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ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS, 


ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Sur  l'anatomie  du  système  nerveux  grand  sympathique  des  Élasmo- 
BRANCHBS  ET  DES  PoissoNS  OSSEUX,  par  M.  René  Chevrel.  (Thèse 
pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles  soutenue  devant  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Paris,  .1889.) 

Le  grand  sympathique  des  Poissons  a  déjà  été  l'objet  d'un  grand 
nombre  de  travaux.  Il  sufût  d  évoquer  les  noms  de  Cuvier,  Giltay, 
Swann,  Remak,  Buchner,  Schlemm,  Stannius,  G  Vogt,  Baudelot, 
Juiin,  etc.,  pour  rappeler  les  plus  classiques  de  ces  recherches. 
M.  René  Chevrel  s'est  efforcé  de  les  compléter  par  l'étude  des 
Élasmobranches  et  des  Poissons  osseux. 

Dans  le  premier  de  ces  groupes  il  a  pris  comme  type  le  Scyllium 
catuluSy  dans  le  second,  le  Labrax  lupus,,  autour  d'eux  il  a  rap- 
proché diverses  espèces  dont  Tétude  comparative  lui  a  permis  de 
formuler  les  conclusions  suivantes  : 

Élasmobranches.    —  La  partie    céphalique    du    sympathique 
manque  probablement  chez  tous  ces  Poissons. 
II  en  est  de  même  de  la  partie  caudale. 
Le  premier  ganglion  sympathique  reçoit  toutes  ses  racines,  en 
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nombre  assez  considérable,  des  premiers  nerfs  rachidiens.  La  ra- 
cine la  plus  antérieure  provient  du  faisceau  formé  par  les  premiers 
nerfs  chez  les  Squales,  et  des  trois  ou  quatre  premiers  nerfs  chez 
les  Raies. 

Les  deux  premières  racines  du  premier  ganglion  sympathique 
chez  les  Squales  portent  presque  toujours  un  ou  plusieurs  petits 
ganglions  qui  s'anastomosent  avec  le  plexus  post-branchial. 

Le  plexus  post-branchial  n'existe  que  chez  les  Squales.  Il  part 
d'un  ganglion  formé  par  les  anastomoses  de  huit  ou  dix  racines 
issues  du  rameau  viscéral  du  pneumogastrique  et  de  quelques 
autres  fournies  par  l'hypoglosse  et  les  trois  ou  quatre  premiers 
nerfs  rachidiens.  Ce  plexus  envoie  des  fllets  à  la  face  supérieure 
de  la  veine  cardinale,  ainsi  qu'à  la  partie  de  la  voûte  abdominale 
qui  longe  cette  veine  en  dehors. 

Le  nerf  splanchnique  est  toujours  formé  de  plusieurs  faisceaux 
anastomosés  et  constituant  de  véritables  plexus  autour  de  l'artère 
cœliaque  et  de  ses  ramifications. 

Le  nerf  splanchnique  contracte  plusieurs  anastomoses  avec  le 
rameau  viscéral  du  pneumogastrique;  ces  anastomoses  sont  tou- 
jours disposées  en  anses. 

Les  petits  ganglions  sympathiques  s'étendent  chez  tous  les 
Élasmobranchea  depuis  le  diaphragme  j  usqu'à  l'extrémité  posté* 
Heure  des  reins. 

Chez  les  Squales  on  peut  les  diviser  en  deux  groupes.  Le  pre- 
mier groupe  comprend  ceux  qui  sont  associés  aux  corps  supra- 
rénaux  ou  qui  les  accompagnent.  Le  deuxième  groupe  comprend 
des  ganglions  toujours  indépendants  des  corps  suprarénaux  et 
qui  ne  sont  jamais  reliés  longitudinalement  par  aucun  filet. 

Les  ganglions  des  Squales  et  des  Raies  forment  comme  autant 
de  petits  centres  nerveux  d'où  partent  des  fllets  qui  se  distribuent 
à  la  veine  cardinale,  aux  reins,  aux  organes  génitaux  et  à  leurs 
conduits  ainsi  qu'aux  autres  viscères  contenus  dans  la  partie 
postérieure  de  l'abdomen. 

Au  lieu  d'aller  se  jeter  directement  dans  un  ganglion  sympa- 
thique, les  racines  nerveuses  émanées  des  nerfs  rachidiens  se 
portent  d'abord  sur  les  corps  suprarénaux. 

Ces  corps  ont  été  assimilés  à  des  capsules  surrénales  à  cause  de 
leur  structure  et  de  leurs  rapports  avec  le  système  sanguin  et  le 
système  sympathique. 

S'ils  ont  des  rapports  intimes  et  indéniables  avec  le  système 
artériel,  leurs  rapports  avec  le  sympathique  sont  moins  évidents 
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ou  ne  paraissent  pas  être  de  même  nature  que  ceux  des  capsules 
surrénales  des  Mammifères  et  des  autres  Vertébrés. 

Leur  structure  n'est  pas  celle  qu'on  leur  attribue;  ils  ne  sont  pas 
divisés  en  lobes  et  ne  renferment  pas  de  vésicules  closes  remplies 
de  cellules  à  membrane  et  de  noyaux  isolés. 

Un  stroma  conjonctif,  dont  les  faisceaux  constituent  un  réseau 
à  mailles  d'inégale  grandeur,  en  forme  la  trame. 

Dans  ces  mailles  se  trouvent  ou  bien  une  multitude  de  cellules 
sans  membrane,  composées  d'un  noyau  ovale  entouré  d'une  at- 
mosphère  de  protoplasma  granuleux,  ou  bien  une  masse  granu- 
leuse protoplasmique  dans  laquelle  sont  plongés  de  très  nombreux 
noyaux. 

Poissoxs  OSSEUX. — Un  double  cordon  sympathique  s'étend  depuis 
le  trijumeau  proprement  dit  jusqu'à  l'extrémité  du  canal  hémal. 

Chaque  cordon  porte  d'espace  en  espace^  ordinairement  sous 
certains  nerfs  crâniens  et  sous  tous  les  nerfs  rachidiens,  un 
ganglion  plus  ou  moins  visible,  mais  constant. 

Chacun  de  ces  ganglions  est  relié  au  nerf  correspondant  par 
une  ou  plusieurs  racines. 

Les  racines  les  plus  antérieures  sortent  toujours  du  trijumeau 
proprement  dit. 

Ces  racines  se  rendent  ordinairement  sous  un  ganglion  (premier 
ganglion  céphalique)  placé  sous  le  ganglion  de  Casser. 

Relié  par  des  racines  au  trijumeau  et  fréquemment  au  facial, 
ce  ganglion  donne  des  filets  pour  le  tronc  commun  des  maxillaires, 
le  palatin,  l'ophtalmique,  etc. 

Le  deuxième  ganglion  céphalique  est  placé  au-dessous  ou  en 
arrière  du  facial  qui  lui  envoie  ces  racines.  Il  émet  des  filets  pour 
le  facial  et  le  glosso-pharyngien. 

La  portion  du  cordon  sympathique  compris  entre  le  premier 
et  le  deuxième  ganglion  céphalique  est  presque  toujours  logée 
dans  un  canal  osseux  percé  dans  la  grande  aile  du  sphénoïde. 

Le  troisième  ganglion  céphalique  est  placé  sur  le  glosso-pha- 
ryngien et  ordinairement  très  réduit;  il  reçoit  des  racines  de  ce 
nerf  et  lui  envoie  un  ou  deux  filets. 

Le  quatrième  ganglion  céphalique  répond  au  pneumogastriqu9 
auquel  il  est  relié  par  de  fortes  racines.  Ses  filets  les  plus  con- 
tants se  rendent  aux  rameaux  branchiaux  de  ce  nerf. 

Le  cinquième  ganglion  céphalique  est  relativement  considérable 
et  situé  sous  l'hypoglosse. 
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C'est  de  ce  ganglion,  ou  bien  du  premier  ou  du  deuxième 
ganglion  abdominal,  ou  bien  encore  de  ces  ganglions  unis  entre 
eux  ou  deux  à  deux,  que  naissent  ordinairement  les  racines  du 
ganglion  splanchnique. 

La  portion  abdominale  du  sympathique  comprend  deux  cor- 
dons qui  restent  distincts  dans  toute  l'étendue  de  la  cavité,  mais 
s'envoient  des  anastomoses  en  plus  ou  moins  grand  nombre, 
ou  bien  les  deux  cordons  se  réunissent  en  un  cordon  unique  dans 
la  partie  postérieure.  Quelquefois  (Physostomes  apodes),  cette 
coalescence  s'opère  dans  toute  l'étendue  de  l'abdomen.  Ces  Phy- 
sostomes apodes  offrent  d'ailleurs  certaines  particularités  dans 
la  constitution  de  la  portion  antérieure  du  système  sympathique. 

Le  premier  et  quelquefois  le  deuxième  ganglion  abdominal  en- 
voient chacun  un  filet  sympathique  au  nerf  rachidien  correspon- 
dant. 

Assez  fréquemment,  les  autres  ganglions  de  la  partie  abdomi- 
nale envoient  également  un  filet  au  nerf  rachidien  correspon- 
dant; parmi  ces  nerfs,  ceux  qui  en  reçoivent  le  plus  souvent  sont 
ceux  qui  se  rendent  aux  muscles  des  nageoires  ventrales. 

Dans  le  canal  hémal,  les  deux  cordons  sympathiques  sont  tou- 
jours distincts,  que  la  partie  abdominale  soit  double  ou  simple. 
Presque  toujours  chaque  cordon  est  divisé  en  segments  d'inégal 
calibre  qui  alternent  entre  eux  et  avec  ceux  du  cordon  opposé. 

Les  ganglions  de  cette  partie  sont  accolés  l'un  à  Tautre  ou 
reliés  par  une  ou  deux  anastomoses. 

Chaque  ganglion  reçoit  ordinairement  deux  racines  dont  Tune 
prend  naissance  sur  le  tronc  même  du  nerf  rachidien  et  dont 
l'autre  tire  son  origine  de  la  branche  ventrale  de  ce  nerf. 

A  l'extrémité  du  cordon  hémal,  chacun  des  cordons  se  porte  en 
dehors,  sort  du  canal  en  décrivant  une  courbe  et  va  se  terminer 
sur  Tune  des  principales  branches  du  plexus  caudal. 

Ce  plexus  caudal  est  formé  par  les  branches  ventrales,  anasto- 
mosées, des  nerfs  rachidiens;  les  filets  sympathiques  des  derniers 
ganglions  contribuent  à  sa  formation. 

Les  filets  qui  accompagnent  les  branches  du  vasa  caudale  pdivieni 
de  la  courbure  qui  vient  d'être  indiquée  sur  chacun  des  cordons 
sympathiques  sortant  du  canal  hémal.  J.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE  5 

Le  rajeunissement  karyogamiqle  cuez  les  Ciliés,  par  M.  E.  Maupas. 
(Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale,  2*  série,  t.  VU, 
p.  149-517.  Pl.  IX-XXL) 

Après  avoir  provoqué  d'innombrables  erreurs  et  soulevé  d'in- 
terminables discussions,  l'histoire  des  Infusoires  vient  seulement 
d'entrer  dans  sa  période  véritablement  rationnelle,  grâce  aux  pro- 
grès rapides  de  la  Cytologie  moderne. 

Cette  science,  laplus  jeune  des  branches  de  la  biologie  générale, 
ne  nous  a  pas  seulement  révélé  les  faits  nécessaires  pour  appré- 
cier exactement  la  cellule  et  son  appareil  nucléaire^  elle  a  jeté  en 
même  temps  la  plus  vive  lumière  sur  l'étude  des  Protozoaires. 

Essentiellement  unicellulaires,  ces  êtres  obéissent  aux  lois  qui 
règlent  le  fonctionnement  de  l'élément  histique,  lois  qui  reçoivent 
ici  leur  application  la  plus  large  et  la  plus  féconde.  Il  s'agit,  en 
effet,  d'une  cellule  isolée,  devant  s'adapter  à  toutes  les  exigences 
delà  vie  animale;  elle  met  ainsi  en  œuvre  toutes  les  ressources 
que  lui  offre  une  organisation  moins  rudimentaire  que  ne  peuvent 
le  supposer  les  anatomistes  qui  limitent  leurs  observations  aux 
cellules  agrégées  en  tissus.  La  division  du  travail  qui  s'établit  alors 
entre  tous  les  membres  de  la  fédération  leur  assure  les  bienfaits 
d'une  solidarité  que  les  Protozoaires  ne  connaissent  aucunement. 

Ces  considérations  doivent  toujours  être  invoquées,  quelle  que 
soit  la  fonction  que  l'on  cherche  à  interpréter  chez  ces  animaux. 
Aussi  ne  saurait-on  féliciter  trop  sincèrement  M.  Maupas  de  s'en 
être  inspiré  pour  poursuivre  sur  les  Infusoires  une  nouvelle  série 
de  recherches  qui  présentent  un  intérêt  tout  particulier. 

Il  s'agit,  en  effet,  de  la  reproduction  digène  des  Ciliés  et  Ton 
peut  dire  que  de  tous  les  chapitres  encore  obscurs  de  leur  his- 
toire, il  n'en  est  pas  de  plus  complexe.  De  nombreux  travaux  ont 
été  publiés  sur  la  question,  des  observateurs  éminents  s'y  sont 
épuisés  en  efforts  surhumains,  des  débats  passionnés  ont  mis 
en  présence  les  théories  les  plus  opposées,  sans  que  nous  puis- 
sions encore  nous  reconnaître  au  milieu  des  divergences  et  des 
contradictions  auxquelles  nous  nous  heurtons  dès  que  nous  es- 
sayons de  pénétrer  sur  ce  terrain  si  souvent  et  parfois  si  vaine- 
ment exploré.  Cependant  il  serait  injuste  d'accentuer  davantage 
cette  critique  générale  :  si  la  valeur  des  travaux  antérieurs  a  été 
trop  souvent  diminuée  par  les  généralisations  hâtives,  par  les 
rapprochements  imprudents  dont  on  ne  manquait  jamais  de  les 
faire  suivre,  il  est  nécessaire  de  rappeler  les  faits  positifs  que  ces 
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essais  ont  successivement  révélés  et  qui  demeurent  acquis  à  la 
science. 

Aussi  M.  Maupas  commence-t-il  par  acquitter  envers  ses  devan- 
ciers la  dette  de  reconnaissance  que  nous  avons  contractée  à  leur 
égard.  La  tâche  était  délicate,  car  il  était  assez  difficile  de  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  appartenait,  bien  des  auteurs  ayant  présenté 
leurs  conclusions  dans  des  termes  singulièrement  vagues. 

Cette  partie  historique  est  très  complètement  traitée,  mais  elle 
ne  peut  être  que  mentionnée  ici,  de  même  pour  le  chapitre  consa- 
cré à  la  méthode  que  M.  Maupas  a  suivie  dans  ses  recherches. 

Le  phénomène  fondamental  de  la  conjugaison,  le  seul  même 
qu'on  doive  considérer  comme  essentiel,  c'est  l'évolution  que 
traversent  le  micronucléus  et  ses  produits.  Aussi  M.  Maupas  s'ap- 
plique-t-il  tout  spécialement,  et  avec  une  minutieuse  précision,  à 
nous  faire  bien  connaître  cette  évolution. 

Malgré  ses  faibles  dimensions,  ou  peut  dire  que  le  micronucléus 
a  été  démontré  à  peu  près  partout  où  on  a  pris  la  peine  de  le 
chercher  avec  un  soin  suffisant.  Deux  Opalines  semblent  offrir  à 
cet  égard  une  exception  qui  n'est  peut-être  qu'apparente.  On  sait 
d'ailleurs  que  ce  genre  témoigne  d'une  réelle  infériorité. 

Nous  reviendrons  sur  les  changements  que  subit  le  micronu- 
cléus en  examinant  les  phénomènes  intimes  de  la  conjugaison; 
recherchons  d'abord  quelles  sont  ses  conditions  et  ses  causes  dé- 
terminantes. 

Contrairement  à  de  nombreuses  assertions,  les  influences  phy- 
siques extérieures  (saison,  chaleur,  lumière,  etc.)  ne  jouent  aucun 
rôle  dans  l'apparition  de  la  conjugaison. 

Seules,  des  conditions  physiologiques  président  à  ces  manifes- 
tations. 

De  ces  conditions,  l'une  est  purement  occasionnelle,  les  autres 
sont  organiques. 

La  première  peut  se  formuler  ainsi  ;  les  Infusoires,  arrivés  à 
maturité  karyogamique,  s'accouplent  seulement  lorsqu'ils  sont  pri- 
vés de  nourriture.  Cette  condition  est  donc  occasionnelle,  puisque 
c'est  à  l'occasion  d'une  disette  de  vivres  que  les  Infusoires  s'ac- 
couplent. 

Lorsque  poussés  par  la  disette,  ils  se  disposent  à  la  conjugai- 
son, ils  commencent  par  se  (issiparer  jusqu'à  quatre  et  cinq  fois 
de  suite,  donnant  naissance  à  des  rejetons  de  petite  taille,  desti- 
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nés  à  jouer  le  rôle  de  gamètes  ;  parfois  on  n'observe  qu'une  par- 
tition, mais  elle  suffit  à  expliquer  la  diminution  de  taille. 

Cette  loi  peut  être  regardée  comme  générale.  Chez  les  Vorticelles 
elle  offre  une  adaptation  particulière  :  un  seul  des  conjoints  (mi- 
crogamète) doit  son  origine  à  des  divisions  successives  et  répétée^, 
ce  qui  est  probablement  dû  à  Tétat  de  fixation  de  l'autre  conjoint 
(macrogamète).  On  comprend,  en  effet,  combien  cette  mûlliplica'- 
tion  de  petits  gamètes  mobiles  facilite  et  assure  leur  rencontre 
avec  de  gros  gamètes  immobiles. 

Les  causes  et  conditions  organiques  de  la  conjugaison  peuvent 
se  résumer  sous  les  trois  chefs  suivants  : 

i"  L'évolution  en  cycle  des  générations; 

a^  La  maturité  karyogamique  ; 

3*  La  fécondation  croisée. 

Présentée  pour  la  première  fois  par  Claparôde  et  Lachmann, 
ridée  d'une  évolution  alternante  enveloppant  les  générations  des 
Infusoires  dans  un  cycle,  avait  été  reprise  par  divers  observateurs 
contemporains,  M.  Maupas  n'hésite  pas  à  l'admettre  en  l'appuyant 
de  preuves  démonstratives. 

Chacun  sait  que  les  Infusoires  se  reproduisent  par  voie  agame, 
surtout  au  moyen  de  la  reproduction  fissipare.  Mais  ce  mode  de 
multiplication  ne  peut  se  prolonger  indéfiniment,  ainsi  qu'on 
serait  tenté  de  le  croire  en  lisant  les  traités  classiques. 

Après  un  certain  nombre  de  ces  générations  agames,  l'orga- 
nisme se  détériore  et  s'use;  la  dégénérescence  sénile  attaque  l'un 
après  l'autre  ses  organes  essentiels  en  affaiblissant  de  plus  en 
plus  les  générations  successives,  puis  finalement  les  fait  descendre 
à  un  état  de  dégradation  tel  qu'elles  perdent  toute  faculté  de 
s'entretenir  et  disparaissent  par  dissolution  totale  de  leur  être. 
Cette  dissolution  représente  la  mort  par  vieillesse  des  Infusoires. 
M.  Maupas  avait  déjà  insisté  sur  ces  faits  dans  son  mémoire  sur  la 
Multiplication  des  Ciliés  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  \9l Revue; 
il  apporte  aujourd'hui  de  nouvelles  observations  qui  confirment 
pleinement  ses  précédentes  conclusions. 

Si  les  Infusoires  ne  possédaient  d'autre  moyen  de  propagation 
que  la  division  fissipare,  ils  seraient  donc  disparus  depuis  long- 
temps ;  mais  ici  intervient  la  conjugaison  qui  complète  le  cycle 
de  leur  évolution.  Les  vues  de  Darwin  sur  la  valeur  respective  des 
formes  agame  et  digame  de  la  reproduction  ont  rarement  reçu 
une  confirmation  plus  éclatante. 
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Pour  être  utile  et  fécoude,  la  conjugaison  doit  se  produire  aux 
époques  de  maturité  karyogamique. 

C'est  pendant  cette  période  que  peut  seulement  s'effectuer  un 
accouplement  fécond.  Elle  variera  suivant  les  types.  Chez  telle  es- 
pèce, on  verra  l'accouplement  apparaître  après  la  troicentième 
génération,  chez  telle  autre  après  la  cent  trentième,  etc.  A  partir 
de  ce  moment  s'étend  un  délai  variable  avec  les  espèces  et  durant 
lequel  on  obtiendra  des  conjugaisons  fertiles. 

La  limite  extrême  de  cette  période  eugamique  est  d'autant 
plus  difficile  à  préciser  que  certaines  espèces,  devenues  impropres 
au  rajeunissement,  n'en  contribuent  pas  moins  à  contracter  des 
accouplements  qui  demeurent  stériles  et  entraînent  la  mort  des 
gamètes.  Peut-être  la  durée  du  cycle  est-elle  plus  abrégée  pour 
certains  types  encore  incomplètement  connus;  cette  particularité 
ne  saurait  jamais  être  fort  importante. 

Quant  à  la  fécondation  croisée,  elle  s'observe  très  souvent  et  les 
ïnfusoires  semblent  obéir  assez  généralement  à  la  loi  du  croise- 
ment des  éléments  fécondateurs  d'origines  distinctes. 

Quels  sont  les  phénomènes  externes  delà  conjugaison?  D'après 
certains  auteurs,  les  ïnfusoires  témoigneraient  alors  d'une  véri- 
table impulsion  sexuelle  et  se  livreraient  à  des  manifestations 
semblables  à  celles  qu'on  observe  lors  du  rut  des  animaux  supé- 
rieurs. On  voit  déjà  s'affirmer  ainsi  les  tendances  qui  ont  exercé 
depuis  quarante  ans  une  influence  si  déplorable  sur  la  plupart  des 
travaux  relatifs  h  la  reproduction  des  Ïnfusoires.  Elles  ne  sont  pas 
mieux  justifiées  ici  qu'elles  ne  le  seront  ultérieurement  sur  d'autres 
points  :  les  mouvements  précurseurs  sont  toujours  de  courte  durée 
et  doivent  surtout  s'expliquer  par  la  disette  d'aliments. 

La  coalescence  entre  les  individus  accouplés  se  fait  par  simple  sou- 
dure organique;  elle  s'opère  par  l'extrémité  antérieure,  sans  que 
la  position  de  la  bouche  mérite  à  cet  égard  l'importance  qu'on  lui 
accorde  généralement. 

Les  mues  qui  accompagnent  la  conjugaison  des  Hypotriches 
sont  secondaires;  elles  n'ont  d'autre  but  que  de  rétablir  les  ap- 
pendices détruits  durant  la  conjugaison,  en  raison  même  de  la  po- 
sition que  les  gamètes  prennent  dans  la  syzygie. 

Les  phénomènes  internes  ou  essentiels  de  la  conjugaison  sem- 
blent extrêmement  complexes.  Il  est  cependant  facile  de  les  résu- 
mer très  simplement. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMÎE  ET  ZOOLOGIE  9 

Chez  les  Ciliés,  en  raison  de  la  haute  valeur  acquise  par  la  cei- 
lule.unique,  mais  adaptée  à  toutes  les  exigences  de  la  vie  animale 
lihre,  Tappareil  nucléaire  s'est  dédoublé  pour  assurer  la  division 
du  travail  physiologique.  Aussi  se  montre-t-il  représenté  par  deux 
organes  dont  la  structure  et  les  fonctions  sont  distinctes. 

Le  macronucléus  (ancien  noyau]  a  sous  sa  dépendance  tous  les 
actes  nécessaires  à  Tentretien  et  à  Taccroissement  de  rindividu.  C'est 
lui  qui  préside  à  la  vie  végétative,  à  la  conservation  des  forces 
individuelles.  Sans  lui,  le  cytoplasme  perd  toute  faculté  de  vivre 
et  de  réparer  les  lésions  accidentelles  ou  les  déchets  des  échanges 
de  la  circulation  vitale,  ainsi  que  l'avaient  montré  les  expériences 
de  Gruber  et  de  M.  Balbiani. 

Le  micronucléus  (ancien  nucléole)  est  au .  contraire,  préposé  à 
la  conservation  de  Tespèce,  ayant  pour  fonction  principale  Ten- 
Iretien  des  puissances  vitales  générales.  C'est  en  lui  que  réside 
la  faculté  de  rajeunissement  qui  permet  aux  Infusoires  de  se  pro- 
pager indéGnimen  t.  C*est  encore  lui  qui  sert  de  substratum  aux 
propriétés  héréditaires,  veillant  ainsi  à  la  transmission  des  qua- 
lités et  facultés  particulières  qui  constituent  les  espèces  et  les 
races. 

Ce  dualisme  fonctionnel  étant  rappelé,  on  comprend  dès  lors 
comment  le  critère  de  la  conjugaison  s'exprime  par  l'évolution  du 
micronucléus  et  l'élimination  (totale  ou  partielle)  du  macronu- 
cléus. 

L'évolution  micronucléaire  s'écoule  en  parcourant  une  longue 
série  de  stades  que  M.  Maupas  décrit,  dans  tous  leurs  détails 
essentiels,  chez  de  nombreuses  espèces. 

Ces  stades  se  succèdent  dans  tous  les  types,  avec  une  régularité 
assez  constante  pour  que  le  même  tableau  puisse  les  résumer  chez 
la  généralité  des  espèces. 

Le  stade  A  est  un  stade  d'accroissement. 

De  toutes  les  phases  de  la  conjugaison  c'est  la  plus  longue.  Sou- 
vent (Paramécies),  le  micronucléus  augmente  dans  la  proportion 
de  1  à  8,  devenant  ainsi  huit  fois  plus  volumineux  qu'au  début. 

Les  stades  B  et  C  lui  succèdent  sans  interruption;  ce  sont  des 
stades  de  division  destinés  à  préparer  l'élimination  des  «  corpus- 
cules de  rebut  ».  Toutes  ces  divisions  s'effectuent  suivant  les  lois 
de  la  karyomitose. 

Vers  la  fin  du  stade  C  et  au  début  du  stade  D,  on  observe  quatre 
corpuscules  micronucléaires  disséminés  dans  le  corps  de  chacun 
des  conjoints.  Ils  offrent  d'abord  une  structure  identique,  une  va- 
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leur  égale;  bientôt  cependant,  trois  d'entre  eux  vont  disparaître 
par  résorption,  etc.,  tandis  que  le  quatrième  continuera  seul  à 
évoluer. 

Celui-ci  ne  se  distingue  d'ailleurs  par  aucun  caractère  spécial, 
c'est  le  hasard  seul  qui  semble  lui  attribuer  le  rôle  qu'il  va  avoir 
à  remplir.  Ainsi  chez  le  Paramecium  caudatum,  ce  sera  le  corpus- 
cule le  plus  rapproché  de  la  bouche  qui  se  trouvera  conservé, 
tandis  que  les  trois  autres  entrent  en  régression  et  dispa- 
raissent. 

Mais  le  stade  D  n'a  pas  seulement  pour  but  l'élimination  de  ces 
corpuscules  de  rebut,  il  doit  encore  assurer  la  diff'érenciation  du 
pronucléus  mâle  et  du  pronucléus  femelle. 

Aussi  le  corpuscule  persistant  se  divise-t-il  bientôt  en  deux 
noyaux  d'aspect  identique  ;  ils  sont  cependant  destinés  à  jouer  un 
rôle  physiologique  bien  différent. 

L'un  d'eux,  en  contact  avec  la  bouche,  représente  un  pronu- 
cléus mâle  ou  élément  fécondateur;  l'autre  doit  être  regardé 
comme  un  pronucléus  femelle,  ce  sera  l'élément  fécondé. 

Ayant  revêtu  la  forme  de  fuseaux  longs  et  étroits,  à  structure 
fibreuse  longitudinale,  les  pronucléus  mâles  apparaissent  dans 
Touverture  des  deux  bouches  appliquées  Tune  à  l'autre.  Alors 
commence  le  stade  E,  stade  d'échange  et  de  copulation  nucléaires. 
Animés  d'une  sorte  d'oscillation  pendulaire,  les  pronocléus  mâles 
finissent  par  rencontrer  les  pronucléus  femelles.  Ils  entrent  en 
contact  par  leur  extrémité  postérieure. 

La  fusion  progresse  d'arrière  eu  avant,  formant  un  gros  nu- 
cléus  mixte,  encore  étiré  en  pointe  à  son  bout  antérieur. 

Sa  forme  s'arrondit  et  ce  changement  est  le  prélude  d'une  di- 
vision par  karyomitose.  La  fécondation  est  achevée  :  les  stades 
qui  lui  appartiennent  sont  clos  ;  ceux  qui  suivent  sont  destinés  à 
assurer  la  réorganisation  de  Tap pareil  nucléaire. 

On  peut  les  diviser  en  deux  périodes,  une  période  de  division  et 
une  période  de  reconstitution. 

La  première  comprend  généralement  deux  stades  (F  et  G)  pen- 
dant lesquels  le  nouveau  noyau  de  copulation  se  divise  à  plusieurs 
reprises;  cette  période  peut  d'ailleurs  être  abrégée  ou  au  con- 
traire plus  étendue.  C'est  vers  son  début  que  s'effectue  presque 
toujours  la  disjonction  des  gamètes.  Quant  à  sa  terminaison  elle 
s'exprime  par  la  présence  de  corpuscules  nucléaires,  généra- 
lement au  nombre  de  huit,  le  nucléus  mixte  ayant  subi  trois 
divisions  successives. 
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La  période  de  reconstitution  (stade  H)  est  marquée  par  révo- 
lution de  ces  corpuscules  qui  se  différencient  les  uns  en  micro- 
nucléus,  les  autres  en  macronucléus  pour  remplacer  1  ancien 
macro  nuclé  us. 

Nous  avons  effectivement  laissé  de  côté  le  macronucléus  pri- 
mitif des  gamètes.  Qu'est-il  devenu  pendant  que  le  micronucléus 
était  le  siège  de  modifications  si  répétées  et  si  profondes  ?  En  gé- 
néral il  demeure  inerte  jusqu'au  moment  de  la  disjonction  (stade  Fj. 
Il  se  plisse  et  sa  surface  rappelle  alors  celle  du  cerveau  des  Mam- 
mifères avec  ses  circonvolutions  suivant  la  très  juste  comparai- 
son de  M.  Balbiani;  puis  ces  plicatures  s'écartant,  on  voit  se  dé- 
ployer de  larges  rubans  moniliformes  analogues  à  ceux  qu'on 
observe  souvent  dans  le  noyau  des  cellules  marginales  des  tubes 
de  Malpighi  chez  les  Insectes  et  les  Myriopodes.  Au  commen- 
cement du  stade  H,  ces  rubans  se  divisent,  par  étranglement 
en  nombreux  fragments  sphériques  ;  on  peut  en  compter  4»>  4o, 
60,  etc. 

Les  huit  corpuscules  nucléaires  se  sont  séparés  en  deux  groupes 
dequatre chacun;  dans  un  de  ces  groupes  trois  corpuscules  s'effa- 
cent, le  dernier  persistant  seul  et  formant  le  nouveau  micronucléus; 
les  quatre  corpuscules  de  l'autre  groupe  grossissent  et  représen- 
tent autant  de  macronucléus,  comme  nous  allons  nous  en  con- 
vaincre. 

Arrivés  à  ce  terme,  les  ex-conjugués  sont  effectivement  prêts  à 
exécuter  leur  première  partition  fissipare  post-sygyzienne. 

Dans  la  première  bipartition,  le  micronucléus  unique  se  divise 
en  deux  et  chacun  des  rejetons  emporte  avec  lui  deux  des  gros  corps 
nucléaires.  A  la  bipartition  suivante,  nouvelle  division  du  micro- 
nucléus et  attribution  d'un  des  corps  nucléaires  à  chaque  rejeton 
qui  peut  être  regardé  comme  revenu  à  l'état  d'organisation  nor- 
male du  type  Paramécie,  puisque  c'est  celui-ci  que  nous  avons 
choisi  comme  sujet  de  description.  On  peut  encore  trouver  dans 
rinfusoire  des  fragments  nucléaires  provenant  du  macronuléus 
primitif^  mais  ces  débris  ne  tardent  pas  à  disparaître. 

Tel  est  le  tableau  complet  de  cette  évolution  si  complexe  en 
apparence  et  dont  quelques  phases,  assez  vaguement  entrevues 
jusqu'ici,  avaient  été  presque  toujours  inexactement  interprétées. 
Les  variations  qui  pourront  s'y  montrer  sont  trop  secondaires 
pour  devoir  nous  arrêter.  Il  est  plus  utile  d'examiner  quels  ensei- 
gnements s'en  déduisent,  d'après  M.  Maupas. 
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L'auteur  fait  remarquer  tout  d'abord  que  si  la  conjugaison  des 
Infusoires  peut  être  décrite  comme  s'effectuant  parun  procédé  dit 
sexuel,  ces  Protozoaires  ne  possèdent  en  réalité  ni  organes  ni  pro- 
duits sexuels  dans  le  sens  ordinaire  du  mot. 

L'échange  d'un  élément  fécondateur  caractérise  la  sexualité  du 
phénomème,  mais  l'élément  fécondateur  et  l'élément  fécondé  sont 
entièrement  homologues. 

Les  qualifications  de  mâle  et  de  femelle  appliquées  aux  deux 
pronucléus  n'impliquent  ici  aucune  différence  de  structure,  au- 
cune dissemblance  morphologique.  Elles  n'ont  d'acception  qu'au 
point  de  vue  de  la  détermination  du  sort  futur  de  ces  deux 
pronucléus  dont  l'un  (le  «  femelle  »)  demeure  immobile  au  sein 
du  corps  de  la  gamète  mère,  tandis  que  l'autre  (le  «  mâle  »)  est 
échangé  et  passe  dans  le  corps  de  l'autre  gamète. 

Considérés  en  eux-mêmes,  les  deux  pronucléus  ne  sont  ni  mâle 
ni  femelle  ;  le  cas  échéant,  ils  pourraient  vraisemblablement  être 
substitués  Tun  à  l'autre  sans  inconvénient. 

On  voit  ainsi  que  lorsqu'on  arrive  à  l'étude  de  ces  éléments 
ultimes  et  essentiels  de  la  fécondation  dite  sexuelle,  les  termes 
de  mâle  et  de  femelle  n'ont  plus  de  sens.  Les  différences,  appelées 
sexuelles,  portent  sur  des  faits  et  sur  des  phénomènes  purement 
accessoires  de  la  fécondation.  Celle-ci,  réduite  à  ses  traits  intimes, 
se  trouve  dépouillée  de  tout  caractère  sexuel. 

Elle  consiste  uniquement  dans  la  réunion  et  la  copulation  de 
deux  noyaux  semblables  et  équivalents,  mais  provenant  de  deux 
cellules  distinctes.  Cette  différence  d'origine,  jointe  à  la  réduction 
préalable  de  quantitité,  paraissent  être  les  seuls  facteurs  néces- 
saires à  la  production  d'éléments  fécondateurs. 

On  est  ainsi  conduit  à  considérer  la  fécondation  des  Ciliés 
comme  représentant  une  des  formes  les  plus  simples  de  cette 
fonction.  Chez  ces  Protozoaires,  elle  se  montre  dégagée  de  tous 
les  phénomènes  secondaires  qui  donnent  à  ses  processus  une  si 
grande  complication  chez  les  êtres  supérieurs  et  qui  en  masquent 
la  véritable  essence,  c'est-à-dire  la  karyogamie  ou  copulation  de 
deux  éléments  pronucléaires,  car  tel  est  son  phénomène  fonda- 
mental. Ici  il  apparaît  nettement;  M.  Maupas  le  met  en  pleine 
lumière,  montrant  par  le  simple  enchaînement  des  faits,  sa  véri- 
table signification. 

Le  but  suprême  de  la  fécondation  nous  apparaît  maintenant 
de  la  manière  la  plus  évidente,  comme  devant  assurer  la  rénova- 
tion, la  reconstitution  d'un  noyau  de  rajeunissement,  formé  par 
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la  copulation  de  deux  noyaux  d'origines  distinctes  et  dont  les 
éléments  chromatiniens  représentent  la  partie  essentielle. 

Ce  nouvel  appareil  nucléaire  agira  sur  tout  l'organisme  auquel 
il  appartient,  comme  une  sorte  de  ferment  régénérateur,  lui  res- 
tituant intégralement  toutes  les  énergies  vitales  caractéristiques 
de  l'espèce.  Cet  être  se  trouve  donc  rajeuni  dans  le  sens  littéral 
du  mot. 

M.  Maupas  n'hésite  pas  à  admettre  que  la  fécondation,  chez 
tous  les  êtres  où  nous  la  connaissons,  est  avant  tout  un  phéno- 
mène de  rajeunissement.  C*est  à  elle  que  ces  êtres  doivent  de 
pouvoir  maintenir  et  perpétuer  indéûniment  leur  espèce,  car  seule 
elle  donne  aux  cellules  germinatives  la  faculté  d'échapper  à  la 
mort  à  laquelle  sont  voués  tous  les  autres  éléments. 

L*étude  des  Infusoires  ne  fournit  pas  seulement  les  faits 
nécessaires  pour  formuler  ainsi  le  critère  de  la  fécondation,  elle 
permet  en  outre  de  distinguer  celle-ci  de  la  reproduction. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  une  des  conclusions  les  moins  intéres- 
santes de  ce  travail  de  montrer  que  la  fécondation  des  Ciliés 
n'aboutit  à  la  production  d*aucun  être  nouveau.  Les  corps  ovi- 
formes  et  les  embryons  de  Tendoplaste  sont  allés  rejoindre  les 
spermatozoïdes  de  Tendoplastule  dans  la  poussière  d'un  passé  qui 
n'a  pas  toujours  été  très  glorieux  pour  la  science. 

Ici  Ton  est  en  présence  d*un  simple  rajeunissement  karyogamique 
et  on  ne  doit  pas  se  méprendre  ni  sur  la  signification  du  phéno- 
mène, ni  sur  son  autonomie.  Chez  les  animaux  supérieurs,  au  con- 
traire, Taccouplemement  sexuel  et  la  fécondation  étant  inévitable- 
ment suivis  d'une  production  déjeunes^  on  s'est  habitué  à  regarder 
la  fécondation  et  la  reproduction  comme  inévitablement  liées 
Tune  à  l'autre. 

Le  rapprochement  est  même  si  profondément  fixé  dans  l'esprit 
du  naturaliste,  que  celui-ci  en  est  arrivé  à  le  regarder  comme 
fatal  et  constant.  Telle  a  même  été  l'origine  des  erreurs  auxquelles 
nous  venons  de  faire  allusion  et  qui  ont  été  surtout  déterminées 
par  cette  conception  à  "priori  de  l'indissoluble  union  de  la  fécon. 
dation  et  de  la  reproduction.  Voyant  les  Infusoires  s'accoupler,  y 
soupçonnant  plus  ou  moins  vaguement  les  indices  d'une  copu- 
lation, l'observateur  s'ingéniait  à  découvrir  les  produits  qui, 
d'après  les  idées  admises,  ne  pouvaient  manquer  d'apparaître. 

On  vient  de  voir  qu'il  n'en  n'était  nullement  ainsi  chez  les 
Ciliés  et  M.  Maupas  pense  qu'il  devait  en  être  de  même  à  l'origine 
pour  les  autres  groupes  zoologiques. 
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La  fécondation  et  la  reproduction  s'y  fussent  trouvées  primiti- 
vement indépendantes,  comme  on  les  retrouve  encore  chez  ies 
Protozoaires.  Plus  tard  seulement  elles  s'unirent  et  se  confon- 
dirent plus  ou  moins  complètement,  à  la  suite  des  différencia- 
tions qui  se  réalisèrent  chez  les  Métazoaires  et  les  Métaphytes, 
entraînant  leur  localisation  dans  des  éléments  spéciaux,  les  cel- 
lules germinatives,  où  se  confondirent  ces  deux  fonctions. 

Après  avoir  ainsi  séparé  la  reproduction  de  la  fécondation,  il 
devient  facile  à  l'auteur  d'en  isoler  également  la  notion  de  sexua- 
lité. 

Toutes  les  complications  que  celle-ci  entraîne  avec  elle,  ces 
organes  multiples  et  diversifiés,  ces  instincts  puissants,  etc.,  ne 
représentent  que  des  accessoires  sans  rôle  nécessaire  dans  l'acte 
même  de  la  fécondation.  Sous  sa  forme  primitive,  elle  s'effectue 
sans  le  concours  de  ces  attributs  sexuels  dont  les  variations  et  les 
perfectionnements  ne  doivent  être  regardés  que  comme  des  adap- 
tations d'origine  secondaire. 

On  voit  que  par  la  précision  des  faits  qu'elles  nous  ont  révélés 
sur  la  conjugaison  des  Ciliés,  comme  par  la  vive  lumière  qu'elles 
jettent  sur  plusieurs  chapitres  de  la  biologie  générale,  les  re* 
cherches  de  M.  Maupas  présentent  un  intérêt  considérable,  C'est 
à  regret  que  nous  nous  arrêtons  dans  une  analyse  nécessairement 
trop  incomplète  pour  donner  une  juste  idée  de  ce  beau  mémoire 
si  riche  en  enseignements  de  tout  genre.  .1.  C. 


?^  2 
BOTAISIQUK 


Rechekchks  comparatives  sur  l'origine  des  membres  E^rDOGÈ^rES  des 

PLANTES  VASCULAIRES,  par  MM.  Ph.  VAN  TiEGHEM  et  DOULIOT.  (Afin. 

des  sciences  natur.,  Botanique,  1889.) 

Ce  travail  considérable,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  quarante 
planches,  conduit  les  auteurs  à  admettre  : 

lo  Les  racines  ont  trois  sortes  d'initiales  et  naissent  dans  le 
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péricycle  (radicelles  et  racines  latérales  des  Phanérogames,  ra* 
oiaes  latérales  du  Lyeopodium  et  de  VIsoetes)  ; 

3*  Les  racines  ont  une  seule  initiale  et  naissent  dans  l'endo- 
derme (radicelles  et  racines  latérales  des  Filicinées,  radicelles  des 
Équisétacées).  C. 


Phénomènes  morphologiques  de  la  fécondation,  par  M.  Léon  Gui- 
GNARD.  Congrès  botanique  de  1889.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de 
France,  t.  XXXVl.) 

Dans  son  mémoire,  M.  L.  Guignard  considère  successivement  : 
—  Le  développement  et  la  structure  des  noyaux  sexuels,  mâle 
et  femelle.  —  La  fécondation  et  la  division  de  Tœuf.  —  Les  phé- 
nomènes accessoires  dans  le  sac  embryonnaire.  —  La  comparaison 
avec  le  Lilium  Martagon,  du  Fritillaria  Meleatjrù  et  du  Muscari 
comosum,  etc. 

Un  article  d'aperçus  généraux  termine  le  mémoire,  que  com- 
plètent quatre  planches.  C. 


A  M.  VAN  BeNEDBN  fils  au  sujet  de  ses  découvertes  sur   la  DIVISION 

NUCLÉAIRE,  par  M.  Léon  Guignard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  année  1889.) 

M.  van  Beneden  fils  ayant  publié  dans  ses  Archives  de  bioiogip 
un  article  peu  courtois  refusé  par  la  Société  botanique  de  France, 
M.  L.  Guignard  le  réfute  et  conclut  ainsi  : 

«  H  résulte  des  textes  et  des  dates  que  M.  van  Beneden  fils  n'a 
pas  plus  de  droit  de  prétendre  à  la  découverte  du  cheminement 
qu'à  celle  du  dédoublement;  je  pense  avoir  montré  avant  lui  leur 
existence  générale  dans  les  végétaux,  alors  que  Strasburger  ne 
l'admettait  pas  encore  pour  les  cellules  végétales  et  qu'il  croyait 
pouvoir  rejeter  en  même  temps  les  conclusions  de  Fleming  pour 
les  cellules  animales.  M.  van  Beneden  fils  a  découvert  en  i884  ce 
que  j'avais  fait  connaître  dès  i883  !  »  C. 
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Recherches  physiologiques  sur  le  développement  des  plantes  an- 
nuelles, par  M.  Henri  Jumelle.  (Thèse  de  doctorat  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Après  un  aperçu  historique  du  sujet,  M.  Jumelle  fixe  sa  méthode 
de  recherches  et  les  divisions  de  son  travail. 

Il  considère  alors  successivement  les  variations  avec  Tâge,  du 
poids  de  la  substance  sèche,  du  carbone  et  des  substances  miné- 
rales dans  les  racines,  les  cotylédons,  Taxe  hypocotylé,  la  tige  et 
les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits.  L'auteur  termine  en  recherchant 
Vinfluence  comparf^e  de  la  turgescence  et  de  Vassimilation  sur  la 
morphologie  de  la  plante,  C. 


Rôle  des  feuilles  de  la  Vigne,  par  M.  A.  Picaud.  [Bull,  de  la  Soc. 
d'agricul.j  sciences  et  arts  de  Poligny,  29e  année.) 

Le  travail  de  M.  Picaud  est  un  travail  de  contrôle  des  re- 
cherches de  M.  Cuboni  sur  la  formation  de  Tamidon  dans  les 
feuilles  de  la  Vigne  sous  l'influence  de  l'action  solaire,  et  la  dispa- 
rition de  cet  amidon  chaque  nuit. 

M.  Picaud  confirme  de  tous  points  les  observations  de  M.  Cu- 
boni, notamment  sur  ce  point  que  les  feuilles  ne  commencent 
à  produire  de  Tamidon  qu'un  mois  environ  après  l'ouverture  des 
bourgeons,  sans  doute  parce  que  cet  élément  se  trouve  en  quantité 
suffisante  dans  les  réserves  déposées  au  sein  des  tissus  ligneux. 

C. 


Étude  sur  l'Alfa  [Stipa  tesacissima),  par  le  professeur  L.  Trabut. 
(Mémoire  ayant  obtenu  le  1®'  prix  au  concours  ouvert  par  le 
Gouvernement  général  de  l'Algérie.  [Alger,  Jourdan,  1889].) 

Dans  ce  petit  volume  ^de  91  p.  in-8  et  22  planches),  M.  Trabut 
traite  successivement  de  l'Alfa  aux  points  de  vue  suivants:  —Végé- 
tation. —  Exploitation.  —  Améliorations  à  apporter  dans  l'exploi- 
tation pour  arrêter  le  dépérissement.  —  Réglementation  admi- 
nistrative. —  Production  et  emplois  dans  l'industrie. 

Les  planches,  pour  la  plupart  consacrées  à  la  morphologie  et  à 
l'anatomie  de  l'Alfa,  représentent  en  outre  les  parasites  végétaux 
et  animaux  de  cette  plante,  l'une  des  richesses  de  l'Algérie.    C. 
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Du  MÉCANISME  DES  ÉCHANGES  GAZEUX  DANS  LES  PLANTES  AQUATIQUES,  par 

M.  Henri  Deveaux.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences,  1889.) 

Les  conclusions  suivantes  sont  tirées  par  Fauteur  : 

Toutes  les  cellules  vivantes  des  plantes  aquatiques  submergées 
reçoivent  les  gaz  à  peu  près  comme  si  elles  étaient  plongées  dans 
de  l'eau  aérée. 

Les  gaz  chimiquement  libres  pénètrent  dans  la  cellule,  en  gar- 
dant des  pressions  propres  peu  différentes  de  ce  qu'elles  sont  dans 
lair  libre,  du  moins  tant  que  la  plante  est  dans  l'eau  aérée  et  à 
l'obscurité. 

Les  variations  de  pression  produites  dans  la  cellule  par  les 
transformations  chimiques  dues  à  la  respiration  ou  à  l'assimilation 
chlorophyllienne  sont  environ  3o  fois  plus  fortes  pour  Toxygène, 
que  pour  le  gaz  carbonique. 

Enfin,  les  gaz  de  la  respiration  ou  de  l'assimilation  cheminent 
d'abord  à  l'intérieur^de  la  cellule,  puis  dans  les  lacunes,  suivant 
la  loi  de  l'inverse  de  la  racine  carrée  des  densités. 

Les  résultats  fournis  par  les  plantes  aquatiques  paraissent  à 
l'auteur  pouvoir  être  étendus  à  l'ensemble  du  règne  végétal. 

C. 


Sur  l'anatomie  et  le  développement  des  téguments  de  la  graine 
CHEZ  LES  Géraniagées,  Lythrariées  ET  OEnothérées,  par  M.  Michel 
Brandya.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVI.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  exécutées  à  la  Sorbonne 
dans  le  laboratoire  de  M.  fionnier  : 

1*  Dans  les  Géraniacées  les  téguments  de  l'ovule  subsistent  et 
donnent  naissance  aux  parties  correspondantes  des  téguments  de 
la  graine. 

2*  Il  en  est  de  même  dans  les  CEnothérées  et  les  Lythrariées, 
mais  en  outre,  dans  ces  deux  familles,  les  assises  les  plus  ex- 
ternes du  nucelle  subsistent  également. 

Ces  conclusions  ont  été  l'objet  de  diverses  objections  présentées 
par  MM.  Duchartre  et  Poisson.  C. 


RSVUB  DBS  TRAV.   SClEItT.  —  T,  X,  Q®  1. 
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Contribution  a  l'étude  du  ubeh  des  Angiospermes,  par  M.  Henri 
Lecomte.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  tSS^.) 

M.  Lecomte  résume  les  faits  originaux  de  son  travail  en  les  pro- 
positions suivantes  : 

Le  liber  des  Angiospermes  comprend  deux  catégories  d'élé- 
ments :  les  éléments  essentiels  (tubes  criblés  et  cellules  com- 
pagnes); les  éléments  accessoires  (parenchyme  libérien,  cellules 
scléreuses  et  flbres  libériennes). 

Les  fibres  entourées  par  du  liber  possèdent  presque  toutes  des 
caractères  histologiques  et  microchimiques  différents  de  ceux 
des  fibres  extérieures  du  liber. 

Les  canaux  sécréteurs  du  liber  ne  confinent  jamais  aux  tubes 
criblés. 

Les  éléments  séparés  des  tubes  criblés  par  des  cloisons  tan- 
gentielles  {Ariiiolockia  Sipho)  doivent  être  considérés  comme  des 
cellules  compagnes,  au  même  titre  que  ceux  qui  en  sont  déta4sbés 
par  un  cloisonnement  radial  ou  oblique. 

Dans  le  liber  secondaire,  les  cellules  compagnes  sont  souvent 
situées  entre  les  tubes  criblés  d'une  part  et  le  parenchyme  libé- 
rien ou  les  rayons  médullaires  d^autre  part. 

Dans  le  liber  des  feuilles,  les  tubes  appartiennent  toujours  au 
type  de  la  Courge,  quelle  que  soit  la  forme  des  tubes  de  la  tige.  Il 
en  est  de  même  dans  le  liber  primaire  des  tiges. 

La  cloison  destinée  à  devenir  un  crible  n'est  pas  tout  d'abord 
homogène;  la  cellulose  ne  se  développe  que  suivant  des  bandes 
entre-croisées  circonscrivant  des  mailles;  celles-ci,  plus  per- 
méables'que  la  cellulose,  pourront  se  transformer  en  ponctuations. 

Les  cribles  du  liber  primaire  (Vigne  et  Tilleul)  appartiennent  au 
type  de  la  Courge;  peu  à  peu  ces  cloisons  s'étendent  et  le  crible 
simple  se  fragmente  en  plusieurs  cribles  pour  donner  une  plage 
criblée. 

Le  cal  est  dû  au  développement  exagéré  de  la  même  couche 
de  la  membrane  qui  recouvre  les  filaments  de  cellulose. 

Le  noyau  des  tubes  criblés  disparaît,  comme  on  sait,  de  bonne 
heure  en  temps  que  corps  figuré,  mais  on  peut  encore  le  retrouver 
parfois  dans  le  protoplasma  pariétal  des  tubes  en  activité. 

Le  protoplasma  des  tubes  en  activité  est  vivant  ;  les  tubes  ne 
sont  pas  des  éléments  morts. 

Le  noyau  des  cellules  compagnes  est  très  allongé  dans  le  liber 
des  Monocotylédones. 
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Les  mouvemeats  propres  du  protoplasme  des  tubes  en  activité 
doivent  entrer  en  ligne  de  compte  pour  expliquer  les  phénomènes 
de  transport. 

Le  sens  de  ce  transport  ne  peut  être  reconnu  que  dans  certains 
cas  particuliers;  dans  une  très  jeune  pousse  souterraine  (Rubus) 
il  est  ascendant;  il  est  habituellenient  descendant  dans  le  liber 
d*uDe  tige  adulte. 

Des  germioatioos  de  Courge  maintenues  à  Tobscurité  ont  déve- 
loppé dans  la  liber  de  la  tige  bypocotylée  des  cals  volumineux, 
tandis  que  des  germinations  semblables  obtenues  en  pleine 
lumière  avaient  leurs  cribles  perforés.  C. 


Recherches  anatoiuques  et  physiologiques  sur  les  tubercules,  par 
M.  B.  Seignette.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences,  1889.) 

La  conclusioa  générale  qui  n'étonnera  pas,  est  que  «  les  lis- 
sus  vasculaire3  et  fibreux  sont  proportionnellement  beaucoup 
moins  développés  dans  les  parties  tubérifîées  ». 

H,  Seigoatte  a  d'ailleurs  étudié  séparément  les  tubercules  des 
tiges  et  des  racines,  qu'il  distingue  suivant  qu'il  y  a,  ou  non,  des 
formations  secondaires,  et  aussi  suivant  que  tiges  et  racines  parti- 
cipent à  la  fois  à  la  constitution  du  tubercule  (Carotte,  Betterave). 

Les  tubercules  des  feuilles  (Tulipa,  Lilium),  des  fleurs  {Allium 
vineale),  ceux  appartenant  à  la  fois  à  la  tige,  à  la  racine,  à  la 
feuille  [Anémone  coronaria),  ont  été  compris  dans  les  études  de 
l'auteur.  C. 


Nouvelles  aEcaeRCHEs  sua  u  CvtsaMiifATiof«  des  GUAfrtiEs,  par  M.  Ed. 
Heckel.  {Rev,  hortic,  de$  Bouches-du-Rliône^  n*426.) 

D'expériences  faites  avec  la  graine  du  Dalura  Stramonium,  etc. 
M.  Heckel  conclut  à  Tutilisation,  pour  la  nourriture  de  la  plan- 
tule,  des  alcaloïdes  de  la  série  pyridique,  ces  alcaloïdes  étant, 
avant  d'être  absorbés,  transformés  dans  Tendosperme  au  moyen 
d'un  ferment  que  fournit  Tembryon  lui-même. 

Reste  à  savoir  en  quels  produits  le  ferment  transforme  les  al- 
caloïdes; point  que  M.  Heckel  s'occupe  d'élucider.  C. 
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Recherches  physiologiques  sur  la  transpiration  et  l'assimilation 
PENDANT  LES  NUITS  NORVÉGIENNES,  par  M.  G.  CuRTEL.  {Rev.  gén,  de 
botan.y  l.  IL) 

C'est  un  fait  connu  que  les  plantes  des  régions  septentrionales 
acquièrent  une  plus  grande  taille,  que  les  mêmes  espèces  vivant 
plus  au  midi.  Les  observations  de  M.  Gurtel  le  conduisent  à  en 
voir  la  cause  en  ce  que,  dans  le  nord,  les  plantes  n'ont  presque 
pas,  durant  leur  période  végétative,  d'ailleurs  plus  courte,  d'in- 
terruption dans  l'activité  de  leur  fonction  chlorophyllienne,  qui 
s'exerce  jour  et  nuit.  G. 


Recherches  sur  la  structure  comparée  de  la  tige  des  arbres,  par 
M.  Léon  Flot,  i"  partie.  [Rev.  gén.  de  botan,^  t.  XL) 

M.  L.  Flot  s'est  proposé  de  faire  connaître  la  structure  compa- 
parée  des  tigelles  et  des  tiges,  celles-ci  étant  considérées  dans  les 
modifications  que  peuvent  offrir  leurs  divers  membres. 

Une  première  partie  est  consacrée  à  la  morphologie  externe 
(feuilles,  régions  tigellaires,  branches  de  dessous  morphologique- 
ment et  physiologiquement  différentes  des  branches  verticales)  ; 
une  deuxième  partie  à  la  morphologie  interne  (épiderme,  liège 
épidermique,  liège  hypodermique).  G. 


Pratique  élémentaire  d'anatomie  végétale  ,  par  M.    Houlbert. 
[Le  Naturaliste,  octobre  1889.) 

M.  Houlbert  étudie  la  structure  comparée  des  racines  et  des 
tiges.  Il  examine  aujourd'hui  la  racine  du  Faba  vulgaris,  dont  il 
montre  dans  des  coupes  transversales,  les  cinq  faisceaux  libé- 
riens alternes  aux  cinq  faisceaux  fibrovasculaires.  Un  des  faisceaux 
fîbrovasculaires  est  représenté  isolé  et  grossi.  G. 


Note  sur  l'organisation  des  verticilles  foluires  des  Spergules, 
par  M.  W.  RussELT.  [Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France^  i.  XXXVL) 

On  sait  que  les  Spergules  et  en  particulier  le  Spergula  arvensis^ 
ont  les  feuilles  comme  verticillées  et  non  simplement  opposées 
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comme  chez  les  Caryophyllées.  Les  observations  de  M.  W.  Russell 
Font  conduit  à  reconnaître  que  les  feuilles  des  Spergules  sont 
réellement  opposées,  et  que  c'est  la  présence  à  l'aisselle  de  celles- 
ci  de  courts  rameaux  feuilles  qui  donne  Tapparence  verticillée. 

C. 


Sur  l'hermaphrodisme  parasitaire  et  le  polymorphisme  floral  du 
LrcBNJs DioicA  D.  c,  par  M.  Ant.  Magnin.  (Comptes  rendus,  t) 

11  ressort  des  observations  de  M.  Magnin  : 

Que  la  présence  de  VUstilago  n'apporte  aucun  changement 
dans  la  plante  mâle; 

Que  dans  la  plante  femelle,  le  parasite  fait  apparaître  les  éta- 
mines,  et  Tentre-nœud  sépalo-pétalaire; 

Que  toutes  les  fleurs  malades  appartiennent  au  type  pentamère 
normal,  la  division  du  limbe  pétalaire  ne  paraissant  modifiée; 

Que  l'action  du  parasite  détermine  une  atrophie  partielle  qui 
atteint  les  styles  et  raccourcit  lesétamines  tant  dans  la  fleur  mâle 
que  dans  les  fleurs  de  la  plante  andro-dioïque. 

Des  observations  analogues  avaient  été  faites  par  MM.  Cornu 
et  Giard.  C. 


Traité  élémentaire  de  Botanique,  par  M.  J.  HÉRAa.  (Paris,  G.  Stein- 

heil,  1889.) 

M.  J.  Hérail,  agrégé  à  l'École  supérieure  de  Pharmacie  de  Paris, 
où  il  a  longtemps  dirigé  les  travaux  pratiques  de  micrographie, 
vient  de  publier,  d'après  la  deuxième  édition,  du  Methodishes 
Lehrburg  der  allgemeinen  Botanik^  de  W.  J.  Behrens,  un  traité 
vraiment  élémentaire,  avec  45a  fort  bonnes  gravures  dans  le  texte: 

Bien  que  modelé,  dans  l'ensemble,  sur  le  livre  de  Behrens,  le 
Traité  de  M.  Hérail  est,  en  beaucoup  de  ses  parties  (structure  de 
la  tige,  de  la  racine,  de  la  feuille,  de  la  fleur  et  du  fruit,  physio- 
logie générale,  cryptogamie,  etc.),  œuvre  originale  et  personnelle 
à  l'auteur. 

Dans  la  partie  systématique  l'ordre  général  est  encore  à  peu  près 
celui  de  de  CandoUe,  où  les  Sympétales  sont  au-dessous  des  Chori- 
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pétales;  quelques  anomalies  se  voient  dans  Tordre  de  la  série,  où 
les  Graminées  sont  placées  au-dessus  des  Liliacées  et  des  Orchi- 
dées. Mais  c'est  là  œuvre  de  Behrens.  C. 


Flore  de  l'Algérie.  Ancienne  flore  d'Alger  transformée,  contenant 
la  description  de  toutes  les  plantes  signalées  jusqu'a  ce  jour 
COMME  SPONTANÉES  EN  ALGÉRIE,  par  MM.  Battandier  et  Trabut.  — 
DICOTYLÉDONES^  par  M.  J.-A.  Battandier,  a«  fascicule,  p*  1 85-384- 
—  Caliciflores  polypétales.  (Alger,  Jourdan.  —  Paris,  Savyi 
1889.) 

La  Flore  d'Algérie,  dont  la  publication  avance  rapidement,  sera 
accueillie  avec  d'autant  plus  de  faveur  que  la  mort  récente  et  si 
inattendue  du  regretté  M.  Cosson,  va  sans  doute  arrêter  la  grande 
publication  que  ce  distingué  Aoriste  consacrait  à  l'Afrique  septen- 
trionale. 

La  livraison  actuelle  comprend,  avec  bon  nombre  de  familles 
moins  importantes,  les  Légumineuses,  les  Rosacées  dans  lesquelles 
sont  distinguées  les  Amygdalées,  les  Sanguisorbées  et  les  Poma- 
cées,  groupes,  en  effet,  naturels  et  bien  séparés,  et  les  Ombelli- 
fères  {pro  parte). 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  on  trouve  dans  la  Flore  d'Al- 
gérie un  gros  noyau  des  espèces  delà  France  méditerranéenne; 
telles  sont,  pour  faire  quelques  citations,  les  Trifolium  resupinatum 
et  suffocatum,  les  dernières  des  espèces  de  la  Flore  obsidionale  à 
disparaître  des  environs  de  Paris,  et  le  joli  Astragalus  monspessu- 
lanus^  dont  une  riche  colonie,  objectif  recherché  des  herborisa- 
tions parisiennes,  existe  sur  les  coteaux  calcaires  et  ensoleillés  de 
Mantes.  G. 


Flore  de  l'Algérie,  ancienne  Flore  d'Alger  transformée,  compre- 
nant LES  descriptions  DE  TOUTES  LES  PLANTES  SIGNALÉES  JUSQU'a  CE 

jorR  comme  SPONTANÉES  EN  ALGÉRIE,  par  MM.  Battandier  et  Trabut. 
—  Uicottlédones,  par  M.  J.-M.  Battandier,  3*  fasc.  Caliciflorbs 
GAMOPÉTALES.  (Alger,  Jourdau.  — Paris,  Savy.) 

Continuant  la   publication    à  laquelle  ils  se  dévouent   avec 
ardeur,  bien  que  jusqu'à  ce  jour  réduits  à  leurs  seules  ressources 
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auxquelles  est  veau  s*ajouter  seulement  un  encouragement  de 
l'Association  française  pour  Favancement  des  sciences,  MM.  Bat- 
tandier  et  Trabut  donnent  aujourd'hui  le  3«  et  important  fascicule 
d'un  ouvrage  qu'avait  un  moment  rêvé  le  regretté  Cosson. 

Ce  fascicule  termine  les  Ombellifères  avec  le  Coriandreum  et  le 
Bifora,  comprend  les  Caprifoliacées,  les  Rubiacées,  les  Valérianées 
(avec  une  planche  pour  les  fruits  des  Valerianella,  les  Dipsacées, 
la  grande  famille  des  Synanthérées,  avec  des  clefs  surtout  utiles, 
pour  les  tribus  et  sous-tribus  à  nombreux  genres.  Les  Synanthé- 
rées  comptent,  avec  un  gros  noyau  d'espèces  de  ta  France  médi- 
terranéenne, bon  nombre  de  nos  plantes  ubiquistes  et  des  repré- 
sentants de  la  flore  alpestre.  On  y  voit  avec  intérêt,  spontanés, 
le  Silybum  mariaum  et  le  Cnicus  benedictus,  de  la  florule  de  nos 
châteaux  du  moyen  âge.  —  Le  fascicule  se  termine  par  les  Lobé- 
liacées,  et  les  Campanulacées. 

L'Airelle  [Vaccinium  Myrtillus),  signalée  par  Desfontaines  dans 
les  montagnes  de  Blida,  y  a  été  vainement  recherchée. 


Manuel  de  l'herboriste,  comprenant  la  culture,  la  récolte,  la 
conservation,  les  propriétés  médicinales  des  plantes  du  commerce, 
par  le  D'  M.  Rociis.  (In-S^  de  860  p.  et  et  5a  figures.  Paris. 
Bailliëre,  1889.) 

Cette  publication  n'est  pas  faite  seulement  pour  diriger  les  her- 
boristes dans  l'examen  auquel  ils  sont  soumis,  —  en  attendant  la 
suppression  de  leur  corps  ou  sa  modification  profonde,  —  mais 
aussi  pour  les  gens  du  monde  désireux  de  connaître  les  nom- 
breuses plantes  médicinales  et  leurs  vertus.  C. 


Études  sur  la  végétation  de  la  vallée  de  Chamonix  et  de  la 
CHAINE  DU  MONT  Blanc,  par  M.  Gaston  Bonnier.  {Rev.  gén.  de 
botanique  y  t.  W.) 

M.  Bonnier  examine  successivement  :  la  constitution  du  sol, 
formé  généralement  de  roches  cristallines,  et,  au  fond  des  vallées, 
de  leurs  débris;  l'extension  des  plantes  de  plaines  jusqu'à  des 
altitudes  élevées,  où  elles  disputent  l'espace  aux  espèces  de  mon- 
lagnes;  c'est  ainsi  que  l'on  trouve  communément  â  2,5oo  mètres 
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d'altitude  Cerastium  arvense,  Sagina  procumbens,  Polygala  ama- 
relltty  Ranunculus  acris  et  R,  fiammuîa,  Calthay  Linum  catkar- 
ticurriy  Trifolium  repens,  Veronica  serpyllifolia^  etc.,  et  au  Jardin, 
à  3,800  mètres,  aux  limites  extrêmes  delà  végétation,  Taraxacum 
Dens  leonisy  Arenaria  serpyllifolia,  Anthoxanthum  odoratum  et 
Nardus  stricta. 

La  carte  au  (8o,ooo«)  jointe  à  ce  premier  mémoire,  figure,  par 
des  traits  ou  hachures  :  la  limite  supérieure  de  la  région  subalpine, 
la  limite  supérieure  de  la  région  alpine  inférieure,  la  flore  mo- 
rainique  supérieure,  et  enfin,  les  stations  de  cultures  expérimen- 
tales établies  par  M.  G.  Bonnier,  Tune  à  Chamonix  même  (altitude, 
io5a  mètres),  une  autre,  entre  Pierre-Pointue  et  l'Aiguille  du 
Midi,  à  2,3oo  mètres  d'altitude. 

Quant  à  la  cause  de  la  pauvreté  delà  flore  du  mont  Blanc  com- 
parée aux  riches  flores  du  Pelvoux  en  Dauphiné  et  du  mont 
Viso,  M.  G.  Bonnier  la  trouve  dans  la  longue  persistance  des 
glaciers  et  dans  rencaissement  ou  isolement  de  ses  vallées. 

Les  résultats  des  cultures  établies  sur  ces  points  élevés  seront 
ultérieurement  et  successivement  publiés  par  l'auteur.  C. 


Note  sur  une  OEnothérée  des  Ailgiris,  par  M.  Léveillé.  {Bull,  de 
la  Soc.  d'agric.,  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  t.  XXXII,  2* fascicule.) 

UQEnothera  noctumay  observée  par  M.  Léveillé  aux  Chattes  à 
l'altitude  de  4,000  à  6,000  pieds,  est  d'un  intérêt  spécial  par  le 
changement  de  couleur  de  ses  fleurs  qui  passent  du  blanc  au 
rouge  du  soir  au  matin,  par  leur  durée  éphémère,  et  par  l'évolu- 
tion successive,  à  modes  tout  spéciaux,  de  ses  divers  verticilles. 
Notons  en  particulier  que  les  8  étamines,  groupées  au-dessus  du 
stigmate  avant  l'anthèse,  émettent  leur  pollen  en  cette  position, 
se  déjettent  ensuite  au  dehors  comme  cela  se  passe  dans  le 
Sparmannia  afncana,  jolie  Tiliacée  de  nos  cultures  d'orangerie. 

C. 


Apebçg  sur  la  flore  du  Mmi  de  l'Inde,  par  M.  Léveillé.  {Bull,  de  la 
Sqc.  d'agricul.j  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  t.  XXXII,  2®  fasc.) 

M.  Léveillé  considère  successivement  la  flore  de  la  plaine  et  la 
floi**  de  la  montagne. 
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Dans  la  flore  de  la  plaine,  les  principales  formes  végétales  ap- 
partiennent aux  genres  A7*toca7y us,  Cassia,  Tectona,  Hibiscus,  Bau- 
hinia,  Sterculia,  Psidium,  Areca,  PhœniXy  Borassus,  Corypha,  etc. 

La  flore  alpine  se  compose  surtout  de  plantes  des  régions  tem- 
pérées et  froides  :  Convolvulus^  SonchuSy  Taraxacum,  DipsacuSj 
Potentilla,  Geum,  Hydrocotyle^  Galium,  Géranium  y  Cerastium, 
Balsaminay  Berberis,  Plantago^  Ranunculus,  hedera,  Jlex,  Oxalis, 
Panicuniy  Poa^  ZecL,  etc.  C. 


Le  Lotus  égyptien  en  Amérique.  {Bull,  de  la  Soc.  nation,  d'accli* 
matationy  3;*  année.) 

La  fleur  mystique  des  anciens  Égyptiens,  le  Nimphœa  Lotus  se 
rencontre  en  grande  abondance  aux  environs  de  Chicago,  surtout 
dans  les  marais  avoisinant  le  lac  Calumet,  où  le  père  Marquetti  le 
signalait  il  y  a  près  de  deux  siècles,  et  faisait  connaître  Tusage  où 
étaient  Mes  habitants  de  manger  ses  rhîsomes  charnus  cuits 
sous  la  cendre.  C. 


Sur  un  nouveau  Lactuca  d'Algérie,  par  M.  J.-A.  Battandier.  (Bull. 
de  la  Soc.  botan.  de  France,  t.  XXXVI.) 

Le  nouveau  Lactuca,  auquel  M.  Trabut  donne  le  nom  de  Lactuca 
numidica,  a  été  trouvé  par  lui  sur  Tescarpement  rocheux  appelé 
Tadjenent,  non  loin  de  Mansourah,  petite  ville  kabyle  située  au 
delà  des  Portes-de-Fer.  C'est  une  des  plus  grandes  espèces 
(a  mètres  et  plus)  du  genre,  ses  feuilles  caulinaires,  fortement  ron- 
cinées,  sont  décurrentes  comme  celles  du  Lactuca  viminalis;  les 
feuilles  radicales,  grandes  et  oblongues,  rappelent  celles  de  la 
Laitue  vireuse,  mais  sont  plus  minces  et  plus  molles.  C. 


Quelques  faits  nouveaux  sur  la  flore  des  environs  de  Paris,  par 
M.  E.-G.  Camus.  (Bull,  delà  Soc.  bot.  de  France,  t.XXXVl.) 

M.  Camus  signale  le  Carex  tomentosa  dans  un  petit  ravin  près  de 
l'étang  de  Villebon,  le  Digitalis  lutea  à  Yallangonjard  et  Arronville 
canton  de  TIsle-Adam,  VArtemisia  Verlotorum  près  du  pont  du 
chemin  de  fer  à  Champagne  (S.-et-O.).  C. 
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Horloge  de  flore  des  jahdïns  et  des  champs,  par  M.  Th.  Denis. 
{Joum.  de  la  Soc.  nation,  d'hortic.  de  France^  3«  série,  t.  XII.) 

Bien  placé,  comme  jardinier  en  chef  de  la  Tête-d'Or,  à  Lyon, 
pour  suivre  les»  heures  d^épanouissement  des  fleurs,  M.  Denis 
donne  une  liste  très  étudiée,  d'espèces  qui  ouvrent  leur  corolle 
soit  le  jour,  soit  la  nuit,  à  heure  fixe.  En  voici  des  exemples  pour 
le  cycle  complet  de  -24  heures  : 

A  midi,  Salsifis  à  colonnes;  —  ai  heure,  Œillet  prolifère,  plu- 
sieurs Roses;  —  à  ti  heures,  Crépide  rouge,  Lis,  Héliotrope;  —  à 
3  heures,  Barkhansie  à  feuilles  de  laraxacum;  -^  à  4  heures.  Ja- 
cinthe; —  à  5  heures,  Belle-de-Nuit,  Nyctage  à  longues  fleurs;  — 
à  6  heures.  Géranium  triste;  —  à  7  heures,  Hémérocalle  safranée, 
Laitron  commun;  —  à  8  heures,  Oranger,  Picoïde  nocturne;  — 
à.  9  heures,  Verge  d*Or,  Nyctanthe  de  Malabar;  à  10  heures, 
Liseron  à  fleur  pourpre,  Pharbîle  hîspide,  —  à  11  heures,  Sisléne 
nocturne;  —  â  minuit,  Cierge  à  grandes  fleurs;  —  à  t  heure  du 
matin,  le  Liverdent  tubéreux  et  le  Laitron  de  Laponie;  —  à 
2  heures  du  matin,  Salsifis  des  prés;  —  à  3  heures  du  matin,  le 
Liseron  des  haies,  la  Picride  épervière;  —  à  4  heures  du  matin, 
Grépide  de  Dioscoride,  Chicorée  sauvage;  —  à  5  heures  du  matin, 
Pavot  à  tige  nue,  Pissenlit;  —  à  6  heures  du  matin,  Épervière  à 
ombelle,  Scorzonère  hérissée;  —  à  7  heures  du  matin,  Nuphar  et 
Nymphéa;  —  à  8  heures  du  matin,  FicoYde  barbue;  —  à  9  heures 
dumatin^  Souci  des  champs,  Piloseile;  «^  à  10  heures  du  matin^ 
la  Glaciale;  —  à  11  heures  du  matin,  Omithogale  à  ombelle  ou 
Dame  de  11  heures.  C. 


Essai  de  la  flore  du  sud-ouest  de  la  France,  ou  recherches  bota- 
niques faites  dans  cette  région  par  m.  l*abbé  Revel.  —  Deuxième 
partie.  Des  Composées  aux  Labiées  (pao  PiUtr^).  (Villefranchey 
Prosper  Dufour,  1889.) 

En  i885,  avait  paru  la  première  partie  de  la  Flore  du  sud-ouest, 
que  la  mort  du  regretté  abbé  Revel  vint  interrompre. 

Le  manuscrit  de  la  ti*  partie  (qui  malheureusement  n'est  pas 
la  dernière)  étant  fort  avancé,  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  FAveyron  a  eu  la  libérale  pensée  de  la  publier,  en  en 
confiant  le  soin  à  l'un  de  ses  membres  les  plus  compétents  et  Us 
plus  dévoués,  M.  Jordan  de  Puyfol.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  Et  ANNONCKS.  —  BOTANIQUE  27 

Note  critique  suh  la  flohis  ahîégeoîse,  par  M.  Giraudus.  {Bull,  de 
la  Soc.  (F études  scient.  d'Angerê,  1888.) 

Le  trayall  entrepris  par  l'auteur  fera  Tobjet  de  publications  an- 
nuellefl  périodiques  au  fur  et  à  mesure  que  les  matériaux  seront 
réunis  en  nombre  suffisant,  soit  par  lui-même^  soit  par  d'autres 
dont  il  utilisera  les  observations^  en  ayant  surtout  pour  objectif  : 
la  géographie  botanique,  la  description  des  espèces  ou  formes 
nouvelles,  la  précision  des  caractères  jusque-là  vagues  ou  peu 
connus. 

Parmi  les  nouveautés  de  la  présente  publication  figurent,  avec 
quelques  hybrides  :  Dianthus  brevistylus  Timb.,  Saponaria  alsi- 
noides  Viv.,  Biscutella  limbali,  Alyssum  marginatum  Timb.,  Glo- 
bularia  faxensU  et  G.  Gallissieri,  C. 


Ls  JARDIN  d'essai  DU  Hamma  A  MusTAPHA,  PRÈS  Alger,  par  M*  6.  Amé. 
(Paris  et  Bordeaux,  1889.) 

Cette  brochure  nous  initie  à  la  flore  des  pays  chauds,  repré- 
sentée au  Hamma  par  de  nombreux  et  magnifiques  spécimens, 
et  figurée^  d'après  les  clichés  de  M.  Maurice  Vilmorin,  par  de 
bonnes  photographies«  C. 


ScHiMA  FLOBs  SBLSCT^,   dirccteur  Ch.    Magnien.   [Bulletin,   VIII^ 
p,  i36-i55,  Saint-Quentin,  1889.) 

En  y  comprenant  la  distribution  de  cette  année,  le  nombre  des 
espèces  publiées  s'élève  à  ai 21.  La  liste  est  suivie  d'un  assez 
grand  nombre  de  notes  de  l'auteur  sur  diverses  espèces. 

Sava  Petrovich,  qui  ne  manquait  jamais,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
aux  herborisations  parisiennes  de  l'Ecole  de  pharmacie,  décrit 
quelques  espèces  de  Serbie  {Genista  ryssana  Petr.,  Peucedanum 
serbicum  Petr.,  Achillea  serbica  Petr.). 

Une  note  sur  la  fructification  du  Colchicum  alpinum  est  fournie 
par  M.  P.-P.  Gave.  C. 
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Société  dauphinoise  pour  l'échange  des  plantes.  {BulL,  i5«  et  i6*, 
p.  589  à  64a.  Grenoble,  1888-1889.} 

Cette  publication,  dont  le  succès  remarquable  doit  être  reporté 
à  M.  Tabbé  Faure  et  à  ses  zélés  et  intrépides  collaborateurs 
(Arnaud,  Bertram,  Ozanam,  abbés  Boulu  et  Chevalier,  Delacour, 
Dupin,  Guillou,  Collay,  Hervier,  Loret,  Jordan  de  Puyfol,  Moutin, 
Pellat,  Renauld,  abbés  Béchère  et  Ravaud,  frère  Héribaud 
Joseph  Verlot,  etc.,  est  arrivée  au  n®  6700.  On  comprend  tous  les 
services  rendus  par  la  publication  dauphinoise. 

Une  deuxième  série  sera  commencée  en  1890.  C. 


L'Anthonome  du  Pommier,  par  frère  Abel.  (Bull,  de  la  Soc.  d'hortic. 
de  la  Sarthe,  t.  XI.) 

I/Anthonome,  qui  a  détruit  en  attaquant  le  bouton,  resté  bouclé 
et  roussi  à  la  suite  de  son  attaque,  la  récolte  du  Pommier  à  cidre, 
en  1889  (®^  aussi  en  1890),  peut  être  combattu,  comme  le  mildew, 
par  la  bouillie  bordelaise  employée  au  mois  de  mars  en  badigeon- 
nage  de  la  tige  et  des  rameaux.  On  élèvera  aussi  avec  avantage^ 
dans  le  voisinage  des  champs  de  Pommiers,  1* Abeille  qui  va  dé- 
vorer les  larves  de  TAnthonome  jusqu'au  sein  du  bouton.         C. 


Saccharatb  de  cuivre  contre  le  mildew,  par  M.  Michel  Perret. 
{Bull,  de  la  Soc,  nat.  d'agricuL  de  France,  t.    ) 

Bien  des  moyens  ont  été  proposés  pour  préserver  la  Vigne  du 
terrible  champignon  (Peronospora  Viiis)  qui  est  venu  s'ajouter  à 
VOidium,  etc.,  pour  en  détruire  les  récoltes. 

M.  Michel  Perret  en  indique  un  nouveau^  composé  de  :  sulfate 
de  cuivre,  2  kîl.  ;  carbonate  de  soude^3kil.,  qui  forment  ensemble 
un  précipité  qu'on  redissout  partiellement  seulement,  par  200  à 
5oo  grammes  de  mélasse. 

On  a  ainsi  du  cuivre  précipité  et  du  cuivre  dissous.  C. 
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Le  Cocos  australis  sur  le  littoral  méditerranéen  français,  par 
M.  Nardy  père.  [Bull,  de  la  Soc,  nation,  d'acclimaiationy 
37»  année.) 

M.  Nardy  fait  connaitre  que  le  Cocos  autralis,  cultivé  en  pleine 
terre  à  Hyères,  y  a  fructifié  à  l'âge  de  huit  ans.  Il  a  développé 
deux  régimes  portant  chacun  une  quarantaine  de  fruits;  sortis  des 
spathes  fin  juin,  les  régimes  avaient  mûri  leurs  fruits  au  com- 
mencement d'octobre.  La  chair,  fine,  juteuse,  d'un  rouge  orangé 
moins  foncé  que  celui  de  Tenveloppe,  avait  une  saveur  agréable 
rappelant  celle  de  TAbricot  et  de  TAnanas. 

M.  Nardy  ne  doute  pas  que  la  rusticité  du  Cocos  ne  lui  permette 
d  aller  au-delà  du  climat  de  TOranger,  à  Marseille  et  Montpel- 
lier par  exemple.  C. 


Traité  de  la  culture  fruitière,  commerciale  et  bourgeoise,  par 
M.  Ch.  Baltet.  (a*  édition.) 

L'ouvrage  de  l'habile  pépiniériste  de  Troyes  renferme,  dans  sa 
2*  édition,  un  assez  grand  nombre  d'annotations  nouvelles;  il 
comble  quelques  lacunes,  notamment  par  des  articles  tout  nou- 
veaux sur  les  Pêches  hâtives^  les  Nèfles  et  les  Cormes  ou  Cor- 
nouilles  ;  mais  cette  fois  encore,  les  Figues,  dont  la  culture  est  si 
développée  à  Argenteuil  et  dans  le  midi  de  la  France,  sont  laissées 
dans  l'oubli.  C. 


Le  Thé  et  ses  succédanés,  par  M.  Désiré  Bois,  aide-naturaliste  au 
Muséum.  (Brochure,  Paris,  1889.) 

H.  Bois  examine,  dans  son  travail  monographique,  les  origines 
du  Thé,  ses  caractères  botaniques,  sa  culture  en  divers  pays  et 
les  diverses  préparations  qu'on  fait  subir  à  ses  feuilles. 

Des  articles  spéciaux  sont  consacrés  :  au  Ma.ié{Ilex  paraguayensisy 
qui  valut  à  Bonpland,  compagnon  de  Humbold,  la  douce  captivité 
qu'il  ne  voulut  plus  quitter;  au  Coca  [Erythroxylon  Coca), 

Suit  l'énumératîon  des  plantes  employées  en  infusions  théi- 
formes,  savoir  :  le  Thé  de  France  [Melissa  officinalis),  le  Thé  de  la 
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Grâce  [Saivia  officinalis),  le  Thé  des  Européens?  [Prunus  spinosa), 
le  Thé-lichen  des  forêts  [Sticta  pulmonacea),  le  Thé  de  la  Sibérie 
[PotentUla  rupestris),  le  Cirier  des  tourbières  (Myrica  Galé)^  le  Thé 
du  Nord  ou  d*Europe  [Veronvia  officinalis),  objet  d'échange, 
durant  un  temps  trop  court,  avec  le  Thé  de  Chine,  le  Grémil  ou 
Herbe  aux  perles  {Lithospermum  officinale),  etc.  C. 


De  la  véGÉTÀTioN  DBS  Causses.  Étude  de  géographie  botanique  par 
M.  J.  ZvoLAS.  [Bidl.  de  la  Soc,  languedoc.  de  g^ogr.^  Montpel- 
lier, 1889.) 

M.  Zvolas,  qui  a  déjà  publié,  se  rattachant  au  même  sujet,  l6« 
Plantes  calcicoles  et  calcifuges  de  VAveyron,  ajoute  à  son  œuvre 
par  la  présente  publication.  On  n'a  pas  oublié  que  la  végétation 
des  Causses  avait  fait,  à  la  Session  extraordinaire  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  à  Milhau,  en  1886,  le  sujet  de  plusieurs  comptes 
rendus  d'herborisations,  C. 


Obscriptiom  du  Pancratwu  i^iffi/ij^Coss.,  par  MM.  Batt^ndioi  et 
Trabut.  {Rêv.  gén.  de  bot.,  t.  KL) 

Le  regretté  Cosson  (et  divers  autres)  avait  constaté  la  présence, 
au  Sahara,  d'un  Pancratium  qu'il  dénomma  P,  Saharœ^  mais  sans 
le  décrire,  ne  l'ayant  pas  observé  en  fleurs.  MM.  Battandier  et 
Trabut  ayant  vu  fleurir  et  fructifier,  au  Jardin  botanique  d'Alger, 
quelques  pieds  rapportés  par  eux  d'Aïn-Sefra,  donnent  de  la 
plante  une  diagnose  complète.  C. 


Notes  agrostologiques,  par  M.  Trabut.  {Bull,  de  la  Soc,  bot.  de 
France,  t.  XXXVl.) 

Une  première  note  de  M.  Trabut  a  pour  objet  la  réviniou  des 
caractère*  deBStipagigantea,  S,  Lagascœ,  S,  Letoumeuxii  (espèce 
nouvelle)  et  S,  Fontanesii.  -<-  L'observation  que  lé%  fleurs  du 
Stipa  gigantea    sont    cleistogames ,    caractère  qui  manqua    au 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  AiNiNONCES.  --  BOTAMQL'E  31 

S.  Letoumeuxii,  vient  à  l'appui  des  données  morphologiques 
poorJusUfier  la  séparation,  comme  espèce,  de  cette  dernière  egpèce 
de  la  première. 

La  gecoade  note  de  M.  Trabut  vise  la  détermination  des  Avena 
du  Nord-Afrique  par  l^s  caractères  anatomiques. 

Une  planche  d'histologie  est  consacrée  aux  Stipa  et  aux  Avena, 

C. 


La  micrographie  et  ix  botanique  descriptive,  par  M.  Vuillemin. 
Congrès  botanique  de  1889.  {Bull,  de  la  Soc.  bot,  de  France, 
t.  XXXVl.) 

La  conclusion  de  M.  Yuillemin  est  que  l'histologie  ou  anatomie 
microscopique  se  recommande  notamment  aux  trois  points  de 
vue  suivants  : 

I*  Pour  déterminer  les  plantes  incomplètes  ou  altérées  dans 
leur  forme  et  les  espèces  de  très  petite  taille  ; 

a*  Pour  corroborer  ou  rectifier  des  classifications  basées  sur 
des  caractères  morphologiques; 

3<>  Pour  résoudre  certaines  questions  relatives  à  la  filiation 
des  plantes  et  inabordables  par  les  autres  voies  de  recherches. 

C. 


Voyage  BOTANIQUE  au  mont  Viso,  par  M.  Michel  Gandoger.  {Bull,  de 
la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVL) 

LVxcursion  de  M.  Gendoger  dans  la  haute  vallée  du  Guil  et  aux 
limites  de  la  frontière  italienne  a  été  des  plus  fructueuses,  comme 
cela  devait  être  dans  une  région  botanique  d'une  richesse  légen- 
daire. La  grande  prairie  du  mont  Viso^  coupée  de  ravins  au  fond 
desquels  coulent  de  petits  affluents  du  Guil,  n'a  de  comparable 
que  la  prairie  du  Lautaret,  comme  elle  véritable  jardin  botanique. 

Faire  des  citations  dans  les  longues  listes  des  espèces  récoltées 
par  M.  Gandoger  nous  entraînerait  trop  loin;  notons  toutefois 
qu'il  a  manqué  à  ses  récoltes  le  légendaire  Leontopodium  alpinum, 
du  col  de  Ruine,  et  le  bel  Eriophorum  Scheuchzeri  des  marécages 
des  lacs  sous  le  col  même.  C. 
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Un  hybride  des  Centaurea  calcitrapa  et  C.  pullata  {C. mirabilis  Rouy), 
par  M.  G.  Rouy.  (Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France^  t.  XXXXI.) 

Cette  hybride,  dénommée  par  M.  Rouy  X  Centaurea  mirabilis 
[C.  Calcitrapa  L.  X  C.  pullata  L.  forma  caulescens),  a  été  trouvée 
par  M.  R.  da  Conha  à  Alfeite,  près  Lisbonne.  C. 


Sur  quelques  plantes  rares  ou  peu  connues  de  la  flore  oranaise, 
par  M.  0.  Debeaux.  [Assoc.  franc,  pour  Vavanc.  des  sciences^ 
Congrès  d'Oran,  1888.) 

M.  Debeaux,  qui  séjourna  longtemps  en  Algérie  où  le  retenaient 
les  fonctions  de  pharmacien  major  de  Tarmée  d'occupation,  s'y 
livra  à  de  multiples  herborisations  utilisées  par  Cosson,  puis 
par  MM.  Battandier  et  Trabut.  il  a  donné  la  description  de  nou- 
velles variétés  parmi  lesquelles  Rosmarinus  lavandulaceus  var.  lit- 
toralis,  R.  saxifloi^s  var.  reptans,  Salvia  nemorosa  var.  oranensisy 
Orobanc ke  minor  var.  Ballotœ,  Linum  maritimum  var.  giganteum. 

C. 


Sur  une  espèce  nouvelle  de  Centaurea  de  la  section  Melanotoma. 
par  M.  Debeaux.  {Bull,  de  la  Soc.  d'Iiist.  natur.  de  Toulouse, 

Le  Centaurea  Claryi  Debeaux  se  distingue  bien  du  Centaurea 
pi^ /tort  par  ses  calathides,  au  nombre  de  trois,  sessiles  ou  sub- 
scssiles^  par  ses  fleurs,  jaunes,  sa  souche  acaule  et  ses  feuilles 
toutes  radicales. 

Celle  espèce  a  été  découverte  en  1888  par  le  D''  Clary  dans  les 
environs  d'Aflou  au  sud  de  la  province  d'Oran.  C. 


Le  Cabrillet  ou  Ehrétie  serreté,  arbre  a  multiplier,  par  M.  le  D«" 
Doni.  Clos.  {Journal  de  la  Soc.  nat.  d'horticulture,  3«  série, 
L  XL) 

M.  Clos,  qui   a  reconnu  que   le  Cardiandra  aliemifolia  n'est 
autre  que  VEhretia  serrata  Roule,  signale  cette  espèce,  cultivée 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  BOTANIQUE  33 

dans  les  jardins  botaniques  de  PariB»  de  ToulouBe^  etc.,  ôomme 
s'accommodant  en  général  du  climat  de  laFrance,  et  pouvant  aisé- 
.  ment  se  multiplier,  comme  il  Ta  fait  à  Toulouse,  par  bouturée  de 
racines. 

L'Eàreita  serraia  serait  le  seul  arbre  rustique^  dans  ûos  ré- 
gions, de  la  famille  des  Borraginées.  G. 


Sur  deux  Rosiers  litigieux,  par  M.  Rouy.  Congrès  botanique  de 
1889.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVI.) 

M.  Rouy  a  reconnu  que  àeun  Rosiers  inommés,  cultivés  à 
Verrières  par  M.  H.  de  Vilmorin,  étaient  :  Tun,  le  Hosa  pomifera 
Herm.,  var.  recondila  Pug.;  Tautre,  le  Bosa  aspina  L.,  forme 
Malayi  Kern.,  var.  adenocalyx  Borb.,  voisin  de  la  forme  pyre- 
naîca  GoiTan.  C. 


Cartes  de  géographie   bot aïivique.    Congrès  botanique  dé   lêdg. 
{Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  i.  XXXVI.) 

Après  discussion,  les  botanistes  des  diverses  nationalités  i*éunis 
en  Congrès  ont  pris  les  résolutions  sulvantfts  : 

i.  Il  y  a  lieu  de  fai^e  du  tracé  des  cartes  de  géographie  bota- 
nique comprenant  plusieurs  pays  uiie  oeuvre  Internationale. 

1.  Il  sera  nommé  une  commission  permanente  dont  les  fonctions 
l^e  continueront  jusqu'au  prochain  congrès. 

3.  On  s'occupera  avant  tout  de  la  géographie  des  espèces. 

4.  Les  cartes  botaniques  seront  établies  d'après  les  principes 
appliqués  aux^  cai^tes  géologiques. 

5.  Il  ne  sera  tenu  compte  que  d'échantillons  bien  déterminés  et 
de  localités  indiquées  avec  précision. 

6.  On  pourra  pointer  sur  uue  même  carte  plusieurs  espèces 
pourvu  que  leurs  aires  ne  se  recouvrent  pas. 

7.  Les  botanistes  de  chaque  pays  feront  le  pointage  relatif  à 
leur  propre  flore. 

8.  Chaque  earte  sera  faite  à  deux  exemplaires,  dont  l'un  sera 
iraosmia  à  la  Commission  internationale. 

RkTUB  DBS  TRAV.   8CLEMT.  -«-  T.  X,  n»  1.  3 
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9.  Le  Congrès  recommande  l'emploi  uniforme  de  caries  h 
i/i6ooooo*. 

10.  Il  recommande  aussi  l'emploi  de  cartes  quadrillées  à  1/4  de 
degré,  le  numérotage  de  gauche  à  droite,  et  de  haut  en  bas,  le 
méridien  adopté  étant  celui  de  Paris. 

11.  Dans  le  tracé  des  cartes  définitives,  Taire  sera  marquée  par 
des  teintes  indiquant  par  leur  degré  d'intensité  le  degré  de  fré- 
quence des  espèces. 

12.  La  Commission  internationale  des  cartes  siégera  provisoire- 
ment à  Paris.  Pour  collaboration  ou  renseignements  on  s'adres- 
sera au  Président  (M.  Bureau,  au  Muséum). 

i3  Cette  commission  se  composera  de  six  membres  élus  au  con- 
grès; elle  pourra  s'adjoindre  quiconque  lui  apporterait  un  Con- 
cours utile. 

14.  La  commission  actuelle  aura  à  rédiger,  pour  les  actes  du 
Congrès,  une  notice  explicative.  C. 


Sur  quelques  plantes  vivant  dans  le  test  calcaire  des  Mollusques, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Ch.  Flahault.  Congrès  botanique  de 
1889.  (Bull,  de  la  Soc,  hot.  de  France^  t.  XXXVI,  avec  huit 
planches.) 

Les  espèces  observées  par  MM.  Bornet  et  Flahault,  assez  nom- 
breuses, sont  les  unes^  franchement  des  Algues  et  appartiennent 
aux  genres  Gomontia  Born.  et  Flah.,  Siphonocladus ^  Zygomiius, 
Osireobium^  Masttgocoleus^  Plectonemay  Phormidium,  et  Hyella 
Born.  et  Flah.;  quelques  autres,  ni  chromulifères,  ni  amylacées, 
seraient  des  Champignons  saproléguiés  des  genres  Ostracobable 
Born.  et  Flah.  et  Lithopythum. 

MM.  Bornet  et  Flahault  ne  doutent  pas  qu'on  ne  retrouve  dans 
les  roches  des  habitants  analogues  à  ceux  des  coquilles.         C. 


Sur  les  procédés  pour  représenter  la  distribution  géographique  des 
PLANTES,  par  M.  l'abbé  Hy.  {Jouim.  de  botanique,  septembre 
1889.) 

M.  l'abbé  Hy,  après  avoir  montré  les  grandes  difficultés,  sinon 
les  impossibilités,  qui  attendraient  dans  leur  exécution,  si  jamais 
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elle  est  tentée,  les  procédés  auxquels  s'est  arrêté,  sans  une  pré- 
paration et  un  travail  suffisants,  le  Congrès  international  réuni  à 
Paris  au  mois  d'août  1889,  suggère  un  système  de  notation  très 
simple  indiquant  les  longitudes,  latitudes  et  altitudes  qui  prési- 
dent à  la  distribution  géographique  d'espèces  données.  C. 


Sur  le   Rasunculvs  cbjSrophylloSj  par   M.  Pouctiet  et  par  M.  Ern. 
MouNAUD.  [Joum.  de  bot.  de  Morot,  1889.) 

M.  Fouchet  adopte  le  sentiment  de  M.  Freyn  qui  regarde  le  /?. 
rhœrophyllos  Linn.,  comme  représentant  la  forme  italienne 
dénommée  R,  Ageric  par  Bartoloni,  et  le  R.  de  France  comme 
étant  le  R.  flabellatus  de  Desfontaines. 

M.  Molinaud  conserve,  au  contraire,  avec  Grenier,  Boissier,  Cos- 
son,  etc.,  autorités  fort  respectables,  l'ancienne  dénomination. 

C. 


Étude  des  fleurs.  —  Botanique  élémentaire,  descriptive  usuelle 

RENFERMANT  LA  FLORE  DU  BASSIN  MOYEN  DU  RhÔNE  ET  DE  LA  LoiRE,  par 

Tabbé  Cariot,  8^  édition,  revue  et  augmentée  par  le  D'  Saint- 
Lager,  t.  m.  Rotanigue  descriptive,  (Lyon,  Vitte  et  Perrussel, 
1889.) 

Cet  ouvrage  est  la  suite,  considérable,  accrue  de  V Étude  des 
fleurs  {i84i)  de  Lud.  Christ,  professeur  au  petit  séminaire  de  l'Ar- 
gentière  (Rhône)  dont  la  seconde  édition  fut  donnée  en  i854,  avec 
la  collaboration  de  M.  l'abbé  Cariot.  Après  la  mort  de  son  maître, 
M.  Cariot,  publia  en  1860  une  troisième  édition,  qui  eut  successi- 
vement, tant  le  succès  en  fut  grand,  une  quatrième,  une  cin- 
quième et  enfin  une  sixième  éditions  en  1879. 

L'auteur  surpris  par  la  mort  en  i883,  alors  qu'il  travaillait  à 
une  édition  nouvelle,  étendue  aux  départements  de  l'Isère,  de  la 
Drôme,  des  Hautes- Alpes  et  de  la  Savoie,  légua  son  manuscrit  à  la 
Société  botanique  de  Lyon. 

C'est  cette  édition  posthume,  revue  par  M.  Saint-Lager,  avec  le 
concours  de  MM.  l'abbé  Bouthe  pour  les  Rosa,  Lachma^pn  pour  les 
Fougères,  et  Garcin  pour  les  Characées,  qui  est  publiée  aujour- 
d'hui. C. 
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Catalogue  des  PLAfrtES  Wanérogamës  VàscuUirès  Et  cR¥^TôGAkË:s 

SEMI-VASCULAIRES  DU  DÊPARTEMËNt  J3E  L*EURE,   par  M.    ËUg.    NlfeL- 

(Paris,  librairie  J.  Lechevalièr,  1889.) 

âuite  ajoutée  aux  cataloguer  de  TEu^e  aucdessiveitieUt  publiés 
par  M.Brouard(i82o)etChesnon  (1846),  ce  catalogue,  qui  four- 
nira une  assise  utile  à  la  géographie  botanique  de  la  France, 
comprend  des  plantes  de  terres  généralement  basses,  la  plus 
grande  altitude  du  département  ne  dépassant  pas, -«40  mètres. 

Dans  Tarrondissement  de  Pont-Audemer  est  toute  une  colonie 
de  plantes  maritimes,  parmi  lesquelles  :  Cochlearia  danica  et 
anglicaj  Frankenià  tœvis^  Trifotium  et  Crithmum  rhariiimumy 
Aster  Tripolium,  Obione  portulacoîdes.  Aux  marais  Vérûier  crois- 
sent :  P'mgukula  lusilanica^  Rhynchospora  nlha^  etc. 

Le  catalogue  comprend,  au  total,  lîoo  espèces  doilt  3a  Crypto- 
games Vasculaires.  C. 


Flore  du  Cambresis,  par  Tabbé  J.  Gadon.  [Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLIV,  1889.) 

Lés  espèces  sont  considérées  d'après  leur  distribution  géogra- 
phiquéy  subordonnée  aux  accidents  (peu  importants)  de  relief 
du  sol  et  les  propriétés  physiques  ou  chimiques  de  celui-ci.  Sont 
passés  successivement  en  revue  : 

1®  Les  portions  basses  des  vallées;  alluvious  tourbeuses;  lieult 
marécageux. 

a"  Les  penchants  des  vallées  et  ravins;  coteaux  arides;  coteaux 
calcaires  boisés. 

3°  Les  sommets  des  plateaux  ;  buttes  tertiaires  boisées.  (A  si- 
gnaler le  Senecio  sarracenicus  abondant  auBois-Lévéque.) 

4®  Cambrai  ;  fortifications  ;  Terrains  vagues  et  décombres^  bords 
des  chemins;  cultures  près  de  la  villa  Bouchain. 

5'  Vieux  murs;  voies  ferrées.  (A  citer  le  Lathyi'ns  tViiëolia^ 
commun  sur  plusieurs  points,  le  Lactuca  perennis^  calcicole^ 
non  loin  du  Sarothamnus  Scoparius  calcifuge,  et  le  LepidiHm 
Draba,  ami  des  décombres.)  G. 
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FhonA  Europe  tbrrardmqu^  adjacentium.  etc,  par  Micb.  Gandoger. 
T.  XV  à  XVII,  grand  i^-8«  aqtogr.  (Paris,  Savy,  1888-1889). 

L'aulear,  &  qui  les  dédoublements  paraissent  aussi  nécessaires 
pour  les  genres  que  pour  les  espèces,  propose  un  certain  nombre 
de  genres  de  nouvelle  création,  savoir  : 

T.  XV,  genres  Canadœa  et  Bavœa,  par  division  du  Campanula; 

T.  XVI,  genres  Deflersia  et  AcantothapsiLSy  aux  dépens  du 
Verb€iscum;  Neosotis,  formé  par  le  Myosotis  palustris  et  autres 
Myosotis  à  calice  ouvert  et  poils  apprîmes; 

T.XVÎÏ,  genres />ei#aima,  Perardiaei  PhyUol&pkrum^  formés: 
I9  ppemior,  de  Tky%awt\  le  aeooad»  de  Mentha;  le  troisième,  de 
ISîpet^^  C§hmnlh(i  qu  MeH$sa.  C. 


Un  Altssum  nouveau  pour  la  flore  française,  par  H*  Malinvaud. 
[Le  Natvmhute,  octobre  1889.) 

Le  Dr  Bras  avait  trouvé  un  Ah/ssum  répondant  à  VAlyssum 
pelpwum,  dans  le  Lot,  mais  il  mourut  sans  avoir  fait  connaître 
la  localité. 

8up  les  iodications  de  M.  Balaguyrier  instituteur  à  Gramat, 
M.  Ifaliqvaud  vient  de  le  recueillir  sur  les  ruines  du  château 
d'AsBÎer^  canton  de  Livernois. 

Cet  Alysium,  indiqué  seulement  dans  le  Prioul,  au  sud-est  de 
TAutriche  et  en  Macédoine,  où  il  habite  les  rocailles^  est-il  spon- 
tané ou  simplement  naturalisé  au  château  d'Assier,  comme  le 
Farsetia  clypeatum,  sur  les  ruines  du  château  de  Montrond  ou  le 
Dianthus  Caryophyllus  sur  la  plupart  des  châteaux  du  moyen 
âgç?  Ç. 


Sur  deux  Centaurées  et  les  Iberis  de  j^a  flore  du  Gard,  pay 
Jl.  Martin.  [Bulletin  de  la  SociéfécT études  des  sciences  naturelle^ 
de  jyifnes,  17»  année,  i88j.) 

Au  Centaurea  montana  de  la  flore  du  Gard  doivent  s'adjoipdre, 
à  titre  d'espèces  ou  bonnes  variétés  nouvelles,  les  C.  intermedia 
Canot  et  C.  axillarisVJ iWd. 
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Vlberis  Violeti  de  la  flore  du  Gard  ne  ressemble  pas  au  type 
lorrain  ;  il  doit  être  assimilé  à  /.  deflexifolia. 

Vlberis  pandurœformis^  signalé  en  France  seulement  à  Nar- 
bonne  et  à  Mende,  a  été  trouvé  par  M.  Martin  près  d'Alzon  et  à. 
la  Rigauderie. 

Vlberis  intermedia  de  Pouzols  ne  serait  autre  que  VIbeins  collina. 

C. 


Le  climat  du  littoral  d'après  sa  végétation  ou  la  météorologie 
BOTANIQUE,  par  le  D**  Jeannel.  (Bulletin-Journal  mensuel  de  la 
Société  centrale  d'agriculture^  etc.,  des  Alpes- Maritimes,  n®  12, 
1889.) 

Faisant  la  critique  des  observations  opérées  par  les  instruments, 
M.  Jeannel  signale  les  aléa  très  sérieux  offerts  :  i"*  par  la  qualité, 
variable,  des  instruments;  2<>  par  la  qualité,  non  moins  variable, 
des  observateurs. 

Les  végétaux  seraient  au  contraire,  de  l'avis  du  directeur 
(M.  Mascart),  de  TObservatoire  météorologique,  des  observateurs- 
enregistreurs  défiant  toute  critique.  Une  corbeille  de  fleui-s,  épa- 
nouies à.une  date  et  dans  une  région  données,  est  le  plus  sincère 
et  le  plus  éloquent  des  tableaux  météorologiques.  A  Tappui  de  sa 
thèse,  M.  Jeannel  donne  une  liste  de  116  plantes  qui,  cultivées  en 
plein  air,  ont  fleuri  fin  décembre  k  Villefranche-sur-Mer,  à 
Antibes  et  à  Monte-Carlo.  C. 


Études  sur  le  péristome  (suite),  par  M.  Philibert.  (8*  article,  Rev. 
bryoloq,  d'Husnot^  17'  année,  n**  1.) 

Continuant  avec  persévérance  ses  recherches  sur  le  péristome, 
M.  Philibert  fait  ressortir  aujourd'hui,  en  même  temps  que  les 
différences  que  présentent  entre  elles  les  Némodontées  et  les 
Arthrodontées  les  transitions,  entre  ces  deux  groupes.  L'étude, 
très  complète,  du  Splachnobrijum  Boivini  est  à  cet  égard  ins- 
tructive. C. 
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Espèces  et  variétés  nouvelles  de  Mousses,  par  M.  Amann.  {Rev. 
bryolog,  (VHusnotj  n*  6,  1889.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  Amann  sont  : 

Bryum  Philiberti  Amann.  —  Des  prairies  sablonneuses  et  hu- 
mides occupant  l'ancien  lit  de  la  Landwasser,  dans  les  Grisons. 

Biyum  etatrathum  Amann.  —  Sur  les  bords  de  la  Landwasser, 
altitude  de  i,5oo  mètres. 

Barbula  rhœtica  kmdiun.  —  Des  Alpes  rhétiques,  ainsi  que  les 
deux  plantes  suivantes  :  Hypnum  stamineum  Dicks  ysiV.procerum. 
—  Uypnum  Vaucheri  Lesq.  var.  Davoseiue.  C. 


Quelques  Muscinées  des  environs  de  Dinan,  par  Tabbé  Morin.  [Rev. 
bryolog,  (TBusnot,  n®  6,  1889.) 

La  liste  ne  comprend  que  des  Hépatiques,  au  nombre  de  18, 
entre  lesquelles  on  remarque  :  —  Riccia  canaliculata,  crystallina  et 
Huebneriana;  —  Soutbya  obovata  et  iS.  hyalina,  espèces  monta- 
gnardes croissant  près  de  Dinan  à  côté  du  Poa  sudeticoy  aussi 
espèce  des  Alpes  (observée  eu  1870  dans  les  prairies  du  parc  de 
Meudon);  —  Jungermannia  bicrenata,  exsectQy  influta  et  larneri; 
—  Mastigobryum  trilobatum,  etc.  C. 


Supplément  aux  Mousses  du  Puy-de-Dôme,  par  M.  Dumas-Dumou. 
(Rev,  bryolog.  d'Husnot,  n*6,  1889.) 

Ce  supplément  aux  Mousses  du  Puy-de-Dôme  ne  comprend  pas 
moins  de  28  espèces,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Dicranum 
Bergeriy  toujours  stérile,  aux  tourbières  de  la  Barthe,  de  la  Cla- 
mouse,  etc.;  Bryum  pseudotriquetrum  croit  avec  Carex  limosay 
Swertia  perennis,  etc.  aux  tourbières  de  la  mare  d'fispinasse,  sous 
le  col  de  la  Croix-Morand  (au  lieu  même  où,  en  1867,  Therborisation 
de  la  Société  botanique  de  France  et  de  TÉcole  de  pharmacie  de 
Paris  fut  assaillie  par  un  violent  orage  de  grêle  resté  dans  la  mé- 
moire de  tous);  Bryum  Schleicheri-latifolium^  fertile  aux  rampes 
supérieures  de  la  Chaudefour,  etc.  C. 
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Sur  une  coLtEcrioN  de  Mousses  de  l*ile  Maurice  (suite),  par  M.  Re- 
NAULD.  (Rev.  bryolog.  d^Husnot,  n*  6,  1889.) 

Cette  liste  comprend  3a  espèces,  parmi  lesquelles  Sypoptery- 
gium  sphwrocarpumj  espèce  nouvelle  ainsi  qn'Ectropothecium 
albo-viride,  dont  Tauteur  donne  la  diagnose,  les  Campylopus 
louchoclados,  Leptohymenium  fabronotdes  et  hopterygium  argiro- 
leuçum  de  Pescherelle,  espèces  auxquelles  sont  consacrées  des 
notices.  C. 


Mousses  des  environs  de  Dinan  (Côtes-du-Nord),  par  M.  Morin.  {Rev, 
bryolog,  d'fiuênoty  17*  année,  n«  4.) 

La  nouvelle  liste  des  Mousses  récoltées  par  M.  Morin  comprend 
34  espèces,  parmi  lesquelles  :  Splachnum  ampullaceum,  Rhaco- 
mitrium  protemum^  Bryum  alpinum,  Hypnum  scorpioîdê^y  Euryn- 
chium  croMsinervium  et  S.  circinnatuniy  eto,  C. 


Les  Fossombrowia  du  di^.partement  de  la  Manche,  par  M.  Corbière, 
avec  une  planche  représentant  des  spores  de  Fossombronia  et  de 
Rhabdoveisia,  (Rev.  bryolog.  d'Husnot,  17»  année,  n*  i.) 

L'étude  du  genre  Fossombriana  a  permis  à  M.  Corbière  de  cons- 
tater^ entre  autres  observations,  que  le  département  de  la  Manche, 
sous  ce  rapport  exceptionnellement  favorisé,  contient,  non  seu- 
lement toutes  les  espèces  d'Europe  décrites  jusqu'à  ce  jour  (à 
l'exception  d'une  seule),  mais  encore  deux  autres  espèces  :  Fos- 
sombriana  Bumotiy  nouvelle,  et  F,  verrucosa  Lindb.,  indiquée 
seulement  en  Algérie. 

La  présence  de  cette  dernière  espèce  montre  bien  que  sous  le 
climat  tempéré  de  la  Manche,  les  Cryptogames  méditerranéen^ 
n'y  font  pas  plus  défaut  qu«  les  Phanérogames  de  cette  région 
chaude.  Ç. 
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Les  Champignons  des  Alpes- Maritimes,  avec  l'indication  de  leurs 
PROPRIÉTÉS  UTILES  ou  NUISIBLES,  par  M.  J.-B.  Barla.  (Nice,  1888- 
i8«9.) 

De  ce  bel  et  important  ouvrage,  qui  complète  ses  Champignons 
df  h  province  de  Nice^  M.  Barla  nous  donne  les  deux  premières 
livraisons. 

Le  premier  fascicule,  consacré  au  genre  Amanita,  comprend 
neuf  planches  où  sont  figurées,  de  grandeur  naturelle  et  coloriées, 
trente  espèces,  dont  quelques-unes  fort  rares  ou  spéciales  à  la 
province. 

Le  second  fascicule,  avec  dix  planches  et  trente*six  espècesr 
représente  le  genre  Lepiota,  non  bien  moins  partagé  que  VAmanita 
par  Texactitude  du  dessin  et  la  beauté  des  figures. 

Cette  nouvelle  publication  n'était  pas  nécessaire  pour  placer  au 
premier  rang  des  mycologues  le  savant  créateur  du  Musée  de 
Nice  et  généreux  donateur  de  la  belle  collection  des  Champignons 
moulés  et  coloriés  de  l'École  de  pharmacie  de  Paris.  C. 


Fiepuiss  psiifTKS  nss  CnAMPiaNONS  db  la  France,  par  le  capitaine 
LuGAND.  (ii«  fasc.,  Autun,  4889.) 

Continuant  son  importante  publication  des  Champignons  de 
France  figurés  et  coloriés,  M.  le  capitaine  Lucand  publie  dans  un 
fascicule  trente-cinq  espèces  (du  n®  261  au  n*  ^jS),  commençant 
par  le  Lepiota  nancina  et  le  Trichotoma  panœolum  pour  finir  aux 
Bolettis  fusipes  et  Phallus  çaninxis.  Six  figures  sont  données  aux 
seuls  Cortinaria,  C. 


VAIàM-MECUMTiV  XTGOPHAGE  POUR  LES  DOUZE  MOIS  DB  L* ANNÉE,  publié  SOUS 

le  patronage  et  les  auspices  de  la  Société  horticole  dauphinoise, 
précédé  de  lettres  de  M.  Chatin,  de  l'Institut^  et  de  M.  Correvon, 
directeur  du  Jardin  alpin  d'acclimatation  de  Genève,  par  M.  H. 
DE  Mortillet,  avec  le  concours  de  M.  J.  Clavel.  (Grenoble,  im- 
primerie Rigaudin,  1889.) 

L*opuscule  que  vient  de  publier  M.  de  Mortillet,  sous  le  patro- 
nage de  la  Sooiétér horticole  dauphinoise,  et  à  Tincitation  de  son 
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très  zélé  secrétaire  général,  M.  le  comte  de  Galbert,  a  pour  objet 
de  vulgariser,  de  populariser  la  connaissance  des  principales 
espèces  de  Champignons  alimentaires,  en  mettant,  d'autre  part, 
le  public  en  garde  contre  les  espèces  nocives  et  les  prétendus 
moyens  de  les  reconnaître  (noircissent  les  pièces  d'argent,  chan- 
gent de  couleur  à  la  cassure,  coloration  rouge  ou  verte,  surface 
gluante,  noircissement  des  feuillets  en  vieillissant^  suc  laiteux, 
absence  de  collier,  etc.). 

M.  de  Mortillet,  quia  pris  pour  épigraphe  :  «  Les  Champignons 
sont  la  manne  du  pauvre  »,  insiste  sur  leurs  qualités  nutritives  et 
donne  en  exemple  les  peuples  du  Nord^  dans  le  régime  desquels 
les  Champignons  entrent  pour  une  part  importante. 

Un  chapitre  a  pour  titre  :  Comment  on  s'empoisonne  par  les 
Champignons;  —  un  autre  :  Mesures  administratives  propres  à 
prévenir  les  empoisonnements  par  les  Champignons.  Parmi  ces 
mesures,  l'une  des  plus  efficaces  serait  de  familiariser  à  la  con- 
naissance des  bonnes  et  des  mauvaises  espèces  par  des  cours  de 
mycologie  avec  excursions  sur  le  terrain,  établis  près  des  écoles 
d'agriculture  et  de  grands  établissements  scientifiques. 

Les  Champignons  que  recommande  M.  de  Mortillet  pour  les 
douze  mois  de  l'année  sont  :  la  Truffe,  la  Pratelle  champêtre,  la 
Morille,  le  Mousseron  blanc,  la  Pholiole  du  peuplier,  l'Amanite 
vaginée,  l'Oronge  vraie,  la  Chanterelle,  ie  Lactaire  délicieux  ou 
Rougillon,  le  Bolet  comestible  ou  Cèpe,  Tllydne  simé,  etc. 

C. 


Liste  des  Ustilaglnées  et  des  Urédinées  récoltées  jusqu'à  ce  jour 
DANS  LA  Charente-Inférieure,  par  M.  Paul  Brunaud.  {Ann,  de  la 
Soc.  des  se.  natur.  de  La  Rochelle,  n*  26,  1889.) 

Cette  liste  comprend  20  Ustilaginées  dont  11  du  genre  Ustilago 
et  18  Urédinées  dont  21  Uromyces  et  jusqu'à  57  Puccinia.       C. 


Une  nouvelle  espèce  du  genre  Battarba,  par  M.  F.  Ludwig.  {Bull. 
de  la  Soc.  mycol.  de  France,  1889.) 

La  nouvelle  espèce,  dénommée  par  Ludwig  Battarea  tepperiana, 
est  originaire  de  l'Australie,  terrestre,  et  se  distingue  par  la  pe- 
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titesse  de  son  péridîam  (seulement  3  cenlimèires  de  large),  pro- 
portionnellement à  la  longueur  du  stipe  qui  mesure  a6  centimètres 
de  long  sur  8  millimètres  d'épaisseur.  C. 


Excursion  mycologique  dans  le  Frioul,  par  M.  Berlèse.   (Bull,  de 
la  Soc.  mycoL  de  France,  avec  une  planche,  1889.) 

Les  Pyrénomycèles  remplissent  à  peu  près  seuls  la  liste  de 
M.  Berlèse  et  on  y  remarque  quelques  nouveautés,  notamment 
Bosellinia  anihostostomoïdes  et  Diaporthe  Orohanches. 

Les  Basîdîomycètes  ne  sont  au  contraire  représentés  que  par 
deux  espèces,  les  Pleurotus  ostreatus  et  le  Polyporus  hirsutus. 

C. 


FoNGi  NONNDLu  GALLici,  par  MM.  P.-A.  KcERSTEN  ct  P.  Hariot.  [Joum. 
de  botan.  de  Morot,  1889.) 

On  trouve  parmi  les  Champignons  de  ce  travail  quatre  espèces 
nouvelles  et  un  genre  nouveau  YHariotia  Karsten,  ne  comprenant 
qu'une  seule  espèce  [Hariotia  strohiligenea)  retirée  du  genre  Sphœ- 
rîa{S.  strohiligenea  Desm.)  et  indiquée  déjà  par  Crouan  comme 
ayant  des  thèques  à  24  spores,  caractère  sur  lequel  repose  préci- 
sément le  dédoublement  proposé  de  Tancien  genre.  C. 


Sur  le  rouge  des  feuilles  du  Pin  sylvestre  et  son  trapiement,  par 
MM.  Bartet  et  Vuillemin.  [Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^ 
t.  CVL) 

Le  rouge  des  feuilles,  maladie  qui  envahit  dans  les  pépinières 
les  jeunes  Pins  à  Tâge  de  deux  à  trois  ans,  a  pour  cause  Tattaque 
d'un  Lepirostoma^  L.  Pinastri  Desmazières. 

Le  remède  à  employer  pour  l'en  débarasser  est  le  même  que 
pour  le  mildew,  savoir  la  bouillie  bordelaise  (qu'on  peut  rem- 
placer avantageusement  ainsi  que  dans  le  traitement  de  la  vigne, 
suivant  le  procédé  Ghatin,  par  une  simple  solution  de  ôoo  gram- 
mes de  sulfate  de  cuivre  par  100  litres  d'eau).  C. 
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Sur  un  nouveau  genre  d'Urédinées,  par  M.  G.  Lagerheih.  {Joum. 
de  botan.  de  Morot^  1889.) 

Le  nouveau  genre  :  Rostrupia^  formé  aux  dépens  du  Puccinia^ 
ne  se  compose  jusqu'à  ce  jour  que  de  deux  espèces  :  Rostrupia 
Elymi  {Puccinia  Elymi  West.)  et  R,  tomipara  [Puccinia  tomipara 
Trebase).  On  peut  croire  qu'il  s'étendra  par  une  attentive  révision 
du  grand  genre  Puccinia.  C. 


Le  Pachym^  Cocos  en  France,  par  M,  Ed.  Prili^ieux.  {BuU,  de  la 
Soc.  bot,  de  France,  i.  p:XYL) 

M.  Prillieux  a  reconnu  que  deux  tubercules,  gros  comme  la  tête 
d'un  homme,  trouvés  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  dans  la 
terre  d'uqe  sapinière  h,  Saiat-Palais-sur-Mer  (Charente-Inférieure), 
se  rapportaient  au  Paçhyma  Cocos  de  Frieg.  Ces  tubercules  adhé- 
raient aux  racines  des  Pins  comme  ceux  trouvés  dans  la  Caro- 
line et  ^u  Japon, 

(iO  Pachyma  n'ayitnt  pas  4*appareil  de  reproduction,  ii'est  peut- 
être  que  le  premier  état  4*ua  ac)érote,  C. 


Le  genre  Làcbnocladium Lév.,  par  M.  N.  Patouillard.  {Joum,  de  bot, 
de  Moroty  1889.) 

L'étude  à  Is^quelle  s*est  liyré  M.  Patouillard  du  genre  Ldchno- 
cladium  4e  Léveillé  lui  a  prouvé  qu'il  devait  être  profondément 
subdivisé,  soit  au  moins  en  trois  genres  :  Lachnocladium,  Conio- 
cladium  et  Dendrocladium,  dont  les  deux  derniers  prennent  chacun 
huit  espèces,  Tancien  genre  n'en  conservant  que  deux. 

Ce  n'est  pas  le  premier,  ce  ne  sera  pas  le  dernier  travail  modi- 
fiant les  groupes  de  Léveillé.  C. 


ACTIQN  BBS   FERMENTS  ALCOOUOUBS  SUR   |ifi8   DIPEÉRBIfTBS   ESPÈCBS  DB 

SUCRE,  par  M.  Hansbn.  {Ann.  de  mierog.,  1889.) 
Déjà  M.  Hansen  avait  défini  six  espèces  de  levures  isolées  à 
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Taide  de  cultures  ayant  pour  point  de  départ  une  cellule;  il  en 
décrit  Aujourd'hui  trois  nouvelles  espèces;  quelques-unes  de  ces 
espèces  ayant  un  mycélium  conduisent  à  modifier  la  conception 
des  Saccharomyces  ou  point  de  Yue  morphologique. 

Du  reste  Fauteur  fonde  ses  espèces  non  sur  les  caractères  mor- 
phologiques mais  sur  les  caractères  physiologiques»  chose  nouvelle 
sur  laquelle  l'avenir  décidera.  C. 


CONTKIBUTIONS  A  L'ÉTUDE  DES  BaCTÉRIACÉES  (ScUIZOMYGÈTES).  Le  BA- 
CILLE Messntbricos  vulgatus.  (Thèse  de  doctorat  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris,  par  William  Vignal,  1889.) 

M.  Yignal,  en  prenant  pour  sujet  d'étude  le  bacille  Meseniericus 
vulgattis^  a  été  décidé  dans  son  choix  par  le  rôle  considérable  que 
joue  ce  bacille,  l'un  des  plus  répandus,  dans  son  contact  avec  les 
corps  d'origine  organique. 

Des  chapitres  spéciaux  sont  consacrés  :  à  sa  diffusion,  dans 
l'àir^  r^u  et  la  terre;  à  sa  forme;  à  son  développement;  aux  ca- 
ractères des  cultures  dans  les  milieux  usuels;  k  l'action  de  la  cha- 
leur et  des  anti-septiques ;  à  sa  nutrition;  à  sa  respiration;  à  son 
action  dissolvante  sur  la  fibrine^  le  gluten,  l'albumine;  à  la  liqué- 
faction de  la  gélatine  et  à  l'inrérsioti  du  sucre;  à  la  transforma- 
tion de  l'amidon  cuit  et  à  la  destruction  de  l'amidon  cru  ;  à  la 
dissociation  des  éléments  cellulaires  des  végétaux  par  une  dias- 
tase  que  secrète  le  bacille;  à  son  inaction  sur  l'urée  ;  à  la  sécrétion 
des  diastases  et  aux  distases  sécrétées  sur  les  Pommes  de  terre 
crueH  et  cuites.  M.  Vignal  termine  en  établissëint  une  comparaison 
entre  la  diàstase  (amylose)  sécrétée  par  le  bacille  MeêentericuÈ 
vHlgalus  et  celle  (Contenue  dans  le  pancréas. 

On  Remarque  la  simplicité  des  appareils  employés  paf  l'auteur 
dans  ses  nombreuses  et  délicates  expériences^  G. 


Sur  une  BACTÉmocÉcmiE  ou  tumeur  bacillaire  du  Pin  d'Alep,  par 
M.  L.  Vuillemin.  {C^mptet  insmim  de  CActid.  des  sciences^ 
l.  CVÏl.) 

Le  Pin  d'Alep  se  couvre,  dans  les  Alpes-Maritimes,  de  tumeurs 
ligneuses  causant  à  cet  arbre  de  sérieux  dommages. 
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M.  Vuillemia  a  reconnu  dans  ces  tumeurs  la  présence  de  nom- 
breux bacilles  immobiles  réunis  par  du  mucilage  en  boules  zoo- 
gléiques. 

M.  Vuillemin  suppose  que  des  bacilles  sont  arrivés  au  travers 
des  tissus  jusqu'au  cambium,  oùTassise  génératrice  mortifiée  est 
devenue  le  point  de  départ  de  coques  ligneuses  qui  enveloppent 
le  parasite  C. 


§3 
MATHÉMATIQUES 


Mémoire  sur  la.  propagation  du  mouvement  dans  les  corps  et  spécia- 
lement DANS  LES  GAZ  PARFAITS,  par  M.  HuGONiOT.  [Joumai  de  r Ecole 
polytechnique,  57*  cahier,  p.  3-97.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  l'étude  du  mouvement  d'un  corps 
quand  ce  mouvement  s'effectue  par  tranches  parallèles  et  par 
suite  est  régi  par  une  équation  à  deux  variables  indépendantes 
seulement.  Il  comprend  cinq  chapitres,  dont  trois  seulement  sont 
publiés  dans  le  57*  cahier  du  Journal  de  V École  polytechnique.  Les 
deux  derniers  seront  insérés  dans  un  des  cahiers  suivants. 

Le  chapitre  i®^  renferme  une  théorie  sommaire  des  caractéris- 
tiques. L'auteur  y  a  réuni  en  un  corps  de  doctrine  divers  résultats 
disséminés  dans  les  ouvrages  de  Monge  et  d'Ampère.  Si,  pour 
se  borner  au  cas  le  plus  utile  en  physique  mathématique,  on 
envisage  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre, 
à  deux  variables  indépendantes  x  et  y,  linéaire  par  rapport  aux 
dérivées  de  l'ordre  le  plus  élevé  r,  s,  t. 

Ih  +2Ks  +  L^  +  M=zo, 

(H,  K,  L,  M  étant  des  fonctions  quelconques  de  x,  </,  z,  p,  9,)  toute 
intégrale  z^  zn  f^  [x,  y)  représente  une  surface  ;  et  l'on  appelle 
caractéristiques  de  cette  surface,  les  courbes  suivant  lesquelles  elle 
est  coupée  par  une  autre  surface  intégrale  Zj  :=^f^[x,  y)  qui  se  rac- 
corderait avec  la  première.  Quand  l'intégrale  /i  est  connue,  les 
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caractéristiques  sont  données  par  l'équation  différentielle  du  pre- 
mier ordre 

Le  chapitre  n  est  consacré  à  la  recherche  des  équations  du 
mouYement  par  tranches.  On  admet  sans  démonstration  suffisante 
_   que,  dans  le  mouvement  d'un  gaz  parfait  sans  variation  de  cha- 
"•  leur,  la  détente  de  chaque  tranche  s'effectue  suivant  la  même  loi 
que  la  détente  adiabatique  d'un  gaz  qui  se  dilaterait  avec  une 
lenteur  infinie.  En  s'appuyant  sur  le  principe  de  l'équivalence, 
M.  Hugoniot  justifie  cette  hypothèse  dans  le  cas  où  la  variation 
de  vitesse  s'opère  d'une  manière  continue.  Mais,  quand  il  se  pro- 
duit des  discontinuités  dans  le  mouvement,  la  relation  primitive 
entre  la  pression  et  la  densité  subit  une  modification  brusque. 
On  doit  alors,   dans  l'équation  du  second   ordre    qui  régit  le 
mouvement,   laisser  subsister  une  fonction  arbitraire,  dont  l'é- 
limination conduit  à  deux  équations  simultanées  du  quatrième 
ordre  ayant  une  caractéristique  commune.  L'auteur  applique  une 
méthode  analogue  à  la  formation  des  équations  du  mouvement 
par  tranches  parallèles  ou  par  couches  sphériques  concentriques 
pour  les  fluides  non  conducteurs  autres  que  les  gaz  parfaits. 

Le  chapitre  m,  qui  est  capital^  a  pour  objet  l'intégration  des 
équations  du  mouvement  par  tranches  parallèles.  Dans  un  cer- 
tain nombre  de  cas,  on  est  parvenu  à  représenter  la  solution  dans 
son  ensemble  par  une  formule  unique,  en  faisant  usage  des  séries 
trigonomé triques.  Mais  ces  séries  ne  sont  pas  toujoure  suscep- 
tibles de  différentiation,  et  l'on  ne  peut  en  faire  usage  pour  calcu- 
ler les  vitesses  et  les  dilatations.  De  plus,  elles  ne  donnent  aucune 
indication  sur  le  mécanisme  des  phénomènes,  c'est-à-dire  sur  la 
propagation  et  la  réflexion.  De  telles  solutions  sont  évidemment  bien 
imparfaites  à  côté  de  celles  où  les  valeurs  du  déplacement  u,  de 

la  vitesse  -^  et  de  la  dilatation  ~  sont  exprimées  sous  forme  finie 

au  moyen  de  fonctions  simples,  mais  dont  l'expression  change  au 
bout  de  certains  intervalles  de  temps,  en  rapport  avec  certaines 
phases  de  la  propagation.  Voici  le  principe  de  cette  méthode  : 

Quand  le  mouvement  d'un  corps  s'effectue  par  tranches  paral- 
lèles, il  peut  arriver  que  ce  corps  soit  à  un  instant  donné  divisé 
en  deux  parties  par  une  section  ^  perpendiculaire  à  la  direction 
des  vitesses,  le  mouvement  étant  représenté,  d'un  côté  de  ^  par 
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une  certaine  intégrale  et  de  l'autre  par  une  autre  intégrale.  Dans 
certains  cas,  Tune  des  intégrales  s'étend  simplement  aux  dépens 
de  l'autre,  de  sorte  qu'à  l'instant  suivant  les  mouvements  sont 
encore  représentés  par  les  intégrales  primitives;  seulement  la 
section  de  séparation  s'est  déplacée  avec  une  vitesse  qui  est  la 
vitesse  de  propagation.  Quand  il  en  est  ainsi,  les  deux  mouvements 
sont  dits  compatibles.  Quand  les  deux  mouvements  sont  incompa- 
tibles» il  nait,  au  niveau  de  la  tranche  de  séparation,  un  nouveau 
mouvement  compatible  avec  les  deux  autres  et  qui  se  propage 
dans  les  deux  sens  aux  dépens  des  mouvements  primitifs. 

Le  mouvement  initial  du  corps  étant  donné,  ainsi  que  les  con- 
ditions imposées  aux  extrémités^  il  se  développe  à  ces  extrémités 
des  mouvements  compatibles  avec  le  mouvement  primitif,  lesctuels 
finissent  par  se  rencontrer.  Au  point  de  rencontre  natt  un  mouve- 
ment compatible  avec  les  deux  précédents  et  qui  se  propage  dans 
les  deux  sens  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  une  des  extrémités.  Là 
prend  naissance  un  nouveau  mouvement,  etc. 

La  détermination  analytique  du  mouveioent  exige  donc  que 
l'on  calcule  une  suite  de  fonctions  différentes  les  unes  des  autres 
et  dont  chacune  représente  le  mouvement  d'une  partie  du  totp» 
pendant  un  certain  temps. 

Ce  sont  les  conditions  de  compatibilité  qui  fournissent  les  règles 
nécessaires  à  la  détermination  de  ces  diverses  intégrales.  Le  mou- 
vement peut  être  représenté  par  une  surface  dont  l'ordonnée  ver- 
ticale est  le  déplacement  u  d'une  tranche  x  à  l'instant  t.  Quand 
il  ne  se  produit  pas  de  discontinuité  dans  les  vitesses,  les  dilata-» 
tions  et  les  pressions,  les  surfaces  représentatives  des  deux  mou- 
vements compatibles  se  raccordent  le  long  de  la  ligne  d'intersec- 
tion, qui  est  une  caractéristique  commune  aux  deux  surfaces.  Il 
en  résulte  que  la  vitesse  de  propagation  d'un  mouvement  A  danb 
un  mouvement  B  est  égale  au  coefficient  angulaire  de  la  projection 
horizontale  de  la  caractérisque  commune.  Ce  théorème  permet  de 
calculer  la  vitesse  de  propagation  quand  on  connaît  seulement  le 
mouvement  B.  En  particulier,  si  le  corps  part  du  repos,  on  peut 
calculer  la  vitesse  de  propagation  au  moyen  de  l'équation  aux 
dérivées  partielles  sans  effectuer  d'intégration. 

M.  Hugoniot  applique  cette  méthode  de  détermination  des  inté- 
grales au  mouvement  d'une  tige  élastique  fixée  à  la  partie  supé- 
rieure et  portant  un  poids  à  l'autre  extrémité»  problème  dont  la 
solution  n'avait  pas  encore  été  donnée  en  termes  finis. 
Passant  à  l'étude  des  fluides,  il  montre  que,  dans  un  gas  parfait, 
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primitivement  au  repos,  la  vitesse  de  propagation  est  égaie  à  la 
vitesse  normale  du  son,  quel  que  soit  le  mouvement  qui  se  pro- 
page tant  qu'il  ne  s'y  produit  pas  de  discontinuités.  Cette  vitesse 
n'est  pas  modifiée  par  les  frottements  :  il  en  est  de  même  pour 
tous  les  fluides  non  conducteurs. 


Développement  des  fonctions  implicites,  par  M.  David.  {Journal  de 
l'Ecole  polytechnique,  5j^  cahier,  p.  147-169.) 

Étant  donnée  une  équation  algébrique  f{y,  x)  zn  0,  déterminer 
une  série  qui  représente  y  ou  plus  généralement  une  fonction  de 
y  au  moyen  de  la  variable  x  pour  une  valeur  quelconque  de  x. 

Tel  est  le  problème  que  M.  David  résout  dans  toute  sa  généralité. 

Pour  y  parvenir,  il  commence  par  établir  la  formule 

o(y,x)  =  A'  Ço{y,x)^i^MlI}.dy 

^^^'     ^        21tJ    '^^'     ^   f[y,x)      ^ 

où  f  [yyx)  désigne  une  fonction  uniforme  de  y  y  x  et  par  suite  une 
fonction  très  générale  d'une  racine  y  de  l'équation  /(y,  x)  ^=zo\ 
l'intégration  se  fait  suivant  un  contour  arbitraire  tracé  dans  le 
plan  des  y,  mais  qui  ne  doit  pas  dépasser  un  point  singulier  de 
la  courbe  ([x^  y)  •=.  0.  On  reconnaît  là  une  généralisation  d'une 
formule  bien  connue  de  Cauchy. 

Si  maintenant  (a?,,  yj  désignant  un  point  ordinaire,  on  isole 
la  somme  Y  des  termes  qui  ne  contiennent  que  y  et  qu'on  mette 
l'équation  de  la  courbe  sous  la  forme 


^6,„«,=ï-(î£ï|)5. 


où  Ç  est  une  fraction  rationnelle  dont  le  numérateur  ne  devient 
nul  ni  pour  xzzxj,  ni  pour  y  i=yi,  et  dont  le  dénominateur  ne 
devient  pas  nul  pour  y  zrj/j  ;  si  l'on  substitue  ensuite  cette  valeur 
de  ([y,  x)  dans  l'intégrale  définie  ci-dessus,  on  pourra  développer 
f  (y,  x)  en  la  série 

„„„=,to„.,+e=i.?î«+'îriï|5.+.... 

Cette  série  se  réduit  à  celle  de  Lagrange  dans  le  cas  particulier 
où  la  fonction  $  ne  contient  pas  y« 
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Quant  au  domaine  de  convergence  de  la  série,  son  contour  est 
représenté  sur  le  plan  des  x  par  Téquation 


mod  C  ( 

où  T  désigne  la  valeur  que  prend  le  premier  membre  quand  on  y 
remplace  x  par  le  premier  point  singulier  a,  et  où  C  est  la  valeur 
de  la  fonction  Ç  pour  a:  z=  ar^  et  y  =r  y,. 

La  série  de  Lagrange  généralisée  par  M.  David  est  d'ailleurs  la 
seule  série  à  simple  entrée  qui  développe  une  fonction  d'une 
racine  de  l'équation  proposée.  Toutes  les  autres  séries  que  Ton 
peut  obtenir  pour  la  solution  de  ce  problème  sont  des  séries  à 
double  entrée  dont  le  contour  de  convergence  est  compris  dans 
celui  de  la  série  de  Lagrange. 

Tel  est  le  cas  de  la  série  que  M.  Gomez  Teixeira  a  proposée  récem- 
ment pour  le  développement  des  fonctions  implicites. 


Sur  les  aacs  des  courbes  planes  algébriques,  par  M.  Humbert. 
{Journal  de  P École  polytechnique,  5y^  cahier,  p.  171-187.) 

Si  l'on  mène  les  tangentes  communes  à  une  courbe  algébrique 
quelconque  et  à  la  courbe  de  direction  représentée  en  coordon* 
nées  tangentielles  rectangulaires  par  l'équation 

F'  (u,  VyW)  —  X  [u*  +  V*)  ©•  (u,  t?,  w)  —  0, 

et  si  Ton  fait  ensuite  varier  cette  courbe  en  changeant  le  para- 
mètre X,  la  somme  algébrique  des  arcs  décrits  par  les  points  de 
contact  des  tangentes  communes  sur  la  courbe  fixe  est  exprimable 
en  fonction  rationnelle  de  v  X. 

Ce  théorème  général  est  susceptible  de  nombreuses  applications, 
dont  voici  quelques-unes  : 

1°  Si  l'on  mène  à,  une  courbe  algébrique  toutes  les  tangentes 
sur  lesquelles  deux  droites  fixes  interceptent  un  segment  de  lon- 
gueur /,  et  si  l'on  fait  ensuite  varier  cette  longueur,  les  points  de 
contact  de  la  courbe  et  de  chacune  des  tangentes  décrivent  sur 
cette  courbe  des  arcs  dont  la  somme  est  à  chaque  instant  une 
fonction  rationnelle  de  /. 

a**  Le  cas  le  plus  intéressant  est  celui  où  les  courbes  de  direc- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSBS  ET  ANNONCRS.  -^  MATHÉMATIQUES  b\ 

tioQ  sont  de»  cercles  conceatriques.  Si  Ton  fait  varier  le  rayoo 
d'on  cercle,  son  centre  restant  fixe,  la  somme  algébrique  des 
arcs  décrits  sur  une  courbe  algébrique  par  les  points  de  contact 
est  à  chaque  instant  égale  (à  une  constante  près)  à  la  variation 
de  la  somme  algébrique  des  longueurs  des  tangentes  communes. 
3*  Cette  proposition  est  d'ailleurs  comprise  dans  celle-ci  : 
Les  av  points  de  contact  avec  une  courbe  algébrique  de  classe 

V  des  tangentes  communes  à  cette  courbe  et  à  un  cercle  peuvent 
être  groupés  deux  à  deux  de  manière  à  déterminer  sur  la  courbe 

V  arcs,  dont  la  somme  algébrique  est  égale  à  la  somme  algé* 
brique  des  longueurs  des  tangentes  communes. 

Cette  proposition,  appliquée  aux  coniques,  donne  immédiate* 
ment  le  théorème  de  Graves  et  Cbasles. 

M.  Humbert  signale  encore,  dans  le  môme  ordre  d'idées,  les 
propositions  suivantes  : 

Si  Ton  mène  à  une  courbe  algébrique,  ne  passant  pas  par 
les  points  cycliques  du  plan,  les  normales  tangentes  à  un  même 
cercle,  et  si  Ton  fait  ensuite  varier  le  rayon  de  ce  cercle,  son 
centre  demeurant  fixe,  la  somme  algébrique  des  arcs  décrits  sur 
la  courbe  par  les  pieds  des  normales  varie  proportionnellement 
au  rayon. 

Si  Ton  considère  sur  une  courbe  algébrique  tous  les  points 
pour  lesquels  le  rayon  de  courbure  a  une  longueur  donnée,  et  si 
Ton  fait  ensuite  varier  cette  longueur,  la  somme  algébrique  des 
arcs  décrits  par  les  points  considérés  est  nulle. 


Sur  QUEtouES  iouATionrs  difféi^entielles  non  linéaire^,  par  M.  R. 
LiouviLLE.  {Journal  de  V École  polytechnique,  67*  cahier,  p.  189- 
a5o). 

11  s'agit  d*un  type  très  général  d'équations  du  second  ordre  : 
celles  dont  l'intégrale  générale 

«1 9i  (a?»  y)  +  «i  ?9  (^»  y)  +  «3  98  (^1  y)  =  « 

exprime  une  relation  linéaire  entre  trois  constantes  arbitraires. 

L'étude  de  ces  équations  est  intimement  liée  à  celle  des  systèmes 
d'équations  linéaires  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre. 

M.  R.  Liouville  commence  par  rechercher  les  conditions  que 
doit  remplir  un  pareil  système  pour  admettre  trois  ou  bien  quatre 
intégrales  distinctes.  L'expression  de  ces  conditions  est  notable- 
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ment  facilitée  par  la  considération  d*un  système  adjoint  que  Tau* 
teur  enseigne  à  former.  On  est  alors  en  mesure  de  trouver  les 
trois  solutions  communes  à  trois  équations  du  second  ordre  li- 
néaires aux  dérivées  partielles.  Une  méthode  connue  ramène  la 
recherche  de  ces  solutions  à  Tintégration  d'une  seule  équation 
différentielle  ordinaire,  linéaire  et  du  troisième  ordre.  Mais  cette 
équation  contient  en  général  un  paramètre  qu'il  faut  laisser 
entièrement  arbitraire  et  il  est  aisé  d'imaginer  ce  qu'une  pareille 
obligation  comporte  de  difficultés.  Il  est  un  cas  cependant  où  aucun 
paramètre  arbitraire  n'apparaît  dans  l'équation  du  troisième 
ordre;  c'est  celui  où  l'une  des  équations  du  système  proposé  est 
intégrable  par  la  méthode  de  Laplace.  Or  M.  Liouville  montre  que 
l'on  peut  ramener  tous  les  cas  à  celui-là. 

Gela  fait,  il  peut  aborder  l'étude  des  équations  différentielles  or- 
dinaires dont  l'intégrale  exprime  une  relation  linéaire  entre  trois 
constantes  arbitaires.  Toutes  ces  équations  rentrent  dans  le  type 

/  +  ûi  y"  +  3a,y'«  +  3^3 y' -{.«4  +  o, 
où  les  coefficients  a,,  a,,  a^,  a^,  sont  des  fonctions  de  x  et  de  y 
assujetties  seulement  aux  deux  conditions 

(à   àa.  \       d  (    da,       da»   ,  \ 

-'«•{l5'-&+-.-)+"'(¥+'°-"')=°- 

Et  l'intégrale  s'obtient  en  égalant  à  zéro  la  solution  générale 
d'un  système  d'équations  linéaires  aux  dérivées  partielles  du 
second  ordre 


d*z  dz         dz         fàa,      da,  .      ,  ,.1 

o*2   ,02  02    ,      Tôa^      da,    ,      ,  ,,1 
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Il  existe  deux  cas  très  étendus  où  l'on  peut  obtenir  sous  forme 
explicite  les  coefficients  a^,  a^,  a,,  a^  :  t^  celui  où  ces  coefficients 
ne  contiennent  que  Tune  des  variables  a;  et  y  ;  2®  celui  où  Ton  a 


ou  bien 


Alors,  d'après  ce  qui  précède,  Téqualion  non  linéaire  du  second 

ordre  est  ramenée  à  une  équation  linéaire  du  troisième. 

Le  premier  de  ces  cas  amène  naturellement  à  l'étude  de  cer* 

dy 
laines  équations  du  premier  ordre,  celles  qui  expriment -^^  par 

an  polynôme  du  3*  degré  etf  y  ; 

^  +  «,y"  +  3a,y'>+3a3y'+a,  =  o. 

Une  pareille  équation  est  réductible  aux  quadratures  si  ces  coef- 
ficients supposés  ne  dépendre  que  de  x,  et  leurs  dérivées  a/,  a,', 
a,',  aj^  satisfont  à  l'identité 

a,  V  +  KLT  — 3  [a/  +  3  (aj  —  a^  a,)]  L  =  0, 

où  K  est  une  constante  arbitraire,  qui  peut  être  nulle,  et  L  l'ex- 
pression 

a,  a/  —  Oj  flj'  +  ûj  (a^  a^  —  a,  a,)  +  20,  {a\  —  a,  a,). 

En  terminant,  M.  R.  Liouville  étudie  en  détail  les  équations  de 

la  forme  simple 

y'  +  3a,y'«  +  3a3t/'zzo 

et  donne  quelques  exemples. 


Sur  les  substitutions  orthogonales  et  les  divisions  régulières  de 
l'espace,  par  M.  Goursat.  [Annales  de  r  École  normale,  3«  série, 
t.  VI,  1889,  p.  9-io«.) 

M.  Goursat  étudie  les  modes  de  division  de  l'espace  en  un 
nombre  fini  de  régions  telles  que  Tune  quelconque  se  déduise  de 
la  première  par  une  suite  d'inversions.  On  sait  que  M.  Poincaré. 
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dans  son  Mémoire  sur  les  groupes  kleinéens,  avait  été  conduit  à 
diviser  Tespace  en  une  inûnité  de  régions  se  déduisant  les  unes 
des  autres  par  une  transformation  isogonale.  Mais  le  mode  de 
transformation  adopté  par  M.  Poincaré  conservait  un  plan  fixe 
réel,  tandis  que  celui  de  M.  Goursat  fait  revenir  sur  elle-même  une 
sphère  imaginaire. 

Le  problème  qui  consiste  à  trouver  toutes  les  transformations 
isogonales  assujetties  à  cette  dernière  condition  revient  k  la  déter- 
mination des  groupes  d'ordre  uni  de  substitutions  linéaires  ortho- 
gonales à  quatre  variables.  On  obtient  de  tels  groupes  en  com- 
binant les  substitutions  de  deux  groupes  d'ordre  fini  de  substitu- 
tions linéaires  non  homogènes  à  une  seule  variable.  Ce  résultat 
est  connu,  mais  M.  Goursat  fait  ressortir  un  point  qui  n'avait  pas 
été  remarqué  jusqu'ici  :  c'est  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'associer 
chaque  substitution  de  Tun  des  groupes  avec  toutes  les  substitu- 
tions de  Tautre  groupe. 

Dans  la  première  partie  de  son  mémoire,  l'auteur  établit  un 
certain  nombre  de  propositions  générales  sur  les  transformations 
qui  conservent  les  angles  et  sur  les  substitutions  orthogonales. 

Dans  la  seconde  partie,  il  indique  le  moyen  de  former  tous  les 
groupes  d'ordre  fini  de  substitutions  orthogonales  ft  quatre 
variables,  et  il  énumère  tous  les  groupes  de  substitutions  à  deux 
variables  d'une  certaine  forme  qui  leur  sont  isomorphes. 
•  Dans  la  troisième  partie  il  fait  une  étude  approfondie  de  la  dis^ 
position  des  régions  de  l'espace  qui  se  correspondent  mutuellement 
à  l'aide  des  transformations  isogonales  qui  conservent  une  sphère 
imaginaire,  lorsque  ces  régions  sont  des  tétraèdres  à  faces  sphé- 
rlques. 

Enfin,  dans  la  quatrième  partie,  M.  Goursat  établit  des  rappro- 
chements entre  certaines  parties  de  ces  recherches  et  la  géométrie 
non  euclidienne  ou  la  théorie  des  polyèdres  réguliers  de  l'espace 
à  quatre  dimensions. 


Sur  La  REctincATioN  des  cubiques  i^anbs  unigursalës,  par  M.  Raitt. 
[Annales  de  V École  normale^  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  io3-i44). 

Étant  donnée  une  courbe  plane  unicursale  de  degré  m,  l'arc  de 
cette  courbe  s'exprime^  en  fonction  du  paramètre  t  qui  corre»^ 
pond  uniformément  aux  points  de  la  courbe^  par  une  intégrale 
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hyperellîptique  quî,  en  général,  est  du  genre  2m  —  3.  Ce  genre, 
qu'on  peut  appeler  genre  de  tare,  est  susceptible  d'abaissement 
par  l'effet  de  certaines  singularités. 

M.  Raffy  détermine  toutes  les  cubiques  unicursales  dont  Tare 
est  d'un  genre  inférieur  à  3  et  toutes  celles  qui  sont  rectiûables 
algébriquement  ou  en  termes  finis. 

Son  mémoire  est  divisé  en  quatre  chapitres. 

Dans  le  premier,  il  indique  les  singularités  qui  diminuent  le 
genre  de  l'arc  pour  une  courbe  unicursale  quelconque  et  en  par- 
ticulier pour  les  cubiques.  Les  résultats  qu'il  obtient  sont  compris 
dans  les  quatre  énoncés  que  voici  : 

i*'  Si  un  point  situé  à  distance  finie  est  l'origine  d'un  cycle  à  tan- 
gente isotrope,  d'ordre  n  et  de  classe  v,  le  genre  de  l'arc  est  dimi- 

V 

nué  de  n  —  1  plus  la  partie  entière  de-. 

a*  Si  un  point  situé  à  distance  finie  est  l'origine  d'un  cycle  à 
tangente  non  isotrope,  d'ordre  n,  le  genre  de  Tare  est  diminué 
de  n  —  1. 

3^  Si  une  courbe  admet  une  direction  asymptotique  non  iso- 
trope, et  si  au  point  à  l'infini  dans  cette  direction  correspondent 
n  valeurs  égales  du  paramètre  f,  le  genre  de  l'arc  est  diminué 
de  n — 1. 

4«  Si  l'un  des  points  cycliques  est  l'origine  d'un  cycle  de  classe 
V,  et  si  à  ce  point  correspondent  n  valeurs  égales  du  paramètre  ^ 
le  genre  de  l'arc  est  diminué  de  n  —  i  plus  la  partie  entière  de 

,  si  l'asymptote  isotrope  tangente  au  cycle  est  située  à  dis- 

n  —  V 
tance  finie;  il  est  diminué  de  n  —  1  plus  la  partie  entière  de 

si  cette  asymptote  est  rejetée  à  l'infini. 

Appliqués  aux  cubiques,  ces  quatre  théorèmes  fournissent  les 
cinq  singularités  qui  diminuent  le  genre  de  l'arc  :  i*  l'inflexion  à 
tangente  isotrope;  a"  le  rebroussement  à  distance  finie;  3°  le  con- 
tact simple  avec  la  droite  de  l'infini  ou  l'existence  d'une  asymp- 
tote double;  4°  Texistence  de  branches  paraboliques  formant 
inflexion  ou  rebroussement  à  l'infini  ;  5**  le  passage  par  les  points 
cycliques. 

Dans  le  chapitre  11,  Tauteur  étudie  en  détail  les  cubiques  dont 
l'arc  est  de  genre  o,  1  ou  2.  —  Les  cubiques  dont  l'arc  est  de 
genre  zéro  appartiennent  à  quatre  types  :  i""  les  lignes  de  cour- 
bure  de   la  surface    d'Enneper    (seules   cubiques  à  courbure 
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rationnelle);  a*  les  cubiques  représentées  en  coordonnées  rectan- 
gulaires par  les  formules 

3®  les  paraboles  semi-cubiques;  4"  les  cîssoïdes.  —  Les  seules 
cubiques  unicursales  dont  Tare  soit  de  genre  i  sont  celles  qui 
présentent  les  singularités  suivantes  à  Texclusion  des  trois  autres  : 
1*  deux  points  dMnflexion  à  tangente  isotrope  situés  à  distance 
unie  ;  a"  rebroussement  à  distance  finie  et  contact  simple  avec  la 
droite  de  Tinfini  ;  3»  branches  paraboliques  formant  inflexion  ou 
rebroussement  à  l'infini;  4"  passage  par  les  points  cycliques.  — 
Enfin,  les  seules  cubiques  unicursales  dont  Tare  soit  de  genre  a 
sont  :  10  celles  qui  présentent  un  rebroussement  à  distance  finie; 
^^  celles  qui  ont  un  contact  simple  avec  la  droite  de  Tinfini  ou 
qui  admettent  une  asymptote  double. 

Le  chapitre  ni  traite  des  cubiques  dont  Tare  est  une  fonction 
algébrique  du  paramètre  t.  Les  seules  cubiques  dont  Tare  soit 
algébrique  sont  les  courbes  d'Enneper  et  les  développées  des  pa- 
raboles du  second  degré. 

Le  chapitre  iv  est  consacré  à  Tétude  des  cubiques  dont  Tare 
peut  s'cT^primer  en  termes  finis,  En  dehors  des  cubiques  dont  Tare 
est  de  genre  zéro,  de  telles  cubiques,  s'il  en  en  existe  (ce  qui 
parait  fort  peu  probable)  ne  doivent  être  cherchées  que  parmi 
celles  dont  Tare  est  de  genre  i  et  qui  présentent  soit  un  rebrous- 
sement à  distance  finie  et  un  contact  simple  avec  la  droite  de 
rinfini,  soit  des  branches  paraboliques  formant  inflexion  ou 
rebroussement  à  l'infini. 


Sur  les  fractions  continues  algébrioues,  par  M.  Pincherle.  {An- 
nales de  rÉcole  normale^  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  i45-i5a.) 

L'auteur  se  propose  de  déterminer  les  propriétés  d'une  fonction 
définie  par  un  développement  en  fraction  continue. 

Il  considère  une  fraction  continue  dont  les  coefficients  sont  tous 
du  premier  degré 

h. 


b 


ajX-|-  0^.... 
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les  coefficients  de  ces  quotients  ayant  une  limite  finie.  Soit  ^n{x) 
le  dénominateur  de  la  n>^"®  réduite  (c'est  un  polynôme  du  premier 
degré),  et  soit  P  Tensemble  des  racines  des  polynômes  N«(a:). 
Cela  posé^  on  peut  énoncer  les  résultats  suivants  : 

1*  Le  rapport    ^    \  que  Ton  suppose  inférieur  à  une  limite 

finie,  tend  vers  une  limite  déterminée,  et  la  fraction  continue  est 
convergente,  sauf  pour  les  points  des  ensembles  P  et  P'  (dérivé  de 
P)  et  pour  ceux  d'une  coupure  que,  par  un  changement  de 
variable,  on  peut  toujours  réduire  au  segment  —  i  à  -|-  i*  Si  le  rap- 
port *  tend  uniformément  vers  sa  limite,  la  fraction  continue 
N» 

est  une  expression  analytique  ¥{x). 

2*  Si  ni  P  ni  P'  n'ont  de  points  à  l'infini,  si  de  plus  P'  est  d'es- 
pèce finie,  ou  si,  étant  d'espèce  infinie^  P'  se  compose  d'un  en- 
semble d'espèce  finie  et  du  segment  —  i  à+  *>  l'expression  F(x)  peut 
s'écrire  sous  les  hypothèses  précédentes 

P(x)  =  U(ar)  +  K(x), 

où  U(x)  est  une  fonction  analytique  uniforme  et  K(x)  une  nou- 
velle expression  qui  représente,  sauf  pour  les  points  de  la  cou- 
pure^ une  branche  à  une  seule  valeur  de  fonction  analytique 
monogëne. 

3^  Enfin,  si  sous  les  mêmes  hypothèses,  la  différence  des  valeurs 
de  ¥{x)  de  part  et  d'autre  de  la  coupure  a  une  limite  f{x)  inté- 
grable  et  continue  de  —  i  à  +  *»  o^^  a, 

F(.)=u(x)+v(x)+Ar;^^> 

aiw  J^    »   X  —  y 

où  V(x},  si  elle  n'est  pas  identiquement  nulle  est  une  fonction 
uniforme  qui  admet  le  segment —  i  à-f-  ^  comme  ligne  singulière. 


Sur  les  solutions  régulières  d'un  système  d'équations  différen- 
tielles, par  M.  Sauvage.  {Annales  de  P  École  normale,  S'série,  t.  VI, 
1889,  p.  157-182.) 

On  sait  qu'un  système  d'équations  différentielles  linéaires  et 
homogènes 
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admet  dans  le  domaine  de  Porigine  un  système  fondamental  de 
solutions  de  la  forme 

ou 

yi=^"[fi  +  ^l^ogx  + ] 

suivant  que  Téquation  fondamentale  relative  au  point  xzzo  sl 
toutes  ses  racines  simples,  ou  admet  des  racines  multiples. 

M-  Sauvage  s'est  proposé  de  montrer  comment  on  peut,  par 
identification,  déterminer  chacune  des  fonctions  ç,  lorsque  le  sys- 
tème a  toutes  ses  solutions  régulières. 

Parmi  les  systèmes  qui  jouissent  de  cette  propriété,  il  faut  dis- 
tinguer les  systèmes  canoniques  déjà  étudiés  par  Vsiixieur  [Annales 
de  V École  normaley  1886) 

^y!  =  *iiyi  + •••  +  *<«  Vn, 

où  les  fonctions  6  sont  holomorphes  dans  le  voisinage  de  Torigine. 

M.  Sauvage  fait  voir  que  tout  système  d'équations  différen- 
tielles linéaires  et  homogènes  (à  intégrales  régulières),  peut  être 
ramené  à  la  forme  canonique  par  des  substitutions  successives  de 
la  forme  xy  à  y,  ou  bien  de  la  forme  X,  yi  +  ...  +  ^»  J/n  à  Tun  des 
y,  les  X  étant  des  constantes  convenablement  choisies.  (Cet  énoncé 
doit  être  substitué  à  celui  que  l'auteur  avait  donné  dans  son 
a*  mémoire,  Ann.  de  VEc,  norm,^  1888.) 

M.  Sauvage  fait  diverses  applications  de  ce  théorème.  Il  termine 
en  donnant  des  détails  sur  le  calcul  des  fonctions  9,  dans  le  cas 
d'un  système  canonique,  auquel  tous  les  autres  peuvent  être 
ramenés. 


Sur  les  termes  complémentaires  de  la  formule  sommatoire  d'Euler 
ET  DE  CELLE  DE  Stirling,  par  M.  SoxiN.  [Annales  de  F  Ecole  nor- 
male, 3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  257-259.) 

Il  s*agit  de  l'évaluation  du  reste  R»  dans  la  formule  d*Euler 
a 


2  A«+M)=j^ A«)rf«-^[/(*)-A«)]  +  ^[/'W-/'(a)]-... 
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Ce  reste  R»  est  compris  entre  les  deux  limites  suivantes 


(in)l 


2     «/»»(«+-*+ *a) 


.Bî,_iA«" 


SOUS  la  condition  très  générale  que  la  somme 

2J     [/•2/.(a  +  AA-|-A0+ /•*")<»  + AA  +  A-Af)] 
*=o 
coDserye  toujours  le  même  signe  (celui  de  s  i=  i  i)  et  décroisse 
lorsque  t  croit  de  o  à  7/ 
Si  Ion  suppose 

comme  cela  a  lieu,  par  exemple,  lorsque  t  /*2«  Iq^ f-  k  J  est 

une  fonction  positive  décroissante  entre  zzno  ei  zz=:  b  —  a,  on 
pourra  écrire  : 

Cette  expression  du  reste  remplacera  avec  avantage  celld  qu'a 
donnée  Jacobi.  Ainsi  la  formule  de  Jacobi  donne 

r(i+x)=v^a:*+ïe   *+    12  (o  <  ô  <  i) 

et  celle  de  M.  Sonin 

—         1  fi 


Extrait  d'une  lettre  dh  M.  Sonin  a  M.  Hermite.  (Annalei  de  VÉ^oU 
normale,  3*  série,  t.  Yl,  1889,  p.  a6o-a6a.) 

Ëtablissement  direct  de  la  formule 

logr(j;)=;^logat  +  ^a?— i)loga?--j?-t-^a?'^*--^®J*^*+... 
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Introduction  a  une  théorie  élémentaire  des  intégrales  elliptiques, 
par  M.  Lerch.  [Annales  de  P École  normale,  t.  VI,  1889,  P-  *63.) 

L'auteur  développe  une  théorie  des  intégrales  et  des  fonctions 
elliptiques  où  la  notion  d'intégrales  curvilignes  se  trouve  exclue 
et  remplacée  par  celle  de  coupure,  suivant  la  méthode  géné- 
rale indiquée  par  M.  Hermite. 

Il  introduit  à  cet  effet  la  fonction  unifoi^me 

J»t  xdt 

ov/(i~<*x*)(i—iff*x«) 

qui,  lorsque  x  est  fini,  reste  finie  et  déterminée  pour  toutes  les 
valeurs  de  t  comprises  entre  o  et  1.  Cette  fonction  est  discontinue  ; 
elle  admet  quatre  coupures  (i),  (11),  (m),  (iv),  joignant  respective- 
ment les  points  1,  t,  —  1,  —  7  au  point  <»  . 

L'expression  uniforme  $  [x]  définît  une  fonction  analytique 
multiforme  u  (intégrale  elliptique)  n'ayant  que  quatre  points  cri- 
tiques i  < ,  i  i-  Lorsque  la  valeur  de  m,  au  voisinage  d'une  des 

coupures  (i),  (ii),  (in),  (iv)  est  $  (x),  elle  sera  donnée,  sur  le  bord 
opposé  de  la  coupure,  par  l'expression  ac  —  4>  (x),  si  l'on  assu- 
jettit la  fraction  u  à  rester  continue.  Les  valeurs  de  c  correspon- 
dant aux  coupures  (i),  (11),  (m),  (iv)  sont  respectivement 

K,  K.  ,  —  K,  —  K 
K"  étant  égal  à  i-K[^]. 


Sur  le  développement  des  fonctions  satisfaisamt  a  une  équation 
DIFFÉRENTIELLE  ALGÉBRIQUE,  par  M.  HuRwiTz.  [Annales  de  l'École 
normale^  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  3a7-33a.) 

M.  Gomes  Teixeira  avait  énoncé  dans  les  Annales  de  t  École  nor-^ 
maie  de  1887,  le  théorème  suivant  qui  est  une  généralisation  d'une 
proposition  bien  connue  d'Eisenstein  : 

La  série 

y  =  ap  -}-  ai  a?  +  a,  x*  +...  +  anX^  +..., 
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où  a„  flj,  a,,...  représentent  des  fractions  réduites  à  leur  plus 
simple  expression,  ne  peut  pas  être  le  développement  d'une  fonc- 
tion définie  par  une  équation  algébrique  à  coefficients  entiers  en 
^.  y.y'v  y^^  sî  les  dénominateurs  de  On+i,  an-f-2,...  contiennent 
indéfiniment  des  facteurs  premiers  supérieurs  respectivement  à 
n+  i,n+2,.... 

«  Mais  ce  théorème,  dit  M.  Hurwitz,  n'est  pas  juste  »  et  voici 
le  théorème  qu'il  faut  y  substituer. 

Si  la  série  à  coefficients  rationnels 

satisfait  à  une  équation  différentielle  algébrique,  il  existe  une 
fonction  entière  à  coefficients  entiers 

et  un  nombre  entier  n  tels  que  les  facteurs  premiers  contenus 

dans  les  dénominateurs  des  fractions  réduites  an,  an+i,  an-j-i 

divisent  respectivement  les  nombres  (tous  différents  du  zéro) 

T(«),T(«)ï(n+i),T(«)Y(^+i)Y(n  +  î»)».... 


Surfaces  rapportées  a  leurs  lignes  asymptotiques  et  congruenges 
RAPPORTÉES  A  LEURS  DÉVELOPPABLES,  par  M.  GuiCHARD.  {Annales  de 
rÉcole  normale,  3»  série,  t.  VI,  p.  333-348.) 

M.  Guichard  définit  une  droite  d'une  congruence  par  les  coor- 
données de  son  point  central  et  par  ses  cosinus  directeurs. 

En  menant  par  le  centre  d'une  sphère  de  rayon  i  un  rayon 
parallèle  à  cette  droite,  il  obtient  sur  la  sphère  un  point  qui  est  la 
représentation  sphérique  de  la  droite.  Aux  développables  de  la 
congruence  correspondent  des  courbes  tracées  sur  la  sphère. 

L'auteur  est  ainsi  amené  à  étudier  un  système  de  coordonnées 
curvilignes  quelconque  tracé  sur  la  sphère.  Il  montre  ensuite 
comment  ce  système  doit  être  particularisé  pour  qu'il  soit  la  re- 
présentation sphérique  des  lignes  asymptotiques  d'une  surface. 

Si  l'on  désigne  par  m,  v  les  paramètres  des  lignes  asympto- 
tiques, par  ja,  P,  Y  l^s  cosinus  directeurs  de  la  normale,  par  d(j  l'élé- 
ment linéaire  de  la  sphère 

dçf*  n  e  du*  -J-  ^fdu  dv  +  gdv* 
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et  81  ToQ  pose 

^_^àv     Uu     p_     ^du"*"    ou 

la  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu*un  système  de  courbes 
tracées  sur  la  sphère  soit  la  représentation  des  lignes  asympto- 
tiques  d'une  surface,  est  que 

au      àv 

Cette  condition  étant  supposée  remplie,  on  pourra  déterminer 
une  fonction  X  de  u  et  r,  dont  les  dérivées  partielles  soient  —  «D 
et  —  !iC  ;  et,  en  posant 

^g—r' 

oa  détermiaera  les  coordonnées,  x,  y,  i  d'un  point  de  la  surface 
par  les  formules 

àu^^       au  dv 

àx  ,   ^3t  dx 

9t  les  deux  autres  couples  de  formules  analogues.  Ainsi,  lorsque 
la  représentation  sphérique  des  lignes  asymptoiiques  est  donnée, 
les  surfaces  correspondantes  peuvent  être  obtenues  par  des  qua- 
dratures. 

Quant  aux  congruences,  la  représentation  sphérique  de  leurs 
développables  peut  former  un  système  de  courbes  quelconques. 
Si  Ton  suppose  que  les  surfaces  réglées  u  ^=z  const,  v  =  consl, 
soient  les  développables  de  la  congruence,  la  distance  p  du  point 
central  k  l'un  des  foyers  devra  satisfaire  à  l'équation  de  Laplace 


àuàv 


-^Z--ÎM^-f,-^)=' 


On  peut  se  donner  arbitrairement  la  représentation  sphérique 
d'une  congruence.  Pour  déterminer  la  congruence  correspon- 
dante, il  faudra  résoudre  cette  équation  ;  le  problème  s'achèvera 
par  une  quadrature. 

Si  l'on  veut  que  les  développables  de  la  congruence  découpent 
sur  la  surface  centrale  un  réseau  conjugué,  il  faut  et  il  suffit  que 
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la  représentation  sphérique  des  développables  soit  celle  des 
lignes  asymptotiques  d'une  surface.  Ce  théorème  fournit  une  classe 
très  étendue  de  surfaces  rapportées  à  leurs  lignes  asymptotiques. 
Il  suffit  de  prendre  deux  courbes  quelconques.  A  chaque  sécante 
commune  aux  deux  courbes  correspond  un  point  de  la  surface; 
les  lignes  asymptotiques  correspondent  aux  cônes  qui  ont  pour 
sommet  un  point  d'une  courbe  et  pour  base  l'autre  courbe. 

Enfin,  si  la  représentation  sphérique  des  développables  est  celle 
des  lignes  asymptotiques  d'une  surface  à  courbure  constante,  les 
arêtes  de  rebroussement  des  développables  sont  des  lignes  de 
courbure  des  surfaces  focales. 

Celte  proposition  établit  entre  certaines  surfaces  une  corres- 
pondance réelle  de  telle  nature  qu'aux  lignes  asymptotiques  de 
Tune  des  surfaces  correspondent  les  lignes  de  courbure  sur 
l'autre. 


Sur  les  intégrales  définies  a  limites  indéfinies,  par  M.  Padé. 
(Annales  de  C École  normale,  3*  série,  t.  VI,  1889,  p.  349-354.) 

Étant  donnée  une  fonction  f(x)  d'une  variable  réelle  x,  intégrable 
dans  tout  intervalle  (a,/)  dont  la  limite  inférieure  est  fixe,  peut-on 
décider  si,  lorsque  /  grandit  indéfiniment,  l'intégrale 


X 


f{x)  dx 


tend  vers  une  limite? 

On  le  peut  immédiatement  lorsque  la  fonction  primitive  de  f(x) 
est  connue.  On  le  peut  encore  lorsque,  pour  toutes  les  valeurs  de 
X  supérieures  à  un  nombre  déterminé,  la  fonction  f[x)  est  positive 
ou  nulle. 

C'est  à  ce  cas  que  M.  Padé  ramène  des  cas  très  étendus  où  f{x) 
change  constamment  de  signe. 

Ainsi,  lorsque  |  f[x)  \  ne  dépasse  pas  une  quantité  positive  con- 
nue A,  intégrable  elle  aussi  dans  tous  les  intervalles  (a,  /)  et  telle 

que    /    Kdx  tende,   pour   /  infini,  vers   une  limite,  l'intégrale 

/.« 

I     f{x)dx  a  un  sens. 

Quand  il  n'existe  pas  de  quantité  A  satisfaisant  aux  conditions 
précédentes,  on  peut  le  plus  souvent  en  pratique  opérer  un  chan- 
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gement  de  variable  qui  ramène  Télude  de  /  f[x)  dx  à  celle  d'une 

intégrale  dont  tous  les  éléments  sont  positifs.  Comme  application 
de  cette  dernière  méthode,  Tauteur  transforme,  par  le  change- 
ment de  X»  en  i,  l'intégrale  de  Fresnel  /    sin  x^dx  en  celle-ci  : 

Udt 


1      r'^sinUi 


qui  a  visiblement  un  sens. 


Sur  la  convergence  des  développements  des  intégrales  ordinaires 
d'un  système  d'équations  différentielles  totales,  par  MM.  Méray 
et  RiQUiER.  {Annales  de  V École  normale ^  3«  série,  t,  VI,  1889, 
p.  355-378.) 


Sur  la  surface  des  ondes,  par  M.  Darboux.  [Annales  de  C École  nor- 
male, 3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  379-388.) 

Cet  article  est  extrait  des  tomes  XCII  et  XCVII  des  Comptes 
rendus  de  F  Académie  des  sciences.  Nous  rappellerons  brièvement 
les  résulats  qui  y  sont  énoncés. 

M.  Darboux  y  donne  de  la  surface  des  ondes  une  définition  nou- 
velle où  ne  se  trouve  employé  aucun  ellipsoïde.  Cette  surface  peut 
être  considérée  comme  un  cas  particulier  de  la  surface  suivante  : 

On  considère  dans  l'espace  un  point  0  et  trois  cercles  fixes,  et 
l'on  cherche  le  lieu  des  points  M  tels  que  les  sphères  passant  par 
un  quelconque  de  ces  points  M  et  par  les  trois  cercles  fixes  vont  se 
couper  en  un  second  point  P  de  manière  que  l'angle  MPO  soit 
droit.  Ce  lieu  est  une  surface  du  quatrième  ordre  dont  les  points 
peuvent  être  construits  par  la  règle  et  le  compas. 

La  surface  des  ondes  est  une  variété  de  cette  surface  qui,  en 
général,  n'a  aucun  point  singulier  et  contient  seize  coniques 
isolées. 

Un  choix  particulier  de  variables  conduit  rapidement  M.  Dar- 
boux à  Téquation  des  lignes  asymptotiques  de  la  surface  des  ondes. 
Si  Ton  désigne  par  g  le  carré  de  la  distance  du  centre  à  un  point 
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quelconque  M,  par  ^'  le  carré  de  la  distance  du  centre  au  plan 
tangent  parallèle  au  plan  tangent  en  M,  cette  équation  pourra 

s'écrire 

(/y d^ 

(&-a)(P-^)(3-c)-(&'^a)(P'~^)(3'--c) 

et  par  conséquent  les  lignes  asymptotiques  sont  définies  par  une 
relation  algébrique  entre  P  et  y. 

Si  Ton  considère  chacun  des  complexes  de  Chasles  qui  sont  for- 
més des  droites  coupant  les  trois  plans  principaux  et  le  plan  de 
rinfinien  quatre  points  de  rapport  anharmonique  constant,  le  lieu 
des  points  de  la  surface  où  le  cône  du  complexe  est  tangent  à 
cette  surface  est  une  ligne  asymptotique. 

L*équation  des  lignes  de  courbure  peut,  comme  Ta  montré 
M.  Combescure,  s'écrire 

OÙ  l'on  a  posé 

/•(a)=(a-a)(a-6)(«-c). 

Lorsque  f{2)  se  réduit  à  un  polynôme  du  deuxième  degré, 
M.  Darbouxa  montré  que  Téquation  précédente  pouvait  être  inté- 
grée sous  la  forme 


r       dp         _    r     dy 


où  Ton  a 

dx  doL  /-(a) 

dw     ^  dw  p— a 

Ce  cas  se  présente  en  physique,  où  la  surface  des  ondes  est  peu 
différente  d'une  sphère. 

Dans  le  cas  général^  on  n'a  pas  encore  obtenu  l'expression  des 
lignes  de  courbure  ;  mais  M.  Darboux  a  fait  voir  que  ces  lignes 
étaient  algébriques  dans  le  voisinage  de  chaque  ombilic. 


Sur  les  lnvamaxts  fondamentaux  des  équations  différentielles  li- 
néaires DU  second  ordre,  par  M.  Vogt.  {Annales  de  V École  nor- 
maie,  3»  série,  t.  VI,  1889,  Supplément,  p.  1-71.) 

L'élude  des  équations  différentielles  linéaires  est  intimement 
liée  à  celle  des  groupes  de  substitutions  que  subissent  leurs  in- 
Revub  des  trav.  scient.  —  t.  X,  n*  1.  5 
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tégrales  lorsque  la  variabk  décrit  un  contour  autour  des  poiats 
siaguliers.  On  peut  chercher,  comme  Font  fait  MM.  Fuchs  et  Ham- 
burger, à  calculer  numériquement  les  coefficients  de  ces  substitu- 
tions au  moyen  des  paramètres  de  Téquation  différentielle.  On 
peut  se  placer  à  un  autre  point  de  vue,  celui  de  la  théorie  des 
fonctions.  C'est  ce  qu*a  fait  M.  Poincaré  dans  un  mémoire  sur  les 
équations  linéaires  {Acta  mathematicay  t.  IV},  où  il  a  montré  que 
les  groupes  de  substitutions  dépendent  de  certaines  fonctions  des 
paramètres  qu'il  a  appelés  invarianU  fondamentaux. 

C'est  l'étude  de  ces  invariants  et  de  leurs  propriétés  qui  fait 
Tobjet  du  travail  de  M.  Vogt,  divisé  en  trois  parties. 

Dans  la  première,  l'auteur  cherche  à  exprimer  les  coefficients 
du  groupe  au  moyen  des  invariants  fondamentaux  supposés  con- 
nus et  à  en  déduire  les  invariants  de  toutes  les  substitutions;  il 
met  en  évidence  les  relations  qui  existent  entre  les  invariants  et 
les  polygones  fuchsiens. 

Dans  la  deuxième  partie,  il  étudie  les  invariants  comme  fonc- 
tions des  paramètres  de  l'équation  différentielle,  ces  fonctions  dé- 
pendant de  certaines  autres  analogues  au  logarithme  et  dont  il 
fait  connaître  les  propriétés. 

Dans  la  troisième  partie,  il  étudie  les  paramètres  de  l'équation 
différentielle  comme  fonctions  des  invariants  ;  il  montre  en  par- 
ticulier comment  on  peut  d'une  équation  <iifférentielle  déduire 
toutes  les  autres  équations  qui  ont  mômes  points  singuliers  et 
mêmes  invariants  fondamentaux. 


Sur  les  séries  de  M.  Lïndstedt,  par  M.  Poincaré.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  scœnces^  t.  CVIII,  1889,  P-  21-24-) 

On  rencontre  fréquemment  en  mécanique  céleste  l'équation 
(0  -+n  9=l^-^\ 

où  n  est  un  nombre  incommensurable,  [jl  un  paramètre  très  petit 
à  une  somme  de  termes  de  la  forme  suivante 

^[p.x)-'^\  ^!^cos(Xx+a). 
M.  Lindstedt  a  proposé,  pour  intégrer  cette  équation,  des  séries 
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diyergeiites  à  la  façon  de  celles  de  Stirliog,  très  avantageuses,  aia 
point  de  vue  du  calcul  numérique. 

M.  Poîncaré  reprend  le  même  problème  en  le  rattachaat  aux 
principes  des  Vorlesungen  de  Jacobi. 

Si  Ton  pose  en  effet 

Téquation  (t)  peut  être  remplacée  par  le  système 

rfp_ôH     ^___d]l    dx_dn    dp__^d\l 
dl  ""ôj'    rf/"~       dp'  dt~àp"  dt~      à7' 

et,  sî  Ton  change  de  variables  en  posant 

p  =  y/^ sin y,  <î  ==  y/any  cos y 
d'où 

par  le  système  canonique 

dt  dr '   d/  ""       ày'    dt       àp'   di       àq' 

Il  suffira  donc  de  connaître  l'intégrale  complète  de  Téquation 
aux  dérivées  partielles 

„         03      .       .02  /d3  \ 

Or,  M.  Poincaré  montre  par  quel  moyen  on  peut  développer  z 
sous  forme  d'une  somme  de  termes  tels  que  A  (cos  mï/+na;-|-a)zz  o, 
dépendant  de  deux  constantes  arbitraires  c  et  qo^  l/intégrale  géné- 
rale de  Téquation  (i)  est  alors 

03       03  ,        03 

q'^  étant  une  nouvelle  constante  arbitraire. 

Il  est  aisé  d'en  dédiiire  les  séries  mêmes  de  M.  Lindstedt. 

La  méthode  d'intégration  indiquée  par  M.  Poincaré  s'étend  à  des 
cas  beaucoup  plus  généraux,  en  particulier  au  problème  des  trois 
corps.  Pour  toute  autre  loi  d'attraction  que  celle  de  Newton, 
Tapplication  de  cette  méthode  au  problème  en  question  ne  pré- 
sente aucune  difûculté;  mais  avec  la  loi  de  Newton,  elle  échouerait 
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si  Ton  prenait  pour  poiat  de  départ  Torbite  képlérienne;  il  faut 
adopter  comme  première  approximation  une  des  orbites  intermé- 
diaires de  M.  Gylden. 


Sur  les  perturbations  de  la  planète  46  Hestia,  diaprés  la  théorie 
DE  M.  Gylden,  par  M.  Brendel.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  49-7».) 


Sur  un  procédé  permettant  de  mettre  en  évidence  la  nutation 

DIURNE    et    d'en  DÉTERMINER  LES    CONSTANTES.   [CompteslvenduS  de 

VAcad.  des  sciences,  t.  CVIIJ,  p.  52-53.) 


Sur  la  détermination  des  forces  élastiques  et  de  leurs  lignes 
d'influence  dans  les  poutres  assujetties  a  des  liaisons  surabon- 
dantes, par  M.  Bertrand  de  Fontviolant.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CVIH,  1889,  p.  45-48.) 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 


PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


BULLBTIN  DB  LA  SoCIÉTÉ   d' ÀNTBROPOLOGIB  LB    PaRIS,    l.   XII,   3*  taSCl- 

cule,  1889.  Rapport,  par  M.  Mathias  Duval. 

Ce  fascicule  renferme  plusieurs  mémoires  d*uQ  grand  intérêt, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  particulièrement  les  suivants  : 

Essai  d'une  cLASSincATioN  des  races  humaines,  basée  uniquement  sur 

LES  CARACTÈRES  PHYSIQUES,  par  J.  DeNIKER. 

Frappé  de  Tinsuffisance  des  classifications  des  races  humaines, 
M.  Deniker  expose  les  considérations  qui  Tout  amené  à  dresser 
un  tableau  qui  ne  comprend  pas  moins  de  treize  races,  savoir  : 
i*la  race  boschimane;  2»  la  race  nigritique,  comprenant  trois 
variétés  (Nègre  du  Soudan,  Bantou  du  sud  de  TAfrique,  Akka  du 
Haut-Nil);  3®  la  race  mélanésienne;  4'  la  race  négrito;  5"  la  race 
australienne;  6**  la  race  éthiopienne,  comprenant  deux  types,  le 
nubien  et  le  dravidien;  7**  la  race  mélanochroïde,  comprenant 
comme  variétés  le  type  indo-atlantique,  le  type  berber  (Kabyles), 
le  type  rhétîen  (Celte  classique)  ;  8**  la  race  xanthocroïde,  compre- 
nant le  type  karélien  (Finlande),  et  le  type  nordique  (Kymri  de 
Broca);  9^  la  race  ouralo-altaïque,  comprenant  les  types  lapon, 
sonomi,  ougrien  et^urc  (touranien);  lo*'  la  race  aïno  (Ghiliaks  et 
Japonais  du  nord);  ii**  la  race  indonésienne  (Polynésiens,  Malais, 
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Annamites);  12»  la  race  mongoloïde,  comprenant  les  types  esqui- 
mau, toungouz  (Sibérie)  et  mongol;  13°  la  race  américaine,  com- 
prenant le  type  paléo-américain  (Fuégiens),  le  type  patagon,  le 
type  indien  du  sud  et  le  type  Peaux-Rouges. 

Dans  cette  étude,  l'auteur  considère  comme  unités  de  classifi- 
cation les  types  caractérisés  par  un  ensemble  de  caractères  dégagé 
de  l'étude  de  groupes  ethniques;  les  types  représentent  tantôt  une 
race,  tantôt  la  variation  d'une  race;  ils  sont  incarnés  à  l'état  de 
pureté  dans  des  individus  qui,  parfois,  sont  assez  nombreux  pour 
donner  un  cachet  spécial  à  tel  ou  tel  groupe;  mais,  à  côté  d'eux, 
on  rencontre  aussi,  dans  ces  groupes  ethniques,  des  individus 
dont  les  traits  sont  altérés  par  les  mélanges  avec  un  ou  plusieurs 
autres  types.  Ce  n'est  que  laprédominance  numérique  d'individus 
représentant  plus  ou  moins  bien  le  type  ou  la  fréquence  d'un 
certain  nombre  de  caractères  de  ce  type  qui  peuvent  donner  l'in- 
dication sur  l'importance  qu'on  doit  attribuer  à  ce  type  comme 
élément  constitutif  du  groupe  ethnique.  Et  comme  on  peut  re- 
monter, soit  directement,  soit  indirectement,  du  type  à  la  race,  on 
peut  déterminer  quelles  sont  les  races  qui  constituent  un  groupe 
ethnique  donné.  Un  petit  nombre  de  ces  races  peuvent  encore 
être  retrouvées  pures,  représentées  par  des  individus  typiques. 
Telles  sont  les  races  boschimanes,  négrito,  aïno,  et  peut-être 
l'australienne  et  la  mélanésienne.  D'autres  races,  au  contraire,  ne 
sont  représentées  que  par  leurs  variétés,  qui  sont  au  nombre  de 
deux  pour  les  races  éthiopienne,  xanthochroïde,  indonésienne,  et 
au  nombre  de  trois  au  plus  pour  les  autres  races. 


Observations  sur  le  squelette  de  deux  jeunes  orangs,  par  G.  Hervé. 

Les  anthropoïdes  forment  un  groupe  de  transition;  intermé- 
diaires entre  les  quadrupèdes  et  les  bipèdes  vérilables,  n'appar- 
tenant plus  aux  premiers,  ne  se  rattachant  pas  entièrement  aux 
seconds,  ils  devaient  se  ressentir  dans  tout  leur  organisme  de 
cette  espèce  d'incertitude  de  leur  nature.  Telle  est  Tindication  géné- 
rale qui  ressort  de  l'étude  de  M.  G.  Hervé.  Par  exemple,  pour  la 
colonne  vertébrale,  l'un  de  ces  orangs  présente  sept  cervicales, 
douze  dorsales,  cinq  lombaires;  l'autre  possède  sept  cervicales, 
onze  dorsales  et  quatre  lombaires.  Dans  les  autres  parties  du 
squelette,  on  observe  des  différences  de  même  signification,  c*est- 
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à-dire  que  les  détails  morphologiques  oscillent  du  type  simien  au 
type  liumain,  d*un  individu  à  Tautre  dans  la  même  espèce,  d'un 
organe  à  l'autre  chez  le  même  individu.  On  savait  que,  par  Ten- 
semble  de  leur  structure,  tes  anthropoïdes  se  rapprochent  de 
rhomme  et  s'éloignent  des  singes  proprements  dits;  mais  cette 
formule,  due  à  Broca  et  à  Huxley,  est  une  formule  générale  qui 
e)cpriiiie  une  résultante  et  synthétise  un  ensemble  de  caractères. 
Les  faits  signalés  par  M.  G.  Hervé  montrent  qu'elle  ne  s'applique 
pas  également  à  tous  les  appareils  ni  à  tous  les  organes,  de  même 
qu'au  point  de  vue  des  connexions  systématiques,  elle  ne  permet 
pas  de  placer  sur  le  même  rang  les  différents  genres  du  groupe 
anthropoïde. 


Le  chien,  par  M.  Gabriel  de  Mortillet. 

S^îl  est  un  animal  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  Thomme,  c'est 
incontestablement  le  chien,  le  plus  anciennement,  le  plus  géné- 
ralement et  le  plus  complètement  domestiqué.  Cependant  les  sta- 
tions paléolithiques  n'ont  fourni  aucune  trace  de  la  présence  du 
chien  ;  on  le  trouve  pour  la  première  fois  dans  les  kjoekkenmoed- 
<lings  du  Danemark,  avec  une  civilisation  néolithique  très  simple 
très  primitive.  Associé  avec  de  nombreuses  espèces  sauvages,  il 
est  seul  à  y  représenter  la  domestication.  A  partir  de  ce  moment, 
on  le  trouve  partout:  dans  les  palafittes  de  Suisse  on  ne  reconnaît 
qu'une  seule  race  de  chiens.  Cependant  Strobel,  dans  ses  études 
sur  les  terramares,  stations  italiennes  de  l'âge  de  bronze,  recon- 
<^^t  deux  races.  Tune  semblable  à  celle  des  palafittes  suisses, 
V&utre  plus  grande;  et  à  la  fin  de  l'âge  de  bronze,  les  races  les 
plus  tranchées  se  montrent,  par  exemple,  un  groupe  des  lévriers 
etx  Autriche,  et  un  chien  du  groupe  des  dogues  en  Savoie.  Pas- 
f^iA  alors  en  revue  les  données  de  l'histoire  (Égyptiens,  Grecs), 
celles  qui  sont  fournies  par  l'étude  des  peuples  encore  sauvages, 
et  enfin  celles  qui  nous  montrent  la  présence  du  chien  en  Amé- 
rique avant  la  conquête,  l'auteur  examine  les  diverses  hypothèses 
relatives  à  la  souche  des  chiens  domestiques.  Il  admet  comme  la 
plas  probable  l'opinion  d'après  laquelle  nos  chiens  ont  une  origine 
maltiple  :  certaines  races  proviennent  du  chacal  ;  le  grand  lévrier 
d'Egypte  est  le  produit  de  la  domestication  du  cabéru  (Canis  sir 
mensU),  qui  habite  encore  de  nos  jours,  à  Tétat  sauvage,  TAbyssinie 
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el  Tintérieur  de  l'Afrique;  Tlnde  fournit  aussi  deux  sources  de 
chiens  sauvages,  le  colson  de  la  côte  de  Goromandel,  et  le  buansu 
de  THimalaya.  Peut-être  l'auteur  ne  se  base-t-il  pas  sur  un  motif 
suffisant  pour  exclure  le  loup  de  toute  parenté  avec  le  chien  do- 
mestique, lorsqu'il  invoque  Tincompatibilité  de  caractère  entre  le 
chien  et  le  loup,  car  cette  incompatibilité  peut  fort  bien  exister 
entre  individus  de  la  même  espèce,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  le 
dingo  apprivoisé  ou  domestiqué  par  les  tribus  australiennes,  et 
qui,  de  ce  jour,  devient  l'ennemi  le  plus  féroce  du  dingo  resté 
sauvage.  Toujours  est-il  que  ce  qui  rend  si  difficile  l'étude  des 
origines  du  chien,  comme  celle  des  origines  de  l'homme,  c'est  1  a 
multiplicité  des  facteurs  qui  sont  intervenus  pour  diversifier  les 
races.  Sans  compter  que  ces  races  dérivent  probablement  de  plu- 
sieurs souches,  il  faut  considérer  ici  les  variations  tératologiques, 
naturellement  transmises  ou  artificiellement  maintenues.  La 
domestication  a  été,  pour  le  chien,  ce  que  la  civilisation  a  été 
pour  Thomme;  elle  a  modifié  profondément  ses  habitudes  et, 
dans  une  certaine  mesure,  son  organisation.  Elle  lui  a  fait  acqué- 
rir un  véritable  langage  conventionnel,  approprié  à  ses  nouveaux 
besoins;  seul,  le  chien  domestique  aboie;  les  canidés  sauvages  ne 
savent  que  hurler.  Et  c'est  bien  là  un  résultat  acquis,  l'effet  de  la 
domestication,  puisque  le  chacal  et  aussi  le  loup  apprennent  à 
aboyer  lorsqu'ils  vivent  en  servitude  au  milieu  des  chiens.  Du 
reste,  les  chiens  qui  retournent  à  la  vie  sauvage  perdent  rapide- 
ment l'habitude  d'aboyer. 


Rapport  sur  les  observations  météorologiques  du  département  de 
LA  Gironde  en  1887-89.  Rapport  par  M.  E.  Renou. 

M.  Rayet  a  publié  deux  nouveaux  fascicules  renfermant  les 
observations  faîtes  sous  sa  direction  dans  les  deux  années  1887-88 
et  1888-89;  M.  Rayet  commence  son  année  au  1®^  juin. 

Ces  observations  sont  la  suite  de  celles  entreprises  les  années 
précédentes  et  ne  donnent  lieu  à  aucune  remarque  nouvelle, 
mais  une  nouvelle  station  a  été  ajoutée,  c'est  celle  de  la  Ferme- 
École  de  Machorre,  située  à  4o  kilomètres  au  sud-est  de  Bordeaux, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  en  face  de  Langon.  Tous  les 
nombres  qu'on  y  a  recueillis  concordent  à  peu  près  avec  ceux  des 
autres  stations,  la  hauteur  de  pluie  notamment  y  est  la  même 
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qu*à  Bordeaux.  On  sait  qu*elle  se  distribue  dans  le  département 
de  la  Gironde  suivant  des  lois  assez  compliquées  et  qui  ne  sont 
pas  dues  au  hasard,  car  on  les  retrouve  toujours  à  peu  près  les 
mêmes  dans  les  différentes  années. 


Annalbs  db  la  Société  des  scjbncbs  jndustribllês  dé  Lton, 
année  1889,  Bulletin  n»  3.  Rapport  par  M.  C.  Wolf. 

Ce  bulletin  contient  deux  mémoires  que  j'ai  lus  avec  beaucoup 
d'intérêt,  mais  dont  il  est  presque  impossible  de  faire  Tanalyse, 
parce  que  tous  deux  sont  des  descriptions  d'appareils  d'horlo- 
gerie. 

Le  premier  a  pour  titre  :  Description  du  sef*vice  horaire  de  la 
ville  de  Lyon^  par  M.  Ch.  André,  directeur  de  l'Observatoire. 

M.  André  a  établi  à  Lyon  depuis  le  mois  d'août  1888,  un  système 
de  cadrans  électriques,  au  nombre  de  76,  donnant  l'heure  à  la 
minute  dans  les  différents  quartiers  de  la  ville.  Ces  cadrans  sont 
conduits  par  une  horloge  maîtresse  établie  dans  le  Palais  des 
Facultés,  qui  est  chaque  jour  remise  à  l'heure,  à  un  dixième  de 
seconde  près,  dit  M.  André,  au  moyen  de  signaux  envoyés  de 
rObservatoire  de  Saint-Genis- Laval.  Les  appareils  envoyeurs  de 
ces  signaux,  ceux  qui  produisent  la  remise  à  l'heure,  la  distribu- 
tion du  courant  dans  les  cadrans  ont  été  étudiés  avec  grand 
soin  par  M.  André,  et  paraissent  donner  de  bons  résultats. 

Je  ne  puis  m'empécher,  cependant,  de  faire  des  réserves  au 
sujet  de  l'emploi  des  cadrans  électriques,  qui  jusqu'ici  dans  les 
antres  installations  du  même  genre,  n'ont  pu  donner  de  bons 
résultats  d'une  manière  permanente.  Mais  je  dois  signaler  une 
fort  ingénieuse  idée  de  M.  André,  qui  lui  permet  de  donner 
l'heure  à  la  seconde  aux  horlogers  avec  des  cadrans  qui  ne 
marquent  que  la  minute* 

La  ville  est  divisée  en  secteurs  rayonnant  autour  du  poste  cen- 
tral, et  tous  les  cadrans  d'un  même  secteur  reçoivent  le  courant  à 
une  seconde  déterminée  de  l'horloge  maîtresse.  11  suffit  donc  à 
l'horloger  de  savoir  dans  quel  secteur  il  se  trouve,  pour  connaître 
le  nom  de  la  seconde  à  laquelle  se  produit  la  chute  de  Taiguille 
des  minutes.  L'ensemble  des  appareils  paraît  avoir  bien  fonctionné 
depuis  l'installation. 
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Le  second  mémoire  contient  la  description  d'un  contrôleur  des 
rondes  de  nuit  établi  dans  les  bâtiments  des  Facultés  de  médecine 
et  des  sciences  par  M.  Beroujon. 

Cet  appareil  ingénieux  et  qui  parait  très  sûr  distribue  automa- 
tiquement à  des  heures  déterminées  une  ou  plusieurs  cartes 
timbrées  que  le  veilleur  de  nuit  doit  venir  prendre  au  même 
moment.  Pendant  sa  ronde^  il  les  marque  à  chaque  poste  de  contrôle 
avec  un  timbre  sec  fixé  à  demeure,  puis  les  rapporte  à  Thorloge 
distributrice  qui  y  inscrit  Theure  de  la  rentrée.  Cet  appareil  permet 
le  contrôle  du  service  en  un  très  grand  nombre  de  points^  et  i] 
est  construit  de  manière  à  rendre  la  fraude  à  peu  près  impossible. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§     1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


L'histoire  naturelle  a  l'Exposition  universelle  de  1889,  par 
M.  le  D'  E.-L.  Trouessart.  [Le  Naturaliste,  «889,  it«  année, 
a»  série,  n®"  37  et  6a,  p,  106  et  234.) 

Les  articles  de  M.  Trouessart,  publiés  pendant  la  durée  de 
YEixposition  universelle  de  1889^  ont  fourni  d'utiles  indications 
BiUTi  naturalistes  désireux  d'étudier  les  objets  isolés  ou  les  collec- 
tioDS  de  zoologie  disséminés  dans  le  palais  du  Champ  de  Mars  et 
ses  annexes  et  dans  les  divers  bâtiments  de  l'Esplanade  des 
/n?alides.  E.  0. 


Les  Cétacés  souffleurs,  par  M.  E.-L,  Bouvier,  agrégé  de  l'Univer- 
sité, docteur  ôs  sciences,  pharmacien  de  i'*  classe.  (Thèse  pré- 
sentée au  concours  d'agrégation  de  pharmacie  le  i«'  mai  1889.) 

Après  avoir  exposé  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les 
Cétacés  soufQeurs,  en  analysant  un  grand  nombre  de  notes  et  de 
mémoires  qui  ont  été  publiés  dans  notre  pays,  en  Angleterre,  en 
Italie  et  en  Allemagne,  M.  Bouvier  donne,  dans  ce  travail,  le 
résultat  de  ses  recherches  personnelles  sur  un  Dauphin,  un 
Marsouin  et  un  Balénoptère  qu'il  a  eu  l'occasion  de  disséquer 
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dans  le  laboratoire  d'anatomie  comparée  du  Muséum  d'histoire 
naturelle.  11  indique  les  principaux  produits  que  l'industrie  et  la 
pharmacie  tirent  de  ces  animaux  dont  il  décrit  les  mœurs. 

E.0, 


Les  Lapins  en  Australie.  [Le  Naturaliste^  1889,  n'année^  a*  série, 

n*  55,  p.  143.) 

Extrait  d'une  communication  faite  par  M.  W.  Rodier,  de  Tarn- 
bua  Cobar  (Nouvelle-Galles  du  Sud)  et  reproduite  dans  le  journal 
anglais  Nature.  M.  Rodier  conseille,  pour  exterminer  les  Lapins 
en  Australie,  de  capturer  et  de  détruire  d*abord  les  femelles,  de 
façon  à  amener  une  forte  prépondérance  des  mâles  qui  tour- 
menteront les  femelles  et  les  empêcheront  d*élever  leurs  petits. 

E.  O. 


Le  Chien  des  prairies  ou  Marmotte  d* Amérique,  par  M.  A.  Ménegaux. 
[Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année^  a»  série,  n*  47»  P-  4.) 

Notice  sur  les  caractères  extérieurs  et  les  mœurs  du  Cynomys 
ludovicianus  dont  M.  Edmond  Perrier,  professeur  au  Muséum^ 
Tient  de  donner  deux  spécimens  à  la  ménagerie  du  Jardin  des 
Plantes.  E.  0. 


Note  complémentaire  sur  le  Chien  des  prairies»  par  M.  HuMr.  (Le 
Naturaliste,  1889,  ***  année,  a*  série,  n*  49,  P*  ^9*) 

A  propos  de  Tarticle  que  M.  Ménegaux  a  consacré  aux  Chiens 
des  prairies  actuellement  vivants  à  la  ménagerie  du  Muséum, 
M.  Huét  cite  quelques  faits  qu'il  a  eu  Toccasion  d'observer  et  qui 
prouvent  que  ces  animaux  sont  doués  d'une  intelligence  assez 
développée.  E.  0. 
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Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Pic  de  la  Cochinghine,  par 
M.  E.  OusTALET.  (Le  Nattaraliste,  1889,  ii«  année»  a®  série,  n»  4;» 

p.  44.) 

Cette  espèce,  dont  le  Muséum  d^histoire  naturelle  de  Paris  a 
reçu  quatre  exemplaires  de  M.  Pierre  et  de  M.  le  D'  Harmand, 
est  décrite  sous  le  nom  de  Picus  {Chrysophlegma)  Pierrei;  elle  se 
rapproche  du  P.  (Ch.)  flavinucha  de  l'Inde.  X. 


Le  Fouotogole  (Cbrysoccyx  smaraoùinsos  Strigkl.),  par  M.  Albert 
Granger.  {Le  Naturaliste^  1889,  ii*  année,  a®  série,  n»  69, 
p.  193.) 

Notice  sur  les  caractères  extérieurs  et  les  mœurs  de  cette  espèce 
de  Coucou,  qui  habite  le  Gabon  et  le  Sénégal  et  dont  les  dépouilles 
sont  fort  recherchées  dans  le  commerce  de  la  plumasserie. 

E.  0. 


Obsertations  sur  la  Mbnura  supbrba  ou  Oiseau  Lyre  vivant  a  la 

MÉNAGERIE  DU  MUSÉUH  D'hISTOIRE  NATURELLE  DE  PaRIS,  par  M.  Hu'ÊT, 

aide-naturaliste  au  Muséum  de  Paris.  [Le  Naturaliste^   1889, 
11*  année,  a*  série,  n*  55,  p.  i43.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  ayant  acquis,  en  i885y  un  mâle 
de  Menura  superba  apporté  d'Australie  par  M.  Jaubert^  M.  Huêt  a 
pu  faire  sur  cet  Oiseau  des  observations  intéressantes,  confirmant 
OQ  complétant  celles  de  Gould,  de  Yerreaux,  de  Bennett,  etc. 

E.  0. 


Sur  LE  SÉJOUR  prolongé  des  Strrhaptes  dans  le  nord  de  la 
Frange,  par  M.  Ch.  van  Kempen.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  1,  p.  18.) 

Pour  compléter  la  première  note  qu'il  a  publiée,  en  1888,  dans 
le  même  recueil  (voir  Rev.  des  Trav.  scient. y  t.  IX,  p.  ao4).  M.  van 
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Kempen  cite  un  assez  grand  nombre  de  captures  de  Syrrhaptes 
qui  ont  été  faites  dans  le  nord  de  la  France  du  12  juin  au 
3i  octobre  1888.  Il  donne  aussi  un  extrait  d'une  lettre  qu'il  a 
reçue  du  brigadier  de  gendarmerie  de  Berck  et  qui  contient  le 
récit  de  la  découverte  d*une  couvée  appartenant  peut-être  à  cette 
espèce.  E.  0. 


Observations  sur  le  Syrrhapte  paradoxal  (Syrraptes  paradoxus), 
par  M.  Albert Granger.  {Le Naturaliste,  1889,  ii«année,  a*  série» 
n«44,  p..ii.) 

L'auteur  fournit  quelques  renseignements  complémentaires  sur 
les  caractères  zoologiques  des  Syrrhaptes  dont  un  passage  a  eu 
lieu,  en  1888,  en  France  et  dans  d'autres  contrées  de  l'Europe  et 
a  fait  l'objet  d'un  article  inséré  dans  le  journal  Le  Naturaliste 
(voir  Rev.  des  Trav,  scient.,  t.  IX,  p.  3o5),  E.  0. 


Notes  complémentaires  sur  le  Syrrhapte  paradoxal,  par  M.  Albert 
Granger.  {Le  Naturaliste^  1889,  11®  année,  a*  série,  n**  46, 
p.  34.) 

Il  résulte  de  nouveaux  renseignements  communiqués  à  M.  Gran- 
.  ger  que  le  passage  ou  plutôt  le  séjour  des  Syrrhaptes  en  Europe 
s'est  prolongé  bien  au  delà  des  limites^  indiquées  dans  les  articles 
insérés  précédemment  dans  le  journal  Le  Naturaliste  (voir  ci- 
dessus  et  antea,  Bev,  des  Tr.  scient. y  t.  IX,  p.  ao4  et  3o5).  Des  Oiseaux 
de  cette  espèce  ont  été  tués  en  effet  dans  les  plaines  de  la  Beauce 
à  la  fin  de  novembre  et  en  Vendée  le  i5  décembre  1888. 

B.  0. 


Note  sur  les  espèces  françaises  de  la  faiolle  des  Colymbidés 

OBSERVÉS  sur  LES  CÔTES  DE  LA  PICARDIE,    par  M.  MaGAUD  D'ÂUBUS- 

son.  {Le  Naturaliste^  1889,  11'  année,  a®  série,  n^  54,  p.  i34.) 

L'auteur  donne,  d'après  ses  observations  personnelles,  des  ren- 
seignements sur  les  mœurs  du  Plongeon  cat-marin  {Colymbus 
septentrionalis,  qui  est  très  commun  sur  les  côtes  de  Picardie 
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tandis  que  les  deux  autres  espèces  européennes  du  genre  Colym-- 
bus,  le  Plongeon  imbrim  {Colymbus  glncialis)  et  le  Plongeon  lumme 
(C.  aretictu)  ne  s'y  montrent  qu'en  petit  nombre.  E.  0. 


Nouvelle  preuve  de  l'extinction  récente  des  Moas^  par  M.  A.  de 
QuATREPAGES.  {Le  Naturaliste^  ii*  année,  a<^  série,  n<>  53,p.  117, 
avec  fig.) 

Tandis  que  sir  Julius  Haast  a  fait  remonter  à  Tépoque  glaciaire 
Textinction  des  Moas  ou  Dinomis  de  la  Nouvelle-Zélande,  MM.  Man- 
tell  père  et.  fils  ont  soutenu  que  ces  gigantesques  firévipennes 
avaient  été  détruits  par  les  Maoris  à  une  époque  relativement  ré- 
cente. Cette  dernière  opinion  a  été  adoptée  par  M.  de  Quatre- 
fages  qui  vient  aujourd'hui  ajouter  une  nouvelle  preuve  à  celles 
qu'il  a  énumérées  précédemment  dans  un  mémoire  inséré  d'abord 
dans  le  Journal  des  Savants  et  ensuite  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles.  Le  colonel  Mac-Donnel  a  entendu,  en  effet,  en  1866,  un 
vieux  Maori  raconter  à  sir  Georges  Gray,  alors  gouverneur  de  la 
colonie*  qu'il  avait  pris  part  dans  sa  jeunesse  à  la  chasse  aux 
Moas  et  il  a  vu  exhumer,  d'un  endroit  désigné  par  le  Maori,  de 
nombreux  ossements  de  Dinomis  provenant  de  ces  anciennes 
chasses.  E.  0. 


Note  sur  V HBnPEronnrAS  dendhophïs  Sghlkgel,  par  M.  F.  Bogourt. 
[Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a*  série,  n®47»  p.  46,  avec  fig.) 

L'espèce  dont  M.  Bocourt  donne  une  description  détaillée, 
accompagnée  de  figures,  n'était  connue  par  la  plupart  des  herpé- 
tologistes  que  par  sa  dénomination  scientifique.  M.  Bocourt  a  pu 
en  étudier  six  spécimens,  provenant  de  Cayenne,  du  Venezuela, 
de  Peten  et  de  la  Yera-Paz  (Guatemala).  E.  0. 


Les  Poissons  souterrains  du  nord  de  l'Afrique,  par  M.  leD'C.  Girard, 
de  Washington.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  2«  série,  n*  62, 
p.  io3.) 

Après  avoir  signalé  ce  fait  curieux  que  les  cavernes  d'Amérique 


Digitized  by 


Google 


80  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

qui  donnent  asile  à  des  Poissons  n*ont  fourni  aucun  Reptile, 
tandis  que  les  cavernes  de  l'Europe  qui  recèlent  des  Reptiles  pa- 
raissent dépourvues  de  Poissons,  M.  le  B^  Girard  montre  que  les 
eaux  souterraines  de  l'Afrique  septentrionale  se  trouvent  à  peu 
près  dans  les  mêmes  conditions  que  les  eaux  souterraines  du 
Nouveau  Monde,  avec  cette  particularité  qu'elles  possèdent  les 
mêmes  espèces  que  les  eaux  de  la  superficie  du  sol.  L'étude  de  ces 
espèces  est  à  peine  ébauchée,  cependant  M.  le  D^  Sauvage  a  déjà 
reconnu,  parmi  les  Poissons  rejetés  par  les  sources  jaillissantes 
de  rOued-Rir',  dans  le  Sahara  algérien,  leCyprinodon  calaritanus, 
Val.,  le  Chromis  Desfontainii  Lacép.,  le  Ch,  Zillii  Gerv.,  YBemi- 
chromis  Saharœ  Sauv.,  et  VH.  Rollandi  Sauv.  On  sait  aussi  qu'en 
Egypte,  aux  environs  du  Caire,  la  source  thermale  d'Aîn  Syra  re- 
jette de  nombreux  Poissons,  mais  on  n'a  jamais  recueilli  de  spé- 
cimens de  ces  animaux.  M.  Girard  appelle  sur  ce  point  l'attention 
des  naturalistes.  E.  0. 


Les  Poissons  musiciens,  par  M.  le  O'  Ch.  Girard,  de  Washington. 
[Le  NaturalisiBy  1889,  1  l'année,  2«  série,  n'  48,  p. 07,  avec  fig.) 

Le  lieutenant  de  vaisseau  J. -M.  Gilliss,  de  la  marine  des  États- 
Unis,  et  un  ingénieur,  M.  Onffroy  de  Thoron  ont  constaté  successi- 
vement, le  premier  sur  les  côtes  du  Chili,  le  second  dans  la  baie 
de  Paillon,  près  de  l'équateur,  que  certains  Poissons  faisaient  en- 
tendre un  chant  prolongé,  comparable  aux  sons  grave  et  moyen 
de  l'orgue  d'église.  Ces  Poissons,  dont  M.  le  D'  Girard  a  pu  faire 
l'étude  et  qu'il  a  décrits  et  figurés  [Un,  St.  Nav.  astr.  expedit.  to 
the  Soulh.  Hemisph,^  t.  I,  sous  le  nom  d^Alosa  musica),  ne  pré- 
sentent, paralt-il,  rien  de  particulier  dans  leur  conformation  exté- 
rieure. E.  0. 


Le  Linophryon  lucipbr,  Poisson  des  grandes  profondeurs,  par 
M.  E.-L.  Bouvier.  {LeIVaturaliste,iSSyy  ii«année,  a'série,  n*44, 
p.  1,  avec  fig.) 

M.  Bouvier  donne,  dans  cet  article,  quelques  renseignements  sur 
un  Poisson  des  plus  étranges,  le  Linophryon  lucifer,  dont  un  spé- 
cimen a  été  trouvé  flottant  sur  la  mer^  dans  les  parages  de  Ma- 
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dëre,  par  le  capitaine  Andresen  et  a  été  décrit  par  M.  R.  Collet t, 
le  savant  directeur  du  Musée  de  Christiania.  Ce  Poisson  vit  sans 
doute  dans  les  grandes  profondeurs  et  a  de  grandes  affinités  avec 
le  Melanocetut  Johnstonii,  £.  0. 


Poissons  ldiœs  {Orthagoriscus  mola)  capturés  pendant  deux  campagnes 
DE  L'BiRovDBLLBy  par  le  prince  Albert  de  Monaco.  [Bull,  de  la  Soc, 
zoologique  de  Francey  1889,  t.  XIV,  no  1,  p.  16,  avec  fig.) 

Pendant  les  campagnes  de  Y  Hirondelle  de  nombreux  Poissons 
lunes  furent  rencontrés  à  diverses  reprises,  et  deux  de  ces  ani- 
maux bizarres  furent  capturés  au  moyen  d*un  harpon  à  Cachalot. 
L'un  de  ces  Orthagoriscus  se  faisait  remarquer  par  la  présence 
d'un  prolongement  caudal.  £.  0. 


VOrthagoriscus  mola  (Poisson  lune)  et  ses  parasites,  par  M.  A.  Ma- 
LARD^  chef  du  laboratoire  maritime  du  Muséum.  {Le  Naturaliste^ 
1889,  ^^*  année^  2*  série,  w*  46,  p.  119,  avec  fig.) 

Le  Poisson  lune,  qui  n*est  d*ailleurs  pas  très  répandu  dans  nos 
mers,  n'apparaît  que  rarement  sur  nos  marchés,  où  il  est  d^une 
vente  difficile  à  cause  de  son  aspect  dégoûtant.  La  surface  de  son 
corps  est  en  effet  recouvert  d'une  mucosité  visqueuse  qui  est  douée 
pendant  la  nuit  d'une  phosphorescente  assez  vive  et  au  milieu  de 
laquelle  s'agitent  une  foule  de  petits  Crustacés  parasites  apparte- 
nant à  la  tribu  des  Caligiens;  sur  certains  points  où  les  téguments 
débarrassés  de  la  couche  glaireuse  paraissent  ulcérés  se  montrent 
des  taches  blanches  formées  par  des  Vers  plats  du  genre  Tris- 
tome  {Tristomum  rudolphianum,  T,  papillosum  et  T.  cephala)  ;  sur 
d'autres  points  de  la  peau  vivent  des  Monostomes  [Monostomum 
filarinum)  ;  enfin  les  branchies  et  le  foie  sont  remplis  de  Distomes 
[D,  Okenii^  D,  macrostyle^  D,  contorlum  et  J).  nigroflavum)^  d'An- 
thocéphales  (Anthocephalus  elongatus  et  A.  reptans  et  de  Lœ- 
margus  muricatus.  M,  }ILBls,rd  donne  quelques  renseignements  sur 
ces  divers  parasites  et  signale  quelques  points  intéressants  de 
Tanatomie  de  VOrthagofHscus  mola  dont  il  a  eu  l'occasion  d'étudier 
un  exemplaire  de  taille  monstrueuse  capturé  à  Saint-Yaast-la- 
Hougue.  E.  0. 
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A  PROPOS  DE  l'Orthagorjscus  mola  (Poisson  lune),  par  M.  le  marquis 
DE  FoLiN.  [Le  Naturaliste  y  1889,  it'année,  a®  série,  n*  49^  p.  72.) 

A  propos  de  Tarticle  que  M.  Malard  a  consacré  à  VOrthagorisctu 
mola,  M.  de  FoUn  signale  la  présence  fréquente  sur  ce  Poisson  de 
la  Pennella  Orthagoinsci  sur  laquelle  à  son  tour  se  greffent  des 
Crustacés  cirrhipèdes  [Conckoderma  virgatum  Spengl.).       E.  0. 


Sur  l'association  de  Pennella  Orthagoriscj  Pargeval  et  de  Concho- 
LERMA  VIRGATUM  Spengler,  par  M.  A.  GuRD.  [Le  Naturaliste^ 
1889,  ii«  année,  2°  série»  no  5o,  p.  8a.) 

M.  Gîard  rappelle  que  plusieurs  naturalistes  ont  constaté  l'as- 
sociation des  Conckoderma  virgatum  et  de  la  Pennella  Orthagorisci 
qui  n'est  d'ailleurs  pas  un  Polypier,  comme  le  supposait  M.  de 
Folin,  mais  un  Crustacé  lernéen,  et  il  ajoute  qu'il  a  recueilli  lui- 
même  à  plusieurs  reprises  le  Conckoderma  virgatum  fixé  sur  le 
pédoncule  des  Lepas  anatifera  couvrant  les  poutres  flottantes. 
Dans  son  mémoire  sur  la  castration  parasitaire  et  dans  les  contri- 
butions à  l'étude  des  Bopyriens,  publiés  en  collaboration  avec 
M.  Bonnier,  M.  Giard  a  insisté  d'ailleurs  sur  Tintérét  que  pré- 
sentent ces  associations  symbiotiques.  E.  0. 


La  vision  chez  les  Insectes  et  chez  les  Vertébrés,  par  M.  F.  Pla- 
teau. {Le  Naturaliste^  1889,  ***^  année,  a®  série,  n*  53,  p.  i23.) 

Dans  une  note  qui  a  été  reproduite  vers  la  fin  de  janvier  1889, 
un  correspondant  du  Notes  and  Querries  rapportait  d'une  part 
qu'un  de  ses  amis  avait  réussi  à  empêcher  l'invasion  des  Mouches 
dans  sa  chambre  en  tendant  devant  une  fenêtre  ouverte  un  simple 
carré  de  filet  de  pêche,  d'autre  part  qu'en  Russie  on  avait  remarqué 
que  les  Loups  ne  se  hasardaient  jamais  à  passer  sous  les  fils  télé- 
graphiques et  qu'on  avait  trouvé  dans  cette  observation  le  moyen 
de  préserver  des  districts  entiers  des  attaques  de  ces  Carnassiers. 
M.  Plateau  constate  que,  pour  ce  qui  concerne  les  Insectes,  les  faits 
relatés  dans  Notes  and  (Jwem^s  sont  parfaitement  exacts.  L'emploi 
d'un  filet  grossier  pour  arrêter  les  Mouches  a  été  indiqué  il  y  a 
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longtemps  déjà  par  W.  Spence  et  par  E.  Stanley  et  M.  Plateau  a 
vu  lui-même  des  Guêpes  voleter  le  long  du  treillis  d*une  cage  sans 
pouvoir  pénétrer  dans  Tintérieur.  La  maladresse  de  l'Insecte,  dans 
ce  cas  particulier,  doit  êlre  attribuée,  selon  M.  Plateau,  aux  diffé- 
rences considérables  qui  existent,  sous  le  rapport  de  la  conforma- 
tion des  organes  visuels,  entre  les  Arthropodes  et  les  Vertébrés. 
L'Insecte  n*a  qu'une  vision  confuse  des  objets  et  les  mailles, 
quoique  fort  lâches,  d'un  filet  ou  d*un  treillis  lui  donnent  la  sen- 
sation d'une  surface  plane  contre  laquelle  il  vient  se  heurter. 

Quant  à  la  crainte  manifestée  par  les  Vertébrés  en  présence 
d'un  fil  tendu  à  une  certaine  distance  du  sol,  elle  a  pour  cause  la 
défiance  que  ces  animaux  éprouvent  pour  tous  les  objets  dont. ils 
ne  peuvent  reconnaître  la  véritable  nature  ou  dont  l'aspect  ne  leur 
est  pas  familier.  E.  0. 


Ulf  FILET  TENDU  DEVANT  UNE  FENÊTRE  EMPÊCOE-T-IL  LES  MOUCUES  DE  PÉ- 
NÉTRER DANS  l'appartement,  par  M.  E.  Pissot.  {Le  Naturaliste, 
1889,  ***  année,  2*  série,  n*«  58  et  60,  p.  178  et  aoa.) 

Après  avoir  institué  des  expériences  pour  vérifier  si  l'assertion 
du  correspondant  du  Notes  and  Querries  (voir  ci-dessus)  était 
exacte,  M.  Pissot  croit  pouvoir  affirmer  qu'un  filet  tendu  devant 
une  croisée  n'empêche  pas  toujours  les  Mouches  et  les  Hyménop- 
tères d'entrer  dans  un  appartement  ou  d'en  sortir.  Pour  que  les 
Insectes  ne  pénètrent  pas,  dans  ces  conditions,  dans  un  local  dé- 
terminé il  faut  en  outre  que  ce  local  présente  une  certaine  dispo- 
sition et  soit  faiblement  éclairé.  £.  0. 


Le  MIMÉTISME  chez  les  li^ECTES.  {Le  Naturaliste^  1887,  11*  année, 
2«  série,  n"  55,  p.  149.) 

Traduction  d'un  article  inséré  dans  The  entomologist  et  renfer- 
mant quelques  observations  complémentaires  de  M.  W.  Whete 
au  sujet  d'un  autre  article  publié  précédemment  par  M.  Scudder 
dans  le  Messager  mensuel  de  l'Atlantique.  £.  0. 
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Une  heure  a  la  grotte  de  la  grande  cascade  du  bois  de  Boulogne, 
par  M.  P.  Chrétien.  {Le  Naturaliste^  1888,  ii«  année,  «•  série^ 
n«5i,  p.  93.) 

M.  Chrétien  a  rencontré  dans  la  grotte  de  la  grande  cascade  du 
bois  de  Boulogne  un  assez  grand  nombre  d^Arachnides  et  dlnsectes 
et  notamment  des  Lépidoptères  {Endrosis  lacteella^  Tinea  pellian- 
nellcy  Œcophora  pseudospretella).  E.  0. 


Sur  un  type  probablement  nouveau  d'anomaues  entomologiqubs  pré- 
senté PAR  UN  Insecte  coléoptère,  par  M.  Henri  Gadeau  de  Ker- 
viLLE.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a«  série,  n*  44>  p.  9.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  observé  sur  les  tibias  des  deux  pattes 
postérieures  d'une  Stenopterus  rufus  une  articulation  supplémen- 
taire fonctionnant  comme  une  articulation  normale^  les  pattes 
ayant  d'ailleurs  leur  longueur  ordinaire  et  leurs  autres  parties 
normalement  construites.  11  propose  de  désigner  cette  anomalie 
sous  le  nom  d'Épidosarthromèle.  E.  0. 


DUGNOSES  DE  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX,  par  M.  E.  Allard.  {Le  Natura- 
listCy  1889,  lie  année,  2«  série^  n^  46  et  47»  p.  33  et  43.) 

L'auteur  décrit  sous  les  noms  de  Graptodera  nigro^viridis,  G. 
punctatay  G,  lucida  (Murray),  G.  inxqtuilis,  G,  madagascariensis^ 
G,  senegalensis  et  G.  crassa^  sept  espèces  provenant  duXap  de 
Bonne  Espérance,  du  Gabon,  du  Sénégal,  du  Vieux-Calabar,  d'Al- 
gérie et  de  Madagascar.  E.  0. 


Note  sur  le  Cababvsauronjtbns  F.,  par  M.  Ch.  Haury.  (Le  Natura- 
liste, 1889,  11* année,  a*  série,  no  46,  p.  3i.) 

L'auteur  décrit  un  couple  de  Carabus  auronitens  qui  ont  été  pris 
dans  la  Tannenwald,  près  Mulhouse,  et  qui  offrent  une  coloration 
tout  à  fait  anormale.  E.  O» 
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Camabvs  AKSNSJ8  n.  sp.,  par  M.  Ch.  Haury,  {Le  Naturaliste^  1889, 
ii«  année,  a'  série,  n*  Sa,  p.  106.) 

Cette  espèce,  dont  le  type  a  été  pris  par  M.  Edouard  Merkl  en 
1882^  sur  le  Ak-Dagh,  à  3o  ou  35  lieues  au  nord  de  Brousse  (Asie 
Mineure),  appartient  au  groupe  des  Mesocarabus  et  se  place  auprès 
du  C.  Bischoffi.  E.  0. 


La  IfTMPHB  DE  LA    CÉTOINE  DORÉE   ET   SA   TRANSFORMATION  EN    InSECTE 

PARFAIT,  par  M.  Louis  Planet.  {Le  Naturaliste  y  1889,  ii*  année, 
a«  série,  n*  60,  p.  ao4.) 

M.  Planet  a  reconnu  que  la  larve  de  la  Cétoine  dorée  passe  deux 
hivers  dans  le  même  état  et  ne  se  transforme  en  nymphe  qu*au 
printemps  ou  dans  Tété  suivant.  Après  être  resté  ao  ou  3o  jours 
à  Tétat  de  nymphe^  Tlnsecte  quitte  sa  dépouille  en  opérant  des 
manœuvres  que  M.  Planet  a  pu  suivre  complètement  et  dont  il 
donne  une  description  détaillée;  mais  lorsque  les  téguments  ont 
acquis  leur  dureté  et  leur  coloration,  la  Cétoine  brise  sa  coque  et 
sort,  à  moins  que  la  saison  ne  soit  pas  assez  favorable  pour  lui 
permettre  de  quitter  sa  prison.  E.  0. 


La  Compsidie  de  Peuplier  {Compsidia  populansa  Mulsant,  Sapbrda 
populba)j  par  M.  E.  Pissot.  {Le  Naturaliste,  1889,  11*  année, 
a«  série,  n*  53,  p.  119,  avec  fig.) 

Description  des  métamorphoses,  des  mœurs  et  des  caractères 
extérieurs,  aux  différents  âges,  de  cette  espèce  de  Longicornedont 
la  larve  vit  dans  Tintérieur  des  petites  branches  du  Peuplier  d*I- 
talie,  du  Peuplier  suisse,  du  Peuplier  noir,  du  Peuplier  de  Virgi- 
nie et  du  Tremble.  E.  0. 


Un  nouveau  Drymocharbs  du  Caucase  {Drymochares Starki  n.  sp.)  {Le 
Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a«  série,  n®  5o,  p.  79.) 

Cette  espèce  nouvelle  de  Coléoptère  longicorne,  dont  la  des- 
Rrrui  DIS  teav.  sauiT.  —  T.  X,  n»  2.  7 
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criplion  est  empruntée  au  Deutsche  entomologische  Zeiischrifl^  se 
rapproche  du  Dt^ymochares  Truquii  Muls*  E.  0. 


VHypocbphalus.  {Le Naturaliste f  1889,  ***  année,  a«  série,  n-  49i 

p.  66.) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  VHypocephalus  aranatus  était  resté 
fort  rare  dans  les  collections,  mais  on  vient  de  recueillir  au  Brésil 
des  milliers  de  spécimens  de  ce  Coléoptère  dont  les  affinités  ne 
sont  pas  encore  bien  fixées  et  qui  a  été  placé  successivement  dans 
plusieurs  familles  différentes.  E.  0. 


Les  Bruches,  par  M.  E.  Pissot.  {Le  Naturaliste^  1889,  ii*^  année, 
2«  série,  n®  45,  p.  22,  avec  fîg.) 

Notice  sur  les  mœurs  et  les  caractères,  à  l'état  de  larve  et  d'In- 
secte parfait,  des  espèces  de  Bruches  de  la  faune  française,  et  no- 
tamment du  B.  pisi  et  du  B,  canus,  ^  E.  O. 


La  Doryphore  de  la  Pomme  de  terre.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii<^  an- 
née, 2^  série,  n^  4B,  p.  56,  avec  fîg.) 

Notice  accompagnée  d'une  figure  sur  la  Doi^yphora  ou  plutôt 
Leptinotarsa  decemlineata  Say  qui  cause  de  grands  ravages  en 
Amérique  et  dont  on  a  pu  craindre  un  moment  Tinvasion  en  Eu- 
rope, E.  0. 


Le  Staphylin  odorant  {Staphtlinus  olens  Latr.)  et  le  Staphylin 
BLEU  {St.  cYAjfEus  Latr.),  par  M.  E.  Pissot,  {Le  Naturaliste,  1889, 
ii«  année,  2«  série,  n*  60,  p.  2o5.) 

Description  des  mœurs  et  des  différents  états  de  ces  deux  espèces 
de  Coléoptères.  E.  0. 
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DBSCRiPTioff  d'Hémiptèrbs  nouveaux,  par  M.  G.  Fallou.  {Le  Natu* 
raliste,  1889,  *^*  année»  a*  série,  n**  53,  54  et  55,  p.  lao»  i3oet 

i5t.) 

Ces  Insectes  proviennent  de  Minas  Geraes  (Brésil),  de  Mada- 
gascar, de  la  Nouvelle-Bretagne  et  du  Mexique,  et  sont  décrits  sous 
les  noms  de  Brochymena  gibbosa,  Alelocera  madagascariensisy 
Dalpada  pallipes^  Anisoscelis  rufipennis^  Herega  rufipennis,  Rasabus 
grandis,  Spiniger  Sipolisi  et  Acidoparius  albospinosus,         E.  0. 


L'cBUP  DE  l'Barpàctor  iaAcai9DDs  PoDAi  par  M*.  Ëd.  Andbé«(Z6  NaiU' 
raliste^  1889,  ***  année,  a«  série,  n*  54,  p.  13;,  avec  figO 

VHarpactor  v^acundus,  Tun  des  plus  grands  Hémiptères  rédu- 
vides  de  la  faune  européenne,  pond  des  œufs  d'une  forme  bizarre, 
affectant  la  forme  d'un  sac  allongé,  d'un  brun  noirâtre  foncé,  sur- 
monté d'une  portion  étranglée,  de  couleur  blanche,  terminée  elle- 
même  par  un  bourrelet  circulaire.  E.  0. 


Les  Abeilles,  par  M.  J.  Ferez,  (i  vol.  Bibliothèque  des  Merveilles^ 
Paris,  1889.  Hachette  et  Ci*,  édit.) 


Sur  quelques  particularités  biologiques  de  deux  espèces  d'Insectes 
HYMÉNOPTÈRES,  par  M.  P.  UAG^Km.  {Le  Naturaliste  ^  1889,  1  l'an- 
née, a"  série,  n*  5o,  p.  84.) 

M.  Magretti  a  découvert  des  nids  de  Pseudogenia  punctum  Fabr. 
fixés  à  la  paroi  interne  d'une  ruche  et  il  a  constaté  expérimenta- 
lement que  les  larves  de  ces  Hyménoptères  peuvent  se  nourrir  aux 
dépens  des  Mouches  {Musca  vomitoria)  aussi  bien  qu'aux  dépensdes 
Araignées  {Ckeiranthium  Mildei  L.  K.)  Il  signale  également  un  fait 
qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  sur  lui-même,  à  savoir  que  l'OpAton 
undulatus  (GrSiYenh.)  ou  0.  curvidens  (Knechb.),  qui  est  un  Hymé- 
noptère  térébrant  peut  faire  de  cruelles  piqûres  et  verser  dans 
la  plaie  un  liquide  vénéneux.  Ce  poison  sert  probablement  h 
engourdir  les  larves  robustes  auxquelles  TOphionide  confie  ses 
œufs.  E.  O. 
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Description  d'uiye  nouvelle  espèce  ou  peu  connue  de  Cràbronides  de 
LA  TRIBU  des  Mellinites,  par  M.  Fernand  Meunier.  [Le  Natura- 
liste, 1889,  11*  année,  a*  série,  n*  45,  p.  a4.) 

Sous  le  nom  de  Mellinusterius  apkidium,  M.  Meunier  fait  con- 
naitre  une  espèce,  probablement  nouvelle  de  Crabronide,  de  la  tribu 
des  Mellinites,  espèce  dont  le  type  lui  a  été  envoyé  de  Rio-de- 
Janeiro  et  qui  est  fort  voisine  de  notre  Mellinus  arvensis. 

E.  O. 


Les  nids  des  Icaria,  Hyménoptères  de  la  fahille  des  VESpmES,  par 
M.  Ed.  André.  [Le  Naturaliste^  1889,  ^^*  année,  a*  série,  n®  69, 
p.  189,  avec  fig.) 

Dans  son  grand  ouvrage  sur  lesYespides,  M.  de  Saussure  avait 
déjà  figuré  deux  nids,  dont  Tun  est  celui  de  VIcaria  variegata,  et 
l'autre  d'origine  douteuse,  et  M.  F.  Smith  avait  donné  de  son  côté, 
l'image  du  nid  de  VIcaria  guttatipennis.  Aujourd'hui  M.  André 
décrit  et  représente  trois  autres  nids  d'Insectes  du  même  genre. 
Ces  nids  proviennent,  les  deux  premiers,  de  VIcaria  democratica 
et  de  ry.  phalansteria  de  Nossi-Bé,  le  troisième  de  1'/.  ferruginea 
de  l'Inde  française.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX,  par  M.  P.  DoGNiN.  (Le  Natu- 
raliste, 1889,  11'  année,  a"  série,  n»»  44»  45,  46,  48,  49,  ^o,  54, 
57,  59,  60,  61,  66,  p.  i4,  25,  38,  58,  67,  8a,  i34>  i73,  193,  aïo^ 
ai6,  a83.) 

Dans  une  série  d'articles,  l'auteur  fait  connaître  les  espèces  sui- 
vantes, provenant  toutes  de  la  République  de  l'Equateur  :  Phœ^ 
goptera  hyalina,  Galet halea  Davidi,  Uemiceras  Ruizi,  H,  punctata^ 
Fidonia{?)  Lafayi,  F,  (?)  Riofrio^  Eucereon  nebulosuniy  Evagra 
masia^  Hylesia  Bouvereti^  Hygochroa  Ojeday  Agrotis  obscurus,  Calo- 
campa  Drucei,  Azalina  incisa^  Symmerista  marcata,  Xylophasia 
l'orresij  Dacira  oleagineoj  Eurema  nigrocinctay  Theages  lineata, 
Idalus  (?)  citrarius,  Phragmatobia  rubricosta,  Expantheria  robusta, 
E.  Gaujoniy  Langsdorfia  adomata^  Opharus  carbonarius  et  Nelo 
Drucei.  E.  0. 
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DiAGNOSES  DB  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX,  par  M.  P.  Mabille.  {Le  NatU' 
ralUtey  1889,  n«  année,  a«  série,  n'»*  45,  4^,  49,  5i,  53,  64,  67, 
61,  62,  p.  a5,  58,  67,  99,  127,  i33,  173,  ai6,  239.) 

Ces  espèces  nouvelles,  provenant  de  diverses  localités  de 
TAmérique  centrale  et  méridionale,  sont  désignées  sous  les  noms 
de  Praxis  quadrata,  Achlyodes  orsus,  A,  oiclusj  Telegonus  advena, 
Erycides  perissographus^  Pythonides  zonula,  Achlyodes  impressus, 
Heteropla  imitatrix  (type  d'un  genre  nouveau),  Proteides  myna, 
P.  modius^  P.  subcordatus,  P.  viridiceps,  P,  chiriquensis,  P.  mar- 
tiuSy  Pamphila  niveolimbus^  P.  epiberus,  P.  citrus^  P.  berusj  P,  sa- 
gitta,  P,  sethos,  P.  bipunclatay  Thymelicus  bicolor^  Achlyodes 
amaurus,  Garga  olena  (type  d'un  genre  nouveau),  Hemipteris  fu- 
nida  (type  d*un  genre  nouveau),  Pellicia  bilinea^  Arteurotia  biter- 
natay  A.  Meno^  Antigonus  unifasday  Achlyodes  (?)  anomala,  Pro- 
teides chiriquensisj  Pythonides  nary  eus,  E.  0. 


Les  premiers  états  du  Sybichthvs  sao  (Lépidoptère  diurne),  par 
M.  P.  Chrétien.  [Le  Naturaliste^  1889,  ii*  année,  a*  série,  n*  46, 
p.  35.) 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  l'histoire  que  d'une  seule 
espèce  de  Syrichthusy  du  S.  malvœ,  étudié  par  le  Rév.  J.  Hellirs; 
M.  Chrétien  a  pu  suivre  à  son  tour  les  métamorphoses  du  S.  sao 
et  constater  que  la  femelle  de  cette  espèce  pond  ses  œufs  sur  les 
capitules  du  Poterium  sanguisorba^  et  que  la  chenille  vit  et  se 
transforme  sur  les  feuilles  de  cette  plante.  L'évolution  complète 
de  l'Insecte,  depuis  la  ponte  de  i'œufjusqu'àl'éclosion  du  papillon, 
ne  demande  pas  moins  de  trois  cent  dix-sept  jours.  E.  0. 


Notice  sur  le  Bbilbphila  mcMk  de  Prunner  et  ses  deux  formes 

africaines,  variété  CASr/SS/Jfil  AuSTANT  et  aberration  CkUNEA  Aus- 

tant,  par  M.  Austant.  {Le  Naturaliste^  1889,  ***  année,  a' série, 

D*62,  p.  Îl3l.) 

Après  avoir  indiqué  les  différences  qui  existent  entre  le  Deile-- 
pkila  eupherbix  et  la  D,  nicseay  M.  Austand  rappelle  qu'il  a  signalé 
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en  1885  (voir  Rev.  des  Tr.  sdent.y  t.  VI,  p.  389)  la  présence  dans  la 
chatne  de  TMlas  d'une  variété  de  cette  dernière  espèce,  qu'il  a 
désignée  sous  le  nom  de  D,  nicma  var.  castissima.  Cette  variété  se 
retrouve  au  Maroc  et  s'y  présente  parfois  sur  une  forme  aberrante 
à  laquelle  H.  Austant  propose  d'appliquer  Tépithète  de  carnea. 

E.  0. 


Aberrations  nouvelles  des  Lépidoptères  français,  par  M.  Thœrrt- 
H1E6.  (Le  Naturaliste^  1889,  11^  année,  2*  série,  n^**  49f  ^B  et  69; 
p.  74,  181,  197.) 

L'auteur  a  observé  dans  le  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales plusieurs  formes  aberrantes  de  Lépidoptères  qu'il  décrit 
sous  les  noms  de  Papilio  podalirius  ab.  Miegii,  Epinephile  janira 
ab.  pallens^  Satyrus  fidia  ab.  monticola,  Deilephila  euphorbiœ  ab. 
Lafitoliiy  Euchelia  jacobsea  ab.  flavescens^  Hecatera  chrysozona  ab. 
Kœchlini^  Catocala  conjuncta  ab.  digressa^  C.  nymphagoga  ab. 
anthracita,  Acidalia  incamaria  ab.  grisea,  Pellonia  calabraria  ab. 
separata,  P,  calabraria  ab.  sanguinea.  E.  0. 


Monstruosités  OBSERVÉES  sur  des  Lépidoptères.  {Le  Naturaliste,  1889, 
II*  année,  a« série,  n*  5i,  p.  94.) 

Notice  extraite  du  Berliner  entomologische  Zeitschrifï  et  concer- 
nant des  anomalies  dans  le  mode  de  coloration  et  dans  la  con- 
formation des  ailes  de  VArctia  villica,  de  la  Lycœna  icams  et  du 
Bombyx  quercus.  E.  0. 


L'accouplement  des  Puces,  par  MM.  A.  Raillïet  et  A.  Lucet.  {Le 
Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a«  série,  n*  54,  p.  i36,  avec  fig.) 

MM.  Railliet  et  Lucet  ont  reconnu  que  les  Puces  de  la  Poule, 
comme  celles  de  l'homme,  s'accouplent  ventre  à  dos,  le  mâle 
en  dessus.  Ce  mode  d'union,  disent-ils,  est  si  bien  en  rapport  avec 
la  disposition  des  organes  reproducteurs  qu'pn  peut  supposer 
qu'il  se  présente  également  chez  toutes  les  autres  espèces  du 
même  genre.  E.  0. 
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Sur  un  nouveau  genre  de  Collbmbola  marin  et  sur  l'espèce  type  de 
CE  genre  [Actalbtks  Nbptuni  Gd.),  par  M.  A.  Giard.  [Le  Natu- 
ralistej  1889,  a*  année,  a"  série»  n*  53.  p.  laS,  avec  fîg.) 

Les  Insectes  marins  appartenant  aux  groupes  des  Thysanoura  et 
des  Collembola  ne  sont  représentés  sur  les  côtes  de  France  que 
par  un  très  petit  nombre  de  genres  et  d'espèces.  Ainsi,  parmi  les 
Thysanoures,  M.  Giard  ne  trouve  guère  à  citer  que  le  Machiits 
maritima  qui  est  très  abondant  à  Wimereux  où  il  est  parfois  accom- 
pagné du  Campodea  stophylinus,  et  parmi  les  Collembola  il  n'in- 
dique que  la  Lipura  {Amurida)  marilima,  très  répandue  sur  tout 
le  littoral  de  l'Océan  et  de  la  Manche,  et  une  autre  espèce  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalée  quoiqu'elle  soit  très  commune  sur 
le  rivage  du  Boulonnais.  Cette  espèce  est  décrite  par  M.  Giard  sous 
le  nom  ô*Aetaletes  Neptuniei  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau 
de  la  famille  des  Degeeridœ.  E.  0. 


Les  Entomophteorés  et  leur  application  a  la  destruction  des 
Insectes  nuisibles,  par  M.  Gh.  Brongniart.  [Le  Naturaliste,  1889, 
it«  année,  a«  série,  n*45,  p.  23.) 

A  propos  de  la  publication  récente  d'une  note  de  M.  Giard, 
(voir  Bull,  scient,  de  la  France  et  de  laBelgique^  3*  série,  1™  année, 
p.  398),  M.  Brongniart  relate  quelques  observations  qu'il  a  faites 
lui-même  sur  des  Acridiens  attaqués  et  détruits  par  une  espèce 
é'Entomophtkora,  et  il  réclame  la  création  dans  notre  pays  d'usines 
pour  la  production  des  Champignons  destinés  à  anéantir  les 
Insectes  nuisibles  (voir  Rev.  des  Trav.  scient, ^  t.  IX,  p.  679  et  758). 

E.  0. 


La  ladrerie  du  Porc»  par  M.  Ed.  André.  [Le  Naturaliste,  1889, 
il*  année,  a*  série,  n^  49»  p.  68.)  • 

Notice  sur  le  développement  et  les  transformations  du  Cysticeixus 
celltdosse  et  sur  les  altérations  que  ce  parasite  fait  subir  à  la  viande 
du  Porc.  E.  0. 
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Sur  l'adaptation  des  animaux  marins  a  la  vie  sur  terre  et  dans  les 
EAUX  DOUCES,  par  M.  P.-L.  Bouvier.  [Le  Naturaliste^  1889, 
11*  année,  a«  série,  n*  63,  p.  a42.) 

Gomme  la  paléontologie  nous  apprend  que  c'est  la  mer  qui  a 
été  le  berceau  des  premiers  organismes  vivants,  la  question  se 
pose  de  savoir  comment  les  animaux  qui,  de  nos  jours,  vivent 
dans  les  eaux  douces  ou  sur  la  terre,  ont  pu  quitter  Teau  salée  et 
s'adapter  à  de  nouvelles  conditions  d'existence.  Sans  avoir  la  pré- 
tention de  donner  une  solution  générale  de  ce  problème,  M.  Bou- 
vier montre  comment,  dans  certains  cas,  l'adaptation  a  pu  s'o- 
pérer. Certains  Gastéropodes,  dit-il,  comme  les  Cyclostomes  et 
les  Pulmonés  à  quatre  tentacules,  ont  commence  par  habiter  la 
région  entière  et,  se  trouvant  à  découvert  à  chaque  marée,  ont 
perdu  peu  à  peu  la  respiration  branchiale  pour  respirer  directe- 
ment à  l'air  libre,  tandis  que  d'autres,  comme  les  Hélicines  et  les 
Avicules,  après  s'être  accoutumés  à  vivre  dans  l'eau  saumàtre 
des  estuaires,  sont  remontés  progressivement  dans  des  eaux  moins 
salées,  puis  sont  devenus  capables  de  vivre  dans  les  eaux  douces 
et  même  de  remonter  sur  les  berges  des  rivières.  Toutefois, 
M.  Bouvier  ne  croit  pas  que  le  processus  d'adaptation  ait  été  le 
même  pour  tous  les  groupes  :  il  prouve,  au  contraire,  que  chaque 
groupe  a  évolué  à  sa  manière  de  telle  sorte  que  le  procédé  adap- 
tatif suivi  par  les  uns  est  souvent  l'inverse  de  celui  qui  a  été 
employé  par  d'autres.  «  C'est  ainsi,  dit-il,  que  les  Cétacés,  à  ren- 
contre des  Mollusques,  ont  passé  de  la  terre  dans  les  eaux,  en 
traversant  probablement  un  stade  amphibien,  à  la  manière  des 
Phoques,  des  Loutres,  des  Myopotames  et  des  Sirénides.  Cette 
opinion  a  été  contestée  tout  récemment  et  M.  le  professeur 
Albrecht  soutient  encore,  appuyé  par  M.  le  professeur  d'Arcis 
Thompson  que  «  les  Cétacés,  dans  leur  évolution  phylogénétique, 
«  ne  sont  jamais  sortis  de  l'eau  »;  mais  les  raisons  invoquées  par 
les  deux  savants  laissent  à  désirer  et  sont  contredites  absolument 
par  l'étude  anatomique  des  Cétacés,  quand  on  fait  cette  étude  au 
point  de  vue  de  l'adaptation.  En  fait  les  Mammifères,  animaux 
terrestres  qui  descendent  d'ancêtres  aquatiques  et  primitivement 
marins,  ont  donné  naissance  à  un  ordre  distinct  d'animaux  à 
mamelles  qui  sont  retournés  à  Télément  habité  par  les  formes 
primitives  de  la  classe.  >»  E.  0. 
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iHSTALLànON    D*UlfE    OOLLBCnOIf    COlfCETLIOLOGIQUE,    pOT    M.     Albert 

Gbanger.  {Le  Naturaliste,   1889,  ii*   année,  2*  série,  n""  61, 
p.  sao.) 


Desouptiondg  Mollusoues  nouveaux,  par  M.  C.-F.  Ancet.  {Le  Natu- 
I  raliste^  1889,  ti*  année,  a*  série,  n<>«  60,  63,  65,  67,  p.  aoS,  246, 

a66,  290.) 

I  Les  espèces  décrites  dans  ces  notes  sont  :  Hélix  Aneeyi  (yon 

I  Môllendorf,  ms.),  de  Tatsienlou  (Setchuen  occidental);  Helieina 

i  aitivaga  (Mousson  ms.),  des  montagnes  de  Tlle  d'Upolu  (Samoa); 

I  Micrompholia  ahax^  de  la  NouTelIe-Galédonie;  Microcyitis  Mariei, 

I  de  Talti;  Leptachatina  columna,  de  Ttle  d*Oahn  ;  Diplomorpha 

I  Layardi  de  Vaté   (Nouvelles-Hébrides)  ;   Limnœa  aulacospira,  de 
nie  de  Maui  et  Ostodes  liberatusy  del'ile  de  Viti-Levu.        E.  0. 


Mollusques  terrestres  nouveaux  d'Ogéanie^  par  M.  C.-F.  Ancey. 
[Le  Naturalisiez  1889,  ii*  année,  a*  série,  n^  4^,47,  49»  5o,  53, 
59,  p.  19,  5o,  71,  84,  118,  190.) 

L'auteur  décrit  successivement  les  Mollusques  suivants  :  Heli- 
carion  Thomsoni  découvert  sur  les  bords  de  la  baie  du  Géographe, 
sur  la  c6te  occidentale  de  l'Australie  ;  Trochanonina  fomicatay  de 
nie  d*Ena,  située  entre  le  groupe  des  Tonga  et  celui  des  Samoa; 
Patula  Glissaniy  de  Tfle  de  Vaté  (Nouvelles-Hébrides);  P.  monstrosa, 
de  nie  de  Viti-Levu;  Piiys  hamyana,  des  Iles  Gambier;  P.  sexla^ 
mllafa  (Pfeiff.),  du  même  archipel;  Endodonta  Garretti,  des  îles 
de  la  Société  (Borabora?);  Libéra  Heynemanni  (Pfeiff.),  de  Tahiti. 

E.  0. 


Études  sur  le  sang  et  les  glandes  lymphatiques  dans  la  série  ani- 
male. (Première  partie  :  Vertébrés),  par  M.  L.  Cuénot.  [Archives 
de  zoologie  expérimentale  et  générale,  a»  série,  t.  Vil,  1889, 
p.  1-89,  pL  HV.) 

Dans  ce  mémoire,  l'auteur  s*est  surtout  proposé  d'étudier  les 
éléments  figurés  du  sang,  leur  formation  et  leur  r61e  chez  les  di- 
vers Vertébrés,  ainsi  que  leurs  rapports  avec  les  vaisseaux  qui  les 
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renferment.  Il  a  été  ainsi  conduit  à  aborder  des  questions  très 
discutées,  telles  que  Torigine  des  lymphatiques,  révolution  des 
globules  blancs  et  celle  des  globules  rouges. 

En  ce  qui  concerne  Torigine  des  lymphatiques,  M.  Cuénot  ad- 
met qu'elle  peut  être  représentée  tantôt  par  des  capillaires  lym- 
phatiques, tantôt  par  des  branches  ouvertes  dans  les  interstices 
cellulaires,  mais  il  limite  ce  deuxième  mode  d'origine  aux  follicules 
clos,  aux  plaques  de  Peyer,  et  au  thymus. 

Substituant  le  nom  d'amibocyte  à  ceux  de  globule  blanc  et 
de  leucocyte,  l'auteur  décrit  l'élément  ainsi  dénommé  dans  ses 
formes,  sa  structure  et  son  évolution. 

Tandis  que  sa  nudité  et  la  mobilité  de  son  protoplasma  caracté- 
risent l'élément  précédent,  l'hématie  se  reconnaît  à  sa  forme 
constamment  régulière  et  à  sa  membrane  d'enveloppe.  De  nom- 
breuses controverses  se  sont  élevées  sur  la  véritable  composition 
de  ce  globule  rouge  que  M.  Cuénot  décrit  comme  une  vésicule 
limitée  par  une  membrane  spéciale,  munie  ou  non  d'un  noyau, 
remplie  d'hémoglobine  dissoute  et  liquide. 

Suivant  lui^  les  éléments  figurés  se  forment  dans  un  ensemble 
de  corps  à  apparence  glandulaire,  auxquels  on  a  donné  le  nom 
de  glandes  closes  ou  glandes  vasculaires.  Ce  dernier  terme  a  d'ail- 
leurs reçu  bieo  des  acceptions  puisqu'on  l'applique  par  exemple 
aux  capsules  surrénales  qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  la  forma- 
tion des  éléments  figurés  du  sang.  D'autre  part  le  nom  de  glandes 
closes  soulève  aussi  de  justes  critiques,  ces  glandes  pouvant  être 
regardées  comme  pourvues  de  canaux  excréteurs  qui  sont  des  vais- 
seaux lymphatiques  ou  des  vaisseaux  sanguins. 

La  dénomination  de  glandes  lymphatiques  semblerait  devoir 
être  préférée. 

Chez  les  Mammifères  ces  organes  pourraient  être  répartis  en 
deux  groupes  :  i°  ceux  qui  sont  le  point  d'origine  des  lympha- 
tiques (glande  thyroïde,  thymus,  follicules  clos);  a» ceux  qui  iont 
simplement  interposés  sur  les  trajets  vasculaires  (ganglions  lym- 
phatiques et  rate). 

Seule  la  rate  produit  à  la  fois  des  amibocytes  et  des  hématies; 
toutes  les  autres  glandes  lymphatiques  forment  seulement  des 
amibocytes. 

D'autres  organes,  commela  bourse  de  Fabriciusdes  Oiseaux,  etc., 
mériteraient  peut-être  d'être  comptés  au  nombre  des  organes  lym- 
phatiques. L'auteur  ré8erve|cette  question  ainsi  que  celles  qui  ont 
trait  au  rôle  hématopoïé tique  de  la  moelle  des  os,  etc.        J.  G. 
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Sur  l'awatomib  mcROSCOPiotJE  du  Dentale,  par  M.  Hermann  Fol. 
{Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale^  a*  série,  t.  VII, 
1889,  p.  90-168,  pL  V-VIII.) 

Toutes  les  surfaces  libres  du  Dentale  sont  couvertes  d*un  épi- 
thélium  simple,  d'épaisseur  variable. 

Les  glandes  cutanées  abondent  et  sont  toutes  du  type  unicel- 
lulaire. 

Ce  sont  des  éléments  ectodermiques  sortis  du  rang,  s'enfonçant 
dans  les  tissus  sous-jacents  et  prenant  un  volume  souvent  consi- 
dérable. 

On  peut  distinguer  deux  sortes  de  glandes  :  i<>  les  glandes  hya- 
lines; 2<>  les  glandes  granuleuses. 

La  fonction  de  ces  glandes  est  inconnue  ;  peut-être  concourent- 
elles  à  la  formation  de  la  coquille. 

L'ectoderme  semble  garni  de  cils  vibratiles  dans  la  majeure 
partie  de  son  étendue,  sauf  dans  la  région  recouverte  par  la  co- 
quille. 

L'épithélic^m  du  tube  digestif  ne  forme  qu'une  couche  unique 
relativement  profonde,  ses  cellules  étant  allongées  et  disposées  en 
palissade. 

Dans  ce  revêtement  cellulaire,  on  peut  distinguer  deux  états, 
l'un  cilié,  l'autre  glandulaire.  Leur  parenté  semble  très  étroite.  On 
voit  même  souvent,  au  sommet  d'une  cellule  glandulaire,  un  lam- 
beau de  toison  ciliaire  qui  se  détache  lorsque  la  cellule  entre  en 
pleine  sécrétion.  Il  est  donc  probable  que  les  cellules  portent 
toutes  des  cils  à  l'état  de  jeunesse. 

Le  foie  est  formé  par  un  ensemble  de  cœcums  s'ouvrant  dans 
l'estomac.  La  muqueuse  de  ces  deux  organes  est  très  différente, 
mais  le  passage  de  l'un  à  l'autre  s'opérant  par  une  transition 
graduelle,  l'histologie  esl  aussi  impuissante  que  l'anatomie  à  tracer 
leurs  limites  précises. 

Les  cœcums  hépatiques  offrent  une  simple  couche  épithéliale 
à  larges  cellules. 

Entre  ces  cellules  complètement  développées,  on  en  découvre 
d'autres  beaucoup  plus  petites.  Ce  sont  probablement  des  cellules 
jeunes  ou  de  remplacement;  dans  leur  noyau  sphérique  se  voit 
une  substance  chromatique  en  forme  de  cordons  irréguliers. 

L'intestin  est  tapissé  d'un  épithélium,  en  partie  glandulaire,  en 
partie  vibratile. 

L'anus  reçoit  les  canaux  excréteurs  d'un  manchon  qui  enve- 
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loppe  le  rectum  et  qu*on  peut  hésiter  à  décrire  comme  glandu- 
laire, car  sa  fonction  paraît  problématique.  On  y  trouve  des  pro- 
duits génitaux  (œufs  ou  zoospermes)  dont  la  présence  est  peut-être 
purement  fortuite.  L*organe  étant  clos  de  toutes  parts,  sauf  du 
c6té  de  l'intestin,  ces  produits  sexuels  sont  sans  doute  aspirés 
avec  Teau  de  la  cavité  palléale  par  les  mouvements  de  déglutition 
de  Tanus. 

D'autre  part,  si  le  rectum  sert  à  introduire  l'eau  dans  l'orga- 
nisme, comme  l'admet  M.  de  Lacaze-Dutbiers,  il  doit  posséder  des 
orifices  internes  qui  ont  pu  échapper  à  M.  H.  Fol,  et  par  lesquels 
les  produits  génitaux  y  parviendraient. 

Les  ganglions  nerveux  sont  composés  de  trois  tissus  :  i«  les 
grosses  cellules  ganglionnaires  ;  2^  les  petites  cellules  ganglion- 
naires, 30  le  tissu  fibrillaire. 

La  répartition  de  ces  tissus  semble  assez  bien  déterminée. 

Les  deux  ganglions  cérébroïdes  ne  sont  en  réalité  qu'un  seul 
ganglion  subdivisé  par  un  étranglement,  la  substance  à  grosses  et 
à  petites  cellules  ganglionnaires  s'étendant  d'un  ganglion  à  l'autre, 
sans  interruption,  on  doit  y  voir  un  organe  unique  subdivisé, 
mais  non  divisé. 

Le  tissu  à  grosses  cellules  ganglionnaires  forme  la  couche  corti- 
cale sur  la  face  ventrale  et  les  faces  latérales. 

Le  tissu  à  petites  cellules  forme  la  couche  corticale  sur  la  face 
dorsale. 

Quant  au  tissu  fibrillaire,  il  occupe  tout  l'intérieur  des  ganglions. 

La  couche  à  grosses  cellules  est  formée  d'éléments  pyriformes 
ou  étoiles,  généralement  unipolaires. 

Dans  la  substance  à  petites  cellules,  les  éléments  sont  moins 
nets,  se  confondant  aisément  avec  la  névroglie. 

La  substance  fibrillaire  est  formée  de  fibrilles  se  croisant  en  tous 
sens. 

Toutes  les  fibres  musculaires  ont  la  même  structure  ;  ce  sont  de 
longues  fibres,  de  section  ovale  ou  circulaire.  Leur  longueur  est 
variable. 

Chaque  fibre  est  munie  d'un  noyau  placé  vers  le  milieu  de  sa 
longueur  et  allongé  dans  le  sens  de  sa  direction. 

L'épithélium  glandulaire  du  rein  se  distingue  de  celui  du  foie 
par  la  forme  plus  large  et  moins  allongée  de  ses  cellules. 

La  sécrétion  de  ces  cellules  n'affecte  pas  la  forme  de  concrétions 
comme  chez  certains  Gastéropodes;  elle  est  liquide  ou  pâteuse. 

Les  sexes  sont  séparés  chez  le  Dentale  et  la  glande  génitale  de 
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l'adulte  est  toujours  plus  ou  moins  pleine  de  produits,  même  au 
milieu  de  l'hiver. 

Cette  glande  peut  être  décrite  comme  une  poche  longitudinale 
avec  de  nombreuses  digitations  latérales,,  mais  originairement 
close,  sans  orifice  ou  canal  d'évacuation.  Arrivés  à  maturité^  les 
produits  sexuels  sont  évacués  par  suite  d*une  soudure  qui  s'éta- 
blit entre  la  glande  génitale  et  la  glande  rénale  de  droite.  Une 
perforation  s'opère  au  point  de  contact  et  livre  passage  aux  pro- 
duits sexuels. 

Il  n'y  a  jamais  trace  d'hermaphrodisme. 

Le  spermatozoïde  est  en  forme  de  bâtonnet  court,  portant  à  une 
extrémité  la  queue  ou  appendice  flabelliforme. 

Les  filaments  tentaculiformes,  recevant  leurs  nerfs  des  ganglions 
cérébroïdes,  ne  semblent  pas  pouvoir  être  homologués  avec  les 
branchies  des  bivalves. 

Le  rapprochement  serait  sans  doute  mieux  justifié  avec  les  fila- 
ments et  tentacules  buccaux  des  Lamellibranches  et  de  divers 
autres  Mollusques.  Toutefois  l'auteur  reconnaît  que  certaines  consi- 
dérations rendent  cette  assimilation  contestable.  J.  C. 


Études  anatomiques  et  zoologiques  sur  les  Cynthudées,  par  MM.  de 
LACAZE-DuTmERS  et  Yves  Delage.  (Archives  de  zoologie  expéri- 
mentale et  générale^  2«  série,  t.  VII,  1889,  p.  5i9-534,  pi.  XXIV.) 

MM.  de  Lacaze-Duthiers  et  Yves  Delage  étudient  d'abord  la 
glande  dite  pylorique  qui  doit  être  considérée  comme  une  glande 
digestive  spéciale,  distincte  du  foie  et  cumulant  peut-être,  avec 
ses  fonctions  principales,  celles  d'un  organe  excréteur;  ils  exa- 
minent ensuite  les  caractères  anatomiques  dans  leurs  rapports 
avec  la  classification  des  Cynthiadées. 

Les  anciennes  divisions,  les  anciennes  caractéristiques  ne  peu- 
vent plus  actuellement  s'appliquer,  soit  aux  espèces  déjà  connues, 
soit  aux  formes  nouvelles. 

Dans  la  diagnose  diiTérencielle  des  Cynthinées  et  des  Styélinées, 
on  ne  peut  plus  faire  intervenir  le  nombre  des  replis  branchiaux, 
à  moins  que  l'on  ne  crée  une  sous-famille  pour  la  Cynthinée  à 
quatre  replis,  décrite  par  MM.  de  Lacaze-Duthiers  et  Delage. 

Les  Styélinées  ont  toujours  quatre  replis  au  plus,  mais  les  Cyn- 
thinées peuvent  aussi  n'en  avoir  que  quatre. 
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La  diagaose  établie  sur  la  forme  simple  ou  ramifiée  des  tenta- 
cules reste  exacte.  Toutefois  c'est  un  caractère  bien  secondaire 
pour  une  coupe  si  importante. 

Il  conviendrait  plutôt  de  donner  la  première  place  à  l'appareil 
digestif  qui  imprime  un  faciès  spécial  à  l'animal  tout  entier. 

Les  Gynthinées  ont  un  foie  distinct,  l'estomac  non  renflé,  sans 
limites  précises,  sans  côtes  fortement  saillantes  à  l'intérieur,  sans 
gouttière  stomacale,  etc. 

Chez  les  Styélinées,  au  contraire,  il  n'y  a  pas  de  foie  distinct; 
l'estomac  est  renflé,  nettement  séparé  de  l'œsophage  et  de  l'in- 
testin, pourvu  de  côtes  intérieures  fortement  saillantes. 

Les  Gynthinées  sont  toujours  fortement  armées,  tandis  que  les 
Styélinées  sont  ordinairement  inermes,  parfois  légèrement  armées. 

Dans  les  Gynthinées,  en  outre  des  Cynthia  à  raphé  dorsal  orné 
de  languettes  et  des  Microcosmus  à  raphé  dorsal  muni  d'une  lame 
continue,  il  faut  ajouter  un  troisième  genre  à  raphé  pourvu  de  lan- 
guettes et  caractérisé  par  la  présence  de  quatre  méridiens  seule- 
ment à  la  branchie. 

Dans  les  Styélinées  où  le  nombre  des  genres  peut  sembler  déjà 
assez  grande  il  y  aurait  cependant  lieu  de  discuter  l'opportunité 
de  la  création  de  types  nouveaux.  J.  G. 


Recherches  sur  les  Holothuries  des  côtes  de  France,  par  M.  Ed- 
gard  Hérouard.  [Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale, 
2«  série,  t.  VII,  p.  535-704,  pi.  XXV-XXXII.) 

Possédant  une  histoire  anatomique  fort  incomplète  et  une  his- 
toire taxonomique  assez  confuse,  les  Holothuries  appellent  de 
nouvelles  recherches  qui  ne  sauraient  manquer  d'être  fructueuses. 
Les  observations  que  leur  a  consacrées  M.  Edgard  Hérouard  le 
montrent  pleinement. 

Pour  indiquer  les  rapports  qui  existent  entre  les  Holothuries  et 
les  autres  Échinodermes,  il  suffit  de  relever  les  homologies 
qu'elles  présentent  avec  une  quelconque  des  classes  de  cet  em- 
branchement; avec  celle  des  Oursins  par  exemple. 

L'Holothurie  est  un  Échinoderme  dont  le  plan  de  symétrie  ne 
correspond  pas  à  celui  des  Spatangues;  le  radius  ventral  gauche 
de  ceux-ci  est  l'homologue  du  radius  ventral  médian  de  THoIo- 
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tharie.  L'interradius,  correspondant  au  madréporite  des  Oursins, 
est  ainsi  ramené,  chez  THolothurie,  sur  la  ligne  médiane  dorsale. 
Le  tégument  présente  trois  zones. 

La  zone  interne  est  musculaire;  la  zone  intermédiaire  est  formée 
de  deux  couches  :  Tinterne  nerveuse  et  Texterne  conjonctive  ; 
la  zone  externe  est  très  puissante  et  conjonctive.  Renfermant 
les  corpuscules  calcaires,  elle  joue  le  rôle  d'organe  de  protection 
comme  le  test  des  Oursins. 

Chez  certaines  espèces  on  trouve  un  appareil  périanal  dont  les 
plaques  composantes  radiales  sont  les  homologues  des  plaques 
ocellaires  des  Oursins. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  toujours  formés  d'un  réseau 
hexagonal  ;  ceux  du  jeune  sont  en  général  différents  et  plus  com* 
pliqaés  que  ceux  de  Tadulte. 

Le  tube  digestif  court  de  l'extrémité  supérieure  à  l'extrémité 
inférieure  du  corps. 

Ce  tube  offre»  vers  le  tiers  supérieur  de  la  longueur  du  corps, 
une  anse  située  toujours  à  gauche  du  plan  de  symétrie  bilatérale, 
et  d'autant  plus  profonde  que  l'intestin  est  plus  allongé. 

Il  présente  un  pharynx,  un  estomac  broyeur,  un  intestin  pro- 
prement dit  et  un  cloaque. 

Dans  le  mésentère  on  doit  considérer  quatre  divisions  :  i®  mé- 
sentère dorsal  ;  a<>  mésentère  latéral  ;  3o  mésentère  ventral  ; 
4*  mésentère  intermédiaire  ou  interne. 

Les  pièces  et  la  cavité  de  la  lanterne  des  Oursins  ne  sont  pas 
représentées  chez  les  Holothuries.  Par  suite  de  leur  absence,  le 
vaisseau  aquîfère  radial  et  la  lacune  radiale  amœbophore  sont 
accolés  sur  tout  leur  parcours  dans  chaque  radius. 

Le  système  aquifère  des  Pedata  est  semblable  à  celui  des 
Oursins. 

Il  se  compose  d'un  anneau  situé  à  la  base  du  pharynx,  auquel 
sont  appendus  le  ou  les  canaux  du  sable  et  les  vésicules  de  Poli, 
et  duquel  partent  cinq  vaisseaux-radiaux. 

Chaque  vaisseau  radial  présente  trois  portions  :  une  portion 
dilatée,  une  portion  coronale  et  une  portion  ambulacraire. 

Le  canal  du  sable  communique  avec  la  cavité  générale  chez  les 
Pedata. 

L'appareil  aquifère  dépend  de  la  cavité  générale  et  est,  avant 
tout,  un  appareil  locomoteur.  Il  est  entièrement  distinct  du  sys- 
tème amœbophore. 
Le  système  aerveux  présente,  comme  chez  les  Oursins,  un 
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anneau  péribuccal  duquel  partent  des  branches  pharyngiennes^ 
une  branche  pour  chaque  tentacule  et  cinq  rubans  ambula- 
craires. 

11  comprend,  en  outre,  cinq  rubans  ambulacraires  internes, 
spéciaux  aux  Holothuries,  accolés  sur  la  face  interne  des  cinq 
rubans  précédents  (rubans  externes)  mais  dont  Textrémité  supé- 
rieure, n*atteignant  pas  Tanneau  péribuccal,  se  bifurque  et 
s'infléchit  de  dehors  en  dedans,  vers  le  bulbe  aquopharyngien. 

L'appareil  amœbophore  est  semblable  à  celui  des  Oursins.  Il 
est  formé  par  un  système  de  lacunes  libres  et  par  un  système  de 
lacunes  conjonctives. 

Les  organes  arborescents  sont,  avant  tout,  des  appareils  hydro- 
statiques, destinés  à  remédier  médiatement  à  l'absence  de  rigidité 
de  la  paroi  et  ne  sont  pas  représentés  chez  les  autres  Échino- 
dermes. 

Avec  cette  fonction,  ils  cumulent  celles  de  respiration  et  d'ex- 
crétion, servant  probablement  aussi  à  Tamœbocystogénèse.  Ils  ne 
présentent  pas  de  communication  avec  la  cavité  générale. 

Les  organes  de  Cuvier  sont  des  organes  glandulaires  et  non  des 
organes  de  défense. 

Le  bourgeon  génital  naît  dans  le  mésentère  dorsal  comme 
chez  les  autres  Echinodermes,  mais  ne  poursuit  pas  sa  marche 
jusqu'à  la  paroi  du  corps.  Aussi  les  cœcums  génitaux  qui  en 
naissent  forment-ils  deux  houppes  symétriques  appendues  de 
chaque  côté  du  mésentère. 

Le  conduit  génital  court  dans  le  mésoaire  et  débouche  sur  la 
ligne  médiane  dans  la  région  supérieure  du  corps.  J.  G. 


Recherches  sur  les  tehminaisons  des  nerfs  dans  les  disques  termi- 
naux CHEZ  LA  Grenouille  {Rana  bscvlsnta,  Rana  tbmporama),.  par 
M.  Fajersztajn.  {Ai'chtves  de  zoologie  expérimentale  et  générale^ 
a»  série,  t.  Vil,  1889,  p.  705-760,  pi.  XXXIII-XXXIV.) 

Poursuivies  dans  le  laboratoire  histologique  de  l'Université  de 
Varsovie,  ces  recherches  sont  consacrées  à  l'étude  des  terminai- 
sons sensorielles  de  la  langue  des  Grenouilles. 

De  nombreux  travaux  ont  été  antérieurement  publiés  sur  le 
même  sujet  dont  les  progrès  de  la  technique  permettent  mainte- 
nant d'entreprendre  Texamen  avec  une  rigoureuse  précision. 
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Le  revêtement  épithélial  des  disques  terminaux  comprend  plu- 
sieurs types  cellulaires. 

Les  cellules  cylindriques  sont  construites  sur  le  type  des  cel- 
lules de  Tépithélium  cylindrique  ordinaire. 

Disposées  très  étroitement,  elles  prennent  par  pression  réci- 
proque la  forme  de  prismes. 

La  présence  de  globules  de  sécrétion,  les  singulières  propriétés 
des  sommets  des  cellules  cylindriques  en  présence  des  matières 
colorantes,  semblent  témoigner  en  faveur  de  Topinion  de  Leydig 
qui  attribue  aux  cellules  cylindriques  la  valeur  de  cellules  sécré- 
tantes. 

11  est  difficile  de  dire  comment  se  comportent  en  réalité  les 
prolongements  centraux  de  ces  cellules.  L'étude  de  nombreuses 
préparations  permet  seulement  d'émettre  l'hypothèse  que  ces  pro- 
longements, devenant  de  plus  en  plus  minces,  atteignent  la  mem- 
brane basale  où  ils  s'entre-croisent  avec  les  prolongements  des 
autres  cellules. 

Les  cellules  à  ailes,  qui  semblent  n'exister  que  chez  les  Batra- 
ciens, se  distinguent  par  leur  forme  bizarre. 

Les  prolongements  périphériques  de  ces  cellules  sont  des  plus 
singuliers.  Ils  se  montrent  comme  des  lames  protoplasmiques 
très  mincesy  formant  des  plis  en  diverses  directions.  Sur  certaines 
places  apparaissent  des  sortes  de  côtes  épaisses  et  saillantes,  entre 
lesquelles  s'étendent  des  membranes  ou  ailes  qui  sont  disposées 
dans  différents  plans. 

Ces  prolongements  embrassant  souvent  les  cellules  cylindriques 
peuvent  faire  attribuer  à  ces  cellules  une  complexité  qui  n'existe 
réellement  pas.  On  peut  ainsi  décrire  autour  des  cellules  cylin- 
driques un  contour  fortement  accentué,  une  membrane  bril- 
lante, etc. 

Les  prolongements  centraux  des  cellules  à  ailes  offrent  une 
grande  variété  dans  leurs  formes. 

Ils  sont  toujours  très  longs  et  ramifiés;  aussi  peut-on  admettre 
qu'ils  atteignent  la  membrane  basale. 

Les  cellules  à  fourche  ont  été  mentionnées  par  Engelmann, 
Joannes  Chatin,  Merkel,  etc.  Elles  revêtent  diverses  formes  et  sont 
très  altérables. 

Pour  ce  qui  concerne  les  prolongements  périphériques,  tantôt 
ils  naissent  isolément  du  corps  cellulaire,  tantôt  ils  émanent  d'un 
tronc  primitivement  unique  et  dont  la  division  ne  s'opère  qu'à 
une  certaine  distance  du  corps  cellulaire. 

Rbv.  dis  Trav.  saiMT.  —  T.  X,  n»  2.  8 
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Quelques-uns  de  ces  renflements  périphériques  présentent  des 
renflements  terminaux  en  forme  de  boutons.  Mais  existent-ils  bien 
réellement  sur  la  cellule  vivante  ou  ne  doit-on  pas  y  voir  simple- 
ment un  produit  artiflciel? 

Les  prolongements  centraux  des  cellules  à  fourche  sont  tou- 
jours multiples;  il  peut  n*en  exister  que  deux,  mais  jamais  un 
seul. 

Ils  ofl'rent  constamment  des  nodosités  qui  achèvent  de  les  carac- 
tériser. 

Leur  longueur  est  souvent  telle  qu'ils  peuvent  non  seulement 
gagner  la  membrane  basale,  mais  s'étendre  sur  elle  dans  un  plan 
horizontal. 

On  doit  donc  reconnaître  que  Tautonomie  des  cellules  à  fourche 
est  incontestable  et  qu'on  ne  saurait  les  regarder  comme  repré- 
sentant tel  autre  type  cellulaire  altéré  ou  dégénéré. 

Les  cellules  en  bâtonnet  justifient  généralement  leur  nom^  bien 
que  certaines  d'entre  elles  aient  été  décrites  comme  cellules  de 
soutien,  ce  qui  empêche  d'être  aussi  absolu  que  l'auteur  à  l'égard 
de  la  concordance  qui  existerait  entre  leur  nom  et  leur  conforma- 
tion; la  concordance  est  assez  générale,  non  toujours  constante. 

Le  prolongement  périphérique  est  généralement  unique  et 
H.  Fajersztajn  n'a  pu  y  découvrir  des  «  cils  sensitifs  »  ou  des 
<c  pointes  ».  Il  suppose  que  Merkel  a  décrit  ainsi  des  produits  arti- 
ficiels. Les  cellules  à  bâtonnet  sont  effectivement  très  délicates  et 
s'altèrent  sous  l'influence  des  réactifs. 

Les  prolongements  centraux,  plus  ou  moins  diversifiés,  rat- 
tachent les  cellules  à  la  membrane  basale. 

C'est  sur  cette  membrane  que  se  rencontrent  les  prolongements 
centraux  des  cellules  à  ailes,  à  fourches^  à  bâtonnets.  Ils  sont  tous 
plus  ou  moins  ramifiés. 

Un  plexus  mixte  est  de  la  sorte  formé  par  ces  prolongements  et 
par  les  fibres  nerveuses. 

Comment  se  fait  l'union  entre  ces  deux  ordres  d'éléments  épi- 
théliaux  et  nerveux? 

Cette  recherche  a  été  naturellement  le  but  essentiel  poursuivi 
par  M.  Fajersztajn. 

L'union  du  nerf  et  de  la  cellule  d'origine  épithéliale  (cellule 
sensorielle)  se  fait-elle  directement,  par  continuité^  comme  l'ad- 
mettent la  plupart  des  auteurs?  se  trouve-t-elle  assurée,  au  con- 
traire, par  voie  médiate,  par  contiguïté? 
.    On  sait  que  cette  dernière. opinion  a  été  défendue  par  Elhrlich, 
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il  y  a  peu  d'années,  précisément  à  Tégard  des  disques  ter- 
minaux de  la  Grenouille.  Ses  conclusions  sont  adoptées  par 
M.  Fajersztajn  qui  n'admet  que  le  rapport  per  contiguitatem. 

Le  mode  d'innervation  peut  être  ainsi  résumé  :  après  avoir 
formé  le  plexus  sous-épithélial,  les  ûbres  nerveuses  se  dirigent 
vers  la  périphérie  et  se  terminent  par  des  boutons  terminaux  qui 
peuvent  s'observer  soit  dans  les  différentes  couches  épithéliales, 
soit  entre  les  cellules. 

Or,  d'après  l'auteur  la  réunion  du  nerf  et  de  la  cellule  se  fait  de 
deux  manières  :  i"  les  boutons  terminaux  s'appliquent  sur  les 
corps,  des  cellules;  2»  les  prolongements  des  cellules  adhèrent 
intimement  aux  fibres  nerveuses,  formant  un  plexus  au-dessus  de 
la  membrane  basale. 

On  voit  que  s'il  n'y  a  pas  de  rapport  de  continuité,  il  y  a  du 
moins  réunion  par  contact  assez  intime;  peut-être  eût-il  été  ra- 
tionnel d'insister  sur  l'intimité  de  ce  contact,  afin  de  prévenir  une 
réaction  en  sens  inverse  de  celle  qui  se  manifeste  actuellement 
contre  Vidée  d'une  union  per  continuitatem. 

Maintenant  une  autre  question  se  pose  :  à  quelles  cellules  épi- 
théliales du  disque  terminal  faut-il  attribuer  le  r6le  de  cellules 
sensorielles?  Invoquant  des  considérations  surtout  hypothétiques, 
l'auteur  pense  que  les  cellules  à  bâtonnet  qui  remplissent  les 
fonctions  sensorielles  dans  des  organes  inférieurs,  comme  les 
bourgeons  terminaux  des  Sélaciens,  ont  été  dans  le  cours  de  l'évo- 
lution privées  de  ce  rôle  qui  eût  été  attribué  aux  cellules  à 
fourche.  Se  reposant  sur  ces  données,  M.  Fajersztajn  pense  que 
les  cellules  à  bâtonnet  ne  représentent  plus,  dans  les  disques  ter- 
minaux des  Grenouilles,  que  des  organes  rudimentaires,  tandis 
que  les  cellules  à  fourche  doivent  seules  y  être  décrites  comme 
cellules  sensorielles.  Cependant  il  hésite  à  formuler  cette  conclu- 
sion :  «  ce  serait  se  permettre  trop  de  liberté  que  de  vouloir 
affirmer' que  les  cellules  à  bâtonnet  ne  pourraient  aucunement 
remplir  les  fonctions  de  cellules  sensorielles.  » 

Quant  à  la  nature  des  impressions  recueillies  par  les  disques 
terminaux  des  Batraciens,  on  sait  qu'elle  a  été  diversement  inter- 
prétée par  les  savants  qui  les  ont  étudiés  durant  ces  dernières 
années. 

Pour  la  majorité  de  ces  auteurs  (Billroth,  Key,  Engelmann)  on 
doit  les  considérer  comme  des  organes  du  goût.  Merkel  les  décrit 
comme  des  organes  tactiles.  Krause  est  arrivé  à  une  conclusion 
analogue  en  invoquant  les  mœurs  et  le  mode  d'alimentation  des 
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Grenouilles.  Se  Dourrissant  principalement  d*Insectes  revêtus 
d'une  épaisse  carapace  cbitineuse,  elles  ne  peuvent  exercer  une 
gustation  véritable  et  les  organes  gustatifs  n'auraient  pour  elles 
aucune  valeur.  M.  Fajersztajn  adopte  cette  manière  de  voir;  il 
pense  que,  selon  toute  vraisemblance,  les  disques  terminaux 
doivent  fonctionner  comme  des  appareils  sensoriaux  adaptés  à  la 
perception  des  excitations  mécaniques.  J.  G. 


§  2 
MATHÉMATIQUES 


Sur  les  tekmes  élémentaires  dans  les  coordonnées  d'une  planète, 
par  M.  Gylden.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 

La  considération  des  orbites  absolues  introduit  dans  Texpression 
des  coordonnées  d'une  planète  des  termes  typiques,  nommés  par 
M.  Gylden  termes  élémentaires,  qui  jouissent  de  la  propriété  de 
n'être  pas  multipliés  par  un  facteur  de  l'ordre  des  forces  pertur- 
batrices. Dans  le  cas  où  les  masses  des  planètes  troublantes  s'éva- 
nouiraient, plusieurs  de  ces  termes  se  réuniraient  en  un  seul  et 
leur  somme  reproduirait  les  séries  de  l'astronomie  képlérienne. 

La  détermination  des  termes  élémentaires  présente  de  grandes 
difficultés  et  surtout  la  question  de  leur  convergence.  Voici,  sur 
cette  question,  quelques  indications  de  M.  Gylden  relatives  aux 
termes  élémentaires  qui  figurent  dans  la  partie  périodique  du 
rayon  vecteur. 

Pour  l'expression  du  rayon  vecteur  (r)  de  l'orbite  absolue  en 
fonction  de  la  longitude  comptée  dans  le  plan  de  celte  orbite, 
on  peut  conserver  la  forme  employée  dans  la  théorie  du  mouve- 
ment elliptique 

dans  le  cas  du  mouvement  képlérien,  on  a 

r^  =  e,  (f)  =gcos(v  — X), 
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a  désignant  le  demi  grand  axe  de  Tellipse,  e  son  excentricité,  irla 
longitude  du  périhélie  etv  la  longitude  de  Torbite;  et  dans  le  cas 
de  l'orbite  absolue 

où  l'auteur  désigne  par  (X)  une  fonction  de  Tordre  des  forces  per- 
turbatrices, déterminée  de  telle  façon  que  v)'  ne  contienne  que  des 
termes  à  très  longues  périodes,  et  par  /Tangle  (i— S)  v  —  ic,  S  étant 
un  facteur  constant  qui  s'annule  avec  les  masses  perturbatrices. 
Quant  à  la  fonction  (p),  elle  est  représentée  par  une  série  de  termes 
élémentaires  dont  les  périodes  sont  toujours  voisines  de  la  durée 
de  la  révolution  : 

(p)=xcos[{i  — S)v  — r]-f^iCos[{i  — (j,)  V  — B,] 
+  ^iCOs[(i— (j,)v  — B,]+...; 

dans  cette  expression,  x  et  T  sont  les  deux  constantes  d'inté- 
gration; X|,  ar,,...  des  coefficients  constants  dont  les  plus  grandes 
valeurs  sont  de  l'ordre  des  excentricités  des  planètes  troublantes; 
a,  ffj,...  des  quantités  très  petites  de  l'ordre  des  forces  perturba- 
trices; B|,  B,,...  des  constantes  déterminées. 

M.  Gylden  prouve  la  convergence  des  coefficients  x,  x^\  x,,...  en 
prouvant  celle  de  la  somme  x*  +  x*,  +  a?%  +••• 


Sur  la  statistique  solaire  de  l'année   1888,  par  M.   R.  Wolf. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CYIIl^  1889,  p.  83-84.) 


Observations  de  la  comète  Fate,  faites  a  l'Observatoire  d'Alger, 
au  télescope  de  o*,56  et  a  l'équatorial  coudé  de  0*^,318,  par 
MM.  Trépied^  Rambaud  et  Sy.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des 
tciences^  t.  CVIII,  1889,  P-  Qt-Q^O 
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Sur  les  accélérations  d*ordre  quelconque  des  points  d'un  corps 
SOLIDE  DONT  UN  POINT  EST  FIXE  par  M.  GiLBERT.  {Comptes  rendus  de 
IWcad,  des  sciences  y  t.  CVIII,  1889,  p.  92-94O 

L'auteur  indique  une  formule  symbolique  simple  qui  fournit  la 
cuQstruction  géométrique  de  Taecélération  d'ordre  n  d'un  point 
c]  iielconque  du  corps,  quand  on  connaît  celles  des  ordres  inférieurs. 

Eu  appliquant  cette  formule  au  cas  de  n  zz  2,  on  parvient,  pour 
Ui  construction  de  la  suraccélération,  aux  résultats  suivants  : 

Dans  le  mouvement  d'un  solide  autour  d'un  point  fixe,  lasurac- 
céLéralion  d'un  point  quelconque  Me  est  la  résultante  de  cinq 
autres  : 

1"  une  accélération  Moa  ayant  même  valeur  et  même  direction 
que  la  vitesse  du  point  Mo  dans  une  rotation  dont  l'axe  coïncide- 
rail  avec  la  suraccélération  angulaire  X,; 

a"  une  accélération  }\J)  parallèle  à  l'accélération  angulaire  X  et 
é^ale  àb)Xpcos  ((i>}p},  (*>  étant  la  vitesse  angulaire; 

>  une  accélération  MqC  parallèle  à  Taxe  instantané  et  égale  à 
a  wXû  cos  (X,  p)  ; 

4*  une  accélération  Morf  dirigée  vers  le  point  fixe  et  égale  à 
:î  lOAp  cos  (o),  X)  ; 

50  une  accélération  lA^e  directement  opposée  à  la  vitesse  du 
point  M  et  égale  à  w't?  ou  w*  p  sin  ((i),p). 

Quant  à  la  suraccélération  angulaire  X^,  elle  résulte  :  i^  d'une 

composante  in"  =  -t;?  dont  la  direction  est  celle  de  Taxe  instan- 
tané; a*  d'une  composante  20)'  ^'  +  w'^  normale  à  l'axe  instantané 
clans  le  plan  principal;  3®  d'une  composante—^  parallèle  au 

rayon  de  courbure  de  la  trajectoire  orthogonale  des  génératrices 
du  cône  lieu  de  l'axe  instantané  dans  l'espace,  0  étant  l'angle  de 
en  rayon  de  courbure  avec  l'axe  instantané. 


Sur  un  point  de  la  question  des  plaques  élastiques  homogènes,  par 
M.  Resal.  {Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  ii4-t*5.) 

Les  géomètres  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  ont  admis, 
relativement  aux  dilatations   tangentielles,  une  hypothèse  qui 
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semble  se  rapporter  exclusivement  au  choix  des  axes  coordonnés 
situés  dans  le  plan  du  feuillet  moyen  à  Tétat  naturel.  Toutefois 
l'équation  aux  différences  partielles  du  4*  ordre  à  laquelle  on  par** 
vient  étant  indépendante  du  choix  des  axes,  M.  Resal  propose, 
pour  arriver  au  même  résultat,  une  hypothèse  qui  ne  dépend  pas 
de  ce  choix  et  qui  comprend  Tancienne  hypothèse  comme  cas 
particulier. 


Sur  les  termes  élémentaires  dans  les  coordonnées  d'une  planète, 
par  M.  Gylden.  {Compte^  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  P-  116-119.) 


Observation  de  l'éclipse  partielle  de  Lune  du  16  janvier  1889^ 
faite  a  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le  Cadet.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  129-130.) 


Observation  de  l' éclipse  partielle  de  Lune  du  16  janvier  1889,  faite 
A  l'équatorial  ouest  du  jardin  de  l'Observatoire  de  Paris,  par 
MM.  Eginitis  etMATURANA.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.CVlU,  1889,  P-  i3o-i.32.) 


Sur  les  intégrales  multiples  relatives  a  trois  variables  complexes^ 
par  M.  Picard.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  i32-i33.) 

Le  théorème  de  Cauchy  relatif  à  une  intégrale  simple  prise  le 
long  d'un  contour  fermé  peut  être  étendu  de  deux  manières  au 
cas  de  trois  variables  complexes. 

1*  On  peut  considérer  Tintégrale  double 

(0  Ç  f[kdydz  +  Bdzdx -\-Cdxdy) 

(où  A,  B,  C  sont  des  fonctions  analytiques  de  x,  y,  z)  étendue  à 
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une  certaine  surface  à  deux  dimensions.  La  condition  pour  que 
cette  intégrale  étendue  à  toute  surface  fermée,  à  l'intérieur  de 
laquelle  A,  B,  C  sont  continues,  soit  nulle,  est 

ÔA      ÔB      dC_ 

Cette  condition  d'intégrabilité  étant  vérifiée,  on  est  conduit,  dans 
le  cas  où  A,  B,  G  sont  des  fonctions  rationnelles,  à  chercher  les 
résidus  de  cette  intégrale  double.  Dans  le  cas  simple  où  Ton  a 


P,  Q,  R,  S  étant  des  polynômes  (le  dernier  irréductible),  Téquation 
d'intégrabilité  conduit  à  cette  conclusion  que  Tintégrale 

►Pdar  — Qdy 


JPdar  — C 
dz 


est  une  intégrale  de  différentielle  totale  relative  à  la  surface  algé- 
brique S(a?,y,z)  nro;  et  les  résidus  de  Tintégrale  (i)  sont  les  pé- 
riodes de  l'intégrale  de  différentielle  totale  (2). 
2*  On  peut  considérer  l'intégrale  triple 


/// 


-^dxdydz. 


P  et  Q  étant  des  polynômes  en  x,  y,  z.  Ici  il  n'y  a  aucune  condi- 
tion d'intégrabilité.  Si,  Q  étant  supposé  irréductible,on  cherche  les 
résidus  de  cette  intégrale  étendue  à  un  continuum  fermé  h  trois 
dimensions,  on  trouve  que  les  résidus  sont  les  périodes  de  l'inté- 
grale double 

V  dxdy 

àz 


relative  à  la  surface  algébrique  Q  (or,  y,z)  =:  0. 


Formes  princh^ales  sur  les  surfaces  de  Riemann,  par  M.  Klein. 
(Comptes  rendiLS  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  P*  *34- 
i36.) 

M.  Klein  avait  déjà  montré  que  Ton  peut  construire  sur  les  sur- 
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faces  de  Riemann  hyperelliptiques  des  expressions  Q  {x,  y)  qui 
ont  rimportance  de  formes  principales  en  ce  sens  qu'elles  ont  sur 
la  surface  la  seule  racine  x^zy,  cette  racine  étant  simple,  et 
qu'elles  ne  deviennent  jamais  infinies.  Il  étend  ce  résultat  à  la 
surface  de  Riemann  la  plus  générale. 


Sur  le  développement  en  série  de  certaines  fonctions  ARrrHMÉriQUES, 
par  M.  Lerch.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
1889,  p.  171-174.) 

L*auteur  indique  une  démonstration  nouvelle  de  la  formule  de 
M.  Hermite 

»— i 


2E(*  +  ^)  =  E[nx], 

a  =  0 


généralisée  par  M.  Stem  sous  la  forme 


OÙ  d  représente  le  plus  grand  commun  diviseur  des  nombres  m 
etn. 

Le  mode  de  démonstration  employé  par  M.  Lerch  lui  fournit  en 
outre  un  grand  nombre  de  développements  arithmétiques  nou- 
veaux, plus  ou  moins  analogues  à  celui  de  M.  Stem,  et  dont  dé- 
coulent les  conséquences  suivantes  : 

Si  l'on  désigne  par  R(ar)  le  reste  qu*on  obtient  en  retranchant 
de  X  l'entier  le  plus  approché,  sauf  quand  x=:\+  entier,  auquel 
cas  on  doit  prendre  R(x)  =  o;  par  sgn  W^x)  Tune  des  quantités 
+  1,  0,  ou  —  1,  suivant  que  R(x)  est  positif,  nul  ou  négatif;  par 
a  un  des  nombres  0,  1,  2,  m,  n  —  1  ;  les  sommes 


2(v)"»»('+v).    S(=)K'+™ 

sont  indépendantes  de  m,  pourvu  que  m  soit  premier  avec  n  qui 
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est  un  entier  positif,  impair,  n'admettant  aucun  diviseur  carré;  il 
en  est  de  même  de  la  somme 

n—  1 


2iv)^['-Tl 


arrO 


si  rt  z=  1  {îïiod  4),  E(x)  désignant  la  partie  entière  E  [x]  de  x,  si 
œ  est  positif  et  fractionnaire,  et  E[x]z=:  x  —  i,  si  x  est  un  entier 
quelconque. 


StR  LES  SOLUTIONS  RÉGULIÈRES  d'UN  SYSTÈME  D'ÉQUATIONS  DIFFÉREN- 
TIELLES LINÉAIRES,  par  M.  Sauvage.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  174-176.) 

Pour  qu^un  système  d'équations  différentielles  linéaires  et  ho- 
mogènes de  la  forme 

yl  =  aiiy^  +  ...  +  «mj/n  (i=  1,  2,...  n) 

HiL  toutes  ses  solutions  régulières  dans  le  domaine  de  Torigine,  il 
faut  et  il  suffit  que,  par  des  substitutions  successives  de  fonctions 
(le  la  forme 

z  =  X,  x«»  y,  4- ...  +  XnXûWyn 

LiTune  des  inconnues  1/,  les  nombres  a,, a,,. ..a»  étant  entiers  et  les 
quantités X,,  Xt,.--»  \n  étant  des  constantes,  on  puisse  ramener  ce 
système  à  la  forme  canonique  oix  tous  les  produits  x  otat  sont  holo- 
morphes  dans  le  domaine  de  l'origine. 


ItAPPORT  SUR  UN  MÉMOIRE  DE  M.  ObRECHT  RELATIF  A  LA  DISCUSSION  DES 
MESURES  FArrES  SUR  LES  ÉPREUVES  DAGUERRIENNES   DE  LA  COMMISSION 

FRANÇAISE  DU  PASSAGE  DE  VÉNUS.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
menées j  t.  CVIII,  1889,  P«  2i3-2i4.) 

Ce  mémoire  présente  les  conclusions  qu'il  est  possible  de  tirer 
lie  l'ensemble  des  mesures  faites  sur  les  épreuves  de  1874.  De  ses 
calculs  relatifs  aux  photographies,  l'auteur  a  déduit,  pour  la  pa- 
rallaxe du  Soleil,  le  nombre  8',8o,  avec  une  erreur  probable  de 
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^  o',o6.  On  voit  que  les  résultats  dus  à  la  photographie  peuvent 
avantageusement  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  que  four- 
nissent les  observations  de  contact. 


Sur  les  trépidations  qui  peuvent  se  produire  dans  l'engkenagb  d'une 
transmission  actionnée  par  une  machine  a  vapeur,  par  m.  léauté. 
(Comptes  rendus  de  tAead.  des  sciences,  t.  CVllI,  «889,  p.  2i4- 
ai6.) 

Si  Ton  désigne  par  n  et  v  les  nombres  de  tours  par  minute  du 
pignon  et  de  Tarbre  de  la  machine  qui  porte  le  volant;  par  X  la 
caraciérisiique  cinématique  de  la  transmission  comptée  sur  le 
pignon  et  par  A  celle  de  la  machine  rapportée  à  Tarbre  du  volant 
(caractéristiques  définies  par  M.  Léauté  à  la  p.  465  du  Journal  de 
Mathématiques,  1887);  P^^  ^  ^^  puissance  de  la  machine  en  che- 
vaux à  rindicateur  ;  par  F  la  force  vive  totale  des  masses  mises 
en  mouvement  depuis  le  moteur  jusqu'au  pignon  exclusivement; 

par -la  fraction  deTactîon  tahgentielle  moyenne  de  la  vapeur 

rapportée  à  la  circonférence  du  volant  et  qui  représente  le  mi- 
nimum de  cette  action,  il  suffit  que  Ton  ait 


n       V  /        i\  N 

->^+900o^t-^)- 


pour  que,  dans  Tengrenage  de  jonction  du  moteur  et  des  trans 
missions,  les  dents  en  prise  ne  cessent  jamais  d*étre  appuyées. 


Observations  de  la  comète  Barnard  1888  [e)  FArrES  a  l'équatorial 

OUEST   DU   JARDIN   DE   l'ObSERVATOIRE    DE   PARIS,    par   M.    ÉgINITIS. 

(Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  ai8- 


Observation  de  la  nouvelle  planète  découverte  le  28  janvier  1889  ^ 
l'Observatoire  de  Nice,  par  M.  Charlois.  (Comptes  rendus  de 
PAead.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  P-  ^*9-) 
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Sur  l'équation  personnelle,  par  M.  Landerer.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  219-221.) 


Extension  du  problème  d*Euler  sur  l'équation  ds*  =  dx*  -f  dy*  au 
CAS  d'une  surface  quelconque,  par  M.  Koenigs.  {Comptes  rendus 
de  PAcad.des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  p.  221-224.) 

Ce  problème  généralisé  s'énonce  ainsi  : 

Étant  donnée  une  surface  dontrélément  linéaire  est  exprimé  par 
la  formule 

(1)  ds*  =  Edu*  +  2¥dudv  +  Gdv^y 

trouver  pour  u,  v,  s  les  fonctions  les  plus  générales  d'un  paramètre 
qui  vérifient  l'équation  (1). 

M.  Kœnigs  montre  que  la  solution  de  ce  problème  et  la  déter- 
mination des  géodésiques  sont  deux  questions  identiques. 

Si  l'on  connaît  une  solution  complète  U  {u^  v,  a)  de  l'équation 
différentielle  des  géodésiques,  on  posera,  f  (a)  étant  une  fonction 
arbitraire  de  a, 

s=f{a)+  U(«,r,a). 

Des  deux  premières  équations  on  tirera  t<,  v  en  fonction  de  a,  et, 
en  portant  ces  valeurs  dans  la  troisième,  on  aura  s  en  fonction 
de  a. 


De  l'homographie  en  mécanique,  par  M.  Appell.  {Comptes  rendus  de 
CAcad.  des  sciencesy  i,  CVIII,  1889,  p.  224-226.) 

On  suppose  qu'on  sache  intégrer  les  équations  du  mouvement 
d'un  point  dans  un  plan  sous  l'action  de  forces  ne  dépendant  que 
des  coordonnées 

dt^~    'dt^"    • 
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On  fait  alors  sur  x  et  y  la  transformation  homographique 
ax-hby-hc          a'x-h  b'y  4-  c' 

et  sar  t  la  transformation 

dt 


Un  calcul  facile  donne  alors 

1F  —  ^''1F-^' 

X,  zz  ik«  (a V  f  6*y  +  c'')*  [C  (x'Y  —  yX)  +  B'X  -  A'Y], 
Y,  =  *•  [a'x  +  é-^y  +  c'f  [—  C  (xY  —  yX)  —  BX  +  AY], 

A,B,C,  Â'3',C',  étant  des  constantes. 

Od  conclut  de  là  que,  toutes  les  fois  que  l'on  saura  trouver  le 
moQTement  d'un  point  (x,  y)  sous  Faction  d*une  force  F  dépendant 
seulement  de  la  position  du  mobile,  on  en  déduira  le  mouvement 
d*uo  point  {x^j  yj  sollicité  par  une  force  F^  qui  dépend  seulement 
de  la  position  du  mobile,  la  trajectoire  du  second  point  étant  la 
transformée  homographique  de  la  trajectoire  du  premier. 

La  transformation  homographique  est  la  seule  qui  jouisse  de 
cette  propriété  de  transformer  la  force  F  en  une  autre  ne  dépen- 
dant que  des  coordonnées. 

Ces  considérations  s*étendent  aux  systèmes  du  plan  ou  de 
l'espace. 


Sur  une  réduction  du  problème  des  n  corps  qui  conserve  -  ou 

oiSTANCBS  MUTUELLES,  par  M.  Andrade.  [Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences,  t.  CVIll,  1889,  P-  ««ô-aaS.) 

On  sait,  dans  le  problème  des  n  corps,  utiliser  les  intégrales  re- 
latives au  mouvement  du  centre  de  gravité  pour  ramener  le  pro- 
blème à  un  problème  similaire  ne  portant  que  surn—  1  corps, 
tout  en  conservant  les  intégrales  des  aires  et  des  forces  vives  et  ne 
changeant  que  la  fonction  des  forces.  Cette  réduction,  telle  que 
Topère  Jacobi,  a  de  plus  l'avantage  de  conserver  la  distance  mu- 
tuelle de  deux  des  corps  du^système  primitif. 
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S'éiani  proposé  de  rechercher  des  transformàtioDS  analogues 
qui  conservent  le  plus  de  distances  possible,  savoir  -  ou  , 

2  2 

M.  Andrade  est  parvenu  au  résultat  suivant  : 

Si  l'on  répartit  le  système  des  n  corps  ou  une  portion  de  ce  sys- 
tème en  couples  distincts  m/,  mj,  puis  qu'on  applique  aux  centres 
de  gravité  Gy  de  ces  couples  et  aux  corps  restants,  la  transfor- 
mation de  Jacobi  ou  toute  autre  équivalente  donnant  le  nouveau 
système  S,  qu'enfin  par  l'origine  0  du  système  de  coordonnées 
ainsi  obtenu  on  mène  un  rayon  OP,-  représentant  en  grandeur, 
direction  et  sens,  la  distance  qui  va  de  mj  à  m,  et  qu'on  attribue 

au  point  P,-  la  masse  — ^-—^  ,  le  système  S  complété  par  le  corps 
mi  +  nij         -^  ,  '^        '^ 

Pr  est  un  système  de  n  —  i  corps  qui  pourra  remplacer  le  système 
donné;  et,  en  laissant  au  plus  un  corps  isolé,  on  conserve  -  ou 

distances  mutuelles  primitives. 

2 


Observations  DE  la  nouvelle  planète  découverte  le  8  février  1889 
A  l*Observatoire  de  Nice,  par  M.  Charlois.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIll,  1889,  P»  ^77') 


Des  fonctions  thêta  sur  la  surface  générale  de  Riemann,  par 
M.  Klein.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  277-280.) 

Dans  une  communication  précédente,  M.  Klein  a  montré  que  la 
définition  des  fonctions  principales  Q  [x,  y)  relatives  à  la  surface 
générale  de  Riemann  conduit  à  une  construction  rationnelle  des 
fonctions  thêta  appartenant  à  cette  surface.  Actuellement  il  in- 
dique les  formules  les  plus  simples  qui  résultent  de  cette  con- 
ception pour  l'expression  de  ces  fonctions  thêta. 
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Sur  les  réductions  du  problème  des  n  corps  qui  conservent  cer- 
taines DISTANCES  MUTUELLES,  par  M.  Andradg.  (Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  P-  «80-281.) 

Dans  une  note  antérieure,  Tauteur  a  montré  qu'on  pouvaitpro- 
filer  des  intégrales  du  centre  de  gravité  pour  réduire  le  problème 
des  n  corps  à  un  problème  similaire  ne  portant  que  sur  n—  i 

0  rps,  en  s'împosant  la  condition  de  conserver  -  ou distan- 

22 

ces  mutuelles  au  plus. 

Daas  la  solution  indiquée,  jamais  deux  des  distances  mutuelles 
conservées  n^aboutissent  au  même  corps.  Il  y  aurait  intérêt  à 
conserver  les  distances  de  plusieurs  corps  (planètes)  à  Tun  d*eux 
(Soleil).  Mais  M.  Andrade  moQtre  que  cette  réduction  est  impos- 
sible. La  solution  qu'il  a  indiquée  précédemment  est  donc  la  plus 
générale. 


Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  E.  Vicaire  portant  pour  titrk  ;  Sur 
les  propriétés  communes  à  toutes  les  courbes  qui  remplissent  une 
certaine  condition  de  minimum  ou  de  maximum,  [Comptes  rendus 
defAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  33o-33i.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  Tétude  des  courbes  qui  annulent  la 
variation  de  l'intégrale  ffds^  f  désignant  une  fonction  explicite 
des  coordonnées  ar,  7,  z. 

Ces  courbes  sont  complètement  caractérisées  par  les  deux 
propriétés  suivantes  : 

i^*  Leur  plan  osculateur  est  normal  aux  surfaces  de  niveau 
f-=i  const. 

a^  La  projection  de  leur  rayon  de  courbure  sur  la  normale  à 
la  surface  du  niveau  est  égale  au  quotient  de  la  fonction  f  par  son 
paramètre  différentiel  du  second  ordre.  Cette  projection  conserve 
donc  la  même  valeur  pour  toutes  les  courbes  de  l'espèce  considé- 
rée passant  par  un  même  point  de  l'espace. 

La  comparaison  des  nombreux  problèmes  de  mécanique  qui 
conduisent  à  annuler  la  variation  d'une  intégrale  ffds  amène 
M.  Vicaire  à  formuler  le  théorème  suivaut  : 

La  courbe  qui,  parcourue  par  un  mobile  sous  l'action  d'une 
fonction  des  forces  données,  rend  maximum  l'intégrale  ft^  ds  a 
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en  chaque  point  son  rayon  de  courbure  dirigé  suivant  la  même 
droite  que  le  rayon  p  de  la  trajectoire  que  le  mobile  décrirait  s'il 

p 
devenait  libre  (à  partir  de  ce  point)  et  égal  à  — . 


Résumé  des  observations  solaires  faites  a  l'observatoire  royal  du 
Collège  romain  pendant  le  deuxième  semestre  1888^  par  M.  Tac- 
CHiNi.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1B89, 
p.  33a-333.) 


Projet  d*horizon  élbctro-automatique  pour  observations  au  sextant, 
par  M.  de  Kérillis.   (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^ 

t.  cviii,  1889,  p.  333.335.) 


Sur  les  représentations  géodésiques  des  surfaces,  par  M.  R. 
L10UVILLE.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  ?•  335-337.) 

M.  Dini  a  montré  que  deux  surfaces  ne  peuvent,  sans  ôtre 
applicables,  se  correspondre  de  telle  sorte  que  les  géodésiques 
de  Tune  soient  représentées  par  celles  de  Tautre,  à  moins  que 
leurs  éléments  linéaires  ds,  ds^y  ne  soient  de  la  forme 

(i)  ds*  =  (U  — V){rfu«  +  di>«) 

U  étant  une  fonction  de  u  et  V  une  fonction  de  t^. 

Mais,  comme  l'observe  M.  R.  Liouville,  les  surfaces  (1)  et  (2) 
peuvent  ne  pas  être  distinctes;  et  ce  fait  se  produit  lorsque  l'élé- 
ment linéaire  (1)  a  la  forme  >> 

rf»'  =  (p'  -  q<)  [?  (1)  dp*  +  ?  iq)  dq^. 

Comme  exemple,  on  peut  citer  l'élément  linéaire 

rfs*  =  f  (e«  +  e  ~«)  -  (e«  +  c  •)]  (rfu*  +  dv\ 

pour  lequel  la  réduction  à  la  forme  (1)  peut  avoir  lieu  d'une 
infinité  de  manières. 
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Sur  ia  loi  de  déformation,  par  refroidissement,  d  une  masse  fluide  ,"  .^ 

HOMOGÈNE  EN  ROTATION,  par  M.  RoMiEUX.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  p.  337-340.) 
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Sur  quelques  points  de  la  théorie  du  sextant,  par  M.  Gruet. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  388- 
390.) 


Sur  UNE  QUESTION  du  calcul  des  probabiutés,  par  M.  Mater.  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CYIII^  1889^  P*  391-392.) 

Solution  nouTolle  et  simple  d'un  problème  déjà  résolu  par 
M.  Rouché  : 

Pierre  et  Paul  jouent  à  chances  égales;  l'enjeu  est  Tunité;  ils 
ont  une  fortune  n.  Probabilité  pour  que  Pierre  ruine  Paul  à  la 
li«toe  partie. 


Sur  u  rectification  complète  du  sextant,  par  M.  Gruet.  [Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  443-446.) 


Rktui  dis  trav.  8CUKT.  —  T.  X,  n*  2. 
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La  forme  d'équilibre  d'une  masse  fluide  homogène  peu  difié" 
rente  d'une  sphère  et  animée  d'un  mouvement  uniforme  de 
rotation  est,  comme  on  sait,  un  ellipsoïde  de  révolution  aplati.  ,.>'|l 

Quand  la  masse  se  refroidit,  l'aplatissement  augmente.  M.  Romieux 
montre  : 

lo  Que  deux  formes  successives  sont  sensiblement  parallèles, 
et  que  leur  défaut  de  parallélisme  ne  dépend  que  du  carré  de 
l'aplatissement  ; 

2«  Qu'un  élément  linéaire  de  longueur  fixe,  appartenant  à  un 
arc  de  méridien  ou  de  parallèle,  présente,  par  rapport  à  l'arc 
qui  lui  correspond  orthogonalemeqt  sur  la  surface  infiniment 
voisine,  un  excès  de  longueur  variable^  maximum  à  l'équateur, 
minimum  au  pôle. 
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Les  transformations  isogonales  en  mécanique,  par  M.  Goorsat< 
{Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  446- 
448.) 

'  Le  mouvemeat  d*un  point  dans  un  plan  étant  régi  par  une 
fonction  des  forces  \{x,y)j  (la  détermination  des  trajectoires  qui 
correspondent  à  une  même  valeur  h  de  la  constante  des  forces 
vives  se  ramène^  comme  on  sait,  à  la  recherche  d*une  intégrale 
complète  de  Téquation  aux  dérivées  partielles 

Si  Ton  opère  sur  les  coordonnées  la  transformation  isogonale 
définie  par  les  formules 

(1)                             ^  =  f(X,Y),  y  =  4'(X,Y). 
dç d^    dç dtji 


cette  équation  aux  dérivées  partielles  devient 
dX* 


De  là  résulte  que»  si  Ton  considère  toutes  les  trajectoires 
correspondantes  à  la  fonction  des  forces  V  {x,y)  et  à  la  valeur  h 
de  la  constante  des  forces  vives,  et  si  Ton  soumet  ces  courbes  à 
la  transformation  isogonale  (1),  les  nouvelles  courbes  seront  les 
trajectoires  correspondant  à  une  nouvelle  fonction  des  forces 

SV[?(X,Y).,KX,Y)]  +  Aj[^;  +  ^-^.] 

et  à  la  valeur  zéro  de  la  constante  des  forces  vives. 

La  fonction  des  forces  U  restant  la  même,  ainsi  que  la  trans- 
formation isogonale  (1),  si  Ton  fait  varier  la  constante,  les  courbes 
transformées  ne  sont  pas  en  général  les  trajectoires  d'un  mobile 
pour  une  même  fonction  des  forces.  Il  y  a  cependant  un  cas  assez 
étendu  où  il  en  est  ainsi.  C'est  celui  où  U  est  de  la  forme 

U=/{»+ty)/;(»-ty). 

Ainsi,  un  point  matériel  étant  sollicité  par  une  force  centrale 
proportionnelle  a  la  n^*™«  puissance  de  la  distance,  les  deux  sys- 
tèmes de  trajectoires  correspondant  aux  deux  valeurs  (i,  v  de  n 
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se  déduisent  Ton  de  l'autre  par  une  transformation  isogonale 
lorsque  |jl^v  vériBent  la  relation 

j^v  +  3([A  +  v)  +  5  =  o 

(excepté  [1.  =  —  i,  \lz=. —  3). 

Ces  considérations  s'étendent  à  tous  les  problèmes  de  dynamique 
du  plao  ou  de  l'espacé  pour  lesquels  il  existe  une  fonction  des 
forces  et  où  les  liaisons  sont  indépendantes  du  temps. 


ReMARQUB   sur    la    COMKUNlGATIOIf    PRÉCÉDENTE ,     par    M.    DaRBOUX. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  GVIIly  1889,  p.  449- 
45o.) 

Un  point  matériel  est  assujetti  à  se  mouvoir  sur  une  surface 
dont  l'élément  linéaire  est  défini  par  la  formule 

(1)  ds*  =  Edu*  +  2F  dudv  +G  dv\ 

sûQS  l'action  de  forces  admettant  un  potentiel 

W  \  =  F{u,v). 

Si  l'on  sait  résoudre  le  problème  de  mécanique  proposé  avec  la 
surface  (1)  et  le  potentiel  (a),  on  saura  le  résoudre  aussi  avec  la 
surface  dont  l'élément  linéaire  est  donné  par  la  formule 

&•  zz:  U  (E  iu»  +  a  F  du  du  4- G  dt>«), 

le  potentiel  étant  maintenant 


■U~P(u,t?)' 

En  supposant  la  surface  primitive  plane,  et  en  imposant  à  la 
nouvelle  surface  d'être  plane  aussi^  on  retrouve  le  résultat  dû  à 
M.Goursat: 

M.  Darboux  rattache  aux  considérations  qui  précèdent  la 
proposition  suivante  : 

Toutes  les  fois  que  Ton  aura  sur  une  surface  la  solution  com- 
plète d'un  problème  de  mécanique  correspondant  à  une  fonction 
des  forces  donnée  mais  quelconque,  on  saura,  par  cela  même, 
trouver  les  lignes  géodésiques  de  cette  surface* 
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Sur  les  taches  du  Soleil,  par  M.  Spcerer.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  485-486.) 


Remarques  relatives  a  la  communication  de  M.  Spgerer,  par  M.  Paye. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  4^6- 

487.) 


Sur  la  détermination  de  la  valeur  du  tour  de  la  vis  d'ascension 
droite  d'un  instrument  méridien  par  les  observations  d*étoiles 
ÉQUATORIALES  OU  D*ÉTOiLES  GiRCOMPOLAiRES,  par  M.  Rayet.  [Comptes 
rendus  deVAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  4^7-489.) 


Sur  la  résolvante  de  Galois  dans  la  division  des  périodes  par  7, 
par  M.    Halphen.    [Comptes   rendus  de   FAcad,  des   sciences, 

t.  CVIII,  1889,  p.  476-477.) 

D*après  un  théorème  donné  par  Galois,  il  existe,  pour  la  trans- 
formation des  fonctions  elliptiques,  des  résolvantes  d'un  degré 
égal  à  l'ordre  de  la  transformation,  quand  cet  ordre  est  5,  7  ou 
11.  MM.  Hermitcj  Brioschi  et  Klein  ont  calculé  plusieurs  de  ces 
résolvantes. 

M.  Halphen  en  indique  unç  nouvelle  qui  est  du  7*  degré 


X*  /ar+^+V^Wx  — i)=«. 


C'est  à  cette  équation  qu'on  peut  ramener  le  problème  de  la 
transformation  du  7*  ordre  ou  le  problème  équivalent  de  la  division 
des  périodes  elliptiques  par  7.  La  constante  est  liée  à  l'invariant 

absolu  J  =  ^  par  la  relation 

7* 
M,  Halphen  fait  CQnnattre  les  racines  de  cette  résolvante. 
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Sim  UN  THÉORÈME  d'arithmétiquk,  par  M.  LiPSGHiTZ.  (Comptée  rendus 
de  FAcad.  dee  scienceê,  t.  GYIII,  1889,  p.  489-492.) 

.    Démonstration  nouvelle  du  théorème  fondamental  de  la  théorie 
des  résidus  quadratiques  (Gauss). 


Sur  un  problème  de  la  théorie  des  surfaces,  par  M.  Raffy. 
(Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CYIIJ^  1889,  p.  493- 

494.) 

Trouver  tous  les  éléments  linéaires  qui  correspondent  à  des 
surfaces  applicables  sur  les  surfaces  de  révolution  et  qui  sont 
réductibles  d'une  infinité  de  manières  à  la  forme  de  Liouville  : 

Ce  problème  revient  à  trouver  toutes  les  solutions  de  Téquation 
a(X-Y)^  +  3(X'-Y')^  +  (X'-y')X  =  o, 

ouX,  X',  X*'  représentent  une  fonction  de  x  et  ses  dérivées,  Y,  Y'> 
Y'  une  fonction  de  y  et  ses  dérivées,  X  une  fonction  de  ^  =  x  +  y 
La  solution  complète  est  donnée  par  les  formules 

X  =  P(x  +  y)  +  Q, 
où  P,  Q,  h  désignent  des  constantes  arbitraires. 


Sur  LE  caractère  auquel  se  reconnaît  l'équation  différentielle  d'un 
SYSTÈME  6É0DÉSIQUE,  par  M.  R.  LiouviLLE.  (Comptes  rendus  de 
FAcad,  des  sciences^  t.  CVIIl,  1889,  P-  495-496.) 

Parmi  les  équations  du  second  ordre  appartenant  au  type 
y'  +  «ty"  +  3a,y'*+3a,y'  +  a,  =  o, 
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nii  dp  Oj,  ...  a^  sont  des  fonctions  arbitraires  de  x,  se  trouvent 
celles  des  lignes  géodésiques  tracées  sur  une  surface  quelconque. 
Ellos  forment  un  groupe  distinct,  déûni  par  cette  condition  que 
les  quatre  équations  linéaires  par  rapport  aux  trois  inconnues  tj*,, 

+.-  '1'. 

^+a(a,<|;,-a««!.,)=:o, 

admettent  une  solution. 
Alorç  Télément  linéaire  est  donné  par  la  formule 

ds'  =  ^^^^_^f  (*i  ^^  +  ^*.  ^^  <v  +  *.  rfy")* 

où  C  est  une  constante  arbitraire. 

Quand  le  système  des  quatre  équations  linéaires  admet  deux 
Solutions,  Télément  linéaire  est  réductible  à  la  forme  de  Liouville 
ou  à  celle  de  Lie.  Soient  dans  ce  cas  (^n^l'jj^'g)  et  (^n^nV,)  ces 
doux  solutions,  le  rapport 

^,  dap*  +  *  ^%  dix  dy  +  ^i  dxf 
Y,  da?'  +  a  V,  (ir  rfy  +  %  dy* 

égalé  à  une  constante  est  une  intégrale  de  Téquation  aux  géode- 
siques,  et  Tinlégration  complète  se  trouve  ainsi  terminée,  sans 
qu'il  ait  été  nécessaire  de  fixer  le  choix  des  variables  x,  y. 


Recherches  sur  les  surfaces  qui  sont  en  même  temps  lieux  de 

CONIQUES  ET  ENVELOPPES  DE  CÔNBS  DU  SECOND  DEGRÉ,  par  M.  BlUTEL. 

[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.   496- 
498.) 

Un  cône  du  second  degré  dépendant  d*un  paramètre  variable 
est  coupé  par  un  cône  infiniment  voisin  suivant  une  courbe  du 
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l^  ordre  pnâseatant  tu  point  double  au  sommet;  il  touchera* son 
eoTeloppe  le  long  de  cette  <;ourbe.  Mais  si  le  côue  rouleen  même 
temps  sur  deux  développables,  il  touchera  son  enveloppe  véritable 
suivant  une  conique. 

Réciproquement,  si  une  conique  se  déforme  en  restant  tangente 
à  deux  courbes,  les  plans  tangents  à  la  surface  engendrée,  le 
long  de  chaque  conique  génératrice,  enveloppent  un  cône  du 
second  degré. 

Ces  deux  catégories  de  surfaces  sont  d'ailleurs  les  mêmes. 

En  cherchant  les  lignes  conjuguées  des  coniques  de  la  surface, 
ou  les  enveloppes  des  génératrices  des  cônes  circonscrits,  on 
trouve  que  la  détermination  de  ces  conjuguées  dépend  d'une 
équation  de  Rîccati.  De  là  résulte  la  possibilité  de  donner  aux 
équations  de  la  surface  la  forme 

_  p.-  (X)  IX'  +  i»Q.-  (X)  1*  +  Ri  (X)  ,:■  _ .  .  ,,   ■ 
î"-T(X)7'  +  »Q(X)p.  +  R(X)  ^'-*'''"'^' 

les  courbes  jx  :zr  const.  étant  les  conjuguées  des  coniques. 

Les  lignes  asymptotiques  de  la  surface  sont  fournies  par  une 
équation  telle  que 

(AjA*  +  Bix«  +  Qa*  +  D  jA  +  E)  rfX*  +  Fdii."  =  0, 

A,  B,  C,  D,  E,  P,  étant  des  fonctions  de  X,  et  qui  se  réduit  à  une 
équation  de  Riccati  :  i»  lorsque  les  deux  développables  sur 
lesquelles  roule  le  cône  sont  circonscrites  aux  deux  courbes 
enveloppes  des  coniques;  »•  lorsque  les  coniques  roulent  sur  une 
seule  courba  à  laquelle  elles  sont  osculatriçes  dans  son  plan 
osculateur,  les  cônes  roulant  sur  une  seule  développable  qui 
admet  pour  arête  dt  ^sbroussement  la  trajectoire  du  sommet. 


Calcul  mrect  dbs  termes  d'une  réduite  de  rang  ouelconque  d'une 
FONCTION  continue  PÉRIODIQUE,  par  M.  d'Ocagne.  {Comptes  rendus 
deFAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  i88^,  p.  499-5oi.) 

On  suppose  qu'on  ait  calculé  directement  les  at  premières  ré- 
duites de  la  fraction  continue  périodique  simple 


z  =  a,  + 


1 


a, +  ...        , 


a,+. 
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Posant  «jb  =pik  +  Çk—u  on  aura  les  numérateurs  'des  réduites 
suiyantes  par  les  relations  récurrentes 

pnk  =  ajfcp(ii-l)jb  +  (—  l)*-*  P(fi-Î)A' 
OÙ 

-^^       ^       '  1.  a...r  * 

Pour  les  dénominateurs,  le  calcul  est  le  même,  avec  le  seul 
changement  de  p  en  q. 


Sur  la  théorie  de  la  déformation  infiniment  petite  d'un  MaiEu,  par 
M.  Beltrami.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  5oi-5o5.) 

On  sait  que  les  six  composantes  de  la  déformation  d'un  milieu 
élastique  satisfont  à  six  équations  aux  dérivées  partielles.  M.  Bel- 
trami montre  que  ces  six  équations  peuvent  être  déduites  de  la 
variation,  égalée  à  zéro,  de  Tintégrale  triple 

où  0?,  y,  z  désignent  les  coordonnées  d'un  point  et  Pf  ç,  r  les  trois 
composantes  de  la  rotation  en  ce  point. 


Sur  LES  TENTATIVES  d'eXPLIGATION  mécanique  des  PRINCIPES  DE  LA  THER- 
MODYNAMIQUE, par  M.  PoiNGARÉ.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  i.  CWlll^  1889»  p.  55o-553.) 

M.  Poincaré  montre  que  les  deux  principes  de  Taiigmentation 
de  Teutropie  et  de  la  moindre  action  (entendu  au  sens  hamilto- 
nien)  sont  inconciliables. 

«  Si  donc,  conclut  Tauteur,  M.  von  Helmholtz  a  montré^  avec 
une  admirable  clarté,  que  les  lois  des  phénomènes  réversibles  dé- 
coulent des  équations  ordinaires  de  la  dynamique,  il  semble  pro- 
bable qu'il  faudra- chercher  ailleurs  Texplication  des  phénomènes 
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irréTeraibles  et  renoncer  pour  cela  aux  hypothèses  familières  de 
la  mécanique  rationnelle  d*où  Ton  a  tiré  les  éqaations  de  Lagrange 
et  de  Hamilton.  » 


SOR  CERTAINES  EXPRESSIONS  QUADRUPLEMENT  PÉRIODIQUES  DÉPENDANT  DE 

DEUX  VARUBLES,  par  M.  Picard.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
icienees,  U  CVIII,  1889,  p.  557-569.) 

M.  Picard  envisage  des  séries  trigonométriques  dépendant  de 
deux  yariables  complexes  et  présentant  ane  grande  analogie  avec 
les  séries  trigonométriques  d* ane  variable  que  Ton  rencontre  dans 
la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

Telle  est  la  série 

2""  ""V^  "^       eOl(g.f  in<a).f  p(y.f  ni0O  ««'(*+«») +P'(lf+»»0 

2j    [i+e«(«+««)+P(y+««')]*[i+e«'(*+»«)+P'(y+«»')]*' 
■— —  •  *— — 93 

où  Ton  suppose  w,w',  «,«',  P,P',  réels  et  ag'  —  o/p  pf  o. 

Cette  expression  est  quadruplement  périodique  ;  on  a,  pour  x 
et  y,  le  tableau  suivant  de  périodes  simultanées 

a;   I   (0    0    6i    Ri, 
y   1   o    <o'   G'i    H'f, 

les  G  et  H  étant  définis  par  les  équations 

aG+PG'  =  aic,     a  H  +  0H'  =  o, 
a'  G  +  3'G'  =  0,      a'  H  +  P'H'  =  aie. 

n  en  résulte  quo  les  six  quantités  réelles  tù,  fù\  6,  G',  H,  H' 
peuvent  être  prises  arbitrairement.  Ceci  montre  que  l'expression  (  1  ) 
ne  peut  être  une  fonction  analytique  de  x  et  y  se  comportant, 
pour  tout  système  de  valeurs  finies  de  xett/,  comme  une  fonction 
rationnelle.  Il  y  a,  en  effet,  pour  la  série  (1)  des  surfaces  de  singu- 
larités essentielles  correspondant  à 

ax'+p/  =  {aA+i)ic 
et  a 

«'«'+P'y'  =  (a*4.|)x, 

A  et  i  désignant  des  entiers  quelconques,  x'  et  y'  les  coefficients 
de  la  partie  imaginaire  des  variables  complexes  x  et  y.  Ces  sin- 
gularités essentielles  empêchent  le  prolongement  analytique  de 
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rexpressioD.  Cette  expression  peut  se  déTeloppef  en  une  Bériè 
thgonoiàétrique  de  la  formé 


22  ^  ^^^  "^  ^^^  "î/    +  ®^^  ®'° 


Sur  le  mouvsmbnt  d'un  point  matériel  sur  une  sphèrb,  par  M.  Kobb. 
{Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  P*  ^^9~ 
56i.) 

L'auteur  étudie  un  ci»  du  mouvement  d'un  point  sur  une  sphère, 
qui  conduit  à  une  équation  de  Lamé. 


Sur  l'équilibre  d'élasticité  des  voûtes  en  arc  de  cercle,  par  M.  Ri- 
bière.  [Comptes  rendus  de  FAcad:  des  sciences^  t.  CYIU,  1889, 
p.  561-563.) 

M.  Ribière  résout  par  des  séries  trigonométriques  un  cas  parti- 
culier du  problème  de  l'équilibre  élastique  d'une  voûte  en  arc  de 
cercle  dont  la  longueur  est  indéfinie  dans  le  sens  perpendicu- 
laire à  la  section  droite. 

La  voûte  supporte  le  poids  d'une  masse  homogène  limitée  infé- 
rieurement  à  l'extrados  et  supérieurement  à  un  plan  horizontal 
dépassant  le  sommet  de  l'extrados  d'une  hauteur  A.  Cette  masse 
peut  ne  couvrir  qu'une  partie  de  l'extrados  :  le  reste  de  la  voûte 
est  libre.  Dans  la  partie  chargée,  chaque  élément  de  l'extrados 
supporte  exactement  le  poids  de  la  masse  contenue  dans  un 
cylindre  vertical  ayant  pour  base  cet  élément. 


Sur  les  dérivées  de  ség  x^  par  M.  Stieltjes.  {Comptes  rendu»  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CVIU,  1889,  p.  605-607.) 

Si  l'on  considère  les  dérivées  d'ordre  pair  de  séc  x 

a»  séc  x^  (a,  -{-  b^  z)  séc  »,  [a,  +  i,  *  +  ^t  *T  3éc«,... 
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la  forme  quadratique  à  une  infinité  de  variables 


^•^Of+AXtXA 


0      0 

est  égale  à 

(a,  X,  +  a,  X,  +  a,  X,  +  ...)*  +  (*.  X.  +  *t  X.  +  ...y 
+  (c,X, +...)•+... 

La  considération  des  dérivées  d'ordre  impair  donne  lieu  à  une 
proposition  analogue. 


SOB  CERTAINES  EXPRESSIONS  OUADRUPLEMËNT  PÉRIODIQUES,  parM.APPELL. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  607- 
608.) 

Soient  R  (z,  t)  une  fonction  uniforme  de  z  et  2  ;  a,  0,  y,  3  des  cons- 
tantes, m  et  n  des  entiers,  et  soit 

i<^  Si  la  série 

est  convergeofe,  elle  définit  une  expression  uniforme  en  x  et  y 
admettant  les  quatre  paires  de  périodes 

(aici,  0),  (o,aTCi),  (a,Y),(P,5). 
9<»  Si  la  série 

Ht,  nizz-'-OT 

est  convergente,  elle  définit  une  expression  uniforme  en  x  et  y 
admettant  les  paires  de  périodes  (axi,  0),  (0,  aici)  et  se  repro- 
duisant multipliée  par  le  facteur  a^ou  le  facteur  b  quand  on  aug- 
mente a?  et  y  de  la  paire  de  périodes  (a,  y)  ovl  (3,8).  C'est  une 
expression  de  seconde  espèce. 

3*  Enfin,  si  Ton  veut  former  de  la  même  façon  des  expressions 
qaadruplement  périodiques  de  troisième  espèce,  c'est-à-dire  se 
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reproduisant  multipliées  par  une  exponentielle  de  la  forme 

quand  on  augmente  x  et  y  d'une  paire  de  périodes,  on  obtient 
une  classe  particulière  de  pareilles  fonctions  en  supposant  que  la 
seconde  période  de  Tune  des  paires  de  périodes  est  égale  à  la  pre- 
mière période  de  Tautre  (P  =i  y)  (cas  auquel  on  peut  ramener 
tous  les  autres  par  des  substitutions  linéaires  effectuées  sur  x  et 
y).  Cette  classe  de  fonctions  appartient  au  type 

^        g«x+ny+i(m««+Sm»P4-»f5)  R^. 


Sur  les  caractères  cubiques  et  biquadratiques,  par  M.  Pellet. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  seieneesy  t.  CVIII,  1880,  p.  609- 
610.) 


Formules  de  dissémination  du  mouvement  transversal  dans  une 
PLAQUE  PLANE  INDÉFINIE,  par  M.  BoussiNESQ.  {Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  t.  CVlIi,  1889,  p.  639-645.) 

Fourier  a  trouvé  Tintégrale  de  Téquation  des  petites  vibrations 
transversales  d*une  plaque  élastique  indéfinie  dans  le  cas  où  Ton 
se  donne  les  déplacements  initiaux  f  =  /*(Ç,iq)  en  tous  les  points 
(Ç,  1])  d*une  région  arbitraire,  et  où^la  plaque  est  abandonnée  à 
elle-même  sans  vitesse  initiale. 

Mais  une  discussion  assez  délicate  restait  à  faire  pour  recon- 
naître si  Texpression  de  f  obtenue  par  Fourier  est  bien  déter- 
minée à  Torigine  du  temps  et  tend  effectivement  à  la  limite  vers 

La  note  de  M.  Boussinesq  a  principalement  en  vue  cette  dis- 
cussion tant  dans  le  cas  précité  que  dans  celui  de  vitesses  initiales 
imprimées  sans  déplacements  initiaux  à  la  région  d'ébranlement. 
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Sur  u  réduction  biorthogonale  d'une  forme  linéo-linéaire  a  sa 
FORME  CANONIQUE,  par  M.  Sylvester.  {Comptes  rendus  de  PAcad. 
dessâeneesy  t.  CVIII,  1889,  p.  65i-653.) 


Remarques  sur  certaines  séries  quadruplement  périodiques^  par 
M.  Picard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII^ 
1889,  p.  659-660.) 

Les  séries  quadruplement  périodiques  à  deux  yariables  indépen- 
dantes, signalées  par  M.  Picard  dans  une  communication  précé- 
dente, sont  des  cas  particuliers  des  fonctions  hyperabéliennes.  Les 
fonctions  hyperabéliennes  sont  des  fonctions  de  deux  yariables 
indépendantes  u  et  t?,  restant  inyariables  par  les  substitutions  de 
la  forme 

/  au  +  b     a'v  +  V\ 

G*est  en  se  plaçant  dans  le  cas  simple  où  les  substitutions  fonda- 
mentales  du  groupe  sont  au  nombre  de  deux  et  se  réduisent  à 

(u,  w,  au,  *«),  (u,  t>,  a'ti,  b'v), 

a,  i,  dy  b'  étant  des  nombres  positifs  quelconques,  que  Ton  obtient 
comme  série  fondamentale  Texpression 

VI        VI  o*»  é"  a'"*  b'^ 

^^      ^    (ua«6«+t)"(t)a'«  *'-  +  »)•' 

qu'on  ramène  immédiatement  à  la  série  signalée  par^MJ  Picard 
dans  sa  première  note  en  posant  u  =  te*,  v  z=  iev. 


Sur  le  mouvement  d'un  fil  dans  un  plan  fixe,  par^  M.  Floquet. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  661- 
663.) 

On  considère  un  fil  homogène,  flexible  et  inextensible,  mobile 
dans  un  plan  fixe  -et  dont  chaque  élément  ds  est]|&ollicité  par  une 
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force  Fmds,  m  étant  la  masse  de  Tunité  de  longueur  du  fil.  Oo 
suppose  que  Tintensité  de  F  et  son  inclinaison  et  sur  la  vitesse  de  Té- 
ïément  dépendent  uniquement  de  la  grandeur  de  cette  vitesse, 
et  enfin  que  le  fil  se  meuve  en  conservant  une  figure  perma- 
nente. 

Alors,  si  Tangle  a  diflFère  de  o^  et  de  i8o«,  cette  figure  est  tou- 
jours une  spirale  logîarithmic|ue. 

Quand  a  est  constamment  nul  ou  égal  à  180'',  la  ligne  de  repos 
apparent  du  fil  est  de  forme  arbitraire;  mais  sur  toutes  les  lignes 
courbes  la  vitesse  de  glissement  et  la  tension  sont  à  chaque  ins- 
tant les  mêmes  pour  une  même  vitesse  initiale  de  glissement. 

Ces  résultats  trouvent  leur  application  lorsqu'on  étudie  l'in- 
fluence de  la  rotation  de  la  Terre  sur  le  mouvement  d'un  fil  dans 
un  plan  horizontal.  La  figure  de  repos  apparent  du  fil  est  une 
spirale  logarithmique. 


Expressions  approchées  du  coi^^tour  de  l*ellipse  et  de  la  surface  de 
l'ellipsoïde  en  fonction  des  deux  moyennes  arithmétique  et  géo- 
métrique DES  demi-axes,  par  M.  Bou3Sinesq.  {Comptes  rendm  de 
VAcad.  de»  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P-  695-699.) 

La  longueur  de  l'ellipse  est  très  sensiblement  égale  à  celle  d'une 
circonférence  dont  le  diamètre  serait  l'excès  de  trois  fois  la 
moyenne  arithmétique  des  demi-axes  sur  une  fois  leur  moyenne 
géométrique. 

L'erreur  atteint  seulement  Tordre  de  la  huitième  puissance  de 
l'excentricité. 

L'aire  de  l'ellipsoïde  est  à  très  peu  près  égale  à  celle  d'une  sphère 
qui  aurait  pour  rayon  R  les  quatre  cinquièmes  de  la  moyenne 
arithmétique  des  demi-axes  plus  un  cinquième  de  leur  moyenne 
géométrique.  L'erreur  est  de  l'ordre  de  la  sixième  puissance  de 
l'excentricité. 


Sur  la  recherche  des  discontinuités  polaires,  par  M.  Hadamard 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  scienceSy  t.  CVIII,  1887,  p.  722- 

724.) 

M.  Lecornua  montré  que  la  fonction 
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a  pour  point  singulier  le  point 

.  a?oZ=lim 

lorsque  la  difiërence  entre  Xo  et  sa  limite  est  mpindre  que  le  n^°^% 
terme  d'une  progression  géométrique  décroissante. 

Cette  hypothèse  est  très  particulière;  elle  correspond  au  cas  où 
la  foDctîon.9  a  en  x^  un  pôle  simple.  Mais,  si  la  fonction  admet  lo 
pointa?,  pour  pôle  multiple^  on  reconnaît  encore  que  le  rapport 

On 

a  pour  limite  Xo- 

Voici  maintenant  comment  on  reconnaîtra  que  la  fonction  f  {x) 
a  plusieurs  pôles  situés  sur  son  cercle  de  convergence. 
11  existe  toujours  une  valeur  de  p  pour  laquelle  le  déterminant 


Am.p  — 


0»  Offi+l...   Om+p  — 1 


Ûfli-f-p—i  Om-f-j)...   Om+ïp— 2 


tend,  pour  m=ôor,  vers— ,  p  dé»ignaoile  rayon  du  cercle  de  con- 

Tergence.  Alors  il  y  a  sur  ce  cercle  p  —  i  pôles  (chaque  pôle  étant 
compté  avec  son  degré  de  multiplicité). 


Sur  les  termes  complémentaires  de  la  formule  SOMMATOmE    D*EULER 

ET  DE  CELLE  DE  Stirling,  par  M.  SoNiN.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  725-727.) 

Dans  la  formule  d*Euler  (6  =  a  -f-  mh) 

h  2  /(a+*A)=  fj[u)du^'^\f{b)-m] 

+  ^[/'W-/'(«)]+.-  +  R« 

le  reste  peut  être  exprimé  par  la  formule 

B,=-(-i)--^^[/*-H*  +  eA)-p— (a+eA)]o<e<- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


iSZ  REYUB  DES  TRAVAUX  SGlENTinQUKS 

SOUS  la  condition 

P»  (a+ ^  +  *a)  |>  j^'*  |/*.  (a  +  ^ +AA  + Af)  a|, 

qui  a  lieu,  par  exemple,  lorsque    /•*  (a  H }-  2)  I  est  une  fonc- 

I  *  I 

tjon  positive  décroissante  entre  z=^oetz  =  i  —  a. 
;  L'application  de  cette  formule  a  F  (i  +^)  donne  pour  valeur 
approchée  de  cette  fonction 


(ar+er* 


L.  R. 
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PHYSIOLOGIE 


Résistance  de  l'organisme  aux  microbes  pathogènes,  par  Arloing, 
[Comptes  rendus  deVAcad»  des  sciences,  3i  décembre  1888.) 

L'auteur  décrit  en  particulier  les  rapports  de  la  nécrobiose  avec 
les  effets  de  certains  microbes.  Il  démontre  :  i'^  que  pour  certains 
microbes,  les  effets  dépendent  de  Tétat  des  tissus  qu'ils  rencon- 
trent; 2*  que  certains  microbes  peuvent  paraître  inoffcnsifs  parce 
qu'ils  n*ont  pas  été  placés  dans  les  conditions  requises  pour  pro- 
duire leur  action  pathogène.  Ainsi^  le  Bacillus  keminecrobiopkilus 
semble  inoffensif  dans  les  tissus  sains  :  ses  effets  désorganisateurs 
se  révèlent  dans  les  tissus  nécrobiosés( tissus  privés  artificiellement 
de  rapport  sanguin).  Les  effets  des  microbes  pathogènes  sont 
donc  yraiment  subordonnés  à  l'état  de  vitalité  des  cellules  avec 
lesquelles  les  envahisseurs  sont  en  conflit.  I/on  ne  saurait  par 
suite  être  trop  prudent  lorsqu'on  a  à  se  prononcer  sur  les  pro-» 
priétés  d'un  microbe  donné. 


BbVOB  DSft  TftAV.  SCIEKT.  —  T.  X,  Q*  3.  iO 


Digitized  by  VjOOQ IC 


134  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Expériences  biologiques  et  thérapeutiques  sur  le  choléra,  par 
W.  I/EWENTHAL.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  3i  dé- 
cembre 1888.) 

On  sait  que  le  bacille  du  choléra  perd  sa  propriété  toxîgène 
lorsqu'on  le  cultive  sur  des  terrains  nutritifs  artiûcîels.  Pour  ar- 
river à  lui  rendre  sa  virulence,  Tauteur  a  fabriqué  une  pâte  dans 
la  composition  de  laquelle  entre  du  pancréas  de  porc  haché.  Il  a 
pu  s'assurer  que  c'est  le  suc  pancréatique  qui,  en  présence  des 
matières  albuminoïdes  et  peptonisées,  détermine  l'action  toxigène 
du  bacille.  Cette  action  du  suc  pancréatique  expliquerait  letableau 
clinique  du  choléra  de  l'Homme.  Les  bacilles  ingérés  produisent,  à 
l'aide  du  suc  pancréatique,  la  même  substance  toxique  que  dans 
la  pâte  artiûcielle  ;  cette  matière  toxique  est  résorbée  et  produit 
des  accidents.  ^ 

Or  le  développement  du  bacille  du  choléra  dans  la  pâte  pan- 
créatique est  empêché  par  l'addition  de  salol,  substance  qui  est 
décomposée  dans  l'organisme  par  le  suc  du  pancréas.  Le  salol, 
qui  est  délétère  pour  les  bacilles  du  choléra  est  inoffensif  pour 
l'Homme,  lequel  peut  en  tolérer  jusqu'à  20  grammes  par  jour. 
L'auteur  propose  l'emploi  de  cet  agent  dans  le  traitement  du  cho- 
léra et  il  espère  voir  se  reproduire  sur  l'Homme  les  mêmes  effets 
qu'il  a  observés  dans  l'éprouvette. 


ATTÉnOAtlON  DU  VIRUS  TÉTAÏtîQUE  PAR  LE  PASSAGE  SUR  LB  COBAYB,  par 

Bassano.  (Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  3  décembre  1 888.) 

Le  bacille  tétanique  est  très  répandu  dans  le  aol.  Lorsqu'il  vient 
au  contact  des  plaies  offrant  des  conditions  de  réceptivité  spé- 
ciales, il  peut  facilement  engendrer  le  tétanos.  Il  serait  donc  très 
utile  de  procéder  immédiatement  à  la  désinfection  la  plus  minu- 
tieuse de  toutes  les  plaies,  même  les  plus  insignifiantes  en  appa- 
rence qu'on  supposerait  souillées  par  une  terre  quelconque. 

Les  animaux,  Cobayes,  inoculés  avec  des  terres  infectieuses  suc- 
combent en  quatre  jours.  Ceux  qui  sont  inoculés  avec  le  pus  des 
premiers  meurent  au  bout  d'un  jour.  Ceux  qui  sont  inoculés 
avec  le  pus  de  ces  derniers  succombent  en  48  heures.  Le  pus  de 
ceux-ci  n'amène  plus  la  mort  qu'au  bout  de  cinq  jours,  etc.  —  Il 
semble  donc  que  le  virus  tétanique  s'atténue  par  le  passage  sur  le 
Cobaye.  
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JUCHBMDBS  SUR  LB  DIABàTB  fiXt^ltffeNTAL^  par  G.   SÉE  et  E.    GlET. 

(Complet  rendue  de  ^Acad*  des  scieneeSf  i4  janvier  i88g.) 

Od  sait  que  rexcitation  da  bout  ceutral  du  nerf  vague  amène 
rhyperglycémie  et  la  glycosurie.  L'irritation  permanente  de  ce 
bout  central^  d'après  Sée  et  Gley»  amène,  non  plus  la  glycosurie, 
mais  Tazoturie  et  Tamaigrissement.  Vpn  Mering,  d'autre  part,  a 
montré  que  la  phloridzine  provoque  la  glycosurie.  Sée  et  Gley 
ont  vu  que  cette  glycosurie  se  manifeste,  quel  que  soit  le  régime 
alimentaire  de  Tanimal,  qu'elle  ne  se  modifie  ni  sous  l'influence 
du  bicarbonate  de  soude,  ni  sous  celle  de  l'arsenic,  mais  qu'elle 
diminue  légèrement  par  Tinterveation  de  l'antipyrine.  Ces  résul- 
tats semblent  laisser  croire  que  le  diabète  tient  plus  à  une  exagé- 
ration qu'à  un  ralentissement  de  la  nutrition. 


HOQSnB  DIFFUSION  DES  C0UAANT9  VDLTAYQUES  DANS  l'ORQANISME  HUMAIN, 

par  Daniok.  [Comptée  rendm  de  tAeadé  de^  iciencesy  «4  jan- 
vier 1889.) 

En  dehors  de  la  peau  et  des  os,  les  divers  tissus  ou  matières 
constitutives  de  l'organisme  ont  pratiquement  la  même  conduc- 
tibilité électrique.  Celle  des  os  est  inférieure  des  deux  tiers  à  celle 
des  antres  tissus  hypodermiques.  Au  fur  et  à  mesure  que  les 
électrodes  Sont  rapprochées  l'une  de  l'autre,  le  champ  de  la  diffu- 
sion se  restreint  de  manière  à  rendre  cette  diffusion  négligeable. 
H  y  a  intérêt,  dans  la  pratique,  â  se  servir  de  larges  électrodes 
lorsqu'on  ne  cherche  pas  à  obtenir  des  effets  superficiels.  Les  os 
sont  une  cause  d'augmentation  de  résistance,  d'autant  plus  grande 
qa'ils  sont  plus  superficiels  :  aussi  le  cerveau  et  la  moelle  sont-ils 
notablement  protégés  contre  la  diffusion. 


Action  des  inhalations  de  chlorure  d'éthylène  sur  l'oeil,  par 
R.  Dubois.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences  ^  28  jan- 
vier 1889.) 

A  la  suite  de  ces  inhalations,  il  est  facile  de  constater  l'injection 
de  la  conjonctive,  le  trouble  de  ISl  cornée  laquelle  devient  por- 
celainique,  puis  l'éclaircissement  spontané  de  la  cornée,  Timmu- 
nité  des  autres  parties  de  l'œil,  etc.  Le  chlorure  d'étbylène  agit 
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sur  ]a  face  postérieure  de  la  cornée  :  il  laisse  cette  face  sans  dé- 
fense contre  l'humeur  aqueuse,  laquelle  vient  imbiber  et  gonfler 
les  éléments  anatomiques  modifiés  par  le  passage  du  poison. 
Parmi  les  effets  de  ces  inhalations,  il  faut  encore  citer  les  chan- 
gements de  consistance  du  globe  oculaire.  L'auteur  persiste  à 
regarder  les  troubles  de  la  cornée  comme  une  conséquence  de  la 
déshydratation  du  tissu  cornéen. 


Recherches  sur  la  pathogénïe  du  diabète,  par  Arthaud  et  Butte. 
{Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  a 8  janvier  1889.) 

Il  est  possible,  par  irritation  centrifuge  du  nerf  vague,  de  re- 
produire chez  les  animaux  les  diverses  variétés  du  diabète  cli- 
nique, tantôt  insipide,  tantôt  azoturique,  tantôt  glycosurique, 
suivant  des  prédispositions  individuelles,  absolument  comme  chez 
l'Homme.  Lorsque,  par  injection  interstitielle  d'une  poudre  inerte, 
on  crée  une  névrite  d'un  nerf  vague,  puis  d'un  second,  on  voit 
survenir,  au  bout  de  quelques  semaines,  de  l'albuminurie,  de  la 
polyurie,  des  troubles  gastriques,  de  la  glycosurie  et  de  l'amai- 
grissement. La  mort  survient  un  mois  environ  après  la  deuxième 
opération. 

Lorsque  la  névrite  porte  seulement  sur  le  bout  central  du 
pneumogastrique,  on  ne  constate  que  quelques  troubles  passagers 
et  l'animal  se  rétablit.  Au  contraire,  l'irritation  du  bout  périphé- 
rique d'un  seul  des  nerfs  vagues  amène  la  mort  chez  le  Chien,  alors 
que  la  section  n'aurait  pas  été  mortelle.  Au  début,  il  y  a  engrais- 
sement avec  polyphagie,  puis  polyurie  avec  légère  albuminurie  et 
glycosurie  intermittente.  Peu  à  peu  l'animal  maigrit,  s'affaiblit, 
vomit  :  enfin  arrive  de  la  dyspnée,  de  l'abaissement  de  température 
et  la  mort  survient.  Les  lésions  les  plus  importantes  siègent  dans 
le  cœur,  le  foie,  l'estomac  et  le  rein.  C'est,  on  le  voit,  à  la  théorie 
névrotrophique  que  les  auteurs  rapportent  les  accidents  du 
diabète. 


Passage  du  bacille  de  Kogk  dans  le  séton  de  sujets  tuberculeux, 
par  Peuch.  {Comptes  rendm  de  VAcad.  des  sciences,  28  jan- 
vier 1889.) 

L*auteur  a  vu  que,  chez  une  Vache  atteinte  de  tuberculose,  le 
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pus  da  séton  transmet  la  maladie  au  Cobaye.  II  croit  qu'en  cas  de 
suspicion  de  tuberculose,  Tinoculation  du  pus  du  séton  au  Cobaye 
permet  d'établir  sûrement  le  diagnostic. 


Db  la  marche  chez  les  animaux  quadrupèdes,  par  C.  Pages.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  28  janvier  1889.) 

Chez  les  bipèdes»  la  marche  est  un  mode  de  progression  dans 
lequel  le  corps  ne  quitte  jamais  le  sol.  Cette  définition  est  insuffi- 
sante en  ce  qui  concerne  les  quadrupèdes.  Chez  ceux-ci,  dans  la 
marche,  les  bipèdes  antérieur  et  postérieur  ne  quittent  jamais  le 
sol  ;  les  membres  se  succèdent  en  diagonale,  l'antérieur  précédant 
le  postérieur. 

L'auteur  étudie  en  outre  les  transitions  du  pas  de  marche  au 
pas  de  trot  et  au  pas  d'amble. 


Nouvelles  recherches  démontrant  que  la  toxicité  de  l'air  expiré 

NE  dépend  pas  de  l'acide  CARBONIQUE,  par  Brown-Séquard  et  d'Aji- 

"    SOKVAL.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  11  février  1889.) 

Ces  recherches  ont  été  faites  au  moyen  d'une  série  de  vases 
métalliques  dont  la  cavité  est  complètement  isolée  de  l'air  am- 
biant par  des  fermetures  hydrauliques.  Une  trompe  aspirante, 
reliée  à  un  compteur  à  gaz,  fait  passer  un  courant  d'air  continu  à 
travers  la  série  des  ces  vases  qui  sont  reliés  l'un  à  l'autre  de  telle 
sorte  que  ce  courant  d'air  les  parcoure  successivement.  De  cette 
façon,  un  animal  placé  dans  le  vase  par  lequel  entre  Tair  exté- 
rieur, respire  de  l'air  pur,  alors  que  tous  les  autres  animaux, 
soumis  à  l'expérience  dans  les  autres  vases,  respirent  de  l'air  de 
plus  en  plus  vicié.  Il  va  sans  dire  que  le  -dernier  animal,  c'est-à- 
dire  celui  dont  le  vase  avoisine  le  plus  la  trompe  aspirante,  respire 
l'air  ayant  passé  par  les  précédents  récipients  et  que  celui  du 
deuxième  vase  respire  seulement  l'air  du  premier.  Les  dispositions 
sont  prises  pour  que  les  excréments  solides  et  liquides  ne  puissent 
séjourner. 

De  jeunes  Lapins,  mis  dans  huit  vases  de  cette  sorte,  y  sont 
morts  très  rapidement,  excepté  ceux  qui  étaient  dans  le  premier 
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et  le  second.  Pour  montrer  que  les  accidents  ne  sont  pas  dus  h 
Facide  carbonique»  mais  à  un  poison  particulier,  les  auteur^  ont 
ajouté  à  leur  appareil  deux  autres  vases,  séparés  des  six  premiers 
par  un  cylindre  rempli  de  perles  de  verre  chargées  d'acide  sulfu- 
rique  concentré.  Les  animaux,  placés  dans  ces  derniers  vases  n'ont 
pas  manifesté  de  troubles  :  or,  Tair  qu'ils  respiraient  différait  de 
celui  de  Tappareil  par  la  simple  soustraction  du  poison  exhalé  l 
cet  air  était  de  Tair  privé  du  poison  pulmonaire  par  Tacidesulfu- 
rique,  mais  chargé  d'acide  carbonique. 

L*air  confiné  contiendrait  ainsi  un  poison  exhalé  par  les  pou- 
mons. 


Recherches  sur  les  Microbes  de  l'estomac  a  l'état  normm,  kt 

LEUR    ACTION    SUR     LES    SUBSTANCES    ALnfSNTAIRES,     par'ÀBELOUS. 

{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  a  février  1889.) 

L'auteur  a  trouvé  avec  une  grande  fréquence  des  microbes  dans 
le  produit  du  lavage  de  son  propre  estomac  à  jeun.  Il  en  a  isolé 
seize  espèces,  dont  sept  connues;  tous  résistent  bien  à  raclion 
d'un  liquide  assez  fortement  acide;  plusieurs  peuvent  vivre  sans 
air.  In  vitro,  tous  ces  microbes  exercent  une  action  plus  ou  moins 
rapides  sur  plusieurs  substances  alimentaires  :  le  vrai  théâtre  de 
leur  action  ne  paraît  pas  être  l'estomac,  mais  l'intestin,  le  séjour 
des  aliments  dans  Testomac  étant  trop  court. 


Sur  les  propriétés  vaccinales  de  microbes  ci-devant  pathogênes, 
transformés  en  microbes  simplement  saprogènes,  pestitués  dk 
TOUTE  PROPRIÉTÉ  VIRULENTE,  par  Chauveau.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  1889.) 

La  virulence  de  certains  agents  pathogènes  s'atténue  oa 
s'exalte  suivant  les  conditions  de  la  culture  à  laquelle  on  les  sou- 
met :  parfois  même  cette  virulence  s'éteint  absolument,  du  moins 
en  apparence,  sans  que  la  végétabillté  du  microbe  ait  subi  une 
sensible  atteinte.  Ces  microbes,  ainsi  privés  de  leur  aptitude  viru- 
lente, sont-ils  transformés  spécifiquement,  ont-ils  chatigé  d'es- 
pèce?   . 

Au  moyen  de  l'oxygène  comprimé,  Ohauveau  est  arrivé  à  obte-^ 
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nir  d68  coltores  de  bactéridie  charbonoeuse  absolument  dépour- 
vaee  de  tiraleace,  sans  que  la  bactéridie  ait  sabi  de  modiflcatioti 
eflsentiello  dans  sa  forme  ou  dans  son  aptitude  prolifique. 

Mais  si  le  microbe  n'est  plus  virulent,  cela  ne  veut  pas  dire 
qu'il  ne  soit  plus  infectieux;  la  nature  infectieuse  se  traduit  en 
effet,  au  moins  pour  les  agents  de  certaines  maladies,  non  seule- 
meut  par  Tapti^.ude  ylmlente,  mais  par  Taptitude  vaccinale.  Ot, 
cette  bactéridie  charbonneuse,  qui  a  perdu  toute  virulence,  a 
conservé  son  caractère  infectieux  car  elle  jouit  à  un  degré  remar- 
quable de  la  précieuse  propriété  d'engendrer  l'immunité  aptî- 
charbonnease. 

Le  microbe  charbonneux,  totalement  privé  de  sa  virulence, 
n'est  donc  pas  devenu  un  simple  microbe  saprogëne,  apte  seule- 
ment aux  fermentations  communes  qui  se  passent  eu  dehors  des 
milieux  vivants  :  il  a  conservé  un  des  attributs  qui  dénotent  la 
nature  infectieuse  du  microbe  pathogène.  Sa  transformation  n'est 
qu'apparente  :  il  appartient  encore  â  la  souche  dont  il  est  issu. 


Sur  L*APpARmoN  rapide  de  l'oxyhémoglobine  dans  la  btle  et  sur 

OUELOUES    caractères    SPECTROSCOPIQUES   NORMAUX    DE    CE    LIQUIDE, 

par  Wertheimer  et  Meter.   [Comptes  rendus   de  VAcad.   des 
iciences,  i8  février  1889.) 

Chez  les  animaux  morts  de  froid  ou  intoxiqués  par  des  agents 
destructeurs  des  hématies,  on  constate  le  passage  rapide  de 
loxyhémoglobine  dans  la  bile.  Cette  bile  contient,  en  outre,  un 
dérivé  de  l'hémoglobine,  dont  les  propriétés  optiques  sont  celles 
de  la  méthémoglobine,  mais  qui  diffère  de  eelle^ci  par  la  façon 
dont  il  se  comporte  à  l'égard  des  réactifs.  Dans  la  bile  des  jeunes 
Chiens,  cette  substance  se  rencontre  également  (oholométhémo^ 
globine);  chez  les  Chiens  de  tout  âge,  la  bile  présente  des  bandef 
dont  les  caractères  sont  ceux  de  la  bilicyamine. 


Rbqhhrchss'  ei:périhentales  sur  le  degré  n'APPirriTé  de  certains 
TISSUS  POUR  le  soufre,  par  de  Rey-Païlhade,  {CompUn  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  18  février  1889.) 

U  hiérarchie  des  tissus,  établie  par  Paul  Bert  relativement  h 
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raffinité  pour  Toxygène»  est  la  même  relativemetn  à  Tafliaité 
pour  le  soufre.  Des  poids  égaux  de  divers  tissus  d'un  même  ani- 
mal transforment  en  hydrogène  sulfuré  des  quantités  inégales  de 
soufre. 


Les  microbes  ci-devant  pathogèiœs,  n'ayant  conservé,  en  appa- 
rence, QUE  LA  PROPRIÉTÉ  DE  VÉGÉTER  EN  DEHORS  DES  MILIEUX 
VIVANTS,    PEUVENT-ILS  RÉCUPÉRER    LEURS   PROPRIÉTÉS   INFECTIEUSES? 

par  Chauveau.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  dessciences^  a5  février 
1889.) 

La  reconstitution  de  la  virulence  chez  le  Bacillus  anthracis  atté- 
nué ne  peut  être  demandée  qu'aux  moyens  de  culture  in  vitro.  Le 
sang  frais  doit  entrer  dans  la  composition  du  bouillon  :  une  ané- 
crobiose  imparfaite,  une  certaine  pauvreté  du  bouillon  en  matières 
nutritives  favorisent  le  retour  de  la  virulence. 

L'hypothèse,  qui  attribue  l'immunité  à  l'effet  d'une  inQuence 
vaccinale  distincte  de  l'influence  infectieuse  ou  virulente,  doit 
être  rejetée.  Il  y  a  seulement,  dans  l'immunité,  amoindrissement 
de  la  production  d'une  seule  et  même  substance  pathogène  dont 
la  propriété  virulente,  en  raison  de  la  faible  accumulation  de  la 
substance,  ne  peut  plus  se  traduire  par  des  phénomènes  d'em- 
poisonnement mortel,  tandis  que  la  propriété  vaccinale  contioue 
à  produire  dans  une  certaine  mesure  ses  phénomènes  physiolo- 
giques habituels.  Cette  propriété  vaccinale  peut  agir  à  tous  les 
degrés  :  la  propriété  infectieuse  doit  être  au  contraire  très  déve- 
loppée pour  amener  la  mort. 

Les  cultures  d'agents  pathogènes,  en  apparence  privés  de  leurs 
propriétés  virulentes,  ne  doivent  pas  être  considérées  comme 
inertes.  Introduites  dans  l'organisme  à  doses  copieuses  et  réité* 
rées,  elles  seraient  peut-être  capables  d'agir  comme  vaccin  et  de 
produire  l'infection  bénigne  préventive. 


Du  MÉCANISME  de  LA  MORT  DES  LaPINS  TRANSFUSÉS  AVEC   LE  SANG  DE 

Chien,   par   Hayem.  {Comptes   rendus  de  FAcad.  des  sciences ^ 
a5  février  1889.) 

L'injection  dans  les  vaisseaux  du  Lapin  d'une  petite  quantité 
de  sang  de  Chien  fait  succomber  rapidement  l'animal  transfusé. 
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Les  Lapins  tués  par  ce  procédé  préseateut  de  véritables  symp-* 
t6mes  asphyxiques  :  cette  mort  par  asphyxie  est  la  conséquence 
de  l'arrêt  du  sang  dans  le  cœur  droit. 

On  sait  que  les  hématies  du  Lapin  se  dissolvent  rapidement 
dans  le  sang  de  Chien.  La  transfusion  du  sang  de  Chien  au  Lapin 
a  ainsi  pour  résultat  une  destruction  massive  de  globules  rouges 
et  une  mise  en  liberté^  dans  le  sang  transfusé»  d'une  quantité 
d'hémoglobine  proportionnelle  à  la  dose  du  sang  injecté.  Or, 
l'iajection  de  solution  d'hémoglobine  provoque  la  mort  par  la 
formation  de  thromboses  massives. 

Il  y  a  deux  sortes  de  concrétions  sanguines  intravasculaires 
par  précipitation  :  les  grumeleuses  produisant  des  embolies  et 
des  infarctus  hémorragiques,  les  massives  ou  thrombosiques, 
capables,  en  arrêtant  la  circulation  cardiaque,  de  déterminer 
rapidement  la  mort  par  asphyxie. 


Epfets  généraux  des  substances  PRODurrES  PAR  LE  Racjllijs  bemj- 

NSCROBIOPHILVS   DANS   LES  MILIEUX    DE   CULTURE  NATURELS  ET   ARTIFI^ 

CIELS,  par  S.  Arloing.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
4  mars  1889.) 

Ce  bacille  ne  confère  pas  l'immunité.  Les  produits  solubles 
qu'il  fabrique  peuvent  donner  la  mort  s'ils  s'accumulent  dans  le 
sang.  Ces  produits,  pyrétiques  et  vomitifs,  sont  plus  actifs  quand 
ils  se  sont  formés  dans  le  bouillon  de  culture  que  dans  un  organe 
nécrobiosé.  Ils  doivent  surtout  ces  propriétés  à  des  substances 
précipitables  par  l'alcool. 


Sur  u  VACCINATION  contre  la  morve,  par  Straus.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  11  mars  1889.) 

La  morve  est  considérée  comme  l'une  des  maladies  virulentes 
pour  lesquelles  il  n'existe  pas  d'immunité.  Les  expériences  de 
Straus  viennent  démontrer  le  contraire. 

Od  sait  que  le  Chien  est  un  animal  à  faible  réceptivité  mor- 
veuse. Les  inoculations  sous-cutanées  ne  provoquent  chez  lui 
qu'un  ulcère  local  qui  se  cicatrise  rapidement.  Or  si,  comme  l'a 
fait  Straus,  on  introduit  directement,  par  injection  intra-vei- 
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neufiie,  dans  la  circulation  générale  dn  Chien,  des  cultures  pures, 
virulentes,  du  bacille  de  la  morve,  on  détermine,  si  l'injection 
est  faite  à  doses  massives,  une  morve  suraiguë,  généralisée,  à 
localisations  tégumentaires  et  viscérales,  mortelle.  Si  l'injection 
intra^velneuse  est  pratiquée  à  doses  plus  faible,  on  détermine  un 
état  général  moins  grave  et  l'animal  revient  à  la  santé.  Or^  une 
première  atteinte  de  morve  aiguë  supportée  par  le  Chien  h  la 
suite  de  Tinjection  intra-veineuse  d'une  culture  du  bacille  de  la 
morve  met  cet  animal  à  Tabri  d'une  réinfection  ultérieure.  Toute- 
fois,  si  cette  immunité  est  complète  à  Tégard  des  inoculations 
intra«veineuses,  elle  ne  Test  pas  au  môme  degré  à  Tégard  de 
rinoculation  du  virus  sous  la  peau  :  cette  dernière  peut  encore 
provoquer  l'apparition  de  l'ulcère  caractéristique. 

Ainsi,  en  choisissant  un  animal  à  faible  réceptivité,  tel  que  le 
Chien,  Straus  a  réussi  à  démontrer  que  la  morve,  elle  aussi, 
rentre  dans  le  cadre  des  maladies  pour  lesquelles  l'immunité  peut 
être  créée. 


Effets    locaux   zymotiques  des    substances   solublps   contenues 

DANS  LES  CULTURES    DU    BacILLUS  ffBMINECROBIOPfflLUS,  par  ArLOING. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  ii  mars  tSSg.) 

Les  produits  amorphes  sécrétés  par  ce  bacille  dans  les  bouillons 
où  il  a  végété  peuvent  déterminer  des  fermentations  dans  les 
organes  privés  de  circulation  sanguine.  Ces  produits  provoquent 
une  réaction  inflammatoire  particulière  dans  les  points  où  ils 
touchent  à  des  tissus  normaux.  Leur  propriété  zymotique  paratt 
appartenir  à  une  substance  précipitable  par  l'alcool  et  possédant 
plusieurs  caractères  généraux  des  diastases. 


De  la  TRANSFUSION  PÉRITONÉALE  ET  DE  LA  TOXICITÉ  VARLABLE  DU  S4NG 

DE  Chien  pour  le;  Lapin,  par  Héricourt  et  Ch,  Richet.  [Comptes 
rendus  de  PAcad,  des  sciences^  aS  mare  4889.) 

ï^e  sang  de  Chien,  introduit  dans  la  cavité  péritonéale  du 
Lapin,  est  toxique  pour  ce  dernier.  La  dose  toxique  varie  suivant 
la  résistance  des  Lapins  transfusés  et  suivant  la  qualité  du  Chî^n 
tranfuseur  :  les  sangs  des  différents  Chiens  sont  en  effet  de  qua* 
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lilé  différente.  Celle  variabilité  chez  les  indiyidus  de  même  espèce 
est  trô8  probablement  d'origine  chimique.  Il  y  a  eans  doute  dans 
le  sang  des  ferments  solubles  toxiques,  produits  en  quantité 
variables  soit  par  des  microbes  accidentels,  soit  par  des  tissus 
normaut.  Ces  poisons  sont  partiellement  détruits  par  les  fer- 
ments digestifs;  aussi  faut-il  des  doses  beaucoup  plus  élevées  du 
sang  de  Chien  pour  amener  la  mort  des  Lapins  lorsque  la  péné- 
tration a  lieu  par  la  voie  stomacale. 


Influence  des  anesthésiques  sur  la  force  des  mouvements  respira- 
.  Tomvs,  par  LiAfiaLois  et  Ch.  Richbt.  (C&mptêê  rendus  de  PAcad. 
des  sçiencei,  i"  avril  1887.) 

Les  Chiens,  anesthésiéa  avec  le  cbloral  ou  avec  le  ebloroformfii 
ne  peuvent  pas  franchir  un  obstacle  de  10  millimètres  de  colonne 
mercnrielle  à  la  respiration.  Ce  n*est  pas  l'effort  inspiratoire,  c'est 
Teffort  expiratoire  qui  est  paralysé  par  Taetioa  toxique.  Cela  tient 
à  ce  que  Tanimal  anesthésié  ne  peut  pas  avoir  d'expiration  active  i 
il  n'a  qu'une  respiration  passive  due  à  l'élasticité  pulmonaire,  la^ 
quelle  n'est  pas  asses  forte  pour  vaincre  une  colonne  mercurielle 
de  10  millimètres.  L'inspiration  peut,  au  contraire,  persister  parce 
qu  elle  est  d'origine  automatique  et  qu'elle  n'est  pas  abolie  par 
les  anesthésiques.  Au  point  de  vue  chirurgical,  ces  recherches 
montrent  qu'il  faut  maintenir  les  voies  respiratoires  absolument 
libres  et  porter  une  grande  attention  sur  les  obstacles  à  l'expirer 
tien. 


Recherches  sur  l'action  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
A.  Dutertre.  [Comptes  rendis  de  VAcad,  des  sciences^  i*'  avril 
1889.) 

Ce  venin  provoque  des  convulsions  chez  la  Grenouille.  Il  abolit 
rapidement  la  contractilité  musculaire  et  il  dissout  les  globules 
«anguins. 
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Influence  qu'exerce  sur  la  maladie  charbonneuse  l'inoculation  du 
BACILLE  PYOCTANiQUE,  par  Ch.  BoucHARD.  {Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  gciences,  8  avril  1889.) 

Ce  bacille  pyocyanique,  inoculé  préalablement  à  des  Lapins  et  à 
des  Cobayes,  s'oppose,  partiellement  au  moins,  au  développement 
du  charbon  chez  ces  animaux. 


Action  du  bacille  pyocyanique  sur  la  bactéridib  charbonneuse,  par 
Charrin  et  L.  Guignard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.d  es  sciences^ 
8  avril  1889.) 

Le  bacille  pyocyanique  ajouté  à  des  cultures  de  bactéridie  char- 
bonneuse atténue  d'abord  puis  fait  disparaître  la  virulence  de  ces 
dernières.  Ces  changements  s'accompagnent  de  modiQcations 
morphologiques  ;  la  bactéridie  rassemble  son  contenu  en  granu- 
lations qui  bientôt  s'isolent  dans  le  liquide  et  ressemblent  à  des 
microcerques. 

Pour  agir,  le  microbe  du  pus  bleu  semble  user  de  deux  sortes 
de  moyens.  11  atténue  la  bactéridie  charbonneuse  en  sécrétant  des 
substances  nuisibles  pour  elle,  mais  il  l'atténue  également  en 
épuisant  les  milieux  nutritifs.  Il  suffit  en  effet  d'ajouter  du  bouil- 
lon pur  pour  rendre  au  germe  charbonneux  un  certain  degré  de 
vitalité. 


De  l'identité  de  l'érysipèle  et  de  la  LYMPHANorrE  AiGUE,  par 
Verneuil  et  Clado.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences, 
8  avril  1889,) 


Nouvelles  expériences  sur  l'accroissement  des  os  longs  après  l'abla- 
tion d'un  des  cartulages  de  conjugaison  et  sur  l'hyperplasie  com- 
pensatrice par  le  cartilage  conservé,  par  Oluer.  {Comptes  rendus 
de  tAcad,  des  sciences,  y  mai  1889.) 

Après  la  résection  d'une  extrémité  osseuse  le  cartilage  de  con- 
jugaison conservé  (de  l'autre  extrémité)  éprouve  une  suractivité 
végétative.  Cette  hyperplasie  peut  être  un  élément  précieux  pour 
diminuer  les  déficits  résultant  directement  de  la  résection. 
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Delà  locomotion  dans  l*ataxie  locomotrice,  par  Demeny  et  Querne. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  7  mai  £889). 

Par  les  procédés  photochronographiques,  on  voit  que  la  trajec- 
toire de  la  hanche  se  rapproche  de  Thorizontale,  que  celle  du 
genou  s'élève  fortement  et  tardivement  pour  s'abaisser  tout  d'un 
coup,  et  que  celle  de  l'articulation  tibio-tarsienne  s'abaisse  pres- 
que verticalement  dans  le  moment  qui  précède  l'appui.  Le  balan- 
cement du  tronc  en  avant  et  en  arrière  est  assez  sensible.  La  jambe 
se  fléchit  au  moment  du  poser  pendant  que  la  cuisse  continue  un 
mouvement  d'extension  violent.  La  durée  de  l'appui  est  plus  lon- 
gue qu*à  l'état  normal.  Dans  la  phase  du  lever  du  pied,  la  flexion 
de  la  jambe  se  prolonge  et  se  fait  plus  vivement  :  elle  est  suivie 
d'une  extension  brusque  qui  retentit  sur  la  cuisse.  Celle-ci  s*étend 
brusquement  et,  par  le  mouvement  simultané  d'extension  de  la 
jambe  et  de  la  cuisse,  le  pied  se  pose  à  terre  en  frappant  le  sol 
presque  verticalement,  quelquefois  même  en  rétrogradant. 


Sur  une  auto-intoxication  d'origine  rénale  avec  élévation  de  la 
TEMPÉRATURE  ET  DYSPNÉE,  par  R.  Lépine.  [Comptes  rendus  de 
FAcad.  des  sciences,  i3  mai  1889.) 

De  l'eau  salée  stérilisée,  introduite  par  pression  dans  les  ure- 
tères d'un  Chien,  lave  le  rein  avant  d'entrer  dans  la  circulation. 
Elle  se  charge  des  sucs  intersticiels  de  l'organe  et  acquiert  ainsi 
une  action  thermogène  et  dyspnéogène. 

L'injection,  dansles  veines  d'un  Chien,  du  liquide  dans  lequel  ont 
été  broyés  les  reins  d'un  animal  sain,  détermine  de  l'oppressioft  et 
de  l'hyperthermie  centrale. 


DwEBMDfATION  EXACTE  DE  LA  QUANTITÉ  d'EAU  CONTENUE  DANS  LE  SANÔ, 

par  Gréhant  et  Quinquaud.  [Comptes  rendus    de  CAcad.    des 
menées,  27  mai  1889.) 

La  proportion  d'eau  du  liquide  nourricier  augmente  après  une 
hémorragie  et  après  une  injection  intranstomacale  d'eau.  Il  y  a 
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moins  d*eau  dans  le  sang  veineux  que  dans  le  sang  artériel,  ce  qui 
|)ôut  s'expliquer  en  admettant  qu'une  portion  de  Teau  de  ce  der- 
nier pénètre  dans  les  vaisseaux  lymphatiques. 


DOSAGIS  DB  L'UHéB   t)ANB  LH   BAlf«  ET  DANâ  LES  MUSCtES,  pai^  GrÊBA!CT 

et  QuiNQûAUb.  (Comptes  fendue  de  VÂcad^  des  sciences^   ij  mai 
y  urée  parçitt  se  former  dans  les  muscles. 


Recherches  montrant  que  la  mort  par  inhalation  du  poison  que  con- 
tient L^AIR  expiré  n'est  PAS  ACTIVÉE  PAR  LES  ÉMANATIONS  DE  VAPEURS 
PROVENANT  DE  L'URlNE  ET  DES  MATIÈRES  FÈCALES  DES  ANIMAUX    SOUMIS 

A  CETTE  INHALATION,  par  Brown-Séquard  ct  d'Arsonval.  [Complet 
rendus  de  tAcad,  des  sciences,    24  juin  1Ô89.) 


RÉGULATION,  PAR  LE  SYSTÈME  NERVEUX,  DES  COMBUSTIONS  RESPIRATOIRES 

EN  RAPPORT  AVEC  LA  TAILLE  DE  l'animal,  par  Ch.  RiCHET.  {Comptes 
rendus  dé  PAcad,  des  menées,  29  juillet  1889.) 

En  ce  qui  concerne  la  même  espèce  animale,  Fauteur  confirme 
tout  d'abord  la  loi  établie  par  Regnault  et  Relâet^  à  savoir  que  les 
combustions  respiratoires  par  kilogramme  de  poids  vif  croissent 
en  raison  inverse  de  la  taille  de  l'animal.  C'est  l'étendue  de  la  sur- 
face tégumentaire  qui  règle  les  combustions  respiratoires  des 
tissus,  qu'il  s'agisse  de  l'acide  carbonique  produit  ou  de  Toxygène 
absorbé. 

Cette  régulation  est  sous  la  dépendance  du  système  nerveux 
central.  En  eflFet,  si  Ton  abolit  l'activité  de  ce  dernier  par  un 
anesthésique,  comme  le  chloral  par  exemple,  on  voit  que  les 
Chiens,  gros  et  petits,  produisent  sensiblement  par  kilogramme 
la  même  quantité  de  C0\  —  Ce  n'est  donc  pas  la  nature  différente 
des  tissus  qui  fait  qu'un  petit  Chien  produit  plus  de  combastion 
et  de  chaleur  qu'un  gros:  c'est  parce  que  le  système  nerveux  de 
l'animal  commande  des  actions  chimiques  plus  intenses  et  pro- 
portionnelles à  la  surface  tégumentaire. 
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Db»  FHOMIITS  mCROBISNS  OUI  FAV0BI8ENT  Ug  DéVBLOPPBIlENT  DKS  IHFEC- 

TioNâ,  par  G*^H.  Hogbh.  [CompUM  rendm  de  l'Acad.  des  sciences, 
29  juillet  1889.) 

Le  Bacillus  pradigiosusj  inoffensif  quand  il  est  inoculé  seul, 
favorise,  chez  le  Lapin,  l'éclosion  du  charbon  symptomatique  en 
sécrétant  des  substances  nocives  qui,  une  fois  introduites  dans  la  \ 

circulation,  altèrent  l'état  général  de  Tanimal  et  diminuent  sa  ré-  y 

sistance  aux  agents  infectieux.  Bien  plus,  le  microbe  du  charbon  { 

symptomatique  produit  lui-même  des  substances  qui  favorisent  j 

son  propre  déYeloppement. 


Sur  le  mécanisme  des  fonctions  photoderhattque  et  photogénique 
%An$vi9»nonhv  PsoLAs  DÀCTYLvSf  pdLT^UiphsJA  Dubois.  {Comptes 
fihdw  de  VAcad.  des  sciences,  5  août  «889.) 

Ce  Mollusque  ne  possède  pas  d'yeux,  et  cependant  la  plus  légère 
lumière  suffit  pour  amener  une  contraction  de  son  siphon.  Cette 
contraction  se  compose  de  la  miâe  en  jeu  de  deuit  systèmes  mus- 
culaires distincts,  Ton  jouant  par  rapport  à  l'autre  le  rôle  d'appa- 
reil avertisseur.  Lesi  fibres  de  ce  dernier  ne  sont  que  la  continua- 
tion des  éléments  épithéliaux  pigmentés  :  le  mécanisme  de  la  tision 
M  réduit  à  un  véritable  phénomène  tactile.  D*autre  part^  les  seg- 
ments épîthêliaux  caliciformes  sont  remplis  d'une  substance  qu'ils 
rejettent  à  Textérieur  quand  on  les  excite  et  qui  devient  phos- 
phorescente. Il  y  a  la  plus  grande  analogie  de  structure  et  de 
fonctionnement  entre  les  parties  qui  servent  à  la  fonction  photo- 
dermatique  et  celles  qui  assurent  Texercice  de  la  fonction  photo- 
génique. 


ABGBfilIGHEa  SUR  LES  C0IU)ITI0MS  PHYSIQUES  DE  l'ÉVOLUTIGH  DANS  LES  COU- 
VEUSES ARTIFICIELLES,  par  G.  Dareste.  (Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences,  19  août  1889.) 

Des  œufs  mis  en  incubatioti  dan»  une  étuve  à  température  in- 
variable absorbent  de  la  chaleur  au  début  et  en  dégagent  à  la 
fin. 
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Sur  l'action  des  agents  modificateurs  de  la  contraction  photodeh- 
HATiQUE  CHEZ  LE  Pbolas  Dactylos,  par  Raphaël  Dubois.  [Compte* 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  19  août  1889.) 


De  l'influence  des  excitations  alternatives  des  deux  pneumogas- 
triques SUR  le  rythme  du  coeur,  par  Laulanié.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  a6  août  1889.) 

L'appareil  d'arrêt  cardiaque  est  expérimentalement  inépuisable 
par  une  excitation  unilatérale,  si  prolongée  qu'elle  soit. 


Nouvelles  expériences  sur  le  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
G.  Phisalix. (Compte*  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  2  septembre 
1889.) 

L'auteur  a  retiré  de  ce  venin  Talcaloïde  connu  sous  le  nom  de 
salamandrine  et  il  a  vu  que  le  chlorhydrate  de  ce  corps,  en  injec- 
tions sous-cutanées,  amène  la  mort  du  Chien  à  la  dose  de  i"'K',8 
par  kilogramme  d'animal.  La  dose  mortelle  est  de  i  milligramme 
par  injection  intra- veineuse  et  de  8  ou  lomilligrammesparlavoie 
intra-stomacale.  Par  une  série  d'inoculations  préventives,  on  peut 
produire  une  accoutumance  graduelle  pour  des  doses  mortelles. 
Enfin,  autre  fait  intéressant^  à  la  dose  de  5  à  10  milligrammes  en 
injection  sous-cutanée  et  de  i  milligramme  en  injection  intra-vei- 
neuse,  le  principe  actif  est  mortel  pour  la  Salamandre  elle-même. 


Sur  les  effets  cardiaques  des  excitations  centrifuges  du  nerf  vague, 

indéfiniment   prolongées    au    DELA  DU  RETOUR  DES  BATTEMENTS    DU 

CŒUR,  par  P.  Laulanïé.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  scienceSy 
2  septembre  1889.) 

Contrairement  à  la  notion  courante  en  physiologie,  l'appareil 
d'arrêt  intracardiaque  n'est  pas  épuisé  au  moment  ou  le  cœur  re- 
prend ses  battements,  au  cours  d'une  excitation  du  vague  qui 
l'avait  d'abord  arrêté.  Les  effets  de  l'excitation  maintenue  après 
le  retour  des  battements  continuent  à  se  produire  et  se  manî- 


Digitized  by 


Google 


r 


AiNALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE  149 

festeot  par  le  ralentissement  du  rythme  cardiaque,  la  diminution 
de  la  pression  constante  et  l'augmentation  corrélative  de  la  pres- 
sion variable.  De  faibles  doses  de  chloral,  lentement  injectées, 
multiplient,  dans  une  proportion  très  grande,  Faction  modératrice 
des  excitations  du  vague. 


Détermination  du  microbe  producteur  de  la  périPxNEumonie  conta- 
gieuse DU  Boeuf,  par  S.  Arloing.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  i6  septembre  1889.) 

Des  quatre  microbes  isolés  par  l'auteur,  c'est  le  Pneumobacillus 
Hguefaciens  qui  est  l'élément  vivant  essentiel  du  virus. 


De  l'emploi  du  nouveau  phonographe  d'Edison  comme  acoumètre  uni- 
versel, par  Lichtwitz.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
16  septembre  1889.) 

On  peut,  à  Taide  de  cet  instrument,  composer  des  phonogram- 
mes  susceptibles  de  servir  d'échelles  acoumétriques  analogues 
aux  échelles  optométriques.  Sur  ces  phonogrammes  sont  inscrits 
les  voyelles,  consonnes,  syllabes,  mots  et  phrases  d'après  leur 
intensité  et  d'après  leur  valeur  acoustique. 


Action  PHYSiOLOcaguE  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
Phisalix  et  Langlois.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
16  septembre  1889.) 

Les  choses  se  passent  de  même,  qu'on  emploie  le  venin  lui- 
même  ou  l'alcaloïde  isolé  par  Zalesky  (salamandrine).  Les  symp- 
tômes prédominants  sont  des  phénomènes  convulsifs.  La  sala- 
mandrine agit  d'abord  sur  la  cellule  corticale,  puis  sur  la  cellule 
bulbo-protubérantielle  et,  en  dernier  lieu  seulement,  sur  les  cel- 
lules médullaires.  L'autopsie  des  Chiens  intoxiqués  par  ce  venin 
montre  que  les  animaux  ont  succombé  à  une  asphyxie  accompa- 
gnée de  convulsions  (congestions  viscérales,  taches  hémorragiques 
du  poumon,  du  myocarde  et  du  diaphragme,  etc.). 

RkVCB  DBS  TRAV.   SGIBNT.  —  T.  X    ,  11 
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Recherches  physiologiques  sur  l'acide  cyanhydrique,  par  N.  Gré- 
HANT.  [Comptes  rendus  de  FAcad,   des  sciences,  a6  septembre 

1889.) 

Le  procédé  employé  par  l'auteur  lui  a  permis  de  diminuera 
volonté  l'activité  de  Tacide  cyanhydrique  et  d'avoir  ainsi  le  temps 
de  reconnaître  la  succession  des  phénomènes.  L'intoxication,  chez 
le  Chien,  commence  par  une  extension  des  pattes;  puis  apparaît 
l'insensibilité  cornéenne  et  l'arrêt  respiratoire  ;  les  battements  car- 
diaques cessent  après  l'arrêt  de  la  respiration. 


Sur  l'infection  phosphorescente  des  Talitres  et  autres  Crustacés, 
par  GiARD.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  ^3  septembre 

1889.) 

La  phosphorescence  de  ces  animaux  est  due  à  des  bactéries 
dont  le  développement  amène  bientôt  la  mort  du  Crustacé  :  les 
cultures  de  ces  bactéries  reproduisent  la  phosphorescence  après 
inoculation. 


Sur  le  nombre  et  le  calibre  des  hbres  nerveuses  du  nerf  oculomo- 

TEUR  commun  chez  LE  ChAT  NOUVEAU-NÉ  ET  CHEZ  LE  ChAT  ADULTE,  par 

H.  Schiller.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  3o  sep- 
tembre 1889.) 

Le  nombre  des  fibres  n'augmente  pas  ou  augmente  à  peine  pen- 
dant la  vie;  mais  le  calibre  des  fibres  de  l'adulte  est  six  à  huit 
fois  plus  considérable  que  celui  des  fibres  du  nouveau-né. 


Sur  le  nombre  des  fibres  nerveuses  chez  le  nouveau-né  et  chez  l  a- 
DULTE,  par  A.  Forel.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
3o  septembre  1889.) 

Le  nombre  des  éléments  cellulaires  du  système  nerveux  cérébro- 
spinal n'augmente  pas  pendant  le  courant  de  la  vie.  Ce  résultai 
ne  démontre  pas  rigoureusement  que  la  cellule  nerveuse  elle- 
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même  ne  change  pas  dans  le  courant  de  la  vie,  c'est-à-dire  que 
sa  vie  cellulaire  ait  la  même  durée  que  la  vie  humaine,  mais  elle 
rend  ce  fait  probable.  Un  élément  cellulaire  nerveux  des  centres 
cérébro-spinaux,  une  fois  détruit,  n'est  jamais  reproduit  au  moyen 
d'autres  éléments  et  n'est  donc  pas  remplacé  dans  le  courant  de 
la  vie  (atrophies,  dégénérescences).  Lorsqu'un  nerf  coupé  se  ré- 
génère, il  ne  s'agit  point  d'éléments  détruits  qui  se  sont  repro- 
duits, mais  seulement  du  bourgeonnement  de  certains  éléments 
qui  n  ont  pas  péri,  le  cylindre-axe  n'étant  qu'un  prolongement  de 
la  cellule  nerveuse.  Il  n'y  a  pas  d'anastomoses  dans  les  centres 
nerveux  :  chaque  fibre  nerveuse  est  le  prolongement  d'une  seule 
cellule  et  se  termine  en  arborescences  libres.  Ce  fait  implique  celui 
d'un  dynamisme  nerveux  réagissant  d'un  élément  nerveux  sur 
l'autre,  par  contiguïté  ou  simple  voisinage. 


Sur  LA  VITALITÉ  DES  Trichines,  par  P.  Gibier.  {Comptes  rendus  de 
l'Acad,  des  sciences,  3o  septembre  1889.) 

Une  température  de  25<>  au-dessous  de  zéro,  maintenue  pendant 
deux  heures^  est  insuffisante  pour  assainir  des  viandes  fraîches 
contenant  des  Trichines.  Au  contraire,  les  Trichines  renfermées 
dans  des  viandes  salées  ne  résistent  pas  à  l'action  d'une  tempéra- 
ture de  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro  soutenue  pendant  en- 
TÎron  une  heure. 


Des  effets  d'un  vent  intermittent  dans  un  vol  a  voile,  par  Mare  y. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  7  octobre  1889.) 

Un  Oiseau  peut-il  en  planant  les  ailes  immobiles  gagner  de  la 
hauteur  et  lutter  contre  le  vent?  En  réalité,  l'Oiseau,  en  air 
calme,  ne  peut  regagner  par  sa  ressource  toute  la  hauteur  perdue 
par  sa  plongée  :  il  se  trouve  dans  le  cas  de  chariots  qui  glissent 
sur  les  montagnes  russes,  qui  peuvent  dans  leur  parcours  sinueux 
franchir  une  série  de  sommets,  mais  à  la  condition  que  ces  som- 
mets aient  des  hauteurs  toujours  décroissantes.  Au  contraire,  si 
le  vent  souffle  par  rafales  à  la  rencontre  de  l'Oiseau,  celui-ci 
pourra,  sans  coup  d'aile,  s'élever  et  progresser  contre  le  vent, 
suivant  la  nature  du  mouvement  que  produit  chaque  rafale. 
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Sur  le  transformisme  en  michouiologië  pathogène.  Des  limites, 

DES  CONDITIONS  ET  DES  CONSÉQUENCES  DE  LA  VARIABILITÉ  DU  BaCILLUS 
'^  ;  ANTHBACIS.  RECHERCHES  SUR  LA  VARIABILITÉ  DESCENDANTE  OU   RÉTRO- 

f   ,  GRADE,  par  Chauveau.  [Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences, 

7  octobre  1889.) 


[^ 


'.'  V 


kv 


Sur  LA  PHYSIOLOGIE  de  la  trachée,  par  Nicaise.  [Comptes  rendus 
V  de  VAcad,  des  sciences,  7  octobre  1889.) 


. ./  A  Tétat  normal,  dans  la  respiration  calme,  la  trachée  est  en 

^  '  contraction  pendant  les  deux  phases  respiratoires.  Dans  la  respi- 

p.  ration  forte  (cri,  gémissement,  chant,  etc.),  la  trachée  se  dilate 

^^  pendant  l'expiration.  La  dilatation  est  due  à  la  pression  méca- 

i' -  nique  de  Tair  intra-trachéal  refoulé  par  les  forces  expiratrices  : 

*-  la  portion  membraneuse  de  la  trachée  a  pour  but  de  lui  per- 

^'  mettre  de  se  dilater  plus  ou  moins. 


Sur  le  transformisme  en  microbiologie  pathogène.  Des  limites, 

DB&  CONDITIONS  ET  DES  CONSÉQUENCES  DE  LA  VARIABILITÉ  DU  BacjllUS 

AifTHRACJs.  Recherches  sur  la  variabiuté  descendante  ou  recons- 
tituante, par  A.  Chauveau.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  i4  octobre  1889.) 

Jusqu*ici,  Chauveau  est  arrivé  à  Gxer  trois  types  différents 
dont  les  propriétés  respectives  semblent  définitivement  acquises 
à  chacun  d'eux  :  i®  le  bacille  amené  au  bas  de  l'échelle  de  la 
variation  descendante,  type  sans  virulence  aucune,  conservant 
pourtant  de  très  solides  propriétés  vaccinales;  a»  le  bacille  par- 
tiellement revivifié  par  la  variation  ascendante  et  redevenu 
capable  de  tuer  le  Cobaye  adulte  et  même  le  Lapin.  Ce  type  est 
d'autre  part  inoffensif  à  l'égard  des  Ruminants  et  des  Solipèdes, 
quoique  néanmoins  énergiquement  vaccinai  pour  eux;  3"  enfin, 
le  bacille  dont  la  reviviûcation  a  été  rendue  complète,  c'est-à-dire 
au  point  de  restituer  à  l'agent  infectieux  sa  léthalité  à  l'égard  du 
Mouton  :  selon  toute  probabilité,  ce  type  n'est  apte  à  produire 
que  l'infection  vaccinante  chez  le  Bœuf  et  le  Cheval. 

Ces  trois  types  sont  intéressants  à  divers  points  de  vue  :  le 
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dernier  surtout,  parce  qu'il  démontre  la  réintégration  du  virus 
dans  ses  propriétés  virulentes  primitives  après  qu'il  en  a  été 
dépouillé  par  la  mise  en  œuvre  de  la  variabilité  descendante;  les 
deux  autres  parce  qu'ils  représentent  des  agents  vaccinaux 
fixés  dans  leur  innocuité  à  un  degré  inconnu  jusqu'ici. 


Rôle  et  mécanisme  de  la  lésion  locale  dans  les  maladies  infec- 
tieuses, par  Ch.  Bouchard.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  4  novembre  1889.) 

D'une  façon  générale  on  peut  dire  que  plus  la  lésion  locale, 
par  laquelle  l'agent  infectieux  envahit  l'organisme,  est  considé- 
rable, moins  la  maladie  est  grave.  La  lésion  locale  exerce  une 
protection  sur  le  reste  de  l'organisme.  L'animal  peut  triompher 
de  l'agent  pathogène  par  des  procédés  multiples.  Chez  celui  qui 
possède  l'immunité  relative  et  qui  présente  la  lésion  locale  éten- 
due :  1®  les  humeurs  constituent  un  milieu  moins  favorable  à  la 
prolifération  du  microbe  ;  a*  la  diapédèse  des  leucocytes  s'opère 
dans  la  zone  primitivement  envahie  (point  d'inoculation)  avec 
une  intensité  beaucoup  plus  grande,  au  point  de  constituer  une 
tumeur  primaire,  une  lésion  locale;  3o  les  leucocytes  exsudés 
possèdent  à  un  haut  degré  la  puissance  phagocytique  qui  est 
presque  nulle  chez  l'animal  non  réfractaire  :  par  ce  procédé,  la 
lésion  locale  arrive  à  détruire  sur  place  les  microbes;  4®  pendant 
la  courte  durée  de  leur  vie  au  sein  de  la  lésion  locale,  les 
microbes  ont  continué  à  sécréter  les  matières  solubles  vacci- 
nantes qui,  résorbées,  agissent  sur  l'économie  tout  entière  et 
augmentent  encore  sa  résistance. 


Action  du  sérum  sur  les  animaux  malades  ou  vaccinés  sur  les 
MICROBES  PATHOGÈNES,  par  Charrin  et  Roger.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  4  novembre  1889.) 

Le  sérum  sanguin  est  un  milieu  peu  favorable  au  développe- 
ment des  microbes  :  cependant  le  bacille  pyocyanique  résiste 
assez  bien  à  son  action  microbicîde. 

Le  pouvoir  parasiticide  du  sérum  pour  un  microbe  augmente 
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chez  les  animaux  malades  ou  vaccinés.  Des  modifications  compa- 
rables surviennent  dans  les  autres  humeurs  (humeur  aqueuse, 
par  exemple). 


Contribution  a  l'étude  séméiologique  et  pathogénique  de  la  rage, 
par  G.  Ferré.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  4  no- 
vembre 1889.) 

Il  existe,  chez  les  Lapins  inoculés  par  trépanation,  une  période 
d'accélération  respiratoire  se  produisant  en  moyenne  au  cin- 
quième jour  de  la  période  d'incubation.  D'autre  part,  on  constate 
que  les  centres  respiratoires  (plancher  du  quatrième  ventricule) 
deviennent  virulents  vers  la  fin  du  quatrième  jour.  L'accélération 
respiratoire  peut  donc  être  attribuée  à  l'envahissement  de  ces 
centres  par  le  virus  :  si  le  virus  est  plus  virulent,  les  symptômes 
apparaissent  plus  vite.  Cette  accélération  ne  peut  être  attribuée 
à  l'élévation  thermique,  car  le  maximum  absolu  de  température 
se  produit  à  une  période  plus  reculée. 


Sur  la  continuité  de  l'épithélïum  pigmenté  de  la  rétine  avec  les 

segments   externes   des   cônes   et   DE3    BATONNETS,    ET   LA    VALEUR 
MORPHOLOGIQUE    DE  CETTE  DISPOSITION  CHEZ  LES  VERTÉBRÉS,  par  R. 

Dubois  et  J.  Renaut.  [Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences, 
11  novembre  1889.) 


Sur  le  strabisme,  par  H.  Parinaud.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  Sciences  y  11  novembre  1889.) 


ACVIVITÉ     COMPARÉE     DES     DIVERSES     DIGITALINES,     par     G.     BaRDET. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  11  novembre  1889.) 
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Sur  u  chaleur  animale  et  sur  les  chaleurs  de  formation  et  de 
COMBUSTION  DE  l'urée,  par  Berthelot  et  Petit.  (Comptes  rendus 
de  FAcad.  des  sciences,  18  novembre  1889.) 

L'urée  est,  après  Tacide  carbonique,  la  seule  forme  sous 
laquelle  le  carbone  est  éliminé  en  dehors  de  l'économie  :  pour 
Tazote,  c'est  même  la  forme  fondamentale  d'élimination.  Il  était 
donc  intéressant  de  savoir  à  quelle  quantité  de  chaleur  dévelop- 
pée répond  la  production  de  l'urée  dans  ces  organes,  cette  quan- 
tité dépendant  à  la  fois  de  la  chaleur  de  formation  de  l'urée 
et  de  celle  des  principes  qui  Tengendrent.  La  chaleur  de  forma- 
tion de  l'urée  solide  est  de  +  8o<^a^,8;  celle  de  l'urée  dissoute  dans 
l'eau  ou  dans  l'urine  est  de  +  y?^^»*^*  La  chaleur  de  combustion 
de  l'urée  dissoute  est  de  +  i6o<»ï,9.  La  transformation  de  l'urée 
en  carbonate  d'ammoniaque  dissous  dégage  de  +  6<**,5  à  +  8  ca- 
lories. On  s'explique  dès  lors  comment  elle  a  lieu  si  aisément  sous 
l'influence  de  ferments  spéciaux.  Dans  le  cas  où  cette  transfor- 
mation serait  localisée  au  sein  d'un  organe  particulier,  le  rein  ou 
la  vessie  par  exemple,  elle  serait  susceptible  d'y  développer  une 
température  exceptionnelle. 

En  général,  l'urée  est  rejetée  au  dehors  en  nature.  De  là  deux 
conséquences  :  l'une,  relative  à  la  combustion  des  principes 
azotés,  dont  Tazote  dérive  en  principe  de  l'ammoniaque,  et  qui 
conservent  la  majeure  partie  de  l'énergie  correspondante  dans 
leur  constitution;  l'autre,  relative,  au  contraire,  à  la  combustion 
totale  du  carbone  organique,  avec  production  d'acide  carbo- 
nique, combustion  dont  l'urée  représente  l'une  des  formes  puis- 
qu'elle équivaut  à  un  amide  de  cet  acide.  A  ce  dernier  point  de 
vue,  la  production  de  l'urée  répond  au  développement  de  deux 
à  trois  centièmes  de  la  chaleur  animale  dans  le  corps  humain. 

Tandis  que  le  carbone  et  l'hydrogène  sont  brûlés  très  facile- 
ment dans  Torganisme,  l'azote  Test  très  difficilement.  Il  ne  s'oxyde 
même  pas  dans  le  sein  des  combinaisons  dans  lesquelles  il  est 
engagé  (telles  que  l'urée),  car  il  est  susceptible  de  reparaître,  par 
suite  des  fermentations  hydratantes,  sous  la  forme  d'ammo- 
niaque. L'azote  combiné,  introduit  par  les  aliments,  traverse 
ainsi  l'organisme  en  conservant  à  peu  près  toute  son  énergie 
caloriûque  par  opposition  à  ce  qui  arrive  pour  le  carbone  et  l'hy- 
drogène de  ces  aliments. 
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Sur  la  chaleur  animale.  Chaleur  dégagée  par  l'action  de  l'oxy- 
gène SUR  le  sang,  par  M.  Berthelot.  (Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences f  25  novembre  1889.) 

La  question  fondamentale  de  la  localisation  et  du  partage  de 
la  production  de  chaleur,  entre  les  poumons  et  les  tissus,  est 
restée  indécise  faute  de  données  expérimentales.  Berthelot,  pour 
étudier  la  part  des  poumons,  a  mesuré  la  chaleur  dégagée 
lorsque  Toxygène  se  fixe  dans  le  sang,  avant  qu'il  ne  se  produise 
d'acide  carbonique.  Le  nombre  i4^**,8  représente  la  chaleur 
dégagée  dans  la  combinaison  de  Toxygène  avec  le  sang,  telle 
qu'on  peut  l'admettre  accomplie  au  sein  du  poumon.  C'est  à  peu 
près  le  septième  de  la  chaleur  d'oxydation  du  carbone  par  le 
même  poids  d'oxygène  (97*^*',65),  chaleur  d'oxydation  qui  fournit, 
d'après  les  faits  connus,  une  première  estimation  approchée  de 
la  chaleur  animale. 

La  chaleur  animale  peut  donc  être  décomposée  en  deux  par- 
ties :  une  première  portion,  le  septième  environ,  se  dégagerait 
dans  le  poumon  même,  par  la  fix)aition  de  l'oxygène,  tandis  que 
les  six  autres  septièmes  se  développeraient  au  sein  de  l'écono- 
mie, par  les  réactions  proprement  dites  d'oxydation  et  d'hydra- 
tation. 

Le  sang  peut  être  tantôt  refroidi,  tantôt  réchauffé  dans  le  pou- 
mon, suivant  les  conditions  de  température  et  d'état  hygromé- 
trique du  milieu  ambiant  et,  sans  doute  aussi,  suivant  les  condi- 
tions normales  ou  pathologiques  du  milieu  intérieur.  Mais  ces 
échauffements,  aussi  bien  que  ces  refroissements,  ne  sauraient, 
dans  l'état  normal,  s'écarter  beaucoup  d'un  dixième  de  degré. 


Sur  le  mécanisme  du  réveil  chez  les  animaux  hibernants,  par 
Raphaël  Dubois.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  a5  no- 
vembre 1889.) 

On  sait  que  les  excitations  mécaniques  des  extrémités  ner- 
veuses sensitives  de  la  peau  peuvent  provoquer  des  mouvements 
réflexes  respiratoires  et  déterminer  le  réveil  quand  elles  sont 
assez  fortes  et  assez  prolongées.  Or,  ces  mouvements  respira- 
tiores  sont  beaucoup  plus  marqués  quand  on  excite  les  parties 
profondes  de  la  région  recto-vésicalc,  soit  par  l'introduction  d'un 
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thermomètre,  soit  par  une  injection  d'eau  froide  dans  le  rectum, 
soit  enfin  par  une  légère  pression  exercée  sur  la  paroi  abdomi- 
nale au  niveau  de  la  vessie. 

Cela  étant,  R.  Dubois  attribue  le  réveil  naturel  de  la  Marmotte 
an  réflexe  recto-vésical  provoqué  par  la  réplétion  de  la  vessie. 
Ce  serait  donc  le  besoin  d'uriner  qui  réveillerait  Tanimal  :  la 
vessie  se  remplit  pendant  le  sommeil  et*ne  se  vide  qu'au  réveil. 
C'est  en  somme  le  même  mécanisme  que  celui  qui,  chez  certaines 
personnes,  provoque  cette  émission  d'urine  appelée  le  réveil- 
matin. 

Pour  s'assurer  qu'il  en  est  bien  ainsi,  Dubois  a  pratiqué  la 
fistule  vésicale  à  deux  Marmottes.  Or,  l'urine  s'écoulant  alors  au 
dehors  et  n'amenant  plus  la  distension  de  la  vessie,  les  Mar- 
mottes ne  se  sont  pas  réveillées  et  sont  passées  du  sommeil  à  la 
mort  sans  transition  brusque. 


Influence  de  l'excitatiow  du  pneumogasteique  sur  la  circulation 
PULMONAIRE  DE  LA  GRENOUILLE,  par  E.  CouvREUR.  (Comptes  rendus 
dePAcad,  des  sciences j  a5  novembre  1889.) 

Le  pneumogastrique  renferme,  chez  la  Grenouille,  des  filets  dont 
Texcitation  directe  amène  un  arrêt  de  la  circulation  dans  les  vais- 
seaux du  poumon  (vaso-constricteurs  pulmonaires). 


Expériences  démontrant  l'existence   de  fibres  fréno-sécrétoires 

DANS  le  cordon  GERYIGAL  DU  GRAND  SYMPATHIQUE,  par   S.    ÀRLOING. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  rfes  sciences^  aS  novembre  1889.) 

Expériences  sur  le  Bœuf.  Le  sympathique  cervical  conduit  aux 
glandes  du  mufle,  à  la  grande  lacrymale  et  aux  glandes  de  Meî- 
bomius  des  filets  excito-secrétoires  et  fréno-secrétoires.  Seule- 
ment, les  fibres  fréno-sécrétoires  destinées  à  la  région  oculo-pal- 
pébralesoat  relativement  beaucoup  plus  nombreuses  que  les  fibres 
excitatrices,  tandis  que  les  deux  sortes  de  fibres  destinées  aux 
glandes  du   mufle  paraissent  exister  en  quantités  à  peu  près 
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Recherches  sur  les  dtastases  sécrétées  par  le  Bacillus  nsMiNECno- 
BioPHiLus  dans  les  MILIEUX  DE  CULTURE,  par  S.  Arloing.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  2  décembre  1889.) 

Ce  bacille  détermine  des  altérations  dans  le  testicule  bistourné 
du  Bélier  où  on  Tinjecte.  Or,  le  bouillon  dans  lequel  ce  bacille  a 
vécu,  provoque,  alors  qu*il  est  parfaitement  débarrassé  du  mi- 
crobe, des  altérations  semblables  à  celles  qui  sont  causées  par  la 
culture  complète.  D'autre  part,  ce  bacille  sécrète  dans  les  cultures 
plusieurs  ferments  solubles  qui  lui  permettent  de  préparer  pour 
l'assimilation  toutes  les  substances  organiques  nécessaires  à  la 
nutrition  et  au  développement  d'un  être  vivant.  Parmi  ces  fer- 
ments, ou  à  côté  d'eux,  il  en  est  un  qui  dissout  le  tissu  conjonc- 
tif  anémié  et  transforme  les  matières  organiques  en  dégageant 
des  gaz;  c'est-à-dire  ajoute  à  son  pouvoir  une  modalité  attribuée 
jusqu'à  ce  jour  aux  microorganismes  et  non  à  leur  sécrétion. 


Sur  la  variabilité  de  l'action  des  matières  virulentes,  par  G.  Co- 
lin. [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  2  décembre  1889.) 


§2 
ZOOLOGIE 


Note  sur  lb  Noctilio  lbporinds,  par  M.  H,  Caracciolo.  (Le  Natura- 
liste^ 1889,  11*  année,  a®  série,  n*  56,  p.  i54.) 

M.  Caracciolo  qui  habite  la  Trinité  (Antilles)  a  pu  étudier  à 
Monos  (île  des  Singes)  les  mœurs  du  Noctilio  leporinus  et  a  cons- 
taté que  ce  Chiroptère  ne  se  nourrit  que  de  Poissons  marins  qu'il 
capture  en  rasant  la  surface  de  Teau.  E.  O. 
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Note  sur  la  nourriture  du  Noctilw  lbporinus,  par  M.  le  D*"  E.-L. 
Trouessart.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  2»  série,  n*  58, 
p.  186.) 

A  propos  de  la  communication  4e  M.  Caracciolo  (voir  ci-dessus) 
M.  le  D''  Trouessart  rappelle  que  diaprés  Dobson  [Catalogue  ofthe 
Chiroptera  in  the  British  Muséum^  p.  397),  Fraser  avait  déjà  cons- 
taté que  les  Noctilions  se  nourrissaient  de  petites  Crevettes  et 
exhalaient  une  forte  odeur  de  Poisson.  II  fait  remarquer  d'ailleurs 
qae  la  nourriture  de  ces  Chiroptères  varie  suivant  les  localités  et 
consiste  ici  en  Cancrelats,  là  en  Coléoptères,  ailleurs  en  fruits,  etc. 

E.  0. 


Le  Castor  d'Europe,  par  M.  d'Orcet.  {Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889, 
36' année,  uo  1,  p.  1.) 

L'auteur  résume  les  faits  qui  ont  été  publiés  par  la  Revue  hri- 
tmniqueàdXL^  son  dernier  numéro  du  mois  de  mai  1888  et  donne 
de  très  intéressants  détails  sur  la  distribution  actuelle  des  Castors 
en  Europe  et  sur  les  mœurs  de  quelques-uns  de  ces  animaux  qui 
subsistent  encore  en  Camargue.  E.  0. 


Note  sur  les  Castors  qui  vivent  dans  l'île  de  Bute,  en  Ecosse,  par 
M.  A.  Porte.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bi- 
mensuel de  la  Soc,  d" acclimatation j  1889,  36«  année,  n«  1,  p.  5.) 

Le  marquis  de  Bute,  désireux  d  observer  de  près  les  mœurs  des 
Castors,  en  lit  placer,  en  1874,  quatre  dans  un  espace  clos,  me- 
surant environ  quatre  acres,  dans  son  bois  de  Kilchattan,  en 
Ecosse.  Cette  tentative  ne  fut  pas  d'abord  couronnée  de  succès, 
mais  lorsque  le  nombre  des  pensionnaires  eut  été  porté  à  douze, 
la  colonie  prit  bientôt  un  grand  développement.  Les  Castors  ont 
élevé  une  digue  qu'ils  entretiennent  avec  grand  soin  et  après  avoir 
bâti  une  maison  principale,  de  vastes  dimensions,  ils  ont  construit 
successivement  cinq  maisons  plus  petites  pour  loger  les  jeunes. 

E.O. 
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Sur  un  Levraut  monstrueux  du  genre  Hétéradelpoe,  par  M.  Henri 
Gadeau  de  Kerville.  [Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  2«  série, 
n*67,  p.  293,  avec  fig.) 

Le  sujet  monstrueux  que  décrit  M.  Gadeau  de  Kerville  et  dont 
la  dépouille  fait  partie  des  collections  du  Musée  d'Elbeuf,  fut 
trouvé  avec  un  autre,  de  conformation  extérieure  normale,  dans 
une  ornière  de  chemin  près  d'Elbeuf.  Il  porte,  implanté  dans  les 
parties  thoracîque  et  sus-ombilicale  de  l'abdomen  un  sujet  para- 
site qui  ne  possède  ni  tête  ni  cou.  E.  0. 


La  voix  des  Chiens  au  Mexique,  par  M.  le  D»".  Alfred  Dugès.  (BulL  de 
la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n^  4,  p.  69.) 

On  a  dit  et  on  répète  encore  souvent,  dit  M.  Dugès,  que  les 
Chats  et  les  Chiens  perdent  leur  voix  en  Amérique;  or  rien  n'est 
plus  faux,  du  moins  à  Guanajuato,  où  les  Chats  miaulent  comme 
les  Chats  d'Europe,  et  où  les  Chiens  possèdent  toutes  les  inflexions 
de  voix  de  leurs  congénères  européens.  Toutefois,  M.  Dugès  est 
porté  à  croire  que  les  Chiens  nus  [Canis  caribœus)  sont  muets  et, 
de  plus,  il  a  constaté  dans  cette  race  une  corrélation  singulière 
entre  la  dénudation  de  la  peau,  Tabsence  de  voix  et  Timperfectioû 
du  système  dentaire. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  le  D'  Jullien  décJare  avoir 
vu  fréquemment  dans  nos  pays  des  Chiens  muets  ayant  des  dents 
et  des  poils  normalement  développés  et  M.  Railliet  rappelle  que 
c'est  seulement  aux  Chiens  redevenus  sauvages  et  non  aux  Chiens 
domestiques  qu'on  a  cru  pouvoir  refuser  la  faculté  d'aboyer. 

E.  O. 


Les  mamelles  et  l'allaitement  chez  les  Cétacés,  par  M.  E.-L.  Bou- 
vier. {Le  Naturaliste^  1889^  ii«  année,  2«  série^  n'  64,  p.  253, 
avec  fig.) 

M.  Bouvier  montre  quelles  sont  les  modifications  que  l'adapta- 
tion à  la  vie  aquatique  a  introduites  dans  la  structure  des  ma- 
melles et  dans  le  mécanisme  de  l'allaitement  chez  les  Cétacés. 
Comme  Geoffroy  Saint-Hilaire  l'avait  déjà  fort  bien  indiqué  et 
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comme  le  capitaine  Scammon  a  pu  l'observer  à  une  date  récente, 
les  petits  des  Cétacés  ne  tettent  point,  mais  boivent  le  lait  des 
mamelles  de  leur  mère,  et  ce  lait  leur  arrive  par  un  procédé  ana- 
logue à  celui  qui  est  en  usage  chez  les  Marsupiaux  et  chez  les  Mo- 
Dotrèmes.  E.  0. 


Sur  l'appareil  aérifère  des  Oiseaux,  par  M.  G.  Roche.  {Le  Natura- 
listSy  1889,  11®  année,  a®  série,  n®  64,  p.  26a.) 

Dans  cet  article  se  trouvent  résumées  les  recherches  que  M.  G. 
Roche  poursuit  dans  le  laboratoire  de  M.  Milne  Edwards,  au  Mu- 
séum, sur  la  disposition  de  Tappareil  aérifère  des  Oiseaux.  En  se 
servant  d'une  technique  qui  lui  est  propre  et  en  injectant,  au 
moyen  d'un  appareil  imaginé  à  cet  effet,  Tensemble  des  poumons 
et  des  sacs  aériens,  ce  naturaliste  a  pu  calculer  le  volume  total  de 
Fair  contenu  dans  le  corps  d'un  Oiseau  et  le  volume  relatif  des 
sacs  aériens,  et  il  a  réussi  à  isoler  les  différents  réservoirs  extrapul- 
monaires dont  la  dissection  lui  était  singulièrement  facilitée  par  le 
moulage  opéré  avec  la  masse  à  injection.  Reprenant  les  travaux 
de  ses  prédécesseurs,  M.  Roche  a  constaté  chez  un  grand  nombre 
d'Oiseaux,  d'espèces  diverses,  la  présence  d'un  diverticule  précar- 
diaque dans  la  poche  interclaviculaire,  diverticule  souvent  considé- 
rable, situé  sous  le  sternum  auquel  il  fournit  de  l'air  par  des 
trous  pneumatiques.  Il  a  reconnu  que  les  Oiseaux,  à  l'exception 
des  Palmipèdes,  ont  le  sac  diaphragmatique  situé  plutôt  dans  la 
région  abdominale  que  dans  le  thorax,  et  en  établissant  le  volume 
des  différents  sacs  d'un  Pigeon  ou  d'un  Faisan,  il  a  trouvé  que  les 
sacs  diaphragmatiques  ajoutés  au  poumon  fournissaient  un  vo- 
lume égal  au  tiers  environ  du  volume  des  autres  vésicules  réunies. 
Ces  résultats  l'ont  conduit  à  contester  la  valeur  de  la  doctrine 
physiologique  en  usage  à  l'heure  actuelle,  doctrine  qui  veut  que 
chez  les  Oiseaux,  Tair  soit  appelé,  pendant  l'inspiration,  dans  les 
sacs  aériens  et  les  poumons,  du  milieu  ambiant  d'abord  et  des 
autres  vésicules  aérifères  ensuite,  tandis  que,  pendant  l'aspira- 
tion, l'air  est  chassé  des  organes  moyens  dans  les  vésicules  ex- 
trêmes et  le  milieu  extérieur.  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


l 


162  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Note  sur  la  glande  sébacée  des  Oiseaux  et  sur  le  type  glandulairk 
DANS  cette  classe  DE  VERTÉBRÉS,  par  M.  A.  PiLLiET,  aide-prépa- 
rateur  d'histologie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  interne 
des  hôpitaux  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  *^- 
XIV,  n»6,  p.  ii5.) 

D'après  M.  Pilliet,  la  glande  uropygienne  des  Oiseaux  qui  a  été 
décrite  par  les  auteurs  comme  une  glande  sébacée  ordinaire  et  n'ofiFre 
pas  en  réalité,  du  moins,  chez  l'adulte,  la  structure  d'une  glande 
sébacée.  Elle  se  développe,  il  est  vrai,  par  deux  bourgeons  épithé- 
liaux,  correspondant  chacun  à  un  des  lobes  futurs  et  poussant  des 
ramification  courtes  et  renflées,  absolument  comparables  à  celles 
que  Ton  observe  dans  les  follicules  sébacés  complexes,  tels  que  les 
glandes  de  Meibomius,  mais  bientôt  elle  perd  ses  caractères  gé- 
néraux qui  sont  remplacés  par  d'autres.  Chacune  des  ramifications 
s'allonge  en  un  tube  cylindrique  très  profond  et  tous  ces  groupes 
débouchent  dans  une  cavité,  tapissée  par  un  épithélium  pavi- 
menteux  stratifié  qui  se  continue  au  niveau  des  orifices  avec  celui 
de  la  peau.  La  glande  uropygienne  affecte  ainsi  le  type  de 
glande  en  tube  composé,  que  M.  Pilliet  a  observé  d'une  manière 
entièrement  constante  dans  la  classe  des  Oiseaux.  Il  résulte  des 
recherches  du  même  histologiste  que  la  fonction  du  sébum  s'ef- 
fectue probablement  en  deux  temps;  les  cellules  qui  tapissent  les 
tubes  glandulaires  sécrétant  d'abord  un  produit  complexe  qui 
contient  de  la  graisse,  puis  dans  les  tubes  ce  produit  se  modifie  et 
prend  les  caractères  d'un  véritable  savon  contenant  des  acides  gros 
volatifs  (et  entre  autres  l'acide  avique  de  Chevreul),  de  l'eau  el 
des  sels  alcalins. 

Dans  la  seconde  partie  de  sa  Note,  M.  Pilliet  étudie  les  glandes 
du  canal  de  nutrition  et  de  ses  annexes  chez  l'Oiseau  ;  il  examine 
particulièrement  la  structure  de  la  glande  de  Harder,  de  la  glande 
lacrymale  et  de  la  glande  nasale,  et  il  montre  que  le  système  glan- 
dulaire des  Oiseaux  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  Reptiles  et 
s'éloigne  de  celui  des  Mammifères.  C'est  là,  dit-il,  une  confirma- 
tion nouvelle,  et  assez  inattendue,  de  la  part  de  l'anatomie  gêné* 
raie,  des  ressemblances  zoologiques  bien  établies  maintenant  entre 
les  Oiseaux  et  les  Reptiles.  E .  0. 
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RÉPI£XIO?rS    AU   SUJET   DE    l' ADOPTION   DE   L'GBUF    DU  GOUGOU  PAR   LES 

Passereaux,  par  M.  Xavier  Raspail.  (BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n*»  a  et  3,  p.  45  et  suiv.) 

M.  Raspail  croit  pouvoir  conclure  de  ses  observations  et  de  celles 
de  M.  J.  Vian  que  la  femelle  du  Coucou  pond  d*abord  son  œuf, 
et  que,  selon  la  coloration  qu'il  présente,  elle  va  le  placer  dans 
an  nid  dont  les  œufs  se  rapprochent  du  sien  par  leurs  teintes; 
toutefois  il  désirerait,  pour  éclaicir  complètement  la  question,  que 
de  nouvelles  expériences  fussent  faites  par  divers  ornithologistes. 
Il  s'agirait  :  i^en  tenant  compte  de  la  coloration  des  œufs,  d'enlever 
un  œuf  frais  d'un  nid,  et  de  le  remplacer  par  un  œuf  de  Coucou 
également  frais^  en  évitant  de  le  toucher  avec  les  doigts  ;  2»  en 
observant  les  mêmes  conditions,  de  briser  un  œuf  sur  le  bord  du 
nid  choisi  pour  l'expérience  et  de  mettre  à  sa  place  un  œuf  de 
Coucou.  Dans  le  premier  cas,  dit  M,  Raspail,  si  l'œuf  intrus  était 
accepté,  la  preuve  serait  faite  que  c'est  l'œuf,  par  sa  nature  même, 
qui  porte  les  Passereaux  à  l'adopter;  dans  le  second  cas,  ou  l'œuf 
intrus  serait  accepté,  ce  qui  prouverait  que  son  adoption  n'est  due 
qu'à  l'effet  terrifiant  produit  par  l'œuf  brisé,  ou  il  serait  rejeté,  et 
Ton  aurait  alors  la  certitude  que  c*est  Tinfluence  personnelle  du 
Coucou  qui  amène  les  Oiseaux  à  élever  un  étranger  qui  deviendra 
le  meurtrier  de  leurs  propres  petits.  E.  0. 


Rapport  sur  la  destruction  des  Hirondelles,  par  MM.  F.  Billaud, 
L.  Petit,  et  J.  Vlan.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  no  3,  p.  61.) 

Les  auteurs  de  ce  rapport  recherchent  le»  causes  de  la  diminu- 
oution  notable  que  l'on  a  constatée  depuis  quelques  années  dans 
le  nombre  des  Hirondelles  qui  viennent  nicher  dans  nos  départe- 
ments du  nord  et  du  centre  de  la  France,  et  ils  l'attribuent,  avec 
raison,  à  la  destruction  en  masse  de  ces  Oiseaux  qui  s'opère  dans 
le  midi  de  la  France,  et  spécialement  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhône,  au  moment  où  les  Hirondelles  regagnent 
leurs  résidences  d'été.  Ils  montrent  que,  si  cette  destruction  con- 
tinue à  s'effectuer  sans  entraves,  les  Hirondelles  auront  bientôt 
disparu  de  notre  pays,  et  ils  réclament,  en  conséquence,  l'appli- 
cation sévère  des  arrêtés  qui  interdisent  la  chasse  de  ces  Passe- 
reaux éminemment  utiles.  %  0. 
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B*  Sur  le   séjour  du  Syrrhaptb  paradoxal   (Strrhaptbs  pabadoxvs) 

DANS  l'ouest  de  LA  FRANCE,  par  M.  le  "D^  Louis  Bureau,  direc- 

[  leur  du  Musée  d'histoire   naturelle  de  Nantes,  professeur  à 

rÉcole  de  médecine.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  no  5.) 

Dans  une  première  note  (voir  Rev.  des  7r.  scient,,  t.  IX,  p.  883), 
M.  Bureau  avait  retracé  Thistoire  des  Syrrhaptes  dans  Touest  de 
la  France,  depuis  leur  apparition  sur  les  côtes  de  la  Loire-Infé- 
rieure et  de  la  Vendée,  le  11  mai  1888^  jusqu'au  23  juillet  de  la 
même  année,  jour  où  une  femelle  fut  abattue  dans  une  bande  de 
onze  individus,  sur  les  prairies  de  Donges  (Loire-Inférieure).  Près 
de  quatre  mois  s'écoulèrent  (du  a3  juillet  au  i5  novembre)  sans 
qu'aucune  capture  fût  effectuée,  à  la  connaissance  de  M.  Bureau, 
dans  les  limites  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée,  et  cette  lacune 
fut  produite  sans  doute,  dans  l'ouest  comme  dans  le  midi  de  la 
France,  par  un  éloignement  momentané  des  Syrrhaptes.  Ceux-ci 
reparurent  en  nombre  à  partir  du  i5  novembre  jusqu'au  10  mars 
1889,  6^  M'  Bureau  mentionne  la  prise,  durant  cette  période,  de 
sept  individus  mâles  et  femelles  qui  furent  tués  en  Vendée,  dans 
la  Loire-Inférieure  et  dans  le  Morbihan.  E.  0. 


Séjour  en  France  du  Syrrhapte  paradoxal,  par  M.  J.  Vian.  {Bull, 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XÏV,  n*  4,  p.  78.) 

M.  J.  Vian  indique  les  raisons  qui  lui  font  admettre  que  des 
couples  de  Syrrhaptes  ont  pondu  leurs  œufs  et  ont  même  élevé 
leurs  jeunes  sur  différents  points  de  notre  territoire.  Il  montre 
que  les  journées  froides  de  l'automne  et  de  l'hiver  ne  paraissent 
pas  avoir  décidé  ces  Oiseaux  à  quitter  ces  contrées,  puisque  un 
mâle  et  trois  femelles  ont  été  pris  au  filet  le  10  novembre  et  le 
17  janvier  aux  environs  de  Bayonne,  d'Étampes  et  de  Valognes,  et 
que  des  individus  de  la  même  espèce  ont  été  achetés  sur  le  mar- 
ché de  Paris  par  M.  Lavergne  de  Labarrière  et  par  M.  Bémer  à 
des  dates  comprises  entre  le  10  novembre  et  le  aS  janvier. 
M.  Vian  suppose  même  que  la  clôture  de  la  chasse  a  seule  limité 
les  captures  et  que  des  Syrrhaptes  peuvent  avoir  séjourné  en 
France  beaucoup  plus  longtemps  qu'on  ne  le  suppose.       E.  0. 
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Le  Strrhapte  paradoxal  en  Champagne,  par  M.  Joseph  de  Caza- 
NOYE.  (Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  5, 
p.  86.) 

Dans  une  lettre  en  date  du  3  mai  1889,  adressée  au  secrétaire 
général  de  la  Société  zoologique,  M.  de  Cazaaove  rapporte  que 
M"^  Buchillot,  de  Reims,  possède  deux  spécimens  empaillés  de 
Syrrhaptes  paradoxiis.  L'un  de  ces  Oiseaux,  une  femelle,  fut 
trouvée  morte,  le  26  juin  1888,  à  deux  kilomètres  de  Rethel,  par 
un  facteur  rural.  Elle  s'était  assommée  contre  un  ûl  télégra- 
phique. L'autre  oiseau,  un  mâle,  fut  tué  le  3o  novembre  1888  par 
un  chasseur  à  Hentrégiville  (canton  de  Bourgogne,  arrondisse- 
ment de  Reims).  D'autre,  part,  un  garde-chasse  du  comte  René 
Chandon  de  Briailles  a  donné  à  M.  Roussy,  instituteur  à  Sept- 
Saolx,  la  description  d'une  dizaine  d'Oiseaux  qu'il  a  observés 
au  mois  de  mai  1888  sur  le  territoire  de  Prosne,  près  du  camp 
de  Chàlons,  et  qui  doivent  être  des  Syrrhaptes.  E.  0. 


Note  sur  les  élevages  de  la  faisanderie  du  château  de  Gal-* 
hanche  (près  Caen).  Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  direc- 
teur du  Jardin  zoologique  d'acclimatation,  par  M.  E.  Godry. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d*acclimatationy  1889,  36<'  année,  n**  1,  p.  8.) 

Les  élevages  de  M.  Godry  n'ont  généralement  pas  été  heureux 
en  1889,  ^6  printemps  ayant  été  exceptionnellement  froid  et 
humide  et  une  Belette  ayant  causé  de  grands  ravages  dans  les 
volières;  cependant  la  femelle  d'un  couple  de  Colombes  luma- 
chelles  a  pondu  jusqu'à  28  oeufs,  qui  ont  donné  24  éclosions,  et 
i3  jeunes  ont  pu  être  menés  à  bien.  Trois  couples  de  petites 
Colombes  diamants  (Geopelia  cuneata)  ont  élevé  17  jeunes  et  une 
femelle  de  Perruche  à  tête  pâle  a  produit  8  jeunes  en  deux  nichées 
successives.  M.  Godry  cite  encore  la  naissance,  le  20  avril,  d'un 
Cervule  de  Chine  [Cervulus  Reevesii)  mâle,  le  8  juillet  d'un  Anti- 
lope cervicapra  màie.  Il  constate  les  bons  effets  qu'il  a  obtenus 
pour  combattre  la  diphtérie  avec  un  gargarisme  dont  il  donne 
la  formule  et  dans  lequel  entrent  de  la  glycérine,  du  borate  de 
soude  et  du  chlorhydrate  de  cocaïne.  E.  0. 
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Sur  quelques  Oiseaux  rares  du  nord  de  la  Franxe,  par  M.  Ch. 
VAN  Kempen.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1889, 
t.  XIV,  n°  5,  p.  104.) 

M.  Ch.  van  Kempen  donne  la  liste  d'une  collection  d'Oiseaux 
montés,  qu'il  a  acquise  récemment  d'un  fonctionnaire  de  la  ma- 
rine habitant  Dunkerque  et  qui,  d'après  ce  qu'on  lui  a  affirmé, 
se  compose  exclusivement  d'espèces  tuées  aux  environs  de  cette 
ville.  Dans  cette  collection  figurent  quatre  espèces  d'Oiseaux  ter- 
restres qui  ne  se  trouvent  pas  mentionnées  dans  le  catalogue  de 
M.  de  Norguet  [Hkrofalco  islandicus,  Alauda  calandra,  Dryopiau 
martius  et  Anous  stolidus)  et  trois  espèces  d'Oiseaux  de  mer  qui 
n'avaient  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  nord  de  la  France 
[Diomedea  fuliginosa,  Procellaria  conspicillata  et  Sula  fiber,  L'Al- 
batros et  le  Fou  auraient  été  tués  pendant  l'hiver  de  1879,  et  le 
Pétrel  pendant  l'hiver  de  1880.  E.  0. 


Note  sur  la  faune  ornithologique  des  îles  Mariannes,  par  M.  E. 
Oustalet,  {Le  Naturaliste,  1889,  11*  année,  2®  série,  n*  64 
p.  260.) 

Les  lies  Mariannes  n'avaient  été  visitées  qu'à  de  rares  inter- 
valles et  d'une  manière  incomplète,  depuis  l'époque  où  M.  de 
Freyciuet  y  aborda  avec  ses  collaborateurs,  les  naturalistes  Quoy 
et  Gaimard.  Tout  récemment,  M.  Alfred  Marche  vient  de  faire 
dans  cet  archipel  un  voyage  d'exploration  durant  lequel  il  a 
récolté  de  nombreux  spécimens  de  plantes  et  d'animaux.  Parmi 
les  Oiseaux,  M.  Oustalet  a  reconnu  plusieurs  représentants  d*une 
forme  nouvelle  de  Soui-Manga,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Pti- 
lotis  Marchei  et  qui  méritera  peut-être  de  constituer  le  type  d'un 
genre  particulier  dans  la  famille  des  Méliphagidés.  Il  a  rencon- 
tré, en  outre,  des  exemplaires  de  diverses  espèces  qu'il  avait 
décrites  antérieurement  ou  qui  avaient  été  signalées  par  les  natu* 
ralistes  de  l'expédition  de  VUranie,  par  M.  Tristam  ou  par 
M.  Hartlaub.  *  X. 
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La  Cbelonb  immbjcata  (Tortue  a  écaille),  par  M.  F.  Mocquart.  [Le 
Naturatistey  1889,  11'  année,  a«  série,  n»»  67  et  58,  p.  169  et 
i83,  avec  fîg.) 

L'auteur  donne  des  renseignements  sur  les  caractères  zoolo- 
giques,  les  mœurs  et  Futilité  de  la  Chelone  imbricatay  ou  Tortue 
caret,  qui  appartient  au  groupe  des  Tortues  pélagiques,  mais 
qui  peut  cependant  être  conservée  pendant  quelques  mois  dans 
l'eau  douce,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  récemment  à  la  ménagerie 
du  Jardin  des  Plantes.  Cette  espèce,  qui  habite  les  mers  intertro- 
picales, est  partout  Tôbjet  d'une  chasse  extrêmement  active,  à 
cause  de  l'écaîUe  qu'elle  fournit;  aussi  devient-elle  de  jour  en 
jour  moins  répandue.  On  peut  même  prévoir  le  moment  où  elle 
sera  complètement  anéantie,  à  moins  que,  comme  le  demande 
aTCC  raison  M.  Mocquart,  on  ne  prenne  des  mesures  pour  assurer 
sa  libre  reproduction  sur  les  plages  où  elle  vient  chaque  année 
déposer  ses  œufs.  E.  0. 


Des  causes  de  mortalité  des  femelles  de  Batraciens  anoures  a  la 
SUITE  d'un  accouplement  PROLONGÉ,  par  M.  Héron-Royer.  (Bull,  de 
la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  *••  ^ï^>  ï**  ^>  P«  ^6.) 

L'auteur  a  constaté  qu'à  la  suite  d'un  accouplement  qui,  pour 
certaines  espèces  {Rana  fusca,  R.  oxyrhina,  R.  Latastei),  se  pro- 
longe pendant  des  semaines  entières,  les  femelles  ont  fréquemment 
la  peau  de  la  poitrine  usée  ou  même  déchirée  par  la  pression  des 
pouces  des  màies^  et  succombent  parfois  aux  blessures  ainsi  pro- 
duites. Il  attribue  à  une  cause  analogue  la  mortalité  si  nombreuse 
que  l'on  observe,  après  la  ponte,  parmi  les  femelles  du  Crapaud 
commun.  E.  0. 


BuGNOSES  de  Poissons  nouveaux  provenant  des  campagnes  dé 
l'HiRONDBLLSf  par  M.  Robert  Collett,  directeur  du  Musée  zoolo* 
gique  de  l'Université  de  Christiania.  [Bull,  delà  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  6,  p.  laa  et  291.) 

M.  R.  Collett  fait  connaître  d'abord,  sous  le  nom  de  Conchagna- 
ikus  Grimaldii^  une  espèce  nouvelle  qui  forme  le  type  d'un  genre 
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nouveau  et  qui  parait  très  répandue  dans  les  parages  des  Açores, 
mais  qui  n'avait  pu  être  capturée  par  aucun  des  engins  précédem- 
ment employés  ;  il  décrit  ensuite  une  autre  espèce  également 
nouvelle  et  constituant  le  type  d'un  groupe  nouveau,  espèce  qu'il 
propose  d'appeler  Pkotostomias  Guerni  et  dont  le  type  a  été  pris 
aux  Açores  par  i,i38  mètres  de  profondeur.  E.  0. 


La  Pehghe  argentée  d'Amérique  ou  Calico  Bass,  par  M.  Gilbert 
DucLOS.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  d'acclimatation  y  1889,  36"  année,  a»  1,  p.  12.) 

M.  Emile  Bertrand  a  envoyé  au  pavillon  de  la  pisciculture  du 
Jardin  zoologique  d'acclimatation  un  certain  nombre  de  Perches 
argentées  d'Amérique,  ou  Calico  Bass  [Pomoonjs  sparoides).  Ces 
Perches  sont  nées  dans  une  pièce  d'eau  que  M.  Bertrand  possède 
aux  environs  de  Versailles  et  où  il  a  obtenu  plusieurs  milliers  de 
jeunes,  issus  de  quelques  reproducteurs  importés  directement 
d'Amérique.  M.  Duclos  pense  que  la  Perche  ergentée,  qui  est  très 
rustique  et  qui  peut  vivre  dans  une  eau  relativement  impure,  sera 
une  excellente  acquisition  pour  nos  cours  d'eau  et  rendra  de  réels 
services  pour  la  nourriture  des  Salmonidés  à  cause  de  sa  fécon- 
dité remarquable.  E.  0. 


La  pêche  de  l'Atdérine  a  Banyuls-sur-Mer,  par  M.  Joseph  NoÉ. 
[Le  Naturaliste,  1889,  11"  année,  2**  série,  n*  65,  p.  269.) 

Des  cinq  espèces  françaises  du  genre  Atheinna  deux  seulement 
l'A.  hepsetus  ou  Sauclal  et  l'A.  Boym  ou  Joël  se  rencontrent  sur 
les  côtes  du  Roussillon  où  elles  sont  l'objet  d'une  pêche  fructueuse. 
Quelques  Sauclats  capturés  à  Banyuls  portaient  dans  les  branchies 
un  Isopode  {Mothocija  epimeria  A.  Costa)  et  une  Athérine  de  Boyep 
avait  également  dans  la  bouche  un  parasite  d'espèce  indéterminée. 

E.  0. 

Anomaue  de  l'antenne  droite  chez  le  Diaptomus  cmrolbds  Fisgh., 
male^  par  M.  Jules  Richard.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France^ 
1889,  t.  XIV,  n«  2,  p.  38.) 

Parmi  les  innombrables  spécimens  de  Diaptomus  cseruleus  qal 
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lui  ont  été  remis  par  M.  Moynier  de  Villepoix,  M.  J.  Richard  a 
remarqué  un  mâle,  provenant  des  environs  d'Abbeville,  chez 
lequel  les  deux  antennes  de  la  première  paire  étaient  exactement 
semblables  à  celles  de  la  femelle.  Ce  mâle  ne  présentait  d'ailleurs 
pas  d'autres  caractères  de  l'autre  sexe.  Les  pattes  de  la  cinquième 
paire  étaient  toutes  les  deux  des  pattes  de  mâle,  l'abdomen  avait 
six  segments  et  les  ovaires  faisaient,  défaut  des  deux  côtés,  tandis 
qa'on  reconnaissait  les  spermatophores  dans  l'intérieur  du  corps. 

E.  0. 


Note  sur  les  E^tomostracés  d*eau  douce  recueilus  par  M.  Charles 
Rabot  dans  la  province  de  Nordland  (Norvège  septentrionale), 
par  MM.  Jules  de  Guerne  et  Jules  Richard.  {Bull,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique de  France,  1889,  t.  XIV,  n®  1,  p.  27.) 

Au  cours  de  son  sixième  voyage  en  Laponie,  avant  de  franchir 
le  cercle  polaire,  M.  Charles  Rabot  eut  l'occasion  de  faire  quelques 
recherches  zoologiques  dans  la  Norvège  septentrionale.  11  put 
notamment  exécuter  dans  les  zones  littorale  et  pélagique  de 
plusieurs  lacs  du  Nordland  des  pèches  au  filet  fin  dont  il  remit 
les  produits  à  MM.  de  Guerne  et  Richard.  Ceux-ci  ont  reconnu 
dans  les  tubes  soumis  à  leur  examen  la  présence  d'échantillons 
de  Cladocères  et  de  Copépodes  appartenant  aux  genres  Bolope- 
diuïïiy  Siday  Daphnella,  DaphniSy  Scapholeberis^  Bosmina,  Eury- 
cercut,  Chydorus,  Pleudoxus,  PolyphemuSf  Bythoirephes,  Hetoro* 
cope,  Diaptomus  et  Cyclops  et  ils  ont  pu  dresser  une  liste  où  se 
trouvent  indiqués  le  degré  de  fréquence  et  le  mode  de  répartition 
des  espèces  dans  les  différents  lacs  explorés  par  M .  Rabot.     Ë.  0. 


Note  sur  les  pêches  effectuées  par  M.  Charles  Rabot  dans  les 
lacs  Enara,  Imandra  et  dans  le  Kolozero,  par  M.  Jules  Richard. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  5,  p.  100.) 

M.  Richard  donne  la  liste  des  espèces  de  Cladocères,  de  Copé- 
podes, d'Hydrachnides,  de  Rotateurs,  de  Spongiaires  et  de  Pro- 
tozoaires recueillies  par  M.  Rabot  et  la  répartition  probable  de  ces 
espèces  dans  les  trois  lacs  explorés.  Il  fait  remarquer  que  deux 
Hydrachnides  obtenus  par  M.  Rabot,  Nessea  rotunda  Kramer  et 
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N,  communis  Kramer,  sont  des  espèces  communes  dans  l'Europe 
entière  et  qu'un  Protozoaire,  le  Ceratium  longicome  Perty,  qui  n*a 
été  rencontré  que  dans  la  pêche  de  nuit  faite  dans  Tlmandra,  a  été 
pris  en  plein  jour  dans  les  lacs  Montreneyre  et  Bourdouze  en 
Auvergne,  et  a  été  signalé  sur  divers  points  de  l'Europe  et  de 
l'Asie  sous  le  nom  de  Ceratium  macroceros.  Dans  l'Imandra  l'espèce 
serait  d'ailleurs  sujette  à  d'assez  grandes  variations  de  formes. 

E.  O. 


La  ressemblance  protectrice  et  le  MmÉTiSME  CHEZ  LES  Araignées, 
par  M.  F.  Plateau.  {Le  Naturaliste^  1889,  ti«  année,  a*  série, 
n»»  63,  64,  65,  p.  24-^,  aôg  et  269.) 

L'auteur  résume  dans  une  série  d'articles  les  faits  extrêmement 
curieux  qui  se  trouvent  exposés  en  détail  dans  un  Mémoire  récent 
publié  en  Amérique,  par  Elisabeth  G.  Peckham  {Protective  res- 
semblances in  SpiderSy  in  Occasional  papers  of  the  natural  history 
Society  of  Wïsconsin,  Milwankee,  1889).  Il  s'agit  des  ressemblances 
que  les  Araignées  offrent  avec  des  corps  organiques,  avec  certaines 
parties  d'un  végétal  ou  bien  encore  avec  d'autres  animaux  peu 
recherchés  comme  proie  et  qui  leur  permettent  d'échapper  à 
leurs  ennemis  naturels  au  nombre  desquels  figurent  les  Trochî- 
lides,  certains  Hyménoptères  fouisseurs,  des  Fourmis  du  genre 
Eciton,  quelques  Singes  de  petite  taille,  des  Édentés  et  enfin  d'au* 
très  Aranéides,  tels  que  les  Lycoses  et  les  Thomides. 

En  étudiant  comparativement  d'une  part  VArgiope  cophinaria 
et  le  Tetragnatha  laborioza,  d'autre  part  le  Phidippus  morsttans  et 
la  Synageles  picata^  Elisabeth  Peckham  a  pu  vérifier  le  principe 
formulé  par  Herbert  Spencer,  principe  suivant  lequel  la  fécondité 
d'une  espèce  est  en  raison  inverse  de  l'aptitude  qu'offre  chacun 
de  ces  représentants  à  pourvoir  à  sa  conservation  individuelle. 
Elle  a  reconnu  aussi  que,  d'une  façon  spéciale  les  formes  et  les 
couleurs  des  Aranéides  sont  telles  qu'elles  les  rendent  peu  visibles 
lorsque  ces  animaux  sont  dans  leur  milieu  normal.  Ainsi  l'f/Zo- 
borus  plumipesy  qui  tend  son  filet  de  préférence  au  milieu  des 
branches  mortes,  ressemble  lui-môme  étonnammentà  un  fragment 
de  bois  ou  à  un  morceau  d'écorce;  des  Argyrodes  imitent  à  s'y 
tromper  des  aiguilles  tombées  de  Conifères;  les  Epecia  infumatay 
angulata  et  solitaria,  dont  les  téguments  offrent  une  couleur  bru- 
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nàlre  ou  jaunâtre,  et  dont  Tabdomen  est  couvert  de  protutérances, 
ne  se  distinguent  qu'avec  peine  des  mottes  de  terre  et  des  caîl* 
loux  lorsqu'elles  se  sont  laissées  choir  sur  le  sol.  Une  Thomise  du 
Cap,  vivant  sur  un  Laurier-rose,  présente  une  coloration  et  des 
taches  reproduisant  les  traits  et  les  stries  des  pétales  des  Ne- 
rium;  une  autre  espèce  habitant  les  capitules  du  ^enecio  pubi- 
gera^  copie  exactement  par  sa  couleur  et  son  attitude  les  fleurs  au 
milieu  desquelles  elle  se  tient  et  VOtmithoscatoides  decipiens  des 
Indes  néerlandaises,  avec  son  abdomen  d'un  blanc  pur  et  ses  pattes 
crayeuses,  simule  un  excrément  d'Oiseau  à  tel  point  que  les  Lépi- 
doptères qui  se  posent  sur  les  déjections  des  Oiseaux  sont  com- 
plètement illusionnés  et  Tiennent  se  faire  prendre  par  VOmitho- 
tcatoides. 

D'autres  Arachnides  dissimulent  leurs  retraites  au  moyen  de 
différents  artifices;  d'autres  encore  se  trouvent  garantis  contre 
les  attaques  des  Oiseaux  par  une  armure  coriace  et  épineuse; 
d'autres  enfin,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  curieifx  à  étudier,  imi- 
tent l'aspect  et  les  allures  de  quelques  animaux  naturellement 
protégés,  tels  que  les  Scorpions,  les  Hélices  et  les  Fourmis.  Pour 
ces  derniers  cas,  qui  rentrent  dans  la  catégorie  du  mimétisme 
proprement  dit,  Elisabeth  Peckham  a  confirmé  par  ses  recherches 
l'exactitude  de  certaines  lois  formulées  par  Wallace.  E.  0, 


Procédé  pour  la  conservation  des  Araignées  a  sec,  par  M.  Pla- 
teau. {Le  Naturaliste,  1889,  ii®  année,  20  série,  n"  5;,  p.  171, 
avec  fîg.) 

M.  Plateau,  qui  a  consacré  depuis  plusieurs  années  une  partie 
de  ses  loisirs  à  l'arrangement  de  la  collection  d'Arachnides  du 
musée  d'histoire  naturelle  de  l'Université  de  Gand,  a  été  conduit 
à  rechercher  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  conserver  les  Araignées 
proprement  dites  à  sec,  sans  déformation  et  sans  modification 
notable  dans  les  couleurs.  Il  est  arrivé  à  des  résultats  satisfai- 
sants en  opérant  de  la  manière  suivante  :  les  animaux  sont  d'a- 
bord déshydratés  par  un  séjour  de  huit  à  dix  jours  dans  de  l'al- 
cool à  5op.  100,  puis  dans  de  l'alcool  pur  du  commerce;  après  les 
avoir  laissées  égoutter,  on  les  plonge  ensuite  dans  un  mélange 
composé  de  deux  volumes  de  glycérine  pure  des  pharmacies  et 
d'un  volume  d'acide  phénique  pur  cristallisé;  ils  doivent  y  rester 
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au  moins  une  semaine^  maïs  ils  peuvent  y  demeurer  plongés 
beaucoup  plus  longtemps  sans  inconvénient,  et  au  sortir  du  bain 
ils  sont  déposés  sur  plusieurs  doubles  de  papier  blanc  à  filtrer  et 
changés  de  place  autant  de  fois  qu'il  est  nécessaire  pour  que  la 
plus  grande  partie  du  liquide  soit  absorbée.  On  enfile  ensuite 
chaque  spécimen  sur  une  épingle  à  Insecte  qui  traverse  le 
céphalothorax  et  qui  est  piquée  sur  le  support  où  doit  s'opérer 
la  dessication  définitive.  Ce  support  est  constitué  par  une  lame 
de  liège  clouée  ou  collée  sur  les  bords  d'un  cadre  de  bois  de 
3  centimètres  au  moins  d'épaisseur  et  recouverte  de  trois  ou 
quatre  doubles  de  papier  à  filtrer  avec  lequel  la  face  ventrale  de 
l'Araignée.  Les  pattes,  les  palpes  et  les  filières  sont  étalées  à  l'aide 
d'épingles  fixes,  et  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  l'Araignée  est 
prête  à  être  mise  en  collection.  E.  0. 


Recherches  anatomiques  sur  les  Hydrachnides  parasites  de  l'Ano- 
DONTE  ET  DE  h^l/mOy  Atax  YP8JL0PH0RUS  ET  Atai  Bqnzi^  par  M.  le 
Df  Paul  GiROD,  professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont-Ferrand,  professeur  à  l'École  de  médecine.  (BulL  de 
la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  *"  XIV,  n*  5,  p.  107.) 

L'auteur  se  contente  d'indiquer,  dans  ces  notes  préliminaires, 
les  conclusions  de  ses  recherches,  réservant  pour  un  mémoire 
accompagné  de  planches  les  détails  anatomiques  des  espèces 
d'Hydrachnides  parasites  qu'il  a  étudiées.  Il  a  reconnu  que  la 
bouche  des  Atax  ypsilophorus  et  Bonzi  présente  un  écusson 
formé  par  l'union  des  deux  mâchoires  soudées,  un  cadre  chiti- 
neux  en  fer  à  cheval  représentant  la  lèvre  inférieure,  deux  man- 
dibules formées  chacune  d'un  article  basilaire  et  d'une  dent 
terminale  et  mises  en  mouvement  par  un  système  de  muscles 
complexes.  Il  a  compté  trois  paires  de  glandes  buccales,  et  il  a 
constaté  que  l'extérieur  n'ofl're  aucune  communication  avec  l'in- 
térieur et  qu'il  n'y  a  point  d'orifice  anal.  Quelques-unes  de  ces 
observations  ne  concordent  pas  avec  la  description  de  Glaparède 
(Studien  an  Acariden);  elles  conduisent  M.  Girod  à  rattacher  les 
Atax  parasites  au  type  établi  par  Croneberg  dans  ses  Recherches 
sur  Vorganisation  d'Eylais  extendens,  E.  0. 
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Larves  comestibles  de  Coléoptères,  La  larve  du  Prwitds  cobïA" 
mus,  par  M.  Louis  Planet.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii»  année, 
2«  série,  n*  66^  p.  a8o.) 

M.  Planet  n'a  pu  constater  jusqu'à  présent  si  la  larve  du 
Cerambyx  héros  ou  Cossus  des  anciens  mérite,  au  point  de  vue 
gastronomique,  la  réputation  dont  elle  jouissait  chez  les  Romains, 
mais  il  affirme,  après  expérience,  que  la  larve  du  Prionus  coria- 
rius,  salée,  marinée  et  préparée  au  beurre,  constitue  un  mets  fort 
délicat.  E.  0, 


Deux  larves  du  Rosier,  par  M.  Ed.  André.  [Le  Naturaliste ^  1889, 
ii«  année,  a^  série,  n*  66,  p.  a85,  avec  fig.) 

11  arrive  souvent  que  les  jeunes  pousses  des  Rosiers  se  flétrissent 
sans  causes  apparentes  et  finissent  par  se  dessécher.  En  ouvrant 
le  rameau  fané  par  une  section  longitudinale,  on  s'aperçoit  que 
l'intérieur  est  vidé  par  une  larve  blanche  qui  est  tantôt  celle  du 
Pkyllœcus  phtisicusy  Hyménoptère  de  la  famille  des  Céphides, 
tantôt  celle  de  la  Blennocampa  bipunctata^  autre  Hyménoptère  de 
la  famille  des  Tenthrédines  sélandrides.  Ces  deux  espèces  d'In- 
sectes se  ressemblent  beaucoup  dans  leurs  premiers  états  et  com- 
mettent à  peu  près  les  mêmes  dégâts;  toutefois  leurs  larves,  dont 
M.  André  donne  une  description  très  détaillée,  peuvent  être  dis- 
tinguées avec  un  peu  d'attention.  E.  0. 


La  galle  de  l'Hormomyia  fagi  Ittg.,  par  M.  Ed.  André.  [Le  Natu- 
raliste, 1889,  11®  année,  2*  série,  n»  56,  p.  i53.) 

M.  Ed.  André  donne  dans  cette  note  quelques  détails  complé- 
mentaires inédits  sur  la  larve  de  la  Cécidomyiedu  Hêtre  et  sur  la 
galle  produite  par  cet  Insecte  qui  ne  paraît  pas  d'ailleurs,  sauf 
dans  des  cas  exceptionnels,  causer  grand  dommage  à  Tarbre  qui 
lai  sert  de  berceau.  E.  0. 
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Note  sur  les  causes  et  la  fréquence  des  cocons  doubles  dans  les 
DIVERSES  races  DE  BoMBYx  MORiy  par  M.  le  Di*  Raphaël  Blan- 
chard, professeur-agrégé  à  la  Faculté  de  médecine.  (Bull,  de  la 
Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n°  5,  p.  89.) 

M.  R.  Blanchard  démontre  que,  par  suite  de  l'égalité  numé- 
rique des  mâles  et  des  femelles  chez  les  Bombyx  mori^  les  cocons 
doubles,  qui  sont  assez  fréquenta  dans  cette  espèce,  doivent  for- 
cément contenir,  pour  la  plupart,  des  papillons  de  sexe  différent. 
Ces  cocons  doubles  sont  produits  un  peu  plus  souvent  par  cer- 
taines races  de  Bombyx  exotiques  qui  sont  bivoltines  ou  polyvol- 
tines,  c'est-à-dire  qui  donnent  chaque  année  deux  ou  trois  récoltes 
de  cocons  que  par  nos  races  indigènes  qui  ne  grainent  qu'une 
fois  par  an.  Ils  ne  constituent  d'ailleurs  qu'un  accident,  qui  tient 
à  ce  qu'il  y  a  un  très  grand  nombre  de  Vers,  et  par  suite  un 
encombrement  au  moment  de  la  montée.  E.  0. 


Les  premiers  états  de  la  Jortrix  cr/lt^gana,  par  M.  P.  Chrétien. 
[Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a«  série,  n*  66,  p.  282.) 

M.  Chrétien  a  reconnu  que  si  les  Lépidoptères  dont  la  chenille 
est  monophage  pondent  leurs  œufs  constamment  sur  le  même 
végétal,  il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  dont  la  chenille  est 
polyphage^  ces  dernières  espèces  confiant  parfois  leurs  œufs  à  des 
plantes  qui  sont  incapables  de  nourrir  leurs  larves.  Ainsi  la  Jor- 
trix cratœgana  pond  non  seulement  sur  le  Chêne,  le  Bouleau,  le 
Mersault,  le  Tilleul  et  TOrme,  mais  encore  sur  le  Sapin  et  le 
Robinier.  E.  0. 


Histoire  naturelle  de  la  Nemophora  Panzerella^  par  M.  Chré- 
tien. [Le  Naturaliste,  1889^  11''  année,  a*  série,  n**  67,  p.  174, 
avec  fig.) 

M.  Chrétien  décrit  dans  cet  article  les  premiers  états  de  la 
Nemophora  Panzerella,  qui  n*étaient  pas  encore  connus.  La  che- 
nille de  cette  espèce,  comme  celles  des  Adela  vindella  et  degee- 
rella^  vit  sur  les  plantes  basses,  telles  que  Gleroma  hedœracea, 
Sisymbrium  alliaria,  Lamium  purpureum,  Urtica  dioica.  Gallium 
mollugo,  etc.  E.  0. 
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Observations  sur  les  Nbmopboua,  par  M.  P.  Chrétiem.  {Le  NatU" 
raliste,  1889,  ii*  année,  2*  série,  n*  67,  p,  292.) 

L*autettr  ne  croit  pas  que  la  présence  de  palpes  maxillaires 
soit  un  caractère  suffisant  pour  séparer  les  Nemophora  des  Adela 
et  des  Nematois  et  pour  les  ranger  parmi  les  Tineidœ,  car  par  les 
formes  extérieures  et  les  mœurs  de  la  chenille,  aussi  bien  que  par 
la  disposition  de  Toviducte  de  la  femelle  adulte,  les  Nemophora^ 
dit-il,  sont  de  véritables  Adelidw, 


Quelques  mots  sur  la  Chique,  par  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard, 
professeur-agrégé  à  la  Faculté  de  médecine.  (BulL  de  la  Soc. 
zûologique  de  France,  1889,  *•  ^^^>  ^'^  ^»  P-  9^0 

L*auteur  fait  ressortir  les  différences  de  mœurs  que  Ton  observe 
entre  les  Puces,  dont  les  diverses  espèces  ne  s'attaquent  qu*à  un 
même  animal  ou  à  un  nombre  restreint  d'espèces,  toujours  les 
mêmes,  et  la  Chique  qui  recherche  aussi  les  Vertébrés  à  sang 
chaud,  mais  pour  laquelle  le  choix  de  la  victime  semble  être 
indifférent.  Sous  ce  rapporjt,  dit-il,  les  mœurs  de  la  Chique  res- 
semblent bien  plus  à  celles  de  certains  Acariens  épizoaires  qu'à 
celles  des  autres  Insectes  ecto-parasites.  M.  Blanchard  montre 
également  qu'en  dépit  de  la  facilité  avec  laquelle  cette  espèce 
s'accommode  des  hôtes  les  plus  divers,  elle  n'est  pas  cosmopolite 
et  ne  se  trouve  pas  dans  le  Nouveau-Monde,  en  dehors  d'une  zone 
comprise  entre  le  3o®  degré  de  latitude  nord  et  le  3o«  degré  de 
latitude  sud;  on  peut  donc  espérer  qu'elle  ne  s'acclimatera 
jamais  en  Europe,  mais  on  est  en  droit  de  craindre  qu'elle  n'oc- 
cupe bientôt  sur  le  continent  africain,  où  elle  a  été  introduite 
à  une  date  récente,  une  zone  correspondant  à  celle  qu'elle  occupe 
en  Amérique.  Peut-être  même  se  répandra-t-elle  dans  le  sud  de 
l'Asie.  E.  0. 


La  Chique  {Sarcopsylla  penetrans  Westwood)  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique,  par  M.  le  D»"  Jules  Jullien.  [BulL  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1889,  ^-  Xi^>  ^^  ^>  P-  9^.) 

Pendant  un  séjour  de  quelques  semaines  à  Dakar  (Sénégal)  et 
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à  Monrovia  (République  de  Libéria),  M.  le  D'  Jullien  a  pu  cons- 
tater que  les  Chiques  ne  s'attaquaient  pas  seulement  à  THomme, 
mais  aussi  à  d'autres  animaux  à  sang  chaud,  et  notamment  aux 
Porcs  dont  les  étables  sont  souvent  remplies  de  ces  Insectes.  Un 
Père  du  Saint-Esprit  lui  a  même  affirmé  avoir  tué  à  Rio  Pongo 
un  Pigeon  sauvage  qui  portait  des  Chiques  aux  pattes.  D'après 
les  renseignements  qu'il  a  recueillis,  la  Chique  aurait  été  importée 
du  Brésil  au  Gabon  par  les  Portugais,  en  187a,  et  se  serait  répan- 
due ensuite  sur  divers  points  de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  La 
douleur  produite  par  le  parasite  n'est  pas  la  même  pour  tout  le 
monde  ;  quelquefois  elle  est  à  peu  près  nulle,  d'autres  fois  elle 
est  assez  vive  pour  empêcher  le  sommeil.  E.  0. 


De  l'occurrence  de  la  Pilaire  de  Médine  chez  les  animaux,  par 
M,  A.  Railliet,  professeur  à  l'École  vétérinaire  d'Alfort.  {BulL 
de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  ^'  XIV,  n**  4,  P-  73.) 

L'auteur  résume  quelques  observations  qui  ont  été  recueillies 
en  Egypte  par  M.  Piot,  vétérinaire  en  chef  des  domaines  de  l'État, 
et  par  M.  Walter  Innés,  conservateur  des  collections  à  l'École  de 
médecine  du  Caire,  et  qui  ajoutent  quelques  renseignements  à  ceux 
que  l'on  possédait  relativement  à  la  présence  de  la  Pilaire  chez 
divers  animaux  sauvages  ou  domestiques.  Les  observations  de 
M.  Piot  ont  porté  sur  un  Chien  européen,  deux  Chiens  mâtinés  et 
un  Chacal;  celles  de  M.  Walter  Innés  sur  un  Chien  et  un  Canis 
lupaster.  Le  Chacal  tué  à  Aboutig  (Haute-Egypte)  portait  trois 
Pilaires,  dont  deux  entières,  la  troisième  ayant  commencé  à  se 
frayer  un  chemin  à  travers  la  peau  et  ayant  perdu  son  extrémité 
céphalique.  Ces  trois  exemplaires  ont  été  communiqués  par 
M.  Piot  à  M.  Railliet,  qui  a  fait  exécuter  d'après  l'un  d'eux  le 
dessin  qui  accompagne  sa  Notice.  E,  0. 


Recherches  expérimentales  sur  les  tumeurs  vermineuses  du  foie 
DES  Muridés,  par  M.  A.  Railliet,  professeur  à  l'École  vétérinaire 
d'Alfort.  (BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV, 
n»  4,  p.  62.) 

Divers  observateurs  avaient  déjà  signalé  l'existence,  dans  le 
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foie  des  Rats,  de  tumeurs  constituées  par  des  agglomérations 
d^œufs  d'un  Helminthe  d'espèce  indéterminée.  M.  Railliet  cons- 
tata de  son  côté  la  présence,  dans  le  foie  d'une  Souris  apportée  à 
son  laboratoire,  de  nodosités  et  de  traînées  blanchâtres  offrant 
une  grande  analogie  avec  les  lésions  de  la  psorospermie  hépa- 
tique des  Lapins,  et,  sur  des  coupes  pratiquées  après  durcisse- 
ment, il  reconnut  que  le  centre  des  foyers  inflammatoires  était 
occupé  par  des  oenfs,  parfois  entourés  des  débris  du  corps  de  THel- 
miothe  qui  les  avait  émis.  Il  mit  les  œufs  en  incubation  et  fit  ingérer 
un  certain  nombre  d'entre  eux,  qui  étaient  embryonnés,  à  des  Rats 
qui  ne  tardèrent  pas  à  succomber  et  qui,  à  l'autopsie,  présen- 
tèrent les  mêmes  altérations  du  foie  que  la  Souris  précédemment 
disséquée.  Toutefois,  M.  Railliet  ne  réussit  pas  à  discerner  par 
quelle  voie  les  parasites  pénétraient  dans  le  foie,  et  il  ne  put 
décider  s  ils  appartenaient  à  une  espèce  de  7'richosoma  particu- 
lière au  foie  ou  s'ils  devaient  être  attribués  à  l'une  des  formes 
que  Ton  a  signalées  dans  le  tube  digestif  des  Muridés. 

E.  0. 


Histoire  des  Janthines,  par  M.   E.-L.  Bouvier.  (Le  Naturaliste, 
1889,  !!•  année,  2*  série,  n**  49  et  5o,  p.  65  et  85,  avec  lig.) 

L'auteur  résume  dans  ce  travail  les  notions  que  Ton  possède 
sur  les  caractères  zoologiques,  l'organisation  et  les  mœurs  des 
Janthines,  Gastéropodes  pélagiques  qui  vivent  à  la  surface  de  la 
mer,  suspendus  à  un  flotteur  flxé  à  la  face  inférieure  de  leur 
pied  et  composé  d'une  masse  muqueuse  solidifiée  et  creusée  d'al- 
véoles. Il  rappelle  que,  par  des  considérations  exposées  dans  un 
travail  antérieur  [Ann.  des  Se.  nat.,  5«  série,  t.  III,  p.  246;  voir 
Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  VIII,  p.  811),  il  a  été  conduit  à  considérer 
ces  animaux  comme  des  Ténioglosses  voisins  des  Hétéropodes. 

E.  0. 


Observations  sur  Popa  Bajllensii  Dupuy,  par  M.  le  marquis  de 
FouN.  (Le  Naturalistey  1889,  ii«  année,  2«  série,  n*»  57,  p.  167, 
avec  fig.) 

M.  de  Polin  fait  l'historique  de  la  découverte  de  cette  espèce, 
dont  il  a  recueilli  lui-même  de  nombreux  spécimens  sur  les  poin- 
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temeDts  de  calcaire  nummulitique  entre  le  Moulin  d'Esborec  el  le 
Boucan  et  qui  appartient  au  groupe  des  Pupa  pyrenearia^  rin' 
gens,  Braunii,  Partiotii,  etc.  E.  0. 


Observations  sur  Albxia  {Auricula)  myosotis,  yar.  HiiuARTiy  par 
M.  le  marquis  de  Folin.  {Le  Naturaliste,  1889, 11^  année,  s^^série, 
n*5i,  p.  90.) 

L'auteur  signale  les  particularités  qui  distinguent  la  variété 
Hiriarti  de  la  forme  typique,  Alexia  myosotis,  et  indique  les  con- 
ditions dans  lesquelles  vivent  les  Mollusques  de  cette  variété  qui 
n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans  une  seule  localité,  près  du 
phare  de  Biarritz,  E.  O. 


Observation  sur  Albxia  {Auricula)  ciliata  (A.  Morelet),  par  M.  le 
marquis  de  Folin.  {Le  Naturaliste,  1889,  ti«  année,  a»  série, 
n«  62,  p.  237.) 

M.  de  Folin  a  retrouvé  sur  les  terrains  que  TAdour  recouvre 
dans  les  grandes  marées,  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  et  sur 
les  bords  de  la  Bidassoa,  l'espèce  que  M.  Morelet  a  découverte  en 
Portugal  et  qu'il  a  décrite  en  i845  sous  le  nom  à* Alexia  ciliata. 
Il  considère  cette  forme  comme  bien  distincte  de  l'A.  myosotis, 
à  laquelle  M.  P.  Fischer  est  disposé  à  l'assimiler.  E.  0. 


Les  Lamellibranches  sans  branchies,  par  M.  le  D'  Paul  Pelseneer, 
agrégé  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bruxelles,  professeur  à 
l'Ecole  normale  de  Gand.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  no»  5  et  6,  p.  111  et  suiv.) 

M.  Pelseneer  répond  dans  cette  note  à  différents  points  d'un 
mémoire  récent  de  M.  Dali  inséré  dans  le  même  recueil  (voir 
Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  3i8),  mémoire  dans  lequel  il  se  trouve 
mis  en  cause.  E.  O. 


1^'  ^  Digitizedby  Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  179 

Observations  sur  l'Unio  Momscqttei^  par  M.  le  marquis  de  Folin» 
[Le  Naturaliste^  1889,  ii*  année,  a*  série,  n®  67,  p.  ao5,  ayec 


Cette  espèce  nouvelle,  dont  M.  de  Folin  donne  une  description 
détaillée,  habite  Tétang  de  la  Négresse,  à  quelque  distance  de 
Biarritz  et  est  représentée  dans  un  étang  voisin,  celui  deBrindoz, 
par  une  variété  U,  Moriscottei  var.  brindosiana.  E.  0. 


NoTB  SUR  l*Anodonta  pjscinàus  NiLSSON,  VAR.  VETOLA  Gassies,  par 
M.  le  marquis  de  Foun.  [Le  NaturalistCy  1889,  11*  année,  a*  sé- 
rie, n«  63,  p.  243.) 

Cette  variété  a  été  découverte  à  Sainte-Croix,  près  Bayonne, 
dans  une  pièce  d'eau  creusée  depuis  une  quarantaine  d'années,  et 
alimentée  seulement  par  des  sources,  sans  communication  avec 
aucun  cours  d'eau.  Elle  se  fait  remarquer  par  un  épaississement 
inusité  des  bords  antérieurs  des  valves,  épaississement  qui  est 
en  rapport,  suivant  H.  de  Folin,  avec  les  conditions  dans  lesquelles 
vit  cette  variété.  E<  0. 


De  u  PRÉSENCE  D*UN  Spondyle  A  Madjbre,  par  M.  Ph.  Dautzenberg. 
[BuU.  de  la  Soc.  loologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n®  5, 
P-  9».) 

S.A.  le  Prince  de  Monaco  a  rapporté  au  mois  de  mars  1889, 
d'un  voyage  à  Madère,  trois  spécimens  d'un  Spondylus  de  grande 
taille  qui  ont  été  examinés  par  M.  Dautzenberg  et  qui  lui  parais- 
sent appartenir  à  une  espèce  différente  par  plusieurs  caractères 
du  Sp,  gadœropus  signalé  aux  îles  Canaries  par  d'Orbigny  et 
Mac  Andrew.  E.  0. 


Co.VPRIBUTlON  A  L'ÉTUDE  DE  LA  TURGESCENCE  CBE2  LES  Bh'ALVES  SIPHONÉS 

ET  AsiPHONÉs,  par  M.  A.  Menbgaux.  {BulL  de  la  Soc,  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  nM,  p.  4o.) 

Pendant  longtemps  on  a  cru  pouvoir  attribuer  la  propriété  que 
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pnsgèdent  les  Lamellibranches  de  rendre  turgescentes  certaines 
parties  de  leur  corps  à  une  introduction  d'eau  par  les  pores  aqui- 
fL^res;  mais  cette  opinion,  battue  en  brèche  par  la  découverte  de 
Miïne  Edwards  sur  la  circulation  des  Mollusques,  doit  être  défi- 
aitivement  abandonnée  d'après  M.  Menegaux.  Comme  Tavait  sup- 
posé Ray-Lankester  et  comme  Fleischmann  l'a  démontré  par  des 
m<ya3uratîons  précises,  la  quantité  de  sang  est  sufûsante  pour 
amener  la  turgescence.  Chez  tous  les  Bivalves  qui  ont  un  pied 
bit^n  développé,  M.  Menegaux  a  constaté  l'existence  d'un  orifice, 
muni  d'un  sphincter,  qui  est  ouvert  pendant  la  rétraction  du  pied 
et  fermé  pendant  l'extension  et  qui  laisse  passer  de  temps  en 
Lttrnps  une  ondée  sanguine.  Il  a  vu  également  que  tous  les  Sîphonés, 
siinf  la  Pholade,  possèdent  une  dilatation  musculaire  post-ventri- 
culaire,  fermée  antérieurement  par  une  valvule  et  que  les  artères 
sîphonales  sont  pourvues  de  valvules  qui  s'opposent  au  retour 
liir^ïct  du  sang  dans  le  cœur  pendant  la  rétraction  brusque  des 
siphons.  E.  0. 

Ï/Arrosoir  gigantesque,  par  M.  A.  Menegaux.  {Le  Naturaliste,  1889, 
ii«  année,  2®  série,  n®^  53  et  54,  p.  120  et  i3a,  avec  fîg.) 

l/auteur  de  cet  article  donne  une  description  de  VAspergillum 
fjiganteum  et  montre  quelle  est,  d'après  les  recherches  de  M.  de 
liflraze-Duthiers,  la  structure  interne  de  ce  Mollusque  qui,  en  dépit 
de  sa  forme  aberrante,  doit  être  rattaché  au  groupe^  des  Lamel- 
libranches siphonés.  E.  0. 


Histoire  du  Taret,   par  M.  A.  Menegaux.  [Le  Naturaliste^  1889, 
11®  année,  2*  série,  n*»  66,  p.  277,) 

L'auteur,  après  avoir  résumé  les  notions,  maintenant  assez 
cnmplètes,  que  la  science  possède  sur  la  structure  anatomique,  le 
mode  de  développement  et  le  genre  de  vie  des  Tarets,  indique  en 
qut^lques  lignes  les  caractères  distinctifs  des  trois  espèces  euro- 
péennesdu  genre  leredo,  T,  navaiis  Sellius,  T,  norvegka  Spengl.  et 
1\  fiedicellata  de  Quatref  ;  puis  il  signale  les  moyens,  plus  ou  moins 
«fllcaces,  plus  ou  moins  économiques,  qui  ont  été  préconisés  pour 
empêcher  ou  arrêter  les  ravages  de  ces  Mollusques  marins. 

E.  0. 
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Sur  LES  HOMOLOGIES  DES  DIFFÉRENTS   ORGANES  DES  TaRETS,  par  M.  À. 

Menegaux.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  *•  XIV, 
no  3,  p.  53.) 

Des  dissections  minutieuses,  aidées  par  les  recherches  récentes 
sur  l'anatomie  des  Mollusques,  ont  permis  à  M.  Menegaux  de 
reconnaître  les  Yéritables  analogies  des  organes  des  Tarets  et  de 
montrer  que  ces  animaux  se  rattachent  plus  facilement  qu'on  ne 
le  croyait  au  type  Lamellibranche  et  à  la  catégorie  des  Dimyaires, 
mais  qu'ils  possèdent  dans  leurs  palettes,  mues  par  trois  muscles 
spéciaux,  des  organes  sans  équivalents  chez  les  autres  Lamelli- 
branches. M.  Menegaux  a  constaté  en  outre  que  Taorte  unique  du 
Taret  représente,  en  avant,  les  aortes  antérieure  et  postérieure  des 
autres  Lamellibranches,  tandis  qu'après  son  passage  entre  les 
adducteurs,  elle  ne  correspond  plus  qu'à  Taorte  postérieure; 
enfin  il  a  vu  que  ce  tronc  est  placé  à  droite  du  rectum,  comme 
chez  la  Pholade,  et  qu'en  quittant  le  rectum  il  vient  se  placer 
au-dessus  du  nerf  siphonal  droit.  E.  0. 


Sur  LA  DISPOSITION   DES  TENTACULES   CHEZ  LES  GÉRIANTHES,   paf   M.    le 

docteur   P.  Fischer.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique   de  France^ 
1889,  t.  XIV,  n»  1,  p.  24.) 

M.  Fischer  a  constaté  que  chez  le  Cerianthus  membranaceus,  le 
nombre  des  tentacules  marginaux  est  variable,  mais  constamment 
impair,  par  suite  de  la  présence  à  côté  d'un  des  angles  de  la  bouche 
d'un  tentacule  impair  qui  sert  à  déterminer  le  côté  central  de 
l'animal.  Le  total  des  tentacules  buccaux  est  égal  au  total  des 
tentacules  marginaux,  mais  il  n'y  a  pas  correspondance  d'un 
cycle  buccal  à  un  cycle  marginal  de  même  ordre.  Les  tentacules 
marginaux  du  premier  cycle  correspondent  aux  tentacules  l>uc- 
caax  du  deuxième  ordre;  les  tentacules  marginaux  du  deuxième 
cycle  correspondent  à  des  tentacules  buccaux  de  troisième  cycle, 
et  les  tentacules  marginaux  du  troisième  cycle  correspondent 
alternativement  à  des  tentacules  buccaux  du  premier  et  du  troi- 
sième  cycles.  M.  Fischer  fait  observer  que  si  la  disposition  des 
tentacules  buccaux  indique  une  symétrie  rayonnée,  la  disposition 
des  tentacules  buccaux  démontre  la  symétrie  bilatérale  du  Cé- 
I  rianthe  qui  avait  déjà  été  pressentie  par  J.  Haime  et  en  faveur 

I  R«v.  des  Trav.  sciest.  —  T.  X,  n«  3.  13 
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ie  laquelle  oa  peut  encore  indiquer  d'autres  preuves  tirées  du 
développement  de  rembryon,  de  la  forme  de  la  bouche,  de  la  dis- 
position des  cloisons  mésentéroïdes  et  du  prolongement  de  deux 
de  ces  cloisons  jusqu'au  pore  pédieux.  E.  0. 


KoTE  SUR  LÀ  Pavonaria  qvadrangvlarîs  et  sur  les  PennatulideS  dés 
CÔTES  DE  France,  par  M.  le  docteur  P.  Fischer.  {Bull,  de  ta 
Soc,  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n*  a,  p.  34.) 

Après  avoir  donné  quelques  renseignements  sur  la  distribution 
géographique  et  sur  les  propriétés  phosphorescentes  de  la  Pava- 
naria  quadrangularis,  dont  les  bateaux  de  pêche  d'Arcachon  ont 
dragué  récemment  plusieurs  spécimens,  M.  Fischer  fait  un  relevé 
des  espèces  françaises  de  la  famille  des  Pennatulides  citées  par  di^ 
férents  auteurs.  Il  montre  que  la  faune  des  Pennatulides  des  côtes 
océaniques  de  la  France  diffère  de  celle  de  la  Grande-Bretagne 
par  la  présence  d'un  grand  nombre  de  types  qui  ne  paraissent 
pas  dépasser  la  Manche  du  côté  du  nord,  tandis  qu'elle  montre  au 
contraire  de  grandes  affinités  avec  la  faune  de  lïtalie  par  la  pré- 
sence d'espèces  communes.  E,  0. 


L'oRGANiSATIOff  DES    ÉcHtNODERMES.    -^   I.    CARACTÈRES   OÉNéHAU^C    ET 

MORPHOLOGIE  EXTÉRIEURE,  par  M.  Edmond  Perrier.  (Le  JVéOura*- 
liste,  1889,  ii«  année,  2«  série,  n®  61^  p.  214.) 

Le  corps  d'un  Échinoderme  typique  se  composerait  de  cinq  por- 
tions identiques  et  placées  symétriquement  par  rapport  à  un  arc. 
Mais  cette  symétrie  parfaite  et  idéale  ne  se  trouve  jamais  réalisée 
dans  la  nature  et  même  chez  les  Échinodermes  les  plus  réguliers, 
il  existe  toujours  des  organes  qui  ne  se  répètent  pas  sur  les  cinq 
parties  du  corps.  Souvent  même  la  symétrie  radiée  est  profon- 
dément altérée  et  il  y  a  une  tendance  accusée  vers  la  symétrie 
bilatérale;  c'est  ce  qu'on  observe,  par  exemple,  chez  les  Spatan- 
gues  où  la  bouche  a  quitté  le  milieu  de  la  face  inférieure  du  corps 
pour  se  porter  en  avant.  Chez  les  Holothuries  les  modifications 
-sont  encore  plus  remarquables  et  la  symétrie  bilatérale  se  trouve 
déterminée  par  deux  causes  différentes  que  M.  Perrier  met  par- 
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faiteraent  en  lumière*  Tantôt  en  effet  c'est  parce  qoe  Tanimal  est 
obligé  de  ramper  çur  la  vase,  auxdépeas  de  laquelle  il  se  nourriti 
que  la  bouche  s'est  portée  en  avant  et  que  les  viscères  ont  abaar 
donné  la  partie  postérieure  du 'corps,  transformée  en  une  queue, 
tantôt  c'est  parce  que  l'animal  mène  une  vie  sédentaire  que  les 
deux  extrémités  du  corps  sont  obligées  de  se  relever  parallèlement 
pour  maintenir  la  bouche  et  l'anus  en  dehors  de  la  vase.  Dans 
ce  dernier  cas  il  arrive  même  quelquefois  que  ces  deux  parties  se 
soudent  et  simulent  le  goulot  d'une  bouteille  dont  la  partie  renflée 
est  formée  par  la  masse  du  corps.  E.  0. 


Note  sur  un  nouveau  genre  d'Échinide  vivant,  par  M.  G.  Cotteau, 
correspondant  de  l'Institut.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de 
France^  1889,  t.  XIV,  n"  i,  p.  i5.) 

Ce  genre  qui  se  rapproche  à  certains  égards  des  Euspatangus, 
est  appelé  Rhabdobrissus.  Il  a  pour  type  une  espèce  nouvelle, 
Rh.  JuUieniy  découvert  par  M.  JuUien  dans  la  rade  de  Cap  Palmas 
(liberia).  E.  0. 


Les  Foluguunes  (Infusoires  ciliés),  par  M.  Fabre  Domergue.  {Le 
NaturalUte^  1889,  ii«  année,  90  série,  a""  5i,  p.  92^  avec  fig.) 

L  auteur  donne  dans  cette  notice,  dont  les  éléments  sont  em-^ 
pruntés  en  pal*tie  à  un  travail  de  M.  Giard,  un  aperçu  d'ensemble 
sur  le  genre  Folliculina  et  une  description  succincte  des  principales 
espèces  de  ce  groupe  dont  les  unes  vivent  fixées  sur  les  Algues  ou 
les  coquilles  marines,  tandis  que  d'autres  s'attachent  aux  bran- 
chies des  Crustacés  marins,  et  que  d'autres  encore  se  trouvent 
dans  les  eaux  douces.  E.  0. 


La  Noctiluqub  iuLTAmB«  par  M.  Fabre-Bomergue.  {Le  Naturaliste, 
1889,  11**  année,  2«  série,  n'  55,  p.  i48,  avec  fig.) 

H.  Fabre*I)omergue  décrit  dans  cette  note  l'organisation  et  le 
mode  de  reproduction  des  Noetiluqnes  milîaires,  Infusoires  mi<» 
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croscopiques  qui  pullulent  à  la  surface  de  TOcéan,  et  qui,  par  les 
nuits  sombres  et  calmes,  produisent  la  phosphorescence  de  la 
mer.  E.  0. 


Note  sur  les  micko-organismes  de  la  paihse  des  Ruminants,  par 
M.  A.  Certes.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889, 
t.  XIX,  n°  4,  p.  70.) 

L'auteur  signale  la  présence  de  la  matière  glycogène  dans  les 
Infusoires  de  la  panse  des  Ruminants  et  fait  connaître  une 
espèce  d'Ophryoscolex  fort  petite  et  dépourvue  d'appendice  cau- 
dal, qui  se  trouve  dans  la  panse  des  Chevreuils  des  environs  de 
Paris  et  qu'il  propose  d'appeler  Ancyromonas  ruminantium.  Il 
montre  aussi  que  la  panse  des  Mammifères  renferme  des  microbes 
qui  paraissent  jouer  un  rôle  important  dans  la  digestion. 

E.  0. 


Les  dragages  du  Travailleur  et  du  Tausman  a  l'Exposition  uni- 
verselle DE  1889,  par  M.  de  Pousargues,  préparateur  au 
Muséum  de  Paris.  {Le  Naturaliste,  1889,  ***  année,  a*  série, 
n'  58,  p.  181,  avec  fig.) 

Notice  sur  l'exposition  faite  au  Champ  de  Mars,  sous  la  direc- 
tion de  M.  A.  Milne  Edwards  et  comprenant  les  divers  instru- 
ments qui  ont  servi  aux  explorations  scientifiques  du  Travailleur 
et  du  Talisman  (sondeur,  dragues,  chaluts,  etc.),  les  admirables 
collections  recueillies  pendant  les  campagnes  de  1880,  t88i,  188a 
et  i883,  et  une  grande  carte  donnant  le  relief  sous-marin  qui  a 
été  relevé  au  moyen  des  sondages  effectués  par  le  Talisman. 

E.  0. 


Coloration  et  phosphorescence  des  hers^  par  M.  le  D>^  Jousseaume. 
(Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a®  série,  n"  64,  65,  66,  p.  255| 
a68  et  284.) 

M.  Jousseaume,  pendant  la  traversée  de  Marseille  à  Aden, 
a  employé  ses  loisirs  à  étudier  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
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mer  Rouge  les  phénomènes,  de  la  coloration  et  de  la  phospho- 
rescence des  eaux  de  la  mer.  Il  attribue  la  couleur  bleue  à  la 
présence  de  myriades  d'êtres  microscopiques  dont  l'espèce  reste 
à  découvrir,  et  la  couleur  yerte  à  l'accumulation  sur  certains 
points  des  organismes  qu'Ebrenberg  a  nommés  Trichodesmium 
erylhrxum  et  dont  la  couleur  d'un  jaune  rougeâtre  produit  du 
▼ertpar  son  mélange  avec  le  bleu;  mais  il  reconnaît  que  la  pro- 
fondeur des  eaux,  la  nature  du  fond,  Tétat  de  Tatmosphère,  etc., 
jouent  aussi  un  rôle  important  dans  la  coloration  des  mers. 
Quant  à  la  phosphorescence,  il  lui  assigne  pour  causes,  d'une 
part  le  pouvoir  photogénique  que  possèdent  certains  animaux 
marins  qui  deviennent  lumineux  à  volonté  ou  lorsqu'ils  viennent 
à  être  troublés  dans  la  quiétude  de  leur  existence,  d'autre  part 
la  propriété  de  réfléchir  les  rayons  lumineux  qui  est  l'apanage 
d'autres  animalcules  microscopiques.  Ceux-ci,  placés  dans  cer- 
taines conditions,  peuvent  renvoyer  à  Tœil  de  l'observateur  les 
rayons  lumineux  qu'ils  reçoivent  d'un  foyer  placé  au-dessus  des 
flots,  tel  que  le  feu  d'un  phare  ou  d'un  fanal.  E.  0. 


Sur  l'emploi  du  sucre  comme  milieu  conservateur  des  animaux 
COLORÉS,  par  M.  Fabre-Domergub.  (Le  Naturaliste,  1889,  ***  an- 
née, î*  série,  n*  69,  p.  197.) 

M.  Fabre-Domergue  a  trouvé  le  moyen  de  conserver  aux  ani- 
maux et  aux  plantes  leur  souplesse  et  leur  coloration  naturelle 
en  les  plongeant  dans  une  liqueur  dont  il  donne  la  formule  et 
dont  l'élément  fondamental  est  un  sirop  de  sucre  blanc.  Avant 
d'immerger  les  animaux  dans  la  solution,  il  faut  les  tuer  en  état 
d'étalement  afln  de  leur  conserver  la  forme  qu'ils  ont  pendajit  la 
vie.  E.  0. 


Recherche  dbs  animaux  inférieurs,  par  M.  A.  Granger.  [Le  Natu- 
raiute,  1889,  ii*  année,  a*  série,  n'  47,  p.  48,  avec  fig.) 

L'auteur  donne  quelques  indications  sur  les  procédés  ^  em- 
ployer dans  la  récolte  et  la  préparation  des  Foraminifères,  des 
Radiolaires,  etc.  E-  0. 
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Recherche  des  Infusoires,  par  M.  Albert  Granger.   {Le  Natura- 
lUie,  1889,  11"  année,  n»  48,  p,  69,  avec  fig.) 

M.  Granger  indique  les  lieux  d*habilal  de  quelques  types  dln- 
fnsoires  et  les  moyens  de  les  récolter  et  de  les  conserver  pour 
l'étude.  E.  0. 


§  3 
BOTANIQUE 


Recherches  sur  l'anatoide  des  organes  TÉGÉTATnrs  dbs  LéctthI- 

DÉES,   des    NaPOLÉONÉES    ET    DES  BaRRINGTONIÉES  (LÉCYTHIDACÉES), 

par  Octave  LicmER,  professeur  à  la  Faculté,  des  sciences  de 
Caen.  [Bull,  scientif.  de  la  France  et  de  la  Belgique  d*Alfred 
Giard.  Doin^  éditeur.) 

Ces  études,  qu'éclairent  trois  planches,  sont  divisées  eu  trois 
chapitres.  Le  chapitre  premier  comprend  l'histoire  auatomique 
de  la  tige  et  de  la  feuille;  dans  le  deuxième  chapitre,  il  est  traité 
de  la  racine;  dans  le  troisième,  de  la  germination. 

Comme  MM.  Costantin  et  Dufour,  M.  Lignier  admet  que  les 
Lécythidacées  forment  une  famille  bien  définie. 

A.  Brongniart  avait  rapproché  dans  une  même  classe,  avec  les 
LécJ'tbidacées,  les  Myrtacées,  Granatées,  Calycanthées  et  Mony- 
miées.  L'anatomie  ne  confirme  pas  généralement  cette  vue  fon- 
dée sur  la  seule  morphologie.  Elle  est  au  contraire  favorable  au 
rapprochement  des  Barringtoniées,  des  Napoléonées  et  des  Lécy- 
thidées,  qui  seraietit  trois  tribus  d^une  mâme  fiaaniUe^  les  Lécythi- 
dacées. 

L'anatomie  montre,  d'aute  part,  que  le  genre  Gustavia,  habi- 
tuellement placé  parmi  les  Barringtoniées,  doit  être  mis,  Avec 
Miers,  en  tête  des  Lécythidées.  M.  Lignier  admet  toutefois  pour 
ce  genre  une  sous-tribu,  les  Gustaviées. 

C'est  encore  l'anatomie  qui  conduit  Tauteur  à  ranger  dans  les 
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BarringioftiéeÉ  le  Fcetidia^  dont  les  affinité»  étaient  si  mal  indi^ 
qoées  par  la  morphologie  ;  à  réunir  VAnteranthoa  branliensi$  aux 
Napoleona;  à  éloigner  déânitivetnent  des  Lécytbldacées  tes  genres 
Catostemnia,  Cupheanthus  et  Sonneratia. 

kyec  beaucoup  d'autres  travaux  publiés  depuis  trente  ans  à  la 
suite  du  mouvement  imprimé  par  YAnatomie  comparée  des  tigé^ 
taux,  les  études  de  M.  Lignier  mettent  en  relief  les  services  que 
peut  rendre  Tanatomie  à  la  botanique  systématique. 

Abordant  la  grosse  question  de  la  subordination  des  caractères 
anatomîques,  subordination  qui  peut  varier,  dans  quelques 
groupes  naturels,  comme  les  caractères  tirés  de  la  fleur,  du  fruH 
et  de  la  graine,  M.  Lignier  classe  ainsi,  pour  les  Lécythidiacées, 
les  caractères  dans  Tordre  de  leur  importance  : 

La  structure  des  faisceaux  libéro-ligneux  ;  —  la  forme  générale 
du  système  libéro-ligneux  foliaire;  —  la  nature  des  produits 
sécrétés  dans  tous  les  tissus;  la  position  et  la  structure  des  tissus 
de  décorticatîon  ;  —  la  forme  et  la  structure  des  poils  quand  ils 
existent  (ce  caractère  ne  pouvant  être  employé  que  dans  des 
limites  très  larges).  G. 


Sur  la  décorticatîon  des  tiges  de  Calycanthées,  de  Mélastomées 
ST  i^E  Mtrtacées,  par  M.  0.  Liônieb.  [BulL  de  la  Soc*  b(^È0ti^{que 
de  France,  X.  XXXVIL) 

Dans  un  mémoire  récent,  M.  Douliot  a  étudié  et  décrit  la 
décortication  de  la  tige  chez  un  grand  nombre  de  Dicotylédones, 
parmi  lesquelles  sont  comprises  les  Calycanthées,leSiMélastomées 
et  les  Myrtacées. 

L'objet  de  la  note  de  M.  Lignier  eét  surtout  de  revendiquer  la 
priorité  de  quelques-nnes  des  observations  de  M.  Douliot  et  de 
contester  l'exactitude  de  quelques  autres  en  ce  qui  touche  ces 
trois  familles,  sur  lesquels  M.  Lignier  publiait  dès  1887  un  mé- 
moire étendu  (  in  Arch,  hotan,  du  nord  de  la  France)^  que 
M.  Doqliot  parait  ne  pas  avoir  connu.  C. 
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Recherches  sur  le  mode  d'union  de  la  racine  et  de  la  tige  chez 
LES  Dicotylédones.  Anatomie  générale,  par  P.-A.  Dangeard, 
avec  1  planche,  par  P.-A.  Dangeard.  {Le  Botaniste,  3*  fasci- 
cule, Caen.) 

Les  principales  conclusions  déduites  de  son  travail  par  Tauteur 
sont  les  suivantes  : 

1*  Le  péricycle  de  la  tige  n'est  qu'une  région  libérienne  du 
faisceau,  à  laquelle  on  peut  appliquer  le  nom  de  péfnphragme; 

Q*  La  structure  de  la  racine  dépend  du  mode  de  nervation  des 
cotylédons.  La  tige  et  la  racine  sont  deux  organes  bien  diffé- 
rents qui  se  raccordent  de  région  à  région  ; 

3*  L'insertion  du  système  conducteur  de  la  racine  sur  les  traces 
cotylédonaires  fixe  Torientation  de  la  racine.  Le  plan  médian 
vertical  des  cotylédons  passe  par  un  faisceau  ligneux  de  la 
racine. 

Le  mode  d'union  de  la  tige  à  la  racine  correspond  assez  exac- 
tement aux  familles  naturelles.  C. 


Pratique  élémentaire  d' anatomie  végétale,  par  C.  Houlbert.  {Le 
Naturaliste,  a*  série,  n*  63.) 

L'auteur,  comparant  la  structure  de  la  racine  à  celle  de  la  tige, 
insiste  sur  les  caractères  différentiels  des  faisceaux  libériens  et 
ligneux  dans  les  deux  organes.  C. 


Une  AâCLÉPiADÉB  a  hbres  textiles,  par  le  D'  D.  Clos.  {Bull,  de 
la  Soc.  nationale  d'acclimatation,  3y^  année.) 

M.  Clos  signale  VArauja  albens  D.  Don,  pour  son  liber  à  fibres 
fines  et  soyeuses  comme  bonne  matière  textile. 

VArauja  résiste  bien  aux  hivers  sous  le  climat  de  Toulouse,  où 
elle  mûrit  bien  ses  graines.  On  la  multiplie  à  l'aide  de  celles-ci  et 
aussi  par  boutures.  G 
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Sur  les  vleubs  souterraines  de  Linaria  spubia  bt  de  Poltgonum 
ATKDLABB,  par  Ed.  Heckel.  (Bull,  scient,  de  France  et  de  Bel* 
gigue j  d'Alfred  Giard,  l.  XXII.) 

M.  Ed.  Heckel  a  observé  dans  deux  espèces  communes  de  nos 
champs,  la  Velvoiie  (Linaria  spuria)  et  la  Renouée  des  oiseaux 
[Polggonum  amculare)^  la  présence  simultanée  de  fleurs  souter- 
raines anormales  mûrissant  exclusivement  leurs  fruits  dans  ia 
terre  ou  sous  les  pierres  et  de  fleurs  normales  portées  dans 
rair.  C. 


Irfluencb  des  agents  extérieurs  sur  l'organisation  polaire  et 
dorsi-ventrale  des  plantes,  par  m.  l.  kolderup-rosenvinge. 
(fler.  générale  de  botanique^  1889.) 

C'est  sur  des  spores  de  Fucus  que  Fauteur  a  étudié  Tinfluence 
de  la  lumière  sur  la  formation  de  la  polarité  résultant  de  la  pro- 
duction d'une  première  cloison  dans  la  spore. 

Le  Hêtre,  des  Begoniay  Anthyllis,  Pisum,  Vicia^  Centradenia 
ont  servi  de  base  aux  études  de  Tauteur  sur  l'organisation  dorsi- 
ventrale  de  certaines  tiges  de  Phanérogames.  G. 


Monographie  Pbanbrogamabum,  Prodromj  nunc  continuatjo,  nunc 
REvisiOy  editoribus  et  pro  parte  auctoribus  Alphonso  el  Casimir 
DE  Candolle.  Vol.  sextum,  Andropogonbm,  auctore  Ed.  Heckel* 
(Parisiis,  sumptibus  G.  Masson,  aprilis  1889,  in-8'',  716  pag.^ 
atab.) 

Une  préface,  de  71  pages,  est  écrite  en  allemand,  ce  qui  en 
diminue  l'intérêt  et  contraste  avec  la  langue  du  Prodomus, 

L'auteur  admet  dans  le  groupe,  homogène  au  premier  chef, 
des  Andropogonées,  cinq  sous-tribus  qu'il  tient  pour  naturelles, 
sans  que  cependant  il  soit  possible  de  placer  entre  elles  des 
limites  quelque  peu  précises.  C. 
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UW  BOUOUtT  DE  ROSBS  DBS  ENVIRONS   DE   PROVINS,    par  M.  MALiKVAim. 

{Association  française  pour  F  avancement  des  sciences  j  Congrès  de 
Paris,  1889.) 

Le  bouquet  de  Roses  des  environs  de  Provins  que  M.  MàlinVAud 
offre  aux  Rhodologues  se  compose  d'espèces  récoltées  par  lui- 
même,  parfois  en  compagnie  de  M.  Edmond  Bouteiller,  de  1871 
À  188a.  Sur  la  question  délicate  de  la  classification  et  la  détermi- 
nation des  espèces  et  variations,  M<  Malinvaud  se  conforme^  eti 
général,  aux  appréciations  d'Emile  Burnat  et  Gremli. 

Les  espèces  de  Rosa  de  Provins  admises  par  M.  Malinvaud 
sont  : 

Rosa  arvensis  Huds.  et  sa  forme  ovata  ; 

Rosa  stylosa  Desv.,  forme  anceps  ;  synftyta^  ^rginea; 

Rosa  blanda  Ait.,  échappée  des  jardins  ; 

Rosa  canina,  comptant  24  formes  dont  quelques-unes  (tomentellay 
dufnetorum)  subspécifiques  ; 

Rosa  agrestis  Savy,  forme  mrgultorum  et  R.  graveôlens  de  Grenier; 

Rasa  rubiginosa,  avec  var.  rotundifolia  ei  eriocarpa; 

Rosa  micrantha,  R.  tomentosa^  la  première  avec  trois  formes  ou 
variétés,  la  seconde  représentée  par  sa  variété  subglobùsa.      C. 


Un  Alyssdm  nouveau  poub  la  Flore  française,  par  M.  Maunvaud. 
{Le  Naturaliste,  a*  série^  n®63.) 

L"espècô  signalée  par  M.  Malinvaud  et  qu'il  a  récoltée  en  abon- 
dance sur  les  ruines  du  vieux  château  d*Assier,  canton  de  Llver- 
non  (Lot)  où  il  avait  été  vu  autrefois  par  le  regretté  D*"  Brar  est 
VAlyssum  petrœum. 

VAlyssum  petrseum,  voisin  de  notre  Corbeille  d'or  {AL  saau^tile) 
est  l'une  des  espèces  les  plus  rares  de  TEurope.  Spontanée  eu 
Macédoine  et  en  Autriche,  sa  présence  sur  les  murailles  du  château 
d'Assîer  ne  serait-elle  pas,  suivant  la  conjecture  de  M.  Malinvaud, 
un  fait  de  naturalisation  à  rapprocher  de  celles  du  ï^arsetia  sur  la 
tour  de  Montrond,  du  Dianthus  Caryophyllus  sur  les  ruines  de 
tant  de  châteaux  du  moyen  âge  ?  C. 
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Sur  m  tégétation  de  la  hégion  des  neiges  ou  florule  de  la  mei( 
DE  Glace  et  du  glacier  d*Argentière,  au  centre  du  massif  de  la 
CHAÎNE  DU  MONT  Blanc,  par  M.  Vénance  Payot.  {BulL  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XXXVIl.) 

La  note  de  M.  Vénance  Payot,  Tinfatigablé  explorateur  du 
massif  du  mont  Blane,  a  pour  objet  le  Jardin  du  glacier  â^ Argent 
tièrûy  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  classique  Jardin  de  la 
mer  de  Glace  de  Chamonix,  tant  de  fois  visité  par  les  botanistes. 

Placé  à  une  altitude  de  2,684  mètres  et  au  pied  de  VAiguillê 
d^Argentière  (3,900  inëtres),  le  Jardin  du  glacier  d*Argentière 
mesure  100  mètres  sur  100  mètres;  sa  terre,  graveleuse  ou  morai- 
nique,  est  en  grande  partie  recouverte  de  blocs  de  protogyne  qui 
se  détachent  de  TAiguille  ou  du  Glacier  de  la  Tour-Noire. 

La  florule  du  Jardin  d*Argentière  est  infiniment  plus  riche  qu0 
celle  du  Jardin  de  Chamonix.  On  trouve  dans  la  liste  de  M.  V. 
Payot : 

Pour  les  Phanérogames  :  Veronica  alpina,  Bartsia  alpina,  Gen- 
iiana  punctata^purpu^ea,  Phyteuma  kemùphmricunii  CojmptBnula 
linifoUa  et  sa  variété  alpina^  Adenostyle$  leucophylla,  Homogyne 
alpina,  Gnaphalium  alpinum  et  G.  supinum,  Chrysanthemum  al- 
pinum,  Achillea  nana,  Erigeron  uniflofniSy  Pedicularis  rostràta, 
Primvla  villosa,  Polygonum  vivipai^m,  Salix  herbacea,  Juncus  tri^ 
fidus^  Luzula  spadicea  et  L.  sudetica^  Phleum  alpinum^  Alosuriis 
crispus,  etc. 

Une  observation  se  présente  d'elle-même,  c'est  que  les  plantes 
du  Jardin  d*Argentière  sont,  en  général,  des  espèces  dont  Taltitude 
moyenne  est  de  1,000  mètres  à  a, 000  mètres,  comme  si  le  Jardin 
était  réchauffé  par  les  glaciers  qui  Tentourent. 

Une  longue  liste  de  Mousses,  quelques  Lichens  et  Hépatiques, 
plus  un  supplément  à  son  Catalogue  des  Mu^cinées  des  Alpes 
pennînes,  complètent  la  communication  dé  M.  V-  Payot. 


Le  Lepidium  yîrginicdmj  a  Poitiers.  (Extrait  d*une  lettre  de  M.  Çuit- 
tbau,  professeur  à  TÉcole  de  médecine  et  pharmacie  de  Poitiers, 
à  M.  A.  Chatin.) 

Je  m'empresse  de  transmettre  à  la  Société  botanique  de  Fi*ahce, 
quelesfaits  de  naturalisation  intéressent  toujours,  TeXti^felt  Ci-après 
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d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Guitteau,  professeur  de  chimie,  qui 
fut,  durant  plusieurs  années,  Tun  des  plus  ardents  à  mes  herbori- 
sations. « J'ai  trouvé,  en  me  promenant  autour  de  Poitiers,  sur 

des  décombres  situés  sous  les  murs  du  parc  d'artillerie,  un  Lepû 
dium  que  j'ai  pris  d'abord  pour  le  mderale  :  mais  en  l'examinant 
de  plus  près  et  en  le  comparant  k  des  échantillons  d'herbier,  je 
me  suis  aperçu  que  j'avais  affaire  au  L.  virginicum,  indiqué 
dans  la  Flore  de  France  à  Rayonne  seulement.  Philippe  le  signale 
en  outre  dans  la  vallée  d'Argelès.  C'est  néanmoins  une  plante  très 
rare  et  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  indifférent  aux  botanistes 
d'en  connaître  une  nouvelle  localité.  » 

Le  Lepidium  virginicum^  dont  M.  Guitteau  a  envoyé  des  pieds 
frais  réservés  pour  l'herbier  de  la  Société  botanique,  n'hexale  pas 
cette  odeur  très  forte  qui  fait  employer  le  L,  ruderale  à  chasser  les 
punaises,  G. 


Contribution  a  la  flore  de  la  Corse,  par  M.  Ant.  Le  Grand.  [Bull, 
de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Le  Catalogue  de  M.  de  Marsilly  attribue  à  la  Corse  i,6îi5  espèces, 
nombre  que  de  nouvelles  découvertes  portent  à  environ  i,7a5, 
d'après  M.  Le  Grand,  presque  autant  que  la  grande  lie  de  Sar- 
daigne,  qui  ne  compte  pas  moins  de  1,820  espèces  ;  encore  ne 
semble-t-il  pas  douteux  que  de  nouvelles  explorations  ne  portent 
à  ce  dernier  chiffre  les  espèces  de  Corse. 

La  flore  de  Corse  est  d'ailleurs  remarquable  par  la  spécialisa- 
tion de  ses  espèces,  dont  a5o  manquent  au  continent  français, 
tandis  que  58  sont  propres  à  la  Corse  et  38  communes  à  celle-ci 
et  à  la  Sardaigne. 

Parmi  les  espèces  qu'énumère  M.  Le  Grand,  surtout  d'après 
Tétude  qu'il  a  faite  de  l'herbier  formé  par  son  frère,  sous-inten- 
dant militaire,  dans  la  région  de  Bastia  et  d'Ajaccio,  nous  citerons  : 

Eruca  sativa,  à  Sartène  ; 

Polygonum  Debeauxii^  Bastia,  étang  de  Biguglia  ; 

Linaria  reflexa,  Ajaccio,  près  la  gare  ; 

Vaillantia  hispida,  Bastia,  rochers  de  Toga  ; 

Moricandia  arvensis,  Bastia,  vers  Toga  ; 

Clypeola  spatulasfolia,  Corte  ; 

Origanum  Majorana,  Bastia,  rochers  ; 


Digitized  by 


Google 


r^ 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE        193 

Ophrys  ScolapaXy  Âjaccio,  au  Gasone  ; 

Polypodium  Oreopteris^  mont  d'Oro,  à  1,700  mètres  d'altitude. 
M.  ADt.  Le  Grand  termine  par  l'indication  de  nouvelles  localités 
d'espèces  rares.  G. 


VARlÂBaiTÉ    DES    CARACTÈRES   DE   QUELQUES    FORMES,      DITES    ESPÈCES 
SECONDAIRES,  DE  ROSIERS  APPARTENANT    AUX   SECTIONS   DES  SyNSTYL^ 

ET  Canls^,  par  M.  Gabriel  Ghastaing.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique 
de  France,  t.  XXXVII.) 

On  peut  relever  dans  ce  travail,  d'ordre  descriptif,  cette  opinion 
de  l'auteur,  que  des  expériences  de  culture  ne  pourraient  manquer 
d'élucider  la  question  si  obscure  pour  les  Bosa  comme  pour  les 
HulmSf  des  types  spécifiques.  G. 


Sur  le  Pjrola  média  Sw.,  plante  rare,  nouvelle  pour  la  flore  ju- 
rassique ET  LA  FLORE  FRANÇAISE,  par  M.  Paul-Audré  Genty.  {Bull, 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Encore  peu  connu  comme  plantede  France  avant  l'ai^nexion 
de  la  Savoie  en  1860,  le  Pirola  média  avait  cependant  été  trouvé 
par  Verlot  sur  la  montagne  de  Saint-Nizier  près  Grenoble.  On  le 
oonnait  d'après  Keuter,  depuis  i834^  au  mont  Valérie,  partie  de  la 
Savoie  (province  de  Paucigny),  d'après  Songeon,  au  Col-de-Letra, 
près  Chambéry,  et  M.  Vénance  Payot  l'a  recueilli  près  Chamonix 
sur  le  flanc  de  V Aiguille  à  Bochard, 

M.  P.-A.  Genty  l'a  récolté  dans  le  Jura,  d'abord  au  cirque  du 
Creux  du  Van^  puis  au  Col  de  la  Faucille,  vers  i  ,4oo  mètres  d'alti- 
tade.Buchinger  l'ayant  récolté  en  i865au  Val  de  Joux,  qui  appar- 
tient, comme  le  Greux  du  Van,  au  Jura  suisse,  mais  non  loin  de  la 
localité  française  de  la  Faucille.  G. 


La  flore  de  Grenoble,  par  Tabbé  Ravaud.  {Journal  Le  Dauphiné^ 
XXVIl»  année.) 

M.  l'abbé  Ravaud,  qui  a  tant  contribué  à  faire  mieux  connaître 
la  richesse  de  la  flore  dauphinoise,  où  tant  d'autres,  notamment 
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Villars  et  Muttel,  avaient  fait  la  moisson  avant  lui,  signale  dans  les 
environs  de  Grenoble  une  série  de  plantes,  les  unes  s'avançant 
de  la  région  méditéranéenne»  d^autres  descendant  des  montagnes  : 
parmi  elles  on  peut  relever  au  rocher  de  Comboirç  :  Oeyris  alba^ 
Rhammus  Alateimus,  Pistacia  Terebinthus^  DictamnuSy  Crupina 
vulgarisj  Oripis  nicorensis,  Lettyea  coniferay  Bromus  maximwy 
Ruta  graveolenSy  Rhus  CotinuSy  Siipa  capillacea  et  S,  pennata^ 
Juniperus  Sabinà,  Amelanchier  vulgaris,  Biscutella  cichonfoliay  Cof-. 
lina  acanthifolia,  Eckinops  Ritro,  etc.  Près  de  là  croissent  dans  un 
pré  spongieux,  PamassiayScirpus  HoloschœmûSy  CarexDavalliana. 
Cette  dernière  espèce  autrefois  commune  dans  un  pré  marécageux 
vers  la  Rçine-Blanche,  près  Chantilly,  a  disparu  de  la  flore  de 
Paris  par  suite  d'un  défrichement.  C. 


Les  plantes  alpines  a  Grenoble,  par  M">«  Louise  Drevet.  {Le  Dau- 
phiné,  n*  t5i5.) 

M"><>  L.  Drevet  signale  à  la  reconnaissance  des  botanistes  la  créa- 
tion, à  Grenoble,  par  M.  Gînet,  émule  de  M.  Correvon,de  Genève, 
d'un  jardin  où  sont  réunies  et  conservées  les  espèces  les  plus  rares 
et  les  plus  recherchées  des  riches  Alpes  dauphinoises.  Autant  que 
possible,  M.  Ginet  a  placé  chaque  espèce  dans  les  conditions  ha* 
bituelles  de  station;  ce  qu'avait  réalisé,  autrefois,  en  petit,  à  Paris, 
dans  son  jardin  et  ses  rocailles  de  la  rue  de  l'Estrapade,  le  D' Boîs- 
duval,  non  moins  savant  botaniste  qu'entomologiste. 

Voici,  prises  au  hazard,  quelques-unes  des  espèces  de  la  culture 
Ginet  : 

Thlapi  rotundifùliumy  Dianthus  atroi'ubem^  RanuneuluB  rutasfo- 
Itusj  R.  glacialis  et  R,  thora.  Silène  acaulis  et  S.  erseapa,  At^meria 
alpinùy  Saxifraga  oppositifoUay  S.  cuneifoliay  etc.,  Draba  fladenicen- 
sisy  Potentilla  nivea,  et  P.  sylvestrisy  Androsace  camea  eiÀ.  lactseoy 
Leontopodium  alpinum  {}! Edelweiss  si  recherché  des  touristes,  et 
objet  d'un  trop  grand  commerce  en  Suisse^  Savoie  et  Dauphiné,  en 
dépit  des  mesures  protectrices  prisesàsonégard),  etc.  Est  aussi  cul- 
tivé dans  le  jardin  botanique  alpin  de  M.  Gioet  le  Linn»a  boreaUs 
de  Suisse.  C. 
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Florb  fuogènë  des  environs  db  Thézibrs  (6ard),  par  M.  l'abbé  Bbu-^ 
LAY.  (In-8®,  70  p.,  7  pi.  Avignon,  Seguin,  ft^res;  Paris,  Klinck- 
flieck.) 

Le  mémoire  est  dmsô  en  quatre  parties  où  Tauteur  considère  : 
dans  la  première,  les  travaux  antérieurs  de  MM.  Berthon,  de  Sa- 
poria,  et  Mariou  ;  dans  la  deuxième,  la  topographie  et  lastratigra*- 
phie  dont  la  connaissance  fera  comprendre  la  position  relative  des 
points  sur  lesquels  les  végétaux  se  sont  fossiliSés  ;  dans  le  troisième 
se  trouve  la  description  des  fossiles  recueillis  près  de  Thésiers  à  la 
colline  de  Yaquières  et  dans  les  grés  de  Domason  ;  dans  la  qua- 
trième partie  enfin,  M.  Tabbé  Boulay  compare  la  flgrule  de  Thé- 
siers aux  autres  florules pliocènes  de  la  France,  et  termine  parle 
catalogue  général  des  espèces  pliocènes  observôas  jusqu'à  ce  jour 
dans  notre  pays.  C. 


SritOPMiS  DB  LA  PtOBB  DB  GIBRALTAR,  par  MM.  0.  DbBSAUX  et  G,   DAT- 
IEZ. (Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de  BordeoLwe^  4SS9.) 

U  Ûore  du  rocher  de  Gibraltar  (le  Djebel  Tarik  des  Maures) 
est  instructive,  comme  la  Faune,  a  des  titres  divers  et  notamment 
par  la  présence  d'espèces  d'Afrique  datant  sans  doute  de  Fépoque 
où  FEspagne  était  encore  rattachée  à  l'Afrique. 
.  Le  Synopsis  groupe  l'ensemble  des  publications  faites  sur 
Gibraltar  et  donne,  outre  de  nombreuses  annotations,  la  diagnose 
des  espèces  récentes  ou  peu  connues.  G. 


U  GouHi  (EuKAGitas  longipbb)  it  sa  culture,  par  M*  J.  Clarté. 
[BulL  de  la  Soc.  nationcUe  d'accUfHatatioriy  2y^  année.) 

M.  J.  Clarté  cultive  depuis  quinze  ans  le  Goumi  avec  un  plein 
succès  dans  les  Vosges  (à  Baccarat) dent  il  brave  les  hivers^  produi- 
sant d'abondantes  baies  alimentaires  avec  lesquelles  on  obtient, 
par  fermentation,  une  eau-de-vie  appréciée. 

L'arbuste  est  d'ailleurs  à  fleurs  très  ornementales*  C. 
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Le  Celastros  BDDua,  par  E.  Bertherand.  (Bull,  de  la  Soc.  des  scien- 
ces,  eiCf  de  r Algérie,  1889.) 

Le  Celastrus  edulis  est  cultivé  pour  ses  feuilles,  succédané  da 
Thé  et  du  Café,  en  Egypte^  dans  les  anciens  jardins  d'Ibrahim-Pa- 
cha;  en  Abyssinie  sous  les  noms  de  Ickudj  l'chat;  en  Arabie  sous 
les  noms  de  Gat  et  Cat.  Il  atteint  au  Jardin  d'essai  d'Alger  à  une 
taille  de  8  à  10  mètres.  C. 


Longévité  du  Joniperus  Oxicedrus,  par  M.  Gay,  de  Médéa.  {Bull,  de 
la  Soc,  des  sciences^  etc.,  de  V Algérie,) 

Le  Juniferus  Oxicedrus,  de  notre  flore  de  Provence,  est  surtout 
commun  en  Algérie  où  il  occupe  les  régions  montagneuses  à  toutes 
altitudes. 

En  comptant  les  zones  d*accroissement  de  quelques  sujets  moins 
âgés  que  le  célèbre  Oxicèdre  des  Haouaras,  M.  Gay  estime  que,  à 
raison  de  trente  zones  d'accroissement  par  rayon  de  a  centimètres, 
cet  arbre  doit  avoir  plus  de  1,000  ans. 

M.  Gay  a  d'ailleurs  signalé  dans  sa  Florule  de  Blida,  Texistence 
de  plusieurs  variétés  dans  le  type  spécifique  Juniperus  Oxicedrus. 

G- 


LsFROVÎAy  GENRE  NOUVEAU  DE  MUTISIACÉES,  ET  NOTE  SUR  DEUX  NOU- 
VEAUX GENRES  DE  Bambusées,  par  M.  Pranchet.  {Journal  de  bota- 
nique de  Moroty  vol.  III.) 

Le  Lefrovia  {L,  rhaponticoides)  est  un  arbrisseau  voisin  des 
Hyalis  et  Planezia,  Bolivie. 

Les  deux  nouveaux  genres  créés  par  M.  Pranchet  dans  les 
Bambusées  sont  le  Glaziophyton^  du  Brésil,  et  le  Microcalamus, 
d'Afrique,  où  il  représente  seul  les  Bambusées  à  trois  étamines. 

C. 


Le  Limodorum  abortiwm,  près  des  Essarts-le-Roi  (Seine-et-Oise), 
par  A,  Chatin  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XXXVII.) 

M.  Chatin  a  rencontré  près  du  village  dTvette  le  Limodorum^ 
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espèce  calcicole  inconnue  jusque-là  dans  le  canton  de  Ram- 
bouillet, dont  le  sol  est  composé  de  sables  de  Fontainebleau, 
auxquels  se  superpose  la  formation,  également  siliceuse,  des 
meulières. 

Toutefois,  il  existe  ça  et  là,  entre  ces  deux  terrains,  des  Ilots 
de  calcaire  d'eau  douce  exploité  comme  marne  par  les  cultiva- 
teurs. 

Un  de  ces  îlots  affleure  le  sol  dans  le  ravin  qui  descend  de 
Mauregard  à  Yvette,  et  c'est  sur  la  formation  des  sables,  mais 
recouverte  par  des  éboulements  de  calcaire,  qu'a  été  trouvé  le 
Limodorum,  en  compagnie  des  Lactuca  perennis^  Altkœa  hirsuta, 
Ânckuua  italica  et  Thlaspl  perfoliatum,  autres  plantes  calcicoles. 

C. 


Voyage  au  Yéhen,  par  M.  Deflers.  (Paris,   1889,   1  vol.  in-8% 
a46  pages,  6  planches.) 

C'est  le  journal  d'une  excursion  botanique  faite  en  1887  dans 
les  montagnes  de  l'Arabie  Heureuse,  suivi  d'un  catalogue  des 
plantes  recueillies,  d'une  liste  des  principales  espèces  cultivées 
avec  leurs  noms  arabes;  plus  de  nombreuses  observations  baro- 
métriques d'altitude.  C. 


Mission  scientifique  du  cap  Horn,  i88»-i883.  Phanérogames,  par 
M.  Franchet.  (Paris,  Gauthier-Villars,  1889,  îM®,  100  pages, 
12  planches.) 

La  publication  actuelle  ajoute  d'intéressantes  espèces  à  celles 
qu'ont  fait  connaître  Commerson  (1767),  Hombron  et  Le  Guillou 
(1837),  J.-D.  Hooker  (1839-1843),  Savatier  (1877-1879). 

La  présence,  dans  la  région  antarctique,  de  quelques  plantes 
(Primula  farinosa^  Carex  festiva  et  C  microglochm)  de  la  zone 
arctique  est  un  fait  intéressant.  G. 


Comparaison  des  cumats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la  France, 
par  M.  F.  Sahut.  (Gongrès  des  Sociétés  savantes  à  Paris,  1889.) 

Les  études  de  l'auteur  l'ont  conduit  à  admettre  que  :  «  Le 
Rbvub  dis  trav.  8CIBNT.  —  T.  X,  a»  3.  14 
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climat  d'une  région  déterrainée  peut  être  défini  assez  exactement 
par  l'examen  attentif  de  la  végétation  »  ;  quelques  douzaines  de 
plantes  bien  choisies  pouvant  remplacer,  avec  avantage  dans  la 
pratique,  les  observations  des  météorologistes.  C. 


Les  fleurs  dans  les  Alpes-Maritimes.  [Ann.  de  la  Soc.  (Thorticul- 
ture  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hérault,  1889.) 

La  production  des  fleurs  aux  doux  arômes  a  pris  dans  le  dépar- 
tement des  Alpes-Maritimes  une  importance  qui  se  traduit,  pour 
1889,  par  les  chiffres  suivants  : 

Fleurs  d'Oranger 1,860,000  kilogr. 

Roses 1,000,000 

Violettes.    . 167,000 

Jasmins 147,000 

Tubéreuses 74,000 

Jonquilles 5o,ooo 

Réséda 20,000 

3,3o8,ooo 
représentant  une  valeur  de  i5  millions  de  francs.  G. 


Un  reboisement,  par  M.  Fliche.  {Ann.  de  la  science  agron,  franc, 
et  étrangère  y  t.  I,  Nancy.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  comment  de  nouvelles 
espèces  s'introduisent,  par  le  reboisement,  en  des  contrées  où 
elles  étaient  jusque-là  étrangères. 

La  conclusion  de  l'auteur  est  que,  dans  la  dispersion  des 
espèces,  un  des  premiers  rôles  appartient  aux  Oiseaux  et  que 
celui  de  l'Homme  est  certainement,  à  Tépoque  actuelle,  prépon- 
dérant. 

A  l'appui  de  cette  thèse,  on  peut  rappeler  la  naturalisation, 
à  Fontainebleau,  Essarts-le-Roi,  etc.,  du  Goodyera  repens;  aux 
Essarts-le-Roi,  du  Pirola  minor  dans  le  bois  de  la  Caserne,  créé 
seulement  en  1840  sur  un  champ  où  l'on  avait  extrait  des  meu- 
lières pour  les  fortifications  de  Paris.  C. 
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Études  sur  lb  péristome  (8*  article),   par  M.   Philibert.   {Rev. 
bryologique  d'Humot,  17»  année.) 

Poursuivant  ses  études  sur  le  péristome  des  Mousses,  M.  Phi- 
libert Téludie  ici  dans  les  Discéliées,  où  il  diffère  peu  de  celui 
des  Funariées  ;  dans  les  Leptostomées,  où  cet  organe,  à  carac- 
tère encore  transitoire  dans  le  Leptostomum  splachnoïdes,  revêt 
sa  structure  parfaite  dans  les  L.  macj^ocarpum  et  L.  inquinans. 

C. 


Bracbttbciom  LATiFOLiuM  FERTILE,  par  PHILIBERT.  {liev.  bi^ologique 
d'Husnot,  17®  année.) 

Depuis  sa  découverte  en  Norvège  par  Lindberg,  le  Brachytecium 
latifolium  n'était  connu  que  stérile.  Une  capsule  unique,  recueillie 
aux  même  lieux  par  M.  Hagen  et  le  pasteur  Kaurin,  remise  aux 
mains  de  M.  Philibert,  a  permis  au  savant  bryologue  de  recon- 
naître en  cette  plante  une  espèce  très  voisine  du  B.  rivulare. 

C. 


Fibres  des  cellules  médullaires  des  Sphagna  cuspjoata,  par  F.  Gra- 
VKT.  [Rev.  bt'yologique  d'Husnot,  17®  année.) 

M.  F.  Gravet  a  observé,  non  sans  surprise,  des  fibres  dans  les 
cellules  médullaires  du  Sphagnum  cuspidatum  et  aussi  dans  une 
forme  du  S.  recurvum. 

Ces  fibres  n'existant  que  sur  un  petit  nombre  d'échantillons,  il 
reste  à  reconnnaitre  dans  quelles  conditions  spéciales  de  milieu 
elles  se  produiraient.  C. 


HrpNUM  ciRCJNSALB  ET  UN  Grjmmia  HYBRIDE,  par  M.   Cardot.  {Rev . 
biyologique  d'Husnot,  ty^  année.) 

UHypnum  circinnale,  connu  seulement  jusqu'à  ce  jour  en  Amé- 
rique (côte  nord-ouest),  vient  d'être  retrouvé  par  M.  Cardot,  dans 
l'herbier  de  Pire,  comme  provenant  (sûrement)  de  Killarney  (Ir- 
lande; c'est  donc  une  espèce  nouvelle  pour  la  flore  d'Europe. 
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Le  Grimmia  hybride  a  été  récolté  le  3  avril  1888,  par  le  Frère 
Gasilien,  à  Pont-de-Langue  (Puy-de-Dôme),  au  bord  de  l'Allier, 
sur  une  roche  granitique  dominée  par  une  formation  calcaire.  Il 
parait  être  le  produit  du  Grimmia  leucophœa,  fécondé  par  G.  cri- 
nita,  à  moins  qu'il  ne  soit  espèce  à  placer  entre  les  Guembelia  et 
les  Gasterogrimmia.  C. 


MusciNÉES  DE  LA  Manche,  par  M.  L.  Corbière,  avec  1  planche. 
{Mém.  de  la  Soc,  nationale  des  sciences  nat,  et  mathém,  de  Cher- 
bourg, t.  XXVI,  1889.) 

Cette  étude  considérable  ne  comprend  pas  moins  de  263  pages 
du  volume.  Une  planche  est  consacrée  aux  jolies  spores  du  genre 
Fassombronia  Raddi. 

Les  stations  des  espèces  rares  sont  bien  indiquées.  Des  notes 
sont  consacrées  à  un  assez  grand  nombre  de  plantes  rares  ou  cri- 
tiques. C. 


Tableau  synoptique  des  Nostochacées  filamenteuses  hétérocystées, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Flahault.  {Mém,  de  la  Soc.  nationale 
des  sciences  nat,  et  mathém.  de  Cherbourg^  t.  XXVI,  1889.} 

Le  présent  travail  fait  suite  à  celui  publié  par  les  auteurs  dans 
le  tome  XXV  du  même  recueil.  Au  tableau  des  trois  premières 
tribus  donné  dans  la  précédente  publication,  s'ajoute  aujourd'hui 
le  tableau  des  Nostacées,  formant  la  quatrième  tribu. 

Entre  ces  deux  publications,  a  paru  dans  \e%  Annales  des  sciences 
naturelles  une  étude  plus  développée  des  mêmes  auteurs,  don- 
nant la  description  et  la  synonymie  des  genres  et  des  espèces  de 
Nostochacées. 

Les  Nostacées  comprennent  les  sous-tribus  suivantes  : 

Anabanées,  à  laquelle  appartient  le  classique  genre  Nostoc; 

Aulosirées,  ne  comptant  que  les  petits  genres  Aulosira  et  Bor- 
mothamnion,  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE  201 

Des  PÂRAPHTSB3,  DE  LEUR  RÔLE  ET  DE  LEURS  RAPPORTS  AVEC  LES  AUTRES 

ÉLÉMENTS  DE  l'hyménium,  par  M.  BouDiER.  (Bull.  de  la  Soc.  myco^ 
logique  de  France,  t.  VI.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Boudier,  qui  a  suivi  les  para- 
physes  dans  leur  évolution,  que  ces  organes  sont  spéciaux  aux 
Champignons  thécasporés,  excepté  peut-être  chez  les  Trémelles, 
qae,  de  plus,  les  organes  qui  avaient  été  pris  pour  tels  dans  les 
Basidiospores  doivent  être  (dans  presque  tous  les  cas)  rapportés 
à  des  basides  qui  n'ont  pas  encore  accompli  leur  complète  évolu- 
tion ou  à  des  basides  hypertrophiés  et  stériles  comme  on  le 
remarque  seulement  chez  les  Coprins  ou  autres  Mélanosporés,  et 
que,  au  point  de  vue  de  leur  rôle^  les  paraphyses  doivent  être 
tenus  pour  des  organes  de  protection  et  de  réserve. 

Ainsi  tombent  les  conjectures  de  BuUiard  sur  le  rôle  d'excita- 
teurs qu'auraient  les  paraphyses  pour  déterminer  la  sortie  des 
spores;  de  divers  botanistes  qui  ont  vu  dans  les  paraphyses,  les 
uns  des  organes  mâles,  les  autres  un  appareil  de  sécrétion. 

•  G. 


Trois  parasites  des  feuilles  de  Sapins  {Abies  pbctinata)  et  de 
l'Épicéa  [Abies  btcelsa)^  par  M.  Mer.  [Bull,  de  la  Soc.  nationale 
t agriculture^  t.  IV,) 

Les  trois  parasites,  anciennement  connus  mais  souvent  con- 
fondus, sont  : 

La  rouille  de  TÉpicea  [Chrysomixa  Abietis,  qui  n'attaque  que  les 
feuilles  de  Tannée  au  moment  où  elles  se  développent. 

VHypoderma  macrosporum  et  VH.  nervisequiuniy  qui  n'attaquent 
que  les  feuilles  âgées  de  plus  d'un  an,  les  font  brunir  et  tomber. 

Le  Chrysomixa  n'envahit  pas  la  feuille  tout  entière,  mais  l'attaque 
par  tranches  qui  contrastent  par  leur  coloration  jaune  sur  le  vert 
du  reste  de  la  feuille  et  se  gorgent  d'amidon,  G. 


LesCbampignons  supérieurs  pu  Tarn,  par  M.  Jules  Bel.  (i  vol.  in-8, 
J.-B,  Bad-lière,  Paris,  1889.) 

Cet  ouvrage,  qu'éclairent  trente-deux  planches  coloriées,  donne 
la  description  des  espèces  principales, alimentaires  ou  vénéneuses; 
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les  noms  techniques  y  sont  accompagnés  des  dénominations  vul- 
gaires admises  en  divers  pays. 

I/auteur  expose,  dans  un  utile  complément,  les  caractères  de 
l'empoisonnement  par  les  Champignons,  et  indique  les  moyens  de 
combattre  cet  empoisonnement.  C. 


Description  d*une  maladie  nouvelle  des  rameaux  du   Sapin,    par 
M.  Emile  Mer.  (BulL  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

M.  Mer  a  pu  constater  en  parcourant  la  forêt  de  Gérardmer 
(altitude  700-800  mètres),  que  sur  un  grand  nombre  de  Sapins,  plu- 
sieurs des  rameaux  présentaient  les  quatre  ou  cinq  dernières  feuilles 
dépérissantes.  Les  feuilles  les  plus  anciennement  altérées  étaient 
remplies  de  filaments  mycéliens  et  portaient  sur  leurs  faces  de 
petites  saillies  puncliformes  qui  n'étaient  autres  que  des  spermo- 
gonies  dont  la  cavité  était  divisée  en  logettes  et  portaient  sur 
leurs  parois  de  nombreux  filaments  spermacSphores.  Les  espaces 
compris  entre  les  cloisons  étaient  remplis  de  spermacies.  C'est  par 
Técorce  et  le  liber  que  débute  cette  maladie  due,  suivant  Hartig, 
au  Ptioma  abietina;  les  feuilles  ne  se  dessèchent  et  ne  sont  en- 
vahies que  consécutivement.  C. 


Les  PànrasARiA  de  la  flore  française,  par  M.  l'abbé  Hue.  (Bull, 
de  la  Soc,  botanique  de  France ^  t.  XXVII.) 

D'après  les  études  sur  les  Pertusaria  de  la  flore  française,  pu- 
bliées par  M.  l'abbé  Olivier  dans  la  Bévue  de  botanique,  vingt- 
deux  espèces  appartiendraient  k  cette  flore,  mais,  suivant  les 
remarques  de  M.  rab.be  Hue,  il  y  aurait  à  rayer  une  partie  des 
formes  spécifiques  admises  par  M.  Olivier  et  à  y  en  ajouter  plu- 
sieurs décrites  par  M.  Nylander,  le  plus  autorisé  des  lichénogra- 
phes. 

M.  Olivier  aurait  d'ailleurs  attribué  .faussement  à  M.  Nylander 
un  ouvrage  {ObftPi-vata  in  Flora  BatUbonense),  que  ce  savant  n'a 
jamais  écrit.  C. 
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Rkherches  sur  les  Cryptomonadîneô  et  les  ffuoLBtrA,  par  M.  A.  Dan-* 
GKARD.  (Le  Botaniste  y  i*'  fasc,  Caen^  avec  i  planche.) 

L'un  des  résultats  à  relever  dans  les  études  de  M.  Dangeard,  est 
que,  dans  les  animaux  inférieurs  [Uydra  viridiSy  Spongilla^  Sten- 
toTy  etc.),  colorés  en  vert,  la  chlorophylle,  à  de  rares  exceptions 
près  (  Vorticella  chlorospertna  et  une  espèce  voisine),  se  rattache 
raii  à  la  présence  d'Algues  parasites,  tandis  qu'elle  serait  dissoute 
dans  le  protoplasma,  chez  les  espèces  d'origine  végétale. 

Il  ressort  aussi  des  observations  de  l'auteur,  qu'ainsi  que  l'ont 
vu  Roze  et  Brefeld,  la  distinction  entre  végétaux  et  animaux 
placée  au  bas  de  l'échelle  serait  faite  par  le  mode  de  nutrition, 
externe  dans  les  végétaux^  interne  chez  les  animaux.  G. 


Sur  les  Chttridixées,  par  P.-A.  Dangeard.  [Le  Botaniste,  î*  fasc, 
Gaen,  2  planches.) 

Dans  ce  mémoire  monographique,  consacré  à  la  famille  des 
Chytridinées,  l'auteur  admet  deux  groupes,  ayant  pour  caractères  : 
le  premier,  le  manque  de  mycélium  ;  les  espèces  en  sont  parasites; 
le  second,  Texistence  d'un  mycélium  nourricier.  Au  premier,  les 
genres  Sphœrita,  Olpidium,  Mycromyces  (genre  nouveau);  au 
deuxième  groupe,  les  genres  Chytridium  et  Rhizidium, 

Le  rôle  des  Chytridinées  est,  en  général,  un  rôle  de  destrùc* 
lion.  C. 


§  3 
MATHÉMATIQUES 


Observations  de  la  nouvelle  cobiètb  Barnard  (1889  mars  3i)  faites 
A  l'Observatoire  d'Alger  au  télescope  de  o"',5o.  [Comptes  ren- 
dus de  CAcad,  des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  p.  793.) 
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Sur  la  théorie  de  la  capture  des  comètes  périodiques,  par  M.  Tisse- 
rand. {Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  827-832.) 

La  plupart  des  comètes  décrivent  des  paraboles;  il  y  en  a  cepen- 
dant un  certain  nombre  dont  les  orbites  sont  nettement  elliptiques  ; 
des  deux  points  où  ces  comètes  percent  le  plan  de  Torbite  de  Ju- 
piter, Tun  est  généralement  peu  éloigné  de  là  trajectoire  de  cette 
planète. 

On  a  été  conduit  à  penser  que  les  comètes  de  ce  groupe  se  mou- 
vaient d'abord  dans  des  orbites  paraboliques  et  qu'elles  ont  à  un 
moment  donné  passé  très  près  de  Jupiter,  qui  les  a  troublées  et 
ûnalement  capturées. 

Le  problème  de  la  capture  d'une  comète  peut  être  posé  comme 
îl  suit  : 

On  donne  les  éléments  elliptiques  ou  paraboliques  d'une  comète 
a,»  ^«i  x«v  au  moment  où  elle  pénètre  en  M,  dans  la  sphère  d'ac- 
tivité de  Jupiter;  il  faut  en  déduire  les  éléments  a,,  e^y  tc„...  de  la 
nouvelle  orbite  que  décrit  la  comète  au  moment  où  elle  sort  de  la 
sphère  en  M^.  On  passera  des  premiers  éléments  aux  seconds  en 
les  raccordant  par  les  éléments  A,  E,  II,...  de  l'orbite  relative  au- 
tour de  Jupiter. 

M.  Tisserand  examine  en  détail  le  cas  particulièrement  simple, 
où  au  moment  de  pénétrer  dans  la  sphère  d'activité  de  Jupiter,  la 
comète  possède  une  vitesse  dirigée  à  peu  près  vers  la  planète,  cas 
qui  peut  être  traité  au  moyen  de  la  seule  formule 


.=.(1-1). 


Le  mouvement  de  la  comète  étant  supposé  d'abord  parabolique, 
on  trouve  que  son  orbite  jovicentrique  est  hyperbolique.  Au  sor- 
tir de  la  sphère  d'action  de  Jupiter,  l'orbite  de  la  comète  devient 
elliptique,  et  si  Ton  désigne  par  r  la  distance  de  Jupiter  au  Soleil, 
on  trouve  pour  grand  axe  de  cette  ellipse 

a,=ir  l — 1 — . 


Le  calcul  donne  un  nombre  qui  convient  à  deux  des  comètes  de 
Tempel  et  à  celle  de  Vico. 
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Observation  de  la  nouvelle  comète  Barnard  (1889  mars  3i)  faite 
A  l*Obsekyatoirb  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de  TEst),  par 
W^^  Klumpke.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scienceSy  t.  CVIII, 
1889,  p.  846-857.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Barnard  a  1889  (1889  mars  3i) 
faites  a  l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  tourdeTOuest), 
par  M.  BiGOURDAN.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  1889,  P-  847-848.) 


Observation  de  la  comète  Barnard  faite  a  l'équatorial  de  o'"y38 
DE  l'Observatoire  de  «Bordeaux,  par  M.  Rayet.  {Comptes  rendus 
de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  848.) 


Les  discriminants  des  résolvantes  de  Galois,  par  M.  BRioscm. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P»  ^7^- 

879.) 

On  sait  que  Ton  peut  donner  aux  trois  résolvantes  de  Galois  la 
forme  commune 

/•(a;)  =  A»B  +  r5»J.-=:o. 

En  désignant  par  A  le  discriminant,  on  trouve 

Pourn  =  5  ....  A  =  Ï2"  J*(i  — J)* 
»  n  =  7  ....  A=tâ*'J*(t—J)* 
»     «  =  ii     ....     A=T5"J»(i— J)* 

dans  les  trois  cas  le  discriminant  est  un  carré. 


Sur  une  appucation  de  la  théorie  des  fractions  continues  algébri- 
ques, par  M.  PiNCHERLE.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CVIII,  1889,  p.  888-889.) 

1.  Soient  V  — ^,,    V  -, ^4~rT  deux  développements  de  la 

^a;''+*      ^{x  —  x.)'+*  '^^ 
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même  fonction  ;  le  second  est  le  prolongement  analytique  du  pre- 
mier. Si  Ton  développe  Tune  quelconque  des  deux  séries  en  frac- 
tion continue,  la  n»*>"»^  réduite  développée  eu  série  de  puissajices, 
soit  de  ar,,  soit  de  ar  —  Xo,  coïncide  jusqu'au  an»"™®  terme  iaclusi- 
vement  avec  Tune  ou  l'autre  des  séries  données. 
II.  Soit  Téquation  différentielle  linéaire 

P.A+P.|  +  ...  +  P-.g=PW.     . 

où  F  (x)  est  régulière  pour  x  =:  oc  et  pi  a  pour  a?  =  »  au  plus  un 
p6le  d'ordre  i.  Cette  équation  admet  une  intégrale  uniforme  et 

régulière  dans  le  domaine  de  arizzoo.  On  peut  remplacer  —    et 

Xi 

F  (x)  par  leurs  n»^™*»  réduites,  et  Ton  obtient  l'intégrale  approchée 
jusqu'aux  termes  d'ordre  2n  inclusivement. 

m.  En  supposant  les /),  rationnels  et  appliquant  à  l'équation 
priicédente  la  transformation  d'Euîer 


^{^)  =  jj[n)y''-'dx, 


Oïl  obtient  une  équation  linéaire  aux  difTércnces,  dont  une   inté- 
(^ruliî  approchée  a  la  forme 

où  F  est  la  série  hypergéométrique. 


Sur  la  correspondance  complktb  entre  les  fractions  contlnlks  qui 

EXPRIMENT  LES  DEUX  RACINES   d'uNE   ÉQUATION  QUADRATIQUE  DONT  LES 
COEFFICIENTS    SONT  DES    NOMBRES    RATIONNELS,     par    M.     SyLVESTER. 

{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  1037- 

io4i.) 


SUH  LA    REPRÉSENTATION   DES   FRACTIONS  CONTINUES   QUI   EXPRIMENT    LES 
DEUX    RACINES     d'uNE    ÉQUATION    QUADRATIQUE,     par     M.    SYLVESTER. 

[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  io84- 
in86.) 
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Distribution  en  latitude  des  phénomènes  solaires  pendant  l'année 

1888   ET  observations   SOLAIRES  DU   PREMIER   TRIMES  r RE    1889,    par 

M.  Tacchini.   {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  1094-1095.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  découverte  le  29  mai  1889  a 
l'Observatoire  de  Nice,  par  M.  Gharlois.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII^  1889,  P-  ii56.) 


Sur  la  stabiutédu  système  solaire,  par  M.  Éginitis.  {Comptes  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciences,  i,  CVIII,  1889,  P-  «i56-ii58.) 

i»  Les  grands  axes  des  orbites  plaaétaîres  sont  sujets  àdasiné^ 
galités  séculaires  du  3«  ordre,  excessivement  petites. 

2*  Les  inégalités  sont  aussi  périodiques  et  de  périodes  très 
longues,  de  sorte  que,  en  raisçn  de  leur  petitesse,  on  peut  les  sup- 
poser proportionnelle^  f^u  temps  pendant  plusieurs  siècles. 

30  Par  suite  de  ces  perturbations,  la  Terre  et  Saturne  s'appro- 
chent actuellement  du  Soleil. 


Sur  la  valeur  d'une  fraction  continue  finie  et  purement  périodique, 
par  M.  Sylvester.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  1889,  p.  1195-1198.) 


Observations  de  la  planète  181  Eucharis,  faites  a  l'équatorial 
OUEST  du  jardin  DE  l'Observatoire  DE  Paris,  par  M.  Éginitis. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  1889,  p.  i233.) 
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Sur  un  développement  en  fraction  continue,  par  M.  Stik.tjes. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P»  **97- 
IÎ198.) 

Si  l'on  envisage  le  développement  en  fraction  continue  de  rinté- 
grale 


I 


JaX—Z 


OÙ  f{z)  ne  change  pas  de  signe,  et  que  l'on  pose 

on  démontre  que  Rn  est  le  minimum  de  la  forme  quadratique 

f  (x„  X,,..  x«)=  /   iH  [1  4-x,  (x  —  x)  +  ...  +  x,(x— z)»]»<iz. 

On  déduit  facilement  de  là  que,  si  l'intervalle  (a,  b)  est  Ooi» 
Ton  a 

Il  n'en  est  pas  de  même  en  général  lorsque  6  =  qo  .  Cependant 
lim  R«  est  encore  nulle  dans  un  grand  nombre  de  cas,  notamment 
lorsque  f[z)  est  de  la  forme 

zP— «  r-î«  ou  z/»— *  tf— «^. 

L.  R. 
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MM.  Bbrtbelot,  membre  de  l'Institut,  sénateur»  professeur  au  Collège  de  Franee» 

président; 
Mascart,  membre  de  Ilnstitut,  directeur  du  Bureau  central  météorologique, 

vice-président; 
MiLNE  Edwards  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur 

au  Muséum  d'histoire  nalurelje,  vice-président; 
ÀNGOT,    météorologiste   titulaire   au   Bureau    central   météorologique, 

secrétaire  ; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ; 
Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire,  naturelle  ; 
Chatin  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 

supérieure  de  pharmacie  ; 
Chevreul,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  d'histoire 

naturelle  ; 
Darboux,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
DucHARTRE,  mcmbfe  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des 

sciences  ; 
DuvAL  (Mathias) ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  ; 
Paye,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Frœdel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gavarhbt,   inspecteur    général  de    l'enseignement  supérieur    pour   la 
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Haton  db  la  Gocpillière,  membre  de  l'Institut,  tiireclcur  de  l'École  de» 

mines  ; 
Leroy  de  Méricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  en 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Obser- 
vatoire national  ; 
QuATREPAGBs  (De),  mcmbrc  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
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(  Voir  la  suite  à  la  3»  page  de  la  couverture.} 
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PREMIÈRE    PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Rapport  de  M.  Daubrée  sur  une  note  de  M.  Girardot  relative  au 
PURBEGKIEN  INFÉRIEUR  DE  Narlay  (Jura),  présentée  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  le  3o  mai  1890. 

M.  Girardot,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  de  Lons- 
le-Saunier,  a  présenté  une  étude  sur  Tune  des  subdivisions  du 
terrain  jurassique,  sur  Tétage  purbeckien  de  Narlay^  département 
du  Jura. 

Malgré  le  soin  avec  lequel  cet  étage  avait  été  exploré  en  de    , 
nombreuses  localités  de  la  chaîne  du  Jura,  on  n'y  connaissait  pas 
encore  de  fossiles  d'eau  douce,  comme  il  en  présente  en  Angle- 
terre; on  y  avait  trouvé  seulement  des  espèces  marines  et  sau- 
màtres. 

M.  Girardot  a  découvert  dans  les  couches  inférieures  de  cet 
étage  toute  une  série  de  coquilles  d'eau  douce.  Il  en  décrit  en 
détail  les  espèces,  ainsi  que  le  faisceau  de  couches  qui  les  ren- 
ferme. A  part  leurs  caractères  paléontologlques,  ces  couches 
sont  remarquables  par  la  présence  d'un  grès  noir,  formé  de  petits 
grains  de  quartz,  en  partie  cristallisés  :  cette  dernière  particula- 
rité du  dépôt  parait  correspondre  à  l'arrivée  de  sources  minérales.  . 

La  région  dont  il  s'agit  présentait  donc,  vers  la  fin  de  la 
période  jurassique,  une  contrée  émergée  où  vivait  la  faunule  de 
Narlay.  Il  parait  que  le  mouvement  du  fond  de  la  mer  a  com- 
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mencé  du  côté  occidental  de  la  chaîne.  Lors  de  son  soulèvement 
définitif  pendant  la  période  tertiaire,  le  phénomène  d*émersion 
se  serait  aussi  accentué  d'abord  dans  la  même  région  occidentale 
du  Jura,  ainsi  que  le  montrent  d'autres  faits  reconnus  par 
M.  Girardot. 

Des  mouvements  lents  du  sol  sont  indiqués  par  les  traditions 
des  habitants,  en  de  nombreux  points  de  cette  chaîne  et  tout 
particulièrement  dans  la  vallée  de  TAin,  sur  une  ligne  passant 
entre  Narlay  et  Lons-le-Saunier,  M.  Girardot  en  a  fait  une  étude 
judicieuse,  qu'il  poursuit  autant  que  le  lui  permettent  les  moyens 
dont  il  dispose.  Si  la  réalité  de  ces  mouvements  est  plus  tard 
établie,  on  pourra  se  demander  s'ils  ne  résultent  pas  de  la  persis- 
tance de  l'effort  orogénique  dans  la  zone  française  de  ces  mon- 
tagnes. 

Le  travail  de  M.  Girardot  présente  des  faits  intéressants;  il 
témoigne  de  ses  connaissances  en  géologie,  et  du  zèle  avec  lequel 
ce  professeur  poursuit  ses  recherches  sur  la  constitution  de  la 
chaîne  où  il  réside. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Le  PLACENTA  DES  R0N6EURS,  psuT  M.  Mathias  Duval.  {Journal  de 
PAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de 
l'Homme  et  des  Animaux^  25*  année,  1889,  P-  3 10-342  et  673- 
6117,  pi.  XIV,  XV,  XVlll,  XIX.) 

La  très  intéressante  série  de  recherches  que  M.  Mathial  Daval  a 
consacrées  à  Tétude  du  placenta  des  Rongeurs  se  trouve  divisée  en 
qaaire  parties  :  t*  placenta  du  Lapin  ;  2"*  processus  de  l'inversion 
des  feuillets  blastodermiques  chez  les  Rongeurs;  3*  placenta  du 
Cochon  d'Inde;  4°  placentas  du  Rat  et  de  la  Souris, 
Le  présent  mémoire  traite  du  placenta  du  Lapin. 
Dans  cette  espèce,  comme  chez  les  autres  Rongeurs,  le  plus 
intéressant  des  éléments  du  placenta  est  celui  qui  provient  de 
Tectoderme  de  Tœuf  et  que  M.  Mathias  Duval  appelle,  pour  ce 
motif,  Vectoplacenta. 

L'évolution  de  Tectoplacenta  est  complexe  et  comprend  trois 
périodes  :  i^*  formation  de  Vectoplacenta  qui  se  constitue  par 
rétablissement  de  puissantes  assises  cellulaires  s'attachant  au 
tissu  maternel  et  en  recevant  les  vaisseaux  ;  20  remaniement  de 
tect^yplacenta  par  la  pénétration  des  vaisseaux  fœtaux  (allantoï- 
dieos);  3^  Mhèvement  du  placenta  par  résorption  plus  ou  moins 
complète  des  éléments   de  Tectoplacenta,  de  manière  que  les 
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vaisseaux  fœtaux  arriveat  à  plonger  directement  et  à  nu  dans  le 
sang  maternel. 

Ces  difiërentes  phases  évolutives  sont  étudiées  avec  le  plus 
grand  soin;  non  seulement  Fauteur  décrit  minutieusement  les 
phénomènes  qui  les  expriment,  mais  il  analyse  et  discute  compa- 
rativement les  diverses  opinions  qu'a  fait  nattre  l'étude  de  ces 
délicates  questions. 

Ni  Tépithélium  utérin,  ni  les  glandes  utérines  ne  prennent  une 
part  notable  à  la  genèse  du  placenta. 

Rien  ne  permet  de  penser  qu'il  y  ait  chez  le  Lapin,  à  aucun  mo- 
ment de  la  gestation,  absorption  parle  placenta  d'un  liquide  sécrété 
par  les  glandes  de  Futérus,  d'un  lait  utérin^  pour  employer  l'ex- 
pression d'Ercolani  et  de  plusieurs  autres  auteurs  contemporains. 
Au  septième  jour  de  la  gestation,  c'est-à-dire  immédiatement 
avant  que  s'établisse  la  fixation  de  l'œuf  à  la  muqueuse,  celle-ci 
présente  déjà  des  modifications  par  lesquelles  se  dessine  le  pla- 
centa maternel.  Ce  sont,  au  point  de  vue  macroscopique,  deux 
saillies  ou  lobes  cotylédonaires;  ce  sont,  au  point  de  vue  histolo- 
gique,  au  niveau  de  ces  lobes,  la  transformation  de  l'épithélium 
utérin  en  une  couche  homogène  et  le  développement  des  capil- 
laires de  la  muqueuse  en  des  sortes  de  sinus  à  parois  renforcées 
par  plusieurs  assises  de  cellules  globuleuses. 

Quant  à  l'évolution  de  la  partie  fœtale  du  placenta,  elle  com- 
mence à  la  fin  du  septième  jour  environ  par  un  épaississement 
ectodermique  qui  se  dessine  sous  la  forme  de  croissants  ectopla- 
centaires. 

Dans  l'étendue  de  ces  croissants,  l'ectoderme  est  formé  de 
couches  de  plus  en  plus  nombreuses. 

Les  plus  superficielles  de  ces  couches  prennent  bientôt  une  dis- 
position plasmodique  dont  tous  les  embryologistes  et  histologistes 
ont  été  frappés.  M.  Laulanié  avait  regardé  cette  zone  comme 
formée  par  une  cellule  unique,  c'est-à-dire  par  une  masse  de 
protoplasma  continue  et  homogène  (non  réductible  en  cellules 
distinctes),  parsemée  irrégulièrement  de  noyaux.  Il  l'avait  com- 
parée  à  un  plasmode  de  myxomycète  et  proposait  de  la  désigner 
sous  le  nom  de  symplaste  placentaire;  M.  Mathias  Duval  lui  donne 
plus  justement  le  nom  de  couche  plasmodiale. 

Les  couches  profondes  de  Tectoplacenta  restent  formées  de 
cellules  distinctes^  d'où  le  nom  de  couche  cellulaire. 

Dans  la  couche  plasmodiale  les  noyaux  se  multiplient  par  divi- 
sion directe;  dans  la  couche  cellulaire,  par  karyokinèse. 
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La  couche  plasmodiale  végète  par  poussées  qui  pénètrent  dans 
la  muqueuse  des  saillies  cotylédonaires  de  Tutérus,  et,  à  la  fin 
du  neuvième  jour,  arrivent  à  entourer  plus  ou  moins  com- 
plètement les  capillaires  superficiels  de  cette  muqueuse.  En 
même  temps,  tout  vestige  de  l'épithélium  de  Tutérus  a  disparu  au 
niveau  de  la  formation  ectoplacentaire,  et  il  n'en  reste  plus  trace 
que  dans  les  cul&-de-sac  glandulaires. 

A  neuf  jours  et  demi,  ou  dix  jours,  on  constate  l'investissement 
des  capillaires  superficiels  des  cotylédons  maternels  par  les  pous- 
sées de  la  couche  plasmodiale  de  Tectoplacenta.  La  paroi  endo- 
théliale  qui  seule  limitait  ces  vaisseaux  disparaissant,  ceux-ci  se 
trouvent  réduits  à  Tétat  de  sinus  creusés  dans  la  substance  de 
Tectoplacenta,  limités  par  les  éléments  ectodermiques  de  Tem- 
bryon  et  remplis  de  sang  maternel.  Telle  est  l'origine  des  lacunes 
saDgui-maternelles  de  l'ectoplacenta. 

La  période  de  formation  est  achevée  ;  la  période  de  remanie- 
ment va  lui  succéder.  Mais,  avant  d'en  aborder  Texposé,  M.  Ma- 
thias  Duval  insiste  sur  un  des  faits  les  plus  remarquables  de 
la  formation  de  Tectoplacenta.  Il  s'agit  de  la  vascularisatipn  d'un 
épithéllum  :  à  un  moment  donné,  la  lame  ectoplacentaire  repré- 
sente un  épithélium  parcouru  par  les  capillaires.  Or,  naguère  en- 
core, la  non-vascularisation  constituait  un  caractère  fondamental 
des  formations  épithéliales  ;  c'était  un  axiome  en  anatomie  générale. 
Nous  savons  aujourd'hui  ce  qu'il  en  faut  penser  :  on  a  trouvé  des 
vaisseaux  dans  l'épithélium  de  l'oreille  interne  et  dans  l'épithé- 
lium olfactif,  dans  certaines  glandes  vasculaires,  plus  récemment 
dans  divers  autres  épithéliums.  On  comprend  tout  l'intérêt  qui 
s'attache  à  de  semblables  révélations  qui  montrent,  une  fois  de 
pins,  avec  quelle  circonspection  doivent  être  admises  ces  distinc- 
tions présentées  comme  absolues  et  qui  tôt  ou  tard  se  trouvent  si 
singulièrement  atténuées.  C'est  donc  très  justement  que  M.  Mathias 
Doval  met  en  lumière  l'importance  du  processus  observé  dans  la 
lame  ectoplacentaire  du  Lapin. 

Vers  la  fin  du  dixième  jour  commence  la  période  de  remanie- 
ment. 

On  assiste  alors  réellement  à  la  formation  d'un  organe  répon- 
dant à  la  signification  physiologique  du  mot  placenta,  c'est-à- 
dire  d'un  organe  où  des  ramifications  vasculaires  fœtales  sont  en 
contact  plus  ou  moins  direct  avec  le  sang  maternel. 

Jusqu'à  présent  la  lame  ectoplacentaire  contient  bien  du  sang 
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maternel  (lacunes  sangui-maternelles),  mais  pas  de  vaisseaux 
fœtaux.  G*est  maintenant  qu'arrivent  les  vaisseaux  fœtaux  ou 
allantoïdiens. 

Leur  pénétration  dans  Tectoplacenta  a  pour  effet  de  diviser  la 
lame  ectoplacentaire  successivement  en  lobes,  puis  en  lobules 
qui  seront  divisés  à  leur  tour  en  tubes  ou  canalicules  :  ce  seront 
des  tubes  à  parois  formées  par  des  éléments  ectodermiques  et  dans 
la  lumière  de  ces  tubes  circulera  le  sang  maternel. 

Les  évolutions  complexes  qui  constituent  le  remaniement  de 
Tectoplacenta  aboutiront  donc  à  transformer  les  lacunes  sangui- 
maternelles  en  une  quantité  innombrable  de  tubes  ou  canalicules 
sangui-maternels,  placés  côte  à  côte  avec  d'innombrables  capil- 
laires fœtaux,  le  tout  groupé  en  une  série  de  lobules  réunis  en 
lobes. 

Complexe,  en  apparence,  ce  processus  est  au  fond  très  métho- 
dique. On  voit  d'abord  apparaître  la  division  de  Torgane  ectopla- 
centaire en  une  série  des  territoires  colonnaires  dont  chacun 
représente  un  futur  lobe.  Ces  colonnes  se  divisent  alors  en  un 
complexus  tubulaire  qui  représente  un  lobe  et  dont  chaque  tube 
répond  à  un  futur  lobule  ;  ensuite,  en  effet,  chacun  de  ces  tubes 
se  divise  en  canalicules  et  forme  un  complexus  canaliculaire  qui 
est  le  lobule. 

Suivant,  dans  son  exposé,  les  divisions  tracées  par  la  nature 
même  de  ce  processus  évolutif,  M.  Mathias  Duval  nous  fait  con- 
naître les  transformations  qui,  pendant  cette  période,  se  rap* 
portent  à  Tectoplacenta,  aux  cotylédons  utérins  et  aux  régions 
non  placentaires  de  la  sphère  blastodermique.  Les  notions  ainsi 
acquises  sont  des  plus  importantes  et  présentent  un  égal  intérêt 
pour  rhistologiste  et  pour  Tembryologiste.  J.  C. 


Sur  le  développement  de  l*ongle'chez  le  foetus  humain  jusqu'à  u 
NAISSANCE,  par  M.  F.  Curtis.  [Journal  de  t Anatomie et  de  la  Phy- 
siologie normales  et  pathologiques  de  VHomme  et  des  Animaux, 
25*  année,  1889,  p.  124-186,  pi.  VI  et  VII.) 

L'auteur  étudiant  sur  plusieurs  fœtus  le  premier  orteil  et  le 
pouce  en  coupe  longitudinale,  le  deuxième  orteil  et  l'index  en 
coupe  transversale,  discute  les  résultats  ainsi  observés  et  les  ap- 
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plique  à  Fétude  du  mode  de  formation  du  lit,  des  sillons  limitants, 
des  crêtes  de  Henle,  etc. 

On  ne  voit,  à  aucune  époque,  un  rudiment  d'ongle  aussi  petit 
qu'il  soit^  apparaître,  formé  de  toutes  pièces,  au  milieu  du  corps 
muqueux. 

La  production  d'un  éponychium,  d'un  ongle  primitif  et  d'un 
ongle  définitif  sont  trois  faits  qui  s'enchaînent  et  se  succèdent 
dans  un  ordre  constant. 

La  genèse  de  J 'ongle  est  un  phénomène  absolument  continu 
et  les  seules  subdivisions  qu'on  puisse  établir  doivent  répondre 
aux  époques  où  débutent  les  diverses  modifications  cellulaires 
qui  impriment  à  l'évolution  épithéliale  ses  modalités  successives. 

Trois  périodes  peuvent  être  ainsi  distinguées  dans  le  dévelop- 
pement de  l'ongle  : 

«•  Période  de  l'éponychium  ; 

ao  Période  de  l'ongle  primitif; 

30  Période  de  l'ongle  définitif. 

A  ces  périodes  vient  naturellement  s'ajouter  une  quatrième 
période  qui  commence  au  neuvième  mois  et  s'étend  au  delà  de  la 
naissance,  c'est  la  période  de  l'accroissement  longitudinal. 

J.  C. 


CoNsmÉRATiONS  SUR  LES  DEUX  DEiHTrriONS  DES  MAMMIFÈRES,  par  M.  Fer- 
nand  Lataste.  {Journal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  no7'' 
maks  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  Animaux^  aS^  année, 
année,  1889,  p.  200-222.) 

La  première  dentition^  ou  dentition  de  lait,  ou  dentition  tem- 
poraire, comprend  la  première  série  horizontale  des  dents  diphy- 
saires. 

La  deuxième  dentition,  ou  dentition  permanente,  ou  dentition 
définitive,  comprend  la  totalité  des  autres  dents  :  aussi  bien 
les  dents  diphysaîres  de  la  deuxième  série  horizontale  que  les 
dents  monophysaîres,  et,  parmi  celles-ci,  aussi  bien  les  posté- 
rieures (vraies  molaires)  que  les  antérieures  (incisives,  canines  ou 
prémolaires).  J.  C. 
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Sur  le  dé'V'eloppement  et  l'évolution  du  tubercule  génital  dahs 

LES  deux  sexes  AVEC  QUELQUES  REMARQUES  CONCERNANT  LE  DÉVE- 
LOPPEMENT DES  GLANDES  PROSTATIQUES,  par  M.  F.    TOURNÊUX.  (Jot/r- 

nal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiqves 
de  r  Homme  et  des  Animaux,  a5«  année,  «889,  p.  929-263, 
pi.  VIII  à  XIII.) 

Chez  Tembryon  humain  la  disjonction  du  rectum  et  du  sinus 
uro-génital  s'opère  vers  la  fin  du  deuxième  mois  lunaire  (embryons 
de  24  et  25  millimètres). 

La  fente  uro-génitaie  se  prolonge  graduellement  en  avant  sous 
lu  forme  d'une  gouttière  (uréthrale)  qui  se  creuse  dans  le  bord 
cutané  de  la  lame  uréthrale. 

Pendant  le  troisième  mois,  chez  l'homme,  les  deux  bords  de  la 
fente  uro-génitale,  puis  de  la  gouttière  uréthrale,  convergent  et  se 
fasionnent  sur  la  ligne  médiane^  donnant  ainsi  naissance  à  la  por- 
lion  spongieuse  du  canal  de  l'urèthre. 

Contrairement  à  ce  qui  se  produit  chez  le  n^le,  on  constate  que 
chez  le  fœtus  femelle  les  deux  bords  de  la  gouttière  uro-génitale 
ne  se  réunissent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

La  gouttière  uro-génitale  ainsi  persistante  formera  chez  la 
femme  adulte  la  portion  pré-uréthrale  du  vestibule,  et  ses  bords 
constitueront  les  petites  lèvres. 

Les  glandes  uréthrales  (prostatiques)  apparaissent  plus  tardive- 
ment et  évoluent  plus  lentement  chez  le  fœtus  femelle  que  chez 
le  mâle. 

La  structure  de  ces  glandes,  chez  la  femme  adulte,  répond  à 
celle  qu*on  observe  chez  le  fœtus  mâle  du  cinquième  au  sixième 
mois.  J.  C. 


Sur   LE   DÉVELOPPEMENT   DE   L'AlOSE   ET    DE  LA    FeINTE,  par   MM.    G. 

PoucHET  et  E.  BiÉTRix.  [Journal  de  CAnatomie  et  de  la  Physio- 
logie normales  et  pathologiques  de  VHomme  et  des  Animaux^ 
25*  année,  1889,  P-  628-639.) 

Les  observations  de  MM.  G.  Pouchet  et  E.  Biétrix  ont  porté  à 
la  fois  sur  les  œufs  de  TAlose  et  de  la  Feinte  et  aussi  sur  les  œufs 
d*un  métis  de  Feinte  mâle  et  d*Alose  femelle. 

Elles  montrent  le  peu  de  différence  qui  existe  entre  le  déve- 
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loppement  des  Glupes  et  celui  des  autres  Téléostéens.  On  peut 
cependant  noter  sa  rapidité  et,  entre  autres  faits  intéressants,  l'ab- 
sence prolongée  d'éléments  anatomiques  dans  le  sang.       J.  C. 


RbCHERCHBS    mSTOLOGIQUES    SUR    LA     VOUTE    DU    CRANE    HEMBRAXEUX 

PRiMORDUL,  par  M.  J.  GHAMPEa.  {Journal  de  VAnatomie  et  de  la 
PhyHologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  Ani- 
maux, a5«  année,  1889,  p.  640-670,  pL  XX.) 

Les  os  de  revêtement  de  la  voûte  du  crâne  naissent,  non  d'une 
différenciation  du  derme  cutané,  mais  d'une  différenciation  du 
mésoderme,  précédant  de  beaucoup  le  dégagement  du  derme  à 
l'état  distinct.  Cette  différenciation  donne  lieu  à  la  formation 
lamelleuse  du  crâne. 

Quand  elle  est  assez  résistante  pour  s'opposer  à  la  propagation 
des  effets  de  pression,  le  mésoderme  se  développe  librement 
entre  elle  et  l'ectoderme  en  une  formation  du  tissu  muqueux  au 
sein  de  laquelle  se  développera  ultérieurement  le  derme  de  la 
voûte  du  crâne. 

La  formation  lamelleuse  constitue  le  modèle  préformé  des  os 
plats  de  la  voûte  du  crâne. 

Ce  modèle,  développé  par  une  adaptation  particulière  du  tissu 
connectif  qui  a  pris  le  type  du  tissu  engainant,  est  particulier  aux 
os  de  revêtement  de  la  voûte.  On  ne  le  retrouve  pas  dans  les  os 
fibreux  non  précédés  de  cartilage.  Il  constitue  exactement, 
comme  une  pièce  de  cartilage,  le  modèle  où  l'os  plat  prend  sa 
forme. 

La  bande  de  préossification  médiane  de  la  formation  lamelleuse 
est  constituée  par  une  série  de  lamelles  dont  la  trame  connective 
se  transforme  en  un  treillis  de  minuscules  fibres  de  Sharpey  et 
dont  les  cellules  fixes  endothéliales  donnent  naissance  aux  cor- 
puscules osseux  fœtaux. 

Les  os  de  revêtement  du  crâne,  au  niveau  de  leur  jonction  avec 
les  pièces  cartilagineuses  du  système  de  la  base  se  poursuivent 
extérieurement  à  la  surface  du  cartilage  au  repos  et  le  prennent 
pour  point  d'appui.  J.  C. 
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Recherches  sur  le  développement  des  Poissons  osseux.  Embryogénie 
DE  LA  Truite,  par  M.  L.-Félix  Henneguy.  (Thèse  pour  le  doctorat 
es  sciences  naturelles  soutenue  devant  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  1889.) 

L'embryogénie  des  Poissons  a  suscité  de  nombreux  travaux  et 
peu  de  sujets  possèdent  une  bibliographie  aussi  étendue;  mais 
dès  que  Ton  cherche  à  rapprocher  les  résultats  acquis,  on  se 
trouve  en  présence  des  opinions  les  plus  inconciliables.  Les  diver- 
gences qui  se  manifestent  ainsi  entre  les  observateurs  ne  portent 
pas  seulement  sur  des  détails  secondaires,  elles  s'étendent  aux 
questions  les  plus  importantes.  Quelle  est  Torigine  des  différents 
feuillets  blastodermiques  ?  Quels  sont  les  processus  généraux  de 
révolution?  Comment  se  forment  les  différents  organes?  Impos- 
sible d'être  fixé  avec  quelque  précision  sur  aucun  de  ces  grands 
chapitres  de  l'embryologie  générale  ;  l'exposé  varie  avec  chaque 
auteur. 

On  doit  donc  savoir  gré  à  M.  Félix  Henneguy  d'avoir  consacré  à 
l'étude  embryogénique  de  la  Truite  une  longue  série  de  patientes 
recherches  qui  jettent  une  vive  lumière  sur  des  faits  trop  long- 
temps laissés  dans  l'ombre  ou  inexactement  décrits. 

Ces  faits  appartiennent  presque  exclusivement  aux  premiers 
stades  du  développement,  aussi  M.  Henneguy  s'arrête-t-il  au  mo- 
ment où  le  blastoderme  a  recouvert  la  totalité  du  vitellus.  On  voit 
que  le  champ  dans  lequel  il  a  circonscrit  ses  observations  ne 
laisse  pas  d'être  encore  très  étendu;  ajoutons  qu'il  Ta  exploré 
de  la  manière  la  plus  heureuse  et  avec  la  plus  consciencieuse 
rigueur. 

L'œuf  des  Téléostéens  est  méroblastique,  comme  chez  la  plupart 
des  autres  Poissons.  Sa  segmentation  est  donc  partielle,  limitée  à 
la  région  occupée  par  le  germe. 

Toutefois,  la  formation  de  cellules  aux  dépens  du  parablaste 
montre  que  la  substance  plastique  n'est  pas  nettement  séparée  do 
vitellus  nutritif  comme  on  le  pensait  autrefois. 

On  sait  d'ailleurs  qu'il  en  est  de  même  pour  l'œuf  méroblastique 
des  autres  Vertébrés  :  des  cellules  qui  viennent  s'ajouter  aux 
sphères  de  segmentation  du  germe,  prennent  naissance  dans  le 
vitellus  au  pourtour  et  au-dessous  du  germe. 

On  peut  assimiler  à  cette  couche  parablastique  des  œufs  méro- 
blastiques  les  grosses  sphères  de  segmentation  des  œufs  à  segmen- 
tation inégale  (Amphibiens,  Ganoïdes,  Cyclostomes)  où  la  subs- 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      219 

tance  plastique  est  plus  abondante,  plus  intimement  mélangée  à 
la  substance  yitelline 

Dans  ces  œufs,  cette  masse  de  cellules  joue  un  rôle  important 
pour  la  constitution  de  Tembryon,  puisqu'elle  forme  une  partie  de 
l'endoderme. 

Chez  les  Sauropsidés  et  les  Plagiostomes,  la  couche  parablas- 
tique  intermédiaire  entre  le  germe  et  le  vitellus  nutritif  prend 
une  certaine  part  à  la  formation  de  l'embryon. 

Chez  les  Téléostéens,  le  parablaste  est  encore  moins  développé 
et  n'entre  pas  dans  la  constitution  de  l'embryon,  à  part  les  quel- 
ques cellules  qu'il  fournit  au  germe  segmenté  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long  suivant  les  espèces. 

On  peut  donc  le  regarder  comme  une  sorte  d'organe  atavique 
représentant  la  masse  des  grosses  sphères  de  segmentation  des 
œufs  des  Cyclostomes  et  des  Ganoïdes. 

Au  point  de  vue  de  son  évolution,  ce  parablaste  semble  dériver 
ici,  non  du  premier  noyau  de  segmentation  (comme  l'admet 
Hoffmann  pour  certains  Poissons),  mais  de  noyaux  secondaires. 

Quelle  signification  fonctionnelle  doit-on  attribuer  à  ce  para- 
blaste ?  Contrairement  à  l'opinion  de  quelques  auteurs,  M.  Hen- 
neguy  ne  semble  pas  admettre  qu'il  doive  prendre  part  à  la 
constitution  de  l'endoderme.  Si  le  parablaste  fournit  des  cellules 
au  germe,  la  genèse  de  ces  cellules  semble  très  limitée  et  ne 
représente  pas  la  fonction  essentielle  du  parablaste. 

Pour  M.  Henneguy,  comme  pour  Hoffmann,  le  rôle  du  para- 
blaste est  un  rôle  essentiellement  nourricier.  D'une  part,  il  doit 
absorber  les  matériaux  nutritifs  du  vitellus  pour  les  transmettre 
à  l'embryon,  après  les  avoir  élaborés  pour  les  rendre  plus  facile- 
ment assimilables  ;  d'autre  part^  il  fournit  à  cet  embryon  des  élé- 
ments figurés  (globules  parablastiques)  qui  pénètrent  dans  les 
divers  organes  par  un  déplacement  comparable  à  celui  des  cel- 
lules migratrices. 

Il  est  intéressant  de  voir  le  parablaste  ainsi  rapproché  fonc- 
tionnellement  du  vitellus.  L'opinion  de  M.  Henneguy  est  très  im- 
portante à  recueillir,  car  on  sait  quelles  exagérations  avaient  été 
commises  sur  ces  délicates  questions. 

L'auteur  est  aussi  heureusement  inspiré  en  montrant  contraire- 
ment à  Pfluger,  Roux,  Agassiz,  contrairement  aussi  à  MM.  Whit- 
man  et  Hallez,  combien  il  serait  prématuré  d'établir  une  relation 
entre  la  direction  du  premier  sillon  de  segmentation  et  celle  de 
l'axe  de  l'embryon.  Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  que  récem- 
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ment  nous  avons  été  conduit  à  formuler  la  même  conclusion  en 
suivant  l'évolution  de  Tovule  chez  un  Nématode  {Heterodera 
Schachtii), 

M.  Henneguy  est  bientôt  conduit  à  examiner  une  question  du 
plus  haut  intérêt  pour  l'embryologie  comparée. 

On  devine  qu'il  s'agit  de  la  cavité  de  segmentation.  Existe-t-elle 
chez  les  Téléostéens?  Évidemment  ils  n'offrent  pas  une  cavité 
de  segmentation  comparable  à  celle  de  VAmphioxus^  comparable 
même  à  celle  des  Cyclostomes,  des  Ganoïdes  ou  des  Amphibiens. 
Il  semble  n'exister  ici  qu'une  vague  fente  linéaire,  apparaissant 
dès  les  stades  IV  et  VIII  et  située  entre  les  cellules  ectodermiques 
et  les  cellules  endodermiques.  Elle  est  analogue  à  la  fente  qui  se 
trouve  en  ce  lieu  chez  les  Oiseaux. 

Gomme  chez  ceux-ci  on  trouve  une  «  une  cavité  germinative  » 
(représentant  pour  plusieurs  auteurs  Tarchentéron),  apparaissant 
seulement  vers  la  fin  de  la  segmentation  et  située  entre  la  face 
profonde  du  germe  et  le  parablaste. 

On  sait  que  malgré  les  nombreux  travaux  consacrés  à  l'embryo- 
génie des  Vertébrés,  l'état  de  nos  connaissances  sur  l'origine  des 
feuillets  embryonnaires  est  encore  si  peu  avancé  que  toute  géné- 
ralisation serait  actuellement  prématurée. 

M.  Henneguy  a  donc  observé  une  juste  réserve  en  cherchant 
simplement  à  examiner  si  le  résultat  de  ses  recherches  sur  les 
Salmonidés  lui  permettait  de  rapprocher  le  développement  de 
ces  animaux  de  celui  des  autres  Poissons. 

A  la  fin  de  la  segmentation,  le  germe  des  Téléostéens  se  présente 
sous  la  forme  d'une  calotte  reposant  sur  le  vitellus  ou  plutôt  sur 
le  parablaste,  dont  elle  est  séparée  par  la  cavité  germinative. 

On  peut  comparer  le  germe  des  Téléostéens  à  la  gastrula  de 
VAmphioxu$  qui  serait  largement  ouverte  à  sa  partie  inférieure, 
dans  la  future  région  endodermique  et  dont  l'ouverture  embrasse- 
rait une  partie  du  globe  vitellin. 

La  gastrula  des  Poissons  osseux  est  une  véritable  disco-gastrula 
(comme  Haeckel  l'avait  constaté)  qui,  par  son  mode  de  formation 
et  sa  constitution,  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  gastrula  type 
de  VAmphioxus  que  celle  des  autres  Poissons. 

D'autre  part,  la  formation  ultérieure  de  l'embryon,  aux  dépens 
de  la  gastrula,  s'éloigne  plus  de  celle  du  type  de  VAmphioxus  que 
que  la  formation  de  l'embryon  des  autres  Poissons.  M.  Henneguy 
l'établit  nettement  par  des  considérations  tirées  du  mode  d'évo- 
lution de  la  cavité  digestive.' 
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L'apparition  de  Tembryon  est  précédée,  comme  chez  les  Am- 
niotes,  de  la  formation  d'une  ligne  primitive. 

Tandis  que  chez  les  Amniotes  cette  ligne  primitive  résulte  delà 
formation  complète  du  blastopore,  chez  les  Téléostéens  elle  n'est 
constituée  que  par  une  sorte  de  repli,  à  peine  marqué,  des  bords 
du  blastopore. 

L'évolution  et  la  signification  du  canal  neurentérique  des  Ver- 
tébrés est  encore  si  obscure,  les  diverses  théories  fondées  sur  ses 
relations  avec  la  gastrula  ou  avec  les  gastrulas  primaire  et  secon- 
daire sont  si  difficilement  conciliables  qu'il  est  impossible  d'en 
dégager  actuellement  aucune  conclusion  rigoureuse. 

L'ectoderme  se  réfléchit  pour  former  l'endoderme  primaire  qui 
se  dédouble  ensuite  en  mésoderme  et  en  corde  dorsale.  Les  deux 
lames  mésodermiques  apparaissent  isolément  de  chaque  côté  de 
la  corde  dorsale. 

La  cavité  du  cœlome  se  produit  secondairement  par  un  dédou- 
blement  des  couches  mésodermiques. 

Chez  les  Poissons  osseux  chacun  des  trois  feuillets  donne  nais- 
sance aux  mêmes  organes  que  chez  les  autres  Vertébrés. 

Tandis  que  chez  la  plupart  de  ceux-ci  le  développement  des 
organes  se  fait  par  invagination,  chez  les  Téléostéens,  on  observe 
un  développement  massif. 

Les  organes  se  forment  ainsi  par  un  épaississement  local  ou 
par  un  bourgeon  plein  de  l'un  des  feuillets  du  blastoderme. 

Les  cavités  que  l'on  trouve  dans  les  organes,  au  lieu  d'être  prin- 
mitives,  sont  secondaires  ;  elle  sont  produites  par  un  écartement, 
rarement  par  une  destruction  des  éléments  du  bourgeon. 

On  sait  que  Ryder  faisait  jouer  un  rôle  important  à  la  pression 
exercée  par  l'enveloppe  de  l'œuf  pour  empêcher  le  développement 
de  Tamnios  chez  les  Vertébrés  inférieurs.  M.  Henneguy  fait  re- 
marquer qu'on  pourrait  l'invoquer  également  pour  expliquer  le 
développement  massif  des  Téléostéens. 

S'inspirant  des  sages  conseils  de  KoUiker,  M.  Henneguy  n'ac- 
corde d'ailleurs  aux  théories  qu'une  importance  secondaire;  il 
s'attache  uniquement  aux  faits  et  l'on  ne  peut  que  le  féliciter  de 
les  avoir  si  rigoureusement  observés,  si  heureusement  inter- 
prétés. 

Grâce  à  ses  patientes  recherches,  nous  voyons  l'embryologie 
séparer  nettement  aujourd'hui  les  Téléostéens  des  autres  Pois- 
sons. 

Sans  doute  les  traits  généraux  demeurent  communs,  mais  on 
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doit  reconnaître  désormais  dans  ce  groupe  une  branche  diver- 
gente du  phylum  des  Poissons  :  la  constitution  de  Toeuf,  la  forma- 
tion de  la  gastrula  (plus  voisine  de  la  gastrula  type  de  VAmphioxus 
que  celle  des  autres  Poissons),  la  présence  d'une  ligne  primi- 
tive rudimentaire,  la  constitution  primordiale  du  système  nerveux 
et  de  divers  autre  organes  permettent  de  formuler  sans  hésitation 
une  telle  conclusion. 

L'embryogénie  vient  confirmer  ici  les  données  de  l'anatomie 
comparée  :  les  Téléostéens  représentent  un  type  dégradé  des 
Poissons,  tout  en  montrant  les  premiers  indices  des  caractères 
distinctifsdes  Vertébrés  supérieurs. 

Cette  analyse  est  forcément  trop  succincte  pour  permettre  d'ap- 
précier les  belles  recherches  de  M.  Henneguy  comme  elles  mé- 
ritent de  l'être.  Aussi  ne  saurions-nous  conseiller  trop  vivement 
la  lecture  de  sa  thèse  à  tous  les  biologistes  soucieux  de  s'inspirer 
des  méthodes  et  des  progrès  de  l'embryologie  comparée. 

J.  C. 


Recherches  sur  le  développement  des  éléments  du  système  ner- 
veux   CÉRÉBRO-SPINAL    CHEZ     L'HoMME     ET    LES   MAMMIFÈRES,     par 

M.  William  Vignal.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  natu- 
relles, 1889.) 

M.  William  Vignal  expose  les  résultats  d'une  série  d'études  qui 
ont  porté  sur  le  développement  des  éléments  du  système  nerveux 
cérébro-spinal. 

Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  l'auteur  n'a  pas  étendu  ses 
recherches  à  toutes  les  parties  de  ce  système.  Il  s'est  particuliè- 
rement occupé  du  développement  des  fibres  à  myéline  des  nerfs 
périphériques,  de  celui  des  éléments  de  la  moelle,  enfin  de  celui 
des  éléments  des  couches  corticales  du  cerveau  et  du  cervelet. 

Après  avoir  rappelé  l'évolution  générale  des  nerfs  périphé- 
riques et  du  cylindre-axe,  M.  William  Vignal  étudie  le  mode  de 
formation  de  la  myéline.  Ainsi  qu'on  l'avait  précédemment  ob- 
servé, il  a  constaté  qu'elle  faisait  son  apparition  dans  le  proto- 
plasma entourant  le  cylindre-axe  ;  elle  est  d'abord  à  peine  diffé- 
renciée de  ce  dernier,  puis  se  distingue  ensuite  sous  l'aspect  d'une 
lame  ou  de  boules  distribuées  irrégulièrement  le  long  de  la  fibre 
nerveuse  ou  bien  encore  sous  la  forme  de  granulations  isolées  les 
unes  des  autres. 
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Il  est  intéressant  de  voir  Tétude  des  animaux  supérieurs  confir- 
mer ce  que  l'observation  des  Invertébrés  avait  antérieurement 
révélé. 

On  sait  que  chez  les  Lamellibranches,  en  particulier,  on  voit 
apparaître  dans  le  protoplasma  des  granulations  myéloïdes^  sphé- 
roïdales  et  réfringentes;  dans  la  fibre  nerveuse  de  ces  Mollusques, 
elles  restent  éparses,  mais  dans  la  fibre  nerveuse  à  myéline  du 
Vertébré,  elles  se  réunissent  pour  former  le  manchon  médullaire. 
En  exposant  ces  faits,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  nous  avions 
insisté  sur  rintérêt  qu'ils  offraient  au  point  de  vue  de  l'évolution 
générale  de  la  fibre  nerveuse,  montrant  tout  le  concours  que  l'his- 
tologie zoologique  pouvait  apporter  à  l'étude  de  ces  délicates  ques- 
tions. Nos  prévisions  se  trouvent  pleinement  justifiées  par  la  con- 
firmation que  leur  apportent  les  recherches  de  M.  William  Yignal. 

La  substance  grise  embryonnaire  apparaît  sur  les  côtés  des 
rangées  de  cellules  épîthéliales  qui  forment  le  tube  neural  vers  le 
vingtième  jour  de  Vembryon  humain. 

Pendant  toute  la  durée  du  développement,  les  éléments  des 
cornes  antérieures  précèdent  dans  leur  évolution  ceux  des  cornes 
postérieures. 

Les  noyaux  de  la  substance  grise  sont  de  deux  sortes  :  les  uns 
mesurant  de  4  à  5  {jl;  les  autres  de  7  à  8  {a.  Boll  avait  pensé  qu'il 
y  avait  là  une  différence  initiale  entre  les  futures  cellules  ner- 
▼euses  et  les  futures  cellules  de  la  névroglie. 

M.  William  Yignal  ne  pense  pas  que  cette  considération  soit 
fondée  (sauf  pour  ÏAcanthias),  Les  gros  noyaux  indiqueraient 
simplement  des  cellules  en  voie  de  division. 

La  couche  des  cellules  formant  la  substance  grise  embryonnaire 
se  produit  très  rapidement;  de  nombreux  vaisseaux  y  pénétrant, 
on  serait  en  droit  de  penser  que  les  changements  qui  se  passent 
dans  les  cellules  sont  très  actifs  et  que  par  conséquent  les  figures 
caryokinétiques  doivent  s'y  montrer  en  grand  nombre. 

Or,  M.  William  Yignal  n'en  a  pas  observé  une  seule,  soit  dans  la 
substance  grise  se  formant,  soit  dans  son  voisinage  immédiat, 
quoiqu'elles  fussent  très  abondantes  dans  la  première  rangée  de 
cellules  qui  bordent  le  canal  de  l'épendyme. 

Le  résultat  a  été  négatif  pour  les  figures  achromatiques  comme 
pour  les  figures  chromatiques. 

Il  existerait  donc,  pour  les  cellules  formant  la  substance  grise 
embryonnaire  et  les  cellules  qui  l'avoisinent,  un  autre  mode  de 
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division  ou  plutôt  de  reproduction  que  celui  connu  sous  le  nom 
de  division  indirecte  ou  de  caryokinèse. 

Cette  particularité  est  d'autant  plus  digne  d'attention  que,  mal- 
gré quelques  sages  réserves,  les  auteurs  contemporains  ont  une 
tendance  manifeste  à  regarder  la  caryokinèse  comme  constituant 
la  caractéristique  de  la  division  cellulaire;  on  ne  ferait  guère 
d'exception  que  pour  les  globules  blancs.  Les  faits  signalés  par 
M,  William  Vignal  montrent  avec  quelle  circonspection  il  faut 
conclure  à  cet  égard  et  combien  il  serait  imprudent  de  formuler 
des  généralisations  hâtives. 

Au  huitième  mois,  presque  toutes  les  cellules  des  cornes  anté- 
rieures possèdent  une  véritable  structure  fibrillaire. 

Celle-ci  s'étend  même  souvent  dans  les  prolongements,  tandis 
que  dans  les  cornes  postérieures  la  fîbrillation  n'est  pas  encore 
distincte. 

A  la  naissance,  il  est  rare  de  voir  des  cellules  qui  ne  soient  pas 
striées.  Cependant  on  en  rencontre  toujours  quelques-unes  sur  un 
certain  nombre  de  préparations. 

Les  cellules  nerveuses  sont  à  cette  époque  tout  à  fait  semblables 
à  celles  de  la  moelle  adulte;  mais  leur  volume  est  moindre;  et 
jamais  elles  ne  renferment  de  granulations  pigmentaires. 

On  sait  que  d'après  His  la  substance  blanche  de  la  moelle  serait 
formée  uniquement  parles  prolongements  venant  des  cellules  ner- 
veuses de  la  substance  grise  et  auraient  d'abord  l'aspect  de  fibres 
radiaires.  M.  William  Vignal  adopte  cette  manière  de  voir. 

Les  cellules  de  la  névroglie  de  la  moelle  ne  commencent  à  de- 
venir distinctes  des  cellules  embryonnaires,  formant  alors  la  grande 
masse  de  la  moelle,  que  quand  Tembryon  de  la  Brebis  a  atteint 
une  longueur  de  lo  centimètres. 

Elles  se  montrent  alors  sous  la  forme  de  masses  granuleuses  peu 
réfringentes,  ayant  quelques  pointes  d'excroissance  également 
granuleuses. 

Puis  elles  revêtent  la  forme  de  cellules  ayant  peu  de  proto- 
plasma  autour  de  leur  noyau,  mais  possédant  par  contre  de  nom- 
breux prolongements  se  ramifiant  souvent. 

Lorsque  la  cellule  de  névroglie  est  sur  le  point  d'avoir  ses  pro- 
longements difi'érenciés,  sa  masse  de  protoplasma  est  considé- 
rable; elle  diminue  pendant  cette  difi'érenciation,  de  sorte  qu'on 
est  porté  à  penser  que  le  protoplasma  se  condense  pour  former 
la  partie  diti'érenciée. 


i    — 
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Si  Ton  admet  généralement  que  les  cellules  de  la  névroglie  qui 
se  trouveat  dans  la  substance  grise  embryonnaire  se  forment  aux 
dépens  de  quelques  cellules  embryonnaires  qui  constituent  au 
début  cette  substance,  on  est  beaucoup  moins  d'accord  sur  Tori- 
gioe  de  celles  de  la  substance  blancbe. 

Pour  M.  William  Vignal,  elles  auraient  la  même  origine  que 
celles  de  la  substance  grise  :  ce  seraient  certaines  de  ces  cellules 
qui,  pénétrant  entre  les  fibres  de  la  substance,  s'y  différencie- 
raient. M  William  Vignal  arrive  ainsi  à  les  comparer  aux  cel- 
lules de  soutènement  de  la  rétine  et  Ton  sait  que  ce  rapprochement 
a  été  déjà  admis  par  divers  histologistes.  J.  C. 


Théorie  de  la  gestation  extra-utérine,  par  M.  Fernand  Lataste. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9®  série,  t.  I,  1889, 
p.  ii3-n5.) 

On  explique  généralement  les  cas  de  gestation  extra-utérine 
chez  les  Mammifères^  par  le  développement  sur  place  d'ovules 
qui,  avant  ou  aussitôt  après  la  fécondation,  se  sont  arrêtés  dans  la 
trompe  ou  sont  tombés  dans  la  cavité  abdominale. 

D'après  Fauteur,  cette  théorie  ne  s'appuie  sur  aucun  fait  po- 
sitif. 

Les  gestations  extra-utérines  ne  pourraient  être  produites  que 
par  des  ovules  qui  ont  séjourné  dans  Tutérus  et  y  ont  subi  la  to- 
talité on  la  plus  grande  partie  de  la  deuxième  phase  de  leur  déve- 
loppement. 

D'autre  part,  comme  la  rétrogradation  de  l'ovule  vers  la  cavité 
péritonéale  est  mécaniquement  impossible  lorsqu'il  a  acquis  un 
volume  hors  de  proportion  avec  le  calibre  des  trompes  et  comme, 
en  outre,  Tembryon  ne  serait  sans  doute  pas  en  état  de  survivre 
à  la  rupture  d'adhérences  placentaires  :  il  est  vraisemblable  que 
pour  déterminer  effectivement  un  cas  de  gestation  extra-utérine, 
le  déplacement  de  Tovule  doit  avoir  lieu  à  une  époque  assez  pré- 
cise soit  vers  la  fin  de  la  deuxième,  mais  avant  le  commencement 
de  la  troisième  phase  de  son  développement. 

Il  se  peut  d'ailleurs  que  chez  beaucoup  d'espèces  de  Mammi- 
fères, les  dimensions  ou  les  dispositions  spéciales  de  l'ovule  à 
cette  époque  rendent  la  gestation  extra- utérine  naturelle  absolu- 
ment impossible. 

Retce  dies  trav.  scibnt.  —  t.  X,  u*»  4.  16 
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Afin  de  donner  à  cette  théorie  des  bases  solides,  i'atiteur  a  en- 
trepris des  expériences  qui  sont  actuellement  en  cours  d'exécu- 
tion  Leurs  résultats  seront  exposés  dans  une  communication 
ultérieure.  J.  C. 


CO.TTRIBUTION  A  L'ÉTUDE   DES    ESPACES   PORTES    DU   POÎE   CHEZ    QUELQUES 

Vertébrés,  par  M.  Alexandre  PaLiET.  {Jow*nal  de  VAnatomied 
de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  VHofnme  et  des 
Animaux,  25®  année,  1889,  P-  264-276.) 

On  sait  combien  nos  connaissances  sont  encore  vagues  et  res- 
treintes sur  tout  ce  qui  concerne  le  foie  des  Vertébrés  inférieurs, 
f  *eut-on  même  actuellement  découvrir  quelque  lien  entre  les  divers 
aspects  qu'il  présente  chez  ces  animaux?  Telle  est  la  question  que 
M.  Pilliet  s'est  proposé  de  résoudre  en  invoquant,  de  la  façon  la 
plus  heureuse,  les  notions  de  Tembryologie  et  de  Tanatomie 
comparée. 

La  première  nous  apprend  que  le  foie  se  développe  par  un  bour- 
geon intestinal  bilohé,  plein,  qui  se  décompose  rapidement  en 
cordons  également  pleins,  les  cylindres  hépatiques  de  Remack. 

Or,  Tanatomie  zoologique  doit  aussi  prendre  pour  unité  orga- 
nique du  foie  des  Vertébrés,  la  travée  de  cellules  hépatiques, 
anastomosée  ou  non,  que  Ton  pourrait  appeler  cordon  hépatique, 
comme  chez  Tembryon. 

Ce  cordon  est  de  forme  tubulée,  mais  il  ne  possède  générale- 
ment pas  de  membrane  propre  et  ne  peut  être  ainsi  décrit  comme 
une  vraie  glande  en  tube. 

Cependant  (et  la  situation  intermédiaire  du  foie  entre  les 
glandes  à  conduit  excréteur  et  les  glandes  closes  rend  encore 
compte  de  ce  fait),  on  peut  voir  ces  cordons  se  rapprocher  extrê- 
mement des  glandes  en  tubes. 

Tel  est  le  cas  pour  la  Cécilie  et  aussi  pour  la  Tortue  ;  mais  dans 
ce  dernier  animal  on  ne  peut  s'en  bien  convaincre  que  quand  le 
foie  [l'est  pas  gras  et  malheureusement  il  Test  trop  souvent  chez 
ces  Vertébrés.  Tous  les  histologistes  savent  quels  obstacles  leur 
oppose  cette  fâcheuse  condition  d^observatîon. 

Eberth  avait  signalé  chez  la  Couleuvre  une  dispositioii  analogue 
à  eelle  que  M.  Pilliet  fait  connaître  chez  la  Cécilie  et  la  Tortue; 


^ 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      227 

mais  rOphîdîen  Toffriraît  avec  moins  de  constance.  On  obtient 
tantôt  des  formations  tubulées  bien  nettes,  tantôt  des  cordons 
pleins. 

Ces  résultats  reportent  Tesprit  de  Tanatomiste  vers  différents 
faits  que  M.  Pilliet  en  rapproche  très  justement. 

Ainsi,  sur  le  foie  des  nouveau-nés,  on  rencontre  presque  tou- 
jours, au  milieu  des  cordons  pleins,  des  cordons  où  les  cellules 
sont  disposées  concentriquement  autour  d'une  lumière.  L'obser- 
vation est  surtout  nette  et  facile  dans  les  cas  d'ictère,  la  lumière 
étant  alors  occupée  par  des  cristaux  biliaires  qui  l'accusent. 
D'après  Toldt  et  Zuckerkandl,  on  pourrait  même  voir  ces  cordons 
à  aspect  de  glande  en  tube  se  maintenir  jusqu'à  la  deuxième 
année. 

Enfin  Tadénome  du  foie  se  présente  souvent  comme  une  for- 
mation tubulée  et  cette  forme  semblant  également  se  refléter 
dans  le  foie  de  certains  Invertébrés,  on  voit  que  les  très  intéres- 
santes recherches  de  M.  Pilliet  apportent  de  nouveaux  et  impor- 
tants documents  pour  l'histoire  de  Torgaue  hépatique  dont  l'his- 
tologie comparée  est  encore  si  peu  avancée.  J.  G. 


Contribution  a  l*étude  du  ferment  glycosique  nu  foie,  par 
M.  Kaufmann.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9®  série, 
t.  I,  1889,  p.  6oo-6o3.) 

D'après  les  résultats  de  ses  expériences,  M.  Kaufmann  croit 
pouvoir  admettre  l'existence  d'un  ferment  glycosique  dans  le  tissu 
du  foie  normal. 

On  sait  que  telle  était  l'opinion  de  Claude  Bernard,  mais  des 
recherches  ultérieures  semblaient  conduire  à  une  conclusion  in- 
verse. 

Chez  le  Chat,  le  Porc,  le  Mouton  et  le  Bœuf,  ce  ferment  est 
déversé  dans  Tintestin  avec  la  bile  et  peut  contribuer  à  la  diges- 
tion des  substances  amylacées. 

Pourquoi  n'existe-t-il  pas  dans  la  bile  du  Chien  ?  Chez  cet  ani- 
mal, le  ferment  n'est  probablement  fabriqué  qu'en  quantité  mo- 
dérée et  se  trouve  alors  complètement  utilisé  pour  le  besoin  de  la 
fonction  glycogénique,  tandis  que  chez  les  autres  animaux  il  y  a 
sarabondance  de  ferment  et  élimination  par  la  bile  de  Texcès 
fabriqué 


Digitized  by 


Google 


1 


228  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Il  est  possible  que  ces  différences  tiennent  aussi  à  des  variations 
dans  la  structure  du  foie  et  qu*en  se  plaçant  dans  certaines  con- 
ditions particulières,  on  parvienne  à  obtenir  une  bile  nettement 
sacchariûante  chez  le  Chien.  L'auteur  pense,  en  effet,  qu  il  est 
permis  de  généraliser  les  faits  observés  chez  les  Herbivores  et  les 
Omnivores,  le  foie  du  Chien  ne  pouvant  opérer  la  transformation 
glycosique  par  un  procédé  différent  de  celui  du  foie  des  autres 
animaux.  J.  C. 


Sur  l'hygrométricité  de  la  substance  solide  du  corps  vitré,  par 
M.  Edmond  Hache.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
9«  série,  t.  I,  1889,  p.  433-434.) 

L'hygrométricité  de  la  substance  solide  du  corps  vitré  a  pour 
but  : 

1^  De  maintenir  dans  le  segment  postérieur  de  Tœil  un  degré 
de  tension  capable  d'assurer  Tétalement  de  la  rétine; 

20  De  soustraire  immédiatement,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
production,  les  déchets  rétiniens. 

Ces  propositions  ont  leur  corollaire  en  pathologie  et  les  varia- 
tions que  peut  subir  le  coefficient  hygrométrique  du  stroma  du 
corps  vitré  doivent  donner  lieu  à  des  manifestations  patholo- 
giques. J.  C. 


Des  insertions  de  l'aponévrose  du  grand  oblique,  par  M.  Nîcaise. 
(Journal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  patholo- 
giques de  V Homme  et  des  Animaux j  25«  année,  1889,  p.  563- 
569.) 

11  n'existe  pas  de  fibres  allant  de  l'épine  iliaque  à  l'épine 
pubienne.  Il  n'y  a  donc  pas  là  de  ligament  méritant  le  nom  de 
«  ligament  de  Fallope  »,  mais  seulement  une  arcade,  un  pli  de 
l'aponévrose  réunissant  les  deux  points  les  plus  proéminents  des 
insertions  inférieures  du  grand  oblique^  l'épine  iliaque  antéro- 
supérieure  et  l'épine  pubienne. 

L'expression  de  «  ligament  de  Fallope  »  ne  saurait  donc  plus 
être  conservée. 
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De  même,  la  portion  réfléchie  des  faisceaux  d'insertion  du 
grand  oblique  aurait  été  considérée  à  tort  comme  un  ligament 
spécial,  sous  le  nom  de  «  ligament  de  Gim bernât  ».  L'auteur 
propose  de  remplacer  cette  dénomination  par  celle  de  «  faisceau 
pectinéal  du  grand  oblique  »  ;  elle  lui  paraît  mieux  exprimer  sa 
position  et  ses  insertions.  J.  G. 


Sur  la  cmcuLATioN  artérielle  chez  le  Macacvs  cynomolgus  et  le 

MaCACVS  SJNICUS    COMPARÉE    A    CELLE    DES  SiNGES    ANTHROPOMORPHES 

ET  DE  l'Homme,  par  M.  F.  Rojegki.  (Journal  de  VAnatomie  et  de 
la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  VRomme  et  des 
Animaux,  a5«  année,  1889,  p.  342-386  et  5i3-56i,  pi.  XVI  et 
XVII.) 

L'auteur  étudie  successivement  l'aorte,  les  carotides  et  leurs 
rameaux,  la  sous-clavière,  l'axillaire,  l'humérale,  la  radiale,  la  cu- 
bitale, l'aorte  thoracique,  l'aorte  abdominale,  l'iliaque  primitive, 
l'hypogastrique,  la  sacrée  moyenne,  l'iliaque  externe,  la  fémo- 
rale, la  grande  sapbène,  la  pédieuse,  la  péronière,  la  tibiale  et  la 
plantaire.  Les  branches  naissant  de  ces  diverses  artères  sont 
également  décrites. 

Les  notions  ainsi  acquises  sont  particulièrement  instructives, 
car  si  l'anatomie  des  Singes  anthropomorphes  est  aujourd'hui 
assez  bien  connue,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  Singes  infé- 
rieur. Leur  angéiologie  spécialement  avait  été  étudiée  d'une  façon 
très  succincte;  il  y  avait  donc  intérêt  à.  comparer  leur  circulation 
à  celle  de  l'Homme  et  des  Singes  supérieurs.  J.  G. 


AnaTOMIE  des   ORGANES    GÉNIT0-UR1NAIRES  D'UN   GhIEN  HYPOSPADE,  par 

MU.  Ed^  REITERER  et  G.-H.  Roger.  {Journal  de  VAnatomie  et  de 
la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  P Homme  et  des  Ani-- 
maux,  25«  année,  1889,  P-  *i2-ia4,  pi.  V.) 

L'étude  de  l'ensemble  des  organes  génitaux  de  ce  Ghien  adulte 
et  présentant  un  remarquable  exemple  d'hypospadias  périnéal 
montre  clairement  qu'il  s'agissait  d'un  mâle. 

Les  testicules,  quoique  placés  dans  deux  poches  distinctes,  ne 
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simulaient  nullement,  même  à  un  examen  superficiel,  les  grandes 
lèvres. 

La  gouttière  uréthro-périnéale  ne  rappelait  en  aucune  façon  la 
vulve  ni  le  vagin  dont  on  ne  trouvait  aucune  trace. 

Il  s'agissait  essentiellement  de  Tabsence  complète  de  la  paroi 
inférieure  du  canal  de  Turèthre  dans  sa  portion  spongieuse. 

J.  C. 


tlECHERCHËS  POUR   SERVIR  A  L*HISTOtRE  DU  DeSMAN  DES  PyRÉNÉBS,  paf 

M.  Trutat.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  ^  série,  1. 1, 
1889,  p.  286-289.) 

Les  intéressantes  recherches  de  M.  £.  Trutat  ont  été  surlout 
consacrées  à  Tétude  de  l'appareil  moschipare. 

Le  siège  de  la  production  du  musc  est  situé  dans  la  partie  anté- 
rieure de  la  queue. 

L'appareil  moschipare  n'est  pas  également  développé  chez  toos 
les  sujets;  il  est  même  parfois  tellement  réduit  qu'il  pourrait 
échapper  à  un  observateur  non  éclairé  par  des  recherches  anté* 
rieures. 

Chez  d'au^tres,  au  contraire,  il  est  considérable. 

Cet  appareil  est  formé  par  une  série  de  glandes  indépendantes 
les  unes  des  autres,  non  par  une  glande  unique. 

On  peut  évaluer  de  soixante-douze  à  quatre-vingts  le  nombre 
de  ces  glandes. 

De  l'examen  comparatif  des  glandes  moschipares  et  des  foHi* 
cnles  sébacés  du  voisinage,  follicules  toujours  considérables, 
M.  Trutat  conclut  que  l'appareil  du  musc  appartient  ail  système 
sébacé;  on  sait  que  telle  était  la  conclusion  que  nous  avions  for- 
mulée dès  1872  à  regard  des  Mammifères  pourvus  de  glandes 
cutanées  odorantes. 

La  structure  intime  de  l'appareil  moschipare  justifie  encore  ici 
ce  rapprochement  :  les  glandes  sont  formées  de  culs-de-sac  grou- 
pés en  lobules  et  offrant  les  caractères  histologiques  déjà  décrits 
dans  les  glandes  odorantes  des  Carnassiers^  Rongeurs,  etc. 

L'auteur  termine  sa  communication  par  quelques  détails  sur  le 
rôle  tactile  de  la  trompe  du  Desman.  Cet  organe  présente  des 
dispositions  analogues  à  celles  qui  ont  été  signalées  chez  la  Taupe, 
rOrnithorynque,  etc.  J,  C;... 
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De  lâ  dupédèse  dont  les  glandes  gastriques  foetales  sont  le 

SIÈGE    ET    DE    l'ORIGINE    PROBABLE     DES    CELLULES    A    PEPSINE,    par 

M.  MoNTAXÉ.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9®  série, 
t.  I,  p.  426-428.) 

Les  glandes  gastriques  fœtales  sont  traversées  par  un  courant 
de  cellules  indifférentes  qui,  grâce  à  leurs  mouvements  ami- 
boïdes,  sortent  des  vaisseaux,  gagnent  le  tissu  conjonctif, traversent 
les  éléments  glandulaires  pariétaux  pour  gagner  la  lumière  cen* 
traie  et  se  diriger  vers  Textérieur. 

Il  est  fréquent  de  les  trouver  en  partie  engagées,  soit  en  dedans, 
soit  endehoi-sdes  cellules  principales,  formant  une  saillie  interne 
ou  externe. 

Les  cellules  migratrices  présentent  les  mêmes  caractères  que 
les  cellules  à  pepsine  nouvellement  différenciées. 

On  est  autorisé  à  conclure  que  les  cellules  à  pepsine  sont  des 
cellules  migratrices  spécialisées. 

Cette  conclusion  concorde  avec  ce  que  Ton  connaît  des  réac- 
tions  physiologiques  des  leucocytes,  M.  le  professeur  Ranvier 
ayant  démontre  le  pouvoir  digestif  de  ces  éléments  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  glandes  unicellulaires  mobiles.  J.  G. 


De  LA  crroDiÉRÈSE  dans  le  testicule  DU  Rat,  par  M.  Montané. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,  t.  I,  1889, 
p.  725-727.) 

Rapprochées  des  précédentes,  ces  observations  permettent  de 
conclure  à  la  généralité  de  la  division  indirecte  dans  le  processus 
de  la  spermatogénèse  des  Mammifères. 

Elles  amènent  Tauteur  à  conclure  que  les  spermatozoïdes  se 
différencient  aux  dépens  des  spermatoblastes  issus  par  voie  de 
multiplication  indirecte  des  éléments  intercalés  aux  cellules  de 
SertoH,  provenant  eux-mêmes  des  cellules  germinatives  placées  à 
la  périphérie  des  canalicules  souâ  forme  d*épithélium  basai. 

Les  cellules  de  Sertolî  ne  seraient  que  des  éléments  de  soutien 
el  de  direction. 

On  sait  que  telle  était  déjà  Tancienne  opinion  de  Sertoli,  re- 
prise et  développée  par  d'autres  auteurs.  J.  G.   . 
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De  la  cttodiérèse  dans  le  testicule  des  Solipèdes,  par  M.  Mon- 
TANÉ.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  I,  1889. 
p.  680-682.) 

La  période  de  prolifération  de  la  spermatogénèse  chez  les  So- 
lipèdes,  se  fait  par  voie  de  multiplication  indirecte,  comme  chez 
les  Invertébrés. 

Les  faits  particuliers  à  ces  animaux  sont  : 

1**  La  contraction  initiale  du  filament  nucléinien,  amenant  la 
division  du  noyau  en  deux  pôles  :  Tun  chromatique,  Tautre 
achromatique; 

2»  La  forme,  d*abord  arrondie,  puis  étoilée,  du  peloton  nu- 
cléaire ; 

3*  La  régularité  parfaite  du  fuseau  et  de  la  plaque  nucléaire; 

4»  La  rapidité  de  la  quatrième,  de  la  cinquième  et  de  la  sixième 
phases  de  la  division.  J.  C. 


Des  transformations  épithéliales  de  la  muqueuse  du  vagin  de 
quelques  Rongeurs,  par  M.  H.  Moreau.  {Joujualde  VAnatomiett 
de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  VEomme  et  des 
Animaux,  25*  année,  1889,  p.  277-297.) 

De  l'ensemble  de  ses  observations.  M..  H.  Moreau  conclut  que 
le  revêtement  épithélial  de  la  muqueuse  du  vagin  d'un  grand 
nombre  de  Rongeurs  ne  reste  pas  fixe  dans  sa  morphologie»  sui- 
vant que  tout  Tappareil  génital  de  ces  animaux  est  dans  une  phase 
de  repos  ou  d'activité  fonctionnelle. 

La  transformation  des  éléments  cellulaires  semble  s'accorder 
et  coïncider  exactement  avec  la  fonction  physiologique. 

Les  cellules  profondes  de  la  muqueuse,  cellules  jaunes,  évo- 
luent alternativement  selon  l'un  quelconque  des  types  pavimen- 
teux  ou  cylindrique  muqueux.  Cette  évolution  est  directement 
influencée  parla  différence  de  fonction  de  l'organe;  celle-ci  étant 
rythmique,  il  s'ensuit  que  la  transformation  épithéliale  est  égale- 
ment rythmique.  J.  C. 
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Monstres  cyclopes,  par  M.  C.  Phisalix.  {Journal  de  VAnatomie  et 
de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des 
Animaux,  aS*  année,  1889,  P-  ^j-ioS,  pL  III  et  IV.) 

H.  Phisalix  a  pu  examiner  différents  cas  de  monstruosités  appar- 
tenant à  l'Homme,  au  Chien  et  au  Mouton.  Us  avaient  des  carac- 
tères très  dissemblables. 

Un  seul  de  ces  monstres  était  un  cyclope  à  peu  près  typique  : 
c'était  le  monstre  humain,  encore  offrait-il  au-dessus  du  globe 
de  l'œil  un  vestige  de  trompe. 

Les  autres  étaient  en  même  temps  ethmocéphales  ou  otocé- 
phales. 

L'auteur  déduit  de  leur  étude  diverses  considérations  embryo- 
logiques, anatomiques  et  physiologiques.  J.  C. 


Note  sur  une  forme  peu  cOiNnue  d'anomalie  de  l'obuf  de  Poule,  par 
M.  Pierre  Bernard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  sé- 
rie, 1. 1,  1889,  p.  504-507.) 

L'auteur  a  tenu  en  observation  une  Poule  qui,  sur  une  moyenne 
de  douze  œufs^  en  offrait  un  seul  complet;  les  autres  étaient  dé- 
pourvus de  vitellus  ou  ne  renfermaient  qu'un  petit  fragment  de 
vitellus.  J.  C. 


Anatomie  descriptive  du  sympathique  chez  les  Oiseaux,  par  M.  R. 
Marage.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles,  soutenue 
devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Les  aoatomistes  qui  se  sont  occupés  du  sympathique  des  Oi- 
seaux ont  donné  de  ces  nerfs  des  descriptions  plus  ou  moins 
exactes,  mais  qui  avaient  l'inconvénient  de  ne  pas  fixer  nettement 
les  rapports  du  sympathique  et  du  système  cérébro-spinal.  C'est 
surtout  à  ce  point  de  vue  que  M.  Marage  s'est  placé  pour  pour- 
suivre ses  recherches  sur  l'anatomie  descriptive  et  comparée  du 
sympathique  des  Oiseaux. 

Si  l'on  part  des  ganglions  qui  s'unissent  aux  nerfs  thoraciques, 
on  voit  que  lorsque  le  sympathique  remonte  vers  la  tète,  le  tronc 
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nerveux  devient  unique  à  partir  du  point  où  il  s'anastomose  avec 
les  nerts  du  plexus  brachial. 

A  ce  niveau  il  pénètre  dans  le  canal  vertébral  et  présente  des 
ganglions  aux  points  où  il  est  en  rapport  avec  les  nerfs  spinaux. 
Ce  filet  nerveux  se  jette  ensuite  dans  le  ganglion  cervical  supé- 
rieur, situé  dans  Tangle  formé  par  les  nerfs  de  la  neuvième  et  la 
dixième  paires.  Il  est  toujours  uni  intimement  au  glossopharyii'» 
gien  par  du  tissu  conjonctif. 

Du  ganglion  sympathique  partent  plusieurs  nerfs,  dont  deux 
plus  volumineux  se  dirigent  Tun  vers  la  tête,  l'autre  vers  les  ca- 
rotides. 

Par  conséquent,  au-dessus  du  thorax,  tronc  nerveux  unique  à 
ganglions  nombreux,  se  terminant  dans  le  ganglion  cervical  su- 
périeur. 

Au-dessous  de  la  région  thoracique,  le  sympathique  est  formé 
d'un  seul  filet  nerveux  et  il  ne  se  bifurque  que  s'il  rencontre  un 
obstacle.  Quelques  rameaux  communicants  le  mettent  en  relation 
avec  le  système  cérébro-spinal. 

Les  branches  du  sympathique  partent  en  général  des  ganglions 
et  si  l'on  ne  tient  pas  compte  des  nerfs  secondaires  qjii  vont  former 
des  plexus  auteur  de  l'aorte,  on  aura  trois  troncs  nerveux  princi- 
paux :  i*  le  grand  nerf  splanchnique,  suivant  le  tronc  cœlîaque  et 
s'anastomosant  avec  les  deux  nerfs  vagues  au  niveau  du  gésier  ; 
ao  Le  petit  splanchnique  partant  des  deux  derniers  ganglions 
thoraciques  et  des  trois  premiers  ganglions  abdominaux;  3^  le 
nerf  intestinal  qui  s'anastomose  à  l'extrémité  supérieure  avec  les 
deux  splanchniques  et  les  deux  nerfs  vagues^  à  l'extrémité  infé- 
rieure avec  les  nerfs  du  sympathique  abdominal. 

A  ces  nerfs  il  convient  d'ajouter  le  système  constitué  par  le 
glossopharyngien  et  le  pneumogastrique. 

Ces  deux  nerfs  partent,  en  effet,  d'un  ganglion  qui  présente  de 
nombreuses  cellules  nerveuses. 

Le  nerf  vague  forme,  pour  ainsi  dire,  un  sympathique  médian 
qui  vient  fournir  des  branches  aux  poumons^  au  cœur  et  au  tube 
digestif. 

On  sait  que  le  nerf  intestinal  s'anastomose  avec  le  pneumo- 
gastrique et  que  Ton  rencontre  une  disposition  semblable  chez 
les  Reptiles  et  les  Vertébrés  inférieurs.  M*  Marage  croit  devoir 
rapprocher  ces  faits. 
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Chez  THomme,  le  tronc  du  sympathique  présente  une  disposi- 
tion beaucoup  plus  régulière. 

Au  milieu  du  thorax  et  de  Tabdomen,  c'est  une  ëérie  de  gan«> 
glions  identiques,  réunis  au  système  cérébro-spinal  par  les  rami 
communicantes. 

Au  niveau  du  cou,  trois  ganglions  seulement,  cervical  supérieur, 
moyen  et  inférieur. 

C'est  donc  dans  la  région  abdominale  que  le  sympathique  pré- 
sente la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  des  Oiseaux. 

Toutefois  les  branches  qui  en  émanent  offrent  des  dispositions 
différentes.  Chez  THomme,  au  niveau  de  Tintestin,  ce  sont  des 
plexus  nombreux  avec  des  ganglions  volumineux.  Au  contraire^ 
chez  les  Oiseaux,  s'il  y  a  des  plexus,  ce  n'est  qu'au  contact  des 
vaisseaux;  le  plus  souvent,  ce  sont  des  troncs  nerveux  dont  les 
ramifications  sont  analogues  à  celles  dii  pneumogastrique. 

Chez  les  Reptiles,  le  sympathique  présente  avec  celui  des  Oi- 
seaux des  analogies  que  Swan  a  depuis  longtemps  établies.  On 
retrouve,  au  milieu  du  thorax,  cette  connexion  intime  des  gan- 
glions sympathiques  avec  les  ganglions  des  nerfs  spinaux;  dans 
les  régions  cervicale  et  abdominale,  les  dispositions  des  nerfs  sont 
semblables. 

M.  Marage  rappelle  les  faits  observés  par  Remak  chez  le  Monitor 
Niloikus,  par  Weber  chez  les  Serpents,  par  Maller  chez  les 
Myxines  et  conclut  en  présentant  les  Oiseaux  comme  «  formant 
donc  bien  une  classe  intermédiaire  entre  les  Mammifères  et  les 
autres  Vertébrés  n,  J.  C. 


Contribution  a  l'étude  de  la  pnbumaticité  chez,  les  Oiseaux»  par 
M"«  Fanny  Bignon.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  natu^ 
relies  présentée  devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  1839, 
et  Bull,  dé  la  Soc.  zoologique  de  France.) 

Dans  tous  les  ordres  de  la  classe  des  Oiseaux^  on  rencontre  des 
types  à  pneumaticité  cervico-céphalique  très  réduite,  et  d'autres 
à  pneumaticité  très  développée. 

Parmi  ces  derniers,  les  uns  ont  deux  systèmes  pneumatiques 
distincts,  le  pulmo-trachéen  et  le  cervico-céphalique  en  rapport 
avec  les  fosses  nasales  seulement,  de  sorte  qu'on  ne  peut  l'injecter 
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parla  trachée,  mais  parles  fosses  nasales,  la  fente  sphéno-pala- 
tine,  ou  même  par  la  caisse  du  tympan  si  la  communication  est 
assez  large  (Ciconia,  Sula). 

Les  autres,  comprenant  l'Urubu  et  les  Bucérotides,  présentent 
les  deux  systèmes,  mais  en  communication  Tun  avec  Tautre,  de 
sorte  qu'on  peut  les  injecter  tous  deux  indifféremment,  soit  par 
la  trachée^  soit  par  les  fosses  nasales  ou  même  par  Tune  quel- 
conque des  cellules. 

î^  communication  entre  les  deux  systèmes  se  fait,  soit  large- 
ment, par  les  sacs  cervicaux  de  Sappey  et  la  portion  inférieure  des 
sacs  cervico-céphaliques  comme  chez  BuceroSy  soit  par  l'inter- 
médiaire des  sacs  vertébraux,   comme  chez  Pelecanns   onoero- 

Les  Bucérotides  présentent  des  diverticules  aérifères  qui  s'é- 
tendent jusqu'aux  extrémités  des  membres  supérieurs  et  infé- 
rieurs. 

Caihartes  Urubu  en  présente  seulement  dans  le  membre  supé- 
rieur. 

Sula  Bassana  en  possède  dans  les  membres  inférieurs,  mais  ils 
sont  en  communication  avec  le  système  pulmo-trachien  seule- 
ment. 

Chez  les  Oiseaux,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  est  souvent  le 
siège  d'une  pneumaticité,  soit  générale,  soit  locale.  Suivant  les 
cas,  les  petites  cellules  cutanées  sont  en  rapport  avec  l'un  ou 
l'autre  système  pneumatique,  ou  avec  tous  les  deux. 

Chez  Sula  Bassana  elles  sont  en  rapport  avec  le  système  géné- 
ral; chez  Stemœnas,  Columbus  avec  le  système  cervico-cépha- 
lique;  chez  Catharles  et  Buceros  avec  les  deux  systèmes. 

Chez  plusieurs  Oiseaux  il  y  a  communication  entre  la  caisse  du 
tympan  et  les  cellules  cervico-céphaliques;  de  même  les  os  de  la 
tête  peuvent  communiquer  avec  le  sac  orbi taire  et  ses  dépen- 
dances. 

L'auteur  n'a  pu  étudier  expérimentalement  le  rôle  du  système 
pneumatique  cervico-céphalique,  mais  admet  que  la  pneumati- 
citéde  la  tête  est  sans  influence  sur  le  mécanisme  de  l'érection  de 
la  crête.  J.  C. 
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Rapport  sur  le  fonctionnement  du  laboratoire  de  Concarneau 
BN  1888  ET  sur  la  Sardine,  par  M.  G.  Pouchet.  {Journal  de 
VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de 
THomme  et  des  Animaux^  25«  année,  1889,  p.  386-448.) 

Après  avoir  résumé  le  fonctionnement  du  laboratoire  pendant 
Tannée  1888,  M.  Pouchet  expose  Tétat  des  questions  relatives  au 
Taateur  régime  de  la  Sardine  sur  notre  côte  océanique. 

On  peut  caractériser  ainsi  le  régime  de  la  Sardine  pour  1888  : 
le  Poisson,  comme  toujours,  s'est  montré  par  le  sud  et  a  disparu 
parle  sud.  On  le  pêche  d'abord  aux  Sables  (9  mai),  puis  progressi- 
vement sur  les  divers  points  de  la  côte  jusqu'àDouarnenez  (lo  juin). 
De  même,  la  pèche  cesse  d'abord  au  sud  vers  le  10  octobre  et 
dans  le  nord  seulement  un  mois  plus  tard. 

La  dimension  du  Poisson  est  restée  remarquablement  uni- 
forme. 

Le  fait  capital  du  régime  de  la  Sardine  est  une  lacune  considé- 
rable qui  se  produit  sur  presque  toute  la  côte,  depuis  Audierne 
jusqu'à Belle-Isle,  où  la  pèche  reste  suspendue  depuis  le  i«<' juillet 
et  même  antérieurement,  jusqu'au  20  juillet,  sans  qu'aucune 
condition  cosmique  appréciable  puisse  être  invoquée  pour  l'ex- 
pliquer. 

De  l'ensemble  des  observations  que  M.  Pouchet  a  poursuivies 
durant  l'année  1888  sur  la  Sardine  se  déduisent  plusieurs  indica- 
tions qui  confirment  ses  conclusions  antérieures  à  l'égard  de  la 
Sardine  de  rogue. 

Au  rapport  sont  annexés  une  note  de  M.  Biétrix  sur  la  faune 
pélagique  de  la  baie  de  Concarneau  en  18889  un  tableau  du 
régime  de  la  Sardine  en  1888  et  diverses  notes  sur  les  œufs  et 
l'ovaire  de  la  Sardine,  sur  la  croissance  et  l'âge  de  la  Sardine, 
sur  la  Sardina  pseudohispanica  et  sur  les  variations  de  la  Sardine 
de  rogue  depuis  1864.  J.  C. 


Contribution  a  l'étude  de  la  désassimilation  de  l'azote.  L'acide 

URIQUE  ET  LA  FONCTION  RÉNALE  CHEZ  LES   INVERTÉBRÉS,  par  M.   Paul 

Marchal.  (Thèse  pour  le  doctorat  de  médecine  et  BulL  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  1889.) 

De  tous  les  chapitres  de  Thistoire  anatomique  et  physiologique 
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des  Invertébrés,  il  ea  est  peu  qui  soient  encore  aussi  obscurs  et 
aussi  confus  que  ceux  dans  lesquels  on  expose,  ou  plutôt  oa  es- 
quisse, les  caractères  de  l'appareil  excréteur. 

On  s'est  attaché  à  établir,  plus  ou  moins  exactement,  sa  parenté 
morphologique  et  sa  valeur  otongénique,  avant  d'avoir  pu  réunir 
des  notions  précises  sur  la  structure  et  le  fonctionnement  des  or* 
ganes  qui  lui  appartiennent;  aussi  son  étude  nVt-elle  avancé  que 
d'une  façon  insensible. 

Cette  situation  est  tellement  évidente  qu'elle  commence  h  s'im- 
poser sérieusement  à  l'attention  des  biologistes  et  d'intéressants 
efforts  se  multiplient  pour  combler  des  lacunes  qu'il  importe  dç 
faire  disparaître  promptement  sous  peine  de  retarder^  de  la  façon 
la  plus  grave,  les  progrès  de  la  physiologie  zoologique. 

M.  le  D'  Paul  Marchai  a  très  justement  apprécié  cet  état 
de  nos  connaissances  et  s'est  appliqué  à  rechercher  comment  s'ac- 
complit la  fonction  rénale  chez  les  Invertébrés.  Le  cadre  était  si 
vaste  que  tous  les  détails  ne  pouvaient  que  difficilement  y  trouver 
place  ;  il  a  été  cependant  rempli  de  la  façon  la  plus  heureuse  et 
nous  pensons  que  tous  les  naturalistes  liront  avec  fruit  cet  im- 
portant mémoire. 

En  effet,  c'est  surtout  chez  les  Invertébrés  que  la  recherche  de 
l'acide  urique  présente  de  l'intérêt.  Chez  eux,  comme  nousierap* 
pelions  à  l'instant,  la  signification  fonctionnelle  des  organes  qua- 
lifiés d'excréteurs  n'est  pas  toujours  bien  définie  et  la  présence 
de  cet  acide  dans  les  produits  de  ces  organes  offre  dès  lors  une 
importance  beaucoup  plus  considérable  que  chez  les  Vertébrés. 

Pour  les  groupes  inférieurs  (Spongiaires,  Cœlentérés,  Échino- 
dermes),  M.  Marchai  rappelle  les  travaux  de  Krukenberg,  KoUiker, 
MûUer  et  Troschel,  Carus,  Bedot,  etc.  Il  montre  que  les  résultats 
ont  toujours  été  négatifs  chez  les  Spongiaires,  mais  que  l'on  a 
a  trouvé  des  corps  xanthiques,  voisins  de  la  guanine,  chez  les 
CûBlentérés  et  les  Échinodermes.  Toutefois  les  réactions  et  les 
formes  cristallines  commandent  quelques  réserves  à  l'égard  des 
formations  ainsi  décrites  chez  les  Actinies,  les  Siphonophores^ 
les  Holothurides,  etc. 

Il  n'y  a  pas  de  groupe  où  l'étude  des  organes  excréteurs  soit 
aussi  nécessaire  que  dans  l'embranchement  des  Vers,  car  il  im- 
porte d'y  déterminer  rigoureusement  la  fonction  des  organes 
segmentaires  dont  l'interprétation  offre  un  si  haut  intérêt  pour  la 
morphologie  comparée. 
M.  Mai'chal  ajoute  que,  malgré  rimportance  du  sujet,  peu  de 
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recherches  lui  ont  été  consacrées  ;  qu'il  nous  permette  de  faire 
observer  que  ces  travaux  sont  pourtant  plus  nombreux  qu'il  ne 
semble  le  croire;  peat-étre  n'a-t-il  pas  pnisé  à  toutes  les  sources 
bibliographiques.  (Test  d'ailleurs  justement  qu'il  insiste  sur  les 
difficultés  qu'opposent  à  l'observateur  les  faibles  dimensions  et 
la  dissémination  des  organes  excréteurs. 

Chez  les  Plathelminthes,  spécialement  chez  les  Cestodes  et  les 
Tréraatodes,  on  a  indiqué  des  substances  analogues  &  la  guanine 
on  à  la  xanthine. 

Divers  auteurs  avaient  signalé  la  présence  de  Tacide  urique 
ehez  la  Sangsue  et  le  Ver  de  terre  ;  d'autres,  plus  prudents, 
s'étaient  contentés  d'y  mentionner  des  produits  uriques.  M.  Mar- 
chai pense  que  chez  la  Sangsue  il  s'agit  d'un  alcaloïde,  apparte- 
nant peut-être  au  groupe  des  leucomaïnes  ;  bien  qu'il  n'ait  pas 
fiait  de  recherches  sur  le  Ver  de  terre,  il  croit  pouvoir  le  rappro- 
cher de  la  Sangsue.  Peut-être  aurait-il  recueilli  des  faits  intéree-' 
sants  en  étendant  ses  recherches  à  divef ses  Hirudinées. 

Malgré  plusieurs  assertions  contraires,  M.  Marchai  pense  qu^il 
n'y  a  pas  lieu  d'admettre  l'existence  de  l'acide  urique  dans  les 
glandes  vertes  des  Crustacés  décapodes. 

Le  liquide  excrété  par  ces  glandes,  et  recueilli  à  l'état  de  pureté 
complète,  renferme  de  l'azote.  La  présence  de  ce  corps  qui  n'offri- 
rait pas  d'intérêt  s'il  s'agissait  d'un  simple  extrait  des  organes,  a 
au  contraire  une  réelle  importance  dans  le  liquide  d'excrétion 
qui  est  destiné  à  être  rejeté  au  dehors  d'une  façon  intermit- 
tente. 

Si  Ton  donne  le  nom  de  reins  aux  organes  qui  ont  pour  fonc- 
tion exclusive  ou  principale  de  débarrasser  l'économie  du  produit 
de  la  désassimilation  des  substances  azotées,  les  glandes  vertes 
des  Crustacés  peuvent  être  regardées  comme  de  véritables  reins. 

11  se  peut  que  chez  ces  animaux  d'autres  organes  participent 
également  à  cette  fonction»  mais  rien  ne  permet  encore  de  Taf- 
iirmer. 

On  n'a  trouvé  d'acide  urique  ni  dans  le  foie,  ni  dans  Les 
excréments. 

Chez  les  Arachnides,  la  fonction  uriuaire  des  tubes  de  Malpighi 
n'est  pas  établie  d'une  façon  incontestable.  Elle  est  même  très 
douteuse  pour  les  Scorpionides. 

il  est  vraisemblable  que  l'intestin  ou  ses  annexes  (foie)  con- 
courent chez  les  Scorpions   à  la  fonction   urinaire.   Toutefois, 
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M.  Marchai  admet  que  de  nouvelles  expériences  seraient  néces^ 
saires  pour^contrôler  cette  opinion. 

L'excrétion  d'acide  urique  chez  les  Arachnides  paraît  être 
un  fait  exceptionnel. 

Elle  ne  semble  guère  normale  que  chez  quelques  Acariens,  les 
Phalangides  et  peut-être  les  Mygales. 

Chez  les  autres  Arachnides  Tacide  urique  n'a  été  rencontré  que 
d'une  manière  exceptionnelle  chez  les  Dipneumones  et  peut-être 
provenait-il  même  alors  des  Insectes  qui  constituent  leur  nour- 
riture. 

La  guanine  est  au  contraire  excrétée  par  les  Arachnides  norma- 
lement et  en  quantité  considérable.  De  nombreux  observateurs  ont 
établi  le  fait  pour  les  Aranéides  dipneumones  et  pour  les  Scorpions. 

Dans  la  classe  des  Myriopodes,  l'acide  urique  a  été  signalé  chez 
tous  les  types  où  il  a  été  recherché.  On  semble  donc  en  droit  de 
regarder  sa  production  comme  un  phénomène  général  chez  ces 
animaux. 

Les  tubes  de  Malpighi  sont  préposés  à  cette  excrétion  et  peuvent 
être  décrits  comme  les  organes  urînaires  des  Myriopodes. 

On  sait  quel  intérêt  s'attache  à  l'étude  de  la  question  chez  les 
Insectes,  en  raison  même  des  opinions  contradictoires  soutenues 
par  d'éminents|observateurs. 

L'acide  urique  a  été  depuis  longtemps  signalé  dans  cette  classe; 
sa  formation  peut  y  être  regardée  comme  générale,  car  si  l'on  né- 
glige les  petits  groupes  des  Strepsitères,  des  Thysanoptères,  et 
des  Parasites  où  il  n'a  sans  doute  jamais  été  recherché,  les  Hémip- 
tères, font  seuls  exception. 

L'élimination  de  ce  produit  est  généralement  dévolue  aux  tubes 
de  Malpighi. 

Cependant  il  faut  remarquer  que  chez  les  Insectes  la  division 
du  travail  n'est  pas  poussée  assez  loin  pour  que  la  fonction  uro- 
poiétique  soit  toujours  invariablement  attribuée  à  un  seul  et 
même  organe. 

On  peut  voir^ tantôt  le  tissu  adipeux,  tantôt  l'intestin  ou  le  ven- 
tricule chylifîque  et  les  cœcums  qui  en  dépendent,  tantôt  la 
peau,  etc.,  servir  à  l'élimination  ou  à  l'emmagasinement  de  l'acide 
urique.  Les  expériences  de  Fabre  présentent  à  cet  égard  un  grand 
intérêt  qui  n'a  pas  toujours  été  apprécié  comme  il  eût  mérité  de 
l'être. 
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Les  recherches  chimiques  ne  conûrment  pas  Thypothèse  de  la 
fonction  biliaire  des  tubes  de  Malpighi.  M.  Marchai  ne  cite  d'ail- 
leurs pas  d*expériences  qui  lui  soient  personnelles;  il  formule 
cette  conclusion  en  invoquant  Topinion  de  MM.  Sirodot,  Plateau, 
Krukeaberg,  etc. 

L'accumulation  d'acide  urique  dans  le  tissu  adipeux,  tantôt  dans 
des  cellules  spéciales,  tantôt  dans  toutes  les  cellules  est  au  mo- 
ment de  la  nymphose  un  phénomène  général  (Fabre). 

Les  urates  se  développent  à  l'intérieur  des  cellules  adipeuses 
dans  des  vésicules  secondaires  (Sphégines),  ou  dans  des  globules 
particuliers  et  réfringents  (Diptères). 

Il  est  douteux  que  ces  globules  soient  de  vraies  cellules-filles 
comme  l'avait  pensé  M.  Henri  Viallanes  et  c'est  probablement  à 
tort  que  M.  KUnckel  d'Herculais  les  a  considérés  comme  des  élé- 
ments vitellins. 

Au  moment  de  la  transformation,  les  urates  passent  par  un 
processus  inconnu  dans  le  ventricule  chylifîque  et  ses  cœcums  ou 
dans  l'intestin  et  les  tubes  de  Malpighi  pour  être  ensuite  rejetés 
an  dehors  sous  forme  de  méconium  ;  les  recherches  de  Fabre  ont 
depuis  longtemps  fait  connaître  cette  accumulation  des  excréta 
dans  les  divers  organes  qui  viennent  d'être  énumérés. 

L'acide  urique  existe  chez  les  différents  Insectes  quel  que  soit 
leur  régime,  et  on  le  rencontre  aussi  bien  chez  le  Papillon  que 
chez  le  Coléoptère  carnassier.  Cependant  il  serait  nécessaire  de 
reprendre  sous  ce  point  de  vue  l'étude  des  Hyménoptères  mel- 
lifères.  Krukenberg  affirme  que  l'acide  urique  fait  défaut  chez 
l'Abeille,  Davy  dit  au  contraire  en  avoir  trouvé  des  traces.  C'est 
ane  question  qui  reste  à  élucider. 

L'acide  urique  existe  chez  les  Insectes  à  l'état  d'acine  urique 
libre,  d'urate  d'ammoniaque,  de  soude,  de  potasse  et  de  chaux. 

En  outre  de  l'acide  urique,  la  leucine,  l'acide  hippurique,  la 
goanine  et,  d'une  façon  très  douteuse,  l'urée  auraientété  trouvés 
accessoirement  dans  les  produits  de  désassimilation  des  In- 
sectes. 

L'acide  urique  fait  presque  constamment  défaut  dans  l'organe 
de  Bojanus  chez  les  Lamellibranches. 

11  y  est  remplacé  par  l'urée,  la  taurine,  la  créatinine,  la  créa- 
line.  On  y  rencontre  aussi  de  la  leucine  et  de  la  tyrosine. 

L'urée  et  la  taurine  ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans  l'or- 
gane bojanien  des  Lamellibranches,  mais  aussi  dans  le  foie  de 
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ces  animaux.  On  voit  que  les  deux  organes  y  concourent  à  l'exer- 
cice de  la  même  fonction.  Cependant  le  nom  de  rein  doit  être 
réservé  à  Torgane  bojanien  qui,  par  sa  structure,  semble  remplir 
exclusivement  un  rôle  éliminateur,  tandis  que  le  foie  exerce  sa 
prépondérance  dans  les  phénomènes  digestifs. 

En  ce  qui  concerne  les  Gastéropodes^  la  présence  de  l*acide 
urique  est  générale  chez  les  Pulmonés. 

L'organe  bojanien  d'un  seul  Hélix  pomaiia  en  renferme  plus  de 
7  milligrammes. 

Les  données  actuelles  ne  permettent  pas  de  dire  si  Tacide  urique 
existe  d'une  façon  générale  dans  les  autres  Gastéropodes. 

L'organe  bojanien  de  ces  animaux  n'a  pas  offert  d'urée;  mais 
on  y  a  trouvé  une  substance  qui  est  probablement  de  la  leucine. 
Le  foie  de  certains  Gastéropodes  renferme  de  l'urée. 

Dans  la  classe  des  Céphalopodes,  la  Seiche  est  le  seul  type  chez 
lequel  l'acide  urique  ait  été  trouvé  d'une  façon  certaine.  Il  s'y 
trouve  dans  le  rein  à  l'état  d'acide  urique  libre  avec  traces 
d'urate  de  chaux. 

Un  corps  xanthique,  sans  doute  la  guanine,  remplace  l'acide 
urique  chez  le  Poulpe. 

M.  Marchai  insiste  j  ustement  sur  ce  fait  que  l'excrétion  de  Tacide 
urique  se  fait  chez  les  Mollusques  àTétat  solide,  soit  sous  forme 
d'une  fine  poussière  éliminée  avec  les  cellules  qui  la  produisent 
(Pulmonés),  soit  sous  forme  de  calculs  et  de  gravier  (Seiche).  Il 
se  peut  aussi  cependant  que  dans  certains  cas  elle  se  fasse  à  Tétat 
liquide,  et  alors  l'acide  urique  étant  éliminé,  à  mesure  qu'il  se 
forme,  peut  avoir  échappé  à  des  recherches  superficielles. 

L'acide  urique  se  retrouve  chez  les  Tuniciers. 

On  l'a  trouvé  dans  les  reins  de  YAscidia  complanata.  Chez  la 
Molgule  on  l'a  rencontré  sous  forme  de  grosses  concrétions  dans 
le  sac  bojanien. 

Chez  la  Phallusia  mentula  on  a  reconnu  la  présence  de  l'acide 
urique  dans  la  masse  glandulaire  qui  entoure  l'intestin. 

En  résumé,  Ton  voit  que  la  formation  de  l'acide  urique  n'est  pas 
constante  chez  les  Invertébrés.  Elle  semble  faire  défaut  chez  les 
Spongiaires,  Cœlentérés,  Échinodermes  et  Vers. 

Dans  les  types  organiques  où  on  l'observe  (Arthropodes,  Mol- 
lusques)^ elle  ne  se  manifeste  pas  dans  toutes  les  classes,  ou  tout 
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au  moins  ne  se  présente  chez  quelques-unes  d'entre  elles  que 
d'une  manière  exceptionnelle  en  se  limitant  à  quelques  espèces. 
Ainsi,  chez  les  Arthropodes,  elle  est  à  peu  près  générale  dans  les 
deux  classes  des  Insectes  et  des  Myriopodes,  tandis  qu'elle  est  ex- 
ceptionnelle chez  les  Arachnides  et  parait  jusqu'à  présent  man- 
quer chez  les  Crustacés.  De  même  pour  les  Mollusques;  générale 
dans  les  Gastéropodes  pulmonés,  elle  est  très  rare  chez  les  Acé- 
phales. 

Dans  les  cas  où  la  production  d'acide  urique  disparaît  ou  de- 
vient accessoire,  la  désassimilation  des  substances  albuminoïdes 
se  fait  alors  sous  forme  de  bases  organiques^  véritables  alcaloïdes 
animaux  (guanine,  leucomaïnes,  etc.).  L'existence  de  ces  subs- 
tances qui  nous  ont  été  révélées  par  les  belles  recherches  de 
M.  Gautier  semble  donc  plus  constante  encore  chez  les  Invertébrés 
que  chez  les  Vertébrés. 

La  chimie  physiologique  des  Invertébrés,  trop  négligée  jus- 
qu'ici, est  évidemment  appelée  à  rendre  d'importants  services  à 
la  physiologie  générale.  N'est-ce  pas  un  phénomène  curieux,  en 
effet,  de  voir  l'acide  urique  sécrété  par  un  travail  actif  des  cel- 
lules? Or,  c'est  ce  qui  s'observe  pour  les  organes  rénaux  des 
Acéphales  et  des  Gastéropodes,  comme  pour  le  corps  adipeux  de 
oombreux  Arthropodes.  M.  Marchai  se  demande  si  de  tels  faits  ne 
sont  pas  de  nature  à  jeter  un  jour  inattendu  sur  le  fonctionne- 
ment de  l'appareil  rénal  des  Vertébrés.  On  ne  saurait,  dans  tous 
les  cas,  contester  l'intérêt  que  présentent  les  importantes  ques- 
tions à  l'étude  desquelles  il  a  si  judicieusement  consacré  sa  thèse 
iaaagarale.  J.  G. 


ÛBSUIVATIOyS    AMATOmQUES    ET    PHYSIOLOGIQUES  SUR   LES   GlYCIpaiûas 

cnasoR  et  spjnipes^  par  M.  Mégnin.  {Journal  de  VAnalomie  et  de  la 
Physiologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  Ani- 
maux,  îi5*  année,  1889,  p.  106-110.) 

Les  Glyciphages  qui  font  l'objet  de  cette  communication  sont 
des  Acariens  de  la  famille  des  Sarcoptides  que  l'auteur  classe  dans 
sa  tribu  des  Détriticoles  parce  qu'on  les  rencontre  à  peu  près 
xclosivement  sur  des  matières  animales  ou  végétales  en  voie  de 
décomposition  lente  et  sèche.  J.  C. 
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Le  parasite  de  la  Limace  des  caves,  par  M.  Mégnin.  (Journal 
de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de 
V Homme  et  des  Animaux,  aS*  année,  1889,  p.  670-59 a.) 

Cette  note  est  consacrée  à  la  description  de  VEreynetes  Ima- 
ceum  (Schranck),  Acarien  qui  semble  vivre  du  mucus  cutané  des 
Limaces.  J.  C. 


Sur  l'activité  vitale  des  chrysalides,  par  M.  P.  REGfiAKD,  [Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9®  série,  t.  I,  1889,  P-  57-60.) 

Pendant  les  premiers  jours  de  la  vie,  à  l'état  de  nymphes,  les 
chrysalides  sont  plongées  dans  un  sommeil  véritable  et  leur  acti- 
vité est  réduite  au  minimum. 

Il  n*en  est  plus  de  même  vers  les  derniers  jours,  quand  se 
forment  en  elles  les  organes  de  Tlnsecte  parfait. 


Qu'est-ce  que  l*être  vivant?  Définition  nouvelle,  par  M.  Pernand 
Lataste.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,  t,  1, 
p.  5-8.) 

L'auteur  propose  la  définition  suivante  : 

«  Un  être  vivant  est  un  être  composé  d'éléments  en  incessante 
rénovation  chimique,  et  réagissant  les  uns  sur  les  autres  de  façon 
à  maintenir  sa  forme  et  ses  fonctions  dans  un  cycle  d'évolution 
déterminé,  semblable  au  cycle  poursuivi  par  d'autres  êtres  vivants 
dont  provient  ou  auxquels  est  lié  par  une  communauté  d'origine 
celui  que  l'on  considère.  »  J.  C. 


De  l'emploi  des  solutions  de  cm^ORURE  DE  21NC  pour  la  fixation 
DES  ÉLÉMENTS  ANATOMiQUES.  [Comptes  rcndus  de  la  Soc.  de  biolo- 
gie, 9«  série,  t.  I,  1889,  p.  701-702.) 

L'auteur  recommande  les  solutions  aqueuses  à  un  cinquième  et 
à  un  quart. 
Si  Ton  y  fait  séjourner  des  estomacs  de  Grenouille  et  si  l'on 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES,  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      245 

pratique  des  coupes  au  bout  de  24  heures,  après  avoir  fait  passer 
les  pièces  par  Talcool,  on  constate  avec  le  picrocarmin,  etc.,  que 
les  éléments  sont  bien  fixés  et  colorés. 

D'une  préparation  facile  et  d'un  prix  peu  coûteux,  ce  réactif 
peut  donc  servir  à  recueillir  et  conserver  des  pièces  anatomiques, 
surtout  lorsqu'on  n'a  pas  sous  la  main  les  agents  usités  dans  les 
laboratoires.  J.  G. 


Sur    tA    CONSERVATION    EN    COLLECTION    DES    ANIMAUX    COLORÉS,    par 

M.  Fabre-Domergue.   (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
9»  série,  t.  I,  1889,  p.  38-39.) 

L'aspect  naturel  et  frais  que  gardent  certains  fruits  conservés 
dans  les  sirops  a  porté  l'auteur  à  rechercher  si  on  ne  pouvait 
utiliser  la  même  propriété  pour  la  conservation  des  pigments 
colorés. 

11  propose  la  formule  suivante  : 

Sirop  de  glucose  dilué  par  l'eau  (a5  du  pèse-sel)  .  1,000 

Glycérine  blanche 100 

Alcool  méthylique 200 

Camphre  (à  saturation). 

On  dissout  le  glucose  dans  Teau  chaude  et  après  refroidisse- 
ment l'on  ajoute  la  glycérine,  l'alcool  et  quelques  pincées  de 
camphre  en  poudre. 

Ce  mélange  étant  toujours  acide  doit  être  neutralisé  par  l'addi- 
tion d^an  peu  de  lessive  de  potasse  ou  de  soude. 

Après  filtration  au  papier,  on  laisse  flotter  sur  la  liqueur 
quelques  fragments  de  camphre. 

Employé  en  guise  d'alcool  et  de  la  même  manière,  c'est-à-dire 
eo  le  renouvelant  de  temps  à  autre,  ce  liquide  a  donné  de  bons 
résultats  pour  certains  animaux  et  des  résultats  défectueux  pour 
d'autres  types  souvent  très  voisins. 

C'est  ainsi  que  certains  Crustacés  (HomaruSy  Carcinus  mœncLs jeic) 
n'y  ont  pas  varié,  tandis  que  les  Crevettes,  les  Hippolytes,  etc.,  y 
ont  pris  une  coloration  rouge.  J.  C. 
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Sur  un  appareil  nouveau  pour  la  recherche  des  organismes  péu- 
GiouES  A  DES  PROFONDEURS  DÉTERMINÉES,  par  M.  le  prince  Albert 
DE  Monaco.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,  1. 1, 
1889,  p.  459-464.) 

Cet  appareil  est  construit  sur  des  principes  qui  permettent 
d'utiliser  les  forces  dont  on  dispose  et  que  Ton  est  obligé  de 
mettre  en  action  à  des  distances  qui  peuvent  atteindre  plusieurs 
milliers  de  mètres,  pour  recueillir  et  isoler  les  organismes. 

Le  mécanisme  de  Tappareil  est  disposé  de  telle  façon  qu'il 
fournit  après  chaque  opération  un  contrôle  rigoureux  de  toutes 
ses  phases.  J.  C. 


L'EAU  DE  MER  ARTIFICIELLE  COMME  AGENT  TÉRATOGÉNÏQtJË,  pat  MM.  G. 

PoucHET  et  L.  Chabry.  [Journal  de  VAnatomié  et  de  la  Physio- 
logie normales  et  pathologiques  de  VHomme  et  des  Animaux, 
25»  année,  1889,  p.  298-307.) 

L'eau  de  mer  privée  environ  des  neuf  dixièmes  de  sa  chaux  est 
impuissante  à  fournir  aux  jeunes  larves  d'Oursins  un  squelette 
même  rudimentaire. 

Bien  avant  que  la  chaux  ait  atteint  cet  état  de  raréfaction,  son 
absence  se  fait  sentir  de  la  manière  la  plus  nuisible.  Alors  même 
qu'un  dixième  seulement  de  la  chaux  totale  a  été  précipité,  les 
larves,  bien  que  pourvues  d'un  squelette,  sont  incapables  de  déve- 
lopper leurs  quatre  longs  bras  si  caractéristiques. 

Si  l'on  se  reporte  aux  analyses  d'eau  de  mer,  on  sait  que  les 
différences  naturelles  de  la  teneur  en  chaux  des  différentes  mers 
dépassent  celles  qui  sont  déjà  suffisantes  pour  obtenir  expéri- 
mentalement des  effets  très  marqués.  Il  y  aurait  donc  lieu  de 
rechercher  directement  si  toutes  les  eaux  de  mer  sont  également 
propres  à  l'élevage  des  larves  d'une  espèce  donnée  ou  du  moine 
des  individus  de  cette  espèce  cantonnés  dans  une  région  marine 
déterminée.  J.  C. 
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§  2 
PHYSIQUE 

Sur  le  principe  d'Huygens  et  sur  la  théorie  de  l'arc-en-ciel,  par 
M.  Mascart.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  16,  1889.) 

En  appliquant  le  principe  d'Huygens  tel  qu'il  a  été  modifié 
par  Fresnel,  pour  obtenir  Tétat  vibratoire  d'un  point  F  en  consi- 
dérant comme  centres  d'ébranlement  les  divers  points  d'une  onde 
antérieure^  on  trouve  une  différence  de  marche  supérieure  ou 
inférieure  de  un  quart  ou  de  un  huitième  de  longueur  d'onde, 
suivant  les  cas,  à  la  différence  de  marche  réelle. 

Pour  rétablir  l'accord,  M.  Mascart  propose  dans  l'application 
du  principe  d'Huygens  de  remplacer  l'onde  considérée  par  une 
onde  fictive  qui  ne  diffère  de  l'onde  réelle  qu'en  ce  que  la  phase 

du  mouvement  vibratoire  est  augmentée  de  —  si  la  distance  du 

2 

point  F  au  pôle  A  de  l'onde  est  un  minimum  (onde  convexe  du 

côté  de  F,  par  exemple),  ou  est  diminuée  de  —  si  la  distance  de 

P  à  A  est  un  maximum.  Si  les  rayons  de  courbures  principaux  de 
la  surface  d'onde  en  A  sont  de  signes  contraires  et  si  la  distance 
de  F  au  pôle  A  est  un  maximum  pour  l'une  des  lignes  de  cour- 
bure et  un  minimum  pour  l'autre,  la  différence  de  phase  est  nulle 
entre  l'onde  fictive  et  l'onde  réelle.  Ce  cas  se  présente  dans  la 
théorie  de  l'arc-en-ciel  pour  l'onde  qui  émerge  d'une  goutte  d'eau. 
M.  Mascart  donne  ensuite  une  explication  complète  de  ce  phé- 
nomène en  se  fondant  sur  ces  principes  et  arrive  à  une  formule 
qui  est  parfaitement  vérifiée  par  l'expérience. 


Observation  faite  au  sommet  du  mont  Ventoux  sur  l'intensité 
calorifique  de  la  radution  solaire,  par  MM.  A.  Crova  et  Hou- 
daille.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  35, 
1889-) 

Les  observations  ont  été  faites  à  l'observatoire  placé  au  sommet 
du  mont  Ventoux  (i  900  mètres)  avec  l'actinomètre  enregistreur 
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de  M.  Grova.  Des  observations  simultanées  ont  pu  être  faites 
souvent  au  sommet  du  Ventoux  et  au  village  de  Bedoin  placé  au 
bas  de  la  montagne  (3o9  mètres).  En  outre,  on  a  fait  des  observa- 
tions régulières  de  la  polarisation  de  la  lumière  bleue  du  ciel 
avec  le  photopolarimètre  de  M,  Cornu,  et  cette  lumière  bleue  a 
été  analysée  avec  le  spectro photomètre  de  M.  Crova. 

Les  observateurs  ont  reconnu  ainsi  que  les  oscillations  conti- 
nuelles de  la  courbe  qui  représente  l'intensité  calorifique  des 
radiations  solaires,  déjà  observées  à  Montpellier,  se  produisent 
aussi  au  sommet  du  Ventoux  avec  une  amplitude  moindre  et 
sans  qu'il  y  ait  synchronisme  avec  elles.  La  dépression  de  midi 
observée  presque  constamment  à  Montpellier  se  retrouve  aussi 
au  sommet  du  Ventoux,  mais  moins  fortement  accusée.  Les 
observations  montrent  que  la  constante  solaire  peut  atteindre 
aux  limites  de  l'atmosphère  une  valeur  très  voisine  de  3  calories, 
comme  il  résulte  des  travaux  de  M.  Langley. 


Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magnétiques  au  t^  jan- 
vier 1889,  par  M.  Th.  Moureaux.  (Comptes  rendtis  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CVIII,  p.  56,  1889.) 

Composante    Composante 
Déclinaison    Inclinaison    horizontale       verticale 

Parc  Saint-Maur.       i5o47S4      65®i3',7      0,19608      o,i22yb 
Perpignan i4®34',i      60®  19^,2      0,2219       0,38941 


Résumé  d'un  rapport  verbal  sur  le  Traité  de  télégraphie  sous- 
MARINE  DE  M.  WuNsceENDORFF,  par  M.  A.  Cornu.  {Comptes  ren- 
dus de  L'Acad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  78^  1889.) 

«  Le  Traité  de  télégraphie  sous-marine  de  M.  WtlnschendorfiF  est 
une  œuvre  considérable^  qui  comble  une  lacune  existant  jusqu'ici 
dans  les  publications  françaises  relatives  à  l'électricité.  L'auteur, 
ingénieur  éminent  de  Tadministation  des  télégraphes,  a  su, 
jusque  dans  les  détails  techniques,  donner  une  forme  intéres- 
sante à  ses  descriptions   :  l'exposé  des  essais  électriques  des 


Digitized  by 


Google 


l 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE  249 

câbles  constitue  un  véritable  traité  pratique  d^électrîcité  que  les 
exemples  numériques,  tirés  des  grandes  opérations  auxquelles 
Tauteur  a  pris  part,  rendent  particulièrement  mstructîf.  » 


Recherches  sur  la  signification  méganique  de  l'entropie  ,  par 
H.  Painchenat.  [Comptes  rendui  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  90,  1889.) 


De  linfxuenge  du  choc  sur  l'aimantation  permanente  du  nickel, 
par  M.  6.  Berson.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  94,  1889.) 

Les  résultats  sont  semblables  à  ceux  déjà  obtenus  par  Tauteur 
au  sujet  de  Tacier.  II  résulte  de  cette  étude  sur  Tacier  et  le 
nickel  qu'avec  un  champ  de  faible  intensité  on  peut  donner  à  un 
barreau  une  aimantation  permanente  considérable,  à  la  condition 
de  lui  imprimer  des  chocs  pendant  qu'il  est  dans  le  champ,  et 
qu'il  importe  d'éviter  les  trépidations  dans  les  machines  à  aimants 
permanents  :  elles  abaissent  rapidement  la  valeur  du  moment 
magnétique. 


Sur  le  mode  de  répartition  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'atmos- 
phère, par  M.  A.  Crova.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  119,  1889.) 

Par  un  calcul  approximatif  reposant  sur  quelques  hypothèses, 
et  d'après  les  observations  simultanées  faites  au  sommet  du 
mont  Ventoux  et  au  village  de  Bedoin,  l'auteur  trouve  que  la 
quantité  de  vapeur  d'eau  contenue  dans  les  deux  premiers  kilo- 
mètres de  l'atmosphère  à  partir  du  sol  est  près  de  la  moitié  de  la 
quantité  totale. 
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Observations  relatives  a  une  note  récente  de  M.  Vaschy  Sur  la 

PROPAGATION   DU  COURANT   DANS    UNE   LIGNE   TÉLÉGRAPffIQUE,    par  M.  L. 

WciLLER.   {Comptes  rendus   de  VAcad.    des   sciences^   t.  CVIII, 
p.  128,  1889.) 


Étude  sur  la  vapeur  en  mouvement,  par  M.  P.  Ribard.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  129,  1889.) 


VÉRIFICATION   expérimentale    DE   LA    MÉTHODE   DE    M.    ChARLES  SoRET 
POI  H    LA   MESURE    DES    INDICES   DE    RÉFRACTION  DES  CRISTAUX  A  DEUX 

AXRs,  par  M.  L.  Perrot ^  (Compte*  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
-    t.  CVIIL  p.  1.37,  1889.) 

T.es  f'Kpénences  faites  sur  sept  faces  d'un  cristal  d'acide  tar- 
ir iquF  du  commerce  suivant  les  indications  de  M.  Soret  ont  donné 
des  résultats  parfaitement  conformes  à  la  théorie  de  cet  auteur  : 
Irois  des  indices  de  réfraction  n  donnés  pour  la  formule  n=iA8inI 
se  retrouvent  les  mêmes  pour  toutes  les  faces  (ce  sont  les  indices 
de  réfraetian  principaux  du  cristal),  un  quatrième  varie  d'une  face 
k  une  autre. 


Sur  la  conductibilité  électrique  des  sels  fondus,  par  M.  L.  Poin- 
CAHÉ.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVII,  p.  i38; 
Joiirn.  de  physique,  2®  série,  t.  VIII,  p.  873,  1889.) 

M.  Pofncaré  a  reconnu  qu'une  trace  d'azotate  d'argent  ajoutée 
ù  l'azolate  de  potasse  en  fusion  ignée  empêche  la  polarisation 
d'électrodes  en  argent,  comme  cela  a  lieu  dans  le  cas  des  dissolu- 
tions. Cette  observation  permet  une  simplification  dans  la  mesure 
des  résistances  de  mélanges  d'azotate  d'argent  et  d'azotate  de 
potasse.  L'auteur  a  constaté  que  la  conductibilité  s'obtient  exac- 
temeiil  par  la  règle  des  mélanges  en  remplaçant  les  poids  par  les 
volumes  des  azotates.  L'étude  des  azotates  de  potasse,  de  soude, 
d'argent  et  d'ammoniaque  a  montré  que  les  coefficients  de  varia- 
tions de  conductibilité  avec  la  température  sont  en  raison  inverse 
des  densités  des  sels  correspondants. 
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Dilatation  et  compression  de  l'atr  atmosphérique,   par  M.   Ch. 
Antoine.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  de»  sciences,  i.  CVIII,  p.  t4i, 

1889.) 

pv 
L'auteur  propose  la  formule  —-; —  zz  constante  pour  représenter 

la  compression  ou  la  dilatation  d'un  gaz  de  yapeur  dans  laquelle 
^  est  donné  par 

log(3  +  M  =  log6-^. 

G,  |i  et  B  étant  des  constantes  et  t,  étant  la  température  de  la 
Tapeur  saturante  sous  la  pression  p.  Pour  Tair,  on  déduit  des 
expériences  de  Regnault  logGrr  2,680  70,  ijlzz  1 17,  Brz:343.  Cette 
formule  donne  des  résultats  qui  sont  bien  d'accord  avec  les  obser- 
vations. 


Microphone-pendule,  par  M.  J.  Desbourdieu.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i54,  1889.) 


Relation  entre  la  solubilité  et  le  point  bE  fusion,  par  M.  A. 
Etard.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  176, 
t88g.) 

En  portant  en  abscisse  les  températures  et  en  ordonnée  la  pro* 
portion  de  sel  contenue  dans  100  parties  de  la  solution  saturée, 
le  tracé  obtenu  est  une  ligne  droite  ou  Une  succession  de  lignes 
droites*  Le  point  de  fusion  du  sel  anhydre  se  trouve  sur  la  der- 
nière de  ces  lignes  droites.  C'est  pourquoi  l'auteur  considère  une 
ligne  de  solubilité  comme  le  lieu  des  points  de  fusion  de  mélange 
d'ean  et  de  sel. 


RÉPONSE  A    UNE  REVENDICATION  DE   M.   L.    WeILLER,  par  M.    VaSGHY. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  216,  4889.) 


Digitized  by 


Google 


252 


REVUE  DES  TRAVAUX  SGIENTinQUES 


COMPRESSIBILITÉ   DU   MERCURE    ET    ÉLASTICITÉ   DU  VERRE,  par  M.  E.-H. 

Amagat.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  l.  CVIII,  p.  aag, 
1889.) 

L'auteur  trouve  pour  le  coefficient  de  Poisson  dans  le  cas 
du  verre  des  nombres  très  voisins  du  nombre  0,26  auquel  la 
théorie  conduit  pour  un  solide  isotrope.  Pour  le  mercure,  le 
coefficient  de  compressibilité  trouvé  est  0,000  oo3  9,  nombre  ideo- 
lîque  à  celui  des  expériences  de  MM.  Amaury  et  Descamps  corri- 
gées et  voisin  de  celui  de  M.  Tait. 


Sur  le  spectre  d'absorption  de  l'épidote,  par  M.  H.  Becquerel. 
[Comptes  rnndus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  282,  1889.) 

(Description  des  bandes  d'absorption  suivant  les  différentes 
directions  de  la  lumière  à  travers  un  cristal  d'épidote). 


Sun  l'électrolyse,  par  MM.  Violle  et  Ghassagny.  {Comptes  rendus 
de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  284,  1889.) 

Dans  de  Feau  contenant  -^  d'acide  sulfurique  plongeait  pro- 
fondément un  fil  de  platine  de  4"»n>,5  de  diamètre^  formant  l'élec- 
trode positive;  l'électrode  négative  était  constituée  par  un  fil  de 
platine  de  i"*",6  de  diamètre,  qu'on  enfonçait  très  lentement  dans 
le  liquide  froid.  Si  la  différence  de  potentiel  entre  ces  électrodes 
esi  supérieure  à  32  volts,  on  observe  autour  du  fil  négatif  une 
^'aine  lumineuse  qui  le  sépare  du  liquide  et  dans  laquelle  s'efi'ec- 
tue  exclusivement  le  dégagement  d'hydrogène.  La  gaine  s'étale  à 
mesure  que  le  fil  pénètre  dans  le  liquide,  puis  disparaît  brusque- 
ment. En  intervertissant  la  communication  des  pôles  avec  ces  fils, 
on  peut  obtenir  une  gaine  lumineuse  autour  du  fil  positif,  mais 
la  différence  de  potentiel  doit  dépasser  5o  volts;  cette  gaine  est 
plus  persistante  et  beaucoup  moins  lumineuse  que  celle  de  l'élec- 
trode négative. 
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Sur  les  oBSisavATiOiNs  agtinométriques  faites  a  Kief,  par  M.  R.  Saye- 
LiEF.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  GVIII,  p.  287, 
«889.) 

L*actinomètre  employé  a  été  celui  de  M.  Grova.  Pendant  Tan- 
née 1888  l'intensité  augmente  à  partir  de  mars  (l"^24)  jusqu'au 
8  mai  (i^^Sg),  puis  elle  diminue  lentement  pendant  Tété.  Cette 
diminution  apparaît  plus  tard  en  Russie  qu'en  France,  les  froids 
de  mai  se  continuant  plus  tard  à  mesure  qu'on  se  déplace  vers 
l'est.  Le  minima  secondaire  de  l'été  a  lieu  au  commencement 
de  juillet  (i^**,  18);  ce  minima  coïncidait  avec  une  valeur  élevée 
de  la  force  élastique  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'air.  Au  mois  de 
septembre  se  produit  un  maximum  secondaire  (ic»^23),  puis  la 
courbe  s'abaisse  régulièrement  jusqu'au  solstice  d'hiver  {i«',i3). 

D'après  de  nombreuses  observations  faites  dans  la  journée  du 
7  janvier  1889,  où  le  ciel  a  été  magnifique,  on  a  trouvé  la  loi  sui- 
vante : 

_     2C>',86 

pour  la  quantité  y  de  chaleur  correspondant  à  une  épaisseur  x 
d'atmosphère  ramenée  à  l'unité  de  masse  en  multipliant  l'épais- 
seur réelle  par  -— -. 
^     760 


Remarques  sur  les  observations  de  M.  R.  SAVELiEP^par  M.  A.  Crova. 
[Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciencesy  U  CVllI,  p.  289,  1889.] 

H.  Crova  fait  ressortir  l'importance  des  observations  précé- 
dentes. 


Sur  une  loi  générale  relative  aux  effets  des  transformations 
RÉVERSIBLES,  par  M.  GouY.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences,  t.  GVIII,  p.  34i,  1889.) 

M.  Gouy  appelle  conditions  instables  d'un  système  celles  qui 
peuvent  disparaître  d'elles-mêmes  en  fournissant  un  travail  (telles 
que  l'électrisation,  l'élévation  de  température,  etc.).  Cette  défini- 
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tîon  donnée,  Tauleur  déduit  du  principe  de  Carnot  que  ces  condi- 
tions Imtahles  s'opposent  à  V action  de  V opérateur,  pour  de  petites 
transformations.  Ainsi  l'électrisalion  d'une  tourmaline  à  tempéra- 
ture constante,  qui  est  occasionnée  par  une  compression,  tend  à 
produire  un  accroisssement  de  longueur  et  vice  versa.  M.  Gouy 
cite  beaucoup  d'autres  exemples  de  cette  loi  générale. 


Études  eicpékimentales  suh  l'élasticité  dynamique  et  statique  des 
HLS  ml:taluques,  par  M.  E.  Mercadieb.  [Comptes  rendus  de  tA- 
cad,  d*is  sciences,  t.  CVIIl,  p.  344i  tSSg.) 

Un  fil  métallique  tendu  verticalement  par  un  poids  connu,  puis 
pincé  dans  une  m&choire  inférieure  sous  cette  teqsion,  est  puis  en 
vibration  longitudinale.  Un  ûl  de  laiton  très  mince  fixé  au  milieu 
du  lil  vibrant  et  terminé  par  un  style  inscrit  ces  vibrations  sur 
une  plaque  en  mouvement;  à  côté  s'inscrivent  les  vibrations  d'un 
diapason.  L'allongement  élastique  par  kilogramme  est  ensuite 
mesure  sur  le  même  fil  avec  un  cathétomètre.  On  a  ainsi  les  don- 
nées nécessaires  pour  le  calcul  de  l'élasticité  dynamique  et  del'é- 
[asiicilé  statique. 


Étude  dks  phénomènes  d'induction  par  le  moyen  de  la  puotograpuie, 
par  M.  E.-L.  Trouvelot.  [Comptes  rendus  de  V Acad,  des  sciences, 
t.  CVllI,  p.  346,  1889.) 


Remaïîqoes  sur  la  conductibilité  et  le  mode  d'électrolyse  des  dis- 
solutions concentrées  d'acide  sulfurique,  par  M.  E.  Bouty. 
(Comptes  rendue  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  393,  1889.) 

lîn  maximum  de  conductibilité  des  dissolutions  d'acide  sulfu- 
riquo  correspond  à  SO* -f  i,5H0,  un  minimum  très  net  à S0*,2H0, 
enfin  un  second  maximum  vers  SO*  +  iGHO.  La  conductibilité 
moléculaire  présente  un  minimum  pour  S0*,2H0  et  augmente 
ensuite  dans  une  proportion  énorme  jusqu'aux  dilutions  pxtrémes. 

La  polarisation  d'électrodes  de  platine  dans  l'acide  sulfurique 
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est  voisine  de  i^®**,2  à  i^o**,3  dans  les  liqueurs  les  plus  concentrées; 
la  polarisation  diminue  ensuite  avec  la  concentration  et  n'est 
plus  que  o^<>ï*,7  à  o^oï*,8  pour  S0*,2H0;  elle  conserve  alors  sensi- 
blement la  même  valeur  jusque  vers  SO'  +  ^HO  ou  SO'  +  7HO  et 
remonte  ensuite  brusquement  à  i^^^^ii  i^nfin  ^Ue  décroît  d'une 
manière  très  lente. 


Sur  la  mesure  électroghimique  de  l'intensité  des  courants,  par 
M.  A.  Potier.  {Compter  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  396,  1889.) 

Si  l'on  place  dans  un  même  circuit  un  voltamètre  contenant  une 
dissolution  d'azotate  mercureux  exempt  d'azotate  mercurique  et 
uo  voltamètre  à  azotate  d'argent,  le  rapport  des  masses  de  mer- 
cure et  d'argent  déposées  sur  cathodes  est  inférieur  au  rapport 

théorique ,  de  quantité  supérieure  à  1  ou  2  pour  100  même 

108 

avec  les  plus  faibles  densités  de  courant. 

En  examinant  de  près  Télectrolyse  de  Tazotate  mercureux,  l'au- 
teur a  reconnu  qu'elle  se  fait  par  dépôt  d'hydrogène  ou  par  dépôt 
de  mercure,  suivant  que  la  lame  de  platine^  d'argent  ou  de  cuivre 
qui  sert  de  cathode  est  imprégnée  de  gaz  ou  en  est  dépourvue. 
Avec  une  cathode  en  mercure,  il  y  a  une  forte  polarisation  dans 
l'azotate  mercureux;  celle-ci  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  pro- 
duction d'hydrogène  ayant  lieu  au  début  de  l'électrolyse,  ce  gaz 
restant  occlus. 


Sur  l'influence  réciproque  de  deux  aimantations  rectangulaires 
DANS  LE  FER,  par  M.  Paul  Janet.  [Comptes  rendus  de  lAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  398,  1889.) 

Les  expériences  de  M.  Janet  le  conduisent  à  l'énoncé  suivant  : 
L'établissement  ou  la  rupture  d'une  aimantation  produit  en  toutes 
circonstances  sur  une  aimantation  perpendiculaire  les  effets  que  pro- 
duirait un  ckoc  dans  les  mêmes  circonstances. 
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Sur  la  reproduction  artificielle  des  halos  et  des  cercles  parhé- 
LtQUES,  par  M.  A.  Cornu.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  4^9,  1889.) 

M.  Cornu  produit  artîGcîellement  les  halos  en  précipitant  une 
solution  saturée  froide  d'alun  par  de  Talcool  faible.  Le  liquide 
étant  placé  dans  une  cuve  plate  à  faces  parallèles,  si  Ton  agite 
pour  mettre  les  cristaux  en  suspension,  et  si  Ton  regarde  à  tra- 
vers la  cuve  une  lumière,  on  voit  d'abord  un  halo  correspondant 
au  halo  naturel  de  22'>,  qui  prend  de  plus  en  plus  d'intensité  à 
mesure  que  les  gros  cristaux  se  déposent,  puis  un  second  halo 
d'on  diamètre  à  peu  près  double  correspondant  au  halo  de  46'- 
Le  phénomène  peut  être  projeté.  La  mesure  exacte  des  demi-dia- 
raêlres  de  ces  halos  (9"  23'  et  19*  à  21")  correspond  bien  à  la  dé- 
viation minimum  à  travers  l'angle  aigu  du  cristal  d'alun  placé 
dans  l'eau  (9°  26')  et  à  la  déviation  minimum  à  travers  l'angle 
obtus  (21»  11'). 


Sur  la  tempête  des  11,  12,  i3  mars  dermer  aux  États-Unis,  par 
M.  H.  Faye.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p,  436,  1889.) 


L'ouragan  du  7  au  9  février  1889,  a  Prague,  par  M.  Ch.-V.  Zenger, 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  p.  471,  4889.) 


Observations  actinométriques  faites  en  1888  a  l'Observatoire  de 
Montpellier,  par.  M.  A.  Crova.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences^  t.  CVIII,  p.  482,  1889.) 

Ces  observations  confirment  les  lois  données  par  M.  Crova  dès 
fe  début  de  ses  recherches  :  le  grand  maximum  caloi^métrique  a 
lim  au  printemps  (i«^S38,  à  midi,  le  20  avril). 
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Sur  les  TRAirsFORMATiorcs  et  l'équilibre  en  thërmodynauique,  par 
M.  GouT.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  607, 
1889.) 

Si  daûs  une  transformafion  il  n*y  a  d'autres  sources  de  chaleur 
que  le  milieu  ambiant  à  température  constante  T„  la  transforma- 
tion, quand  elle  est  fermée,  ne  peut  fournir  du  travail  au  milieu 
extérieur,  d'après  le  principe  de  Carnot;  si  elle  est,  en  outre, 
rérersible,  le  travail  fourni  ou  reçu  par  le  système  doit  donc  être 
nul;  par  conséquent  le  travail  fourni  ou  reçu  en  passant  d'une 
manière  réversible  d'un  état  A  à  un  état  différent  B,  ne  dépend 
que  des  états  Â  et  B,  et  non  de  la  manière  dont  a  été  effectuée  la 
transformation.  Parmi  les  forces  extérieures  qui  agissent  sur  le 
système  considéré,  les  unes,  comme  la  pesanteur,  la  pression  cons- 
tante d'un  gaz,  admettent  un  potentiel  W,  d'autres  peuvent  ne 
pas  en  admettre.  M.  Gouy  dit  que  ces  autres  forces  sont  mises  en 
jeu  par  un  opérateur.  S'il  faut  fournir  une  quantité  dQ  de 
chaleur  à  une  partie  du  système  à  la  température  absolue  T,  on 
peut  supposer  que  cette  chaleur  prise  au  milieu  ambiant  à  tempéra- 
ture T„  est  transportée  par  un  cycle  de  Carnot  sur  le  corps  à  tem- 
pérature T;  l'opérateur  aura  à  fournir  alors  un  travail  égal  à 

E(ftî|i  —  -^\\  M.  Gouy  appelle  travail  thermique  cq  dernier  tra- 
vail, et  travail  extérieur,  qu'il  représente  par  rf-r,  le  travail  d'une 
autre  nature  fourni  par  l'opérateur.  Supposons  une  transforma- 
tion réversible  amenant  le  système  de  Tétat  A  à  l'état  B,  le  travail 
de  toutes  les  forces  agissant  sur  le  système,  ainsi  que  le  travail 
des  forces  ayant  un  potentiel,  ne  dépendant  que  de  l'état  initial 
A  et  de  l'état  final  B,  il  en  est  de  même  du  travail  total  fourni  par 
l'opérateur  (somme  du  travail  extérieur  et  des  travaux  thermi- 
ques). Par  conséquent  ce  travail  total  de  l'opérateur  peut  être 
représenté  par  Sa  — ^  S»  en  désignant  par  8  une  grandeur  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  valeur  des  variables  qui  définissent  l'état  du  sys- 
tème comme  l'énergie  bu  l'entropie.  M.  Gouy  appelle  énergie  uti- 
lisable la  quantité  8.  D'après  la  définition  on  a  : 


rf8  =  rfT+EJ"(i~^) 


dQ 


(le  signe  /  s'étendant  à  toutes  les  parties  du  système).  La  variation 
d'énergie  utilisable  représente  la  plus  grande  quantité  de  travail 
qu'un  système  peut  fournir  en  passant  d'un  état  défini  à  un  autre 

RkVOI  DBS  TtUV.  8CIBNT.  —  T.  X,  n»  4.  18 
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élat  défini  quand  il  n*y  a  d'autres  sources  de  chaleur  qu'un  milieu 
ambiant  à  température  constante. 

M,  Gouy  démontre,  qu'en  Tabsence  de  tout  opérateur,  Tétai 
d'équilibre  d'un  système  est  stable  si  8  est  un  minimum.  . 

Les  conséquences  de  la  précédente  note  de  M.  Gouy  sur  les 
conditions  instables  se  déduisent  immédiatement  des  propriétés  de 
IVnergie  utilisable. 

n  est  aisé  de  voir  qu'en  désignant  par  U  et  S  l'énergie  et  Fen- 
Iropie  du  sysètme,  on  a  : 

rf8  =  rf(U  — EToS  +  W). 


Relation  entre  le  pouvoir  rotatoire  magnétioue  et  L'BNTRAtNEiiEîrt 

DES    ondes    lumineuses    PAR  LA    MATIÈRE    PONDÉRABLE,    par   M.  A. 

Potier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  5io, 

i889.) 

Dans  un  champ  magnétique  chaque  particule  du  corps  trans- 
parent doit  être  considéré  comme  un  petit  aimant  dont  Taxe  est 
dans  la  direction  du  champ.  Si  un  rayon  lumineux  traverse  dans 
colle  direction  le  corps  transparent,  le  mouvement  de  l'éther  en- 
Iraîtiera  la  matière  pondérable  :  ces  petits  aimants  oscilleronl 
donc  dans  le  plan  de  vibration.  Il  en  résultera  une  force  électro- 
rnoliice  d'induction  périodique  dans  le  plan  de  l'onde  et  perpen- 
diculaire au  plan  de  vibration.  Dans  la  théorie  électromagnétique 
de  la  lumière,  une  force  électromotrice  se  confond  avec  une  force 
élasLique  dirigée  de  même. et  agissant  sur  l'éther.  Or,  l'auteur  dé- 
montre qu'une  pareille  force  élastique,  jointe  à  celle  qui  se  déve- 
lopperait en  Tabsence  du  champ  magnétique  par  le  passage  da 
rayon  lumineux,  donne  un  mouvement  vibratoire  à  Téther,  quon 
peut  regarder  comme  la  superposition  de  deux  mouvements  cir- 
culaires de  sens  inverse  se  propageant  avec  une  vitesse  différente, 
c'est-à-dire  produit  la  polarisation  rotatoire»  Les  équations  aux- 
quelles l'auteur  est  amené  lui  fournissent  la  loi  de  VerdeL 


Cvt^LONES  et  typhons;  prévisions  certaines  sur  la  marche,  la  force 
ET  LA  DURÉE  DE  l'ouragan,  par  M.  A.  FouRNiER.  {Coftiptes  rendus 
de  VAcad.  des  scievices^  t.  CVUI,  p.  55^,  1889.) 
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Sut  UR  MOTSN  d'iLLUMINBR  UN  JET  P'gAU  PARABOUQUE  DE  GRANDE  DIMEN- 
SION, par  H.  Bechmann.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIll,  p.  564,  1889.) 

La  modification  à  rexpérience  classique  de  CoUadoa  consiste  à 
employer  un  jet  d'eau  creux  produit  par  un  orifice  annulaire  formé 
par  deux  troncs  de  cône  concentriques;  la  lumière  d'une  lampe 
à  arc  pénètre  à  Fintérieur  de  la  veine  creuse  par  le  tronc  de  cône 
iatérîeur,  sans  traverser  Teau,  par  conséquent.  Dans  ces  condi- 
tioas  on  peut  illuminer  des  jets  ayant  jusqu'à  o'^,22  de  diamètre 
et  4",^  de  hauteur. 


SyjiiA SOiUBiUTÉ  DES  SELS»  par  M,  Le  Chatelier.  (Comptes  rendus 
de  rAcad.  des  sciences,  t,  CYIH,  p.  565,  1889.) 

(BeetîfleatioD  d'une  erreur  de  tracé  de  la  courbe  de  solubilité 
de  GaCl,6H0^  donnée  par  M.  Roozeboom). 


Pboposition  relative  a  l'existence  d'un  fluide  gazeux  universel, 
par  M.  E.  Grand.  [Comptes  rendus  deVAcad.  dessciencesy  t.CVIIÏ, 
p.  589,  1889.) 


Sur  l'achromatisme  des  interférences,  par  M.  Hasgart,  [Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences j  t.  CVIII,  p.  591,  1889.) 

M.  Mascart  étudie  Teffet  qui  se  produit  quand  on  regarde  à  tra- 
vers an  prisme  un  système  de  franges  d'interférences  produites 
par  la  lumière  blanche  :  les  franges  deviennent  beaucoup  plus 
nombreuses,  la  dispersion  du  prisme  ramenant  en  coïncidence  les 
franges  des  diverses  couleurs.  L'auteur  montre  comment  ia  théo- 
rie rend  compte  des  divers  phénomènes  observés  dans  le  cas  des 
franges  de  Fresnel,  des  anneaux  de  Newton,  des  franges  d'Her- 
i     schel,  etc. 
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Sur  la  polarisation  elliptique  par  réflexion  vitreuse,  par  M.  L 
Potier.  {Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIIl,  p.  699, 
1889.) 

L'auteur  arrive  à  expliquer  la  polarisation  elliptique  qui  se 
produit  dans  le  cas  de  la  réflexion  vitreuse  par  Teffetde  la  couche 
de  transition  entre  Téther  engagé  dans  Tun  et  Tautre  milieu  trans- 
parent. 


Sur  le  transport  électrique  des  sels  dissous,  par  M.  A.  Chassï. 
{Comptes  rendus  de  VArad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  616,  1889.) 

Deux  sels  de  même  acide  étant  placés  dans  un  voltamètre,  et 
Tun  d'eux  étant  seul  électrolysé,  l'autre  sel  est  transporté  dans  le 
sens  du  courant.  La  quantité  q  de  sel  transporté  par  coulomb  ne 

dépend  que  du  rapport  ^  des  masses  des  deux  sels  dissous,  et 

non  de  la  concentration,  c'est-à-dire  de  la  quantité  d*eau. 


De  la   régularisation    de    la    vitesse   d'une    machine    DYNAMO-ÉfXC- 
trique   servant   de   réceptrice   dans    une    TRANSMISSION   DE   FORCE 

PAR  l'électricité,  par  M.  Marcel  Desprez.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  645,  1889.) 

En  supposant  que  l'un  des  fils  des  électro -aimants  des  deux  ma- 
chines est  dans  le  circuit  principal,  Tautre  fil,  s'il  existe,  étant 
traversé  par  un  courant  constant,  en  supposant  en  outre  que  la 
fonction  caractéristique  puisse  être  confondue  avec  une  droite 
pour  la  génératrice  (/i  (I)  =  a^  +  *o  *)»  ^^  P^"^  ^^  réceptrice 
{f^  (I)  zz  a,  +  64  I),  I  étant  l'intensité  du  courant,  l'auteur  trouve 
aisément  que  la  condition,  pour  que  la  vitesse  de  la  réceptrice  \\ 
soit  indépendante  du  travail  que  cette  réceptrice  fournit,  est 

V^  :=      .    '    ■    ■  ,  R  et  V.  étant  la  résistance  totale  du  circuit,  et 
a^bo  —  aob^  • 

la  vitesse  de  la  génératrice  (exactement  V^  et  V,  représentent  les 
nombres  de  tours  par  seconde)  ;  on  a  alors  V,  =  —  V,. 
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H.  Desprez  montre  ensuite  comment  la  connaissance  expéri- 
mentale de  /,  (I)  permet  de  traiter  le  même  problème  dans  le  cas 
où  cette  fonction  n'est  pas  linéaire. 


Sur  une  balance  de  précision  apériodique  et  a  lecture  DmscTE  des 
DERNIERS  POIDS,  par  M.  p.  Curie.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences,  t  CVIII,  p.  663,  1889.) 

C*est  une  balance  à  amortisseur  à  air.  On  fait  la  pesée  comme 
à  rordinaire,  jusqu'au  poids  ofl^,2,  puis  on  observe  Tinclinaison 
du  fléau  à  Faide  d'un  micromètre  regardé  par  un  microscope  : 
une  simple  lecture  fait  ainsi  connaître  le  poids  avec  une  grande 
précision  (^  de  milligramme),  sans  qu'on  ait  besoin  de  se  servir 
des  poids  inférieurs  à  oS'ySyqui  sont  les  plus  incommodes  à  manier. 


Sur  la  transformation  et  l'équilibre  en  thermodynamique,  par 
M.  P.  DuHEM.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIll, 
p.  666,  1889.) 

M.  Duhem  fait  remarquer  que  V énergie  utilisable  de  M.  Gouy 
D'est  pas  une  notion  nouvelle,  car  elle  n'est  autre  que  le  potentiel 
thermodynamique;  les  conséquences  que  M.  Gouy  tire  de  cette 
Dotion  ont  déjà  été  établies  de  même  par  M.  Duhem. 


Sur  la  différence  de  potentiel  au  contact  d'un  métal  et  d'un  sel  du 
MÊME  métal,  par  M.  H.  Pellat.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  667,  1889.) 

M,  Pellat,  en  faisant  écouler  un  métal  liquide  dans  une  disso- 
lution d'un  sel  formé  par  ce  métal^  a  établi  la  loi  suivante  : 

La  différence  de  potentiel  normale  entre  un  métal  et  une  dissolu- 
tion d'un  sel  de  ce  métal  en  contact  avec  lui  est  nulle. 

Les  métaux  employés  ont  été  le  mercure,  l'amalgame  de  zinc 
liquide,  l'amalgame  de  cuivre  liquide  (ces  amalgames  liquides  se 
comportant  dans  une  pile  exactement  comme  du  zinc  ou  du  cuivre 
pur).  On  déduit  de  cette  loi  les  conséquences  suivantes  : 

i*  La  force  électromotrice  d^une  pile  type  Daniell  est  la  somme  de 
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la  différence  de  potentiel  des  deux  liquides  au  contact  et  de  la  diffé- 
rence de  potentiel  que  présenteraient  les  deux  métaux  formant  les 
Hectrodes  si  on  les  mettait  directement  au  contact  ; 

2*  La  différence  de  potentiel  de  deux  sels  de  même  acide  et  de 
métaux  différents  au  contact^  augmentée  de  la  différence  de  poten- 
ad  de  ces  métaux^  mis  au  contactf  est  proportionnelle  à  la  qxuuitité 
de  chaleur  dégagée  par  la  substitution  d^un  des  métaux  à  foutre 
dans  le  sel  de  Vacide  considéré. 

On  voit  par  là  comment  la  théorie  des  piles  dite  du  contact 
s'accorde  avec  la  théorie  dite  chimique. 


Sur  la  téléphonographie,  par  M.  E.  Mercadier.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  670,  1889.) 

En  adaptant  un  téléphone  ou  un  microphone  devant  la  mem- 
brane d*un  phonographe,  à  la  place  du  cornet  acoustique,  le  son 
que  reproduit  cet  instrument  peut  être  transmis  au  loin  par  une 
lî^ne  télégraphique. 


|>  Sur  la  double  réfraction  elliptique  du  quartz,  par  H.  F.  Bkaularp. 

[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  671,  1889.) 


L'appareil  employé  se  compose  d'un  polariseur,  d'un  cube  épais 
de  quartz,  dont  deux  faces  verticales  sont  perpendiculaires  à 
Taxe^  et  qui  est  placé  sur  une  plate-forme,  au-dessus  d'un  limbe 
gradué,  d'un  mica  quart  d*onde  ayant  son  axe  dans  le  plan  d'in- 
fidence  ou  dans  la  section  perpendiculaire,  et  d'un  spectroscope, 
après  la  fente  duquel  se  trouve  un  analyseur,  muni  d'un  limbe 
vertical.  On  isole  avec  une  fente  oculaire  une  région  déterminée 
du  spectre;  on  tourne  alors  le  cube  de  quartz,  de  façon  à  ame- 
ner une  frange  noire  sur  cette  fente;  pour  cette  radiation,  la 
différence  de  phase  entre  la  composante  horizontale  et  la  compo- 
sante verticale  de  la  vibration  elliptique  qui  sort  du  quartz  est 
ai  nsi  connue  par  le  mica.  Pour  donner  le  rapport  (tang  a)  des  axes 
dû  Tellipse,  l'auteur  se  sert  d'un  procédé  analogue  à  celui  du  sac- 
charimètre  à  pénombre  :  une  lame  mince  de  quartz  à  deux  rota- 
tions est  placée  derrière  une  fente  du  spectroscope,  la  ligne  de 
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séparation  étant  perpendiculaire  à  cette  fente  ;  la  bande  noire 
est  alors  divisée  en  deux  bandes  moins  foncées;  en  faisant  tour-' 
aer  Tanalyseur,  on  donne  la  même  intensité  à  ces  bandes;  on 
obtient  ainsi,  par  la  position  de  la  section  principale  de  l'analy- 
seur, l'angle  a. 
(M.  Beaulard  donnera  plus  tard  les  résultats). 


Recherches  expérimentales  sur  ies  tensions  de  vapeur  des  dissolu- 
tions, par  M.  F.-M.  Raodlt.  [Joum,  de  physique,  a«  série,  t.  VIII, 
p.  5,  1889.) 

La  force  élastique  maxima  f  de  la  vapeur  d'un  liquide  conte- 
nant en  dissolution  une  substance,  ainsi  que  la  force  élastique 
maxima/' de  la  vapeur  du  même  liquide  pur,  est  mesurée  soit  par 
la  méthode  de  Dalton  (baromètre  mouillé),  soit  par  la  méthode 
d'ébnllition.  L'auteur  a  opéré  sur  un  grand  nombre  de  dissolvants 
et  de  substances  dissoutes. 

Les  résultats  sont  les  suivants  : 

f  /  f—r\ 

1*  Le  rapport  -^  (et  par  conséquent  i  est  sensiblement 

indépendant  de  la  température. 

2*  En  désignant  par  N  le  nombre  de  molécules  de  substance 
fixe  dissoutes  dans  100  molécules  du  dissolvant,  et  par  N'  le 
nombre  de  molécules  de  substance  flxe  contenue  dans  100  molé- 
cules du  mélange  formé  par  la  dissolution  (N'  = j^j  on  a 

non  pas      .-/   rz  constante,  mais  ^=-77-  =  constante.  Pourtant 

pour  des  dissolutions  étendues  on  peut  admettre         '  zz  cons- 
tante. 

y  Pour  les  dissolutions  aqueuses  étendues  de  même  nature  et  de 
même  concentration,  le  nombre  qui  exprime  la  diminution  relative 

de  la  tension  de  vapeur  l  J  est  toujours  à  peu  près  la  centième 

partie  de  celui  qui  exprime  rabaissement  du  point  de  congélation. 
Pour  chaque  dissolvant,  il  y  a  un  rapport  constant  entre  ces 

deux  grandeurs. 
4'   1  molécule  d'une  substance  fixe,  en  se  dissolvant  dans  100  mo- 
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UctiUs  d'un  liquide  volatil  quelconque^  diminue  la  tension  de  valeur 
de  ce  liquide  d'une  fraction  à  peu  près  constante  de  sa  valeur  et 

voisine  de  0,0 io4  1     ^       :=:o,oio4). 

Cette  dernière  loi  peut  être  mise  à  profit  pour  déterminer  le 
poids  moléculaire  des  substances  fixes  ou  volatiles. 


Sua  LE  TRAVAIL  iNTERiŒ  DANS  LES  GAZ,  par  M.  E.  BouTY.  (Joum,  de 
physique,  2«  série,  t.  VIII,  p.  ao,  1889.) 

(h         RT  \ 
«  — -| )  et  celle  de 
^            V*      V  —  a/ 

RT   \ 
-  A 1  relient  la  force  élastique  p, 

)•       V—  a/ 


Clausius  {pz=z 


(.=-, 


T  («  +  &)• 

le  volume  v  et  la  température  absolue  T  d'une  masse  gazeuse  (les 
autres  lettres  qui  figurent  dans  ces  formules  représentent  des  cons- 
tantes). Ea  s*appuyant  sur  ces  formules,  les  lois  de  la  thermody- 
namique permettent  de  trouver  a  priori  quel  est  rabaissement  de 
température  que  doit  subir  au  gaz  en  traversant  la  cloison  poreuse 
dans  Texpérience  bien  connue  de  Thomson  et  Joule. 

Ces  deux  formules  conduisent  à  la  loi  que  la  chute  de  tempéra- 
ture est  proportionnelle  à  la  chute  de  force  élastique. 

La  formule  de  van  der  Waals  donne  pour  rabaissement  de 
température  de  Tacide  carbonique  passant  de  2  atmosphères  à 
1  atmosphère  le  nombre  i%i49  pour  la  température  de  ao*  et  le 
nombre  i%4o9  pour  9i%5;  tandis  que  les  expériences  de  Thomson 
et  Joule  donnent  i«,i5i  dans  le  premier  cas  et  i*,632  dans  le 
second.  On  voit  que  pour  20*"  Taccord  est  parfait;  mais  que  ponr 
91",  5  I*^  désaccord  est  grave. 

La  formule  de  Clausius,  au  contraire,  conduit  à  des  résultats  très 
voisins  de  ceux  fournis  par  l'expérience  :  elle  doit  donc  être  pré- 
férée à  la  formule  de  van  der  Waals. 

Pour  iesdifiérents  gaz,  le  travail  interne  rapporté  à  1  gramme 
du  gaz  est  du  même  ordre  de  grandeur.  La  formule  de  Glausius 
conduit  h  un  échaufiement  dans  le  passage  de  Thydrogène  à 
travers  la  cloison  poreuse,  conformément  au  résultat  des  der- 
nières Qïcpériences  de  Thomson  et  Joule;  mais,  malgré  cela, 
comme  pour  les  autres  gaz,  Ténergie  interne  de  Thydrogène  aug- 
mente par  la  détente  à  température  constante. 
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Écoulement  des  gaz  par  un  long  tuyau,  par  M.  J.-B.  Baille.  {Jown, 
de  physique^  a*  série,  t.  VIII,  pi  29,  1889.) 

M.  Baille  étudie  expérimentalement  :  i<>  le  refroidissement 
éprouvé  dans  un  réservoir  contenant  de  l'air  comprimé  quand  il 
est  mis  en  communication  avec  Tatmosphère,  soit  par  un  ajutage 
court,  soit  par  un  tuyau  de  100  mètres;  a»  la  variation  de  pres- 
sion le  long  de  ce  tuyau  ;  3®  le  retard  de  la  pression,  qui  ne  s'éta- 
blit pas  instantanément  dans  tout  le  tuyau  au  moment  où  Ton 
oavrele  robinet  situé  à  l'entrée  de  ce  tuyau  du  côté  du  réservoir; 
4*  la  forme  de  la  veine  ;  5®  la  variation  de  la  pression  avec  le 

temps;  elle  est  bien  représentée  par  la  formule  p=^Po  e  T*,  en 
désignant  par/?  la  pression  au  temps  ^,  par/>o  la  pression  initiale 
et  par  T  la  durée  de  l'écoulement;  6^  la  vitesse  moyenne  d'écou- 
lement. 


Appareil  destiné  a  remplacer  les  robinets  dans  les  ezpériengesU 
vide,  par  M.  P.  de  Romilly.  {Joum,  de  physique  y  2*  série,  t,  VIII, 
p.  42,  1889.) 

Cet  appareil  fort  ingénieux  évite  l'emploi  des  robinets  graissés 
dans  les  expériences  où  Ton  veut  obtenir  un  vide  aussi  parfait 
que  possible;  c'est  au  moyen  de  mercure  que  se  fait  1  obturation. 


Sur  u  dispersion  rotatoire  magnétique,  par  M.  J.  Joubin.  [Journ. 
dephynque,  a«  série,  t.  VIII,  p.  53  ;  Ann.  de  chimie  et  de  physique^ 
6«série,  t.  XVI,  p.  78,  1889.) 

Les  expériences  de  M.  Joubin  ont  été  étendues  parla  photogra- 
phie jusqu'à  l'extrémité  du  spectre  ultra-violet  transmissible  à 
travers  le  quartz  (x  =  oii,2i4  21).  Elles  montrent  que  les  formules 
déduites  des  théories  proposées  jusqu'ici  sont  inexactes. 

Une  nouvelle  formule  établie  par  M.  Mascart 

^,       ,   „^rn       2(a  +  P)  dnl 

(p  rotation  du  plan  de  polarisation,  e  épaisseur  de  la  substance, 
X  intensité  du  champ,  n  indice  de  réfraction^  Xo  longueur  d'onde, 
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a  et  i^  coefficients  de  variation  de  la  vitesse  du  mouvement  circu- 
laire et  de  la  période)  s'accorde  bien  non  seulement  avec  les  ré- 
sultats obtenus  jusqu'ici  pour  la  partie  visible  du  spectre  mais 
aussi  avec  les  expériences  de  M.  Joubin  étendues  à  rultra-violet. 
En  supposant  comme  on  l'a  fait  toujours  jusqu'ici  que  le  champ 
magiiéLique  ne  modifie  pas  la  période,  c'est-à-dire  que  0  =  o,  on 
obtient  un  réîiultat  en  désaccord  avec  l'expérience;  c'est  donc  là 
le  poîtit  vicieux  des  anciennes  théories. 


Slth  les  ligahknts  lumineux  des  passages  des  satellites  de  Jupiter, 
par  M.  Ch.  André.  [Journ.  de  physique,  2®  série,  t.  VIII,  p.  69, 

Au  moment  où  le  bord  d'un  satellite  s'approche  du  bord  de  la 
planète,  un  ligament  lumineux  se  forme  qui  rend  incertaine 
Tépoque  du  contact.  M.  André  montre  par  expérience,  en  imitant 
le  phénomèno  astronomique  au  moyen  de  disques  ou  de  sphères 
éclairés,  que  ce  ligament  lumineux  est  d(i  à  un  phénomène  de 
diffraction,  absolument  comme  le  ligament  noir  dans  le  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  disque  du  Soleil  étudié  expérimentalement 
par  lui  en  1882*  Le  ligament  est  d'autant  plus  prononcé  que  l'ou- 
verlure  de  la  lunette  astronomique  est  plus  petite.  On  le  fait 
presque  complètement  disparaître  en  couvrant  l'objectif  avec  une 
toile  métallique  formée  de  fils  de  o""",!  distant  en  moyenne  de 
o™™,3,  conformément  aux  indications  de  la  théorie. 


REcnERCEEs  théoriques  kt  expérimentales  sur  la  vitesse  de  la  lu- 

MiÈRK*     PBi:»lKilB     PARTIE  :    RAYON    DE   DIRECTION    CONSTANTE,     par 

M»  GouY.  {Ann.   de   chimie  et  de  physique^  6%  série,  t.    XVI, 

p,  262,  iBs^:] 

D'après  ce  travail,  la  vitesse  de  propagation  d'une  onde  W  est 
dans  un  milieu  dispersif  plus  grande  que  la  vitesse  de  propaga- 
tion V  des  variations  d'intensité  lumineuse  ou  des  variations  de 
Fétat  de  polarisation  (V  étant  ainsi  la  vitesse  de  la  lumière  telle 
qu'on  la  mesure  habituellement). 

En  appelant  V«  et  V  les  vitesses  de  propagation  dans  le  vide  et 
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tlans  un  milieu  dispersif  d'indice  n  pour  là  radiation  de  longueur 
d'onde  Xo  dans  le  vide,  on  a  les  relations  : 

Vo  rfn        ^      Vo 

qui  permettent  de  calculer  V  et  W. 

On  trouve  ainsi  pour  le  rapport       les  nombres  suivants  : 


Raies 

Air 

Eau 

Sulfare  de  carbone 

A 

1,000  01 

1,0090 

i,o33 

D 

lyOOO    01 

i,oi34 

1,062 

H 

1,000  02 

1,026  3 

i,i9* 

§  3 

MATHÉMATIQUES 

Sur  deux  appareils  nouveaux  db  méganiouic»  par  MM.  Darboux  et 
KcENiGs.  {Compter  rendus  de  VAcad.  de$  seiencei^  L  CU»  1^89, 
P-490 

Le  premier  de  ces  deux  appareils  a  pour  but  de  décrire  le  plan 
dans  Tespace  au  moyen  de  tiges  articulées.  Il  est  fondé  sur  le  théo- 
rème suivant,  dû  à  M.  Darboux  : 

Si  trois  points  d'une  tige  de  longueur  invariable  décrivent  trois 
sphères  dont  les  centres  soient  sur  une  même  droite  D,  tout  autre 
point  P  de  la  tige  décrit  aussi  une  sphère  dont  le  centre  0  est  sur 
la  droite  D.  Les  points  P  et  0  se  correspondent  homographique- 
ment,  et  il  existe  en  particulier  un  point  M  de  la  tige  qui  corres- 
pond au  point  situé  à  Tinfini  sur  la  droite  D.  Ce  point  M  décrit 
donc  un  plan  normal  à,  la  droite  D. 

Le  second  appareil  fournit  une  représentation  du  mouvement 
.d'uù  corps  solide  tournant  librement  Rutour  de  son  eentœ  de 
gravité.  Il  est  fondé  sur  une  combinaison  des  deux  modes  de  repré- 
sentation de  Poinsot;  Tun  consistant  dans  le  roulement  de  l'ellip- 
soïde central  sur  un  plan  fixe  it,  l'autre  dans  le  roulement  d'un 
cône  C  sur  un  plan  x'  parallèle  à  %, 
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Si  Ton  relie  inyariablement  le  cône  C  à  la  polhodic  et  qu'on 
oblige  par  un  engrenage  le  cône  à  rouler  sur  le  plan  r/  animé 
lui-même  d'une  rotation  uniforme,  la  polhodie,  réalir^ée  physi- 
quement, se  trouve  entraînée,  et  roulera  sur  le  plan  i:,  en  possé- 
dant à  chaque  instant  une  vitesse  angulaire  o)  proporLîonoeUe  au 
rayon  vecteur  du  point  de  contact. 


Remarque  sur  les  transbussions  a  grande  vitesse,  par  M,  Léauté. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  5a-) 

Les  transmissions  à  grande  vitesse,  établies  d'apiès  les  règles 
ordinaires,  donnent  souvent  lieu,  aux  points  de  jonction  du  réseau, 
à  des  troubles  qui  se  traduisent  par  des  trépidations  înMcceptiibles 
dans  les  liens  rigides  et  par  des  oscillations  d'amplitude  exagérée 
dans  les  liens  flexibles. 

Pour  échapper  à  ces  difficultés,  il  suffit  de  satisfaire  à  une  con- 
dition qui  n'a  pas  été  indiquée  jusqu'ici  et  qui  peut  être  énoncée 
comme  il  suit  : 

Pour  être  assuré  d'éviter,  dans  un  ensemble  mécanique,  les 
changements  relatifs  de  sens  et  les  perturbations  qui  en  résultent, 
il  suf6t  que,  pour  chaque  arbre,  le  rapport  du  nombre  de  tours 
faits  par  minute  au  nombre  de  tours  qu'il  serait  capable  d^  faire^ 
si  l'action  motrice  cessait  brusquement,  aille  en  croissant  cons- 
tamment à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  machine. 


Observations  des  petites  planètes  et  de  la  comète  BAR-vAno  faites 

AU  GRAND  INSTRUMENT  MÉRIDIEN  DE  L'ObSERVATOIRE  DE  PaE^S  PENDANT 

LE  SECOND  SEMESTRE  DE  l'année  i888,  par  M.  MoucHi'i^»  [Compiu 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  89.) 


Observations  de  la  comète  Barnard  (23  juin  1889),  fahes  a  i/Obser- 
VATOiRE  d'Alger,  au  télescope  de  o"»,5o,  par  MM.  TRÉPfKD  et  Sf  • 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  j  t.  CIX,  1889,  p.  m  t.) 
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MM.  Ji-RiEiN  i>c  L^  Graviére  (le  vicp-arainil),  membre  de  rinstitut,p7'*w/f/i/; 

BEiiTiiA?sn   (Alexandre),  membre  de  rinstllul,  conservateur  du  Mus^e  de» 
antiquités  nationale^»,  vice-président  : 

Haht  Je  docteur)  conservateur  du  Musée  d'ethnographie,  secrétaire  ; 

Barthéllem T  (Anatolo),  membre  de  la  Société  nationale  drs  antiquaires  de 
France  ; 

Bocoi:et  i>e  la  Gbite  ,  membre  de  l'Inslitul  ; 

CossoN,  membre  de  Mnsli'ut  ; 

DArBRée,   nnembre  de  IJnsUtut  ; 

DfvEYRiER,  nnembre  de  la  Société  de  péopraphie  ; 

Gr\ndii>ier  (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

Héron  de  Villefosse  (Antoine},  membre  de  l'Institut,  attaché  à  la  Com- 
mission des  monuments  antiijues  au  Musée  du  Louvre  ; 

HiMLT,  membre  de  rinslitiit,  doyen  df  la  Faculté  des  lettres  ; 
Levassel'r,   membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France  ; 
LoxGNOx,   membre  de  rin«titut,  archi\istc  aux  Archives  nationales  ; 
MAt-xoiR,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géo/çraphie  ; 
De  la  Noe  (le  lieutennnt-colonel)  ; 
Pékj.n  (Georjçes),   député; 
ScHEFER,   membre  de  l'Institut. 


COMMISSION  DE  LA  HEVIE 

MM   MiLXE  EowARns   (Alphonse},  membre  du  Comité,  président  : 
D4BROL-X,  membre  du  Comité,  vice-président; 
As«oT.  Membre  du  Comité  ; 
Ch^tin,  membre  du  Comité  ; 
Fhiedel.  membre  du  Comité; 
RicHET,  membre  du  Comité  ;  ^  _      ,  .  ^        ^ 

Chatlx  (J-),  maître  de  conférences  A  la  Faculté  des  sciences  ; 

^  ..,ls^n  iSi/kve  de  l'École  polytechnique,  docteur  és-scieuces  ; 

Combes,  ancien  eicvc  «  ,/    .         ,/  ,.       ,       v  .   i.     i 

D  r?  fif^ur  es  sciences,  maître  de  conférences  d  analyse  a  la  Sorbonne  ; 

■i*       '     docteur   <^s    scienc«'8,  maître  de  conférences  de   pliysique  à  la 

"^  ,'     »«.«^     f»s    sciences,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire 

OusTALET,    docteur     ^^ 

naturet  c  ,        ,__,.--  &   l'Institut  national  agronomique,  directeur  a<ljoiDt 
Rec^rARD,   P^^^l^y^  physiologie  à  la  Sorbonne  ; 
da  )ai}oratcptrc        sciences,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonne. 
V/LAIN,  docteur  es- 
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secrétaire  ; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
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(Voir  la  suite  à  la  3*  page  de  la  couverture.) 
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iLNALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l/ ANNÉE  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
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I^OTE  SUR  LES  Sajous  AU  JARDIN  DE  TouRS,  par  M.  D.  Barnsby.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées;  Bull,  bi-mensuel  de  la  Soc, 
d'acclimatation,  1889,  36"  année,  n*  3^  p.  114.) 

L'auteur  décrit  les  mœurs  de  quatre  Sajous,  trois  mâles  et  une 
femelle,  qui  ont  vécu  pendant  plusieurs  années  au  Jardin  de  Tours, 
mais  qui  ne  s'y  sont  pas  reproduits.  E.  0. 


Note  sur  ume  nouvelle  capture  du  Ntctinomvs  Cèstonu  dans  le  sud- 
est  DE  LA  France,  par  M.  Siépi.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n°  9,  p.  364.) 

Dans  la  séance  du  26  novembre  1889,  M.  Siépi  a  signalé  la  cap- 

fore  faite,  le  i5  octobre,  dans  un  trou  de  rochers  qui  avoisinent 

le  port  de  Nice,  d'une  femelle  du  Nyctinomus  Cestonii,  espèce  qui 

n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  les  Alpes-Maritimes,  et  qui 

-semble  se  déplacer  lentement.  E.  0. 
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Note  sur  un  cas  de  sabot  adventice  cuez  le  Chamois,  par  M.  le  docteur 
Raphaël  Blanchard.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France^  1889, 
t.  XIV,  n°  9,  p.  364,  avec  fig.) 

Un  Chamois,  qui  a  été  abattu  d'un  coup  de  fusil  par  M.  A.  Blan- 
chard, notaire  à  Briançon,  après  avoir  été  poursuivi  pendant  plus 
de  quiuze  ans  par  les  chasseurs  du  pays,  présentait  à  la  patte  pos- 
térieure gauche  un  sabot  adventice  qui  s'était  développé  à  la  suite 
d'une  amputation  de  ce  membre  à  5  centimètres  environ  au- 
dessus  de  l'articulation  carpo-métacarpienne.  L'amputation  avait 
dû  se  produire,  soit  par  suite  d'une  carie  du  canon,  soit  plus  vrai- 
semblablement à  la  suite  d'un  coup  de  feu  ou  d'une  fracture  occa- 
sionnée par  une  chute  dans  un  ravin,  et,  après  la  cicatrisation, 
ranimai  avait  été  obligé  de  marcher  en  appuyant  son  moignon  sur 
le  sol.  Irrité  d'une  façon  incessante  l'épiderme,  dit  M.  Blanchard, 
s'était  alors  épaissi,  était  devenu  calleux  et  avait  iîni  par  former, 
à  la  longue,  une  calotte  cornée.  M.  Blanchard  cherche  à  expli- 
quer, d'après  cette  observation,  comment  se  sont  développés  les 
sabots  des  Ongulés.  E.  U. 


Utilité  de  la  Chèvre,  par  M.  E.  Pion,  médecin-vétérinaire,  inspec- 
teur de  la  boucherie  de  Paris.  [Hevue  des  sciences  naturelles 
(ippliquf^es,  bull.  hi-mensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation  y  1889, 
n«^  i,  5  et  7,  p.  180,  ii34  et  329.) 

L'auteur  de  ce  travail  s'est  proposé  de  réhabiliter  la  Chèvre, 
qui,  par  suite  d'un  ostracisme  singulier,  n'est  pas  admise  dans  les 
concours  agricoles,  où  tous  les  animaux  de  la  ferme  peuvent  se 
disputer  les  prix.  Il  démontre  qu'il  y  a  un  intérêt  réel  à  encoura- 
ger l'élevage  de  cet  animal  qui  a  été,  ajuste  titre,  appelé  la  Vache 
du  pauvre,  et  qui  peut  fournir  aux  nouveaux- nés  un  lait  exempt 
de  germes  de  tuberculose.  Après  avoir  rappelé  eu  peu  de  mots 
les  caractères  et  la  distribution  géographique  des  diverses  races 
de  Chèvres  que  l'on  trouve  en  Europe,  M.  Pion  établit,  d'après 
les  données  fournies  par  les  statistiques  officielles  ou  ses  rensei. 
gnements  personnels,  la  répartition  actuelle  des  Chèvres  entre 
les  dilTérents  pays  et  entre  les  départements;  il  indique  les  pré* 
cautions  qu'il  convient  de  prendre  dans  le  choix  de  ces  animaux, 
les  soins  à  leur  donner,  les  moyens  d'améliorer  les  races  et  d'en 
tirer  le  plus  grand  profit.  E.  0. 
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SlR  DBUX  SIWUS  VEINEUX  SITUÉS  DANS  LE  FOIE  DU  Db^BINUS  ùBlPBia,  par 

M.  Bouvier.  {Bull,  de  la  Soc.  philomatkigue,  1888-1889^  8"  série, 
t.  I  [publié  en  4889],  n«  2,  p.  60,  avec  fig.) 

Chez  un  Dauphin,  M.  Bouvier  a  reconnu  la  présence  non  seule- 
ment du  sinus  veineux,  que  les  auteurs  ont  signalé  et  qui  est  formé 
par  une  vaste  dilatation  de  la  veine  cave  inférieure,  au  niveau  du 
foie,  immédiatement  en  arrière  du  diaphragme,  mais  encore  d'un 
deuxième  sinus,  situé  dans  le  lobe  ventral  du  foie.  Sauf  Meckel, 
qui  a  parlé,  d'une  manière  assez  différente,  de  cette  curieuse  or- 
gaaisation  dans  son  Anatomie  comparée ,  aucun  auteur  n'avait 
constaté  Texistence  de  ce  deuxième  sinus.  E.  0. 


Note  sur  un  ligament  releveur  du  cou,  par  M.  Hoché.  {Bull,  de  la 
Soc.  pkilomathique,  1888-1889,  8«  série,  t.  1  [publié  en  1889], 
no3,  p.  119.) 

En  écartant  les  faisceaux  du  muscle  long  postérieur  du  cou  chei 
ribis  sacré,  M.  Roche  a  rencontré  un  ligament  d'une  forcQ  parti- 
culière qui  est  situé  sur  la  ligne  médiane  et  qui  s'insère  en  avant 
à  la  quatrième  vertèbre  cervicale,  en  arrière  à  la  première  dor- 
sale, en  envoyant,  sur  son  trajet,  des  ligaments  secondaires  aux 
5«,  6®  et  8'  vertèbres  cervicales.  Ce  ligament,  qui  ne  représente  en 
aucune  façon,  au  point  de  vue  morphologique,  les  ligaments  inter- 
vertébraux, a  pour  antagonistes  des  faisceaux  musculaires  partant 
de  chaque  côté  de  la  base  du  cou,  s'insérant  en  partie  sur  les  faces 
antéro-latérales  du  thorax  et  présentant  de  nombreux  tendons 
qui  s'insèrent  aux  »%  3%  4®  ^^  5*  vertèbres  cervicales.        E.  0. 


ApPABIùIL  four  UflECTfiR  LUS  POUMONS  KV  LES  $ACS  AÉRIEN^  DES  OlSiilAU^i:, 

pw  M.  RocHÉ.  {Bull,  de  la  Soc.  pkilomathique^  1888-1889,  8*  sé- 
rie, t.  I  [publié  en  1889],  n"  a,  p.  90. 

Frappé  des  difficultés  que  l'on  rencontre  pour  préparer  les  sacs 
aérieas  des  Oiseaux  par  les  différents  procédés  usités  jusqu'ici, 
M.  Bocjié  a  imaginé  un  appareil  qui  permet  à  la  fois  de  faire  le 
vide  à  l'extérieur  de  l'Oiseau  et  à  l'intérieur  de  ses  organes  res- 
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piratoires  et  d'injecter  ses  cavités  aériennes  au  moyen  de  la  seule 
pression  atmosphérique.  Grâce  à  cet  appareil,  dont  il  donne  la 
description,  il  a  pu  mouler  très  suffisamment  avec  la  matière  à 
injculion  les  diverticules  pulmonaires,  ainsi  que  les  prolongements 
mMiillaires  et  vertébraux  des  régions  cervicales,  dorsales  et  lom- 
baires. E.  0. 


Grlmi^ereau  a  doigts  courts  {Certhia  brachydactyla  Brehm),  atteint 
DÏFN  KYSTE  DERMoïDE,  par  M.  Samuel  Bonjour.  {Bull,  de  la  Soc. 
zoùlogique  de  France,.  iSSg,  t.  XIV,  n°  7,  p.  317,  avec  fîg.) 

M.  Bonjour  a  tué  d'un  coup  de  fusil,  aux  environs  de  la  petite 
vîllt^  de  Ribemont,  entre  Saint-Quentin  et  Laon,  un  Grimpereau 
qui  portait  sur  le  dos,  à  la  naissance  des  ailes,  une  houppe  de 
plumes  d'un  jaune  ocracé,  désagrégées,  duveteuses  et  implantées 
sur  une  tumeur  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  siégeant  entre  les 
*ieu\  omoplates.  Cette  tumeur  n'était  autre  chose  qu'un  kyste  der- 
moïde  renfermant  dans  sa  masse  des  rudiments  de  glandes  et  des 
plumes.  E.  0. 


Sur  la  capture  en  France  de  l'Houbara  de  Macqueen  [Hoobara 
Macqueenii  g.  R.  Guy),  par  M.  le  D*"  Louis  Bureau,  directeur 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes,  professeur  à  rÉcole 
de  médecine.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV, 
no  ;,  p.  3o8.) 

On  avait  déjà  signalé  l'app^arilion  accidentelle  de  THoubarade 
Maequeen  dans  diverses  contrées  de  l'Europe,  mais  on  n'avait  pas 
encore  indiqué  la  capture,  en  France,  de  cette  espèce  originaire 
de  l'Asie  centrale.  M.  L.  Bureau  a  donc  pensé  qu'il  y  avait  un 
rèe\  intérêt  à  mentionner  l'acquisition  récente  qu'il  vient  de  faire 
à  la  vente  de  M.  Bouvier,  pour  le  Muséum  de  Nantes,  d'une  jeune 
îloiihara  Macqueenii,  tuée  dans  les  environs  de  Lyon  en  février 
i88:).  En  même  temps,  il  a  relevé  la  liste  complète  de  toutes  les 
captures  d'Outardes  de  Macqueen  opérées  sur  différents  points, 
en  [iussie^  en  Allemagne,  en  Suède,  en  Belgique  et  en  Angleterre. 

E.  0. 
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Sur  une  variété  de  la  Bécassine  double,  par  M.  lx>uis  Petit.  {BulL 
de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n*  to,  p.  379.) 

LOiseau  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice  ^  été  tué  à  Saint-Dizier  : 
il  a  la  tête,  le  cou  et  la  partie  inférieure  du  corps  d'un  blanc  presque 
par,  les  parties  supérieures  d'une  teinte  isabelle,  les  ailes  tache- 
tées  de  gris,  comme  chez  les  Bécassines  normales,  et  les  pattes 
d'uD  jaune  pâle.  E.  0. 


Le  Syrrhapte  paradoxal  et  sa  naturalisation  spontanée  en  Europe, 
par  M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  [Rnme  des  .sciences  naturelles  ap- 
pliqué^eSy  bulL  bi-mensuel  de  la  Soc.  cT acclimatation,  1889,  36"  an- 
née, n«  5,  p.  217,  avec  ûg.) 

L'auteur  donne  d'abord  des  renseignements  sur  les  caractères 
extérieurs  du  Syrrhnptes  paradoxus,  sur  la  place  qu'il  occupe 
dans  la  classification,  sur  ses  mœurs  et  sur  sa  distribution  géo- 
graphique; puis  il  résume  en  quelques  pages  les  observations  qui 
ont  été  faites  sur  la  grande  migration  de  cette  espèce  en  1888; 
enfin  il  montre  que  les  Syrrhaptes,  depuis  quelques  années,  sem- 
blent attirés  de  leurs  anciens  domaines  vers  les  champs  plus  fer- 
tiles de  l'Europe,  qu'ils  ont  déjà  commencé  à  s'établir  sur  les 
bords  du  Volga  inférieur^  et  que,  durant  la  dernière  migration, 
plusieurs  couples  de  ces  Oiseaux  se  sont  reproduits  en  Allemagne 
et  en  Angleterre.  Dans  ces  deux  pays  des  mesures  législatives  ont 
été  prises  pour  assurer  à  l'avenir  la  protection  des  Syrrhaptes,  et, 
comme  le  demande  M.  Magaud  d'Aubusson,  il  serait  à  désirer  qu'il 
en  fût  de  même  chez  nous.  Tous  les  pays  de  l'Europe  auraient  en 
effet  un  réel  intérêt  à  retenir  chez  eux  ce  nouveau  gibier,  dont  la 
chair  est,  dit-on,  supérieure  à  celle  de  nos  Perdrix.  E.  0. 


Prolongements  iNTRA-ABDomNAUX  des  réservoirs  cervicaux  chez  l'Au- 
truche, par  M.  G.  Roche.  (Bull,  de  la  Soc.  phUornathique^  1888- 
1889,  8«  série,  t.  1  [publié  en  1889],  i^*  2»  P*  ***•) 

En  disséquant  une  Autruche  dans  le  laboratoire  de  M.  A.  Milne 
Edwards,  M.  Roché  a  reconnu,  chez  cet  Oiseau^  la  présence  de 
chaque  côté  de  l'abdomen,  en  arrière  du  diaphragme^  de  deux 
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sflfs  aéHens  très  distincts  Tun  de  l'autre  par  leur  nature  et  leurs 
ra[»î>orts.  Le  premier  de  ces  sacs  représente  le  sac  abdominal  des 
autres  Oiseaux,  tandis  que  le  second  n'est  autre  chose  qu'un  pro- 
loriii^ement  intra-abdominal  des  réservoirs  cervicaux.  Dès  1666 
Perrault  avait  déjà  signalé  chez  l'Autruche  ces  diverticules  aéri- 
fèr(!S,  auxquels  il  donnait  le  nom  de  sacs  cloacaux;  mais  M.  Sap- 
pey  avait  paru  mettre  en  doute  leur  existence.  E.  0. 


NOTB   SUR    QUELQUES   FAITS  RELATIFS  A  L'iNCUBATION  ARTIFICIELLE,  par 

M.   Dareste.  {Revue  des  sciences  naturelles   appliquées,    bull. 
bi-mensuel  de  la  Soc.  d^ acclimatation^   1889,   36^  année,  n*  4, 

p.  169.) 

La  constance  de  la  température  est  Tune  des  principales  condi- 
tions de  l'incubation  artificielle;  elle  cherche  à  l'obtenir  aujour- 
d'hui soit  dans  les  couveuses  en  étuves,  chauffées  au  gaz,  à  l'aide 
des  régulateurs  de  M.  Schlœsing  et  de  M.  Raulin,  soit  dans  les 
étuves  de  M.  d'Arsonval,  grâce  à  un  système  fort  ingénieux;  néan- 
moins, malgré  toutes  les  précautions  usitées,  on  observe  souvent 
t^neore  des  variations  de  la  température  qui  tantôt  s*éiève  et  tan- 
UA  s'abaisse,  M.  Dareste  a  reconnu  que  l'élévation  de  température 
doit  être  attribuée  à  une  production  d'acide  carbonique  par  l'em- 
btyan,  l'abaissement  à  une  absorption  de  calorique  par  les  œufs, 
absorption  qui  a  été  signalée  récemment  par  M.  Moitessier  et 
M,  d'Arsonval.  L'importance  pratique  de  ces  faits  est  évidente, 
car  U  est  clair  que  dans  une  couveuse  fermée  les  variations  de 
lein[jérature  seront  d'autant  plus  grandes,  et,  par  conséquent, 
les  t  auses  de  mortalité  seront  d'autant  plus  efficaces  que  le  nombre 
des  œufs  en  incubation  sera  plus  considérable  pour  une  capacité 
déterminée.  E.  0. 


Note  sur  quelques  Solénoglyphes  de  Colombie,  par  M.  André 
Pcisada-Arango,  professeur  à  l'Université  de  Médellin.  (BulL  de 
lit  Soc.  zoologique  de  France^  ^889^  t.  XIV,  n*  8,  p.  343.) 

L'auteur  a  été  conduit,  par  ses  études  sur  les  Solénoglyphes  de 
la  Colombie,  à  dédoubler  l'ancien  genre  Betkrops.  Il  réserve 
maintenant  le  nom  de  Bothrops  aux  espèces  dont  led  Urostèges 
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sont  disposées  sur  deux  rangs,  et  il  propose  d'appeler  Thanato- 
phis  les  espèces  qui  n'ont  qu'un  seul  rang  d'urostèges.  Dans  ce 
dernier  groupe,  M.  Posada-Arango  place,  à  côté  de  cinq  espèces 
précédemment  connues  et  confondues  jusqu'ici  avec  les  Bothrops, 
quatre  formes  nouvelles  dont  il  donne  la  description  et  qu'il 
nomme  Thanatophis  patoquilla,  T,  sutus,  T.  montanus  et  T,  tor- 
vus  (  r:  Bothrops  Srhlegeli?).  Il  fait  connaître  également  une  espèce 
de  Bothrops,  B,  quadriscutatus^  qui,  comme  les  précédentes,  se 
trouve  en  Colombie.  E.  0. 


Remarques  critiques  sur  les  Serpents  du  genre  Tbanatopbis  Posada- 
Arango,  par  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard.  [Bull,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n°  9,  p.  346.) 

Les  naturalistes  qui  rédigent  des  mémoires  dans  certains  pays 
de  l'Amérique  du  Sud,  et  qui  n'ont  à  leur  disposition  que  des  bi- 
bliothèques restreintes,  se  trouvent  exposés  à  considérer  comme 
nouvelles  des  espèces  qui  ont  déjà  été  décrites  par  des  zoologistes 
européens,  d'après  des  spécimens  rapportés  du  Nouveau-Monde 
par  les  voyageurs  et  conservés  dans  les  musées.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  à  M.  Posada-Arango,  qui,  d'après  M.  Blanchard,  a  décrit 
sous  les  noms  de  Thanatophis  patoquilla,  de  7.  montanus  et  de 
T.  torvusy  des  formes  déjà  signalées  sous  les  noms  de  Botrlechis 
mgroviridis  Peiers;  Bothriopsis  quadriscutatus  Peters  et  Frigonoce- 
phalus  (ou  plutôt  Teleuraspis)  Schlcgeh  Berthold.  En  outre,  la 
subdivision  de  l'ancien  genre  Bothrops,  proposée  par  M.  Posada- 
Arango,  a  déjà  été  effectuée  antérieurement,  et  des  coupes  géné- 
riques plus  nombreuses  que  celles  qui  sont  indiquées  par  ce  natu- 
raliste ont  été  adoptées  par  M.  Cope  [An  analytical  Table  of  the 
Gênera  of  Snakes,  Proceed.  of  the  Amer,  philos,  Society,  Philadel- 
phie, 1887,  t.  XXIII,  n«  124,  p.  479.)  E.  0. 


Le  Saumon  et  la  loi  sur  la  pêgbe,  par  M»  Am.  Berthoule,  secré- 
taire général  de  la  Société  d'acclimatation.  [Revup  des  sciences 
naturelles  app ligures;  Bull,  bi-mensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation, 
1889,  36*  année,  n«  3,  p.  97.) 

Un  certain  nombre  de  pécheurs  de  la  basse  Loire  ayant  adressé, 
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en  1888,  une  pétition  à  l'administration  supérieure,  en  vue  d'ob- 
tenir l'abrogation  des  lois  restrictives  de  la  liberté  de  la  pêche  du 
Saumon,  le  Comité  consultatif  dos  pt'ches  maritimes  fut  saisi  de 
la  question  par  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  et,  après  une  étude 
approfondie,  s'arrêta  aux  résolutions  suivantes,  qu'il  proposa  à 
l'approbation  de  l'autorité  administrative  : 

1°  Fermeture  de  la  pêche  du  Saumon,  du  i5  septembre  au 
10  janvier  de  chaque  année; 

2*  Interdiction,  pendant  cette  période,  de  l'entrée  et  du  colpor- 
tage en  France  des  Saumons  étrangers,  quelle  que  soit  leur  pro- 
venance ; 

3"  Interdiction  de  la  pêche,  du  colportage  et  de  la  vente  des 
Saumoneaux  do  taille  inférieure  à  o™,îi5; 

4*  Action  commune  des  Ministères  de  la  Marine  et  des  Travaux 
publics  pour  assurer  l'exécution  des  mesures  destinées  à  assurer 
la  conservation  et  la  multiplication  des  Salmonidés  dans  nos  eaux. 

Ces  conclusions,  qui  s'appuyaient  sur  toutes  les  données  récem- 
ment acquises  par  la  science  sur  les  mœurs  et  les  conditions  de  la 
reproduction  des  Salmonidés,  furent  cependant  combattues  bien- 
tôt après  par  M.  le  marquis  de  la  Ferronnays,  dans  un  discours 
prononcé  à  la  Chambre  des  députés,  le  19  novembre  1888.  L'ho- 
norable député  s'efforça  de  prouver  que  la  plupart  des  Saumons, 
et  en  particulier  la  variété  qui  fréquente  la  Loire,  ne  se  repro- 
duisent pas  en  rivière,  mais  dans  les  mers  qui  baignent  l'Islande 
et  la  presqu'île  Scandinave.  Cette  assertion  est  vivement  com- 
battue par  V-  Berthoule,  qui  réfute  les  arguments  invoqués 
par  M.  de  la  Ferronnays  et  qui  invoque  à  son  tour  une  série  de 
témoignages,  des  plus  dignes  de  foi,  pour  établir,  une  fois  de 
plus,  qu'il  existe  dans  nos  eaux  de  jeunes  générations  de  Saumo- 
neaux, que  le  Saumon  est  bien  une  espèce  d'eau  douce,  qui  fraie 
dans  le  cours  le  plus  élevé  dos  rivières,  vers  le  déclin  de  Tannée, 
et  qui,  pendant  une  longue  période,  a  besoin  d'être  protégée  par 
une  législation  rigoureuse.  E.  O. 


Sur  la  présence  du  Saumon  dans  les  kaux  marines  de  la  Norvège, 
par  M.  Léon  Vaillant.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées; 
Bull,  ùi-mensuel  de  la  Soc.  d* acclimatation,  1889,  36"  année,  n®  3, 
p.  m.) 

M.  Vaillant  réfute  à  son  tour,  après  M.  Berthoule,  les  assertions 
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apportées  à  la  tribune  de  la  Chambre  des  députés  par  M.  le  mar- 
quis de  la  Ferronnays.  Il  cite  un  extrait  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  Robert  Collett,  professeur  de  zoologie  à  TUniver- 
gité  de  Christiania  et  auteur  de  travaux  importants  sur  les  Salmo- 
nidés de  TEurope  septentrionale.  De  cette  lettre  il  résulte  :  i*  que 
le  Saumon  se  pêche  en  Norvège,  non  pas  au  large,  mais  près  du 
rivage;  a*  que  Ton  capture  dans  cette  région  des  Saumons  d'âge 
divers,  mais  point  de  très  jeunes  individus;  3"  que  cette  pêche  n'a 
lieu  qu'en  été,  au  moment  où  le  Poisson  cherche  à  gagner  les  eaux 
douces  pour  le  frai.  Mais,  d'autre  part,  comme  le  fait  observer 
M.  Vaillant,  la  question  de  la  présence  du  Saumon  en  mer  ne  se 
trouve  pas  encore  éclaircie;  c'est  seulement  par  induction  que 
M.  Collett,  avec  tous  les  ichthyologistes,  admet  que  le  Saumon, 
après  avoir  frayé  dans  les  eaux  douces,  se  retire  dans  les  zones 
abyssales  de  l'Océan,  car  les  dragages  récents  effectués  par  de 
grandes  profondeurs  n'ont,  chose  curieuse,  jamais  ramené  un  seul 
Poisson  de  cette  espèce.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  PoiSSONS  NOUVEAUX  PROVENANT  DES  CAMPAGNES  DE  L'//i- 

RONDBLLs,  par  M.  Robert  Collett,  directeur  du  musée  zoologique 
de  l'Université  de  Christiana.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n*  7,  p.  3o6.) 

Dans  cette  partie  de  son  mémoire  (voir  ci-dessus. /îey.  des  Tr. 
scient,,  t.  X,  p.  167),  M.  Robert  Collett  donne  la  diagnose  de  deux 
espèces,  Hoplostetkus  atlanticus  et  Notacanthus  rostratus. 

E.  0. 


Révision  des  Clinos  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
DE  Paris,  par  M.  F.  Mocquard.  {BulL  de  la  Soc.  philomathique, 
1888-1889,  8«  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n»  i,p.  4o.) 

La  collection  du  Muséum  renferme  actuellement  dix-sept  es- 
pèces de  Clinus,  dont  douze  se  trouvent  décrites  dans  V Histoire 
naturelle  des  Poissons,  de  Cuvier  et  Valenciennes.  Sur  les  cinq 
autres  espèces  {CL  nuchipinnis  Quoy  et  Gaim,  CL  superciliosus  L., 
CL  dorscUis  Bleek,  CL  maimoratus  Cast.  et  CL  ocellifer),  la  pre- 
mière, CL  nuchipinnis  a  pour  synonyme  CL  canariensis  Val.  et  la 
dernière  est  une  espèce  nouvelle  dont  M.  Mocquard  donne  la  des- 
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crfpUoti  d'après  deux  spécimens  provenant  de  Californie  el  attri- 
bués primitivement  à  tort  au  Cl.  despicillatus  Richards.  Dans  son 
travail  de  révision,  M.  Mocquard  est  conduit  également  à  affirmer 
à  nouveau  la  séparation  des  espèces  geniguttatus,  nuckipinnis  et 
variolosus.  E.  0. 


Rua  LES  ovAîRES  DÉ  LA  Baudroie,  par  M.  F.  Mocquard.  {Bull,  de  la 
Soc.  philomathique,  1888-1889,  8«  série,  t.  1  [publié  en  1889], 
n^  1,  p.  46.) 

M,  Mocquard,ayant  eu  l'occasion  de  désigner  une  Baudroie  femelle 
<îxpédiée  au  Muséum  par  le  Laboratoire  maritime  de  Saint- Waast- 
la-Hougue,  a  pu  étudier,  d'une  manière  complète,  la  disposition 
et  la  structure  des  ovaires  qui  contenaient  une  multitude  d'ovules. 
Contrairement  à  l'assertion  de  Lacépède,  la  Baudroie  est,  en  effet, 
une  espèce  extrêmement  féconde,  ainsi  qu'Aristote  l'avait  déjà 
indiqué  et  comme  M.  Baird  a  pu  le  constater  en  1871.  Ce  dernier 
naturaliste  a  rencontré  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- Angleterre  le 
frai  d'un  Lophius  americanus  consistant  en  une  nappe  glaireuse 
iloUante,  tronsparente,  de  couleur  pourpre,  de  20  à  3o  pieds  de 
long  sur  4  à  5  de  large.  La  couleur  de  cette  nappe  était  due  à  de 
petites  tâches  pourpres  distribuées  uniformément  à  raison  d'une 
trentaine  par  pouce  et  correspondant  chacune  à  uil  embryon  de 
Lophius.  Au  dire  des  pécheurs,  des  nappes  de  ce  genre,  el  même 
beaucoup  plus  étendues,  ne  sont  pas  rares  pendant  l'été.  La  mucus 
qui  englobe  les  œufs  doit  être  produite  par  la  partie  non  ovigé- 
nique  des  ovaires.  Sécrétée  en  abondance  à  l'époque  du  frai,  elle 
est  versée  dans  la  cavité  ovarique  où  elle  enveloppe  les  œufs  qui, 
arrivés  à  maturité,  y  tombent  en  même  temps.  C'est  pour  conte- 
nir cette  masse  énorme  de  matière  glaireuse  que  les  sacs  ovariques 
doivent  présenter  les  dimensions  considérables  que  Ton  observe 
cfiez  la  Baudroie  et  qui  paraissent,  au  premier  abord,  tout  à  fait 
hors  de  proportion  avec  la  place  exigée  par  les  œufs.         E.  0. 


Note  sur  un  foetus  gigantesque  tsOxYRBïNA  Spallanzanii  Bp.,  par 
M,  Léon  Vaillant.  [Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889, 
S**  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n*  1,  p.  38.) 

Les  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  possèdent  depuis 
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longtemps  un  fœtus  d^Oxyrkina  Spatlanzanii  qui  est  étiqueté 
comme  provenant  de  Marseille  et  qui  se  fait  remarquer  par  des 
dimensions  gigantesques.  Le  poids  de  cette  pièce  atteint,  en  effet, 
3k«,a5o;  ce  fait  vient  à  Tappui  des  observations  que  M.  Vaillant 
a  publiées  précédemment  (voir  Rev,  des  Jr.  scient.,  t.  VII,  p.  166) 
et  qui  soDt  relatives  au  volume  considérable  des  jeuues  Plagios- 
tomes  par  rapport  à  celui  du  parent  qui  leur  donne  naissance. 
D'autre  part,  sur  le  fœtus  en  question,  M.  Vaillant,  M.  Emile  Mo- 
reau  et  M.  Mocquard  n'ont  pu  découvrir  la  moindre  trace  de  Té  vent 
qai;  d'après  les  théories  admises,  devrait  être  plus  développé  chez 
le  jeune  que  chez  Tadulte,  puisqu'il  est  le  vestige  d'une  fente  em- 
bryonnaire persistante.  E.  0. 


Sur  use  monstruosité  de  la  Rate  estellée  {Raiaastbrias  Rond.),  par 
M.  le  D'  Louis  Bureau,  directeur  du  Muséum  d'hisloire  natu- 
relle de  Nantes,  professeur  à  l'École  de  médecine,  correspon- 
dant du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  [Bull,  de  ta  Soc. 
zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n"  7,  p.  3i3,  avec  fig.) 

M.  Bureau  donne  une  description,  accompagnée  d'une  figure, 
d'une  Raie  estellée  femelle  qui  a  été  pêchée  au  Croisic  (Loire-In- 
férieure), le  16  novembre  1886,  et  qui  offre  la  particularité  curieuse 
d'avoir  les  nageoires  détachées  de  la  tête,  de  chaque  côté,  par  une 
entaille  profonde  atteignant  presque  au  niveau  de  la  ceinture  sca- 
pulaire.  Il  rappelle  que  divei'ses  anomalies  ont  déjà  été  signalées 
chei  les  Raies  par  Lacépède^  par  M.  le  t)^  Emile  Moreau  et  par 
John  Richardson.  E.  0. 


Quatrième  CAMPAGNE  de  l'HinorroBLLE,  1888.  Sur  là  t>RÉSEifCB  d'une 

RARE    ET    INTÉRESSANTE    ESPÈCE    D*AmPHIPODE,     EurYTHENSS    GRYLLUS 
MaNDT,    DANS    LES   EAUX    PROFONDES    DE   L'OcÉAN,   AU  VOISINAGE  DES 

AçoRES,  par  M.  Ed.  Chevreux.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n»  7,  p.  ao8.) 

Pendant  la  dernière  campagne  de  VHirondelle,  une  nasse  im- 
mergée par  2,000  mètres  de  profondeur,  à  peu  de  distance  des 
Açores,  dans  la  nuit  du  17  au  18  juillet  1888,  ramena  deux  exem- 
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plaints  de  VFurythenes  gryllus,  espèce  qui  a  été  signalée  sous  le 
nom  de  Gammarus  gryllus,  par  Mandt,  en  1822,  d'après  un  spéci- 
men  rejeté  par  un  Pétrel  [Procellaria  glacialis),  péché  à  la  ligne  au 
Yoiainage  du  Groenland.  Plus  tard,  le  même  Amphipode  a  été  dé- 
crit brièvement  par  H.  Milne  Edwards,  sous  le  nom  de  Lysianassa 
magellanica,  d'après  un  spécimen  trouvé  par  d'Orbigny  dans  Testo- 
mac  d'un  Poisson  capturé  près  du  cap  Horn,  et,  d'une  façon  plus 
compR4e,  par  Lilljeborg,  d'après  trois  exemplaires  extraits  de 
TeBloniac  d'un  Squale  {Scymnus  ùorealis),  péché  dans  les  parages 
do  r Islande.  Enfin  d'autres  Fw^ythenes  ont  été  recueillis  encore 
dans  des  conditions  analogues  sur  les  côtes  du  Groenland,  et  à 
une  profondeur  de  1,917  brasses  sur  la  côte  orientale  des  États- 
Unis. 

M.  Chevreux  fait  observer  que  la  capture  opérée  par  les  nalu- 
ralitïtes  de  V Hirondelle  confirme  la  théorie  de  Smith,  qui  trouvait, 
dans  la  présence  de  VEurythenes  dans  les  grands  fonds  de  l'Atlan- 
tique, l'explication  de  l'anomalie  apparente  des  captures  de  cet 
Amphipode  faites  précédemment  dans  les  mers  froides  des  deux 
hémisphères  à  des  profondeurs  peu  considérables.  E.  0. 


Description  de  l'Orchestia  GusRNBiy  AmpmpoDE  terrestre  nouveau 
DE  Fayal  (Açores),  par  M.  Ed.  Chevreux.  (Bull,  de  la  Soc,  zoolo- 
gique de  France,  1889,  t.  XIV,  n*»  8,  p.  332,  avec  fig.) 

Le  type  de  cette  espèce  (un  mâle)  a  été  recueilli  par  M.  Jules 
de  Guerne  avec  des  Orchestia  littorea,  dans  le  sable,  au  nord  de  la 
baie  de  Borta  (Fayal),  le  24  juillet  1888,  pendant  la  quatrième 
campagne  de  Y  Hirondelle,  La  découverte  de  la  femelle  permettra 
seule  de  décider  si  VOrchestia  Guernei  devra  être  maintenue  dans 
le  genre  où  M.  Chevreux  Ta  placée  provisoirement  ou  si  elle  devra 
être  reportée  dans  le  genre  voisin  Talorchestia,  E.  0. 


Les  Amphtpodes  de  l'intérieur  et  du  littoral  des  Açores,  par 
M,  Jules  de  Guerne.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889, 
l.  XIV,  n»  9,  p.  353.) 

L'auteur  passe  en  revue  dans  ce  travail  tous  les  Amphipodes  qui 
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vivent  dans  Tarchipel  açoréen,  en  dehors  de  la  mer.  Le  plus  inté- 
ressant de  tous,  peut-être,  est  un  Gammarus  d'eau  douce  que  M.  de 
Guernea  découvert  à  Florès,  dans  des  torrents  situés  à  600  mètres 
environ  d'altitude,  et  que  M.  Chevreux  a  décrit  et  figuré  sous  le 
nom  de  Gammarus  Gueimei,  Ensuite  viennent  diverses  Orchestia, 
0.  Chevreuxi  de  Guerne,  trouvée  en  1887  dans  le  Caldeira  de 
Payai,  0.  Gueniei  Chevreux,  0.  incisimana  Chevreux  et  0.  méditer- 
ranea  Costa,  provenant  également  de  Fayal,  0.  littorea  Montagu, 
de  Saô  Miguel,  de  Terceira,  de  Fayal  et  de  Graciosa,  et  enfin  Ta- 
litrus  locusta  La  treille,  de  Saô  Miguel  et  de  Fayal.  A  cette  liste, 
de  nouvelles  recherches  permettront  sans  doute  d'ajouter  d'autres 
espèces,  telles  que  VOrchestia  Montagui  et  YO.  Deshayesi;  mais 
M,  de  Guerne  trouve  déjà  dans  ses  recherches  une  nouvelle  preuve 
àTappui  d'une  observation  qu'il  a  faite  précédemment  (^«Z/.  Soc. 
zool,  de  France,  1888,  t.  XIII,  p.  65),  et  qui  n'a  pas  échappé  non 
plus  au  Rév.  Th.  R.  R.  Stebbing  {Report  on  the  Ampkipoda  collée- 
iedby  H.  M.  S,  «  Challenger  ».  Rep,  on  the  scientific  Resulisof  H, 
M.  S.  €  Challenger  »,  ZooL,  t.  XXIX,  1888,  p.  1662),  à  savoir  que 
la  plupart  des  Amphipodes  terrestres  sont  des  formes  insulaires. 

E.  0. 


Description  du  Mbsochra  Blanchahdi,  Copépode  nouveau  des  Sebkhas 
ALGÉRIENNES,  par  M.  Jules  Richard.  (BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  7,  p.  317,  avec  fig.) 

Cette  espèce  nouvelle,  dont  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard  a  re- 
cueilli un  grand  nombre  de  spécimens  aux  environs  d'Oran,  dans 
le  lac  de  Ghérabas,  près  Sainte-Barbe  du  Tlélat,  se  distingue  du 
Mesochra  Lilljeborgi  Bœck  et  du  M.  Robertsoni  Brady,  par  la  lon- 
gueur de  la  furca  et  par  diverses  particularités  de  structure  des 
pattes  et  des  antennes.  E.  0. 


SCR  LA  PRÉSENCE  DES  GENRES  LePTODOJIA  ET  PoLYPHEMUS  DANS  LES  ENVI- 
RONS DE  Paris,  par  M.  L.-B.  de  Kerdervé.  {Bull,  de  la  Soc,  zoolo' 
gique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  9,  p.  370.) 

M.  de  Kerhervé  a  découvert,  le  2  juillet  1889,  la  Leptodora 
Kindti  (Focke),  dans  le  bassin  du  Char  embourbé,  dans  le  parc  de 
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Versailles.  Cette  espèce,  qui  n'avait  été  signalée  jusqu'alors  en 
France  que  dans  les  lacs  d'Annecy  et  du  Bourget,  se  trouvait  à 
Versailles  en  grande  abondance,  dans  un  simple  réservoir  encaissé 
et  exposé  au  soleil  de  toutes  parts.  On  ne  peut  donc  continuer  à 
souLeiur  que  les  Leptodora  Kindti  redoutent  la  lumière;  mais  il 
reste  vrai  que  la  présence  d'impuretés  ou  d'Algues  filamenteuses 
leur  est  funeste,  et  le  réservoir  où  elles  vivaient  ayant  été  appro- 
prié pour  le  jeu  des  Grandes  Eaux,  et  l'eau  ayant  été  troublée,  les 
Leptvdora  ne  se  montrèrent  plus  qu'en  minime  quantité. 

Le  Polyphemus  pediculus  (L.),  qui  a  été  trouvé  en  Auvergne  par 
M.  J.  Richard  et  à  Lille  par  M  Moniez,  a  été  pris  en  mai  1887  et 
en  juillet  1888  par  M.  de  Kerhervé  dans  quelques  mares  de  la 
JortU  de  Fontainebleau,  il  a  été  rencontré  également  par  le  même 
naturaliste,  durant  Tété  de  l'année  1887,  dans  le  fossé  des  fortifi- 
cations de  Paris,  M.  de  Kerhervé  a  observé  là»  une  seule  fois,  un 
individu  de  taille  exceptionnelle  et  de  couleur  foncée,  rappelant 
la  forme  géante  décrite  par  Herrick  sous  le  nom  de  IK  stannalu. 

£  0. 


LiSTK  DES  Arachnides  recueillis  aux  îles  Canaries,  en  1888,  par 
M.  leD'  Verneau,  par  M.  Eugène  Simon.  [BulL  de  la  Soc,  zoolo- 
giqiœ  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*»  7,  p.  3oo.) 

Pendant  son  second  voyage  aux  lies  Canaries,  M.  le  D""  Verneau 
ayant  consacré  une  attention  particulière  à  la  recherche  des 
Arachnides,  M.  E.  Simon  a  pu  compléter  le  travail  qu'il  avait  pu- 
blié en  i883  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France 
(voir  Rev.  des  Trav.  scient,,  t.  IV,  p.  498),  en  donnant  une  liste  de 
a8  esjièces,  dont  8  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  les  îles 
CHfuuies,  et  dont  3  n'avaient  même  pas  encore  été  décrites.  Ces 
trois  espèces  nouvelles  sont  Cebrennus  \  erneauiy  Pythonissa  mu- 
shm  et  P,   Verneaui.  E.  0. 


LiSTK  PBÉLmiNAIBE  DES  AlUCHNIDESRECUElL|.lS  AUXAçOR^Sy  pAR  M.  JuLES 
l»K   GUERNE,   PENDANT  LES  CAMPAGNES  DE  L'HirONHEUE   (1887-1888), 

par  M.   Eugène  Simon.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  n'  7,  p.  3o4:) 

\L  K,  Simoq,  ayant  été  chargé  d'étudier  les  Arachnides  re* 


r 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  283 

cueillis  pendant  les  campagnes  de  V Hirondelle ,  aux  mois  de  juillet 
et  d'août  1887  et  1888,  a  reconnu  dans  cette  collection  la  présence 
de  i-'  espèces,  qui,  à  l'exception  de  VEingone  atra  et  du  Drassus 
troglodytes  avaient  déjà  été  rencontrées  à  Saô  Miguel,  lia  constaté 
une  fois  de  plus  que  la  faune  arachnologique  des  Açores  offrait  un 
caractère  européen  très  marqué,  les  espèces  propres  à  Tarchipel 
étant  au  nombre  ds  sept  seulement  (Pardosa  açorensis  E.  Sim., 
P.Furtadoij  Amaurobius  deniichelis  E.  Sim.,  Ariammes  delicatulus 
E.  Sim.,  Prosthesima  oceanica  E.  Sim.,  P.  setifera  E.  Sim.., 
Drassus  Furtadoi  E.  Sim.,  et  Obisium  ccecum,  E.  Sim.).  Ces  sept 
espèces  n'ont  été  observées  jusqu'ici  qu'à  Saô  Miguel.       E.  0. 


Note  sur  la  piqûre  bu  Butbbolus  TBALàssjNUMy  par  M.  Suion.  (BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  xcviii, 
séance  du  22  mai  1888.) 

Pendant  son  voyage  à  Aden,  M.  Simon  a  été  piqué  par  un  Scor- 
pion, le  ButkeolvM  thalassmuSy  espèce  qui  parait  jusqu'ici  être 
spéciale  à  cette  localité  où  elle  vit  sous  les  touffes  de  Cadabaglan- 
duiosa,  La  piqûre,  faite  à  l'annulaire  de  la  main  droite,  provoqua 
une  douleur  très  vive,  qui  se  propagea  en  moins  d'un  quart 
d'heure  jusqu'à  Tépaule  et  qui  fut  accompagnée  d'une  salivation 
très  abondante.  Pendant  toute  la  nuit  le  bras  resta  douloureux, 
mais  le  lendemain  la  guérison  était  complète.  E.  0. 


Catalogue  des  Coléoptères  du  département  de  l'Yonne  (i'*et  2«  par- 
ties), par  MM.  Loriferne  et  Poulain.  {Bull,  de  la  Soc,  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l*  Yonne,  1888,  4^*  vol,  3®  série, 
t.  XIII,  1*'  et  a«  semestres,  p.  35  et  81.) 

Le  Catalogue  de  MM.  Loriferne  et  Poulain  comprend  1,934  es- 
pèces, avec  l'indication  des  localités  où  elles  ont  été  rencontrées 
et  des  plantes  sur  lesquelles  vit  l'Insecte  parfait  ou  la  larve. 

E.  a 
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Catalogue  des  Coléoptères  de  Maine-et-Loire  (2®  partie),  par 
M.  Gallois.  {Bull,  de  la  Soc.  d'études  scientifiques  d^Angers^ 
nouvelle  série,  18'  année,  1888  [publié  en  1889],  P-  ^^0 

La  première  partie  de  ce  travail  a  paru  en  1887  dans  le  même 
recueil  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.^  t.  IX,  p.  517).  Dans  la  seconde 
partie,  l'auteur  énumère  35o  espèces  de  Staphylinides,  24  espèces 
de  Psélaphides,  9  espèces  de  Scydonœnides,  3y  espèces  de  Cla- 
vicornes  (Silphides),  24  espèces  d'Anisotomides  et  3  espèces  de 
Scaphidides  qui  se  rencontrent  dans  le  département  de  Maine-et- 
Loire.  E.  0. 


Description  de  deux  Carabiques  du  nord  de  l'Inde,  appartenant  ai 
Musée  de  Calcutta,  par  M.  L.  Fairmaire.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entomologigue  de  France,  1889,  P-  ^v,  séance  du  23  janvier 
1889.) 

M.  L.  Fairmaire  décrit^  sous  les  noms  de  Carabufi  indiens  et  de 
Pristonyckus  alticola,  ces  deux  espèces  dont  la  première  provient 
du  Darjeeling  et  la  seconde  des  monts  Yeomitong  (ait.  n,oooà 
12,000  pieds  anglais),  dans  THimalaya.  E.  0. 


Note  sur  les  Dytïcides  du  groupe  du  Colymbetes  groenlandicds,  par 
M.  le  D*"  Maurice  Régimbart  (communiquée  par  M.  le  D'  Sénac). 
Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologigue  de  France^  1889, 
p.  XVII,  séance  du  23  janvier  1889.) 

M.  le  D'  Sénac  ayant  reçu  de  M.  Ch.  Rabot,  l'explorateur  bien 
connu  des  régions  boréales,  un  exemplaire  du  Colymbetes  groen- 
landicus,  a  donné  ce  spécimen  à  M.  le  D' Maurice  Régimbart  quia 
fait  une  étude  complète  de  l'espèce,  encore  très  rare  dans  les  col- 
lections, ainsi  que  des  Colymbetes  dolabratus  Payk,  et  l'hompsoni 
Sharp.  E.  0. 
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Note  sur  les  JBydroporus  du  groupe  du  pyre^^eus,  par  M.  le 
D»  Maurice  Régimbârt.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomolo- 
giquede  France,  1889,  p.  xli,  séance  du  27  février  1889.) 

Les  espèces  et  variétés  étudiées  dans  cette  note  sont  :  i""  une 
espèce  que  M.  Régimbârt  assimile,  avec  quelque  doute,  à  VHydro- 
forus  celatus  Clark  et  qui  provient  de  Corse  (?)  et  du  midi  de  la 
France;  a®  Bydroporus  longulus  Muls.  {celatus  Sharp),  espèce  lar- 
gement répandue  en  Thuringe,  dans  le  Cantal,  dans  les  Pyrénées 
et  en  Espagne  ;  3*  H,  longulus  var.  nevadensis  Sharp,  race  de 
grande  taille  capturée  dans  la  Sierra  Nevada  ;  4*  H.  regularis  Sharp, 
de  Corse;  5®  H.  pyrenœus  Wehncke  des  Pyrénées  orientales. 

E.  0. 


Note  SUR  les  Bydroporus  gallo-rhénans,  par  M.  Albert  Fauvel. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889, 
p.  Lzxi,  séance  du  10  avril  1889.) 

MM.  Régimbârt,  Ch.  Brisout  de  Barneville,  Sharp,  Seidlitz  et  J. 
Sablberg  ayant  communiqué  différents  types  d'Hydroporus  à 
M.  Fauvel,  ce  dernier  a  pu  établir  la  synonymie  des  espèces  sui- 
vantes :  H.  tataricus  Lee,  B.  morio  Gemm.  Har.,  B.  foveolatus 
Heer,  jff.  nivalis  Heer,  B,  nigrita  Fabr.,  B.  longulus  Muls.,  Seidl., 
H,caniahricus  Sharp,  B,  longicornis  Sharp, /^.  melanarius  Stm., 
H.  memnonius  Nicol.,  B.  oblongus  Steph.,  B.  ferrugineus  Steph, 
H.  obsoletm  kuhé.  E.  0. 


REcnncATiON  synonymique,  par  M.  L.  Bedel.  [Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  xxxii,  séance  du 
i3  février  1889.) 

M.  Bedel  relève  un  lapsus  qui  s'est  glissé  dans  une  des  syno- 
nymies publiées  par  lui  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France  en  1888  (p.  286;  voir  Rev,  des  Trav.  scient.,  t.  IX,  p.  83). 
Au  lieu  du  Psammobius  sabulosus  Muls.,  il  faut  lire  Ps,  vulnèratus, 
comme  synonyme  de  Pleurophorus  ovipennis  Desbr.  E.  0. 
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DiAGNOSES  DE  NOUVELLES  ESPÈCES  DES  GENRES  ApION  ET  RhynCBITBS,  pV 

M.  Desbrochers  DES  Loges.  {Bull,  dei  séances  de  la  Soc,  entomo- 
logique  de  France,  1889,  p.  xxxiii,  séance  du  iS  février  1889.) 

M.  Desbrochers  des  Loges  donne  à  ces  espèces  nouvelles,  pro- 
venant du  Caucase,  de  la  Russie  méridionale,  de  la  Syrie,  de  U 
France  méridionale,  de  TEspagneet  de  TAlgérie,  les  noms  d'Apûm 
Fausli,A.  bipariirosire,  A,  dùtaïUy  A,  fossicolle^  A.  cane^ceni,  A. 
provinciale  y  A.  andalusiacuniy  A.  longitubus^  A.  angustiêtimum^  A. 
longithorax,  U  fait  connaître  également  une  espèce  nouvelle  de 
Rynchites  Ph.  {Desporaus)  podager^  originaire  de  Syrie.      E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mylabhide  (Bruchide)^  de 
Tunisie,  par  M.  Edouard  Blanc.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1889,  p.  xlii,  séance  du  27  février 
1889.) 

D'après  M.  Edouard  Blanc,  l'espèce  de  Bruche  qui  attaque  les 
graines  des  Gommiers,  dans  la  Tunisie  centrale,  et  qui  a  été  con- 
sidérée par  M.  Fairmaire  comme  identique  au  Mylabris  albospar- 
sus  Fâhr,  de  Cafrerie,  constitue  en  réalité  une  forme  distincte, 
voisine  de  Mylabris  iiresecia  Fàhr.  Cette  forme  est  décrite  par 
M.  Blanc  sous  le  nom  de  M,  Aurivillii.  E.  0. 


DiAGNOSES  de  trois  NOUVELLES  ESPÈCES  d'Eumolp.des,  par  M.  Ed.  Le- 
FÈVRE.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  XX,  séance  du  23  janvier  1889.) 

M.  Lefèvre  désigne  sous  le  nom  d'Alethaxiusparvulus,  Khabdop- 
terus  circumdatus  et  Myochrous  curcuUonides  ces  trois  espèces 
nouvelles  dont  les  types  lui  ont  été  communiqués  par  M.  Jacoby, 
de  Londres,  et  qui  proviennent  de  San  Catharina  et  de  Bahia. 

E.  0. 
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DgàCRimoN  d'un  genre  nouveau  et  de  plusieurs  nouvelles  espèces 
DE  Coléoptères  phytophages  de  la  famille  des  ëumolpides,  par 
M.  Edouard  Lefèvre.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  337,) 

Le  genre  Talurus^  dont  M.  Lefèvre  donne  ladîagnose,  appartient 
au  groupe  des  Iphiméites  et  se  place  dans  le  voisinage  des  Iphi- 
meU  :  il  renferme  deux  espèces  nouvelles  qui  sont  décrites  sous 
le  nom  de  T.  ficitarsU  et  de  T,  fulgens  et  qui  proviennent,  la 
première  de  Cayenne,  la  seconde  du  Brésil.  M.  Lefèvre  fait  con- 
naître également  les  espèces  suivantes  :  Alethaxius  tuberculifer^ 
du  Mexique,  A,  brevis,  de  Colombie,  Chalcophana  cyanipennis,  de 
Colombie,  Corysihea  ruficollis,  de  Cayenne,  C,  rugulosay  des  envi- 
rons de  Bogota  (Colombie)  et  Endocephalus  fasciatus^  du  Brésil. 

E.  0. 


DiAG!«osES  DE  Lycides  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS,  6*»  partie,  par  M.  J. 
Bourgeois.  [Ann,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  ^^  sé- 
rie, t.  IX,  p.  225.) 

M.  Bourgeois  donne  la  diagnose  latine  de  la  femelle  du  Lycus 
Haagi  dont  il  avait  décrit  le  mâle  en  1878  dans  les  Annales  de  la 
Société  entomologique;  il  fait  quelques  observations  sur  d'autres 
espèces  précédemment  publiées  et  décrit  en  outre  plusieurs  es- 
pèces nouvelles,  ou  peu  connues,  savoir  :  Lycus  Kolbei^  Z.  integri- 
pennisy  L,  excisellus,  L,  {Lycostomus)  Dalmani^  L.  [Thoracocalon) 
Icarusj  Calopteron  genuinum  {Charactus  genuinus  Dej.  in  coll.), 
Calopteron  laticolle,  C.  scenicum  {Charactus  scenicus  Lacord.  in 
Dej.  Cat.  a«  édit.,  1837,  p.  m),  Plateros  scutellaris^  Porrostoina 
melaspis,  Stadenus  dichrous,  Metriorrhynchus  luteobrunneus)* 

E.  0. 


Note  sur  les  dégâts  causés  par  l^-è^gosoma  fiCABnicoRSË  Fabricius  et 

SUR  LE  RÉGIME  DE  LA  ScOLOPESltHA  MORSITANS,  par  M.  H.  LuCAS.  {Bull. 

des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  lxii, 
séance  du  37  mars  1889.) 

M.  Lucas  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  morceau  de 
Ms  de  Hêtre,  provenant  de  la  Bourgogne,  et  offrant  de  longues 
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galeries  creusées  par  VjEgosoma  scabricoime  Fab.  ;  il  a  présenté 
également  deux  Scolopendres  {Scolopendra  morsilans)^  nourries 
depuis  deux  mois  avec  des  Vers  de  terre  dans  le  jardin  d'expé- 
riences du  Laboratoire  d'entomologie  du  Muséum.  Ces  Myriapodes 
viennent  de  l'Albanie,  où  la  Scolopendra  morsitans  n'avait  pas  en- 
core été  signalée. 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  par  M.  Lucas  dans  sa  com- 
munication, M.  Bedel  a  rappelé  que  la  présence  de  VySgostoma 
dans  le  Hêtre  avait  déjà  été  indiquée.  L'espèce  est  polyphage  el 
vit  en  France,  dans  la  plupart  des  vieux  arbres,  à  Texception  des 
arbres  résineux.  E.  0. 


DiAGNOSE  d'une  ESPÈCE  NOUVELLE  DE   CUCUJIDE,  par  M.  A.  GrOUVELLE. 

(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France j   1889, 
p.  xxxm,  séance  du  i3  février  1889.) 

Cette  espèce,  provenant  des  îles  Andaman,  est  décrite  sous  le 
nom  d'Ilectarthrum  augustaturn  ;  elle  se  distingue  de  VU,  brevifos- 
sum  Newm.  par  sa  forme  beaucoup  plus  étroite  et  par  la  longueur 
relative  de  son  prothorax.  E.  0. 


Synonymies  de  Cucuades  exotiques,  par  M.  A.  Grouvellb.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  Lxxx^ 
séance  du  9.4  avril  1889.) 

Après  avoir  examiné  différents  types  qui  lui  ont  été  envoyés  en 
communication  par  M.  le  D'  Schaufuss,  M.  A.  Grouvelle  a  reconnu 
que  les  Platamus  Baroldi,  bipunctatus  et  quadripunctatus  Schauf. 
appartenaient  au  genre  Telephanus  Er.,  que  le  T,  lateralis  Schauf. 
ne  représentait  qu'une  variété  du  7'.  pilicornis  Reitt.,  et  que  le 
T.  pailidus  Schauf.  n'était  qu'un  7.  bimaculatus  Schauf.  à  colora- 
tion incomplète.  E.  0. 


Cucujides  nouveaux  ou  peu  connus  (7«  mémoire),  par  M.  Antoine 
Grouvelle.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  6*  sé- 
rie, t.  IX,  p.  101  et  pi.  V.) 

M.  Grouvelle  qui  a  déjà  fait  connaître  dans  des  publications  an- 
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térieuresy  insérées  dans  le  même  recueil,  de  1876  à  1881,  quatre- 
yingt-cinq  espèces  de  Gucujides,  décrit  et  figure  encore  aujourd'hui 
douze  espèces  nommées  Hyleota  africana ,  Platamus  hvmeralis 
(Reit.),  Telephanus  subpubescensy  Platamops  Ihiemei^  Laemophlœus 
mixtuSy  L,  Mathani^L.  misellus^  Silvanus  ocellatus,  S,  tenuis,  S.  me- 
diocns,  Psammœchus  Hacquardi  et  Airaphilus  Abellei.  Ces  espèces 
proviennent  d'Assinie  (Afrique  occidentale),  d'Abyssinie,  de  Zan- 
guebar,  de  Syrie,  de  Colombie,  d*Ega  (bassin  de  l'Amazone). 

E.O. 


Renseignements  relatifs  au  groupe  des  Belmis  et  diagnose  d'un 
RioLus  nouveau,  par  M.  A.  Grouvelle.  [Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  lxxix,  séance  du  24  avril 
1889.) 

D'après  M.  A.  Grouvelle,  les  Limnius  fuscipes  Reiche,  siibparal- 
lelus  Fairm.  et  intei^ruptus  Fairm.  sont  identiques  au  L,  tubercu- 
latus  Mail.;  le  L,  villoso-costatus  Reiche  appartient  au  genre 
KioluSf  VBelmis  Coyei  AU.  et  le  Macronychus  iHoloides  Reitt.  appar- 
tiennent au  genre  Microdes  Motsch.;le  Lalelmis  insignis  Reitt.  est 
identique  au  Dupophilus  brevis  Muls.,  VHelmis  velutina  est  bien 
un  véritable  Belmis,  de  même  que  VBelmis  syriaca,  tandis  que 
\t  Limnius  Damryi  Fairm.,  intermedius  Fairm.  et  sulcipennis  Fairm. 
sont  des  LatelmiSy  comme  Findique  M.  de  Marseul  dans  son  Cata- 
logue des  Coléoptères  de  l'Ancien  Monde, 

Sous  le  nomde  jR/o/ms  substriatus,  M.  A.  Grouvelle  fait  connaître 
aussi  une  espèce  nouvelle  découverte  aux  environs  de  Tlemcen 
par  MM.  Bedel  et  Gazagnaire.  E.  0. 


Note  sur  un  caractère  sexuel  des  Coléoptères  des  genres  Dryops 

{PaRNVS)j    PoMATJNVSy  PbLONONUS,  LuTOCURVSy  BsLMOPARNUS  ET  BbLI* 

CBV8,  par  M.  Ant.  Grouvelle.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  ento- 
mologique de  France^  1889,  p.  xix,  séance  du  23  janvier  1889.) 

Les  femelles  de  ces  Coléoptères  possèdent,  à  l'extrémité  de 
Fabdomen,  un  organe  corné  falciforme,  analogue  à  Toviscapte  des 
femelles  de  Dyticus,  Cet  organe,  dont  M.  Grouvelle  a  découvert 


Digitized  by 


Google 


1 


290  RRVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 


l'existence,  est  remplacé,  chez  les  femelles  des  Potamopkilus,  par 
trois  appendices  spiniformes  h  face  interne  concave. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Bedel  a  ajouté  qu'il  avait 
étudié,  sur  les  indications  de  M.  Grouvelle,  Toviscapte  des  femelle» 
de  Dinjops,  et  qu'il  avait  été  conduit  à  admettre  que  cet  organe 
servait,  comme  celui  des  Dyticvs,  à  greffer  les  œufs  de  l'Insecte 
sur  les  tiges  de  plantes  aquatiques.  E.  0. 


DiAGNOSE  DLNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DE  NemOSOMIA  ET  OBSERVATIONS  SYNO- 

NYMiQiES,  par  M.  Albert  Léveillé.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc 
entornoloçfique  de  France,  1889,  p.  vin,  séance  du  9  janvier 
*889.j 

M.  léveillé  décrit  sous  le  nom  de  Nemosomia  Simoni  une  espèce 
nouvelle  prise  au  Venezuela  par  M.  E.  Simon,  et  montre  que  le 
Nemosomia  corsicum  Reitter  nVst  qu'une  variété  de  forte  taillade 
N,  elongattim  L.,  dans  laquelle  la  bande  subapîcale  a  disparu.  Il 
établit  aussi  que  la  Tenebroides  impressifrons  Reitter  est  une  variété 
unicolore  du  T.  bipustulatus^  dans  laquelle  la  tache  rouge  des 
élytres  est  effacée,  phénomène  qui  n'est  pas  rare  d'ailleurs  chez 
les  Coléoptères  maculés  de  rouge  sur  fond  noir,  .     E.  0. 


DiAGNOSE   d'un    TeMNOCHIUDE   NOUVEAU   SUIVI  DE    NOTES  SYNONYIPOUES 

SUR  LE  MÊME  GROUPE,  par  M,  Albert  LÉVEILLÉ,  [BulU  desséancesde 
la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  P-  ^CXT,  séanco  du  a3  jan- 
vier 1889.) 

Sous  le  nom  de  Marnia  Sipolisi,  M.  Léveillé  fait  connaître  une 
espèce  nouvelle  de  Temnochilide,  qui  provient  de  la  province  de 
Minas-Geraes  (Brésil),  et  qui  constitue  le  type  d'un  nouveau 
genre,  se  plaçant  entre  les  Temnochila  et  les  Lipaspis,  M.  LéteiUé 
identifie  d'autre  part  la  lemnochila  Sennevilleihe\.  à  la  T,  Jekeli 
Reitt.,  et  émet  l'opinion  que  la  T.  iristis  Muls.,  à  laquelle  la  7'.  cri- 
bricollis  Reitt.  doit  être  assimilée,  a  été  attribuée  par  erreur  à  la 
faune  européenne.  E.  0. 
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RKcnncATioNs  synonymiques  sur  la  famille  des  Temnochilides,  par 
M.  Albert  Léveillé.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1889,  p.  xliv,  liv  et  lxîi,  séances  du  27  février,  du  i3  et 
du  27  mars  1889.) 

M.  IjéveîUé,  possédant  le  type  de  la  Temnochila  metallica  Perch. 
(i836),  a  constaté  que  cette  espèce  est  identique  au  1\  mexicana 
Reitt.  («875];  il  a  pu  identifier  également  deux  espèces  de  Peltides, 
décrites  par  Motschulsky  (Bull.  Nat.  MosCy  i863,  II,  p.  5o8)  :  la 
première,  americana^  appartient  au  genre  Lophocateres  Sidn.  OUiff.  ; 
la  seconde,  palida,  se  rapporte  au  genre  Ostomodes  et  doit  être 
assimilée  à  VEronyxa  lagrioides  Reitt.  D'après  le  même  auteur, 
VAirora  clivinoides  Reitt.  (1876),  est  synonyme  de  Tr.  longicollis 
Guér.  (1846),  comme  le  pressentait  d'ailleurs  M.  E.  Reitter;  en 
revanche,  contrairement  à  l'opinion  de  ce  dernier  entomologiste, 
la.  Temnochila  barbata  Lee.  est  parfaitement  distincte  de  la  T.  ebe- 
nina  Blanch.  ;  le  genre  Holocephala  Fairm.,  bien  qu'ayant  le  faciès 
des  Nemoêoma^  doit  être  retranché  de  la  famille  des  Temnochi- 
lides,  dont  il  n'a  pas  les  caractères  généraux.  Il  en  est  de  même 
du  genre  Paralindria  Sidn.  Ollîff.  Le  Irogosita  çrenicollis  appar- 
tient au  genre  Melambria,  comme  Tavait  supposé  Lacordaire,  et  le 
nom  de  T.  marginatusy  proposé  par  Latreille,  ayant  déjà  été  em- 
ployé antérieurement,  doit  être  remplacé  par  un  nom  nouveau, 
r.  Latreillei.  K.  0. 


Remarques  sur  la  tribu  des  Pycnogérides  (Coléoptères  hétéro- 
xérès),  par  M.  Charles  Alluaud.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  en- 
tomologique de  Finance,  1889,  p.  XLV,  séance  du  27  février  1889.) 

M.  Alluaud,  après  avoir  établi  que  le  genre  Odontopus  de  La- 
porte  (Mag.  de  ZooL,  1882),  est  antérieur  en  date  au  genre  Odon- 
topus Silbermann  (fier,  entomologique,  i883),  propose  d'appliquer 
k  ce  dernier  groupe  le  nom  nouveau  d*Odontopezus.  Il  place  à  côté 
de  ces  Odontopezus  les  Aspidostemum  Màklin.  qui  doivent  être 
retirés  du  groupe  des  Strongylides  et  assimilés  aux  Metallonotus 
Gray,  E.  0. 
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Note  sur  la  SYNON^TiiE  du  Clytus  vbrbasci  L.,  par  M.  L.  Guulle- 
BEAU.  (BulL  des  séances  de  la  Soc,  enlomologique  de  France, 
1889,  p.  XIX,  séance  du  23  janvier  1889.) 

M.  Guillebeau  a  reconnu  que  le  Clytus  omatus  de  Herbst  était 
identique  au  C  verbasci  Linné  et  de  Mulsant,  et  que  le  CL  verbasci 
de  Fabriciuset  de  Ganglbauer  devait  être  assimilé  au  Cl.sulphurem 
de  Schaum  et  de  Mulsant  ainsi  qu'au  Cl.  Herbsti  de  Brehm. 

E.  0. 


Description  d'un  nouveau  genre  de  Longicorne,  par  M.  L.  Fairmaibe. 
[BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889, 
p.  Lxxxix,  séance  du  8  mai  1889.) 

Sous  le  nom  de  Mantitheres  pekinensis,  M.  Fairmaire  décrit  une 
espèce  nouvelle  de  Coléoptère,  provenant  de  Pékin  et  constituant 
le  type  d'un  nouveau  genre,  voisin  des  Apatophysis  et  des  Ves- 
perus,  genre  dans  lequel  il  faut  peut-être  faire  rentrer  VApato- 
physis  Sieversi  Gangl.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Clytrides  du  genre  Coptoce- 

PHALA,  PROVENANT   DE   L'AfRIQUE    TROPICALE   ORIENTALE,  par  M.  Ed. 

Lefèvre.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxx,  séance  du  10  avril  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle,  décrite  sous  le  nom  de  Coptocephala  Ja- 
cobyi  a  été  trouvée  sur  les  bords  du  lac  Nyassa.  E.  0. 


Note  sur  le  développement  du  Melob  autumnaus,  par  M.  le  D' Beau- 
regard.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  Frawe, 
1889,  P-  XXXI,  séance  du  i3  février  1889.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  le  D«"  Beauregard  que  la  seconde 
larve  des  Meloe  autumnalis,  se  comportant  tout  autrement  que 
celle  des  Meloe  cicatricosus  et  proscarnbœus,  agit  à  la  manière  des 
larves  des  Cantharis  que  MM.  Lichtenstein  et  Beauregard  onttou- 
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jours  vaes  abandonner  la  cellule  de  THyménoptëre  lorsqu'elles 
en  ont  épuisé  le  contenu,  pour  aller  terminer  leur  évolution  dans 
une  logette  creusée  plus  ou  moins  profondément  dans  le  sol.  A  ce 
point  de  vue,  comme  sous  d'autres  rapports,  dit  M.  Beauregard, 
les  Meloe  paraissent  devoir  se  placer  entre  les  Zonitis  et  les  Sitaris, 
d'une  part,  qui  accomplissent  toujours  une  évolution  entière  dans 
les  cellules  des  Hyménoptères  et  les  Cantharis^  d'autre  part,  qui 
toujours,  évoluent  finalement  loin  de  ces  cellules.  Aux  Cantharis 
il  convientde joindre,  sous  ce  rapport,  les  Cerocoma  elles Epicauta. 
A  propos  de  ces  derniers  insectes,  M.  Beauregard  rappelle  qu'il 
est  parvenu  à  élever  VEpicauta  t;^?'<ica/w  jusqu'à  la  phase  pseudo- 
chrysalidaire  en  le  nourrissant  d'œufs  d'Acridiens  [Œdipoda 
cterulescens  et  germanica)  et  il  fait  ressortir  l'intérêt  que  présentent 
ces  expériences  au  moment  où  M.  KUnckel  d'Herculais  se  propose 
d'étudier  les  parasites  des  Acridiens  en  Algérie.  E.  0. 


Note  SUR  les  ravages  des  Acridiens,  par  M.  J.  Kunckel  d'Herculais. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  FrancCy  1889, 
p.  VI,  séance  du  9  janvier  1889.) 

L'auteur  donne  des  renseignements  détaillés  sur  la  mission  qui 
lui  a  été  confiée  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  et 
résume  les  faits^u'il  a  consignés  dans  ses  rapports  à  M.  le  Gou- 
verneur général  de  l'Algérie  et  insiste  sur  les  résultats  qu'il  a 
obtenus  en  organisant  un  service  de  prévision  chargé  de  l'indica- 
tion des  points  de  ponte  des  Acridiens.  Ë.  0. 


Sur  l^utiijsation  des  piqûres  d'Abeilles  en  thérapeutique,  par  M.  le 
Dr  Terc,  de  Marburg  (Autriche).  {Bull,  des  séances  de  la  Soc, 
entomologique  de  France^  1889,  p.  uv,  séance  du  i3  mars  1889.) 

D*après  M.  le  D'  Terc,  dont  les  recherches  sont  analysées  et 
résumées  par  M.  le  D'  Laboulbène,  une  piqûre  d'Abeille,  sur  un 
homme  sain,  conférerait  au  sujet  piqué  une  immunité  relative 
pour  une  piqûre  subséquente;  cette  immunité  irait  en  augmentant 
au  fur  et  à  mesure  que  se  suivraient  d'autres  piqûres.  En  outre, 
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les  personnes  atteintes  de  rhumatisme  posséderaient  rimmunité 
contre  les  effets  du  venin  d'Abeille  et  inversement  les  affections 
rhumatismales  pourraient  être  combattues  par  des  piqûres  d'A- 
beilles assez  fréquemment  répétées  pour  procurer  Timmunité. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Léveillé,  J.  Fallouet 
M.  Pissot  ont  présenté  d^autrer  observations  tendant  à  prouver 
que  le  venin  des  Abeilles  finit  par  perdre  de  sa  virulence,  par 
suite  d'une  espèce  de  vaccination  sur  les  sujets  qui  y  sont  fré- 
quemment exposés.  M.  le  D^  Laboulbène  croit  cependant  que  le 
nombre  des  faits  constatés  n'est  pas  encore  assez  considérable 
pour  que  l'on  puisse  admettre  définitivement  cette  sorte  de  mitbri- 
datigation.  E.  0. 


Note  relative  a  des    Hyménoptères  sociaux  de   la   division  des 
.  Méltponides,  par  M.  H.  Lucas.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  enta- 
mologique  de  France,  1889,  p.  cvii,  séance  du  22  mai  1889.) 

En  secouant  un  nid  pyriforme  de  Myrapetra  scutellaris  [V^hlie), 
rapporté  de  Minas-Geraes  (Brésil)  par  M.  Hallereau,  M.  Lucas  a 
obtenu,  à  sa  grande  surprise,  des  Melipona  linnata  qui  s'étaient 
sans  doute  installés  dans  le  nid  abandonné  des  Myrapetra. 

E.  0. 


Note  sur  les  moeurs  de  h'OxYJiSÀCBis  tarai^dus  Fabr.  par  M.  E.  Si- 
mon. {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  xcviii,  séance  du  22  mai  1889.) 

Pendant  un  séjour  qu'il  a  fait  récemment  à  Aden,  M.  E.  Simon 
a  constaté  que  VOxyrhachis  tarandus,  qui  est  l'Insecte  le  plus  com- 
mun de  la  localité,  est  traité  par  les  Fourmis  d'Aden  comme  le 
sont  les  Aphidiens  par  nos  Fourmis  indigènes.  Les  Fourmis  pa- 
raissent se  nourrir  du  produit  d'une  sécrétion  spéciale  que  possè- 
dent les  jeunes  de  cette  espèce  d'Insecte  homoptère.  D'après  M.  L. 
Fairmaire,  des  faits  analogues  ont  déjà  été  observés  dans  Tlode. 

E.  0. 
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Observation  a  propos  d*une  lettre  adressée  par  le  voyageur 
Staxley  a  la  Société  de  géographie  de  Londres,  par  M.  G.-A. 
Baer.  (BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxxii,  séance  du  10  avril  1889.) 

M.  Baer  cite  un  extrait,  publié  par  le  journal  le  lemps,  d*une 
lettre  adressée  à  la  Société  de  géographie  de  Londres  et  dont  il  a 
été  donné  lecture  à  la  réunion  du  8  avril  de  cette  Société,  lettre 
dans  laquelle  le  célèbre  explorateur  Stanley  a  raconté  que  Ton 
avait  réussi  &  découvrir  la  véritable  nature  du  poison  dont  les 
indigènes  de  TAfrique  centrale  enduisaient  leurs  flèches  et  que 
ce  poison  était  fabriqué  avec  des  corps  de  Fourmis  rouges  pulvé- 
risés et  cuits  dans  Thuile  de  palmier. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Laboulbènc  et  Fumouze 
font  d^expresses  réserves  au  sujet  de  Vassertion  de  Stanley  et 
expriment  Topinion  que  le  poison  des  flèches  employées  par  le^ 
habitants  de  l'Afrique  tropicale  est  plutôt  d'origine  végétale. 

E.  0. 


Note  sur  le  GoNioRarrrcavs  CAsri.viPcrs,  par  M.  J.-M.-F.  B16OT.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1889,  p.  XLvni, 
séance  du  27  février  1889.) 

M.  Bigot  maintient,  contrairement  à  Topinion  exprimée  par 
M.  le  comte  von  Rôder  (  Wiener  entomolog.  Zeilung^  1889,  p.  5),  la 
validité  de  son  Goniorhynchus  castaneus,  qui  dit-il^  diffère  nette- 
ment de  la  Myopa  clausa  (Lœw),  par  la  conformation  spéciale  de 
la  première  cellule  postérieure  de  Taile.  E.  G. 


NOTUM  GBSUS  DiPTBROBUMy  BX  7'ryPETIDIS,  GBNUS  ChBTOSTOMX  [RoNDANl) 

SAT  yiciNUMy  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1889,  p.  xxix,  séance  du  t3  février 
1889.) 

Ce  genre,  décrit  sous  le  nom  d'Isckyropteron  a  pour  type  une 
espèce  nouvellSf  S,  nigrkaudatum,  découverte  dans  l'Amérique 
méridionale,  à  Theresopolis,  espèce  dont  M.  Bigot  donne  égale- 
ment la  diagnose.  E.  0. 
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Diptères  nouveaux  ou  peu  connus  (34*  et  35*  parties),  par  M.  J.-M.-F. 
Bigot.  (Ann.  de  la  Soc,  enlomologique  de  France,  1889,  6»  série, 
t.  IX,  p.  110  et  3i3.) 

La  34*  partie  du  mémoire  de  M.  Bigot  (voyez  Rev.  des  Tr.  scient.y 
t.  I  à  IX  incl.)  est  consacrée  aux  Empides  [Empidi).  Après  avoir 
montré  que  ce  groupe  est  trop  peu  homogène  pour  qu*on  puisse 
le  définir  par  une  diagnose  courte  et  précise,  M.  Bigot  indique  les 
différences  que  les  Empides  présentent  avec  les  Asilides,  les  The* 
revides,  les  Bombylides,  etc.  ;  puis  il  donne  des  tableaux  synop- 
tiques des  différentes  sections  des  Empides  [Hybotidœ,  Empidx, 
Hemerodromydasy  Tachydromyds^  et  des  genres  qui  rentrent  dans 
ces  sections  {Syndias^  Hybos,  Pterospylus,  CEdalea,  StenoproctuSj 
Scelolabes^  Bilarimorphay  Spicosa,  Oreogeton,  Apalocnemis,  Jtea- 
phila,  Bilaray  Megacittarus^  Ocydromya^  Entkyneura,Aca7Hei'us,Sy' 
neckeSy  Megyperus,  Lemptopeza,  Micropkorus,  Hormopeza^  Antha- 
litty  Enoplempisy  ^Pachymeria,  Aplomera,  Glomay  Synamphotera, 
Clinocera,  Eriogaster,  Empis^  Ragas,  Deuteragonistay  Irichapeza, 
Homalocnemis,  Brachystoma^  Rhamphomyia,  Holoclera,  Sciodro- 
myia,  Elapkropeza,  Bicellaria,  Cyrtoma,  Microsania,  Chelifera, 
Hemerodromyia,  Tkamnodromya^  Plaiypalpus,  Phoroxypha,  Man- 
tipeztty  Lepidomya,  Dysale&ia,  Tackypeza,  CeratomeruSj  Pkoneu- 
tisia,  Tachydromyay  TachistUy  Drapetisy  Stilpon. 

M.  Bigot  fait  ensuite  connaître  un  certain  nombre  d'espèces 
nouvelles,  appartenant  à  quelques-uns  des  genres  précités,  savoir: 
Jteaphila  coriacea,  du  Chili;  Ptesorpylus  natalensis,  de  Port-Na- 
tal; P.  enstylatus,  de  Mysœ  (Mysol?);  P.  hicolor  et  Hyhos  gagati- 
nus,  deMergherita  (Hindoustan);  Ocxjdromyia  Philippii  et  Bilara 
macrocera,  du  Chili;  Hilarimorpha  obscura,  de  Californie;  Micro- 
phorus  scapuliferuSy  M,  semifulvus,  Brachystoma  bicolor,  Empis 
varianSy  E.  villosula,  du  Chili;  E,  inacrura^  de  Buenos- Ayres; 
E.packypodiata,  de  Sydney;  Rhamphomyia  Morissoni,  de  Nevada 
(Amérique  septentrionale);  R.  pachymeray  R,  nigrita  et  R,  geni- 
culntUy  de  Californie. 

Dans  la  partie  suivante  (35<»)  de  son  mémoire,  Tauteur  passe  à 
Tétude  des  Cyrtidi  [Acrocera  Meigen,  et  des  Therevidi  Aoni  il  donne 
des  tableaux  synoptiques.  Dans  le  premier  groupe  il  décrit  une 
espèce  nouvelle  Nothra  americanay  provenant  du  Territoire  de 
Washington  (Amérique  du  Nord)  et  dans  le  second  groupe  il  fait 
connaître  plusieurs  formes  également  inédites^  savoir  :  Ozodicero- 
mya  mexicana^  type  d'un  genre  nouveau,  voisin  des  Agapopkytus 
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Guénn  ;  Anaboj'hynchus  niger,  du  Chili;  A,  tristisy  d'Australie;  Psi- 
locephala  macrockseta^  Ps.  pilosula, du  Chili;  Ps.  indica,  de  Tlnde; 
Ps,  rufipes,  de  Port-Natal  et  Dialinensal  costaliSy  du  Chili. 

E.  0. 


Note  sur  des  larves  de  Debmatobia,  par  M.  Emile  Gounelle  et  M.  le 
D*"  Laboulbèxe.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  1889,  P«  ï'^v,  séance  du  27  mars  1889.) 

M.  Emile  Gounelle  ayant  montré  à  ses  collègues  de  la  Société 
entomologique  une  larve  extraite  d'une  plaie  d'un  homme  reve- 
nant du  Brésil  et  ayant  annoncé  que  des  faits  de  ce  genre  se  pré- 
sentaient fréquemment  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul,  M.  le 
IK  Laboulbène  a  raconté  qu'il  avait  eu  de  son  côté  l'occasion 
d'étudier  une  larve  tout  à  fait  analogue,  mais  du  double  plus 
grande,  retirée  d'une  tumeur  sur  une  personne  arrivant  du  Brésil 
à  Paris.  Cette  larve  appartenait  à  une  espèce  de  Dermatobia. 

E.  0. 


Iconographie  des  Lépidoptères  avec  leurs  chenilles  placées  sur  les 
PLANTES  NOURRICIÈRES,  par  M.  Emile  Rehaut.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  1889,  p.  Lxxii,  séance  du 
10  avril  1889.) 

M.  E.  Renauty  de  Chaumont  (Haute-Marne)^  a  soumis  à  la  So- 
ciété entomologique  neuf  albums  destinés  à  figurer  à  l'Exposition 
universelle  et  renfermant  une  série  d'aquarelles  qui  représentent 
nos  Papillons  indigènes  et  leurs  chenilles  avec  les  plantes  aux 
dépens  desquelles  elles  vivent.  Toutes  ces  aquarelles  ont  été  exé- 
cutées d*après  nature  par  M.  Renaut,  qui  s'occupe  de  ce  travail 
depuis  plus  de  dix  ans.  E.  0. 


Notes  LÉnoopTÉROLOGiQUES  (2»  partie),  par  M.  Camille  Jourdheuille. 
{Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  6'  série,  t.  IX, 
p.  109.) 

Dans  la  seconde  partie  de  ses  Notes  lépidoptérologiques  (voir, 
pour  la  première  partie,  Bev.  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  88>  ou,  par 
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suite  d'une  faute  d'impression,  ce  travail  a  été  appelé  A^ofe*Aym<- 
nûptérologiques)y  M.  Jourdheuille  présente  diverses  observations 
sur  les  caractères  distinctifs  et  le  régime  de  la  chenille  de  VEu- 
pithecia  valerianata  Hb.  (Staudinger,  Cat,  n"  2800),  espèce  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalée  en  France  et  qu'il  a  découverte,  en 
1886,  aux  environs  de  Troyes.  E.  0. 


Notice  sur  le  genre  Leptarctia  Stretch.,  par  M.  G.-H.  French, 
de  Carbondale,  III.  (États-Unis  d'Amérique).  {Ann.  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France,  1889,  6' série,  t.  IX,  p,  493.) 

L'auteur  établit  la  synonymie  de  la  Leptarctia  Califomiœ  et  dé- 
crit les  principales  variétés  de  cette  espèce  de  Lépidoptère^  va- 
riétés qui^  pour  la  plupart,  ont  été  considérées  d'abord  comme 
autant  d'espèces  distinctes.  E.  0. 


V^eBoarmja  nouvelle  ;  variétés  inédites  de  Lépidoptères  et  chenille 
d'une  Hémérophile,  par  M.  Ch.  BLAcmER,  de  Genève.  {Ann,  de  la 
Soc,  entomologique  de  France,  1889,  6®  série,  t.  IX,  p.  255  el 
pi.  IV.) 

La  nouvelle  espèce  de  Boarmia,  que  M.  BLachier  a  signalée  dès 
1887  dans  la  Feuille  des  jeunes  Naturalistes  (voir  Rev,  des  Tr, 
scient,,  t.  VIIÏ,  p.  6o5)  est  appelée  Boarmia  fortunata  ;  elle  provient 
des  environs  de  Puerto  de  Orotava,  dans  Tile  de  Ténériffe,  et  se 
place  auprès  de  B,  cinctaria  S.  V. 

Sous  les  noms  de  Bombyx  alpicola  Stgr.  ab.  Othello,  Lycxtia 
astrarche  Bergstr.  var.  canariensis  Blach.,  L.  fcarus  Rott.  ab.  ica- 
rinus  Scrîba,  M.  Blachier  fait  connaître  aussi  deux  formes  aber- 
rantes trouvées  dans  les  Alpes  vaudoises  et  aux  environs  de  Genève, 
et  une  variété  inédite  de  Lépidoptère  venant  de  Ténériffe  ;  il  figure 
la  Vanessa  virginiensis  Drury,  espèce  américaine  dont  la  présence 
aux  Canaries  constitue  un  fait  des  plus  intéressants  ;  enfin  il  donne 
une  description  et  une  figure  de  la  chenille  de  VBemeropkila  m/c- 
themeraria  Hub.  qu'il  a  découverte  sur  des  Genévriers  croissant 
sur  les  pentes  du  mont  Salève.  E,  0. 
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NûTBSURLE/'^p/Lio/^iiirjvoiir  L.,  par  M.  G.  A.  Poujadb.  {BulL  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  P-  XLVii, 
séance  du  27  février  1889.) 

Dans  un  lot  de  Lépidoptères  de  Java,  recueillis  par  M.  de  la  Sa- 
vinière  et  adressés  au  Muséum  il  y  a  quelques  années,  M.  Lucas 
et  M.  Poujade  ont  rencontré  plusieurs  femelles  de  Papilio 
Pamtnan  ayant  la  forme  et  la  coloration  des  mÀles.  Boisduval  et 
A.-R.  Wallace  avaient  d^ailleurs'déjà  signalé  dans  cette  espèce  la 
présence  de  femelles  aberrantes.  M.  Poujade  rappelle  également 
que  les  Papilio  Pammon  du  continent  diffèrent  par  le  dévelop- 
pement de  leurs  queues  des  Papilio  Pam/non  de  Célèbes,  des  Phi- 
lippines et  de  Java,  et  il  montre  que  chez  la  P,  Nicanor  Feld. 
des  Moluques,  qui  n*est  peut-être  qu'une  race  locale  du  P, 
Pammon^  on  observe  des  aberrations  analogues  à  celles  que  Ton 
rencontre  dans  cette  dernière  espèce.  E.  0. 


Note  sur  la  cHEmLLE  de  l'Urania  Ripheus  Drury,  par  M.  Paul  Ma- 
BiLLE.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France  y 
1889,  p.  XLVI,  séance  du  27  février  1889.) 

En  présentant  un  dessin  de  la  chenille  de  VUrania  Ripheus, 
découverte  à  Madagascar  par  le  R.  P.  Camboué,  M.  Mabille  cons- 
tate qu'il  est  encore  fort  difficile  d'assigner  une  place  à  l'Insecte 
dans  les  classifications.  E.  0. 


Note  sur  un  genre  nouveau  de  Lépidoptères,  par  M.  P.  Mabille. 
[BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1889, 
p.  IX,  séance  du  9  janvier  1889.) 

Ce  genre,  appelé  Enosis,  comprend  quatre  espèces  nouvelles  : 
Enosis Dognini,  de  Loja  (Equateur);  F,  simplex,  de  Mérida;  F, 
alrata,  de  Colombie;  F,  quadHnotata,  de  Chiriqui.  Peut-être 
même  faut-il  y  faire  rentrer  VHesperia  immaculala  Hew.    E.  0. 
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Note  sur  le  genre  Cladodes,  par  M.  Eraest  Olivier.  [BulL  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  p.  xcix,  séance 
du  32  mai  1889.) 

M.  E.  Olivier  fait  remarquer  que  le  nom  de  Cladodes,  proposé 
par  Heinemann  dans  son  ouvrage  sur  les  Lépidoptères  de  rAlk- 
magne  et  de  la  Suisse,  et  adopté  par  M.  Staudinger  dans  son  grand 
Catalogue,  avait  déjà  été  employé  en  1849  par  Solier  {Hist.  ChiS, 
t.  IV,  p.  i44)  pour  désigner  un  genre  de  Coléoptères  maJaco- 
dermes.  E.  0. 


Description  de  quelques  Hespérides  nouvelles  du  genre  Pamphila, 
par  M.  Mabille.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1889,  P-  lxxxiv,  séance  du  24  avril  1889.) 

Pampkila  veiTuca,  P.  Hercules,  P.  fulgens  sont  les  noms  pro- 
posés pour  les  espèces  nouvelles  d' Hespérides  dont  les  deux  pre- 
mières viennent  de  Célèbes  et  la  dernière  du  Venezuela. 

E.  0. 


Descriptions  de  quelques  espèces  nouvelles  d'Hespérides  du  genbe 
BvTLBRiA^  par  M.  P.  Mabille.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique de  France f  1889,  p.  xci,  séance  du  8  mai  1889.) 

Sous  les  noms  de  Butleria  quadnstiga^  B.  tnza,  B.  polydesma, 
B.  Dogniniy  M.  Mabille  fait  connaître  quatre  espèces  nouvelles  pro- 
venant de  Loja  (Equateur),  et  Mérida  et  d'autres  localités  de  l'A- 
mérique du  Sud.  E.  0. 


Description  d'un  Lépidoptère  hétérocèrk  d'Afrique,  par  M.  P.  Ma- 
bille. [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1889,  p.  Gix,  séance  du  22  mai  1889.) 

Ce  Lépidoptère,  que  M.  P.  Mabille  décrit  sous  le  nom  de  Saro- 
throceras  Alluaudi  provient  d'Assinie  et  constitue  le  type  d'un 
genre  nouveau  se  rapprochant  des  Trigonodes.  E.  0. 
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Note  sur  la  capture  dans  le  département  de  l'Aube,  de  diverses 
ESPÈCES  de  Lépidoptères  du  genre  Fvpitbbcja,  par  M.  Jour- 
dreuille.  {BulL,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^ 
1889,  p.  XXX,  séance  du  i3  février  1889.) 

M.  Jourdbeuille  signale  la  capture  dans  TAube  des  Eupithecia 
valerianala  Hb.,  digitaliala  Dîetz,  laquxaria  H.  S.  et  (risignaria 
H.  S.  Cette  dernière  espèce  a  été  aCTssi  rencontrée  dans  les  envi- 
rons de  Paris  par  M.  Cbrétîen.  E.  0. 


Anomaues  observées  chez  les  Lépidoptères  anglais,  par  M.  Ch. 
Obertuur.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France 
1889,  P-  Lxxiv  et  Lxxxiii,  séances  du  10  et  du  24  avril  1889.) 

Depuis  plusieu]*s  années,  M.  Ch.  Oberthùr  a  acqui»  des  parties 
souvent  importantes  de  collections  de  Lépidoptères  de  la  Grande- 
Bretagne  et  tout  récemment  il  est  devenu  possesseur  de  nom- 
breux spécimens  recueillis  par  feu  le  major  E.  Sheppard  et  par 
M.  A. -F.  Sbeppard.  Dans  cette  dernière  collection  se  trouvaient 
une  grande  quantité  de  formes  aberrantes  parmi  lesquelles 
M.  Oberthûr  décrit  seulement  celles  qui  appartiennent  aux  es- 
pèces suivantes  :  Vanessa  lo,  Polyommalus  Phlœas,  Zygaena 
filipendulœj  Chelonia  villica,  Ch,  Caja,  Venilia  maculata,  Abra^tas 
grossulariata,  E.  0. 


Note  sur  les  œufs  de  la  Cusiocampa  nsustriAj  par  M.  Lucas.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  p.  lvï, 
séance  du  i3  mars  1889.) 

M.  Lucas  a  présenté  à  la  Société  entomologique  des  œufs  de 
Clisiocampa  neustria  qui  au  lieu  d'être  disposés  par  anneaux  ou 
bagues  autour  des  petites  branches  d'arbres,  où  ils  sont  réunis 
par  un  enduit  brunâtre,  insoluble  et  luisant,  avaient  été  déposés 
sur  le  pédoncule  d'une  poire  de  façon  à  représenter  par  leur  réu- 
nion un  bracelet  guilloché  de  10  millimètres  de  largeur.  Il  a  pro- 
fité de  cette  circonstance  pour  donner  quelques  renseignements 
sur  l'aspect  extérieur  et  les  allures  des  chenilles  de  Clisiocampa 
qui  sont  très  nuisibles  aux  arbres  fruitiers.  E.  0. 
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Description  d'un  Bombycide  nouveau  de  Madagascar,  par  M.  G.-A. 
PoujADK.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
i8$9,  p.  Lxiu,  séance  du  27  mars  18B9.) 

Cette  espèce  nouvelle  est  décrite  sous  le  nom  de  Liparis  Rebuti, 
d'après  un  seul  individu  (femelle?)  capturé  à  Madagascar  par 
M.  Edmond  Rebut,  ingénieur.  E.  0. 


Note  sur  une  espèce  de  Bombycide,  le  Lasiocampa  OtoSj  par 
M.  J.  Fallou.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France  y  «889,  p.  lvii,  séance  du  i3  mars  1889.) 

Dès  1884,  M.  L.  Demaison  [Recherches  sur  la  soie  que  les  anctens 
tiraient  de  Vile  de  Cos^  broch.  Reims)  avait  signalé  l'intérêt  qu'il 
pourrait  y  avoir  à  acclimater  chez  nous  le  Lasiocampa  Otus  et  la 
Société  d'acclimatation  avait  chargé  M.  le  D^"  Laboulbène  de  rédi- 
ger un  rapport  sur  l'acclimatation  possible  de  cet  Insecte.  Depuis 
la  publication  de  ce  rapport  {Bull,  Soc.  d'acclim.,  1888),  M.  J.  Fal- 
lou n'a  pas  cessé  de  chercher  à  se  procurer  des  œufs  ou  des  ce* 
cons  vivants  du  Lasiocampa  Otus  qui  vit  en  Asie  Mineure  et  en 
Grèce  sur  le  Cyprès,  le  Térébinthe  et  même  sur  le  Frêne  et  le 
Ghéne,  mais  ses  tentatives  sont  restées  longtemps  sans  résultat; 
enfin,  il  vient  de  recevoir  de  M.  Delagrange,  naturaliste  à  Besan- 
çon, deux  cocons  frais  et  une  chenille  préparée  de  ce  Bombycide, 
rapportés  d'un  voyage  en  Anatolie.  A  la  suite  de  cette  communi- 
cation, M.  Laboulbène  a  rappelé  les  incertitudes  qui  ont  régné 
jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  la  science  au  sujet  de  l'espèce 
de  l'Insecte  producteur  de  la  soie  de  Tile  de  Cos,  et  il  a  raconté 
comment  il  a  été  conduit  à  admettre,  avec  M.  Demaison,  que  cet 
Insecte  n'est  autre  que  le  Lasiocampa  Otus.  11  a  fait  ressortir 
enfin  les  avantages  qu*il  y  aurait  à  introduire  cette  espèce  dans 
nos  départements  méridionaux  et  en  Algérie. 

Dans  la  même  séance,  M.  J.  Fallou  a  fait  passer  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  une  chenille  de  Bombyx  rabi  qu'il  a  rapportée 
de  Champrosay,  où  il  tente  l'éducation  de  ce  Lépidoptère  (voir 
Bull.y  1888,  p.  CLX  et  suiv.  et  Re^.  desTr.  scient.y  t.  IX\  Comme 
il  le  craignait,  cette  éducation  est  contrariée  par  des  parasites 
végétaux  qui  commencent  à  s'attaquer  à  ses  élèves. 

E.O. 
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RBivSBieffeiiENTs  SUR  LE  GEffRE  DE  VTE  DU  BoMBTx  RVBi,  commuQÎqaés 
par  M.  J.  Fallou.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de 
Francêy  1889,  p.  xxn,  séance  du  a  3  janvier  1889.) 

M.  J.  Fallou  communique  à  la  Société  entomologique  des  ren<- 
seignements  contenus  dans  deux  lettres  écrites  Tune  par  M.  Ro- 
dolphe Zeller,  de  Balgrist  (Suisse),  l'autre  par  M.  Gallais^  institu- 
teur à  Saint-Michel-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  et  relatifs  aux  mœurs 
et  au  régime  da  Bombyx  rubi^  espèce  dont  il  a  été  question  ft 
diverses  reprises  dans  les  Bulletins  de  1888  (voir  Rev,  des  Tr. 
iâent.,  t.  IX,  p.  766).  Il  résulte  de  ces  renseignements  que  la 
chenille  du  Bombyx  mori  peut  supporter,  sous  un  simple  abri, 
les  rigueurs  de  l'hiver,  qu'elle  a  besoin  pour  son  développement 
d'une  certaine  humidité,  qu*elle  préfère  à  toute  autre  nourriture 
les  feuilles  de  Reine-des-prés  {Spirœa  ulmaria),  mais  qu*elle  s'at- 
taque, en  liberté,  à  plusieurs  sortes  de  plantes,  Salicaire,  Sain- 
foin, etc.  E.  0. 


Note  sur  des  éducations  de  Vers  a  soie  du  Mûrier  {Sericaria  mori} 
FAITES  A  Champrozat  (Seine-et-Oise),  par  M.  J.  Fallou.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  LXivetLxxm, 
séances  du  27  mars  et  du  10  avril  1889.) 

M.  J.  Fallou  a  présenté  à  la  Société  entomologique  un  grand 
nombre  de  papillons  à  l'état  parfait,  ainsi  que  des  cocons  qu'il  a 
récoltés  l'an  dernier  à  Champrozay,  où  il  tente,  depuis  deux  ans, 
l'éducation  du  Ver  à  soie  du  Mûrier,  à  peu  de  distance  des  ber- 
geries de  Senart  où  une  magnanerie  avait  jadis  prospéré.  E.  0. 


Remarques  sur  des  cocons  anormaux  du  Ver  a  soie  du  Muribr,  par 
M.  J.  Fallou.  [BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1889,  p.  Lxxm,  séance  du  10  avril  1889.) 

En  présentant  à  la  Société  entomologique  un  grand  nombre  de 
cocons  du  Ver  à  soie  du  Mûrier,  obtenus  à  Champrozay,  en  1888, 
M.  Fallou  a  rappelé  diverses  observations  faites  antérieurement 
sur  des  cocons  monstrueux  de  la  même  espèce  par  M.  Lucas,  par 
M.  E.  Blanchard,  par  M.  Maurice  Girard,  par  M.  Tigri  et  par  lui- 
même»  A  la  suite  de  ses  dernières  recherches  il  a  été  conduit  à 
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adopter  les  conclusions  formulées  en  ces  termes  par  M.  Maurice 
Girard  [Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  France,  BulL,  1869,  p.  lxxv)  :  «  11 
parait  résulter  de  Tobservation  qu*il  existe  une  forte  tendance  des 
chenilles  du  Ver  à  soie  à  s'associer  pour  filer  par  sexes  distincts, 
mais  que  cette  loi  souffre  des  exceptions.  ^  E.  0. 


Note  sur  les  causes  et  la  fréquence  des  cocons  ^doubles  dans  les 
DIVERSES  races  DE  BoMBYx  MORiy  par  M.  le  Dr  Raphaël  Blancuard. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  c, 
séance  du  2a  mai  1889.) 

A  propos  d'une  note  présentée  récemment  à  la  Société  entomo- 
logique de  France  par  M.  Fallou  (voir  ci-dessus),  M.  le  D'  R.  Blan- 
chard a  cherché  à  expliquer  le  mode  de  formation  des  cocons 
doubles  qui,  de  même  que  les  cocons  triples  et  quadruples,  sont 
particulièrement  fréquents,  dit-il,  dans  les  races  bivoltines  ou 
polyvoltines  et  qui  doivent  généralement  contenir  deux  Papillons 
de  sexe  différent. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  D""  Laboulbène  fait 
quelques  réserves  au  sujet  de  l'opinion  exprimée  par  M.  Blanchard 
relativement  k  V indifférence  sexuelle  des  chenilles  qui  filent  en- 
semble un  cocon  double  :  il  ne  croit  pas  que  les  chenilles  soient 
dépourvues  d'appareil  sexuel  rudimentaire  au  moment  où  elles 
s'apprêtent  à  filer  pour  changer  de  forme. 

De  son  côté,  M.  Fallou  fait  observer  que  dans  l'éducation  qu'il  a 
faite  en  i888,  ce  n'est  certainement  pas  l'agglomération  des  Vers 
qui  a  produit  les  cocons  doubles. 

Enfin  M.  C.-Y.  Riley,  tout  en  étant  d'accord  avec  M.  Blanchard 
sur  les  causes  qui  produisent  les  cocons  doubles  ou  multiples  dans 
l'élevage  des  Vers  à  soie,  présente  aussi  diverses  observations  au 
sujet  de  l'influence  que  M.  Blanchard  paraît  attribuer  à  la  nour- 
riture pour  la  modification  des  sexes  chez  les  larves.  E.  0. 


Lettre  a  M.  le  Président  de  la  Société  zoologïque  de  Franck  ai' 
SUJET  DE  LA  CocEYus,  par  M.  J.  JuLLiEN.  [BulL  de  la  Soc,  zoologique 
de  France^  1889,  t.  XIV,  n«  8,  p.  335.) 

Dans  une  lettre  écrite  du   château  de  Craponoz,  à  Bernin,  pa,. 
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Grolles  (Isère),  à  la  date  du  i"  octobre  1889,  M.  J.  Julliea  signale 
l'étendue  des  ravages  exercés  sur  les  vignobles  de  Test  et  du  sud- 
est  de  la  France  par  la  Cochylis  et  demande  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  découvrir  une  espèce  d'Oiseau  particulièrement  apte  à 
saisir  et  à  dévorer  lespapillonsetlescheniiles  de  la  Cochylis,  Cette 
espèce  trouvée,  il  n'y  aurait  plus  qu'à  rechercher  les  moyens  de 
rattirer  et  de  la  6xer  dans  les  vignobles  en  la  faisant  respecter. 
M.  JuUien  pense,  toutefois,  qu'il  ne  faudrait  pas  chercher  des 
auxiliaires  parmi  les  Moineaux  et  les  Mésanges  qui  dévorent  les 
bourgeons,  ou  plutôt  qui  les  dévoraient,  car,  dit*il,  il  n'y  a  plus 
de  petits  Oiseaux  dans  le  département  de  Tlsère.  E.  0. 


Observations  sur  la  Cocnrusy  par  M.  Ed.  André.  [Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n'  9,  p.  373.) 

Dans  une  lettre  adressée  au  président  de  la  Société  zoologique, 
M.  André  donne  quelques  renseignements  sur  les  dégâts  causés 
aux  environs  de  Beaune  par  la  Cochylis  dont  M.  J.  Jullien  (de 
Bernio),  a  parlé  dans  une  communication  précédente.  Il  conseille, 
pour  détruire  l'espèce,  de  s'attaquer  au  papillon  lui-même,  qui 
est  crépusculaire,  en  faisant  usage  d'une  lanterne  agencée  avec 
un  récipient  rempli  d'eau. 

M.  Certes  croit  qu'il  serait  plus  efficace  de  chercher  un  parasite 
de  la  Cochylis  parmi  ceux  du  Ver  à  soie  et  des  autres  Bombyx. 

E.  0.  ' 


Description  de  diverses  espèces  nouvelles  de  Microlépidoptères  de 
France  et  d'Algérie,  par  M.  E.  L.  Ragonot.  [Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cv,  séance  du  22  mai 
1889.) 

Ces  espèces  nouvelles  ont  été  décrites  sous  les  noms  de  Cochy- 
Hi  peucedana.  Nemotois  Demaisoni,  Depressaria  daucivorella,  jEco- 
pkora  bruandellaj  Elachisla  subquadrella^  Eriocephala  JUycrop- 
teryx  algeriella.  Elles  proviennent  les  unes  des  environs  de 
Carcassonne  et  de  Rouen^  du  midi  de  la  France  ou  de  l'étang  des 
Ponceaux,  près  Sèvres,  les  autres  d'Hamman-Rhira  (province  d'Al- 
ger). E.  0. 
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Note  rectiftcativê  sur  l'hîstotre  de  la  CmouE  {Sarcopstlla  psse- 
TRAss),  par  M.  Xavier  IIaspail.  (BulL  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n'g,  p.  366.) 

En  s*appoyant  sur  les  observations  de  son  père,  publiées  dans 
le  n**  d*août  i856  de  la  Revue  complémentaire  de%  sciences  appU- 
guées  et  dans  la  3^  édition  (1860)  de  V Histoire  naturelle  de  la  santé 
et  de  la  maladie  (t.  II,  p.  a85  et  pi.  XXI,  F.  V.)M.  Raspail  soutient, 
contrairement  aux  assertions  émises  par  M.  JuUien  dans  ose 
communication  précédente,  que  la  Chique  femelle  s'enfonce  dans 
les  chairs  par  le  dos  et  non  par  la  tête,  et  que  la  tumeur  déter- 
minée par  la  présence  de  la  Chique  doit  être  considérée  comme 
un  développement  insolite  de  la  peau,  comme  une  sorte  de  galU 
animale,  et  non  comme  Tabdomen  distendu  du  parasite. 

E.O. 


TUMBURS  VERMIXBUSES  DU  POIB  DU  HÉRISSON,  DÉTERBUNÉBS  PAR  UN  TSV 

CHOSOME,  par  MM.  A.  Railliet  et  A.  Lugbt.  {Bull,  de  la  Sot. 
zoologique  de  France,  *885,  t.  XIV,  n*»  9,  p.  36o.) 

M.  Railliet  avait  déjà  communiqué  antérieurement  à  la  Société 
zoologique  (voir  ci-dessus  Rev.  des  7r.  scient,  t.  X,  p.  176)  le 
résumé  de  ses  observations  sur  des  tumeurs  verminenses  déve- 
loppées dans  le  foie  de  la  Souris  et  du  Surmulot,  et  il  avait 
rattaché  provisoirement  le  Ver  qui  détermine  ces  tumeurs  au 
genre  Trichosoma  Rud.  Depuis  lors  il  a  eu  l'occasion  d*observer, 
d'accord  avec  M.  Lucet,  des  tumeurs  du  même  genre  dans  le 
foie  d'un  Hérisson  commun,  tumeurs  qui  paraissent  également 
produites  par  un  Trichostome,  peut-être  d'espèoe  nouvelle. 

E.O. 


Développement  expérimental  du  Stbosgylus  srMaosas  et  du  Srn,  iit* 
TonTJBPORUK  Zeder,  par  M.  A.  Railliet,  professeur  à  TÉcole  vété- 
rinaire di*\\îoTi.{Bull.delaSoc.ioologique  de  France,  1889,  t. 
XIV,  n«  10,  p.  375.) 

Dans  une  communication  antérieure  (voir  Bev.  des  Tr.  scieni.^ 
t.  IX,  p.  3i5),  M.  Railliet  avait  annoncé  que  des  essais  relatifs  au 
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développement  du  Strongylus  itrigo&ug  chez  les  L&pîns  domes- 
tiques ne  lui  avaient  donné  aucun  résultat.  Depuis  lors,  il  a  eu 
l'occasion  de  renouveler  ses  tentatives  et  il  a  constaté  que  le 
Strongylus  strigosus  et  le  Str,  retortœformis  pouvaient  se  rencon- 
trer, à  l'état  spontané,  chez  nos  divers  Léporidés  indigènes  :  La- 
pin domestique,  Lapin  de  garenne  et  Lièvre.  La  première,  dit-il, 
habite  presque  exclusivement  Testomac,  la  seconde  Testomac  et 
rintestin  grêle.  E.  0. 


Sur  la  prése^cce  du  TnicffosoMA  contortvm  GnGPLm  chez  tE  Ganari) 
DOMESTIQUE,  par  MM.  A.  Rauxiet  et  A.  Lucbt.  (Bull,  de  la  Soc.  too- 
logique  de  France,  1889,  ^-  ^1^»  ^^  *®>  P*  ^^^O 

MM.  Railliet  et  Lucet  ont  rencontré  dans  l'œsophage  du  Canard 
domestique  appartenant  pour  la  plupart  à  la  variété  dite  de  Pé- 
kin et  élevés  dans  le  Loiret,  des  Vers  qui  paraissaient  se  rappor- 
ter au  Trichosoma  contortum  Greplin,  espèce  qui  se  rencontre 
assez  fréquemment  dans  l'œsophage  de  divers  Passereaux.  Les 
animaux  porteurs  de  ces  parasites  succombaient  en  peu  de 
temps,  par  le  fait  de  l'obstruction  de  Tœsophage,  due  à  l'accu- 
mulation des  aliments  dans  la  zone  cervicale  de  cet  organe. 

E.  0. 


A  PROPOS  DU  BALANOGLossuSy  par  M.  KuNSTLER,  professeur-adjoint  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  8,  p.  325.) 

M.  KOnstler  décline  toute  responsabilité  au  sujet  des  articles 
qui  sont  publiés  par  quelques-uns  de  ses  élèves  et  qui  repro- 
duisent, dit-il,  certaines  parties  de  son  enseignement,  sans  qu'il 
puisse  revoir  ni  le  manuscrit  ni  les  épreuves;  il  fait  des  réserves 
spéciales  pour  les  articles  sur  les  Entéropneustes  que  M.  Cassai- 
gneau  a  insérés  dans  le  Journal  de  Micrographie.  E.  0. 
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Note  préliminaire  sur  le  Corambb  tbstudinama,  par  M.  Henri  Fi- 
scher^ agrégé  des  sciences  naturelles.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France  y  1889,  t.  XIV,  n®  10,  p.  379). 


^'^  M.  A.  Fischer  a  eu  l'occasion  d'étudier  au  Laboratoire  d*Arca- 

f^/  chon,  en  septembre  1888  de  nombreux  spécimens  du  genre  Co- 

l'^  rambe  qui  n'avait  jusqu'alors  été  rencontré  que  deux  fois  :  la  pre- 

'^i  mière,  dans  la  mer  des  Sargasses  par  le  capitaine  danois  Andréa, 

^^  en  1862,  la  seconde,  dans  le   Zuyderzée  par  le  D*^  Kerbert,  en 

I;'  1886.  Les  roramôc  d'Arcachon  ressemblent,  par  leurs  traits géné- 

1^^  raux,  aux  Corambe  sargassicola  Bergh,  mais  en  diffèrent  par  la 

i^fi  conformation  de  leur  pied,  de  leur  radule  et  de  leurs  branchies  : 

L'.^  ils  paraissent  donc  appartenir  à  une  espèce  nouvelle,  que  M.  il. 

^>  Fischer  décrit  sous  le  nom  de  Corambe  testudinaria,           E.  0. 

$■  -— 
I 

^1;  .  RÉCOLTE  ET  PRÉPARATION  DES  MOLLUSQUES,  par  M.  Albert  Granger. 
[Le  Naturaliste^  1889,  ***  année,  2®  série,  n®*  59  et  60,  p.  igS  et 
206,  avec  fig.) 


Deuxième  supplémi^nt  a  la  fauniï:  malacologiquic  terrestre,  fluvia- 
!^';  tile  et  marine  de  la  rade  et  des  environs  de  Brest  (Finistère), 

S,  •  ',  par  M.  le  D«*  F.  Daniel.  [Joum.  de  conchyliologie,  1889,  3«  série, 

fc*:  t.  XXIX,  n-3,  p.  219.) 

ïï'^  Cette  note  fait  suite  à  celle  que  M.  Daniel  a  publiée  en  1885  dans 

^'  le  même  recueil  (voir  Rev,  des  7r.  scient,,  t.  Vï,  p.  i5i);  elle  ren- 

^^  ferme  l'indication  de  nouvelles  stations  d'habitat  de  trente-trois 

É>  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées  ou  que  Ton  n'avait 

fc> .  rencontrées  que  rarement  dans  le  Finistère.  E.  0. 


Addition  a  la  faune  malacologique  terrestre  et  marine  de  la  rade 
ET  DES  environs  DE  Brbst  (Finistèrk),  par  M.  le  professeur  Bavay. 
[Joum.  de  conchyliologie^  1889,  3«  série,  t.  XXIX,  n*  4,  p.  363.) 

M.  Bavay  a  recueilli  dans  le  bois  de  KerherauU  en  Plougastel  de 
magnifiques  exemplaires  de  Limax  cinereo-niger  Wolf,  et  à  Laber- 
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Ildut,  un  exemplaire  de  Circe  minima  Mont.  var.  rubra.  Celte  es- 
pèce et  cette  variété  avaient  échappé  aux  recherches  de  M.  Daniel. 

E.  0. 


Catalogue  dks  Mollusques  terrestres  et  fluvtatiles  observés  aux 
ENVIRONS  d'Auxonne  (Côte-d'Or),  par  M.  le  capitaine  G.  Wattebled. 
(Joum.  de  conchyliologie,  1889,  3*  série,  t.  XXIX,  n"  4,  p.  3o6.) 

L*auteur  fait  connaître  dans  ce  mémoire  cent  soixante-dix-neuf 
espèces  de  Mollusques  terrestres  ou  fluviatiles  qui  vivent  aux  en- 
virons d'Auxonne  et  dont  la  présence  dans  ces  localités  n'a  pas  été 
signalée  par  le  D»"  Vallot,  par  le  capitaine  Barbie,  par  M.  Drouët 
ou  par  le  frère  Ogérien.  E.  0. 


Note  sur  l'uabitat  anormal  de  quelques  Mollusques  aquatiques  de 
u  VALLÉE  DE  Cauterets  (Hautes-Pyrénées),  par  M.  P.  Fischer. 
(Joum,  de  conchyliologie,  1889,  3"  série,  t.  XXIX,  n*3,  p.  217.) 

M.  Fischer  a  rencontré  dans  les  montagnes  de  Cauterets,  sur  des 
rochers  humectés  par  des  suintements  de  sources  légèrement 
thermales,  de  nombreux  Ancylus  fluviatilisy  quelques  Limnœa 
truncalula  et  des  Bithinia  Reyniesi  qui  se  sont  adaptés  à  une  vie 
terrestre  ou  subterrestre.  Les  œufs  de  ces  trois  espèces,  qui  se 
trouvent  en  abondance  dans  les  torrents  ou  les  lacs  de  la  même  ré- 
gion, ont  peut-être  été  transportés  hors  de  leur  élément  par  des 
Insectes  ou  des  Oiseaux.  E.  0. 


Recherche  et  conservation  des  Tuniciers,  par  M.  Albert  Granobr. 
[Le  Naltiralisle,   1889,   ii«  année,  a«  série,  n*  57,  p.   172,  avec 


Rgcbergbe  et  conservation  DBS  Bryozoaires,  par  M.  Albert  Gran- 
GER.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a"  série,  n"  54,  p.  i38, 
avec  flg.) 
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Récolte  des  Échinodermes,  par  M.  Albert  Changer .  {Le  Natura- 
liste, 1889,  ***  année,  2*  série,  n®  52,  p.  109,  avec  fig.) 


ËGHINIDES  recueillis  PAR    M.    JuLLIEN  SUR   LES  CÔTES  DE   GUTNÉE,  par 

M.  G.  CoTTEAU,  correspondant  de  rinstitut.  ((i9u//.  de  fe5oc.  ZOO- 
logique  de  France  y  1889,  t»  XIV,  n«  8,  p.  34o.) 

M.  le  D'  J.  JuUien  a  rencontré  sur  les  côtes  de  la  Guinée  trois 
espèces  nouvelles  d'Échinides  vivants.  M.  Cotteau,  qui  a  déjà 
donné  la  diagnose  de  Tune  de  ces  espèces,  Hkahdocinism  Jullieni, 
type  d'un  genre  nouveau  (voir  ci-dessus,  Aev,  des  Ir,  scient,, 
t.  X,  p.  i83),  publie  aujourd'hui  une  description  sommaire  des 
deux  autres  espèces,  Schinaster  Edwardsi  et  Echinolampas  Blan- 
chardi,  qui  sont  Tobjet  d'une  étude  détaillée,  accompagnée  de 
figures,  dans  le  Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie.  E.  0. 


RécoLTE  DES  CoBLBNTÉRÉs,  par  M.  Albert  Grangbr.  [Le  Naturaliste, 
1889,  11*  année,  a«  série,  n*  69,  p.  72,  avec  fig.) 


CuoifA  csLATA  OU  CuoKA  suLPBUBBAy  par  M.  Émilo  TopsENT,  docteur 
es  ciences  naturelles,  chargé  de  cours  à  TÉcoIe  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Reims.  (BulL  de  la  Soc.  loologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  n»  9,  p.  35i.) 

Dans  une  note  publiée  en  1889  dans  ^^s  Proceedingsof  the  Acn- 
demy  ofNatural  sciences  of  Philadelphia,  M.  Joseph  Leidy  a  com- 
paré la  Cliona  sulphurea  Desor  et  la  Cliona  celata  Grani  et  il  a  si- 
gnalé entre  ces  deux  Éponges  qui  ont  la  même  forme,  la  même  cou- 
leur, la  même  structure  et  le  même  habitat,  certaines  différences 
qui  lui  ont  paru  avoir  une  valeur  spécifique.  Ces  différences  consis- 
taient, d'une  part,  dans  le  développement  plus  considérable  des 
spicules  de  la  Cliona  c^toa,  de  l'autre  dans  la  présence,  chez  cette 
dernière,  de  granules  siliceux  hexagonaux  que  M.  Hancock  con- 
sidérait comme  des  instruments  de  perforation.  Mais  M.  Topsent  a 
reconnu  que  la  spiculation  de  la  Cliona  celata  est  sujette  à  de 
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grandes  variations  et  que  les  corpuscules  supposés  perforants  ne 
sont  en  réalité  que  des  fragments  de  conchyoline  détachés  par  le 
Oione.  Il  en  conclut  que  la  Cliona  sculphurea  des  côtes  de  New- 
Jersey  est  probablement  identique  à  la  Cliona  celata  des  mers 
d'Europe,  espèce  dont  il  a  d'ailleurs  signalé  l'existence  de  l'autre 
e6té  de  l'Atlantique  {Mém.  de  la  Soc.  iooL  de  France j  1889,  t.  II, 
p.  34).  E.  0, 


Sur  un  Spirille  cêai^t  développé  dans  les  cultures  de  sédiments 
d'eau  douce  d'Aden,  par  M.  A.  Certes.  (BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  7,  p.  3aa.) 

En  cultivant  dans  l'eau  stérilisée,  à  l'abri  des  germes  atmosphé- 
riques, des  Conferves  desséchées^  recueillies  à  l'entrée  des  ci- 
ternes d'Aden  par  M.  le  D' Jousseaume,  M.  A.  Certes  a  obtenu, 
du  11  juin  au  23  juillet  1889,  un  abondant  développement 
d'Amibes,  de  Radio-Flagellés  {Podostoma  filigerum  CI.  et  Lachm.), 
de  Flagellés,  d'Inf  usoires  ciliés  {Enckelys  et  Spathidium)  et  enfin 
de  Microbes  de  toutes  sortes  parmi  lesquels  un  Spirille  de  forme 
et  de  dimensions  exceptionnelles,  que  M.  Certes  considère  comme 
noQveau,  et  qu'il  propose  d'appeler  Spirobacilltis  gigas.    E.  0. 


Note  sur  un  essai  de  mesurer  des  variations  quantitatives  de  la 
FAUNE  PÉLAGIQUE  MCROSGOPiQUE,  par  M.  BiÉTRix.  {Bull.  de  la  Soc. 
philomatkiquej  1888-1889,  8*  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n*  3, 
p.  «7.) 

Si  les  espèces  qui  constituent  la  faune  pélagique  microscopique 
sont  généralement  bien  connues  au  point  de  vue  descriptif,  il  n'en 
est  pas  de  même  au  point  de  vue  biologique  :  on  ne  possède,  en 
effet,  que  des  renseignements  fort  incomplets  sur  leurs  conditions 
d'existence,  d'apparition  ou  de  disparition,  de  prédominance  en 
certains  points  et  à  certains  moments.  11  y  a  là  tout  un  ensemble 
de  recherches  à  faire  qui  pourraient  compléter  celles  que  l'on 
poursuit  en  ce  moment  sur  les  migrations  de  quelques  espèces  de 
Poissons.  M.  Biétrix  a  cherché  dans  cette  voie  à  réunir  des  don- 
nées sur  les  variations  d'abondance  que  peut  offrir,  d'un  jour  à 


Digitized  by 


Google 


312  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Taulre,  et  sur  un  point  déterminé,  la  faune  microscopique  de  la 
surface  de  TOcéan. 

En  recueillant  les  produits  de  nombreuses  pèches  effecluées  à 
heures  fixes,  à  Goncarneau,  pendant  quatre  mois,  juin,  joillel, 
août  et  septembre,  et  en  soumettant  ces  produits  à  un  traitement 
qui  a  pour  effet  de  condenser  la  matière  vivante,  M.  Biétrix  a  ob- 
tenu une  série  de  valeurs  proportionnelles  qu'il  a  prises  comme 
coefficients  d'abondance  de  la  faune  aux  différents  jours.  La  com- 
paraison des  moyennes  de  ces  coefficients  et  des  moyennes  des 
indications  fournies  aux  heures  de  pêche  par  le  baromètre  et  le 
thermomètre  montre  que  c'est  au  mois  de  juillet  que  la  faune  de 
surface  est  la  moins  riche  et  que  cette  pauvreté  relative  corres- 
pond à  la  plus  basse  pression  ainsi  qu'au  minimum  de  la  tempé- 
rature. E.  0. 


Tableaux  de  conversion  des  mesures,  par  M.  Raphaël  Blanchard. 
[Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France ^  1889,  ^-  ^^V,  n"  71, 
p.    3a6.) 

M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  zoologique  de  France  a 
jugé  avec  raison  qu'il  rendrait  service  à  ses  collègues  en  publiant 
des  tableaux  de  conversion  qui  traduisent  en  langue  moderne  les 
anciennes  mesures  françaises  et  les  mesures  anglo-américaines 
actuelles,  mesures  dont  font  encore  usage  dans  leurs  travaux  la 
plupart  des  zoologistes  anglais  ou  américains.  E.  0. 
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Origine  de  la  vie,  par  M.  le  comte.DBLA  Moussate.  [Le  Naturaliste^ 
1889,  11*  année,  »•  série,  n*'  66,  p.  283.) 

L'auteur  admet  la  génération   spontanée  pour  les  êtres  infé- 
rieurs. E.  0. 
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§  2 
CHIMIE 


Sur  les  réactions  elxtre  l'acide  chromique  et  l'eau  oxygénée^  par 
M.  Bertbelot.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciencesy  t.  CVIII, 
p.  24,  167  et  477) 

L'auteur  a  fait  ane  étude  approfondie  et  appuyée  par  des  dé- 
terminations calorimétriques,  de  l'action  de  Teau  oxygénée  sur 
Tacide  chromique,  soit  libre,  soit  à  l'état  de  bichromate;  il  a  mon- 
tré que  le  bichromate  de  potasse  possède  la  faculté  de  décomposer 
une  quantité  illimitée  d'eau  oxygénée  en  se  retrouvant  lui-même 
saos  altération.  L'auteur  a  attribué  ce  fait  à  la  formation  d'un 
composé  intermédiaire,  sans  cesse  détruit  et  sans  cesse  régénéré^ 
jusqu'à  l'accomplissement  de  la  réaction.  Celte  théorie  permet 
de  comprendre  les  réactions  inverses  les  unes  des  autres  aux- 
quelles donne  lieu  l'action  de  l'eau  oxygénée. 

Pour  mettre  en  évidence  la  réalité  de  ce  composé,  M.  Berthelot 
a  cherché  à  saisir  l'état  transitoire,  où  le  retour  à  l'état  primitif 
n'est  pas  encore  accompli.  Si  on  mélange  la  solution  de  bichro- 
mate de  potasse  avec  son  volume  d'eau  oxygénée  à  ly^-  par  litre, 
la  liqueur  se  fonce,  et  une  effervescence  se  manifeste  presque 
aussitôt,  et  si  l'on  attend,  le  bichromate  se  régénère;  si  on  ajoute 
immédiatement  au  moment  du  mélange  un  excès  d'ammoniaque 
étendue,  il  se  forme  un  précipité  chamois  qui  contient  les  élé- 
ments de  l'acide  chromique  et  de  l'eau  oxygénée  accompagnés 
d  oxyde  de  chrome.  Ce  précipité  est  très  instable,  et  les  lavages 
successifs  le  transforment  en  un  chromate  neutre  soluble  et  en 
oxygène  libre.  On  peut  facilement  constater  la  présence  de  l'eau 
oxygénée  en  dissolvant  ce  précipité,  cependant  lavé,  dans  l'acide 
chlorhydrique  étendu;  on  obtient  immédiatement  la  coloration 
bleue  du  composé  caractéristique  soluble  dans  l'éther.  La  régé- 
nération totale  de  l'acide  chromique  conduit  M.  Berthelot  à  ad- 
mettre pour  le  composé  intermédiaire  la  formule 

n  (CrW,3H0«). 

C. 
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Sur  la  chaleur  de  formation  de  l'hydrogène  antimonié,  par  MM.  Ber- 
THELOT  et  p.  Petit.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  546.) 

Les  chaleurs  de  formation  des  hydrures  gazeux  des  élémeats 
trivalents  ont  été  déterminées  pour  l'azote,  le  phosphore  et  l'ar- 
senic; mais  il  manquait  à  cette  série  la  détermination  de  la  cha- 
leur de  formation  de  Thydrogène  antimonié. 

L'hydrogène  antimonié  a  été  préparé  par  l'action  de  Tacide  chk>- 
rhydrique  sur  un  alliage  d'antimoine  et  de  zinc  (Sb  z=  i  ;  Zn  =  s 
en  poids);  le  gaz  dégagé  est  un  mélange  d'hydrogène  et  d'an  pea 
de  gaz  antimonié;  on  le  fait  passer  après  un  simple  lavage  k  l'eau 
dans  uoe  dissolution  contenant  de  l'acide  chlorhydrique  et  du 
bromure  de  potassium  bromure.  Celle  liqueur  transfof  me  Thydro- 
gène  antimonié  en  acide  bromhydrique  et  bromure  d'aolimoîDe 
qui  restent  dissous. 

On  trouye  ainsi  : 

Sb  f  H^zrSbH»  gaz —  84.5. 

Si  on  rapproche  celle  donnée  de  celles  dee  élémentede  la  mèiae 
famille,  on  a  la  série 

«M 

Az-f  H» +  ia,î 

P  +H« +  11,6 

As  +  H* —  36,7 

Sb  +  H* —  84,5. 

A.  C. 


Recherches  sur  la  série  ymoNiQUE^  par  M.  Bbrthblot.  (Compte* 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  773.) 

Le  savant  chimiste  a  étudié  au  point  de  vue  thermochimique 
la  série  si  complexe  des  acides  dérivés  du  soufre,  afin  de  recber* 
cher  si  on  ne  pourrait  passe  faire,  par  ce  procédé,  une  théorie  de 
leur  constitution. 

La  méthode  employée  par  M.  Berlhelot  consiste  à  oxyder  lee 
sels  des  acides,  préalablement  dissous,  par  l'action  du  brome  dis- 
sous dans  le  bromure  de  potassium. 

Voici  les  résultats  que  donne  cette  oxydation*: 
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Adde  irithionique^  S'O^K*;  la  réaction  est  la  suivante  : 

S'O'K'  +  8Br  +  6H»0  =  SO*K«  +  2S0*K*  +  8HBr. 

et  dégage,  la  correction  due  à  la  dissolution  du  tritbionate  étant 
faite  : 

+  [8ocai,8]  X  2. 

On  peut  tirer  de  là  la  chaleur  de  formation,  et  on  trouve 

S»  -h  O»  +  H«0  =  S»0«H»  +  [io5cai,7]  X  «. 

Acide  tétrathionique,  S*0«HV 
La  réaction  est 
S*0«NV  +  i4Br  +  ioH«0  =  SO*Na*  +  3S0*fl'  +  i4HBr, 

et  on  a  : 

S*  +  0»  +  H>0  dégage  +  [ioac»»,6]  X  2. 

Acide  pentathioniquey  6*0*H*. 

S»0»r  +  iioBr  +  i4H«0  =  SO*K«  +  4S0-H*  +  aoHBr, 
et 

S»  +  0»  +  H*0  dégage  +  [i07«*»,9]  X  »• 

Adde  hyposulfureuXy  S*0*H*. 

S«0»Na«  +  8Br  +  5H«0  =  SO*Na«  +  SO*H*  +  8HBr. 
et 

S*  +  0«  +  H«0  dégage  +  [40^1,9]  X  î». 

Il  résulte  de  ces  données  que  la  chaleur  de  formation  des  acides 
hyposulfurique,  tri,  tétra  et  pentathionique,  est  à  peu  près  la 
même,  et  qu'il  y  a  une  identité  presque  absolue  pour  la  quantité 
de  chaleur  dégagée  par  Tunion  du  même  poids  d'oxygène  avec  le 
soufre  dans  ces  divers  composés.  A.  C. 


Sur  l.\  série  thioniqub,  action  des  alcalis,  par  M.  Berthelot. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  GVlll,  p.  926.) 

L'action  des  alcalis  sur  les  acides  de  la  série  Ihionique  est  par- 
ticulièrement intéressante;  l'auteur  examine  successivement  : 

1*  Les  pentathionates,  —  Maintenus  à  l'ébullîtion  avec  de  la  po- 
tasse, ils  se  transforment  en  hyposulfites;  mais  ce  changement  a 
déjà  lieu  à  la  température  ordinaire,  ce  qui  en  permet  la  mesure 
calorimétrique;  cetto  transformation  s'explique  par  Iq,  change- 
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ment  de  basicité  survenu,  qui  transforme  une  réaction  endotber- 
mique  en  une  fortement  exothermique;  ces  mêmes  considérations 
s'appliquent  au  reste  de  la  série  thionique; 

a"  Télrathionates,  —  Ils  se  transforment  en  un  mélange  de  sul- 
fites et  d'hyposulfîtes  : 

2(S*0«Na*)  +  3Na*0  =:  3[SH)«Na«]  +  2fS0»Na*]; 

3"  Les  trithionates  sont  plus  stables  :  à  froid,  il  n'y  a  pas  d'ac- 
tion; maîs^  à  chaud,  il  y  a  formation  de  sulfite  et  d'hyposulfite  : 

2[S'0«K«]  +  3K*0  =  S*0»K*  +  4[S0«K*]  ; 

M.  Berthelot,  d'après  tout  cela,  considère  les  acides  de  la  série 
thionique  comme  des  anhydrides  formés  soit  par  Tacide  liyposul* 
fureux  seul,  soit  comme  des  anhydrides  mixtes  dérivés  de  l'acide 
hyposulfureux  et  de  l'acide  sulfureux,  et  propose  les  formules 

(S«0»)*  [WOf  pour  l'acide  pentathionique, 

(S'O')'»  (S0«)*  (H«0)*  —  tétrathionique, 

(S'O*)'  (SO*)*  (H'O)*  ^  trithionique. 

A.  C. 


Recherches  sur  la  série  thionique,  action  des  acides  sur  les  hyih)- 
suLFiTES,  par  M.  Berthelot.  [Comptes  rendus  de  VAcai,  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  971.) 

Les  sels  de  l'acide  hyposulfureux  ne  sont  pas  décomposés  à 
froid  par  l'acide  borique,  non  plus  que  par  l'acide  acétique;  à  la 
température  de  i  i"-i2^  ces  résultats  indiquent  déjà  que  la  cha- 
leur de  neutralisation  de  l'acide  hyposulfureux  est  supérieure  à 

L'acide  sulfurique  et  l'acide  chlorhydrique  déplacent  immédia- 
tement l'acide  hyposulfureux  ;  mais,  ce  dernier  est  immédiateroeot 
détruit  avec  dépôt  de  soufre. 

L'étude  thermique  attentive  des  phénomènes  que  présente  l'ac- 
tion de  ces  acides  sur  l'hyposulfite  de  sodium  conduit  l'autearà 
admettre  que  la  chaleur  de  neutralisation  de  l'acide  hyposulfu- 
reux est  sensiblement  iS^^'^^S.  A.  C. 
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Chaleurs  de  combustion  du  carbone  sous  ses  divers  états  !  diamant, 

GRAPHITE,   CARBONE    AMORPHE ,   par  MM.    BeRTHELOT    et    P.    PeTIT. 

[Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CVIll,  p.  ii44-) 

La  mesure  de  ces  chaleurs  de  combustion,  si  importantes  pour 
ia  détermination  des  chaleurs  de  formation,  à  partir  des  éléments, 
des  composés  organiques,  a  été  faite  par  la  méthode  de  la  bombe 
calorimétrique. 

Carbone  amorphe  C  =  la.  Sa  chaleur  de  combustion  a  été  trou- 
vée de  -f-  97c»^65  pour  G  =  12. 

Cftl 

Graphite.  On  trouve  pour  G  zn  12     -j-    94,81. 
/>tàf?ian^  On  a  pour  G  =  ia  +     94,3i. 

Les  valeurs  trouvées  autrefois  par  MM.  Pavre  et  Silbermann 
sont  an  peu  plus  faibles,  mais  pour  le  carbone  amorphe  la  diffé- 
rence est  à  peine  sensible;  ces  auteurs  avaient  donné  les  nombres 
soivants  : 

cal 

Carbone  amorphe +    96,96 

Graphite +    93,55 

Diamant -f-    93,24. 

A.  G. 


Sur  les  chaleurs  de  combustion  et  de  formation  des  nitriles,  par 
MM.  Berthelot  et  Petit.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  1217.) 

Les  auteurs  ont  déterminé  par  la  méthode  de  la  bombe  calori- 
métrique les  chaleurs  de  combustion  de  quelques  nitriles  : 

Le  nitrile  formique  (acide  cyanhydrique)  .  .  .  GAzH 

Le  nitrile  acétique  (cyanure  de  méthyle)  .  .  .  G*H»Az 

Le  cyanure  d'éthyle C'H'^Az 

Le  cyanure  de  phényle C^H^\z 

Le  cyanure  de  crésyle  (ortho) CH^'Az 

Le  cyanure  de  benzyle G'H'Az 

Le  nitrile  malonique C*H*Az' 

Le  nitrile  succinique C*H*Az" 

Le  nitrile  glutarique C*H«Az*. 

RkVUB  DB8  TRAV.  SCfBfT.  —  T.  X,  Q»  5.  22 


Digitized  by 


Google 


r 


318  REVOlî  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Les  expériences  des  auteurs  sont  résumées  dans  les  iabUaux 
suivants  : 

Ghalevn  de  conbostloB.  Cluleart  de  fomufioa. 

cal  cal 

Acide  cyanhydrique -f"      1^2,3  —  a3,5 

Cyanure  de  méthyle -\-      291.6  +  o,5 

Cyanure  d'éthyle -f      446,7  +  8,7 

Cyanure  de  phényle  ....  +      866,9  ■"  ^^^* 

Cyanure  de  benzyle +  io23,8  ,.,...  —  27,9 

Cyanure  de  crésyle(ortho).  +  io3o,7  —  34^ 

Cyanogène.  ...  « +       262,5  —  73,9 

Nitrîle  malonique 396,1  .  .  1  .  .  .  —  43,i 

Nitrile  succinique 546, 1  —  32,o 

Nitrile  glutarique 699,8  —  22,8. 

On  voit  que  la  chaleur  de  combusti<^ti  augmente  d'environ  8  à  10 
Calories  lorsqu'on  passe  d'un  terme  à  son  homologue  supérteor. 

A.C. 


Sur  la  chaleur  de  formation  des  hypoazotites^  par  M.  Bihthelot. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CVIII,  p.  1286.) 

M.  Berthelot  a  repris  l'étude  calorimétrique  des  sels  de  l'acide 

hypoazoteux.  pour  lesquels  il  faut  admettre  la  formule  de  M.  Zom, 

confirmée  par  M.  Maquenne,  et  trouve  ainsi  pour  chaleur  de  for-       l 

mation  de  ) 

Az*0«H« —  57<^»»,4. 

A.  C.  î 


Sur  la  fixation  de  l'azotë  dans  les  oxydations  lenteS,  par  M.  Ber-      i 
TBELOT.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVUI,  p.  543.)         J 


M.  Berthelot  a  reconnu  que  dans  certaine^  oxydations  comme 
la  formation  du  peroxyde  d'éthyle,  par  le  séjour  prolongé  de 
l'éther  au  contact  de  l'air,  il  y  a  également  produdtiôù  d'Une  cer- 
taine quantité  de  produits  oxygénés  de  Tazote  ;  les  comptées  ca- 
pables de  ûxerde  l'oxygène  et  de  la  coder  ensuite,  en  agissait  comme 
oxydants,  tels  que  l'éther^  l'essence  de  térébenthine,  etc.,  |)euvenl 
également  provoquer  la  formation  de  composés  de  Tazote.    A.  C. 
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Fixation  dk  i^azote  par  la  terre  végétale  kue  oti  avec  le  concoors 
DE  LEGUMINEUSES,  par  M.  Bertbelot.  {Comptée  rendus  de  FAcad* 
des  sciences,  t.  CVIII,  p.  700.) 

Expériences  nouvelles  sur  la  fixation  de  Tazote  :  ce  mémoire, 
publié  in  extenso  dans  les  Annales  de  physique  et  de  chimiey  sera 
analysé  plus  loin.  A.  C. 


SdR  la  DÉPEROmON  DE  L* AZOTE  PENDANT  LA  DÉCOMPOSITION  DES  MATIÈRES 

ORGANIQUES,  par  M.  ScHLOBSiNG.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  2o5.) 

Le  fait  du  dégagement  de  Tazote  par  les  matières  organiques 
en  décomposition,  fumier»  mafières  putréfiées,  etc.,  est  établi  4^- 
pais  longtemps  ;  il  y  aurait  intérêt  À  avoir  une  idée  de  la  quantité 
d'azote  qui  peut  être  ainsi  dégagée,  parce  qu'elle  donnerait  une 
mesure  de  celle  qui  doit  être  absorbée  dans  le  même  temps,  L^au- 
leur,  pour  mesurer  la  quantité  d*azote  dégagée  par  une  subs- 
tance donnée,  emploie  la  méthode  directe  employée  autrefois  par 
M.  Reiset.  L'appareil  est  entièrement  clos,  et  on  y  fait  rentrer,  au 
fur  et  à  mesure  de  là  combustion,  de  l'oxygène  pur;  i'acîde  carbo- 
nique dégagé  est  absorbé  à  l'intérieur  même  de  l'appareil.  L'au- 
teur se  contente  actuellement  de  décrire  les  appareils  dont  il  s!est 
servi,  réservant  les  résultats  de  ses  expériences  pour  un  autre 
mémoire.  A.  C. 


Sur  LA   DÉPERDITION  D  AZOTE  PENDANT  LA  DÉCOMPOSITION  DES  MATIÈRES 

ORGANIQUES,  par  M.  ScHLOESiNG.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences^  t.  CVIII,  p.  a^i.) 

L'auleoi'  a  appliqué  la  méthode,  dont  la  description  précède, 
aux  matières  suivantes  : 

g'-  ^• 

I  Viande  maigre  de  Bœuf.     12,207  contenant  o,4365  d  azote. 

II  Même  viande 16,909        —        o,  590        — 

lia    Haricots  secs  concassés.     13,076        —        o,  4*.^ 

IV  Fromage  do  Roquefort .      6,712  —  o, '21.80        — 

V  Filet  de  Sole 8,994  —  '>,  281        — 

VI  Crottin  de  Cheval  sec  .  .       8,724  —  <»,   i^o 

VII  Culture  à'AspergeUus  niger. 
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11  résulte  des  mesures  faites  par  le  savant  auteur  que  Tammo- 
niaque  est,  avec  Tacide  nitrique,  le  dernier  mode  de  combinaison 
auquel  puisse  parvenir  l*azote  d'une  matière  organique  qui  se  dé- 
compose ;  par  conséquent,  c'est  à  Tazote  ammoniacal  qu'il  con- 
vient de  comparer  l'azote  gazeux  dégagé  pour  connaître  la  pro- 
portion de  cet  azote  perdu  au  cours  de  la  décomposition  des  ma- 
tières azotées.  Cette  comparaison  donne  les  résultats  suivants 
pour  100  : 


I 

n 

in 

IV 

V 

VI 

vn 

0 

0 

2,00 

2,9 

1,3 

0,8 

1,8 

Cette  déperdition  a  donc  été  minine,  mais  il  faut  remarquer  que 
la  destruction  des  matières  azotées  a  été  poussée  fort  loin,  tandis 
que  dans  les  expériences  de  M.  Reiset,  qui  n'a  expérimenté  que 
sur  la  viande  et  le  fumier,  l'observation  n'a  porté  que  sur  la  pre- 
mière période,  il  est  possible  que  le  départ  d'azote  gazeux  ne  s'ef- 
fectue que  dans  cette  péi-iode.  L'auteur  continue  ses  recherches  à 
ce  sujet.  A.  C. 


iSuR  L'OXYDABILrrÉ  ET  LE  DÉCAPAGE   DE  L'ÉTAIN,   par  M.   LéO  ViGXOJf. 
(Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  96.) 

f  L'auteur  a  constaté  que  l'oxydabilité  de  l'étain  cristallé,  qui  se 

'  dépose  par  l'action  du  zinc  sur  des  solutions  neutres  d'étain.  est 

I  due  à  son  état  d'extrême  division,  car  la  poudre  d'étain  jouit  éga- 

\  lement  de  la  propriété  de  brûler  sans  fondre,  ce  qui  est  dû  à  ce 

^  qu'elle  contient  à  ce  moment  une  grande  quantité  d'oxyde.  L'étaio 

partiellement  oxydé  peut,  cependant,  recouvrer  sa  fusibilité  par 

l'emploi  de  certaines  substances  qu'on  emploie  effectivement  dans 

.  l'étamage  et  la  soudure  à  l'étain.  Dans  l'action  du  sel  ammoniac, 

F  par  exemple,  il  y  a  formation  de  chlorure  stanneux  et  dégagement 

d'ammoniaque,  et  l'étain  métallique  se  rassemble  en  un  culot 

brillant.  A.  C. 


Sur  les  variations  de  la  fonction  acide  dans  l'oxtde  stannioub,  par 
M.  Léo  VïGNON.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  i.  CVIII, 
p.  1049.) 

On  sait  que  l'acide  stannique  est  connu  sous  deux  états  de 
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condensation  moléculaire.  M.  Musculus  a  montré,  de  plus,  qu'il 
existe,  outre  Tacide  stannique  SnO'H*  et  Tacide  métastannique 
SnX)**H*,  4H*0,  une  série  d'acides  intermédiaires  dont  il  a  analysé 
deux  termes  : 

Sn*0»H*,  H*0  et  Sn«0'H«,  iWO. 

L'auteur  a  entrepris  Tétude  thermocbimique  des  sels  de  ces 
acides.  Il  a  opéré  sur  Tacide  stannique  et  l'acide  métastannique. 
On  trouve  que  les  divers  acides  stanniques  dégagent  pour  la  réac- 
tion SnO'  étendu  +  4K0H. 

i"*  Acide  stannique  en  présence  d'acide  chlorhy-      cai  ni 

drique,  ou  de  chlorure  de  potassium 3!i,7   à  ai, 3 

a*  Acide  stannique  lavé  en  présence  d*eau  distillée.      8  4 

3*  Acide  métastannique 2,3         i,o6 

4*  Acide  métastannique  calciné 0,20. 

On  est  donc  fondé  à  admettre  qu'il  existe  toute  une  série  d'a- 
cides stanniques,  dont  le  premier  terme  serait  l'acide  soluble,  et 
le  dernier,  l'acide  métastannique  calciné  ;  les  acides  se  formeraient 
par  des  condensations  successives  amenées,  non  par  élimination 
d'eau,  mais  par  des  transpositions  moléculaires  coïncidant  avec 
une  diminution  graduelle  dans  l'intensité  de  la  fonction  acide.  On 
aurait  trouvé  : 

SnO'HS  Sn*0»H*,H*O...SnO*'*'^*  HS(H*0)''"* 

La  polymérisation  de  l'acide  stannique  est  explicable  par  les  pro- 
priétés acides  très  énergiques  que  possède  cet  acide  sous  sa  forme 
la  plus  simple  ;  il  a  évidemment  une  tendance  à  se  saturer  lui-même 
par  union  avec  un  certain  nombre  de  ses  molécules  fonctionnant 
comme  bases.  A.  C. 


Sur  le  gadounium  de  M,  de  Marignac,  par  M.  LecoqdeBoisbaudran. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  p.  i65.) 

D'après  un  savant  chimiste  anglais,  M.  Crookes,  l'oxyde  gadoli- 
nium  ou  gadoline,  Gd'C,  ne  serait  autre  chose  qu'un  mélange 
d'yttria  et  de  samarine  dans  la  proportion  de  61  à  39  ;  mélange 
qui,  d'après  lui,  serait  impossible  à  séparer.  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
dran  a  examiné  la  gadoline  que  lui  a  donnée  M.  de  Marignac,  et 
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détermiDé  les  impuretés  qu'elle  parait  contenir  ;  il  conclut  de  m 
recherches  que  let»  impuretés  qui  se  composent  des  oxydes  de 

Dîdyme Di*0» 

Z3  ou  Terbine Z3*0» 

Yttria Yt«0" 

Samarine Sm*0' 

Za,  . , Za«0« 

Chaux. CaO. 

forment  au  maximum  10, 35  pour  100  de  la  masse  totale^  et  à  peu 
près  9,7  pour  100;  il  reste  donc  environ  90  pour  100  d'une  subs- 
tance nouvelle  qui  est  la  gadoline.  A.  C. 


Nouveaux  dissolvants  du  blku  de  Prusse,  préparation  facile  do 

BLEU  SOLUBLE    ORDINAIRE  ET   DU  BLEU  DE  PrUSSE  PUR  80LUBLE  DANS 

l'eau,  par  M.  Ch.-E.  Gutgnet.  {Comptes  rendus  de  rAead,des 
sciencesy  t.  CVIII,  p.  178.) 

L*auteur  a  constaté  que  le  bleu  de  Pru&se  est  facilement  soluble 
dans  Taeide  molybdique  ;  le  molybdate  et  le  tungstate  d'ammo- 
niaque  dissolvent  également  ce  bleu. 

Le  bleu  de  Prusae  pur  soluble  dans  Teau  ae  prépare  de  la  ma- 
nière suivante  :  une  solution  saturée  d'acide  oxalique  est  délayée 
avec  un  excès  de  bleu  de  Prusse  purifié,  à  l'état  de  pâte  ;  la  liqueur 
filtrée  est  abandonnée  à  elle-même  pendant  deux  mois,  elleabao* 
donne  alors  le  bleu  de  Prusse  et  devient  complètement  incolore; 
le  bleu^  lavé  à  Talcool  pour  séparer  l'acide  oxalique,  est  alors  très 
soluble  dans  l'eau  pure.  On  obtient  le  même  résultat  en  précipi- 
tant tout  de  suite  la  solution  par  Talcool  concentré  ou  le  sulfate 
de  soude.  A.  C. 


Sur   QUELQUES   RÉACTIONS    DES    CHLORURES   AMMONIÉS  DE  MERCURE,  par 

M-  G.  André.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CYIII, 
p.  a33  et  190.) 

L'auteUr  s'est  proposé  d'étudier  les  composés  qui  prennent  nais- 
sance quand  on  précipité  par  l'ammoniaque  une  solution  de  chlo- 
rure mercurique,  et  montre  qiië  là  précipitation  faite  seulement 
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à  froid  des  deux  corps  précédemment  mentionnés  conduit  à  une 
série  de  composés  quelquefois  très  compliqués  et  qui  ne  sont,  le 
plus  souyent  qu'un  mélange,  à  proportions  très  variables,  du  chlo- 
ramidure  de  mercure  AzH*HgCl  et  du  chlorure  de  dimercuram- 
monium  AzH*(HgOHg)Cl.  Il  montre  que  cette  complexité  tient  à 
TactioD  que  Teau  en  excès  exerce  sur  le  chloramidure  qu'elle  trans- 
forme en  chlorure  de  dimercurammonium.  Il  existe,  en  outre,  une 
action  inverse  de  celle  de  l'eau,  c'est  celle  du  chlorhydrate  d'am- 
moniaque qui,  agissant  sur  le  chlorure  de  dimercurammonium, 
tend  à  reproduire  du  chloramidure.  A.  C. 


Sur  quelques  modbs  de  production  des  gblorures  aXmoniés  de  mer- 
cure, par  M.  G.  André.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  iio8  etit64.) 

Dans  le  travail  précédemment  analysé,  l'auteur  a  montré  que 
Faction  de  l'ammoniaque  sur  le  chlorure  mercurique  donnait 
naissance  à  des  mélange»  de  chloramidure  de  mercure  et  de  chlo- 
rure de  dimercurammonium  ;  il  a  montré,  de  plus,  que  l'un  ou 
l'autre  des  composés  était  prédominant,  suivant  les  conditions  de 
Texpérience.  La  réaction  est  toute  différente  si,  en  même  temps 
que  le  chlorure  mercurique,  on  introduit  une  quantité  équivalente 
de  potasse  de  manière  à  former  de  Toxyde  jaune  ;  ou  bien  si,  dé- 
composant par  K*0  une  partie  seulement  du  sublimé,  on  verse 
Tammoniaque  sur  le  mélange.  Dans  ces  deux  cas  il  se  produit  le 
chlorure  de  tétramercurammonium  AzHg'Cl  ;  en  solution  aqueuse 
ce  composé  ne  peut  exister  seul,  car,  l'ammoniaque  et  le  chlorure 
mercurique  tendent  à  donner  do  chloramidure,  et  celui-ci,  dé- 
composé par  l'eau,  fournit  du  chlorure  de  dimercurammonium  ; 
il  y  a  dans  cette  action  toujours  au  moins  les  trois  composés  : 

AzHg'Cl,    AzH'HgCl,    AzH*(HgOHg)Gl. 

Le  sel  ammoniac  réagit  sur  l'oxyde  jauiie  d'après  l'équation  sui- 
vante : 

5A2H*C1  +  5BgCr-i-  5K*0  =  2AzH*Cl  +  loKCl  +  5H*0 

-f  A2H*HgCl  +  aAzHg*Ci. 

Moins  il  y  a  de  sel  ammoniac  en  excès  et  plus  il  se  produit  de 
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chlorure  de  tétramercurammonium.  Ea  présence  d*eau  bouillante, 
le  chloramidure  ne  pouvant  exister^  la  réaction  devient  : 

4AzH*Cl  +  4K*0  +  4HgCr  =  aAzH^Cl  +  «KCl  +  3H«0 

^.  AzHg«Cl  +  AzH*(HgO,Hg)Cl. 

Lorsqu'on  fait  agir  Tammoniaque  sur  un  mélange  d'oxyde  et 
de  chlorure  mercurique  à  froid,  on  a  la  réaction  : 

4HgCl«  +  3K*0  -haAzH»  =  AzHg"Cl  +  AzH»(HgOHg)Cl 

+  6KC1  +^2H«0. 

A  TébuUition  on  obtient  le  même  résultat. 

Enfin,  si  on  fait  agir  le  chlorure  mercurique  sur  un  mélange  de 
potasse  et  d'ammoniaque  de  façon  à  ce  qu'il  y  ait  excès  d'ammo- 
niaque et  de  chlorure  mercurique^  le  composé  produit  est  : 

AzHg'Cl  +  aAzH*HgCl  +  AzH'(HgOHg)Cl. 

Si  on  met  seulement  lammoniaque  en  excès  de  manière  à  ce 
qu'il  n'y  ait  pas  de  sel  ammoniac  produit^  le  chloramidure  dispa- 
raît et  on  obtient  : 

AzHg'Cl  +  2A2H«{HgOHg)Gl. 

Enfin,  la  potasse  agissant  sur  le  chloramidure  donne  le  com- 
posé AzHg'Cl. 

K*0  +  4AzffHgCl  =  aAzHg'Cl  +  «KCl  -f  aAzH'  4-  H«0. 

Le  sel  ammoniac  en  grand  excès  et  par  un  contact  prolongé 
décompose  le  chlorure  AzHg'Cl  lui»méme  en  donnant  seulement 
du  chloramidure.  A.  G. 


Séparation  du  zinc  et  du  nickel,  par  M.  H.  Baubigny.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  236.) 

L* auteur  a  montré  dans  un  travail  précédent  que  le  zinc  est 
complètement  précipité  de  ses  dissolutions  salines  par  Thydrogène 
sulfuré  quand  les  solutions  sont  suffisamment  étendues  et  que 
la  présence  d'un  léger  excès  d'acide  n'empêche  pas  cette  préci- 
pitation«  l'acide  acétique  ne  Tentrave  pas  non  plus.  Cette  obser- 
vation permet  la  séparation  du  zinc  et  du  nickel^  en  opérant  sur 
une  solution  acétique  des  sulfates  de  zinc  et  de  nickel  convena- 
blement  étendue,  les  résultats  sont  très  exacts.  A.  C. 
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SUB  U  SÉPARATION   DU  ZINC  ET    DU   COBALT,    par    M.    H.    BaUBIGNY. 

(Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences ^  t.  GVIII,  p.  4^o.) 

La  méthode  précédemment  appliquée  par  Fauteur  à  la  sépara- 
tion du  nickel  et  du  zinc  n'est  pas  applicable  à  celle  du  cobalt  et 
du  zinc,  au  moins  d'une  façon  rigoureuse,  à  moins  que  le  zinc  ou 
le  cobalt  ne  soient  en  très  petite  quantité,  l'un  par  rapport  à 
l'antre;  il  vaut  mieux  employer  une  méthode  par  voie  sèche  fon- 
dée sur  la  volatilité  du  chlorure  de  zinc  à  la  température  de  Tébul- 
lilion  du  soufre.  A.  C. 


Sur  le  bismuth  amorphe,  par  M.  F.   Hérard.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  agS.) 

Le  bismuth  pur  cristallisé  est  chauffé  au  rouge  vif  dans  un 
courant  d'azote  pur,  des  vapeurs  verdàtres  se  produisent  qui 
se  condensent  dans  les  parties  moins  chaudes,  où  elles  forment 
une  poudre  grisâtre  amorphe.  La  présence  de  l'azote  est  néces- 
saire comme  pour  l'antimoine  ;  l'analyse  montre  que  cette  subs- 
tance contient  un  peu  d'oxygène,  o,4  pour  loo. 

La  densité  du  produit  ainsi  obtenu  est  9,4^3,  celle  du  bismuth 
étant  seulement  9,666. 

L'état  d'extrâme  division  du  bismuth  ainsi  préparé  le  rend 
beaucoup  plus  attaquable  que  le  bismuth  cristallisé.  A.  C. 


Sur  lb  peroxyde  de  titane,  par  M.  L.  Lévy.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  294.) 

L'eau  oxygénée  agissant  sur  l'acide  titanique  donne  naissance  à 
une  substance  appelée  par  les  auteurs  qui  l'ont  étudiée  peroxide 
de  titane.  Sa  formule  a  été  déterminée  par  plusieurs  savants,  et 
leurs  résultats  ne  sont  pas  concordants;  il  résulte  des  recherches 
de  l'auteur  que  si  l'action  de  l'eau  oxygénée  est  assez  lente,  et 
que  si  on  la  prolonge  sufQsamment,  on  obtient  un  produit  défi- 
nitif répondant  k  la  formule  TiO».  A.  C. 
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Note  rectificative  ooncernant  l'action  de  l'acide  sulïureuï  suh 
LES  hyposulfites  ALCALINS,  par  M.  A.  Villiers.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIll,  p.  402.) 

L'auteur  a  décrit  préoédemmeat  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences^  t.  CVI,  p.  Wi  et  1 354)  comme  sel  d-un  nouvel  acide  oxy- 
géné du  soufre  un  sel  obtenu  par  l'action  de  l'acide  sulfureux 
sur  l'hyposulfite  de  soude,  auquel  il  donnait  la  formule  :  SH)*Na; 
il  a  recoiMiQ  depuis  qu'il  coAtie»!  de  l'hydrogène  et  que  Sa  for- 
mule est  S*0'H*Na  [éq.],  c'est-à-dire  celle  d'un  hydrate  de  tétra- 
thionate  de  soude.  A.  C. 


Sur  le  sel  de  soude  que  l'on  obtient  en  saturant  l'acide  phospho- 
reux PAR  UN  EXCÈS  d'alcali,  par  M.  L.  Amat.  (Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences^  t.  GVIÛ,  p.  4o3.) 

L'auteur  a  cherché  à  préparer  à  Tétat  cristallisé  un  phospbite 
trisodique  P(ONa)' décrit  par  M.  Zimmerman,  et  n'a  pu  réussir  à 
l'obtenir.  Ils^  trouvé  que  le  composé  en  question  est  un  mélange 
de  soude  et  de  phosphite  disodique  :  il  faut  donc  continuer  à 
adopter  la  notation  de  Wurtz  et  considérer  l'acide  phosphoreux 
comme  bibasique  et  possédant  la  formule 

P{HO)(OH)«. 

A.  G. 


Sur  l'acide  phosphoreux,  par  M.  L.  Amat.  {Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  io56.) 

T/acide  phosphoreux,  pris  à  l'état  de  sel  acide,  peut  perdre  de 
l'eau  pour  donner  des  pyrophosphites;  celui  de  soude  qui  a  été 
étudié  par  l'auteur  a  pour  formule  P*0*H*Na*.  La  transformation 
de  ces  sels  en  phosphites  se  fait  très  rapidement  en  solution»  sur- 
tout à  chaud;  il  en  résulte  que  pour  obtenir  une  solution  d'un 
pyrophosphite,  il  faut  opérer  en  solution  très  étendue  et  à  tem- 
pérature aussi  basse  que  possible  ;  ces  solutions  s'altèrent  très 
rapidement  à  froid  et  immédiatement  à  chaud.     '  A*  G. 
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Préparation  des   chlorure  et  bromure   cuivreux  a   l'aide   des 

HALOÏDES    alcalins    BT    DU    SULFATE     DK    CUIVRE,    par    M.   DëNIGÈS. 

(Comptes  rendus  de  PAcad.des  sciences,  l.  CVlll,  p.  667.) 

Dans  le  cas  do  chlorarç  cuivreux,  voici  comment  il  convient 
d'opérer  :  on  introduit  dans  un  ballon  1  partie  de  sulfate 
de  cuivre,  1  de  tournure  de  cuivre,  2  de  chlorure  de  sodium  et  m 
d'eau,  puis  on  chauffe  rapidement  à  rébullîtion  pendant  quelques 
minutes.  On  jette  sur  un  ûltre  en  recevant  la  solution  dans  i5  à 
ao  parties  d*eau  légèrement  acidifiée  par  Tacide  acétique. 

A.  C. 


Réaction  nouvelle  et  caractéristique  des  sels  de  cuivre,  par 
M.  Denigès.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  568.) 

Cette  réaction  repose  sur  la  facile  transformation  des  sels  de 
cuivre  en  bromure  cuivrique  sous  l'inûuence  du  bromure  de  po- 
tassium et  sur  la  déshydratation  par  Tacide  sulfurique  du  sel 
produit;  lequel  en  dissolution  dans  Texcès  de  bromure  se  manifeste 
avee  une  belle  coloration  rouge  violacé.  A.  C. 


bUR  LES  PEROXYDES  DE  COBALT  LT  DE  NICKEL  ET  SUR  LE  DOSAGE  DE  CES 

MÉTAUX,  par  M.   Adolphe  Carnot.   (Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CVlil,  p.  610.) 

Si  Ton  précipite  un  sel  de  nickel  par  la  potasse  et  l'eau  oxy- 
génée^ on  obtient  un  précipité  vert  d'hydrate  de  protoxyde  comme 
avec  la  potasse  seule  ;  quant  au  cobalt,  il  donne  un  précipité  d'un 
brun  clair.  L'auteur  a  cherché  quel,  était  le  degré  d  oxydation  de 
ces  précipités,  et  conclut  de  ses  recherches  que  Toxyde  brun  ob- 
tenu en  précipitant  le  cobalt  par  Teau  oxygénée  et  la  potasse  à 
rébullition  a  pour  formule  :  Cq*0'. 

L'oxyde  noir  da.nickel  précipité  par  l'bypochlorite  ou  le  brome 
et  la  potasse  répond  aussi  exactement  à  la  formule  Ni*0%  tandis 
que  celui  qu'on  obtient  avec  le  cobalt  renferme  toujours  un  excès 
d'oxygène.  A.  C. 
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Sur  la  séparation  du  nickel  et  du  cobalt  après  oxydation  kn  u- 
OUEUR  AMMONIACALE,  par  M.  Adolphe  Carnot.  (Comptes  rendus  de 
l'Acad.des  sciences,  t.  CVIII,  p.  74*.) 

Application  des  réactions  de  Teau  oxygénée  et  du  brome  sarles 
sels  de  cobalt  et  de  nickel.  A.  C. 


Sur  les  limites  des  erreurs  qu'on  peut  commettre  dans  les  essais 
D*0R  FIN,  par  M.  Paul  Charpentier.  {Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences  y  t.  CVIII,  p.  6ia.) 

L'auteur  précise  dans  cette  note  dans  quelles  proportions  cha- 
cune des  prescriptions  imposées  à  l'essayeur  peut  influencer  les 
résultats.  A.  C. 


Sur  la  vitesse  de  transformation  de  L*AcroE  métaphosphorique,  par 
M.  P.  Sabatier.  [Comptes  rendus  dePAcad,  des  sciences,  t.CVlU, 
p.  738.) 

L'auteur  a  indiqué  antérieurement  la  loi  générale  de  transfor- 
mation des  solutions  aqueuses  d'acide  métaphosphorique  vi- 
treux, y  étant  la  dose  d'acide  et  n  le  temps,  on  a  : 

log  ^  -  —  a  log  a  +  log  6, 
d'où 

dy  .        log  a  log  a 

dx  log  e  ^  log  e 

Cette  vitesse  est  à  chaque  instant  proportionnelle  à  la  dose  de 
substance  transformable  qui  se  trouve  dans  la  liqueur  a  dépend 
de  la  température  et  de  la  concentration. 

M.  Sabatier  donne,  dans  ce  nouveau  travail,  des  déterminations 
plus  précises  de  log  a,  obtenues  en  faisant  varier  la  concentration 
et  la  température  ;  quand  on  fait  varier  la  concentration  on  a 
log  azzimp-^-n,  p  étant  le  nombre  de  millièmes  de  molécules 
d'acide  par  litre,  m  et  a  dépendant  de  la  température.  Quand  la 
température  varie  on  a  entre  o^  et  35*  et  4o* 

log  a  =  1,125'  (0,0000006  p  4-  0,00022). 

A.  C. 
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Sur  les  vitesses  de  transformation  de  l'acide  métaphosphoriquk  en 
PRÉSENCE  DES  ACIDES  ET  DES  ALCALIS,  par  M.  P.  Sabatier.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIll^  p.  8o4.) 

L'auteur  a  vérifié,  comme  l'avait  annoncé  Graham,  que  la  vi- 
tesse de  transformation  de  Tacide  métaphosphorique  en  solution 
aqueuse  est  plus  grande  en  présence  des  acides:  minéraux  forts; 
au  contraire,  les  acides  organiques,  tels  que  l'acide  acétique,  ont 
retardé  cette  transformation. 

En  présence  d'un  grand  excès  d'alcali,  la  transformation  du 
métaphosphate  est  légèrement  accélérée,  mais  elle  se  fait  ce- 
pendant moins  vite  que  celle  de  l'acide  libre.  A.  C. 


Sur  les  combinaisons  nitrosées  du    ruthénium,   par  M.   A.  Joly. 
{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIIl,  p.  854.) 

La  suite  des  recherches  que  M.  Joly  avait  commencées  sur  le 
ruthénium,  en  collaboration  avec  M.  H.  Debray,  l'avait  amené  à 
démontrer  que  les  composés  décrits  comme  des  chlororuthé- 
niates  doivent  être  rapportées  à  un  type  nouveau 

RuCl»(AzO),!iMCl. 

Ces  composés  sont  remarquables  par  leur  stabilité,  et  on  peut 
en  faire  dériver  d'autres  composés  nitrosés. 

Le  sesquicblorure  de  ruthénium,  RuCl»,  chauffé  avec  de  l'acide 
azotique  se  transforme  en  un  azotate  rouge,  qui  par  additions  suc- 
cessives d'acide  chlorhydrique  et  par  une  ébullition  prolongée  se 
transforme  en  un  chlororuthéniate  nitrosé 

RuCl«(AzO)  +  H*0. 

Cet  hydrate  se  dissout  dans  l'eau  et  la  solution  concentrée  à 
froid  dans  le  vide  donne  un  hydrate  à  5H*0,  qui  se  présente  sous 
la  forme  de  prismes  tricliniques  présentant  les  faces  p,  m,  t,  a\ 
«'»^*»  A\  les  angles  fondamentaux  sont  : 

pA*  =  109%42',      a*A*=z  io8*,32',      /i«^*  =:  93,49, 
mh^=  i28%3',       pe*  =  i38o,3o'. 

Cet  hydrate  perd  deux  molécules  d'eau  à  la  température  ordi- 
naire, dans  le  vide  sec,  puis  deux  entre  lao*  et  iSo»;  la  dernière 
molécule  ne  s'en  va  qu'à  une  température  voisine  de  celle  où  le 
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chlorure  se  décompose.  A  440*^,  dans  une  atmosphère  d*acide  car- 
bonique, le  chlorure  nitrosé  se  décompose  brusquement  eo  lais- 
sant un  résidu  de  bioxyde  et  de  sesquichlorure. 

Le  sesquichlorure  nitrosé  n'est  pas  précipité  de  sa  solution,  à 
fh)id  par  les  alcalis  sur  les  carbonates  alcalins.  Mais  si  ou  pofte  à 
Tébullition  en  présence  d'une  quantité  d'alcali  suffisante  pour 
saturer  les  trois  atomes  de  chlore,  il  a  formation  de  sesquioxyde 
nitrosé 

Ru*0»(AzO)*  +  2H*0. 

L*auteur  pense  que  les  composés  qu'il  a  obtenus  avec  le  rhu- 
thénium  doivent  aussi  se  produire  avec  le  rhodium  et  Tosmium; 
il  se  propose  d'étudier,  particulièrement  à  ce  point  de  vue,  l'acide 
osmanosmique  ou  osmiamique.  A   C. 


Sur  le  poids  atomique  du  ruthénium,  par  M.   A.  Joly.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIH,  p.  946.) 

L'auteur  a  été  amené  à  déterminer  à  nouveau  le  poids  atomique 
du  ruthénium,  et  pour  cela  il  s'est  adressé  au  bioxyde  de  ruthé- 
nium qui  ne  se  décompose  pas  par  la  chaleur  à  i,ooo<>,  et  est  ce- 
pendant facilement  réductible  par  l'hydrogène.  La  préparation  de 
ce  bioxyde  ne  saurait  se  faire  directement  :  il  faut,  pour  l'obtenir, 
décomposer  par  la  chaleur  au-dessus  de  44o*,  les  oxydes  supé- 
rieurs Ru'O'.Aq  et  Ru*0",Aq,  qui  résultent  de  l'action  de  Teau 
sur  l'acide  hyperruthénique. 

Le  bioxyde  préparé  avec  le  plus  grand  soin,  en  transformant 
d'abord  le  ruthénium  en  acide  hyperruthénique,  et  distillant 
celui-ci  pour  séparer  le  platine,  l'iridium,  le  palladium  et  le  rho- 
dium, puis  en  séparant  l'acide  osmique  par  la  transformation  de 
l'acide  hyperruthénique  en  sesquichlorure  nitrosé  qui  a  été  purifié 
par  plusieurs  cristallisations.  On  retransforme  ensuite  en  acide 
hyperruthénique  et  enfin  ce  dernier  transformé  en  oxyde  Ru*0*, 
est  décomposé  par  la  chaleur  à  6do<>>  et  donne  du  bioxyde  d'un 
beau  bleu  indigo. 

Les  analyses  du  bioxyde  ainsi  obtenu  donnent  : 

Pour  H  =:    i Ru  =  toi, 4» 

Pour  0  =  16 Ru  =  101,66 

L'analyse  des  composés  niti*osés  peut  servir  à  coairôler  cette 
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détermînatioQ  :  la  formule  RuCl'(AzO)  +  H*0  donne,  si  on  fait 
H  z=  1,    Az  =  14,009,    0  zz  15,96.     et    Cl  =  35,368, 

Ru  =  101,49* 

L*aiitear  adopte  provisoirement  le  nombre  Ru  r=  101,4. 

A.  C. 


Sur  les  combinaisons  ammoniacales  du  ruthénium,  par  M.  A.  Joly. 
(Comptes  rendus  de  rAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i3oo.) 

On  connaît  une  combinaison  ammoniacale  du  ruthénium  ob- 
tenue par  M.  Claus  en  soumettant  à  une  ébuUition  prolongée,  en 
présence  d'un  excès  d'ammoniaque,  la  dissolution  du  chlorure 
rouge  aounonique.  M.  Claus  admettait  la  formule  : 
(Ru4AzH»)Cl*  +  3H«0. 
L'auteur  ayant  montré,  dans  ses  belles  recherches  sur  le  ru- 
thénium, que  le  chlorure  ammoniacal  est  un  composé  nitrosé  et 
doit  s'écrire  : 

RuAzOCl»,«A2H*Cl. 

11  s'est  proposé  de  chercher  quelle  serait  l'action  exercée  par  un 
excès  d'ammoniaque  sur  une  pareille  combinaison,  et  il  a  trouvé 
que  le  chlorure  ammoniacal  a  pour  formule  : 

RuAzOOH,Cl%4A.zH». 

La  réaction  qui  lui  donne  naissance  peut  alors  se  formuler  : 

RuA20Cl».aAzH*Cl  +  5AzH»  +  H*0=RuAzOOHCr,4AzH«  +  3AzH*Cl. 

Le  bromure  et  l'iodnre  se  forment  de  même,  et  la  solubilité  va 
en  décroissant  du  chlorure  à  l'iodnre.  Tous  les  trois  forment  des 
prismes  clinorhômbiques  isomorphes. 

L'azotate  a  pour  formule  : 

RuAzOOH(A20»)*(4AzH»). 

Le  chloroplatinate  devient  : 

RuAzOOHCr,4AzH»  +  PtCl*. 

Le  sulfate  est  le  plus  soluble  de  tous  ces  sels,  et  on  peut  faci- 
lement l'obtenir  en  cristaux  jaune-orangé  remarquables  par  la 
pufété  de  leurs  formes;  sa  formule  est  : 

RuAzOOH,SO*,4AzH»  +  H*0 
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et  celle  du  carbonate  : 

RuAzOOH,CO»,4AzH»  +  !iH»0. 

La  réaction  de  Toxyde  d'argent  permet  de  préparer  une  solu- 
tion douée  de  propriétés  alcalines  extrêmement  énergiques  qui 
doit  être  considérée  comme  la  base  des  sels  précédents  : 

RuAz0(0H)',2AzH%H«0. 

A.  C. 


Sur  les  oxydes  de  manganèse  obtenus  par  la  voie  humide,  par  M.  Â. 
GoRGEU.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  948.) 

Les  solutions  aqueuses  modérément  concentrées  de  sulfate, 
d'acétate,  d'azotate,  de  chlorure,  bromure  et  iodure  manganeux, 
pures  et  neutres,  se  troublent  au  contact  de  Tair  et  laissent  des 
oxydes  de  mangairèse,  fait  qui  ne  se  produit  pas  en  l'absence  de 
Tair;  le  chlorure,  le  sulfate  et  Tacétate  abandonnent  des  manga- 
nites  hydratés  dans  lesquels  le  suroxyde  rapporté  à  Tétat  anhydre 
présente  le  rapport  du  manganite  monobasique  MnO'MnO;  le 
dépôt  formé  par  Tazotate  est  plus  riche  en  oxygène  et  répond  à 
la  formule  3MnO*,2MnO  [éq.]. 

Le  chlore  agit  sur  les  sels  de  manganèse  et  particulièrement 
sur  le  carbonate  conformément  k  Téquation  suivante  : 

3CO*MnO  +  Cl  =r  MnO^MnO  +  MnCl  +  3C0*. 

Si  on  ajoute  encore  du  chlore  on  a  les  réactions  suivantes  : 

3(MnO*MnO)  +  Cl  z=  4MnO«,MO  +  MnCl 
et 

ii(MnO*MnO)  +  4C1  ==  3[5MnO',  MnO]  +  4MnCl. 

A  partir  de  ce  moment  l'oxydation  devient  lente,  l'action  du 
chlore  n'est  plus  directe,  il  ne  se  produit  plus  de  chlorure  man- 
ganeux,  mais  de  l'acide  chlorhydrique.  Cette  dernière  phase  est 
représentée  par  l'équation  : 

4MnO«,  MnO  +  HO  -f-  Cl  z:  5MnO'  +  HCl. 

Le  brome  et  l'iode  agissent  de  même,  mais  beaucoup  plus  lea- 
tement.  A,  C. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE  333 

Action  de  l'air  sur  le  carbonate  de  manganèse.  Cette  action  peut- 

EIXE  donner  naissance  A  QUELQUES  BIOXYDES  DE  MANGANÈSE  NATU- 
RELS, par  M.  A.  Gorgeu.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  1006.) 

Le  carbonate  manganeux,  au  contact  deTair  ou  de  Teau  aérée, 
à  la  température  ordinaire  ne  peut  produire  de  suroxyde  supé- 
rieur àMnO<,MnO;au  contraire,  sous  Tinfluence  d'une  chaleur 
ménagée,  le  carbonate  solide  peut  donner  naissance  à  des  su- 
roxydes dont  la  richesse  en  oxygène  se  rapproche  de  celle  du 
bioxyde.  En  ce  qui  concerne  les  oxydes  naturels,  Texpérience 
semble  démontrer  qu'à  la  température  ordinaire  le  carbonate  ou 
le  protoxyde  de  manganèse  ne  peuvent  absorber  au  contact  de 
Fair  ou  de  Teau  aérée  une  quantité  d  oxygène  supérieure  à  celle 
que  contient  le  composé  MnO*,MnO  ;  il  ne  sera  pas  permis  d'ad- 
mettre que,  dans  la  nature,  le  carbonate  de  manganèse  déposé  de 
ses  solutions  carboniques  puisse  donner  naissance  à  des  dépôts 
de  bioxyde  de  manganèse  que  lorsqu'on  aura  fourni  à  l'appui  des 
analyses  de  dépôts  résultant  de  la  décomposition  du  carbonate  de 
manganèse.  Â.  C. 


SuH  LE  CHLORURE  PLATINIQUE,  par  M.  L.  PïGEON.  (Comptes  rendus  de 
FAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1009.) 

L'auteur  propose  de  préparer  le  chlorure  platinique  (PtCl*) 
en  faisant  passer  un  courant  de  chlore  à  chaud  sur  un  mélange 
de  platine  et  de  sélénium  (Pt  et  Se*)  en  présence  de  chlorure  d'ar- 
senic. On  se  débarrasse  très  facilement  du  chlore  d'arsenic  en  pro- 
fitant de  sa  grande  volatilité,  et  il  reste  une  combinaison  cristal- 
line de  chlorure  de  sélénium  et  de  chlorure  de  platine;  si  on  la 
chauffe  graduellement  jusqu'à  36o*  dans  un  courant  de  chlore, 
tout  le  chlorure  de  sélénium  disparaît^  et  il  ne  reste  plus  que  du 
chlorure  platinique  pur;  si  on  chauffe  davantage  et  que  la  tem- 
pérature s'élève  vers  44o^,  ce  dernier  se  décompose  et  il  ne  reste 
que  du  chlorure  platineux. 

En  résumé,  le  chlorure  de  platine  anhydre  PtCl*  est  stable  au 
moins  jusqu'à  360**;  il  peut  se  former  par  l'action  directe  du  chlore 
sur  le  platine,  mais  comme  il  n'est  pas  volatil  dans  les  conditions 
de  température  où  en  opère,  il  ne  s'en  forme  que  fort  peu.  Au 
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sein  du  chlorure  d'arsenic,  il  ne  s'en  forme  que  fort  peu;  mais 
en  présence  du  sélénium  Tatiaque  est  complète,  grâce  à  la  forma- 
tion d'une  combinaison  soluble  dans  le  chlorure  d'arsenic. 

La  présence  du  sélénium  rend  aussi  très  facile  l'attaque  parle 
chlore  des  métaux  de  la  mine  de  platine;  il  se  forme  avec  ces  mé- 
taux comme  avec  le  platine  des  combinaisons  cristallines. 

A.  C. 


Sur  quelques  combinaisons  du  bioxyde  d'azote  et  de  l'btpoazotide 
AVEC  les  chlorures  ANHYDRES,  par  M.  A.  Besson.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  loia.) 

Le  bioxyde  d'azote  réagit  directement  avec  grand  dégagement 
de  chaleur  sur  le  pentachlorure  d'antimoine.  Le  composé  solide 
obtenu  a  pour  formule  :  I 

2SbCl%AzO«    [éq.]. 


Le  bioxyde  d'azote  se  combine  également  avec  les  chlorures  de 
bismuth  BiCP,  de  fer  et  d'aluminium. 

L'hypoazotide  AzO*  donne  de  même  des  combinaisons  avec  ces 
chlorures;  celle  qu'on  obtient  avec  le  perchlorure  d'antimoine  a 
pour  composition 

3SbCl»,  aAzO*. 

A.  C. 


Action  par  la  voie  sèche  des  meta,  pyro,  et  orthoarséniates  alca- 
lins SUR  les  oxydes  algalino-terreux,  par  M.  Lefèvrs.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  io58.) 

Ce  travail  analogue  à  celui  qui  a  été  fait  par  M.  Ouvrard  sur  les 
phosphates,  montre  que  l'on  obtient  les  composés  suivants  : 

îiBaO,AsO»    et  BaO,KO,AsO»   [éq.]. 

et  enfin  3BaO,AsO*. 

Le  premier  de  ces  composés  se  produit  avec  le  métaarséniate 
de  potasse,  le  second  avec  les  pyro  et  orthoarséniates  de  potas- 
sium, et  le  troisième  avec  les  pyro  et  orthoarséniates  de  soude. 
La  strontiane  et  la  chaux  donnent  des  résultats  analogues. 

A.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNOiNCES.  —  CHIMIE  335 

Recherches  sur  quelques  nouveaux  sulfures  métalliques,  par 
MM.  A.  Gautier  et  L.  Hallopeau.  {Comptes  rendus  deVAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  806.) 

Les  auteurs  ont  été  conduits  à  examiner  Faction  de  sulfure  de 
carbone  au  rouge  sur  divers  métaux.  La  température  était  com- 
prise entre  i,3oo<»  et  i,4oo<»,  et  on  opérait  en  Tabsence  de  Tair. 

Le  fer  a  donné  un  sulfure  Fe*S%  qui  forme  une  matière  assez 
résistante  sous  le  marteau,  à  cassure  cristalline,  d'un  gris  jau- 
nâtre à  reflets  bronzés.  Sa  densité  est  6,967  à  oo;  sa  dureté  3,8.  Il 
est  inaltérable  à  Tair  et  s'oxyde  difficilement  même  au  rouge;  les 
acides  faibles  le  dissolvent  avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré 
et  d'hydrogène. 

Le  manganèse  donne  seulement  du  sulfure  manganeux  MnS,  il 
se  produit  en  même  temps  un  carbure  de  manganèse  MnC*  cris- 
tallisé. 

Le  silicate  de  manganèse  donne  des  résultats  différents  et  per- 
met la  préparation  d'un  sulfure  Mn'S*  qui  décompose  lentement  à 
froid  et  rapidement  à  chaud  en  donnant  un  oxyde  de  manganèse 
hydraté.  A.  C. 


Sur  quelques  sulfures  MéTALUQUEs,  par  MM.  A.  Gautier  et  L.  Hal- 
lopeau. {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  1111.) 

En  appliquant  la  méthode  qui  leur  a  servi  à  préparer  les  sul- 
fures de  fer  Fe*S»  et  de  manganèse  Mn»S*  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion,  les  auteurs  ont  également  réussi,  en  opérant  sur  le  nickel, 
à  obtenir  un  sous^sulfure  de  nickel  Ni*S.  Sa  densité  à  0"  est  5,66; 
il  n'attaque  l'eau  ni  à  froid  ni  à  chaud,  et  n'est  que  très  lente- 
ment attaqué  par  l'acide  chlorhydrique,  même  à  chaud. 

Le  chrome  donne  le  sulfure  Cr*S',  identique  avec  le  sulfure 
ordinaire. 

Le  plomb  se  transforme  en  galène.  A.  C. 


Dosage  de  l'acide  nitrique  par  le  sulfate  ferreux,  par  M.  Bau.hague. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  1122.) 

L^auteur  propose  de  remplacer  le  chlorure  ferreux  par  le  sulfate 
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dans  le  dosage  de  Tacide  nitrique,  et  décrit  minutieusement  le 
mode  opératoire.  A.  C, 


Sur  l*acide  oxalomolybdique  et  les  oxalomolybdates,  par  M.  E. 
Péchard.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVlll, 
p.  io52.) 

L'acide  molybdique  se  dissout  facilement  dans  l'acide  oxalique, 
et  il  se  forme  dans  ces  conditions  un  acide  mixte  qu'on  peut  obte- 
nir cristallisé  : 

La  composition  répond  à  la  formule  : 

C*H*0*,MoO'H*0. 

Cet  acide  est  soluble  dans  l'eau,  son  sel  d'argent  a  pour  formule  : 

C«0*Ag*MoOS 
et  son  sel  de  baryum  : 

C*0*BaMoO». 

Son  sel  de  sodium  C*0*Na'MoO'5H*0  cristallise  avec  cinq  molécules 
d'eau. 

L'acide  oxalomolybdique  se  conserve  sans  altération  à  l'obscu- 
rité, mais,  exposé  à  la  lumière  solaire^  il  se  colore  en  bleu  indigo; 
cette  coloration  disparait  immédiatement  en  présence  de  l'eau, 

A.  C. 


Sur  les  combinaisons  de  l'acide  métatungstique  avec  les  bases  alca- 
lines ET  sur  les  phénomènes  THERMIQUES  QUI  EN  RÉSULTENT,  par  M.  E. 

Péchard.  [Comptes  rendus  de  FAcad.   des  sciences,  t.  CVlll, 
p.  H67.) 

L'auteur  a  étudié  les  quantités  de  chaleur  dégagées  dans  la  for- 
mation des  métatungstates  alcalins  et  alcalino-terreux,  et  trouve 
pour  chaleurs  de  neutralisation  : 

eal 

Potasse i4,o5 

Soude i4t^4 

Strontiane i4>76 

Baryte i5,4 
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ee  qui  place  Tacide  tungstique  entre  l'acide  azotique  et  Tacide 
sulfuriqne. 

Un  excès  d*alcali  transforme  les  métatungstates  en  tungstates 
neutres.  A.  C. 


Sur  un  nouveau  mode  de  préparation  des  nitritbs  alcalins,  par  M.  G.- 
A.  Le  Roy.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  laSi.) 

L'auteur  propose  de  faire  réagir  le  sulfure  de  baryum  (une  molé- 
cule), sur  quatre  molécules  d'azotate.  Le  sulfure  de  baryum  fine- 
ment pulvérisé  est  intimement  mélangé  au  nitrate  ;  on  projette  le 
mélange  en  remuant  constamment  dans  une  bassine  en  fer  chauf- 
fée au  rouge  sombre.  La  réaction  s'effectue  avec  incandescence; 
on  lessive  pour  retirer  le  nitrite  formé 

4(AzO*K)  +  BaS  =  4(AzO«K)  +  SO*Ba. 

La  présence  d'un  excès  de  sulfate  de  baryte  modère  utilement 
la  réaction.  A.  C. 


Recherches  sur  les  htpoazotites,  par  M.  L.  Maquenne.  (Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i3o3,  et  Ann.  de 
pays,  et  de  chim.^  6®  série^  t.  III,  p.  55i.) 

M.  Maquenne  a  entrepris  quelques  expériences  dans  le  but  de 
confirmer,  par  quelques  nouveaux  procédés,  la  formule  de  l'acide 
hypoazoteux  proposée  par  M.  Zorn;  ce  dernier  a  démontré»  parles 
densités  de  vapeur  de  l'éther  diéthylique,  de  l'acide  hypoazoteux 
et  par  la  formation  de  deux  sels  de  baryum,  la  formule  Az'0*H'. 

M.  Maquenne  prépare  l'hypoazotite  d'argent  par  le  même  pro- 
cédé que  M.  Divers  et  M.  Zorn,  puis  il  le  transforme  en  sel  de  cal- 
cium, Az*0*Ca  +  4H*0,  qui  cristallise  facilement  et  que  l'on  peut 
obtenir  pur;  l'hypoazotite  de  strontium  se  prépare  tout  à  fait  de 
ia  même  manière,  il  a  pour  formule  : 

Az«0«Sr  +  5H*0. 

L'action  de  Tacide  acétique  sur  les  hypoazotites  donne  nais- 
sance à  quelques  composés  intéressants.  On  obtient,  en  dissol- 
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vant,  par  petites  portions,  deThypodzotite  de  calcium  dansTacide 
acétique  à  3o  pour  loo,  des  cristaux  qui,  séchés  dans  du  papier, 
sont  ^tables  pendant  quelques  jours^  mais  finissent  par  sedécom- 
poser  en  laissant  comme  résidu  de  Tacétate  de  calcium. 
Ils  ont  pour  formule  : 

Az»0*Ca  +  (C*H'0«)«Ca  +  a(C*fl*0')  +  4H«0, 

L'auteur,  pour  vérifier  cette  formule,  a  heureusement  appliqoé 
la  méthode  cryoscopique  de  M.  Eaoult. 

Le  sel  de  strontium  donne  lieu  à  une  combinaison  tout  à  fait 
analogue,  cependant,  ne  contenant  que  trois  molécules  d'eau  de 
cristallisation  : 

Az*0*Sr  +  (C"fl«0«)*Sr  +  2(C*H*0*)  +  3H'0. 

Il  en  est  de  même  du  sel  de  baryum.  A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  formation  des  hypoazotites,  par  M.  Berthelot. 
[Ann.  de  phys,  et  de  chim.y  6*  série,  t.  III,  p.  571.) 

Détail  des  expériences  dont  les  résultats  ont  été  donnés  dans 
la  note  analysée  plus  haut.  A.  C. 


Sur  la  présence  du  sulfate  de  soude  dans  l'atmosphère,  par  M.  F. 
Parmentier.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  iii3.) 

L'auteur  explique  la  présence  du  sulfate  de  soude  dans  l'at- 
mosphère par  ce  fait  que  ce  composé,  en  présence  des  corps  hu- 
mides et  poreux,  cristallise  de  ses  solutions  en  filaments  très 
ténus,  que  le  moindre  soufûe  peut  emporter  et  répandre  sur  tous 
les  corps.  A.  C. 


Sur  la  présence  du  sulfate  de  soude  dans  l'atmosphère  et  l'ori- 
gine des  poussières  salines,  par  M.  Marguerite-Delacharlonny. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  iSo;.) 

L'auteur  n'admet  pas  l'explication  proposée  par  M.  Parmentier, 
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et  peose,  au  contraire,  que  ce  sel  provient  de  révaporation  des 
eaux  chargées  de  ce  sel;  et  il  croit  que  tout  corps  soluble,  contenu 
dans  les  eaux  et  dans  le  sol,  doit  être  entraîné  par  Tévaporation 
de  sa  dissolution  et  se  trouver  en  petite  quantité  dans  l'atmos- 
phère. Ce  fait  est  d'ailleurs  démontré  par  les  essais  industriels  oq 
faits  dans  les  laboratoires.  \,  C, 


Recherches  sur  l* application  du  pouvoir  rotatoire  a  l*étudb  des 

COMPOSÉS  FORMÉS    PAR  L'ACTION  DES  MOLYBDATES  NEUTRES  DE  MAGNÉ- 
SIE ET  DE  LITHINE  SUR  LES  SOLUTIONS  d'aCIDE  TARTRIQUE,  par  M.  D. 

Gersez.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences^  t.  CVIll,  p.  942.) 


Sur  la  solubilité  des  sels,  par  M.  H.  Le  Chatelier.  {Comptes  ren- 
dus de  CAcad.  des  sciences^  t.  CVIIl,  p.  565.) 

L*auteur  constate  que  les  déterminations  de  M.  Bakhuis  Rooze- 
boom  sont  en  désaccord  avec  les  formules  de  Téquilibre  chimique 
que  M.  Le  Chatelier  a  formulées;  il  cherche  l'explication  de  ce 
désaccord  entre  les  expériences  de  M.  Bakhuis  Roozeboom  et  ses 
théories  à  lui  dans  la  façon  dont  cet  auteur  a  représenté  ses  ré- 
sultats, et^  en  changeant  les  échelles,  il  arrive  à  transformer  la 
courbe  de  M.  Roozeboom  en  des  courbes  se  coupant  sans  se  rac- 
corder. A.  C, 


Sur  la  solubilité  des  sels,  par  M,  Bakhuis  Roozeboom.  [Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  744.) 

L'auteur  proteste  contre  la  manière  dont  M.  Le  Chatelier  trans- 
forme ses  courbes  et  maintient  Texistence  d'une  courbe  unique  à 
tangente  verticale.  A.  C. 


Sur  la  solubiuté  des  sels;  réponse  a  M.  Roozeboom,  par  M.  H.  Le 
Chatelier.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  801.) 
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Sur  la  solubilité  des  sels;  réponse  a  M.  Le  Cdatelier^  par  M.  Ba- 
KHUis  EoozEBOOM.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CVIIÏ, 
p.  ioi5.) 


Sur  la  solubilité  des  sels;  réponse  a  M.  Bakhuis  Roozeboom,  par 
M.  H.  Le  Chatelier.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciencety 
t.  CVIII,  p.  ioi5.) 

Chacun  des  auteurs  maiatieot  sa  maDière  de  voir  en  donnant 
d'excellentes  raisons  à  l'appui.  M.  Le  Chatelier  dit  que  M.  Rooze- 
boom  néglige  des  infiniment  grands^  mais  M.  Roozeboom  répond 
que  ce  sont  des  infiniment* petits.  A.  C. 


Sur  l'absorption  des  matières  salines  par  les  végétaux,  par  MM.  Ber- 
thelot  et  André.  [Ann.  de  phys.  et  de  chim»,  6®  série,  1. 1,  p.  t.) 

Les  plantes  tirent  leurs  éléments  minéraux  du  sol,  mais  les 
voies  et  le  mécanisme  suivant  lesquels  cette  absorption  a  lieu 
sont  encore  inconnus.  Les  auteurs  ont  entrepris  quelques  recher- 
ches pour  tâcher  d'éclairer  cette  question  d'un  jour  nouveau.  Ils 
ont  expérimenté  d'abord  sur  les  sels  de  potasse,  substance  essen- 
tielle à  la  vie  végétale^  et  ont  pris  le  sulfate,  le  chlorure,  Tacétate 
et  l'azotate.  Il  ne  nous  est  pas  possible  de  résumer  ici  les  nom- 
breuses expériences  effectuées;  il  parait  cependant  en  résulter  que 
le  mode  d'assimilation  de  ces  sels  n'est  pas  du  tout  le  même,  et 
que  si,  comme  il  est  probable,  le  sulfate  passe  simplement  dans 
la  plante,  par  dialyse,  il  n'en  est  nullement  de  même  de  l'azotate, 
qui  s'accumule  dans  la  plante,  même  quand  le  milieu  extérieur 
est  très  pauvre  ;  il  semblerait  donc  qu'il  y  a  une  véritable  forma- 
tion de  ce  sel  accomplie  au  sein  même  des  tissus  végétaux. 

A.  C. 
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Expériences  nouvelles  sur  la  fixation  de  l* azote  par  certaines 

TERRES  végétales  ET  PAR  CERTAINES  PLANTES,   par  M.  BeRTHELOT. 

[Ann.  de  phys.  et  de  chim,^  6*  série,  t.  XYI,  p.  433.) 

Le  savant  chimiste  continue  l'exposé  des  longues  recherches 
entreprises  par  lui  depuis  plusieurs  années,  sur  la  fixation  de  Ta- 
zote  atmosphérique;  et  les  nouvelles  expériences  qu'il  a  instituées^ 
en  confirmant  et  étendant  ses  précédentes  observations,  leur 
donnent  un  degré  de  certitude  définitive,  en  même  temps  qu'elles 
fournissent  des  notions  plus  exactes  sur  le  rôle  définitif  de  la  terre 
et  des  végétaux  dans  cette  fixation. 

L'auteur  s'est  placé  dans  quatre  conditions  difi'érentes  : 

i*>  A  l'air  libre  ; 

a*  Sous  un  abri  transparent  permettant  la  libre  circulation  de 
l'air  et  de  la  lumière  ; 

3«  Dans  des  cloches  hermétiquement  fermées^  d'une  capacité  de 
45  litres  ; 

4'  Dans  une  cloche  pareille,  où  l'on  faisait  passer  lentement, 
chaque  jour,  5o  litres  d'air  privé  d'ammoniaque  et  de  poussières, 
et  en  outre,  un  litre  d'acide  carbonique  était  introduit  chaque 
jour  dans  la  cloche. 

Lé  nombre  des  expériences  ainsi  exécutées  dépasse  6o,  et  dans 
toutes,  sans  exception,  on  a  observé  une  fixation  d'azote.  En  deux 
mois,  cette  fixation  sous  cloche  s'est  élevée  à  9,3  centièmes  de 
l'azote  initial,  et  à  l'air  libre,  en  6  mois,  à  4^93  centièmes^  nombres 
trop  élevés  pour  laisser  place  à  un  doute. 

Le  mémoire,  qui  contient  l'exposé  de  cette  longue  suite  d'expé- 
riences, est  divisé  de  la  manière  suivante  : 

i*  Données  des  expériences  et  méthodes  d'analyse,  spécialement 
en  ce  qui  touche  les  dosages  de  l'azote  ; 

a®  Expériences  faites  sur  la  terre  nue,  en  l'absence  de  toute  ac- 
tion des  végétaux  supérieurs  ; 

3*  Expériences  faites  avec  le  concours  de  la  végétation. 

La  deuxième  partie  peut  se  résumer  dans  le  tableau  suivant  : 
les  terres  employées  sont  définies  par  l'auteur  dans  la  première 
partie  de  son  mémoire  et  appelées  terre  de  l'enclos  I,  terre  de  la 
terrasse  IJ,  terre  du  parc  III. 
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ABSORPTION  DE  L*AZOTE  PAR  LA  TERRE  NUE 
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Eo  présence  de  la  végétation,  on  a  opéré  sur  six  espèces  : 

i*  Pour  la  Vesce,  avec  les  terres  I  et  II,  le  gain  d*azote  sous 
clocbe  a  été  notable,  à  peu  près  le  même  avec  la  terre  I  qu*avec 
la  terre  nue.  Au  contraire,  à  Tair  libre,  les  doses  relatives  d'azote 
fixé  sur  le  système  ont  été  beaucoup  plus  fortes,  doubles  ou  triples, 
avec  les  terres  de  Tenclos,  de  la  terrasse  et  du  parc,  de  ce  qu'elles 
étaient  avec  la  terre  nue  ;  une  partie  de  ce  gain  seulement  a  porté 
sur  la  terre,  le  reste  a  été  fixé  par  les  plantes  ; 

tt*  Avec  le  Lupin,  les  résultats  ont  été  moins  bons;  c'est  avec  la 
terre  mise  sous  cloche  que  les  fixations  observées  opt  été  les  plus 
considérables  ; 

3"  La  Jarosse  donne  au  contraire  des  résultats  très  remarquables, 
mais  les  essais  ont  été  faits  seulement  à  Tair  libre  ; 

4*  Avec  le  Médicago-lupuline,  mêlé  de  Vulnéraire  et  plantes  di- 
verses, les  gains  d'azote  se  sont  élevés  jusqu*au  tiers  de  Tazote 
initial  et  ont  monté  jusqu'à  600  et  700  kilos  par  hectare  calcula 
en  cinq  mois; 

5*  Le  Trèfle  a  donné  des  résultats  médiocres,  intermédiaires 
entre  le  Lupin  et  la  Jarosse  ; 
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6«  La  Luzerne  a  donné  les  gains  d'azote  ;  les  plus  forts  de  tous 
les  gains  s*éleyant  à  700  kilos  à  Thectare  ;  Taccumulation  de  Ta- 
zote  dans  les  racines  est  particulièrement  remarquable,    A.  G. 


Sur  u  séparation  du  cobalt  et  du  nickel  par  la  méthode  des  m- 
TRiTBS,  par  M.  H.  Baubigny.  {Ann,  dephys.  et  de  chim.y  6«  série, 
I.XVII,  p.  io3.) 

L'auteur  a  constaté  que  quand  on  cherche  à  séparer  le  nickel  et 
le  cobalt,  par  la  méthode  des  nitrites,  la  présence  du  plomb  est 
au  même  titre  que  celle  du  baryum,  du  strontium  ou  du  calcium, 
une  cause  d*erreur,  parce  qu*il  se  produit  un  nitrite  triple  depo« 
tassium,  plomb  et  nickel. 

Le  nitrite  triple  qui  se  précipite  n'est  probablement  pas  un  pro» 
duit  unique,  car  la  composition  n'est  pas  constante,  les  rapports 
de  poids  des  éléments  variant  suivant  les  conditions  du  milieu  de 
formation. 

Enfin  le  cobalt  et  le  nickel  ne  sont  pas  les  seuls  qui  donnent 
lieu  à  un  précipité  dans  les  circonstances  énoncées  ;  le  cuivre  se 
comporte  comme  eux,  tandis  que  le  zinc  et  le  cadmium  ne  pro- 
duisent aucun  composé  insoluble  dans  une  solution  de  nitrite  de 
potassium.  A>  G. 


SoB  quelques  phosphates  et  siugatbs  de  thorifte,  et  sur  les  compo- 
sés correspondants  de  la  zircone,  par  MM.  Troost  et  Ouvrard. 
[Ann.  de  phys,  et  de  ehim.,  6*  série,  t.  XVII,  p.  227.) 

Les  recherches  qui  ont  été  faites  dans  ces  dernières  années  sur 
les  composés  du  thorium,  ont  conduit  à  admettre,  pour  son  oxyde, 
la  formule  Th'0'(Th  =  ii6,a)  au  lieu  de  la  formule  ThO(Thz=  58, 1) 
de  Berzélius.  Les  auteurs  ont  entrepris  quelques  recherches  par 
la  Toie  sèche  afin  de  vérifier  Tanalogie  admise  entre  la  silice,  la 
zirtone  et  la  thorine. 

L'action  de  l'acide  métaphosphorique  sur  la  thorine  donne  des 
cristaux  appartenant  au  système  orthorhombique  avec  deux  axes 
extrêmement  rapprochés,  et  bissectrice  positive,  leur  formule  est  : 

Th02hO»[Th  ==  58]    ou     Th'0«aPhO'[Th'  =  1  i6,a]. 
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Ce  composé  oe  présente  donc  aucune  analogie  de  composition 
ni  de  forme  cristalline  avec  le  phosphate  de  silice  PhO*SiO*  de 
MM.  Hautefeuille  et  Margottet. 

Action  du  métaphosphate  de  potassium: 

i"*  Sur  la  thorine.  On  obtient  un  phosphate  de  potassium  et  de 
thorium  : 

KO,8ThO,3PhO»    ou    KO,4Th'0«,3PhO'. 

qui  forme  de  petits  prismes  orthorhombiques  dont  la  densité  est 
5,75  à  i2«.  Us  sont  insolubles  dans  les  acides  azotique  etchlo- 
rhydrique,  ainsi  que  dans  Teau  régale  ; 

a**  Sur  la  zircone.  Dans  les  mêmes  conditions,  la  zircone  donne 
un  phosphate  double  qui  se  présente  sous  la  forme  d*une  poudre 
crislaUine  de  densité  3, 18  et  dont  la  formule  est  : 

KO,4ZrO'3PhO» 

Il  y  a  donc  ici  analogie  de  composition  avec  le  produit  que 
donne  la  thorine. 

Le  pyrophosphate  de  potassium  donne  avec  la  thorine  un  phos- 
phate double  dont  la  formule  est  : 

KO,aThO,PhOS     ou    KO,Th'0/PhO% 

qui  se  présente  sous  la  forme  d'octaèdres  agissant  sur  la  lumière 
polarisée;  leur  densité  est  4,688  à  ;•. 

Dans  les  mêmes  conditions,  la  zircone  fournit  un  phosphate  dont 
la  formule  est  : 

KO,ZrOSPhO». 

Vortophosphate  de  potassium  conduit  avec  la  thorine  à  un  ael 
double,  qui  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  maclés,  formés 
de  lamelles  hexagonales  qui,  dans  la  lumière  convergente,  pré- 
seutent  les  caractères  des  cristaux  à  un  axe  négatif,  ou  à  deux 
axes  extrêmement  rapprochés.  Leur  densité  à  la**  est  3,95,  ils  sont 
soiubles  dans  les  acides  et  ont  pour  formule  : 

3KO,3ThO,2PhO»    ou    6KO,3Th'0«,4PhO». 

Dans  la  même  action  on  peut,  en  chauffant  de  manière  à  vola- 
tiliser Tacide  phosphorique,  obtenir  la  thorine  cristallisée;  elle 
apparaît  alors  sous  la  forme  de  cubo-octaèdres  de  densité  9,876. 

La  zircone  traitée  par  Torlhophosphate  potassique,  donne  seule- 
ment le  phosphate  double  : 

KOZrO'PhO». 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE  345 

On  peut  obtenir,  en  opérant  comme  pour  la  thorine,  la  zircone 
cristallisée;  la  substance  ainsi  obtenue  forme  des  prismes  qua* 
dratiques  terminés  par  des  pointement  octaédriques.  Leur  densité 
est^  à  17*,  5,726.  On  voit  qu'ici  il  n'y  a  pas  analogie  entre  la  tho- 
rine et  la  zircone. 

L'action  des  phosphates  de  soude  donne  les  résultats  suivants  : 

Métaphotphate  de  soude  : 

i^  Avec  la  thorine.  On  obtient  le  phosphate  double 

NaO,8ThO,3PhO»    ou    Na04Th'0',3PhOS 

prismes  tricliniques,  densité,  à  16%  5,62. 

!•  Avec  la  zircone.  Na04ZrO*3PhO*,  cristaux  à  un  axe  insoluble 
dans  les  acides  et  Teau  régale,  densité,  à  120,  3,10. 

Pyrophosphate  de  soude  : 

%•  Sur  la  thorine.  On  obtient  le  phosphate  : 

5NaO,aThO,3PhO»  ou  5NaO*Th'0«3PhO».        D  =  3843  à  70, 
et,  en  outre,  si  on  ajoute  un  excès  de  chlorure  de  sodium  : 
NaOîiThO,PhO'    ou    NaOTh'O'PhO». 
1^  Sur  la  zircone.  Les  résultats  sont  différents  :  on  obtient  le  sel 
6NaO,3ZrO*,4PhO».    D  =  a,88  à  i4', 
et,  en  présence  d'un  excès  de  chlorure  de  sodium  : 
4NaO,ZrO',  aPhO». 

L*orthopbosphate  de  soude  donne  des  résultats  analogues  à  ceux 
que  donne  le  pyrophosphate. 

Les  auteurs  donnent  ensuite  la  préparation  de  deux  silicates  ; 
le  premier  aThO,SiO*  ou  Th'O'SiO*  peut  être  considéré  comme 
l'analogue  du  silicate  de  zircone  ZrO'SiO*.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  du  second  : 

ThO,SiO«     ou  Th'0*2SiO*. 

A.  C. 


Étude  de  l'amalgame  d'aluminium  ;  son  emploi  en  thermochimie,  par 
MM.  J.-B.  Baille  et  C.  Fery.  {Ann.  de  phys.  et  de  chim.^  6»  série, 
l,  XVII,  p.  246.) 

Les  auteurs  ont  constaté  que  l'aluminium  se  dissout  dans  le 
mercure,  mais  cette  combinaison  ne  se  fait  qu'à  une  température 
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assez  élevée,  ou  mieux^  dans  le  mercure  bouillant.  Par  refroi- 
dissement d'une  solution  de  l'amalgame  dans  le  mercure,  on  ob- 
tient des  cristaux  qui,  débarrassés  de  l'excès  de  mercure,  ré- 
pondent à  la  formule  Al*Hg'. 

L*amalgame  d'aluminium  décompose  Teau  à  la  température 
ordinaire,  comme  les  amalgames  alcalins;  les  acides  attaquent 
également  cet  amalgame  et  en  particulier  l'acide  azotique  qui  n'at- 
taque pas  l'aluminium. 

La  potasse  attaque  rapidement  l'amalgame  d'aluminium  ;  ce 
composé  est  donc  un  réducteur  permettant  d'opérer  à  volonté  eo 
liqueur  acide  neutre  ou  alcaline.  Les  auteurs  se  sont  servis  de 
ce  composé  pour  déterminer  la  chaleur  de  formation  de  l'alumine 
hydratée.  A.  C, 


Sur  la  solcbilité  des  sels  en  présence  di^s  acides,  des  bases  et  des 
SELS.  Sur  les  chlortdratbs  de  chlorure,  par  M.  R.  Engbl.  [Ann. 
dephys.  et  de  chim.^  6«  série,  t.  XVll,  p.  338.) 

M.  Engel  continue  l'importante  étude  qu'il  fait  de  la  solubilité 
des  sels  en  présence  des  acides,  des  bases  ou  des  sels;  et  le 
mémoire  que  nous  analysons,  qui  est  le  quatrième  publié  par 
l'auteur,  porte  sur  l'étude  de  la  variation  de  la  solubilité  des 
chlorures  en  présence  de  l'acide  chlorhydrique  et  est  divisé  de  la 
manière  suivante  : 

Les  chlorures  dont  la  solubilité  augmente  à.  un  moment  donné 
en  présence  de  l'acide  chlorhydrique  se  divisent  en  trois  groupes: 

Le  premier  groupe  comprend  les  chlorures  sur  la  solubilité  des- 
quels l'acide  chlorhydrique  manifeste  encore  Taction  dont  il  a  été 
question  dans  les  mémoires  précédents,  en  les  précipitant  équi- 
valent à  équivalent,  ou  un  peu  plus  rapidement;  il  contient  les 
chlorures  stanneux,  cuivrique,  de  cobalt  et  de  potassium. 

Le  deuxième  groupe  comprend  les  chlorures  que  l'acide  ne  pré- 
cipite plus  équivalent  à  équivalent,  mais  dont  la  solubilité  s'ab- 
baisse  cependant  encore  légèrement  au  début. 

Au  troisième  groupe  appartiennent  les  chlorures  dont  la  solu* 
biUté  augmente  immédiatement  en  présence  de  l'acide  chlorhy- 
drique. 

On  trouve  dans  ces  trois  groupes,  mais  plus  particulièrement 
dans  le  troisième,*des  chlorures  susceptibles  de  donner  des  chlo- 
rhydrates de  chlorure  cristallisés. 
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Les  chlorhydrates  de  chlorure  déjà  connus  sont^  à  l'exception 
de  ceux  que  donne  le  chlorure  mercurique,  les  suivants  : 

(SbCl«)«HCl,aH*0 

SbCl»5HCl»iiH*0 

(BiCl»)»HCl,3H'0 

(ZnCr)«HCl,2H*0 

(ZnCr)«2HCl,4H«0 

CuCl*HCl,3H*0 

CuCl«aHCl,5H*0 

CdCraHCljH'O 

Fe*Cl«2HCl,4H*0 

AuCPHGl,4H*0 

PtCl*2HCl,6H*0 

SnCl*aHCl,6H'0 

SnCl*HCl,3H*0. 

Tous  les  chlorhydrates  connus,  sans  exception,  sont  hydratés. 
La  quantité  minima  d'eau  est  de  deux  molécules  pour  une  d'acide 
chlorhydrique. 

Lorsque  Tacide  chlorhydrique  se  combine  à  une  même  tempé- 
rature en  proportions  multiples  avec  un  chlorure,  la  quantité 
d'eau  augmente  de  deux  molécules  pour  une  d'acide  en  plus. 

11  semble  résulter  que  dans  les  chlorhydrates  de  chlorure, 
l'acide  chorhydrique  est  à  l'état  d'hydrate 

HCl  H-  îiH*0. 

Les  chlorhydrates  de  chlorure  mercurique  ne  paraissent  pas 
contenir  l'acide  chlorhydrique  sous  la  même  forme. 
Ces  chlorhydrates  sont  : 

HgCraHCl,;H«0 

{HgCl')»4HCl,i4H«0 

(HgCr/HCl,6H*0 

(HgCl*)»HCl,4,5[ro 

(HgCl*)«HCl,5H*0 

(HgCl«)'HCl,arH*0. 

Aucun  chlorhydrate  de  chlorure  n'est  insoluble. 

La  solubilité  d'un  chlorhydrate  de  chlorure  est  plus  grande 
que  celle  du  chlorure  correspondant. 

L'augmentation  de  solubilité  de  certains  chlorures  en  présence 
d'acide  chlorhydrique  est  due  à  la  formation  d'un  chlorhydrate 
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de  chlorure.  Le  plus  ordinairement  ce  chlorhydrate  peut  être  iso- 
lé. Lorsqu'il  ne  peut  l'être,  la  solubilité  du  chlorure  crott  d'autant 
plus  vite  que  la  quantité  d'acide  chlorhydrique  est  plus  grande 
et  ne  tend  pas  vers  une  limite,  comme  cela  a  lieu  quand  le  chlo- 
rhydrate de  chlorure  peut  être  isolé;  c'est  ce  qui  ressort  de  l'exa- 
men des  courbes  de  solubilité  du  chlorure  cuivreux  et  du  chlo- 
rure cuivrique  d'une  part,  et  des  chlorures  stannique^  cuivrique 
et  mercurique  d'autre  part.  A.  C. 


Sur  la  composition  de  l'eau  thermale  de  la  source  de  Hammam-el- 
Salahin  (oasis  de  BiSKRA,  Algérie),  par  M.  Muller.  {Ann,  de 
phys.  et  de  ckim.^  6«  série,  t.  XVIII,  p.  i4o.) 

Cette  eau,  qui  a  une  température  de  4^%  présente  la  composi- 
tion suivante  : 

Densité  à  i8%4 1,0057. 

Principes  fixes  par  litre. 

Sulfate  de  potassium 0,2319 

Sulfate  de  sodium 1,0161 

Chlorure  de  sodium 6,ao46 

Bromure  de  sodium 0,0067 

Chlorure  de  lithium o,o36!t 

Sulfate  de  calcium 0,7743 

Carbonate  de  calcium o,336a 

Sulfate  de  magnésium 0,0220 

Chlorure  de  magnésium o,2255 

Silice  soluble o,o235 

Total  :  8,8670 

Principes  volatils. 

Ammoniaque o,oo65 

Acide  nitreux 0,0006 

Acide  nitrique traces 

Acide  carbonique  libre  et  des  bicarbonates  .  o,i339 

Oxygène  libre 0^,75 

Gaz  non  absorbahle  parle  pyrogailalo  ....  t.^^.75. 

A.  C. 
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Recherches  sur  les  sélénites,  par  M.  Boutzouréano.  {Ann.  de  pfiys. 
et  de  chim,,  6®  série,  t.  XVIII,  p.  289  et  Thèse  de  doctorat.) 

M.  Boutzouréano  a  présenté  comme  thèse  de  doctorat  en  18Ô9 
un  très  remarquable  travail  sur  les  sélénites;  dans  le  cours  des 
recherches  qu'il  a  faites  à  ce  sujet,  Fauteur  s'est  appliqué  à  obte- 
nir bien  cristallisés  les  produits  amorphes  déjà  connus,  à  en  ob- 
tenir de  nouveaux  et  à  déterminer  des  formules  rationnelles  pour 
toutes  ces  substances.  La  méthode  qui  lui  a  donné  les  meilleurs 
résultats  est  celle  de  MM.  Friedel  et  Sarasin  qui  consiste  à  chauf- 
fer en  tubes  scellés  les  produits  amorphes  ou  cristallisés,  tantôt 
avec  de  Teau  tantôt  avec  des  solutions  contenant  plus  ou  moins 
d'acide  sélénieux. 

L'auteur  fait  la  remarque  que  le  dosage  du  sélénium  ne  s'effectue 
d'une  manière  précise  que  par  la  méthode  qui  consiste  à  réduire 
Facide  sélénieux  par  le  bisulfite  de  sodium.  Dans  la  série  des  mé- 
taux bivalents  il  existe  un  groupe  de  bisélénites  qui  peuvent  se 
représenter  par  la  formule  générale  : 

M02SeO'  +  3H*0. 

L'auteur  a  également  obtenu  une  série  de  sélénites  nouveaux, 
les  sélénites  ammoniacaux. 

L*auteur  a,  dans  ce  remarquable  travail,  réussi  à  obtenir  à  Télat 
de  cristaux  nets  les  sélénites  décrits  jusqu'à  présent,  et  ceux  qu'il 
a  découverts;  il  a  fait  une  étude  complète  de  la  forme  cristalline, 
de  chacun  de  ces  sels,  et  déterminé  avec  soin  l'eau  de  cristallisa- 
tion et  l'eau  de  constitution  de  ces  différents  sels,  ce  qui  lui  a  per- 
mis de  donner  des  formules  rationnelles  très  élégantes. 

Au  point  de  vue  de  leur  classification,  les  sélénites  sont  rangés 
de  la  manière  suivante  : 

1®  Sélénites  des  métaux  bivalents  à  atome  simple; 

1*  Sélénites  des  métaux  quadrivalents  à  atome  double; 

3*  Sélénites  ammoniacaux. 

L'auteur  décrit  successivement  les  sélénites  suivants  dont  nouî^ 
rapporterons  ici  la  formule  brute,  la  formule  rationnelle  et  le  sys- 
tème cristallin. 

Sélénites  de  magnésium  î 

.SeO'H 
f  MgSeOS6H'0  =  Mg<  +  511*0 

tétraèdres  appartenant  au  système  cubique 

Rev.  DiE8  Trav.  sasNT.  —  T.  X.  n<»  5.  ai 
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2'  SeO*Mg,2H*0  rr  Mg^  +  H*0,  prismes  clinorhombiques. 

OSeO 
3°  iJisélénîte  :  MgOaSeO*  r=  Mg^  ^0  beaux  crislaux  rhom- 

^OSeO/ 
boédriques  présentant  les  faces  p  et  6*. 

Sélénitesde  zinc.  ZuSeO',  orthorhombîques. 

yOSeO'H 
Zn02SeO*3,H«0  =  Zn<f  +  2H*0, 

^OSeO»H 

beaux  cristaux  iucolores  appartenant  au  système  clinorhombique 
présenlant  les  faces  jo,  m,  e,  qui  donnent  : 

mm=I94^4'    pw=:io8^24'    pe=i^f,W    ^m=i36%44' 
e7n  =:  io5<>,6',       ee  =  93%io'. 
Sélénites  de  cadmium  : 
1*  CdOSeO*,  orthorhombîques. 

2»  2CdO,3SeO"  -h  H*0,  clinorhombique;  sa  formule  rationnelle 
est  : 

/OSeO'H 
Cd\ 
O 

SeO 

c/ 
\ 

OSeOH 

3»  Bisélénite  Cd02SeO*=Cd^  N)  gros  prismes  orthorhom- 

^OSeO/ 
biques  tnmzr  10^26'. 

Sélénites  de  cuivre  : 

yOCu. 
1*  2  CuO,SeO*  :=  SeO<         ^0  clinorhombique  ; 

^OCu^ 

20  3(CuOSeO')H*0  clinorhombique; 

.OSeO*H 
30  Cu02SeO'  +  H*0  r=  Cu/  clinorhombique; 

\OSeO*H 

yOSeO«H 
4'  Cu02SeO*  +  2U»0  =  CuC  +  H*0  clinorhombique  ; 

N}SeO*H 
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"^OSeO*H 

clinorhombiques  présentant  les  faces  mp  avec  des  modifications 
sar  les  arrêtes  b  et  d, 

Sélénites  manganeùx  : 

r        >OSeO»Hl* 
f  a(MnO«SeO*)  +  H«0  -    MnC  0  clinorhombique: 

L      ^OScO— J 

.OSeO«H 
2'  MnOaSeO*  +  ^H'O  Mn  =<f  +  4H'0  clinorhombique. 

N)SeO«H 

Sélénites  de  cobalt  : 

!•  3(Co02SeO")H*0  clinorhombique  ; 

yOSeO'U 
20  Co02SeO*,  3H*0  =  Co^  +  aH«0  magnifiques  cristaux 

\OSeO*H 

rouge-grenat  appartenant  au  système  clinorhombique  et  présen- 
tant les  faces  pme^, 

.OSeO 
y  CoOaSeO*  =  Co/  yO  clinorhombique. 

SélénUes  de  nickel:  2[NiOSeO*]H*0=:[NiOSeO*H]«0  orthorhom- 
bique. 

Sélénite  de  sesquioxyde  de  manganèse  :  Mn'0'3SeO*. 
Sélénites  de  sesquioxyde  de  fer; 

Fe  =  SeO» 
i*Fe*0»3SeO»  =  |  \) 

Fe  =  SeO» 
2«  Fe«0«,3SeO*  +  loffOzi:  Fe*(OH)«Se03(SeO«H)«  +  8H'0; 
30  Fe'0«,4SeO«  +3ffO  =  Fe*{OH)*(SeO»)(SeO*H)»  +  H«0  ; 
4*Fe«0%3SeO*  +  H*0  =  Fe*0»SeO,2SeO«H  très  beaux  cristaux 
clinorhombiques  présentant  les  faces  nm^  A^  g^  ; 

50  Fe*0«,4SeO*  +  H*0  =  Fe'aSeOS  aSeO'H,  très  beaux  prismes 
orthorhombiques  ; 

y)SeO*H 
Pe^OSeO«H 
\o-SeO  — 


6»  Fè*0»,6SeO'  4-  «H»0  = 
rhombiques  présentant  les  faces  A',  ^S  d^y  ^'* 


0,  cristaux  clino- 
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Sélénilez  tTaluminium  : 


i«>l'0',3SeO'  +  7H'0  =  OH 

^j^OSeO'H 

y    >SeO  +  5H>0,  hexagonal. 
Al-0^ 
INOSe'O'H 
\0H 

2«  Al'0',3SeO'  +3H'0  =  Al«(OH)'(SeO')(SeO'H)»  +  H'O,  tétra- 
èdre du  système  cubique  ; 

3<>Al«0',4SeO*  +  3H'0=Al*(OH)'(SeO»H)*,  prismes  orthorhom- 
biques  ; 

r    /OSeO'H       -• 

AI— OSeO'H        OyClinorhombique. 

L    ^0— SeO  — 


4'Al'0»,6SeO'  +  aH*0  = 


Sélénitet  d'uranium  : 
1»  U«0'SeO'  U  =  0 

\ 

\seO. 

0 
/ 
CrrO 

a-  2(U'0»)3SeO*  +  jH'O  =:  («•0*)«SeO'(SeO»H)*  +  6H*0,  cUno. 
rhombique. 

Sélénites  ammoniacaux  : 

!•  ZûOSeO*,A2H',  prismes  orthorhômbiques  ;  formule  mtion- 
nelle 

0 . 

^0  -  SeO-^ 

a*  CdOSeO*AzH*,  orthorhombîque;  même  formule  rationnelle; 

3*  CuOSeO'AzH»  +  H'O,  beaux  crisUux  tricliniques. 

4*»  Ag'OSeO'AzH». 

Le  travail  de  M.  Boutzouréano  sera  d'une  grande  utilité  aux 
chimistes  qui  ont  à  s^occuper  des  composés  du  séléninm,  et  ajoute 
à  l'histoire  des  s41énites  un  chapitre  important.  A.  C. 
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Sur  U  vitesse  de  TRANSPORMATIO?f  DE  L* ACIDE  MÉTAPHOSPBORIQUE,  par 

II.  P.  SabatibR-  {Ann.  de  phys^  et  de  chim^,  6«  série,  t.  XVIU, 
p.  409.) 

Ce  mémoire  développe  les  expériences  rapportées  aux  Comptes 
rendui  et  analysées  plus  haut;  nous  donneron3  ici  seulement  les 
conclusions  définitives  de  Tauleur  : 

!•  La  vitesse  est  à  chaque  instant  proportionnelle  à  la  dose  de 
manière  transformable  qui  existe  dans  le  système; 

1*  Elle  est  fonction  exponentielle  de  la  température; 

30  Elle  varie  proportionnellement  à  la  concentration.  En  sorte 
que  Ton  a  : 

V  =  liV  {kp  +  k% 

t  étant  la  température,  ;?,  le  poids  de  l'acide  total  contenu  dans 
t  litre,  (JL,  k  et  k'  des  constantes.  A.  G. 


Recherches  sur  la  dissociation  des  hydrates  salins  et  des  composés 
ANALOGUES,  par  M.  H.  Lbscgeur.  (4nn^  de  phys,  et  de  chim,^ 
6«série,  t.  XVI,  p.  378.) 

Ce  travail,  qui  a  paru  sous  la  forme  de  thèse  de  doctorat,  a  été 
analysé  entièrement  dans  le  précédent  volume  de  cette  Revue. 

A,  C. 


Réaction  entre  l'acide  chromiqub  et  l'eau  oxygénée,  par  M.  Beh- 
THELOT.  {Ann.  dephys.  et  de  chim.^  6«  série,  t.  XVIII,  p.  4i0 

L*auteur  donne,  dans  ce  numéro,  le  détail  des  expériences  en- 
treprises par  lui  sur  Teau  oxygénée,  et  développe  les  conclusions 
qu'il  avait  données  dans  les  articles  analysés  plus  haut. 

A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  formation  de  l'hydrogène  antihonié^  par 
MM.  Bbrthelot  et  Petit.  (Ann.  de  phys.et  de  cAm.,  6e  série, 
t.  XVIII,  p.  67.) 

Reproduction  de  la  note  des  Comptes  rendus  analysée  plus  haut. 

A.  C. 
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Chaleurs  db  gombustioic  du  carbone  sous  ses  divers  états,  par 
MM.  Berthelot  et  PsTit.  {Ann.  de  phyi.  et  dé  ckim.y  6*  série, 
t.  XVIII,  p.  80.) 


Sur  les  chaleurs  de  combustion  et  de  formation  des  mtrites,  par 
MM.  Berthelot  et  Petit.  {Ann.  de  phys.  et  de  chim.j  6*  série, 
t.  XVlIl,.p.  107O 

Les  résultats  principaux  contenus  dans  ces  deux  numéros  ont 
été  donnés  plus  haut.  A.  C. 


Recherches   sur  la  série  thionique,  par  M.  Berthelot.  [Ann.  de 
phys.  et  de  chim.,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  ij5  et  495.) 

Voir  plus  haut  l'analysd  des  mémoires  publiés  aax   Comptes 
rendus  sur  le  même  sujet.  .    .    A.  C. 


Sur  la  fixation  de  l'azote  dans  les  oxydations  lentes,  par  M.  Ber- 
thelot. [Ann.  de  phys.  et  de  chim.,  6»  série,  t.  XVII,  p.  5oo.) 


Recherches  sur  quelques  composés  du  rhodium,  par  M.  E.  Leïdiê. 
[Ann.  de  phys.  et  dé  chim.,  6*  série,  t.  XVIÏ,  p.  tlSj.) 

Ce  travail,  qui  a  été  présenté  par  M.  Leidié  comme  thèse  de  doc- 
torat en  1888,  a  été  analysé  complètement  dans  le  volume  précé- 
dent de  cette  Revue.  A.  C. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


J 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  MATHÉMATIQUES  355 

§  3 
MATHÉMATIQUES 


RÉSUMÉ  DKS  OBSEAYATIONâ  SOLAIRES  FAITES  A  L'oBSERVATOIRE  DU  COL- 
LÈGE ROMAIN  PENDANT  LE  DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE  1889,  par  M.  TaG- 

CHiNi.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,   1889, 
p.  i3i-i32.) 


Observations  de  la  oomète  Davidson  [iZ  juillet),  faites  a  l'Obser- 
vatoire d'Alger,  a  l'équatorial  coudé  et  au  télescope  Foucault, 
par  MM.  Trépied,  Sy  et  Rénaux.  [Comptes  rendxis  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  ui5.) 


Sur  les  déformations  élastiques  d*un  corps  solide,  isotrope  ou 
cristalusé,  sous  l'action  d'une  force  d'intensité  constante  pivo- 
tant autour  de  son  point  d'application,  par  M.  de  Font  violant. 
[Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  216-219.) 

Si  une  force  F^  d'intensité  constante  pivote  autour  de  son  point 
d'application  A  appartenant  à  un  corps  solide  isotrope  ou  cristal- 
lisé, un  point  quelconque  B  de  ce  corps  se  meut  sur  un  ellipsoïde, 
dont  trois  diamètres  conjugués  quelconques  représentent  les  dé- 
placements élastiques  du  point  B  correspondants  à  trois  directions 
rectangulaires  déterminées  de  la  force  F^. 

Réciproquement,  si  une  force  Fd,  égale  à  la  première,  pivote 
autour  du  point  B,  le  point  A  se  meut  sur  un  ellipsoïde  égal  au 
premier,  dont  trois  diamètres  conjugués  quelconques  représentent 
les  déplacements  élastiques  du  point  A  correspondants  à  trois 
directions  rectangulaires  de  la  force  F.. 

En  faisant  coïncider  B  avec  A,  on  a  ce  corollaire  : 

Si  une  force  F^  d'intensité  constante  pivote  autour  du  point  A, 
ce  point  se  meut  sur  un  ellipsoïde,  dont  trois  diamètres  conju- 
gués quelconques  représentent  les  déplacements  élastiques  cor- 
respondants à  trois  directions  rectangulaires  de  la  force  F^,  et 
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dont  les  axes  représentent  trois  déplacements  pour  lesquels  il  y 
a  coïncidence  entre  la  direction  de  chacun  de  ces  déplace* 
ments  et  la  direction  correspondante  de  F^. 


Observatoire  de  Nice,  Occultation  de  Jupiter  et  de  ses  satelutes 
PAR  LA  Lune,  par  M.  Perrotix.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences j  t.  CIX,  1889,  p.  396.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  découverte  a  l'Observatoire 
de  Nice  le  3  août  1889,  par  M.  Gharlois.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  297.) 


Sur  l'équilibre  des  atomes  et  sur  l'élasticité  des  solides  dans  la 
théorie  boscovichiennb  de  la  matière,  par  sir  William  Thomson. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  «889,  p.  337. j 


Notes  sur  les  orbites  des  étoiles  filantes  et  sur  les  points  radiants 
stationnaires,  par  M.  Tisserand.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  34i-345.) 

Les  travaux  de  Schiaparelli  ont  conduit  les  astronomes  à  ad- 
mettre que  les  étoiles  filantes' sont  groupées  en  courants  dissémi- 
nés le  long  d'orbites  généralement  paraboliques  ayant  le  Soleil 
pour  foyer.  Quand  la  Terre  traverse  un  de  ces  courants  ou  en 
passe  assez  près,  il  y  a  chute  de  météores  brillants  qui  semblent 
tous  diverger  d*un  même  point  radiant. 

Par  la  discussion  du  problème  qui  consiste  à  calculer  les  élé- 
ments paraboliques  d'un  essaim,  connaissant  la  longitude  /  et  la 
latitude  X  du  point  radiant,  M.  Tisserand  parvient  à  un  certain 
nombre  de  résultats  dignes  d'intérêt. 

Ainsi  (0  désignant  la  longitude  de  la  Terre  au  moment  de  Tob- 
servation),  le  mouvement  des  corpuscules  dans  l'orbite  parabo- 
lique est  direct  lorsque 

sin  (e  --/)>  —  -=r 


V^3cosX 
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rétro9ra4e  lorsque 

Bin  (e  — /)<—  —A . 

V3co8X 

S*il  arrive  que  cos  X  soit  <  4=  ou  X  >  54^,44'»  la  dernière  con- 

v/3 
dition  ne  sera  jamais  remplie,  le  mouvement  ne  pourra  pas  être 
rétrograde.  II.  est  facile  de  vérifier  la  chose  sur  le  catalogue  de 
189  points  radiants  avec  orbites  correspondantes,  dressé  par 
Scbiaparelli,  d'après  les  observations  de  Zezioli. 

Si  1  on  cherche  la  distance  périhélie  y  de  l'orbite,  on  trouve 
que,  lorsque 

;  ::=  cos  X  sin  (0  —  /) 

croit  de  0  à  1,  7  croit  sans  cesse  de  ^r*»» à  i  ;  lorsque  Ç 

croit  de  *-  cos  X  ^  o,  ç  décroît  de  1  jusqu'à  un  certain  minimum, 

,        •  .^  ^  +  9 cos*X  +  la  cos*  X  +  4  cos» X 
^  =""  '^ a(t  +  acos'X)' 

pour  remonter  ensuite  de  q'  à  q". 

Les  distances  périhélies  supérieures  k  q'  sont  les  plus  nom- 
breuses. Le  minimum  q'  croit  de  o  à  1  quand  X  varie  de  o   à  90^. 

On  peut  tirer  parti  des  considérations  qui  précèdent  dans  la 
question  des  points  stationnaires  radiants;  M.  Denning  a  indiqué 
uo  certain  nombre  d'essaims  qui  lui  ont  paru  se  maintenir  en 
activité  pendant  plus  de  trois  mois.  En  appliquant  le  calcul  à  Fun 
des  essaims  de  M.  Denning,  M.  Tisserand  arrive  à  cette  conclu- 
sion que  Tastronome  a  eu  plutôt  affaire  à  des  essaims  différents 
qui  sont  venus  fortuitement  se  rajuster  les  uns  aux  autres. 


Observations  du  pendule  effectuées  en  Russie,  par  le  général  Steib- 
NiTXKi.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t,  CIX,  1889, 
p.  357.) 


Occultation  de  Jupiter  par  la  Lune,  du  7  août  1889,  P^^^  M.  Ch. 
André.  [Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CiX,  1889, 
p.  358-360.) 
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Sur  l*angle  de  polarisation  de  la  Lune,  par  M.  Landèrer.  [Complet 
rendris  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  36o*36a.) 


Sur  les  taches  solaires,  par  M.  Spœrbr.  {Comptes  rendus  de  tAcai, 
des  sciences,  i.  CIX,  p.  363*364.) 


Sur  les  surfaces  a  double  génération  circulaire  et  sur  les  surfaces 
doublement  enveloppées  par  des  quadriques,  par  m.  kcenigs. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  364-366.) 

L'auteur  résout  complètemeat  le  problème  duivant,  qai  inter- 
vient dans  plusieurs  questions  de  géométrie. 
Trouver  k  polynômes  linéairement  indépendants  de  la  forme 

et  tels  que  la  somme  de  leurs  carrés 

.    ..  A* -}-/;•+•■•+ A' 

soit  nulle. 

M.  Kœnigs  Tait  remarquer  que  k  est  au  plus  égal  &  g;  car  tout 
polynôme  ft  est  une  fonction  linéaire  et  homogène  des  9  quan- 
tités 

(«)  j   Z,  =  X*,         Z  =X  |x,     Z,=ix," 

(    T,  =  X  T,=iii,         T  =1. 

Si  l'on  pose 

F  =  A,  (Yî  -  XZ.)  +  A,  ( Yî  -  XZ,)  +  2B  (Y.  Y,  XZ) 

+  aB.  (ZZ.  -  Y,  T.)  +  2B,  (ZZ,  -  Y,  T.)  +  aC  (T.T.  -  ZT) 
+  aC,  (Y.Z  -  Y,Z,)  +  iC.  (Y.Z  -  Y.Z.)  +  aD,  (XT.  -Y.Z.) 
+  aD,  (XT.  -  Y.Z,)  +  aE.  (Z,T  -  TJ)  +  2E.  (Z,  T  -  TJ) 
+  aG,  (Y,T-TZ.)  -f  îG,  (Y.T-T.Z,)  +  aH,  (ZT.-Z.T.) 
+  -2H.(ZT,-Z.T.)  +  H(XT-Z')+K(Z.Z,-Z') 
+  «K.  (Y  J.  -  Z«)  +  a  K,  (Y.  T,  -  Z,). 

la  forme  F  s'évanouit  identiquement  lorsqu'on  y  remplace  X,,  Y,,- 
par  leurs  valeurs  (i).  Si  l'on  donne  aux  vingt  coefficients  de  F  des 
valeurs  arbitraires,  elle  pourra  être  décomposée  en  g  carrés;  mais 
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on  poftrra  disj^ser  des  arbitraires  de  façon  que  F  eoit  réduc- 
tible à  B9  7,  6,  5,  4»  ^9  ^  carrés;  le  problème  est  donc  résolu. 

Si  Ton  prend,  par  exemple,  tous  les  coeffiqieat^  nuis»  ^uf 
A,  =  a*,  A,  r=  ô',  B  =  ai,  K  =  H,  la  forme 

Fr=(aY,  +  ftY,)«  — X(a»Z,  +  6«Z,  4-  aaW-  HT)  — HZ.Z, 

est  décomposable  en  une  somme  de  cinq  carrés  ^,  f^, ...  /s. 

Les  expressions  de  /*„  /g, ...,  /s  en  fonction  des  paramètres  \,  ji. 
sont  les  coordonnées  penstasphériques  d*une  surface  doublement 
cerclée  du  huitième  ordre;  X,  V»  sont  les  paramètres  des  deux  fa- 
milles de  cercles. 

Si  Ton  suppose  Jbrr6,  les  six  polynômes /If  sont  les  coordon*- 
nées  d'une  droite  d'une  congruence  qui  est  le  lieu  de  deux  fa- 
milles de  quadriques.  Chacune  des  surfaces  focales  est  Fenveloppe 
de  deux  familles  de  quadriques,  propriété  qui  les  rapproche  des 
cyclides. 


Sur  la  représentation  analïtique  des  perturbations  des  planètes, 
par  M.  Gylden.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciencesy  t.  CIX, 
1889.  p.  395-396.) 

Des  recherches  récentes  ont  montré  que,  même  dans  les  cas  où 
les  forces  perturbatrices,  les  excentricités  et  les  inclinaisons  sont 
assez  petites,  on  ne  peut  pas  toujours  représenter  les  perturba- 
lious  absolues  au  moyen  de  séries  trîgonométrîques.  On  serait  dès 
lors  tenté  de  croire  qu'il  est  impossible  d'obtenir  les  expressions 
analytiques  des  perturbations  pour  toute  valeur  du  temps  toutes 
les  fois  qu'il  existe,  entre  les  mouvements  moyens  des  planètes, 
des  apsides  et  des  nœuds,  une  relation  telle  que  le  coefficient  du 
temps,  dans  un  des  arguments,  disparait  ou  prend  une  valeur 
extrêmement  petite.  Il  n'en  est  point  ainsi.  M.  Gylden  montre,  au 
contraire,  que,  le  coefficient  d'un  terme  étant  inférieur  à  une  quan- 
tité donnée,  il  ne  peut  en  résulter  ni  termes  asympto tiques,  ni 
termes  de  libration. 


Sur  la  comète  Baooks,  par  M.  Charlois.  [Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  4oo.) 
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Sur  l'aspect  et  sur  un  compagnon  de  la  comète  Brooks  (6  jiiil 
1889),  par  M,  BiGouRDAN.  (Comptes  rendus  de  PAcad,  des  scimc 
t.  GIX,  1889,  p.  40 1.) 


Sur  quelques  observations  faites  a  l*Obsbrvatoire  d'Alger,  1 
M.  Trépied.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  dessciencesj  t.  CIX,  18 
p.  43o.) 


Observations  de  la  comète  Brooks  (6  juillet  1889)  et  de  son  cou 

GNON,  FAITES  A  L'ObSBRVATOIRE  d'ALGER,  AU  TÉLESCOPE  DE  0^,bO,  ] 

MM.  Rambaud  et  Sv.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  C 
p.  433.) 


Sur  une  constitution  gyrostatique  adynamique  pour  l'éther,  ] 
sir  William  Thomson.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sôm^ 
t.  CIX,  1889,  p.  453.) 


Observations  de  la  comète  Brooks  (6  juillet)  et  de  son  coMPAG^ 
faites  à  l'Observatoire  d'Alger,  au  télescope  de  o»,5o, 
M.  Rambaud.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  C 
1889,  p.  464.) 


Sur  les  occultations  des  satellites  de  Jupiter,  par  M.  Ch.  Ani 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CÏX,  1889,  P«  4^5 


Sur  les  calculs  de  Maxwell  relatifs  au  mouvement  d'un  anp 
rigide  autour  dg  Saturne,  par  M.  Callandreau.  [Comptes  rei 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  467-470.) 

Simpliûcation  des  calculs  de  Maxwell  relatifs  à  la  stabilii 
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La  eondition  de  stabilité,  obtenue  en  appliquant  le  cri- 
I  Dirichlet^  est 

M      r* 

M  +  M'  *•  ^  *'^7 

i  masse  de  Saturne,  M'  celle  de  Tanneau,  r  la  distance 
de  gravité  de  Saturne  et  de  l'anneau,  M'A*  le  moment 
le  Tanneau  par  rapport  à  l'axe  de  rotation  passant  par 
de  gravité  de  cet  anneau. 


ores    DE  LA  COMÈTE  DaVIDSON    FAITES  A  l'ÉQUATORIAL    COUDÉ 

DE  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le  Cadet.  (Comptes 
ie  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  497  •) 


)Ns  de  la  comète  Brooks  et  de  son  compagnon  faites  a 
•RiAL  coudé  (o">,35)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le 
[Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 


rSRMINATION  DES  INTÉGRALES  DE  CERTAINES  ÉQUATIONS  AUX 

partielles  par  leurs  valeurs  sur  un  contour,  par  M.  Pi- 
lomptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
01.) 

ode  d'approximations  successives  dont  M.  Picard  a  fait 
rieurement  [Comptes  rendus^  i888,  déc.)  pour  intégrer 
quations  linéaires  aux  dérivées  partielles,  dont  Tinté* 
9uve  déterminée  par  la  succession  de  ses  valeurs  le  long 
ur  fermé,  peut  être  appliquée  avec  succès  à  certaines 
non  linéaires, 
l'équation 

ne  une  fonction  continue  de  x,  y,  positive  dans  la  région 
I  restera  le  point  (x,  y). 
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L'auteur  montre  d'abord  qu'il  ne  peut  y  avoir  deux  intégral 
de  cette  équation  continues  ainsi  que  leurs  dérivées  dans  un  eo 
tour  C,  et  prenant  sur  le  contour  la  même  succession  de  valeui 

Gela  posé,  on  peut  évidemment  admettre  que  ces  valeurs  se  r 
duisent  à  zéro.  Si  Ton  forme  alors  la  suite  d'équations 

AS,  =  A,       AS,  =a/s AS„  =  Ae^»»-* 

les  S  à  indices  impairs  forment  une  suite  croissante  et  tende 
vers  une  certaine  limite  représentant  une  fonction  u  de  x,  y;  I 
S  à  indices  pairs  forment  une  suite  décroissante  et  tendent  t( 
une  limite  v.  Les  fonctions  u  et  v  s'annulent  sur  le  contour 
satisfont  aux  deux  équations 

r 

j  Ati  =  Ae»,      Au  =  Ae«. 

Les  deux  limites  u  et  t)  ne  coïncident  pas  toujours;  mais  el 
I  '  le  feront  si  le  contour  c  est  suffisamment  petit.  On  obtient  al( 

}  l'intégrale  de  l'équation  (i)  s'annulant  le  long  de  C  sous  forme 

'  série    , 

S.  +  (S.-S0  +  (S3-S,)+... 

Pour  étendre  la  solutioa  à  un  contour  quelconque,  M.  Pics 
>  applique  au  problème  actuel  une  méthode  assez  analogue  au  p 

cédé  alterné  employé  par  M.  Schwarz  dans  le  cas  de  l'équati 

de  Laplace. 
'  Une  méthode  d'intégration  semblable  à  celle  qui  vient  d'él 

développée  est  applicable  à  l'équation  plus  générale 

'  ^u  =  Ae«  --  Br-% 

OÙ  A  et  B  sont  des  fonctions  continues  et  positives  de  ar,  y  ( A  >  ! 
Pour  une  suite  de  valeurs  données  sur  le  contour  C,  la  soluli 
est  unique,  et  pour  obtenir  l'intégrale  qui  s'annule  tout  le  long  de 
on  formera  les  équations 

^S,  =A  — B,     A6,=:Au^*  ^Be'^',  .... 

B 

Si  pour  tous  les  points  intérieurs  à  c,  on  a  e*^*  >  —,  les  S  à 

dices  impairs  et  les  S  à  indices  pairs  auront  respectivement  de 
limites  u  et  v,  qui  coïncideront  lorsque  le  contour  sera  suffisaj 
ment  petit. 
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LÉMEÎfT  A  LA  TUÉOHIB  DES  DÉVERSOIRS  EN  MINCE  PAROI  OUI  S'ÉTBN- 
^'T  A  TOUTE  LA  X.ABGEUR  DU  LIT  d'UN  COURS  d'EAU  :  MISE  EN  COMPTE 
&  VARIATIONS  DE  LA  CONTRACTION  QU'ÉPROUVE  LA  NAPPE  DÉVERSANTE, 

c6té  de  sa  face  INFÉRIEURE,  par  M.  BoussiNESQ.  [Comptes  ren- 
s  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  ?•  5i5-5ao.) 


LA  DERMÈEB  COMMUNICATION  d'HaLPHEN  A  L* ACADÉMIE,  par  M.  BrIO- 

Hi*    {Comptes  rendus  de  VAcad,   des  sciences  y  t.   CIX,   1889, 

ans  sa  dernière  communication  à  l'Académie  «  sur  la  résol- 
Le  de  Galois  dans  la  division  des  périodes  elliptiques  par  7  », 
phen  a  exprimé  les  racines  de  Téquation  du  septième  degré  en 
:tion  des  racines  de  Téquation  modulaire  jacobienne  du  hui- 
le degré, 

es  équatioQs  modulaires  les  plus  simples,  auxquelles  M.  Brio- 
i  donne  le  noai  de  jacobiennes,  sont  celles  dont  les  racines  t/ 
priment  par  la  formule 


y={^\l'é^)\ 


An t  le  multiplicateur,  *,  W  et  X,  //  ayant  les  significations  habi- 
les. 

es    racines  de  Téq nation  calculée  par  Halphen  s'expriment, 
;  une  légère  modification,  de  la  manière  suivante 

7  (y- -y.)  (yi— Va)  (y«-yi)  (Vi-ys) 


[>ji  obtient  la  résolvante 


128 

\n%  rinvariant  absolu. 

.  Brioschi  montre  que  cette  résolvante  peut  être  ramenée  à  la 
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forme  indiquée  il  y  a  longtemps  par  M.  Hermile,  au  moyen  de  la 
formule  de  transformation 


Z  =  (^-0v--7^ 


Enfin,  si  Ton  pose 


—  Ç  V  —7, 
la  résolvante  prendra  la  nouvelle  forme 

+  V-7^ 


dans  laquelle 


,,+.,[,_(i±^)']+,=.. 


12 


L.  R. 
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ASES  ET  ANNONCES  DES  PUBUCATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
ENDANT  l'année  1889  ET  AUREBSÉES  AU  COMITE  PAK  LEURS 
UTEURS    OU    ÉDITEURS. 


ANATOMIE  ET  ZOOLOr;iE 


^APPAREIL    NERVEUX    CENTUAL  hK    LOLEACTIOX»    par    M.    TnoLAIil). 

omptes  n?>idii5  de  la  Suc,  de  fnuhfjk^   if  série,    l*   I,    i8Si| 
664-6650 

*s  nerfs  ou  troncs  olfaclifs.  au  ïiivPiiu  «le  T espace^  piu'fnrc  nri- 
ïur,  fnrmenf,  par  Té  talc  ment  de  leur  ?^îil)slanfrn  \:,v\m'  i'\  \\\\v 
idialîon  de  leurs  flores  blaiiclinsémauînit  <K'  l'arc  olf'ai*! if,  une 
^-  de  plaque  scnsitivc. 

ir  sa  structure  et  ses  connexions,  celle  pîarpie.  (lui  occupe 
Fespace  perfore,  mérite  le  nom  de  cai'ieloui'  ou  de  champ 

;  carrefour  est  mis  en  relation  : 

Avec  la  moelle  allongée  ■ 

Avec  ie  tubercule  antérieur  de  la  couche  oiïti<(ue  ; 

Avec  Fécorce  cérébrale. 
;  corps  godronné  de  la  corne  d'Ammon,  contitiaé  par  lecnrp^ 
ronoé  supérieur,  lequel  est  accolé  à  la  circonvolution  du  crirps 
*M%j  constitue  le  centre  cortical  de  Fappareil  olfactir.  S.  r. 


ItVui  j 


l  TlUV.  tClE-VT,  -  T.  X,  flïï  6. 
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I.BS    NERFS    EXCITO-SKCRÉÏOIRES    DE    LA    PAROTIDE  CUEZ   LE  ChEVAL. 

Mouton  et  le  Porc,  par  M.  Moussu.  {Comptes  rendus  de  la  Soc 
biologie,  9*^  série,  t.  I,  1889,  p.  343-345.) 

L'auteur  a  fait  connaître  antérieurement  le  nerf  excito-sécrél( 
de  la  parotide  chez  le  Bœuf. 

Dans  la  présente  note,  il  expose  les  résultats  de  ses  recherc 
sur  les  mêmes  nerfs  étudiés  chez  le  Cheval,  le  Mouton  et  le  P( 

Chez  le  Cheval,  le  nerf  excito-sécrétoire  de  la  parotide  est  1 
dépendance  apparente  du  trijumeau,  ou  mieux,  du  nerf  sous- 
gamatique. 

Le  nerf  parotidien  du  Mouton  est^  comme  celui  du  Bœuf,  fou 
par  le  buccal. 

On  sait  que  chez  le  Porc  la  parotide  offre  un  développem 
plus  marqué  que  chez  les  autres  animaux  domestiques.  Elle 
constituée  par  deux  lobes  et  Ton  constate  qu'elle  possède  d( 
nerfs  destinés  respectivement  au  lobe  inférieur  et  au  lobe  su] 
rieur. 

Le  nerf  de  la  parotide  supérieure  du  Porc  est  semblable  au  n 
parotidien  des  Solipèdes,  car  il  est,  comme  chez  le  Cheval,  i 
dépendance  du  sous-zygomatique. 

Quant  au  nerf  de  la  parotide  inférieure,  il  rappelle  au  contra 
le  nerf  parotidien  des  Ruminants,  émanant  du  mylo-hyoldieo 

J.  C 


De  L'mNERVATION  DES    GLANDES  MOLAIRES   INFÉRIEURES;    NERFS  EIC1 

SÉCRÉTOIRES,  par  M.  G.  Moussu.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
biologie,  9»  série,  t.  I,  1889,  p.  395-398,) 

Les  glandes  molaires  inférieures  ne  rentrent  pas  dans  la  cal 
gorie  du  système  salivaire  postérieur  ou  des  glandes  séreuses. 

La  molaire  inférieure  doit  prendre  place  parmi  les  glandes  n 
queuses  ou  à  salive  visqueuse  du  système  antérieur. 

L'auteur  étudie  le  mode  d'innervation  de  ces  glandes  chez 
Bœuf,  le  Mouton  et  le  Chien  ;  il  examine  ensuite  les  questions 
latives  à  Torigine  réelle  des  nerfs  excito-sécréloires  des  parotic 
et  des  glandes  molaires  inférieures.  J.  C. 


X  X       ^ 
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DUALITÉ  DES  ÉLÉMENTS  DES  GLANDES  GASTRIQUES,  par  M.  MONTANÉ. 

iptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  I,  1889, 
33-234.) 

cellules  à  pepsine  envoient  des  prolongements  entre  les  cel- 
rincipales. 

leurs  prolongements,  les  cellules  à  pepsine  apparaissent 
i  des  éléments  amiboïdes. 

utre  fait  est  spécial  aux  Solipèdes.  On  sait  que  le  cul-de- 
iche  de  ces  animaux  est  tapissé  par  un  prolongement  de 
ueuse  œsophagienne,  qui  se  continue  brusquement,  tant  à 
eur  que  dans  les  caractères  histologiques,  avec  la  muqueuse 
lement  gastrique. 

5  dernière  présente,  au  contact  de  la  ligne  de  séparation, 
mdes  en  tube,  constituées  par  une  seule  sorte  de  cellules! 
uement  semblables  aux  cellules  principales, 
ellules  à  pepsine,  qui,  dans  Thypothèse  de  la  descendance, 
aient  d'une  transformation  des  éléments  précédents,  de- 
exister  à  ce  niveau  comme  partout  ailleurs.  Pourtant  elles 
faut  à  ce  point  frontière,  on  les  aperçoit  seulement  un  peu 
n,  le  long  des  tubes  glandulaires  situés  à  une  certaine  dis- 
e  la  ligne  de  démarcation  des  deux  muqueuses, 
prouve  une  entière  indépendance  des  deux  éléments, 
résence  des  prolongements  peptiques,  la  hernie  totale  for- 
ir  ces  cellules  en  dehors  des  cellules  principales  chez  les 
es,  amènent  à  la  même  conclusion,  savoir  :  que  les  éléments 
ues  correspondent  à  deux  espèces  distinctes.  J.  C. 


IFFÉRENCIATION  DES  ÉLÉMENTS  DES  GLANDES  GASTRIQUES  CHEZ  LE 

s,  par  M.  MoNTANÉ.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
•ie,  t.  I,  1889,  p.  3i4-3i6.] 

es  les  auteurs  qui  ont  récemment  étudié  le  développement 
ades  gastriques,  les  éléments  glandulaires  ne  commence- 
se  différencier  qu'au  moment  de  la  naissance, 
îcherches  de  M.  Montané  nous  montrent  au  contraire  cette 
ciation  débutant  à  une  époque  relativement  peu  avancée 
e  fœtale, 
landes  gastriques  du  jeune  fœtus  possèdent  deux  sortes 
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d'éléments,  savoir  :  i"  des  cellules  muqueuses  disposées  en  revc 
tement  complet  autour  du  lumen  ;  2»  en  dehors  de  cellesH!i,  de 
éléments  granuleux. 

Les  premières  représentent  les  cellules  principales  de  l'adulU 
dont  la  nature  muqueuse  se  trouve  ainsi  nettement  affirmée;  le 
secondes  répondent  aux  cellules  à  pepsine,  dont  elles  représentée 
le  premier  stade  définitif. 

La  différenciation  des  éléments  gastriques  commence  à  s'effec 
tuer  dès  les  premières  périodes  de  la  vie  embryonnaire. 

Cette  démarcation  hàlive  et  franche,  en  dehors  de  tout  besoii 
digestif,  prouve  bien  que  les  cellules  principales  et  les  cellules  d 
revêtement  sont  indépendantes  et  répondent  à  deux  unités  ana 
tomiques  distinctes.  J.  C. 


Sur  l*hyaloïde  et  la  zone  de  Zinn,  par  M.  Edmond  Hacqe.  [Compte 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9®  série,  t.  I,  1889,  p.  393-395.) 

La  limitante  interne  de  la  rétine  n'existe  plus  à  partir  de  Vori 
serrata. 

L'hyaloYde  ne  présente  aucune  modification  d'épaisseur,  à 
structure  ou  de  texture  au  niveau  de  la  région  ciliaire. 

Elle  ne  subit  aucune  division  et  n'entre  pas  en  rapport  avec  li 
cristalloïde,  mais  se  réfléchit  au  niveau  du  sommet  des  procèi 
ciliaires  pour  se  continuer  sur  leur  bord  libre,  doublant  ainsi  tout 
la  portion  ciliaire  de  la  rétine. 

Elle  apparaît  donc  comme  une  membrane  hyaloYde,  très  mince 
séparant  le  corps  vitré  d'origine  mésodermique  de  la  rétine  (eclo 
dermique),  rappelant,  comme  disposition  et  comme  rôle,  lalami 
vitrée  de  la  choroïde  et  la  basale  du  derme. 

La  zone  de  Zinn  appartient  en  réalité  au  corps  vitré. 

Les  canaux  de  J.-L.  Petit  et  de  Hannover  sont  des  produits  ar 
tiûciels  dus  à  Técartement  des  parties  constituantes  de  la  zooed( 
Zinn.  J.  C. 


Des  yeux  pineaux  multiples  chez  l'Orvet,  par  MM.  Mathias  Duvai 
et  Kalt.  {Comptes  retidus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  I 
1889,  p.  85-86.) 

L'histoire  si  longtemps  énigmatique  et  toujours  si  iostructivi 
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lande  pinéale  a  acquis  un  intérêt  nouveau  du  jour  où  les 
ches  de  Graaf  et  de  B.  Spencer  ont  montré  que  cet  organe 
înte  chez  les  Vertébrés  supérieurs,  le  rudiment  d'un  œil 
acquiert  son  complet  développement  que  chez  certains 
s. 

examinant  des  coupes  d'embryons  d'Orvet,  MM.  Mathias 
et  Kalt  ont  trouvé  sur  la  tige  pinéale,  outre  l'œil  typique, 
tain  nombre  de  bourgeons  qui  sont  de  véritables  vésicules 
formées  par  des  éléments  analogues  à  ceux  qui  constituent 
ne  de  l'œil  pinéal  typique,  et  dont  l'extrémité  interne  est 
itée.  On  n'y  trouve  déjà  plus  d'organe  analogue  au  cris- 
Ces  bourgeons  oculiformes  sont  au  nombre  de  deux  à  trois, 
suite  de  cette  observation  que  l'œil  pinéal,  en  se  multipliant, 
se  dégrader. 

n  suppose  la  tige  pinéale  se  terminant  par  un  groupe  de 
ions  oculiformes,  mais  non  pigmentés  à  leur  centre,  et  Ton 
î  type  qui  est  réalisé  chez  les  Oiseaux, 
ces  bourgeons  s'entourent  de  tissu  conjonctif  et  de  vais- 
et  on  arrivera  au  type  du  Mammifère, 
ainsi  que  l'on  pourrait  expliquer  les  aspects  successifs  que 
la  glande  pinéale  dans  la  série  des  Vertébrés  supérieurs. 

J.  G. 


CBES  SUR  LA  STRUCTURE  DE  L'oS  NORMAL,  par  M.  Paul-A.  ZaCHA- 

;s.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  9"  série,  1. 1,  1889, 
7-208.) 

ait  que  le  corpuscule  osseux,  décrit  par  Virchow  comme 
llule,  ne  représente  qu'une  sorte  de  cuticule  calcifiée  qui 
lia  cellule  de  la  même  façon  que  la  capsule  entoure  la  cellule 
;ineuse. 

;et  et  Neumann  ont  montré  :  !•  que  les  corpuscules  et  les 
ules  osseux  possèdent  des  parois  spéciales  qu'on  peut  isoler; 
la  substance  qui  constitue  les  parois  des  corpuscules  et 
alicules  osseux  n'était  que  de  la  substance  osseuse  épaissie, 
i  théorie  était  admise  par  les  histologistes  les  plus  autorisés, 
I  M.  Brœsike  la  combattit  (1882)  en  pensant  avoir  démontré 
>  parois  des  corpuscules  et  des  canalicules  différaient  de  la 
ice  intercellulaire. 
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Suivant  M.  Brœsike,  ces  parois  seraient  formées  de  kératine. 

Pour  la  première  fois  on  eût  observé  chez  THomme  la  kératini- 
sation  du  tissu  conjonctif;  les  cellules  épithéliales  n'auraient  plus 
été  seules  à  y  posséder  ce  privilège  et  Ton  voit  que  la  découverte 
de  M.  Brœsike  eût  ouvert  de  lointains  aperçus  pour  Tanatomic 
générale. 

Mais  les  résultats  obtenus  par  M.  Zachariadès  montrent  que  let 
conclusions  de  M.  Brœsike  ne  sauraient  être  acceptées  ;  elles  re- 
posaient essentiellement  sur  ce  fait  que  la  substance  formant  les 
canalicules  et  corpuscules  osseux  se  fût  détruite  plus  facilemenl 
que  la  substance  intercellulaire  ;  or,  les  méthodes  les  plus  rigou' 
reuses  montrent  le  contraire.  J.  C. 


Recherches  sur  la  structure  de  l'os  normal  ;  du  contenu  des  cel* 
LULES.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  g^  série,  t.  f,  1889 
p.  245-246.) 

Les  recherches  précédentes  ayant  permis  à  l'auteur  de  bien  voii 
dans  une  coupe  d'os  décalcifié  les  corpuscules  et  les  prolonge 
ments  qui  en  partent,  il  s'attache  à  étudier  le  contenu  des  cana 
licules  osseux. 

Plusieurs  observateurs  (Lang,  Heitzmann,  etc.)  avaient  signalf 
des  filaments  protoplasmiques  dans  les  canalicules  osseux. 

Basés  surtout  sur  des  preuves  indirectes^  ces  travaux  avaien 
passé  presque  inaperçus  pour  la  plupart  des  auteurs  qui  décri- 
vaient des  prolongements  creux,  c'est-à-dire  des  canalicules  sani 
contenu,  aussi  bien  à  l'état  frais  que  sur  Tos  macéré. 

M.  Zachariadès  montre  que  la  plupart  des  canalicules  con 
tiennent,  à  l'état  frais,  des  prolongements  qu'on  peut  facilemen 
isoler  par  la  potasse  et  colorer  par  le  bleu  de  quinoléine  et  pai 
Téosine. 

Malheureusement  M.  Zachariadès  n'est  pas  encore  en  mesun 
de  dire  si  ces  prolongements  partent  des  corpuscules  ou  des  cel 
Iules  qui  y  sont  contenues,  et  s'ils  sont  appliqués  seulement  à  h 
paroi  des  canalicules,  ou  si,  au  contraire,  il  y  a  un  espace  cir 
culaire  entre  les  deux.  J.  C. 
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CHBS  SUR  LA  STRUCTURE  DE  L'OS  NORMAL  !  DES  CELLULES  OSSEUSES  ET 

URS  PROLONGEMENTS,  par  M.  Paul-A.  Zachariadès.  {Comptes 
u  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  I,  p.  597-598.) 

ses  deux  premières  commuoications,  M.  Zachariadès  avait 
comment  ou  pouvait  isoler  et  colorer  un  réseau  Qn  dans 
ipes  d'os  frais  d'adulte;  restait  à  déterminer  la  nature  de 
EiUy  dont  Fauteur  n'avait  pas  cru  pouvoir  encore  préciser 
e. 
hypothèses  pouvaient  être  admises  :  on  bien  le  réseau 
-mé  par  la  substance  qui  constitue  les  corpuscules  et  cana- 
osseux,  ou  bien  il  était  formé  par  les  cellules  osseuses  et 
rolongements, 

les  observateurs  familiarisés  avec  l'histoire  des  tissus 
lubstance  conjonctive,  et  spécialement  du  tissu  osseux, 
penché  vers  la  seconde  hypothèse;  c  est  ainsi  que  nous 
ins  depuis  longtemps  la  structure  de  Tos  normal  dans  nos 
nces  de  la  Sorbonne,  et  c'est  également  ainsi  que  M.  Zacha- 
1  été  conduit  à  l'interpréter. 

surtout  lorsqu'on  examine  le  réseau  provenant  des  os  d'un 
le  six  mois  que  la  vérité  se  montre  nettement, 
peut  alors  subsister  aucun  doute  sur  la  nature  de  ce  ré- 
oi  est  formé  par  des  cellules  osseuses  Qt  lei^rs  nombreuses 
ations  anastomotiques. 

eut  donc  définir  ainsi  les  prolongements  contenus  dans  les 
ules  osseux  :  ces  prolongements  sont  de  nature  proto- 
]ue;  ils  émanent  des  cellules  oss^u^s,  J.  C» 


CHES  SUR  LA  STRUCTURE  DE  L  OS  NORMAL  :   DE  LA  MEMBRANE  DES 

LES  OSSEUSES,  par  M.  Paul-A.  Zacqaruin$:s4  (Comptes  ren- 
ie la  Soç.  de  biologi^t  9°  périe,  t.  I,  1889,  p.  632-633.) 

surface  des  cellules  osseuses  et  de  leurs  prolongements 

sre  une  différenciation  du  protoplç^sma  qui  offre  une  réfrin- 

ipéciale, 

st  pas  douteux  qu'il  s'agit  li  d'une  membrane  qui  enclOt  le 

asm  a. 

s'arrêter  à  rechercher  si  cette  membrane  est  due  à  une 

sation  du  protoplasma  ou  à   une  sécrétion   de   celui-ci. 
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M.  Zachariadès  n'hésite  pas  à  admettre  que  cette  membrane  fai 
partie  de  la  cellule  elle-même. 

Il  croit  même  pouvoir  poser  en  principe  que  dans  Tes  frai 
jeune  ou  adulte  de  T  Homme  il  n'y  a  ni  corpuscules,  ni  canalicule 
dans  le  sens  classique;  ce  que  les  auteurs  auraient  ainsi  décrit 
ce  serait  la  membrane  des  cellules  et  de  leurs  prolongements. 

Il  existerait  donc,  dans  Tos  frais  de  tout  âge  de  F  Homme,  de 
cellules  ramifiées  possédant  une  membrane  et  se  laissant  isole 
facilement  par  la  potasse.  Leurs  prolongements  s'anastomosao 
entre  eux  ou  avec  les  prolongements  d'autres  cellules,  le  tov 
forme  un  réseau  de  nature  protoplasmique  entouré  d'une  mem 
brane. 

Les  conclusions  de  M.  Zachariadès  se  trouvent  confirmées  pa 
les  faits  constatés  sur  un  os  provenant  d'un  individu  mort  d 
sarcome  mélanique  généralisé  :  la  plupart  des  cellules  et  de  leui 
prolongements  étaient  remplis  de  pigment  mélanique.        J.  C. 


Note  sur  l'épithélium  de  la  vésicule  ombilicale  chez  l'embryon  hi 
MAIN,  par  M.  TouRNEUX.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologi 
9*  série,  t.  1,  1889,  p.  197-200.) 

Cette  note  est  consacrée  à  la  description  de  la  structure  des  pi 
rois  de  la  vésicule  ombilicale  chez  deux  embryons  humains  d 
8  millimètres  et  chez  un  troisième  embryon  de  24  millimètres. 

J.C. 


Sur  la  présence  de  cellulks  épithéliales  ciuées  dans  une  tumeur  i 
l'ombilic  coez  l'adulte,  par  M.  F.  Tourneux.  (Comptes  rendus  i 
la  Soc,  de  biologie,  9*  série,  1. 1,  1889,  p.  200-aoi.) 

La  tumeur  décrite  dans  cette  note  présente,  dans  les  caviU 
qu'elle  renferme,  un]>evêtement  cilié  qui  ne  semble  se  rattacha 
embryogéniquement  à  aucun  des  organes  qui  traversent  l'ombil 
pendant  la  période  fœtale.  J.  C. 
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UR  LE  RÉTicuLUM  DE  LA  RATE,  par  M.  E.  Laguesse.  {Comptes 
u$  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,  t.  I,  i88(),  p.  660-662.) 

^ticulum  spléniqueest  formé  exclusivement  d'éléments  dif- 
par  leurs  réactions  des  fibres  conjonctives,  éléments  que  le 
)pement  montre  être  des  cellules  plus  ou  moins  modifiées. 

J.  G. 


rATiON  d'un  nouveau  système  d'objectifs  et  d'un  nouveau  pied 
:-L0UPE  ET  porte-microscope,  par  M.  L.  Malassez.  {Comptes 
is  de  la  Soc.  de  biologiey  9*  série,  1. 1,  1889,  p.  321-322.) 

ibjectifs  présentés  par  M.  Malassez  offrent  l'avantage  : 
i  redresser  les  images  microscopiques;  ' 
avoir  un  long  foyer  (aussi  long  qu'on  peut  le  désirer); 
i   posséder  une  grande  pénétration  et  un  champ  très 

ied  porte-loupe  qui  peut  aussi  servir  de  porte-microscope 
mmande  par  une  grande  stabilité  et  par  la  disposition  des 
lestinées  à  saisir  les  loupes  et  les  objectifs.  J.  G. 


MENSURATION  DES  GLOBULES  SANGUINS,  RÈGLE  GLOBULIMÉTRIQUE, 

tf.  L.  Malassez.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
ie,  t.  1,  1889,  p.  24.) 

ensuration  des  globules  sanguins  présente  d'assez  grandes 
es.  M.  Malassez  recommande  le  procédé  suivant  comme  le 
île  en  pratique  et  le  plus  constant  dans  ses  résultats  : 
ssiner  à  la  chambre  claire,  à  un  grossissement  connu,  une 
^réparation  de  sang; 

isurer  ensuite  les  globules  dessinés  et  en  déduire  les  dia- 
vrais. 

'emière  de  ces  opérations  peut  être  effectuée  très  exacle- 
Qc  certaines  précautions. 

Buxième  opération  (mensuration  des  globules  dessinés), 
^néralement  à  désirer. 

ie  la  rendre  plus  rapide  et  plus  précise,  M,  Malassez  a 
une  petite  règle  ou  échelle  globulimétrique. 
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C'est  une  petite  règle  plate  de  substance  transparente  sur  li 
quelle  sont  finement  gravés  des  cercles  dont  le  diamètre  va  croi 
sant  comme  les  trous  des  filières  graduées. 

Pour  mesurer  un  globule  sanguin  avec  cette  règle,  il  suffit  ( 
placer  sur  le  dessin  la  face  sur  laquelle  les  cercles  sont  gravés 
de  chercher  quel  est  celui  qui  correspond  le  mieux  à  ce  globul 

En  mesurant  ainsi  un  assez  grand  nombre  de  globules  voisii 
(pour  éviter  tout  choix  involontaire),  on  peut  en  déduire  d 
moyennes  générales  très  précises.  On  peut  encore,  et  c'est  égal 
ment  une  notion  importante,  savoir  dans  quelles  proportion» 
trouvent  les  globules  de  différents  diamètres. 

La  règle  globulimétrique  peut  encore  servir  à  mesurer  tous  1 
corps  microscopiques  de  forme  circulaire  ou  sphérique,  et  mér 
les  différents  diamètres  de  corps  ayant  des  formes  moins  simpk 

J.  C. 


Sur  les  modifications  que  subit  l'œuf  de  la  Lapine  pendant  sa  migb 

TTON  dans  L'OVIDUCTE  ET  SUR  LA  DURÉE  DB  CETTE  MGRATION,  par  M. 

TouRNEUX.  {Complus  rendus  de  la  Soc.  de  biologiêy  9»  série,  t. 
1889,  p.  3ii-3i4.) 

Les  premiers  développements  de  Toeuf  de  la  Lapine  sont  bii 
connus  dans  leurs  phases  générales. 

Cependant  les  descriptions  des  auteurs  comportant  encore  d 
verses  lacunes,  M.  F.  Tourneur  a  pensé  qu'il  serait  intéressa 
d'observer  un  certain  nombre  de  stades  dont  Tétudç  semblait  pa 
ticulièrement  susceptible  de  compléter  les  faits  antérieureme 
connus. 

Les  œufs  ainsi  examinés  répondent  aux  stades  suivants 
21  heures  après  la  copulation,  19  heures,  49  heures,  76  heures  t/ 
89  heures,  116  heures,  i4<  heures.  J.  G. 


Sur  la  métamérie  pe  la  tête  chez  l'Axolotl,  par  M.  Housy 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9'  série,  t.  1,  iSÉ 
p.  691-694.) 

L'auteur  désigne  sous  le  nom  de  tâte  la  Somme  de  tous  les  no 
tamères  antérieurs,  jusques  et  y  compris  celui  qui  porte  la  de 
nière  branchîe  vraie. 
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ime  de  ces  métamères  est  formée  de  deux  parties  :  Tune 
lez  à  la  première  branchie  vraie;  l'autre  variable,  puisque 
e  des  branchies  vraies  n*est  pas  constant  chez  tous  les 

lamères,  variables  dans  leur  nombre,  sont  définis,  en  tant 
aliques,  par  deux  propriétés  :  i«  la  présence  d'une  bran- 
me  certaine  complication  de  leur  système  nerveux  péri- 
décrit  par  Beard. 

issay  résume  ainsi  l'interprétation  phylogénique  des  ré- 
*  ses  recherches  : 

;•  état  :  Tous  les  métamères  des  Vertébrés  sans  branchies. 
me  état  :  Des  branchies  dans  tous  les  métamères.  Appa- 
in  système  nerveux  périphérique  distal;  renforcement 
par  rinnervation  de  la  branchie. 

me  état  :  Suppression  des  branchies  dans  les  métamères 
rs,  réduction  de  ce  système  nerveux  distal,  qui  ne  se 
us  à  la  portion  proximale  dorsale  et  constitue  le  nerf 
la  ligne  latérale.  J.  C. 


ZMEXT    DU    PA^rCRÉAS   CHEZ   LES   PoiSSONS   OSSEUX,    par    M. 

SE.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,   t 
1.  341-343.) 


E. 
1. 


arquable  thèse  de  Legouis  (1873)  a  fait  connaître  complè- 
inatomie  du  pancréas  des  Poissons  osseux,  mettant  ainsi 
oute  une  question  si  longtemps  obscure. 
e  de  M.  Laguesse  a  pour  objet  de  faire  connaître  l'em- 
i  de  ce  pancréas. 

[u'on  pouvait  le  prévoir  par  les  travaux  antérieurs,  il 
le,  comme  concentration,  un  simple  arrêt  du  développe- 
pancréas  des  Mammifères  et  des  Élasmobranches. 
eux-ci.  le  bourgeon  creux  initial  prend  la  forme  d'un 
r  renversé,  tandis  que  de  sa  partie  dorsale  élargie  partent 
reux  diverticulesqui  s'avancent  isolés  dans  le  mésoblaste 
ique.  L'entonnoir  est,  chez  les  Téléostéens,  représenté 
îourt  canal  pancréatique  qui  se  renfle  en  forme  d*am- 

J.  C. 
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De  l'influence  de  l'éthologie  de  l'adulte  sur  l'ontogénie  du  p. 
MONBTBs  vABiANs  Leach,  par  M.  A.  G[ARD.  {Comptes  rendut  d 
Soc.  de  biologie^  g^série^  t.  I,  1889,  p.  326-328.) 

Étudiant  en  1874  le  développement  du  Molgulasocialis,  M.  G 
avait  justement  insisté  sur  Tinfluence  que  pouvait  avoir  suri' 
lution  ontogénique  d'un  animal  le  genre  de  vie  du  progéniteu 

Un  exemple  plus  curieux  et  plus  démonstratif  encore  est  foi 
par  le  Palœmonetes  varians  Leach,  qui  vit  tantôt  dans  les  e 
saumàtres  des  estuaires^  tantôt  dans  des  lacs  depuis  longte 
séparés  de  la  mer,  et  dont  Teau  est  devenue  tout  à  fait  douce 

Ici,  en  effet,  il  s'agit  d'animaux  appartenant  à  la  même  esp 
identiques  entre  eux  à  l'état  adulte  et  offrant  un  développen 
différent,  suivant  qu'ils  vivent  dans  l'eau  douce  ou  dans  I' 
salée. 

Des  femelles  de  Palœmonetes  varians  provenant  des  lacs  de  V 
lie  méridionale,  comparées  avec  celles  que  Ton  peut  reçue 
dans  le  vieux  port  de  Wimereux,  présentent,  avec  ces  derniè 
une  différence  étonnante  au  moment  de  la  gestation. 

Deux  femelles,  l'une  de  Naples,  l'autre  de  Wimereux,  prises 
hasard,  mais  à  peu  près  de  la  même  taille,  incubaient,  la  ] 
mière  des  œufs  longs  de  3  demi-millimètres,  la  seconde  des  a 
mesurant  plus  d'un  demi-millimètre  seulement. 

Comme  conséquence,  tandis  que  la  femelle  de  Wimereux  p 
tait  321  œufs,  celle  de  Naples  n'en  avait  que  25,  et,  néanmoi 
cette  dernière  paraissait  la  plus  chargée. 

L'évolution  du  Palœmonetes  de  Wimereux  est  beaucoup  p 
explicite  et  dilatée  que  celle  de  la  forme  d'eau  douce,  dont 
œufs  sont  chargés  d'un  vitellus  nutritif  plus  abondant  (à  peu  p 
dans  la  proportion  de  27  à  1). 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  chez  l'Écrevisse  Ûuviat 
les  œufs  sont  également  très  volumineux  et  le  développement  p 
direct  et  plus  condensé  que  chez  les  types  voisins  habitanl 
mer. 

L'observation  pourrait  être  étendue  k  bien  d'autres  anino] 
d'eau  douce  appartenant  aux  groupes  les  plus  divers. 

La  cause  déterminante  de  cette  modification  doit  être  cherel 
vraisemblablement  dans  la  concurrence  vitale,  bien  moins  act 
dans  les  eaux  douces.  Le  nombre  des  embryons  peut  être  réd 
sans  danger  pour  l'espèce,  et,  dès  lors,  ces  embryons,  peu  no 
breux,  ont  la  réserve  nutritive  suffisante  pour  atteindra,  le  p 
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mi  possible,  parfois  même  avant  de  quitter  Tœuf,  la 
finitive.  La  ségrégatioQ  maintient  la  particularité  acquise 
d  constante. 

versaires  du  transformisme  réclament  souvent  des  exem- 
lodifications  accomplies,  pour  ainsi  dire,  sous  leurs  yeux. 
B  le  fait  observer  avec  raison  M.  Giard,  il  serait  difficile 
er  des  expériences  plus  convaincantes  que  celle  réalisée 
iture  sur  le  P,  varians.  J.  C. 


SIGNIFICATION     DES    GLOBULES    POLAIRES,    par    M.    A.    GlARD. 

tes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9*  série,  t.  I,  1889, 
•121.) 

'est  plus  variable  que  la  signification  attribuée  par  les 
énistes  aux  globules  polaires. 

teurs  de  ces  diverses  théories^  que  M.  Giard  résume  très 
ment,  se  sont  surtout  préoccupés  du  côté  physiologique 
Dmène;  aussi  ont-ils  laissé  dans  Tombre  l'interprétation 
3gique. 

ssant  les  idées  admises  récemment  encore,  et  qui  ne  vou- 
)ir  dans  la  formation  et  l'exode  des  globules  polaires 
mple  rejet  excrémentitiel,  M.  Giard  les  rapporte  au  pro- 
!  la  division  cellulaire  indirecte. 

le  différence  avec  la  karyokinèse  ordinaire  consiste  en 
lans  la  naissance  des  globules  polaires,  les  deux  produits 
ision  sont  inégaux. 

avons,  en  outre^  que  le  premier  globule  polaire  est  luî- 
sceptible  de  se  diviser  par  karyokinèse  pour  donner  un 
econdaire^  pendant  que  Tœuf  produit  par  le  même  pro- 
1  deuxième  globule  polaire  primaire, 
rd  est  ainsi  conduit  à  décrire  la  formation  des  globules 
comme  rappelant  ontogénétiquement  le  stade  protozoaire 
oluliondes  Métazoaires. 

ision  de  Tœufen  plusieurs  cellules  virtuellement  équiva- 
peut  être  comparée  à  la  division  d'un  Protozoaire  ou  d'un 
yte  enkysté. 

îbules  polaires  devraient  donc  porter  le  nom  de  cellules 
ce  sont  des  œufs  rudimentaires. 
il  s'attendre  à  trouver  les  globules  polaires  moins  net- 
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tement  cellulaires  et  beaucoup  plus  réduits  chez  les  œufs  à  < 
bryagénie  condensée. 

C'est  efFectivemement  ce  qui  s'observe.  Parfois  même  ils  p 
vent  être  réduits  à  un  seul  globule^  dans  les  cas  où  Tembryogé 
est  très  abrégée,  comme  chez  les  animaux  progénétiques  ou  c 
les  générations  progénétiques  d'été  d'animaux  présentant  lep 
uomène  de  Thétérogénèse. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  il  semble  impossible  de  mi 
tenir  la  théorie  de  Weissmann.  Si  cette  théorie  était  exacte, 
devrait  en  effet  s'appliquer  à  tous  les  œufs  parthénogénétiqi 
quelle  que  soit  la  nature  de  ces  œufs  et  par  cela  seul  qu'ils  s 
parthénogénétiques. 

Or  en  rapprochant  les  faits  observés  par  divers  naturalistes 
les  œufs  qui  sont  en  quelque  sorte  accidentellement  j^diTihénogé 
tiques  (œufs  arénotoques  des  Abeilles,  des  Polistes,  etc.),  on 
que  ces  œufs  produisent  deux  globules  polaires,   absolun 
comme  les  œufs  soumis  à  l'imprégnation  spermatique. 

Il  en  est  tout  autrement  pour  les  œufs  qui  sont  nécesgairen 
parthénogénétiques,  comme  les  œufs  d'été  des  Cladocères, 
Ostracodes  et  des  Rotifères.  Ils  n'offrent  qu'un  seul  globule 
laire  et  Ton  voit  ainsi  la  dilatation  ou  la  condensation  de  l'embi 
génie  se  manifester  déjà  avant  la  segmentation,  l'existence  d( 
globule  polaire  unique  pouvant  être  regardée  comme  unemani 
tation  précoce  de  la  cœnogénie. 

C'est  une  abréviation  et  une  condensation  du  stade  proto20( 
chez  l'embryon  des  Métazoaires.  Cette  abréviation  se  produit  d 
Tœuf  d'été  parce  que  celui-ci  se  développe  sous  TinQuence  d' 
nutrition  plus  abondante  et  de  conditions  plus  favorables  de  1 
ganisme  progéaiteur.  i.  G, 


Sur  les  foriutions  homologues  des  globules  polaires  chez  les  Ii 
soiRES  CILIÉS,  par  M.  A.  Giard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
logie^  9«  série,  t.  1,  1889,  p.  704-709.) 


D'une  manière  générale,  les  Ciliés  avec  leur  organisme  coo 
que  et  plurinucléaire,  doivent  être  considérés  comme  un  ram 
collatéral  et  non  comme  la  souche  des  Métazoaires. 

Us  doivent  partir  d'un  point  assez  élevé  du  tronc  commua  < 
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gaiement  les  Métazoaires  et  il  n'est  pas  étonnant  que, 
es  derniers,  ils  reproduisent  dans  leur  évolution  certains 
développement  des  Protozoaires  inférieurs, 
duction  des  globules  polaires  étant  essentiellement  un 
ne  nucléaire,  il  n'est  pas  surprenant  que  les  êtres  plurinu- 
e  rapprochent  à  cet  égard  des  êtres  pluricellulaires. 
currence  vitale  s'exerce  entre  les  noyaux  libres,  àl'inté- 
ne  cellule  de  la  même  façon  qu'entre  les  cellules  libres 
eur  d'un  kyste. 

it  donc  homologuer  les  diverses  phases  de  la  karyoga- 
;^iliés  avec  ce  qui  se  passe  dans  la  reproduction  sexuelle 
zoaires. 

rd  établit  de  la  façon  la  plus  heureuse  cette  homologa- 
uivant  méthodiquement  les  divers  stades  de  la  karyoga- 
jiliés. 

lites  de  cette  analyse  ne  nous  permettent  malheureuse- 
>,  à  notre  grand  regret,  de  pouvoir  exposer  les  faits  qui 
înt  ainsi  rapprochés  naturellement  et  dont  Tinterpréta- 
)nnelle  permet  de  rectifier  diverses  erreurs  nées  de  com- 
s  hâtives  et  superficielles. 

linsi  qu'on  avait  cru  pouvoir  récemment  présenter  Ther- 
lisme  nucléaire  des  Ciliés  comme  correspondant  à  l'her- 
lisme  cellulaire  des  cellules  épithéliales  tapissant  les  pa- 
glandes  génitales  des  Métazoaires.  M.  Giard  montre  que 
gie  est  ailleurs  :  il  faut  la  chercher  dans  l'hermaphro- 
icléaire  de  l'ovule  ou  du  spermatozoïde  avant  la  nais- 
s  éléments  polaires  et  des  noyaux  accessoires, 
urrait-on  retrouver  chez  les  Ciliés  quelques  témoins, 
;  reflets  des  premières  phases  de  la  segmentation  de  l'œuf 
f  Cette  idée  a  bien  souvent  hanté  l'esprit  de  tous  les  obser- 
|uise  sont  occupés  de  l'étude  des  Infusoires,  mais  jusqu'ici 
invoqués  étaient  purement  hypothétiques.  On  n'en  sau- 
autantde  ceux  qu'invoque  M.  Giard  :  entre  les  stades  P, 
j  de  Maupas  d'une  part  et  la  segmentation  intra-vitelline 
et  de  Myriothela^  d'autre  part,  la  ressemblance  est  frap- 

urrait  même  pousser  plus  loin  la  comparaison  et  recher- 
is  le  stade  H  de  Maupas,  l'homologue  de  la  période  d'indi- 
ition  des  cellules  de  segmentation,  mais  les  notions  ainsi 
\  suffisent  à  montrer  tout  l'intérêt  qui  s'attache  aux  re- 
bles  études  que  M.  Giard  a  consacrées  aux  globules  po- 
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laires  dooi  Thistoire  était  oaguère  encore  si  confuse  et  dont  qou& 
pouvons  maintenant  apprécier  Texacte  signification  et  la  haute 
valeur.  J.  C. 


Note  sur  un  BALEmEAU  échoué  sur  la  côte  de  Mimizan,  par  M.  H. 
Beauregard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  g©  série,  1. 1, 
1889^  p.  238-a3g.) 

Le  Baleineau  échoué  près  de  Mimizan  (Landes]  était  un  très 
jeune  individu  de  l'espèce  Balsenoptera  rostrata.  J.  C. 


Note  sur  deux  Cétacés  récemment  échoués  sur  les  côtes  de  France, 
par  M.  H.  Beauregard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
9«  série,  t.  I,  1889,  p.  666-667.) 

Dans  le  premier  cas,  il  a  été  impossible  d*établir  à  quelle  espèce 
appartenait  le  Cétacé. 

Dans  le  second,  il  s'agissait  d'une  Balœnoptera  musculus,  fe- 
melle. J.  C. 


Développement  DB  l'évbnt  du  Cachalot,  par  M.  Poughet.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc»  de  biologie^  9®  série,  t.  I,  1889,  p.  149-150.) 

L*auteur  pense  que  Texplication  la  plus  plausible  de  l'anomalie 
faciale  présentée  par  les  Célodontes  est  que,  chez  ces  animaux, 
la  fosse  olfactive  droite  se  comble,  tandis  que  le  sillon  destiné  à 
former  en  arrière  d'elle  la  fosse  nasale  s'incurve  en  dedans  et  va 
rejoindre  la  fosse  nasale  gauche  au  voisinage  immédiat  de  soa 
orifice. 

L*évent  serait,  en  réalité,  la  narine  gauche.  J.  C. 
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Sur  l'estomac  du  Cachalot,  par  MM.  G.  PoucHETet  H.  Beauregard. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  g*  série,  t.  I,  1889,  p.  9a- 

94.) 

L'estomac  du  Cachalot  offre  comme  particularités  intéressantes  : 
d'une  part,  l'absence  d'étranglement  entre  le  jabot  et  Testomac 
proprement  dit  ;  d'autre  part,  l'étranglement  considérable  sans 
sphincter  apparent  entre  les  deux  renflements  duodénaux. 

La  cloison  qui  les  sépare  peut  être  assimilée  à  une  valvule  con- 
nivente  d'un  développement  exagéré.  J.  C. 


Note  sur  une  tête  de  jeune  Cachalot,  par  MM.  G.  Pouchet  et  H. 
Beauregard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc»  de  biologie,  g^  série,  1. 1, 
1889,  P-  553-555.) 

Les  auteurs  ont  pu  vérifier  sur  cette  pièce  les  descriptions  qu'ils 
avaient  publiées  antérieurement.  J.  C. 


Note  sur  le  SQUEiETtE  du  Cacûalôt  femelle,  par  MM.  G.  PoucHEt  et 
H.  Beauregard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,'g^  série, 
1. 1,  1880,  p.  aoi-204.) 

Dans  cette  note  sont  relevés  les  caractères  distinctifs  que  pré- 
sente le  squelette  de  la  femelle  comparé  à  celui  du  mâle.  J.  C. 


NoTB  sur  lb  Protoptère  {PaoTOPTBRus  ANNECTBNs),  par  M.  H.  Beau- 
regard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  1889, 
p.  556-558.) 

Observations  recueillies  sur  des  Protoptères  envoyés  du  Séné- 
par  M.  Julien  Le  Cesne.  j.  c. 


lUvCB  DES  TllAV.   SClBNT.  —  T.  X,  D©  6.  26 
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Note  sur  Lf:s  effets  d'une  mohsure  de  Sarigue,  par  M.  Duc 
[Comptas  rendus  de  la  Soc^  de  biologie^  9*  série,  l.  I,  18 
p.   239-240.) 

L'auteur  décrit  les  accidents  qu'il  a  observés,  après  avoir  i 
mordu  par  un  Didelphis  califomica,  J.  C 


H 


Recberches  sur  la  forme  du  thorax  et  sur  le  rapport  entre  u  pi 

DUCTION  de  travail  MUSCULAIRE  ET  LE  MÉCANISME  DE  LA  RESPIRAT 

DES  SUJETS  ENTRAÎNÉS,  par  M.  G.  Demeny.  [Comptes  rendus  de 
Soc.  de  biologie^  9*  série,  t.  1,  p.  289-293.) 

Les  résultats  de  ces  recherches  montrent  une  fois  de  plus  V 
fluence  bieufais^ote  de  l'çxercice  musçulairç  sur  l'organisme, 


^1 


L'appareil  a  venin  des  Poissons,  par  M.  Bottard.  {Comptes  reni 
de  la  Soc.  de  biologicy  9'  série,  1. 1,  1889,  p.  i3i-i38.) 

M.  Bottard  distingue  cinq  types,  suivant  que  l'appareil  à  vei 
est  entièrement  clos  (type  Synancie),  à  moitié  clos  (types  Thaï 
sophryne  reticulata  et  Murœna  Helena\  ou  en  communication 
recte  avec  le  milieu  extérieur  (types  Vives  et  Scorpènes). 

L'auteur  pense  que  la  grande  diversité  des  formes  des  Poisse 
peut  expliquer,  jusqu'à  un  certain  poipt,  les  varialioQs  de  for 
et  de  structure  des  ^pps^reils  ^  venin.  i.  C. 


Contribution  a  l'étude  physiologique  de  l'hibernation,  par  M.  B 
pbaël  Dubois.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  sér 
t.  I,  1889,  p.  205-206.) 

Ayant  constaté  que  Ton  pouvait  faire  inhaler  sans  danger 
chloroforme  à  un  animal  en  état  de  torpeur  hibernale,  M.  Raphî 
Dubois  a  constaté  d'autres  faits,  non  moins  intéressants. 

Si  l'on  donne  du  chloroforme  à  une  Marmotte  réveillée,  la  tei 
pérature  s'abaisse. 
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Au  coairaire,  si  l'on  fait  inhaler  le  même  anesthésique  à  une 
Marmotte  engourdie,  la  température  centrale  s'élève. 

On  aurait  pu  penser,  a  priori,  que  rintroduction  du  chloroforme 
dans  la  circulation  d'un  animal  engourdi  aurait  pour  effet  de  pro- 
longer ou  d'augmenter  Tétat  d'engourdissement;  or,  M.  Raphaël 
Dubois  a  obtenu  un  résultat  diamétralement  opposé^  car  dès  qu'il 
suspendait  Tinhalation,  la  température  s'élevait  rapidement  et 
ranimai  se  réveillait  complètement,  J.  C. 


Le  sommeil  hibernal  est-il  le  résultat  d'une  auto-intoxicatiok  phy- 
siologique? par  M.  Raphaël  Dubois.  {Comptes  rendus  de  la  Soc, 
de  biologie,  g»  série,  t.  I,  1889,  p.  160-261.) 

Le  sommeil  normal  est  le  résultat  de  modifications  physiolo- 
giques intimes  dont  la  nature  a  échappé  jusqu'ici  aux  investiga- 
tions expérimentales. 

La  théorie  la  plus  récente,  développée  par  Errera^  repose  sur 
des  considérations  relatives  à  des  phénomènes  d'auto-intoxication. 

L'activité  de  tous  les  tissus  engendre  des  corps  plus  ou  moins 
analogues  aux  ptomaïnes  et  aux  leucomaînes. 

D*aprè8  M.  Errera,  ces  leucomaînes  sont  fatigantes  et  narco- 
tiques; donc,  elles  doivent,  à  la  longue,  amener  la  fatigue  et  le 
sommeil. 

Au  réveil»  si  Torganisme  est  reposé,  c'est  que  ces  corps  ont  dis- 
paru; donc,  ils  s'éliminent  et  se  détruisent  pendant  te  sommeil 
normal  et  réparateur. 

On  sait,  d'autre  part,  que  les  urines  renferment  des  produits 
toxiques,  qui  peuvent  être  narcotiques. 

Le  sommeil  hibernal  étant  one  des  formes  du  sommeil  normal, 
il  était  intéressant  de  rechercher  s'il  ne  se  formait  pas,  au  sein  de 
l'organisme  des  hibernants,  des  produits  toxiques  narcotiques 
susceptibles  d'être  éliminés  par  le  rein  durant  le  sommeil. 

Une  longue  et  très  rigoureuse  série  d'expériences  a  montré  à 

M.  Raphaël  Dubois  que  cette  interprétation  ne  saurait  être  admise. 

Le  sommeil  hibernal  n'est  donc  pas  le  résultat  de  l'activité  de 

produits  narcotiques  fabriqués  par  Torganisme  et  susceptibles 

d'être  éliminés  par  le  rein  ou  par  l'intestin.  J.  G. 


Digitized  by 


Google 


384 


REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 


Sur  la  ventilation  pulmonaire  chez  les  hibernants,  par  M.  Raphai 
Dubois.  {Comptes  rendus   de  la  Soc,  de  biologie^  9®  série,  t. 
1889,  p.  280-282.) 

On  sait  que  le  réveil  des  hibernants  s'accompagne  d'une  augmer 
tation  progressive  de  la  température  centrale  qui  peut  atteindi 
le  chiffre  de  3o  degrés  en  quelques  heures. 

Simultanément  la  circulation  s'accélère  ainsi  que  les  mouvi 
ments  respiratoires. 

L'influence  du  mécanisme  respiratoire  thoraco-abdominal  si 
le  sommeil^  le  réveil  et  le  réchauffement  est  négligeable. 

En  est-il  de  même  de  la  quantité  d'air  qui  circule  dans  les  poi 
mons  en  un  temps  donné? 

Telle  est  la  question  que  M.  Raphaël  Dubois  s'est  proposé  < 
de  résoudre  dans  cette  nouvelle  série  de  recherches. 

La  courbe  de  réchauffement  du  réveil  normal  étant  établie, 
s'agissait  de  constater  si  elle  ne  serait  pas  modifiée  par  une  venl 
lation  pulmonaire  très  active. 

A  cet  effet,  la  trachéotomie  fut  pratiquée  sur  une  Marmotte  doi 
la  température  rectale  était  de  i2%5. 

Avant  l'opération  ,  on  comptait  de  une  à  deux  respirations  p 
minute. 

Après  un  repos  suffisant,  la  respiration  artificielle  fut  établ 
avec  quarante  et  cinquante  insufflations  par  minute,  et  prolong 
pendant  trois  quarts  d'heure. 

Malgré  cet  énorme  accroissement  de  la  ventilation  pulmonaii 
la  courbe  du  réchauffement,  relevée  de  cinq  minutes  en  cinq  m 
nutes  et  par  dixièmes  de  degrés,  a  continué  son  ascension  régi 
lière. 

La  température  de  l'air  ambiant  était  seulement  de  neuf  dixièm 
de  degré  inférieure  à  celle  de  l'animal  qui  se  trouvait  ainsi  da 
les  conditions  du  début  du  réveil  normal.  J.  C. 


Nouvelles  recherches  sur  la  phosphorescence  animale,  par  M.  R 
phaël  Dubois.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  debiologie,  9*série,  t 
1889,  p.  6n-6i4.) 

De  ces  nombreuses  et  fort  ingénieuses  observations,  on  peut  tii 
les  conclusions  suivantes  : 


Immi  lieiii     I     i 
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1*  La  phosphorescence  du  Pholas  daçtylus  est  le  résultat  d'une 
fermentation. 

9*  Le  ferment  n'est  pas  une  diastase  sécrétée  par  Tanîmal^  mais 
UD  ferment  Qguré  symbiotique  [Bacierium  Pholas), 

3"*  Ce  ferment  est  puisé  dans  le  milieu  ambiant  par  des  éléments 
phagocytes  dont  on  constate  la  présence  dans  la  paroi  interne  du 
siphon. 

4^  Il  s'accumule  à  l'état  physiologique  dans  les  organes  de  Poli, 
où  il  conserve  très  longtemps  ses  propriétés  et  sa  vitalité  après 
dessèchement  complet  de  l'animal. 

5"  Ces  organes  ne  brillent  jamais  spontanément,  mais  seulement 
lorsque  l'animal  vivant  est  excité  fortement. 

Le  parasite  physiologique  prend  alors  une  activité  particulière, 
gr&ce  aux  modifications  provoquées  dans  les  organes  lumineux 
par  l'excitation. 

6*  Ces  modifications  consistent  principalement  dans  la  désagré- 
gation des  éléments  anatomiques,  dans  l'afOux  du  sang  légèrement 
alcalin  et  riche  en  oxygène  et  dans  l'émission  simultanée  du  Bac- 
ierium Pholas  et  d'un  milieu  de  culture  fourni  par  l'animal,  con- 
venablement dilué  par  l'eau  de  mer  passant  par  le  siphon. 

7'  Quelques  réactions  peuvent  faire  penser  que  le  Bacterium  Pho- 
las produit  un  composé  analogue  à  ceux  qui  ont  donné  à  Radzi- 
sewski  une  belle  phosphorescence  par  oxydation  lente  en  présence 
de  la  potasse  alcoolique  et  de  diverses  autres  bases. 

8«  Toutes  les  tentatives  pour  isoler  un  semblable  composé  chi- 
mique ont  échoué  jusqu'à  présent  et  plusieurs  réactions  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  Thypothèse  de  Radzisenskî  dont  la  vérification 
demande  cependant  à  être  poursuivie,  ainsi  que  le  fait  justement 
observer  M.  Raphaël  Dubois.  J.  C. 


Rkmarques  sur  la  physiologie  et  l'anatomie  do  siphon  du  Pholas  dac- 
TTLDSy  par  M.  Raphaël  Dubois.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie^  9«  série,  t.  I,  1889,  p.  5îïi-523.) 

On  connaît  l'ingénieux  appareil  grâce  auquel  M.  Raphaël  Du- 
bois a  pu  inscrire  les  mouvements  des  siphons  du  Pholas  dactylus 
provoqués  par  des  excitations  lumineuses. 

L*étude  complète  des  relations  qui  existent  entre  les  divers 
excitants  sensitifs  et  les  mouvements  en  question  devant  faire 
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l'objet  (î*un  prochain  mémoire,  le  savant  professeur  de  la  Facnllé 
de  Lyon  se  borne  actuellement  à  décrire  le  mouvement  d'un  si- 
phon de  Pholade  excité  par  un  rayon  lumineux  ou  par  un  corps 
opaque  qui  l'intercepte  brusquement. 

Ce  mouvement  se  compose  de  cinq  temps  : 

1*  Excitation  du  segment  pigmenté  par  le  rayon  qui  a  traversé 
la  cuticule  ; 

2*  Contraction  du  second  segment  de  l'élément  pboto^muaca- 
laire; 

3*"  Ébranlement  par  cette  contraction  du  segment  neural; 

4^  Transport  de  cet  ébranlement^  transformé  en  impression  sea- 
sitive  dans  le  segment  neural^  aux  centres  ganglionnaires  par  les 
filaments  centripètes  du  segment  neural; 

5<>  Transformation  dans  le  ganglion  de  cette  excitation  centri- 
pète sensitive  en  excitation  motrice  centrifuge  et  transport  de 
celle-ci  aux  gros  faisceaux  centraux  de  la  paroi  du  siphon,  qui  se 
contracte  alors  brusquement  dans  Bon  ensemble;  les  trois  pre- 
mières phases  seules  se  produisent  dans  le  siphon  détaché  du 
corps  de  ranimai. 

On  voit  tout  l'intérêt  qui  s*attache  à  de  telles  études  de  physio- 
logie zoologique.  Rarement  l'analyse  des  diverses  phases  de  l'ac- 
tion réflexe  a  été  si  complètement,  si  heureusement  poursuivie. 

J.  C. 


Obsïsrvations  sur  la  maladie  phosphorescente  des  Talitres  et  des 
AUTRES  Crustacés,  par  MM.  A.  Giard  etA.BiLLBT.  [Comptes  ren- 
dus de  la  Soc,  de  biologie,  g'  série,  t.  I,  1889,  p.  S93-597.) 

Plusieurs  naturalistes  ont  signalé  le  phénomène  de  la  phospho- 
rescence chez  divers  Amphipodes,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  on 
a  [constaté  que  la  phosphorescence  n'appartenait  pas  à  Tanimal 
lui-même. 

Tel  est  le  cas  du  Talitre  observé  par  M.  de  Quatrefages,  et  sur 
lequel  la  phosphorescence  apparente  était  due  à  des  Noctiluques 
fixées  sur  la  carapace. 

Le  fait  relaté  par  M.  Giard  n*est  pas  moins  intéressant. 

Il  s'agit  d'un  Talitre  phosphorescent  rencontré  sur  la  plage  de 
Wimereux.  Son  éclat  était  intense  et  continu.  La  lueur  verdàtre 
provenait  de  Tintérieur  du  corps  du  Crustacé,  complètement  îlla- 
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miûé  Jusqu'ftUt  extrémités  des  antennes  et  des  pattes,  et  ne  pré- 
sentant de  points  obscai*s  que  les  yeux^ 

L'animal  marchait  lentement  sur  le  sable,  au  lieu  de  sauter 
eomme  ses  congénères* 

Dès  le  lendemain,  examinant  au  microscope  une  patte  coupée 
Bur  ranimai  lumineux,  M.  Giard  la  troura  bourrée  de  bactéries 
grouillant  entre  les  muscles^ 

La  maladie  phosphorescente  était  donc  de  nature  infectieuse; 
par  inoculation,  elle  put  Âtre  transmise  à  de  nombreux  Talitres, 
&  des  Cloportes,  etc. 

M.  Billet  a  réussi  à  oultiver  la  baetérie  dans  un  bouillon  adde 
de  Morue  et  sur  des  tranches  de  Morue,  bouillies  et  stérilisées. 

Dans  le  bouillon,  la  bactérie  présente^  au  bout  de  trois  jours, 
une  phosphorescence  assez  faible  dans  l'obscurité  complète. 

Sur  la  Morue,  le  microbe  forme  des  taches  jaunâtres  d*aspeot 
crémeux,  tout  à  fait  dépourvues  de  luminosité.  Mais  des  Talitres 
inoculés  avec  la  bactérie  de  ces  cultures  sont  derenus  lumineux 
en  trois  jours,  dans  la  proportion  de  trois  sur  qiiinee.       J.  G. 


Sur  un  convoi  migrateur  de  Libbllvla  quadbimaculata  L.  dans  le  nord 
DE  LA  France,  par  M.  A.  Gurd.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  bio- 
logiey  9«  série,  t.  1,  1889,  P-  423-4*5.) 

Les  journaux  du  nord  de  la  France  ont  signalé  au  mois  de  juin 
18S9  le  passage  dlnsectes  volant  en  nuées  et  asse^  nombreux  pour 
causer  une  certaine  inquiétude  parmi  la  population. 

Il  s*agissait  en  réalité  d'une  Libellule  (L.  quadrimaculala  L.) 
dont  la  multiplication  excessive  avait  causé  cette  migration. 

M.  Giard  étudie  le  trajet  parcouru  par  le  convoi  et  rappelle  que 
ces  migrations  de  Libellules  ne  sont  pas  chose  nouvelle  pour  la 
science  et  que  de  nombreux  exemples  en  ont  été  déjà  mentionnés. 

Ces  migrations  sont  intéressantes  à  plusieurs  point  de  vue. 

D'abord  elles  introduisent  parfois  dans  certaines  localités  des 
espèces  jusqu'alors  inconnues,  qui  s'acclimatent  pour  un  temps 
plus  ou  moins  long  dans  ce  nouvel  habitat. 

Au  point  de  vue  biologique,  l'instinct  migrateur  exceptionnel 
des  Libellules  est  particulièrement  remarquable  ;  ces  animaux  le 
manifestant  aussitôt  après  une  période  de  nymphose  relativement 
longue. 
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On  comprend  les  migrations  des  Criquets,  des  RoDgeurs,des  Sar^ 
dines  et  Harengs,  des  Oiseaux  accidentellement  migrateurs,  tels 
que  les  Syrrhaptes,  par  exemple. 

Lorsque  ces  animaux  naissent  en  trop  grande  quantité  dans  uq 
endroit  déterminé,  ils  se  répandent  au  loin,  enquête  de  leur  nour- 
riture, et  rinstinct  migrateur  se  développe,  pour  ainsi  dire,  pro 
gressivement,  en  raison  même  des  besoins  de  la  troupe  émi- 
grante. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  Libellules  :  dans  les  années 
ordinaires,  quand  les  mares  ne  sont  pas  desséchées,  ces  Insectes 
n'émigrent  pas.  Comment,  dans  les  circonstances  opposées,  peo- 
vent-ils  se  rendre  compte  de  l'imminence  de  la  disette  pour  eux- 
mêmes  et  de  Tinsuffisance  des  mares  où  ils  sont  nés  pour  nourrir 
leur  progéniture  trop  abondante?  Il  faut  évidemment  exclure  ici 
tout  concert  préalable,  toute  entente  analogue  à  celle  qu'on  peut 
supposer  exister  entre  animaux  qui  ont  grandi  côte  À  côte, 
comme  les  Criquets  ou  les  Sardines. 

En  raison  même  de  leur  caractère  exceptionnel,  ces  migrations 
se  recommandent  tout  particulièrement  à  l'attention  du  natura- 
liste. J.  C. 


Transport  par  un  Insecte  de  parasites  infectieux,  par  M.  V.  Ga- 
LIPPE.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9"  série,  t.  1, 188^ 
p.  553-559.) 

Cette  note   fournit  un  nouvel  exemple  du  transport,  par  le 
rostre  d'un  Insecte,  d'éléments  infectieux.  J.  C, 


Examen  d'une  molaire  d'Éléphant  et  de  ses  moyens  de  ftxatiow  au 
maxillaire,  par  m.  V.  Galïppe.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.de  bio- 
logie^ 9*  série^  t.  I,  1889,  p.  559-564.) 

En  dépit  du  poids  énorme  que  peut  atteindre  une  grosse  mo- 
laire d'Eléphant,  ses  moyens  d'attache  sont  identiques  à  ceux  que 
M.  Malassez  a  décrits  chez  THomme. 

Pas  plus  chez  l'Éléphant  que  chez  l'Homme,  il  n'y  a  de  périoste. 

J.C. 
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Note  sur  le  développement  du  Mblob  adtumnaus,  par  M.  H.  Bgau- 
REGARD.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  9<^  série,  1. 1,  1889, 
p.  55-57.) 

Les  Insectes  du  groupe  de  Meloë  paraissent,  au  poiat  de  vue  de 
leurs  mœurs  larvaires,  établir  un  intermédiaire  entre  Cantharis, 
Epicauta  et  Cerocomaj  d'une  part,  Zonitis  et  Sitarisy  d'autre  part. 

J.  C. 


De  la  structure  et  des  phénomènes  nucléaires  chez  les  Nogti- 
LUQUEs,  par  M.  Georges  Pouchbt.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  9»  série,  t,  I,  1889,  p.  64a.) 

La  structure  du  noyau  des  Noctiluques  offre  cet  intérêt  de 
s'éloigner  sensiblement  des  types  communément  décrits,  et,  par 
suite,  les  parties  qui  le  constituent  ne  se  prêtent  pas  aux  nomen- 
clatures adoptées. 

Les  termes  de  microsomes  et  de  hyaloplasme  (Strasburger)  ne 
sauraient  plus  convenir  ici,  ou  du  moins  il  faudrait  admettre  que 
les  deux  substances,  qu'il  conviendrait  mieux  dès  lors  de  désigner 
sous  le  nom  de  chromatoplasme  et  d'hyaloplasme,  sont  ici  récipro* 
quement  dissoutes. 

Ihos  les  gemmes  détachées,  le  noyau  est  sphérique  et  se  colore 
uniformément  dans  toute  son  étendue. 

A  aucune  époque,  le  noyau  des  Noctiluques  ou  de  leurs  gemmes 
De  présente  de  nucléole.  J.  G. 


Sur  le  tata  rlang  ou  tata  albumine  naturel  et  artificiel  et  ses 
applications  a  la  nutrition,  par  M.  Targhanoff.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  9' série,  t.  1,  1889,  p.  5oo-5oi.) 

L'auteur  rappelle  les  modifications  de  l'albumine  dans  les  œufs 
de  différentes  espèces  d'Oiseaux,  insistant  spécialement  sur  le  tata 
blanc  qui  se  trouve  dans  l'œuf  des  Oiseaux  naissant  nus,  aveugles, 
incapables  de  se  nourrir. 

La  poudre  du  tata  blanc  pourrait  être  utile  en  temps  de  guerre 
ou  en  voyage,  comme  très  azotée.  J.  G. 
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Sur  le  bunc  d'iéuf*,  paf  M.  Pemand  LAtASTÉ.  {Comptée  rendm  4e 
la  Soc.  de  biologie,  g*  série,  t.  î,  1889,  p.  863-664.) 

L'albumine  particulière  décrite  par  M.  TarchanofF  chez  divers 
Oiseaux  tie  serait  suivant  M.  Fernand  Lataste  que  du  «  mucus  >. 

J.C. 


Du  PASSAGE  DE  L*OXYHÉMOGLOBIN£  DANS  LA  BILE  DE  LA  VÉSICULE  APBÉS 

LA  MORT,  par  MM.  E.  Wertheimer  et  E.  Meyek.  {Comptes  rendMt 
de  la  Soct  de  biologie^  g^  sériOf  t.  I,  1889,  P-  467-468.) 

La  bile  prise  dans  la  vésicule  d*un  animal  mort  depuis  trois 
heures  renferme  à  peu  près  constamment  de  Toxyhémoglobine. 

L'expérience  ne  permet  pas  d'admettre  ici  un  phénomène  de 
sécrétion  post  mortem. 

On  a  affaire  à  un  phénomène  cadavérique. 

Les  auteurs  l'expliquent  par  le  mécanisme  suivant  :  une  fois 
que  l'épithélium  de  la  vésicule  a  perdu  sa  vitalité  et  ne  s'oppose 
plus  à  la  transsudation  de  labiloi  celle-ci  s'infiltre,  comme  on  saiti 
dans  la  paroi  du  réservoir  et  par  conséquent  aussi  dans  les  vais- 
seaux de  cette  paroi. 

En  vertu  de  ses  propriétés  bien  connues^  elle  dissout  les  glo- 
bules rouges  qu'elle  rencontre,  et  l'hémoglobine,  mise  en  liberté, 
diffuse  à  son  tour  vers  la  cavité  de  la  vésicule  et  s'y  mélange  au 
liquide  qui  y  est  enfermé.  J.  C. 


Sur  la  quantité  de  graisse  accumulée  dans  les  sillons  Dti  cgeur  chez 
LES  animaux  engraissés  RAPIDEMENT,  par  M.  P.  Regnard.  {Compter 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  g»  série,  1. 1,  1889,  p.  254-255.) 

L*anatomîe  démontre  que  les  sillons  du  cœur  sont  un  lieu  d'élec- 
tion pour  Taccumulatlon  de  la  graisse. 

Même  chez  les  êtres  qui  succombent  absolument  émaciôs,  il 
reste  dans  ces  points  une  certaine  quantité  de  tisSu  adipeux. 

Il  était  intéressant  de  rechercher  ce  que  pouvait  être  la  sur- 
charge graisseuse  du  cœur  chez  les  animaux  engraissés  hàtivemenl 
qui  remportent  les  prix  dans  les  concours  régionaux. 
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Les  observations  de  M  «  Regtiard  montrent  que  cette  surcharge 
est  considérable. 

Chez  les  Bœufs  engraissés  intensivement,  elle  peut  passer  de  12 
à  3o;  chez  le  Porc,  de  14  à  23;  chez  les  Moutons,  de  i3  à  19. 

J.  C, 


L'eau  de  mer  ARTiPiaELLE  a  l'Exposition  universelle  de  1889,  par 
M.  Edmond  Perrier.  [Comptes  rendm  dé  la  Soc*  de  biologie, 
9«  série,  t.  1,  1889,  P-  7*»-'7*3-) 

La  conservation  dans  les  laboratoires  des  animaux  marins  vi- 
brants est  rendue  difûcîle  per  l'impossibilité  de  renouveler  assez 
fréquemment  Teau  de  mer  naturelle  pour  les  entretenir  en  bonne 
santé  et  souvent  aussi  par  celle  d'en  avoir  sous  la  main  au  mo- 
ment précis  où  Ton  en  a  besoin. 

Les  intéressantes  expériences  de  M.  le  professeur  Ë.  Perrier 
offrent  donc  pour  les  zoologistes  une  haute  importance. 

Les  frais  considérables  qu'avaient  coûtés  en  1878  les  bacs  d'eau 
de  mer  naturelle  obligèrent  l'administration  de  l'Exposition  de 
1889  à  employer  l'eau  de  mer  artiOcielle,  pour  l'alimentation  des 
bassins  du  pavillon  de  pisciculture  et  ostréiculture. 

La  solution  adoptée  comprenait  pour  3  mètres  cubes  d'eau  de 
la  Vaane  : 

Sel  marin  brut 79  kil. 

Chlorure  de  magnésium 1  i 

Chlorure  de  potassium 3 

Sulfate  de  magnésie 5 

Sulfate  de  chanx a 

TotAL.   ...     100  kil. 

Cette  eau  était  employée  sous  une  épaisseur  de  a  à  3  décimètres 
et  les  Huîtres  disposées  de  décimètre  en  décimètre. 

Elle  était  aérée  environ  6  heures  par  jour,  à  Taide  de  jets  d'air 
disposés  de  mètre  en  mètre. 

Chaque  matin  Teau  était  relevée  à  l'aide  d'une  pompe  rotative 
et  ramenée  dans  les  cuves,  d'où  elle  ne  revenait  aux  bassins  qu'à- 
prè«  atoir  traversé  une  batterie  de  ûltreii  Maignen  qui  l'abandon- 
nait  parfaitement  limpide  et  suffisamment  débarrassée  de  matières 
organiques. 
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Dans  ces  conditions,  la  même  eau  a  pu  servir  de  quinze  jours 
à  trois  semaines.  La  dépense  totale  a  été  très  minime  et  les  ani- 
maux vivaient  durant  un  temps  relativement  très  long.     J.  C. 


Sur  uxe  forme  de  psorospermose  cutanée  dugnostiquéb  acxé  goshée 
ou  ACNÉ  sébacée  CONCRÈTE,  par  M.  J.  Darier.  {Comptes  rendus  it 
la  Soc,  de  biologie j  9®  série,  1. 1,  1889,  p.  a34-a36.) 

M.  J.  Darier  a  eu  l'occasion  d'étudier,  au  point  de  vue  histolo- 
gique,  une  singulière  maladie  de  la  peau. 

Les  diagnostics  les  plus  divers  avaient  été  portés,  témoignantde 
rincertitude  où  Ton  se  trouvait  au  sujet  de  la  nature  de  cette  af- 
fection. 

Elle  représente  un  type  de  parasitisme  assez  rare  chez  l'Homme, 
car  elle  est  due  à  la  présence,  dans  Tépiderme,  de  Psorospermics 
ou  Coccidies,  c'est-à-dire  d'animaux  inférieurs  de  la  classe  des  Spo- 
rozoaires,  aussi  peut-on  lui  donner  le  nom  de  psorospermose  cu- 
tanée. 

Les  parasites  de  cette  maladie  n'accomplissent  chez  leur  hôte 
que  les  premiers  stades  de  leur  évolution.  On  n^a  pu  jasquMci 
trouver  les  conditions  nécessaires  à  leur  évolution  ultérieure. 

Cette  psorospermose  cutanée  diffère  du  molluscum  contagiosum 
à  tous  les  points  de  vue,  par  son  aspect  et  son  évolution  cli- 
nique, par  les  lésions  anatomo-pathologiques  et  par  la  morpho- 
logie des  parasites  qui  appartiennent  vraisemblablement  à  une 
espèce  différente.  J.  C. 


Sur  les  psorospermoses,  par  M.  Malassez.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc,  de  biologie,  9*  série,  t.  1,  1889,  p.  336-a38.) 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Darier,  M.  Malassez  fait 
remarquer  que  les  cas  de  ce  genre  sont  sans  doute  moins  rares 
qu'on  ne  le  croit. 

S'ils  sont  peu  connus,  c'est  que  les  parasites  doivent  souvent 
passer  inaperçus  ou  bien  être  pris  pour  des  cellules  incomplète- 
ment développées  ou  dégénérées. 

11  y  a  là  une  voie  nouvelle  à  explorer;  on  ne  saurait  trop  la  si- 
gnaler aux  observateurs.  J.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      393 

Sur  la  psorospermose  folliculaire  végétante,  par  M.  J.  Darier. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,  1. 1»  1889,  P*  ^9^~ 
«94.) 

Dans  cette  seconde  note,  M.  Darier  complète  Texposé  de  ses  re- 
cherches sur  la  maladie  connue  sous  les  noms  d'acné  cornée,  etc. 

Cette  affection  étant  due  à  la  présence  de  Psorospermies  dans 
les  orifices  folliculaires,  et  les  parasites  déterminant  secondaire- 
ment un  bourgeonnement  de  Tépiderme  du  follicule,  le  nom  de 
prorospermose  folliculaire  végétante  parait  lui  convenir. 

En  cultivant  les  parasites  sur  du  sable  humide,  suivant  le  con- 
seil de  M.  Balbiani,  lauteur  a  réussi  à  observer  des  stades  plus 
avancés  de  leur  évolution.  Il  a  pu  ainsi  obtenir  le  développement 
des  kystes,  contenant  un  grand  nombre  de  corpuscules  qui  sont 
vraisemblablement  des  spores.  J.  C. 


Sur  unb  nouvelle  forme  de  psorospermose  cutanée;  la  maudie  de 
Pagbt,  du  mamelon,  par  M.  J.  Darier.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologiey  9*  série,  t.  I,  i889,  p.  294-297.) 

Les  faits  exposés  dans  cette  note  montrent  que  la  maladie  de 
Paget  est  une  affection  parasitaire,  une  forme  de  prorospermose. 

Ils  permettent  d'en  faire  aisément  le  diagnostic,  sans  biopsie, 
par  le  seul  examen  des  squames  détachées  de  la  surface  malade. 

J.  C. 


Sur  des  tumeurs  épithélules  contenant  des  Psorospermies^  par 
M.  J.  Albaran.  {Comptes  rendis  de  la  Soc.  de  biologiey  9*  série, 
1. 1,  1889,  p.  265-268.) 

Cette  communication  est  consacrée  à  la  description  de  certaines 
tomeurs  renfermant  des  Psorospermies  qui  semblent  pouvoir  être 
rapprochées  du  groupe  des  Coccidies. 

Au  moment  où  Ton  est  conduit  à  admettre  l'origine  infectieuse 
du  cancer,  ces  faits  imposent  de  nouvelles  recherches  pour  déter- 
miner quel  est  le  rôle  des  Psorospermies  dans  le  développement 
de  Tépithéhoma.  J.  C. 


Digitized  by  V3OOQ IC 


094  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTïnQUES 

§  2 
BOTANIQUE 


LOBATIONS  OU  ANOMALIES  DE  FEUILLES  SIMPLES,  par  M.  D.  Cl,OS.  {Bull. 

de  la  Soc.  bot,  deFrancCy  Congrès  de  1889.) 

Le  présent  travail  de  M.  Clos  a  pour  but  de  démontrer  pour  les 
feuilles  simples  ce  qu'il  a  déjà  établi  pour  les  feuilles  composées, 
savoir  que  la  plupart  des  cas  rapportés  à  des  soudures  anomales 
de  feuilles  sont  dus  à  des  lobations  ou  dédoublements  soit  corn- 
plets,  soit  incomplets,  collatéraux  ou  parallèles.  C. 


Études  sur  t<ES  phénomènes  morphologiques  de  la  fécondation,  par 
M.  L.  GuiGNARD.  [Bull,  de  la  Soc,  bot.  de  France  y  Congrès  de 
1889.) 

Cette  étude  considérable  est  accompagnée  de  4  planches  con- 
sacrées :  au  Lilium  Mar lagon  (flg.  i-34),  au  FritillatHa  Meleajris 
(fig.  35-38);  au  Muscari  comosum  (flg.  39)  ;  à  VAgraphis  cemua 
(fig.  40-42)  ;  à  VAlstrœmeria  psittacina  (flg.  43-46);  àlVrif  deserto- 
rum  (flg.  47-49)  ;  au  Delphinium  Ajacis  (fig.  5o  et  5i).  C. 


Note  sur  oniLOt>Bs  plantes  a  chloropetUlis  oui  nb  dégageait  pas 
d'oxygène  a  la  lumière,  par  M.  G.  Bonnier.  (Comptée  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  1889.) 

Tandis  que  le  Gui  et  même  les  Mélampyres  exhalent  deToxygène, 
il  en  est  autreinent  des  Bartsia,  Euphrasia  et  Ahinanthtu,  si  voisins 
cependant  du  Melampyrum» 

L'assimilation  chlorophyllienne  y  existe  pourtant,  mais  surpassée 
et  masquée  par  la  respiration.  C. 
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GORTRIBUTION  A  l/é^tUm  DK  i' ACTION   PB  U  CHALEUR  SOLAIBE;  SUR  LES 

BNVELOPPES  PLORAtESy  par  H.  Ero.  RozE.  {BulL  de  la  Soc.  bat,  de 
France^  Congrès  de  1889.) 

M.  Roze  a  reconnu  que  lorsqu'on  expose  brusquement  à  la  ra- 
diation solaire  une  fleur  tenue  à  Tombre,  cette  fleur  absorbe  d'a- 
bord une  certaine  quantité  de  chaleur,  puis  dégage  rapidement 
une  partie  de  ce  calorique,  et  que,  reportée  à  l'ombre,  elle  perd 
graduellement  et  assez  vite  le  calorique  absorbé  pour  se  remettre 
en  équilibre  de  température  avec  l'air  ambiant. 

M.  Roze  a  pu  observer  un  autre  phénomène,  celui  que  produit 
la  chaleur  solaire  sur  la  plante  tout  entière,  et  par  suite,  sur  ses 
fleurs^  même  si  elles  sont  très  petites,  savoir  réchauffement  du 
sol  puis  l'absorption  du  calorique  terrestre  par  les  végétaux  qui 
rampent  à  sa  surface  ;  c'est  ainsi  qu'une  fleur  de  Coquelicot  qui 
donnait  à  Fombre  20*,  était  portée  au  soleil  à  280,  etc.,  la  tem- 
pérature de  cette  fleur  s'élevant  parallèlement  à  celle  du  sol.  Une 
feuille  de  Plantago  major  dressée  sur  le  sol  marquait  44^,  tandis 
qu'une  feuille  d'Oypochariê  r€Miioata  appliquée  nur  ce  sol,  mar^ 
quait  46".  G. 


Observations  sur  la  structure  des  feuilles  des  plantes  aquatiques, 
par  M.  C.  Sauvageau.  {Journal  de  botanique,) 

Les  plantes  examinées  sont  les  Zostera,  Cymodoeea  et  Posidonia, 
La  conclusion  est  que  Tanatomie  peut  rendre  de  grands  services 
pour  la  détermination  spécifique  des  Phanérogames  marines. 

C'est  à  la  dispositian  du  parenchyme  et  des  canaux  aérlfôres,  la 
nature  et  la  diêposition  ou  répartition  des  faisceaux  fibreux,  la  pré- 
sence ou  l'absence  des  cellules  sécrétrices,  la  constitution  des  fais- 
ceaux, l'existence  ou  la  puissance  de  la  gaine  endodermique,  qae 
M.  Sauvageau  emprunte  ses  caractères.  C. 


Sua  UL  substanci  intercellulairs,  par  M.  Louia  Manqin.  {Comptes 
rendue  de  VAcad.  de^  êçi^tneesy  t.  CX«) 

M.  L.  Mangin  a  reconnu  que  ce  sont  des  pectates  insolubles  qui 
forment  la  lame  moyenne  des  tissus  mous  non  incrustés  de  lignine 
ou  de  ^libé^nç^ 
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Il  lui  a  suffi  de  traiter  les  tksus  par  l'acide  chlorhydrique  al- 
coolisé, qui  libère  l'acide  pectique,  puis  par  du  carbonate  de  po- 
tasse ou  de  soude,  qui  le  dissout.  C. 


Observations  pbysiologioues  sun  l'n  Œsothera  fies  NEracnÉRiES,  par 
M.  Léveillé.  {BulL  de  la  Soc,  hot.  de  France,  Conjurés  de  1^89,^ 

C'est  une  intéressante  Onaj^rarit^e,  nommée  eu  lamoul  »  AH- 
Mani-Pou  »  et  en  anglais  <i  Evening's  primrose  »>,  qui  a  fait  le 
sujet  de  cette  observation  de  M,  I^veiUéj  que  sa  fleur  d'un  blanc 
pur  quand  le  matin,  vers  six  heures^  s'ouvre  sa  corolle,  est  deve- 
nue le  soir  d*un  beau  rose-rouge,  C. 


Debnières  adjonctions  a  la  floue  fossilk  dAix- en- Provence»  par 
M.  le  marquis  de  Sapobta.  {Ann.  des  sciences  nat.  bol,,  ;«  série^ 
t.  VII.) 

Les  Nouvelles  adjonctions  constituent  le  cinquième  volume  de 
la  Flore  tertiaire  du  Sud- Est  de  la  France, 

Vingt  planches  sont  consacrées  aux  espèces  nouvelles  de  la  pré- 
sente publication. 

Si  Ton  se  reporte  à  l'ensemble  de  la  flore  tertiaire  d'Aîx,  qui 
ne  compte  pas  moins  de  499  espèces,  on  voit  qu'elle  embrasse 
71  familles,  dont  une  seule,  celle  des  Khîzocauléea,  est  compièle- 
tement  éteinte,  d'autres  ayanl  abandonné  TEurope.  C. 


Note  sur  les  tufs  et  les  tourbes  de  Lasnez,  près  de  Nancy,  par 
M.  Fliche.  {Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  de  IVancy,  1 889. j 

Dans  les  tufs,  lesquels  reposent  sur  des  tourbes,  M.  Fliche  a 
observé  de  nombreuses  Monocotylédones  {Carex  divers»  Phragmites 
vulgaris)  et  quelques  Dicotylédones  (Hêtre,  très  abondant,  Rham- 
nm Frangula,  un  Érable,  le  Noisetier?]. 

Dans  la  tourbe,  la  flornle^  plus  variée^  compte,  avec  H^fpnum 
romplanatum  et  Neckera  crispa  :  TAulne,  le  Bouleau,  le  Noisetier, 
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Ceroius  Padus,  Cornus  sanguinea,  Sambucus  nigray  Galium  palustre, 
Pnius  sijlv€stï*is,  Populus  Tremula,  etc. 

Ces  dépôts  marquent  deux  époques  glaciaires  et  de  l'âge  de 
pierre.  G. 


Sur  quelques  empreintes  végétales  des  couches  de  charbon  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  par  M.  R.  Zeiller.  [Bull,  de  la  Soc.  géolog. 
de  France  y  1889.) 

M.  Zeiller  a  constaté  que  des  empreintes  provenant  du  toit  de 
hottillières  de  la  Porte-de-Fer  se  rapportaient  à  des  Cinnamomum, 
Sassafras  et  Podocarpium  [P.  tenuifolium  I)  trouvés  déjà  dans  la 
province  de  Nelson,  en  Nouvelle-Zélande,  dans  des  terrains  regar- 
dés comme  appartenant  au  crétacé  supérieur.  C. 


L\  VIE  DES  plantes,  par  sir  John  Lubbock,  traduction  de  Edmon 
Bordage,  avec  271  figures  dans  le  texte.  (J.-B.  Baillière  1889.) 

1/ouvrage  comprend,  avec  le  livre  de  Lubbock  :  Flowersy  Fruits 
and  Leavesy  deux  mémoires  du  même  auteur  sur  les  graines  et  les 
plantules,  publiés  par  la  Société  linnéenne  de  Londres.  C. 


Sur  QUELQUES  plantes  vivant  dans  le  test  calcaire  DES  Mollusques, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Ch.  Flahault.  [Bull,  de  la  Soc.  bot,  de 
France^  Congrès  de  1889.) 

Le  mémoire  considérable  de  MM.  Bornet  et  Flabaut  comprend 
sept  planchesconsacrées  aux  genres  suivants  :  Gomontia,  Zygomi- 
tus,  Ostreobium,  Siphonoctadus,  Mastigocoleus,  Plectonema,  Hyellay 
Ostracoblabe,  Lithopithium,  C. 


ftBVire  DES  TBAV.  SCIENT.  —  T.  X,  II®  6.  21 
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Esquisse  sur  la  flore  GRANtttQtJÈ:  dé  l^arron-disseUent  de  Confolens, 
par  M.  J.-J.  Crévelier.  [Le  Règne  végétal^  revue  de  ta  Soc,  bot. 
du  Limousin,  n*  i.) 

L'arrondissement  de  Confolens,  calcaire  seulement  dans  quel- 
ques cantons  formés  par  le  jurassique  inférieur  et  quelque  peu 
de  terrain  tertiaire,  est  essentiellement  granitique.  Le  catalogue 
auquel  M.  Crévelier  a  consacré  trente  années  d'herborisations 
participe  des  deux  terrains,  siliceux  et  calcaire,  celui-là  parais- 
sant avoir  la  florule  la  plus  variée,  contrairement  à  ce  qui  s'ob- 
serve généralement  ailleurs.  C. 


Sur  lb  Robvs  ghatjfloèus  db  la  Grave-d'Ambahès^  par  M.  Giavaub. 
(Actes  de  la  Soc,  linn,  de  Bordeauoif  t.  XLII  de  la  5^  série.) 

Pour  M.  Clavaud,  le  Rubus  gratiflorus  de  la  Grave-d'Ambarès, 
distribué  par  la  Société  rubologique,  ne  serait  pas  l'espèce  ainsi 
nommée  dans  les  Ronces  vosgiennes  de  M.  Tabbé  Boutay,  mais 
une  plante  hybride,  qu'il  nomme  R.  cinereus,  à  parents  jusqu'à 
ce  jour  inconnus.  C. 


Sur  le  Fomaria  MAnriNiy  par  M.  Clavaud.  [Actes  de  la  Soc.  Imn,  de 
Bordeaux,  vol.  XLII  de  la  5«  série.) 

Le  Fumaria  Martini,  de  la  collection  Magnier,  rapporté  à  tort  à 
un  Fumaria  major  Bad.,  appartient  au  groupe  du  F,  capreola,  et 
serait  surtout  affine  aux  F,  muralis  Soud.  et  Borœi  Jord.        C. 


Un  nouveau  genre  de  Liliacées  [LiNDushiA],  par  M.  Th.  Durand. 
[Bull,  de  la  Soc,  bot,  de  France^  Congrès  de  1889.) 

Ce  genre  a  été  créé  par  MM.  Durand  et  Lubbers  pour  une  Alolde 
très  ornementale,  récoltée  par  M.  0.  Lindner,  non  loin  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  au  Dammareland. 

L'espèce  est  dénommée  Lindneria  fibrillosa,  des  bractées 
linéaires  occupant  la  base  de  l'épi.  C. 
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Note  sur  quelques  plantes  d'Algérie,  rares,  nouvelles  ou  peu  con- 
nues, par  M.  Battandier.  (Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France^  Con- 
grès de  1889.) 

NodB  citerons  parmi  les  espèces  nouyelles  pour  TAlgérie  :  Cle^ 
malts  bakarkû^  ffyperkum  aegyptiacum,  Linum  narbonensey  Ono- 
m  minutUsima ,  Cephalanthera  pallens  ;  et ,  parmi  les  espèces 
rares  :  Cerinthe  oranensiSj  Periploca  angustifolia,  Linaria  rubri- 
foUa,  Zollikoferia  arborescens,  Hypochxris  Clani,  Carduncellus 
Reboudianus,  Vicia  mauritanica^  Camelina  Soulieri,  Allium  sati- 
otim,  Limodorum  Trabutianum.  C. 


Strn  les  Xànicbslua  de  la  Gironde,  par  M.  Clavaud.  [Actes  de  la 
Soc.  linn.  de  Bordeaux^  t.  XLII  de  la  5*  série.) 

M.  Ciavaud  distingue  dans  le  Zanichellia  palustris  quatre  sous- 
espèces,  dont  deux,  Z.  cyclostigma  et  Z.  macrostemoriy  ont  un 
pédoticule  commun,  mais  pas  de  pédicelles  ;  les  deux  autres 
sous-espèces,  Z.  pediceltata  et  Z.  repens  étant,  au  contraire,  mu- 
nies de  pédicelles  et  d'anthères  non  quadriloculaires,  mais  bilo- 
culaires.  C. 


Supplément  a  la  flore  de  la  Somme,  par  M.  E.  Gonse.  {Mém.  de  la 
Soc.  linn.  du  Nord  de  la  France,  i.  VII.) 

On  compte  dans  ce  supplément  quelques  plantes  inconnues 
d'Éloy  de  Vicq,  savoir  :  Vej^bascum  Thapso-Lychnitis  et  V.  thapsi- 
forme-floccosum,  Utricularia  minor,  U.  Bremii  et  U.  intermedia, 
Œnanthe  pimpinelloides,  Coronilla  varia,  Hypericum  Desetangsii 
(peat-être  H.  çuadrangulum  de  la  Flore  de  la  Somme),  Senebiera 
pinnatifida  (plante  adventive?),  Salix  albo-fragilis,  Orchis  Chatini 
et  0.  Stmio-militaris,  Aceras  anthropophora  et  Carex  tomentosa. 

C. 


Florule  du  cours  supérieur  de  la  Dourbie^  par  M.  B.  Marïl\.  [Bull. 
de  la  Soc.  bot,  de  France,  t.  XXXVII.) 

Le  catalogue  de  la  riche  ilorule  du  cours  supérieur  de  la  Dour- 
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bie,  depuis  sa  source  à  TEspérou  (Gard),  jusqu'au  conQuenl  da 
Trévezel,  près  de  Cantorre  (Aveyron),  est  précédé  d'aperçus  topo- 
graphiques  et  géologiques  sur  la  région. 

L'auteur  a  eu  soin,  ce  qui  ne  se  pratique  pas  assez  souvent^  de 
masser  à  la  suite  du  catalogue  les  espèces  ubiquistes,  que  trop 
d'auteurs  intercalent  parmi  les  espèces  d'un  véritable  intérêt. 

C. 


Florules  d'Indre-et-Loire,  de  Tours  a  Ghateau-la-Vallièrb,  par 
LuYNES  ET  Cléré,   par  M.  D.  Barnsby.   (Fascicule  III.   Toars, 

Deslis  frères.) 

Les  herborisations  que  fait  chaque  année  M.  Barnsby  comme 
professeur  d'histoire  naturelle  à  l'École  de  médecine  et  de  phar- 
macie de  Tours  sont  l'occasion  de  la  découverte  d'espèces  rares 
ou  même  nouvelles  pour  la  flore  du  département. 

A  ces  titres  nous  mentionnerons  :  Rosmarinus^  Stachys  lanata^ 
Scrofularia  canina,  Lindetfiia  pyxidaria,  Asperula  oderata,  Lobelia 
urens,  Trapa  natansy  Byssopus  officinalis  et  Diantkus  Caryophyllus, 
ce  dernier  commun  sur  les  ruines  du  vieux  château  de  Luynes, 
Simettis  bicolor,Juncus  capitatus,  Eragrostis  megastachya  ei  E ,  pi- 
losa,  Drosera  rotundifolia  et  D,  intermedia^  Sedum  villosumy  Carum 
verticillatum,  Erica  scoparia^  etc.  C. 


Catalogue  des  plantes  vasculaires  du  Loiret,  par  M.  Julien  Cros- 
NiER.  {Bull,  delà  Soc.  d'horticulture  d'Oidéansct  du  Loiret,  3« sé- 
rie, t.  I,  1889.) 

Ce  catalogue  est  le  résultat  de  cinquante  années  d'herborisa- 
tions. M.  Julien  Crosnier  a  pu  en  outre  consulter  utilement  les 
herbiers  d'Auguste  Saint-Hilaire,  Pelletier-Sautelet,  Berthelot,  et 
s'aider  des  notices  de  Nouel. 

Deux  planches  sont  consacrées  :  l'une,  au  Potamogeton  cœspi- 
tosurn  Hanmicki,  Tautre  au  Potamogeton  reptans  Hanmicki. 

On  remarquera  spécialement  comme  plantes  montagnardes  éga- 
rées en  Sologne  :  Antennaria  dioica  et  Arnica  montana,  C. 
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Les  Cypéracées  de  l'Ecuador  et  de  la  Nouvelle-Grenade^  par  M.  P. 
Maury.  [Journal  de  bot,  de  Morot,  vol.  II). 

Les  Cypéracées  décrites  proviennent  des  récoltes  de  M.  André; 
elles  sont  au  nombre  de  cinquante-huit  espèces,  dont  quatre  nou- 
velles :  Cyperus  Andreanus  et  C,  flexibilis,  Dichromena  fasciata  et 
Rhynchospora  panicifolia. 

Le  genre  le  plus  représenté  est  le  Cypei^us,  avec  treize  espèces, 
puis  les  Eleockaris,  Rhynchospora  et  CareXy  chacun  avec  huit 
espèces.  C. 


Le  Malkouang  ou  Ankalagi  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  par 
M.  £d.  Hegkel.  [BulL  de  la  Soc.  de  géographie  de  Marseille, 
1889.) 

Le  Malkouang  [Polygala  butyracea)  des  pays  de  Timrné  et  Ko- 
ranko,  au-dessous  de  la  rivière  de  Sierra-Leone,  donne,  par  pres- 
sion de  sa  graine,  un  beurre  estimé  contenant  plus  de  67  pour  100 
de  palmitine,  et  fondant  de  4o  à  5o  degrés. 

Au  Sénégal  et  au  Gabon  on  emploie  surtout  un  beurre  retiré  des 
graines  du  Pentadesma  butyracea^  de  la  famille  des  Guttifères,  et 
contenant  jusqu'à  82  pour  100  de  stéarine  pour  18  pour  loo  d'o- 
léine. C. 


Notice  sur  la  géographie  botanique  des  environs  de  Sées^  par 
M.  l'abbé  Letacq.  (Caen^  librairie  Delesque.) 

La  grande  variété  des  terrains  et  des  stations  que  présentent 
les  environs  de  Sées  rend  bien  compte  de  leur  riche  florule,  où 
les  espèces  calcicoles  se  mêlent  aux  plantes  calcifuges,  le  tapis 
des  lieux  frais  et  tourbeux  à  la  végétation  des  lieux  montueux. 
Parmi  les  bonnes  espèces,  citons  :  Narthecium  ossifragum,  Nardus 
striclay  Lobelia  urens,  Carum  verticillatum,  etc.,  tous  de  la  florule 
de  Rambouillet,  moins  le  Narthecium,  C. 
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Floraison  en  Europe  de  l'Amqbphophâlivs  riTANmij  par  M.  Beccari. 
(Journal  de  la  Soc.  nat,  d'hortic.  de  France^  3«  série,  t.  XII.) 

VAmorphophallus  iitanum^  ce  géant  floral  qui  laisse  loin  de  lai 
les  Victoria  et  Raflesia,  vient  de  fleurir  à  Kew,  présentant  presque 
les  dimensions  relevées  à  Sumatra  même  et  qui  sont  les  suivantes  : 

m 

Circonférence  du  tubercule,  .  , t,8o 

Hauteur  de  la  plante  fleurie  (sans  le  tubercule).      2,^5 

Longueur  du  spadice i,5o 

Longueur  du  pédoncule o,5o 

C. 


Les  noms  vulgaires  de  plantes  usités  .  dans  les  environs  de  Vi- 
MOUTiERS  ET  La  Ferté-Fresnel,  par  M.  l'abbé  Lêtacq.  (Argen- 
tan, 1889.) 

Au  catalogue  des  noms  populaires  des  plantes,  M.  Letacq ajoute 
celui  des  fruits  à  cidre  (pommes  et  poires)  de  la  région;  les  pommes, 
à  variétés  nombreuses,  étant  distinguées  en  :  précoces,  secondes, 
tardives.  C. 


Notice  sur  quelques  botanistes  ornais  et  essai  sur  la  bibliographie 
BOTANIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DE  l'Orne,  par  M.  Tabbé  Letagq.  (CaeD, 
Henri  Delesque,  1889.) 

Les  botanistes,  dont  M.  Letacq  rappelle  les  travaux,  sont  : 
De  Roussel  (1748-1812);  —  Renault  (i75o-i835);  —  Desnos 
(1798-1874);  —  Lelièvre,  qui  publia,  en  i836,  dans  VAnnuaire 
Normand,  un  Catalogue  où  figurent,  pour  la  première  fois  :  Erica 
ciliarh^  Luzula  maxima,  Eleockaris  ovata,  etc.;  —  Fr.  Jacques 
Houton  de  Labillardière  (1796-1867),  neveu  du  célèbre  voyageur; 

—  Le  Forestier  du  Boisdelaville  (1809-1866);  —  Lubin-Thorel 
(1799-1869);  —  Aph.  Lebas  (1829-1873); — Jean-Baptiste-AIph. 
DéchaufFour  de  Boisdu val  (1799-1879);  —  H.-A.  Duval(i777-i8i4); 

—  l'abbé Lefrou(i77i-i84o)  et  Husnot, le  célèbre bryologue actuel. 
Dans  la  bibliographie  botanique  du  département  de  TOme  sont 

compris  des  noms  de  botanistes  qui,  étrangers  au  département 
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parleur  origioe,  ont  contribué,  pair  leurs  herborisationg ou  laurs 
écrits,  à  faire  connattre  aa  flore;  tels  sont  :  Alexaadre,  Bertot, 
de  Brébisson,  abbé  Gbevallier,  Corbière,  Duhamel,  Dutertre,  Gillet. 
Lecœur,  A.-Li.  Letacq,  etc.  U. 


Sur  L'uTarrÉ  des  expériences  de  culture  pour  la  vérification  des 

ESPÈCES  CRmOUES  ;  POURQUOI  SES  CULTURES  DE  MeNTHE  N*0NT  PAS  ÉTÉ 

CONTINUÉES,  par  M.  Ernest  Malinvaud.  {Bull,  de  la  Soc,  bot,  de 
France,  t.  XXXYII) 

Conyaincu  de  l'utilité  des  cultures  pour  éclairer  les  botanistes 
sur  la  valeur  des  espèces  doutepses,  M.  Malinvaud  avait  tenté  de 
soumettre  à  ce  critérium  les  Menthes,  plantes  sur  lesquelles  il  a 
fait  un  travail  important.  Mais  ces  cultures,  commencées  au  Mu- 
séum sous  les  plus  favorables  auspices,  furent  entourées  ensuite 
de  grandes  difficultés  etenfln  définitivement  rendues  impossibles. 

C. 


Une  visite  a  Maison-Closb^  par  M.  Pr.  Sahut.  [Ann,  de  la  Soc, 
d'horde,  ef  d'hist  natur.  de  t Hérault,  t,  XXII.) 

Dans  la  relation  de  sa  visite  à  la  Maison-Close  d'Alphonse  Karr, 
dont  les  jardins  ne  sont  pas,  dit  le  propriétaire,  des  jardins,  mais 
un  endroit  où  il  met  des  plantes,  M.  Sahut  cite  parmi  celles-ci  : 
divers  Palmiers,  de  aombreux  Acacia^  VEriohotnja^  les  Ckamœce- 
roius  fragranSy  Lonicera  Standishii^  les  plus  beaux  parmi  les  Jlosaj 
les  Triteleyay  Tritonia^  Daphié;  dans  les  pièces  d'eau,  les  Nym- 
phxa,  Nuphary  Nelumbium,  Aponogeton^  et  sur  les  bords  des  eaux 
des  Lauriers-Roses  de  toutes  nuances.  C. 


Essai  sur  les  Fougères  des  snvironb  de  Yire^  par  M.  E.  Balle.  (Bull, 
de  laSoc,  d'étude  des  sciences  natur,  d'flbeuf,  1889.) 

Adoplapl  la  clpissificfttioa  anatomique  de  M-  Cûlopab,  laquelle 
repose  sur  la  section  transversale  de  la  base  des  pétioles,  M.  E. 
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Balle  place  les  Fougères  de  Vire  dans  six  divisions.  A  la  f^de 
celles-ci,  les  Aspidium  aculealum  et  Filix-mas  ;  à  la  a*  les  Pohj- 
podium  Phegopteris  et  Dryopteris  ;  à  la  3«  le  Ceterach  ;  à  la  4«  les 
Asplenium  lanceolatum,  germanicum  et  septentrionale;  à  la  5«  et  à 
la  6®  Pteris  aquilina  et  Osmunda  regalis.  C. 


MvscoLOGiA  GALLicAj  par  M.  T.  HuSNOT,  9*  livraison.  —  (Husnot,  à 
Cahan,  et  Savy,  Paris.) 

Cette  livraison  donne  :  p.  i-viii,  une  clef  analytique  des  genres^ 
p.  257-284  et  pi.  69-79,  la  description  et  la  figure  d*un  grand 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  6  Mnium^  4  Meesea,  5  Barlra- 
mitty  7  Philonotis,  4  Atrichum,  4  Pogonatum,  8  Polytrichum, 

M.  Husnot  remplace^  avec  cette  9®  livraison,  qui  complète  le 
volume  des  Mousses  acrocarpes,  par  10  planches  nouvelles  les 
planches  I-X  qu'il  a  jugées  mauvaises. 

Le  second  volume,  ne  comprenant  que  cinq  livraisons,  sera  con- 
sacré aux  Mousses  pleurocarpes,  C. 


Hépatiques  nouvelles  des  colonies  françaises,  par  MM.  Em.  Bes- 
CHERELLE  ct  Richard  Spruce.  [BulL  de  la  Soc.  bot.  de  France^ 
Congrès  de  1889.) 

Le  genre  Lejeunea,  avec  3o  espèces  et  3  planches,  tient  la  tête 
de  la  notice.  Viennent  à  la  suite,  représentées  par  une  ou  peu 
d'espèces  :  ^fylia  (1  pi.);  Georalyx{i  pi.)  ;  Kantia,  Bepharostoma, 
Cephalozia^  Fruliania,  Jungermannia,  fiiccia,  Aneura^  Radula, 
Anthoceros,  etc.  C. 


Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Tonkin,  par  M.  E.  Besche- 
RELLE.  {Journal  de  botanique.) 

Cette  deuxième  note  de  M.  Bescherelle  est  consacrée  à  20  es- 
pèces, dont  8  nouvelles,  des  récoltes  de  M.  Balansa.  Les  espèces 
nouvelles  appartiennent  aux  genres  Ectropotheciumy  Isoptory- 
gium,  Meteorhim,  Semntophyllum,  Trematodon^  Wilsoniana.    C. 
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Sur  les  Mousses  et  les  Hépathiques  des  environs  de  Bagnoles,  et 
observations  sur  la  végétation  bryologique  des  grès  quartzeux 

SILURIENS   DANS  LK   DÉPARTEMENT  DE  l'OrNE,  par  M.  Tabbé  LeTACQ. 

(BulL  de  la  Soc.  linn,  de  Normandie,  4*  série,  3^  volume.) 

Parmi  les  Mousses  signalées  dans  cette  étude,  premier  supplé- 
ment au  Catalogue  de  i885  de  l'auteur,  on  remarque  comme  es- 
pèces rares  ou  nouvelles  :  Weissia  veriicillata,  Fissidens  crassipes 
et  F.  viriduluSy  Trichostomum  crispulum^  Barbula  Brebisonii,  Bar- 
bula  ajUndrica  var.  sinuosa^  B.  gracUùy  B.  Homschuchiana^  B. 
inclinata,  Grimmia  comuta  et  G.  commutaia^  Bryum  torquescens  et 
B,  bînum,  Hypnum  nitens,  etc.  C. 


Bryum  Rolli,  spbcies  nova,  par  M.   Philibert.  {Revue  bryologique 
d'Husnot,  17®  année.) 

M.  Philibert  donne  les  caractères  de  cette  espèce,  qu'il  dédie  à 
J.  Roll,  qui  Ta  découverte  dans  l'Amérique  boréale  occidentale, 
territoire  de  Washington,  etc. 

Le  Bryum  Rolii  est  surtout  remarquable  par  son  péristome,  qui 
présente  la  structure  propre  du  Bnjum  pendulum,  mais  à  un  de- 
gré plus  prononcé  encore,  Tadhérence  de  la  membrane  interne  et 
même  du  processus  avec  les  dents  étant  ici  complète.  C. 


ScR  le  Mniom  suBGLOBosuMy  par  M.  Amann.  (Revue  biologique  d'Hus- 
not^ 17®  année.) 

Ayant  trouvé,  en  état  de  fructification,  aux  environs  de  Davos, 
celle  espèce  jusqu'ici  inconnue  en  Suisse  à  cet  état,  qui  permet 
seul  de  la  distinguer  du  Mnium  punctalum,  M.  Amann  donne  de 
ces  deux  plantes,  qui  parfois  croissent  en  mélange,  une  diagnose 
comparative.  C. 
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Babbdlje  RUflALEs,  par  M.  VEKTTUiii.    [Hevue  bryologique  éTBusnoU 

17°  année.) 

M.  Venturî  fait  connaître  trois  nouvelles  variétés  de  Barbula 
ruralis  et  en  trace  les  dîagnoses.  Ces  variétés  sont  dénommées  : 

Barbula  epiloza; 

Barbula  densiretis; 

Barbula  hirsuta* 

M.  Venturi  signale  en  outre  le  Barbula  intermedia  contine  sé- 
loignant,  par  le  faisceau  de  cellules  aquifères  de  la  nervure  de  ses 
feuilles,  des  Barbulœ  rurales,  privées  de  ces  cellules,  le  même 
caractère  le  rapprochant,  au  contraire,  des  BarbuUe  lœvipilsp. 

C. 


Sur  la  distribution  géographique  desMusginées  dans  le  département 
DE  l'Orne,  et  catalogue  méthodique  de  ces  espèces,  récoltées 
DANS  cette  région,  par  M.  A.-L.  Letacq.  {Bévue  de  botanique.) 

Les  Muscinées  récoltées  jusqu'à  ce  jour  dans  TOrne  se  compo- 
sent de  :  Mousses,  260;  Sphaignes^  7;  Hépatiques,  aa. 

De  nouvelles  recherches  étendront  sans  doute  ce  catalogue, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  Hépatiques.  C. 


Sphaignes  d'Europe,  par  M.  Warnstorf,  traduction  de  Tabbé  A.-L. 
Letacq.  (Auch,  G.  Foix,  1888.) 

L'auteur  admet  et  décrit  quatorze  espèces  Bans  compter  un  très 
grand  nombre  de  variétés,  espèces  pour  un  certain  nombre  de 
bryologues. 

Quant  à  la  place  des  Sphaignes  dans  les  Muscinées,  il  voit  dans 
la  structure  de  la  tige  et  des  feuilles,  dans  révolution  si  spéciale 
de  la  capsule  et  des  spores,  des  motifs  suffisants  pour  en  faire  une 
classe  distincte,  à  côté  de  celles  des  Mousses  proprement  dites 
hépatiques.  C, 


Digitized  by 


Google 


r 


I 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  BOTANIQUE  i07 

Notes  sur  le  genri  TaBifTMPOBUA  Martins,  par  M.  P.  Hariot.  [Jour- 
nal de  botanique^  1889-1890.) 

L^auteur  donne  la  monographie  complète  du  curieux  genre 
IretUepokiia^  ce  qui  lui  fournit  ToccasioD  de  combattre  les  idées 
de  quelques  cryptogamistes,  qui  classent  encore  parmi  les  Lichens, 
avec  le  Trentepohlia  et  des  Cœnogonium^  les  Chroolepusj  Sirosi- 
pkon,  etc.,  lesquels,  privés  de  filaments  fungiques,  sont  de  pures 
Algues.  C. 


Le  genre  Bulbotmchia,  par  M.  P.  Hariot  [in  Notarùia,  Tirage, 

Paris,  1889.) 

L'examen  du  type,  conservé  à  Leyde,  sur  lequel  Kutzing  a  éta- 
bli le  genre  Bulbotrichia^  conduit  M.  Hariot  à  rejeter  ce  genre, 
fondé  sur  une  espèce  qui  rentre  incontestablement  dans  son 
Nylandera,  C. 


Contribution  a  l'étude  db  la  morphologie  et  du  développement  des 
Bactérucées,  par  M.  A.  Billet.  (Bull,  scient,  de  la  France  et  de 
la  Belgique,) 

Ce  travail  considérable  (988  p.  grand  in-8<'  et  8  planches  dou- 
bles) a  été  fait  par  Tauteur  au  laboratoire  de  Wimereux. 

Les  recherches  ont  été  suivies  sur  les  quatre  espèces  suivantes  : 
Cladoihrix  dichotoma,  Bacterium  Balbianii  oov.  sp.^  B.  osteophi- 
hm  nov.  sp.  et  B.  parasiticum^  considérées  :  à  Télat  filamenteux 
àVétat  dénoué,  à  l'état  enchevêtré,  à  l'état  zoogléique.  La  forma- 
tion et  la  germination  des  spores  ont  été  Tobjet  d'une  étude  toute 
spéciale. 

Avec  Cohn,  etc.,  M.  Billet  voit  dans  les  Bactériacées  des  Algues, 
non  des  Champignons.  C. 
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Nouvelles  contributions  a  la  flore  mycologique  des  îles  Sav 
TnoMÉ  ET  DES  Princes,  par  MM.  Brisadola  et  Roumeguère.  (Revue 
mycologique j  janvier  1890.) 

Les  Champignons,  objet  de  cette  note,  ont  été  recueillis  {»ar 
MM.  Ad. -P.  Muller,  P.  Quintas  et  F.  Newton. 

Le  travail  porte  sur  quatre-vingt-une  espèces,  dont  dix  sont 
nouvelles.  C. 


§  3 
CHIMIE 

Sur  l'acide  mésoçamphorique,  par  M.  C.  Friedbl.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  978.) 

L'action  de  l'eau,  ou  des  acides  chlorhydrique  et  iodhydrique.à 
haute  température,  sur  l'acide  camphorique  donne  naissance  à  un 
nouvel  acide  que  Wreden  qui  l'a  découvert  a  nommé  acide  méso- 
çamphorique; cet  auteur  et  M.  Jungfleisch  qui  a  repris  l'élude  de 
ce  corps  Tont  envisagé  comme  un  inactif  indédoublable  de  l'acide 
camphorique.  M.  Friedel  montre  qu'il  n'en  est  rien  et  que  Tacide 
mésoçamphorique  est  simplement  un  mélange,  molécule  à  molé- 
cule, d'acide  camphorique  droit  ordinaire  et  d'un  nouvel  acide 
camphorique  différent  de  l'acide  droit  par  son  pouvoir  rolaloire 
qui  est  à  gauche,  et  de  l'acide  camphorique  gauche  par  son  point 
de  fusion  qui  est  de  i72°,5  seulement.  Il  diffère  en  outre  de  ces 
deux  acides  par  sa  forme  cristalline;  il  se  présente  en  effet  sous  la 
forme  de  petits  octaèdres  quadratiques. 

a*  a*  =  62*,5o' 
bi  h'^  =  45S45'. 

Ce  nouvel  acide  que  M.  Friedel  appelle  isocamp hoiiçue  est,  du 
reste,  dimorphe  et  peut  se  présenter  sous  la  forme  de  lamelles 
rectangulaires  orthorhombiques,  mais  cette  forme  est  instable;  il 
est  réellement  isomérique  avec  l'acide  camphorique  dont  il  possède 
la  basicité.  Il  résulte  de  ces  faits  : 

1»  Que  l'acide  camphorique  inactif  indédoublable  n'existe  pas  ; 
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2""  Que  l'action  de  la  chaleur  sur  Tacide  droit  donne  naissance  à 
UQ  nouvel  acide  de  même  pouvoir  rotaloire  que  l'acide  primitif, 
mais  lévogyre;  la  même  action  sur  l'acide  camphorique  gauche 
donne  naissance  à  un  nouvel  acide  droit;  ces  deux  nouveaux 
acides  sont  des  isomères  physiques  des  acides  déjà  connus. 

La  séparation  de  l'acide  isocamphorique  se  fait  simplement  par 
cristallisation  dans  Teau;  cet  acide^  étant  beaucoup  moins  soluble 
que  les  acides  camphoriques,  se  dépose  le  premier;  on  reproduit 
arliûciellement  Tacide  mésocamphorique  en  mélangeant  des  solu- 
tions aqueuses  contenant  poids  égaux  d'acide  camphorique  droit 
et  d'acide  isocamphorique  et  abandonnant  à  Tévaporation  lente. 

A.  C. 


Éthers  butyuques  mixtes  kt  proprement  dits,  par  M.  E.  Reboul. 
(Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CVllI,  p.  89.) 

Les  éthers  butyliques  prévus  par  la  théorie  sont  au  nombre  de 
dix  dont  deux  seulement  sont  connus;  l'éther  butylique  dipri- 
maire  normal  et  Téther  bisecondaire  ;  l'auteur  s'est  proposé  de 
rechercher  si  la  méthode  générale  de  Williamson  permet  la  prépa- 
ration des  autres  isomères. 

M.  Reboul  a  préparé  d'abord  les  dérivés  monosodés  des  quatre 
alcools  butyliques  ;  ils  sont  faciles  à  obtenir  par  l'action  directe 
du  sodium  sur  les  alcools,  l'attaque  cependant  ne  se  fait  bien  qu'à 
chaud  dans  le  cas  de  l'alcool  butylique  tertiaire.  Ces  dérivés  sodés 
même  chauffés  à  200*  régénèrent  par  l'action  de  l'eau  l'alcool  qui 
leur  a  donné  naissance. 

C'est  en  faisant  réagir  sur  ces  quatre  dérivés  sodés  les  quatre 
bromures  butyliques  que  l'auteur  a  tenté  d'obtenir  les  dix  éthers 
théoriquement  possibles. 

La  réaction  n'est  pas  simple,  mais  se  complique  d'une  réaction 
secondaire  :  dans  six  cas,  il  y  a  formation  de  l'éther  cherché  et  du 
bromure  de  sodium  ;  dans  les  quatre  autres,  la  réaction  secondaire 
devient  prédominante,  et  même  unique,  elle  fournit  l'alcool  buty- 
lique dont  on  est  parti,  du  bromure  de  sodium  et  un  butylène. 

L'auteur  a  obtenu  : 

***  Lether  bipnmaire  normal  pj^i qj^,  _  pu, CH*/ 

déjà  connu;  il  bout  à  i4i*,  sa  densité  à  o»  est  0,784  ; 
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a"  L'étliel>  (Upritnaire  normal  hélnioortnal  : 
Cil'  —  CH'  -  CH'  —  CH*\ 
>CH  —  CH* 


^^'Nhh  —  r.H'/ 


CHV 

qui  bout  ft  lai^S-ida*,  densité  à  i5*  0,763  ; 
3<  L'éther  butylique  primaire  normal  secondaire  : 

CH'  —  CB'  -  CH'  -  GH\ 
CH*  -  CH'\rH/" 

qui  bout  à  i3i<>-i3i«,5,  densité  à  i5'  0,760  ; 
4®  L'éther  butylique  primaire  normal,  tertiaire  : 

CH'  —  CH*  —  CH*  —  CH\ 
(CH')*  C/^' 

il  bout  à  i24«-i25*,  il  y  à  en  même  temps  formation  d'un  buty- 
lène C*H«  qui  est  de  Téthylétylèùe  : 

(CH')»  CONa  +  CH»  —  CH*  —  CH*  —  CH'Br 

=  [CH*y  ^  COH  +  CH»  —  CH*  —  CH  =  CH»  -j-  NaBr. 

A.  C. 


Sur  la  trivalenge  de  L^ALùkiNiuii  et  sur  tjfi  noutëau  gosposê  ds  ce 
métal;  par  M.  A.  Combes. (Compte*  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy 
t.  CVm,  p.  4o5.) 

De  tiombreuses  recherches  ont  été  faites,  dans  ces  deraîêres 
années,  sur  le  poids  moléculaire  des  composés  de  ralumiaium. 
Doit-on  considérer  ce  métal  comme  quadrivalent  et  attribuer  à  ses 
combinaisons  la  formule  Al'R^  ou  comme  trivalent,  et  leur  donner 
la  formule  simple  AIR»? 

Les  déterminations  récentes  de  MM.  Nilson  et  Pettersson 
montrent  qu'au  delà  de  44o'  la  densité  de  vapeur  du  chlorore 
d'aluminium  va  en  décroissant  et  se  fixe  à  une  valeur  voisine  de 
celle  qu'exigerait  la  formule  AlCl';  on  doit  donc  admettre  que,  au 
moins  à  température  élevée,  à  partir,  de  750e  environ,  la  molécule 
du  chlorure  d'aluminium  est  AlCl*.  On  peut  objecter,  à  la  vérité, 
à.  ces  déterminations,  qu'il  est  possible  qu'à  ces  températures  le 
chlorure  d'aluminium  A l'Cl*  soit  dissocié,  en  fournissant  du  chlore 
et  un  composé  moins  chloré  que  le  chlorure  d'aluminium. 
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Dans  leurs  belles  fecherches  sur  la  densité  de  vapeur  du  chlo- 
rure d*aluminlum,  MM.  Friedel  et  Crafts  ont  démontré,  de  la  ma- 
nière la  plus  complète,  qu'entre  218'  et  4oo*  la  molécule  du  chlo- 
rure d'aluminium  est  2(A1C1*);  il  n*y  a  donc  que  deux  explications 
possibles  :  ou  la  molécule  du  chlorure  d'aluminium  est  double 
dans  le  voisinage  du  point  d*ébullition,  ou  dans  les  expériences  de 
MM.  Nilson  et  Pettersson  le  chlorure  d'aluminium  est  dissocié. 

Reprenant  l'étude  des  composés  organiques  connus  de  l'alumi- 
nium, MM.  Roux  et  Louise  ont  cru  pouvoir  conclure  de  leurs 
expériences  que  la  formule  AIR'  n'était  en  aucun  cas  admissible. 
Ces  auteurs  ont  pris  la  densité  de  vapeur  de  l'aluminium-méthyle 
et  de  raluminium-éthyle;  ces  composés,  extrêmement  altérables, 
ont,  à  des  températures  très  Voisines  de  leur  point  d'ébuUition,  des 
densités  sensiblement  d'accord  avec  la  formule  Al'R*;  mais  ces 
densités  vont  rapidement  en  décroissant,  par  suite  de  la  décompo- 
sition par  la  chaleur  des  substances  employées;  cette  décomposi- 
tion est  à  peu  près  complète  à  44o%  ce  qui  ne  permet  pas  de  vérifier 
si  elles  gardent  la  même  valeur  pendant  un  intervalle  de  tempéra- 
ture considérable,  et  diminue  la  valeur  des  chiffres  trouvés  par  eux. 

Sur  ces  mêmes  composés  et  sur  quelques  autres  analogues, 
MM.  Roux  et  Louïse  ont  appliqué  la  méthode  cryoscopique ;  dans 
le  cas  de  l'aluminium-éthyle,  ils  ont  trouvé  un  poids  moléculaire 
voisin  de  celui  qu'exige  la  formule  A1*(C*H*)*  ;  mais  pour  Talumi- 
nium-propyle  et  l'aluminium-amyle,  les  écarts  sont  beaucoup  plus 
considérables;  les  chiffres  trouvés  correspondent  à  peu  près  à  la 
formule  (AlR')-î-,  et  se  rapprochent  plus  de  la  formule  (AIR*)'  que 
de  (AIR*)';  l'ignorance  où  nous  sommes  de  l'état  d'agrégation  mo- 
léculaire des  corps  liquides  ne  nous  autorise  pas  à  refuser  à  la 
molécule  chimique  la  valeur  AIR*,  en  s'appuyant  sur  ces  seules 
données. 

La  question  de  trivalence  de  l'aluminium  restait  donc  entière; 
l'auteur  s'est  proposé  d'apporter  des  arguments  nouveaux  en 
étudiant  un  nouveau  composé  volatil  de  Taluminium  :  Tacétylacé- 
tonate  d'aluminium  A1(C»H'0')'. 

11  rappelle  que  cette  substance  s'obtient  en  grande  quantité 
dans  la  préparation  de  l'acétylacétone,  mais  elle  est  mélangée 
d'acétylacétonate  de  fer  qui  la  colore  fortement  en  rouge. 

On  peut  éliminer  le  fer  de  deux  manières  différentes  : 

1*  L'ammoniaque  n'attaque  ni  Tacétylacétonate  d'aluminium  ni 
celui  de  fer,  mais  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  précipite  complè- 
tement le  fer  sans  altérer  le  sel  d'aluminium  ; 
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2**  H  est  préférable  de  soumettre  simplement  le  mélange  des 
<leux  sels,  tel  qu'on  l'obtient  après  une  seule  cristallisation  dans 
l'alcool,  à  la  distillation  sous  la  pression  ordinaire.  Le  sel  d'alu- 
minium distille  seul,  celui  de  fer  reste  dans  la  cornue  où  se  fait 
l'opération.  Après  deux  distillations,  il  ne  reste  plus  trace  de  fer 
dans  l'acétylacétonate  d'aluminium,  qu'on  peut  alors  obtenir  en 
gros  cristaux  blancs  par  cristallisation  dans  l'alcool. 

Le  sel  ainsi  obtenu,  séché  à  125°,  fond  à  193- 194*,  et  il  distille 
à  la  température  de  3i4-3i5°  (corrigé)  sous  la  pression  normale, 
sans  trace  de  décomposition. 

Le  dosage  de  l'aluminium  se  fait  en  attaquant  la  substance  par 
un  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'acide  azotique;  il  faut  opérer 
avec  précaution,  et  n'ajouter  l'acide  azotique  à  la  solution  sulfu- 
rique bouillante  que  goutte  à  goutte,  l'oxydation  de  lacétyla- 
cétone  se  faisant  avec  une  extrême* violence.  On  précipite  ensuite 
l'alumine  par  l'ammoniaque. 

C'est  de  cette  substance  parfaitement  pure  que  l'auteur  a  déter- 
miné  la  densité  de  vapeur. 

Il  a  opéré  dans  l'azote  pur  et  sec,  à  la  température  de  l'ébal- 
lition  du  mercure,  par  la  méthode  de  V.  Meyer. 

La  substance  employée  avait  été  fondue  en  petits  cylindres  qu'on 
introduisait  dans  l'appareil,  ce  quia  l'avantage  de  supprimer  Tarn- 
poule  de  verre  dont  on  se  sert  d'habitude  et  de  faciliter  considé- 
rablement la  volatilisation. 

Voici  deux  déterminations  successives  : 

I  I(  Calcul** 

Donsité it,^;  11, a3  ii,a36 

Poids  moléculaire....         325,5  324,2  324,5 

La  volatilisation  se  fait  très  régulièrement  et  le  dégagement 
gazeux  s'arrête  d'une  manière  très  nette;  l'appareil  maintenu 
dans  la  vapeur  de  mercure  bouillant  ne  laisse  dégager  aucune 
bulle  gazeuse;  il  n'y  a  donc  pas  de  décomposition;  d'ailleurs,  après 
refroidissement,  on  retrouve  la  substance  cristallisée,  parfaitement 
incolore,  entièrement  soluble  dans  l'alcool. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'acétylacétonate  d'aluminium 
n'est  nullement  altéré  à  la  température  de  360"*  dans  une  atmos- 
phère d'azote,  et  que  sa  densité  de  vapeur,  prise  à  cette  tempéra- 
ture, supérieure  seulement  de  45°  environ  à  son  point  d'ébuUition, 
correspond  à  la  formule  A1(C'H'0«)»  et  non  A1«(C*H'0*)*. 

La  formule  de  l'acétylacétonate  d'aluminium  est  donc  de  la 
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forme  AIR»  et  ne  peut  jamais  être  représentée  par  Ai"R«;  ceci 
montre  d'une  manière  nette  que  Taluminium  forme  des  combi- 
naisons du  type  AIR',  et  par  conséquent  qu'on  doit  le  considérer 
comme  trivalent. 

Faut-il  rejeter  complètement  et  dans  tous  les  cas  la  formule 
Al'R*?  Au  point  de  vue  chimique,  nous  pensons  que  oui.  Un  seul 
composé  d'aluminium  possède  nettement  une  densité  de  vapeur 
correspondant  à  la  formule  (AIR*)"  :  c'est  le  chlorure;  mais  si  on 
la  chauffe,  cette  molécule  double  se  scinde  en  deux  molécules 
simples  AlCl'  sans  dissociation. 

Si  donc  certains  composés  de  Taluminium  peuvent,  à  des  tempé- 
ratures plus  ou  moins  basses,  présenter  un  groupement  molécu- 
laire plus  ou  moins  complexe,  il  n'en  reste  pas  moins  établi  que 
la  molécule  AIR'  existe  à  l'état  de  liberté,  et  que^  dans  le  cas  que 
nous  examinons,  on  n'a  jamais  la  molécule  double;  et  par  consé- 
quent, au  point  de  vue  chimique,  nous  devons  prendre  la  formule 
la  plus  simple,  qui  permet  de  représenter  tous  les  composés  de 
Taluminium  actuellement  connus. 

La  trivalence  de  l'aluminium  est  d'accord  avec  les  analogies 
chimiques  qui  rapprochent  ce  métal  de  l'indium  ;  dans  la  classifi- 
cation de  M.  Mendéléeff,  Taluminium  fait  p ^tie  d'une  famille  d'élé- 
ments trîvalents. 

11  serait  intéressant  de  vérifier  si  le  gallium,  qui  se  place  entre 
Taluminium  et  l'indium,  et  dont  le  chlorure  parait,  à  haute  tempé- 
rature, être  GaCl',  donnerait  les  mêmes  résultati;  il  suffirait  de 
préparer  l'acétylacétonate  de  gallium  pour  s'en  assurer.    A.  C. 


Sur  l'action  des  dumines  sur  les  dicétones,  par   M.  A.  Combes. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIIl,  p.  laSa.) 

Dans  des  recherches  précédentes,  M.  Combes  a  montré  com- 
ment l'action  des  aminés  aromatiques  simples  sur  les  dicétones 
du  type  de  l'acétylacétone,  fournit  des  bases  de  la  série  quino- 
léique,  et  il  a  également  montré  que  ce  procédé  de  synthèse  est 
absolument  général.  Dans  ce  nouveau  mémoire,  l'auteur  expose  la 
première  partie  de  ses  recherches  sur  l'action  des  diamines  sur 
ces  mêmes  dicétones;  il  a  expérimenté  dans  la  série  grasse  sur 
l'éthylène  diamine;  l'action  est  extrêmement  vive,  et  il  s'élimine 
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de  Teau;  le  solide  qui  en  résulte  fonda  m*  et  distille  dans  le  vide 
avec  décomposition  partielle  à  245°*  La  formule  est  C*"H"Az*OV 

La  réaction  se  passe  entre  deux  molécules  d'acétylacétone  et 
une  seule  d'éthylène  diamine;  la  constitution  probable  de  cette 
substance  est  la  suivante  : 

CH'  —  CO  CO  —  CH' 

\  / 

CH*  CH* 

I  I 

CH'  —  Cm  Az  —  CH*  -  CH'  —  Az  =  C  —  CH» 

En  effet,  cette  substance  donne  des  dérivés  métalliques  dans 
lesquels  deux  atomes  d'hydrogène  sont  remplacés;  avec  racéfale 
de  cuivre,  par  exemple,  on  obtient  un  dérivé  cuprique  d'un  très 
beau  violet,  fusible  à  137",  et  qui  correspond  à  la  formule: 
C*MI"Az'0*Cu.  Cette  propriété  de  fournir  des  dérivés  métalliques 
est  expliquée  par  la  présence  de  deux  chaînons  CH"  compris  entre 
les  groupes  CO  et  C  :=:  Az;  la  constitution  du  sel  de  cuivre  est 
donc  probablement  exprimée  par  le  schéma  suivant  : 

CH*  —  CO  Cu^  CO  -  CB' 

\ 
CH 

I  I 

CH*C=Az-.CH*  — CH*  — Az  =  C-CH' 

Dans  la  série  aromatique,  l'action  est  d'abord  tout  à  fait  sem- 
blable; et  si  Ton  traite  une  molécule  de  crésylëne  diamine  C^H'*Az' 
(1-2-4)  par  Tacétylacétone,  à  la  température  de  100",  deux  molé- 
cules de  cette  diamine  sont  fixées  avec  élimination  de  deux  molé- 
cules d'eau  :  mais  le  composé  ainsi  obtenu  est  sirupeux,  incristal- 
lisable  et  indistillable;  si  on  traite  ensuite  ce  produit  par  l'acide 
sulfurique  au  bain-marie,  on  obtient,  après  avoir  étendu  d'eau  et 
saturé  par  l'ammoniaque,  un  volumineux  précipité,  formé  de  fines 
aiguilles  enchevêtrées,  tout  à  fait  insolubles  dans  l'eau,  qui,  après 
dessication,  fondent  à  191*»,  et  répondent  à  la  formule  :  C"H**Az*. 

La  solution  sulfurique  contient  du  reste  de  l'acétylacétone  libre; 
la  réaction  se  pose  donc  en  deux  phases  : 

C'H««Az*  +  2C*H*0«  =  2H«0  +  C"H»Az*0* 
C"H»«Az«0»  =  C»«H**Az*  +  C41*0*. 

La  base  C**H**Az*  est  nettement  monoacide,  son  chlorhydrate 
est  jaune,  peu  soluble  dans  l'eau,  et  a  pour  formule  :  C"H**Az*HCl; 
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son  chloroplatinate,  qui  se  présente  sous  la  forme  d'un  précipité 
cristallisé  jaune  orangé,  est  : 

[C'»H**Az*]*PtCMH*. 

Cette  base  est  un  amidotriméthylquinoléine  ;  elle  présente,  en 
effet)  eooore  un  groupe  AzH*  inaltéré,  ainsi  qu*on  le  démontre 
facilement,  en  traitant  une  solution  ohlorhydrique  refroidie  par  le 
nitrite  de  sodium;  il  se  forme  un  dérivé  diazoïque  qui,  traité  par 
uae  solution  de  ^-naphtol,  fournit  immédiatement  une  belle  ma- 
tière colorante  rouge  orangé  qui  doit  être  considérée  comme  le 
triffléthylquinolylazonaphtol  : 

CH'  Az  r=  Az  —  G»»H«  (OH)p 


Az    CH' 

Il  résulte,  de  la  suite  des  recherches  de  M.  Combes,  sur  ce  sujet, 
que  Faction  des  diamines  aromatiques,  sur  les  diacétones  P,  donne 
une  méthode  générale  de  préparation  d'amidoquinoléines  et  de 
matières  colorantes  très  fixes,  que  fournissent  ces  bases  par  dia- 
zolatioD.  A.  C. 


Sur  un  nouveau  principe  immédiat  de  l'ergot  de  Seigle,  l'ergosté- 
BiNE,  par  M.  C.  Tanrbt.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t,  CYIII,  p.  98.) 

L*ergot  de  Seigle  contient  une  substance  cristallisée  ressemblant 
beaucoup  à  la  cholestérine,  et  qui  a  probablement,  jusqu'ici^  été 
confondue  avec  elle;  elle  en  diffère  cependant  par  sa  composition, 
ce  nouveau  principe  que  Tauteur  appelle  ergostérine,  a  pour  for- 
mule :  C^*H"0,H*0,  elle  contient  une  molécule  d'eau  de  cristallisa- 
tion, qu'elle  ne  perd  qu'à  iio%  la  cholestérine  a  pour  formule  : 

L'ergostérine  cristallise  dans  Talcool  en  paillettes  nacrées  et 
fond  à  i54*.  Elle  est  lévogyre  [a]nz=—  1140.  Comme  la  cholesté- 
rine, Tergostérine  possède  la  fonction  d'alcool  monoatomique. 

Son  éther  acétique  C"H"0  — OC«H»  fond  à  169°,  H  est  lévogyre 
[a],  zz  —  80°. 
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Son  éther  formique  C*»H"0  — OCH  fond  à  t54'. 

Son  éther  butyrique  C"H"0  —  OC*H'  fond  à  gS'. 

Les  réactions  de  la  cholestérine  et  celles  de  l'ergostérine  s 
très  voisines;  cependant^  traitée  par  Tacide  sulfurique,  Tergo 
rine  se  dissout  complètement,  et  le  mélange,  agité  avec  du  cl 
roforme,  laisse  ce  dernier  à  peu  près  incolore,  ce  qui  différai 
de  la  cholestérine  qui,  dans  les  mêmes  conditions,  colore  le  c 
roforme  en  violet.  A.  i 


Sur  l'heptine  de  la  perséïte,  par  M.  L.  Maquenne.  {Comptes  reti 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVllI,  p.  loi.) 

L'action  de  Tacide  iodhydrique  sur  la  perséïte  transforme  c 
substance  en  un  hydrocarbure  C'H"  isomérique  de  Tœnantt 
dène.  L'auteur  a  réusssi  à  identifier  ce  carbure  avec  Thept 
que  MM.  Renard  et  Morris  ont  pu  extraire  de  Tessence  de  rés] 
et  que  ces  auteurs  envisagent  comme  le  méthylpropylallène 

C«H'  —  CH  =  C  =  CH  -  CH'. 

L'auteur  pense,  au  contraire,  qu'on  doit  le  considérer  con 
un  carbure  cyclique  non  saturé  appartenant  soit  à  la  série 
hydrures  de  benzine,  soit  à  celle  du  tétraméthylène.  A.  ( 


Sur  le  sucre  interverti,  par  MM.  Jungfleisch  et  Grimbert.  (Com^ 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i440 

Les  auteurs  ont  repris  l'étude  attentive  du  pouvoir  rotatoire 
sucre  interverti,  et  l'ont  comparé  à  celui  du  lévulose  cristal 
pur,  dans  diverses  conditions.  Ils  concluent  de  leurs  expériei 
que  : 

!•  Les  acides  forts  modifient  le  pouvoir  rotatoire  du  lévulos 
l'augmentant  plus  ou  moins,  suivant  les  circonstances; 

2*  Le  lévulose  du  sucre  interverti  par  les  procédés  habiti 
n'est  pas  identique  au  lévulose  cristallisé,  dont  il  est  un  pro 
d'altération.  A.  ( 
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Sur  l'oxYciNCHONifTE  a,  par  MM.  Jungfleisch  et  Léger.  [Comptes  ren- 
dus de  CAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  gSti.) 

L'oxycinchonioe  a  se  prépare,  comme  Font  montré  précédem- 
ment les  auteurs,  par  Faction  de  l'acide  sulfurique  dilué  et  chaud 
sur  la  cinchonioe;  elle  a  pour  formule  :  C**H"Az*0*,  et  forme  de 
beaux  prismes  incolores  fusibles  vers  ^52^  en  se  décomposant.  Elle 
est  dextrogyre,  insoluble  dans  Teau  ;  ses  solutions  salines  ne  sont 
pas  fluorescentes,  elles  sont  précipitées  par  l'ammoniaque,  qui 
redissout  le  précipité. 

C'est  une  base  biacide  ;  elle  donne  deux  chlorhydrates  :  le  pre- 
mier, C*»H"Az*0*HCl  +  H*0,  très  peu  soluble  dans  l'eau,  fond  à 
23o®.  Les  auteurs  ont  préparé  les  bromhydrate  et  iodhydrate  ba- 
siques C'»H"Az*0%XH. 

L'iodure  de  méthyle  réagit  rapidement  à  froid  sur  l'oxycincho- 
nine,  et  on  obtient  l'iodométhylate  C*'H"Az*0*,ICH»,  fusible  à 
141-24^^;  il  est  très  soluble  dans  l'eau;  on  obtient  également  dans 
cette  action  un  di-iodométhylate  C"H"Az*0*(ICH')«.  L'iodure  d'é- 
thyle  agit  de  la  même  manière. 

En  chauffant  l'oxycinchonine  a  à  70-80*  avec  de  l'anhydride 
acétique,  en  excès,  on  obtient  un  dérivé  diacétyle  fusible  de  80 
à  85«.  A.  C. 


Sur  l'kxtraction  de  la  sorbite,  par  MM.  G.  Vincent  et  DELAcnANAL. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  147.) 

Les  auteurs  modifient  le  procédé  d'extraction  de  la  sorbite  de 
deux  manières  différentes  : 

Le  premier  procédé  consiste  à  saturer  exactement  par  le  ba- 
ryte, puis  à  évaporer  jusqu'à  consistance  de  sirop  épais,  dans  le 
vide;  on  épuise  alors  par  l'alcool,  et  la  solution  évaporée  laisse  la 
sorbite,  qui  cristallise  alors  facilement. 

Le  second  procédé  consiste  à  utiliser  la  réaction  de  M.  Meunier 
et  à  traiter  le  jus  de  sorbes  concentré  au  tiers  par  Taldéhyde  ben- 
zoïque  et  l'acide  sulfurique;  on  retire  alors  Tacétal  dibenzoïque 
de  la  sorbite,  qui  est  complètement  insoluble  dans  Teau^  on  régé- 
nère ensuite  la  sorbite  par  ébullition  avec  de  l'acide  sulfurique 
dilué  et  un  peu  d'aldéhyde  benzoïque.  Ce  procédé  permet  même 
le  dosage  de  la  sorbite  en  l'absence  de  mannite.  A.  C. 
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Sur  la  sorbite  et  sur  sa  présence  dans  divers  fruits  db  la  fam 
DES  Rosacées,  par  MM.  C.  Vincent  et  Delachanal.  {Comptes 
dus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  354.) 

Les  auteurs,  en  appliquant  1»  méthode  précédente  d'extrac 
de  la  sorbite,  ont  constaté  sa  présence  dans  un  certain  non 
de  fruits,  les  poires,  les  pommes,  lea  nèfles,  les  fruits  du  Boi 
ardent,  et  enfin  dans  le  cidre.  lU  ont  commencé  une  étude 
taillée  des  propriétés  de  ce  sucre  et  ont  constaté  d'abord  < 
possède  le  pouvoir  rotatoire,  ils  Tont  trouvé  égal  à  —  i%73à 
la  sorbite  est  donc  lévogyre.  L^oxydation  ménagée  par  le  pern 
ganate  de  potassium  donne  un  mélange  d'un  acide  et  d'un  s 
réducteur. 

L'action  de  l'acide  azotique  fumant  en  présence  d'acide  su 
rique  donne  une  huile  épaisse,  qui  est  une  nitrosorbite;  c 
matière  fuse  quand  on  la  met  en  contact  avec  un  corps  en  i 
tion  et  détonne  sous  le  choc.  A.  i 


Sur  l'acétal  dibenzoïque  de  la  sorbite,  par  M.  J.  Meunier.  {Com 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i48.) 

En  présence  de  l'acide  chlorhydrique  ou  de  l'acide  sulfurii 
la  sorbite  se  combine  à  l'aldéhyde  benzoïque  et  donne  î 
un  corps  blanc  fondant  vers  i6o';  cet  acétal  possède  des 
priétés  tout  a  fait  analogues  à  celui  de  la  mannite  ;  il  est  insoli 
dans  l'eau,  faiblement  soluble  dans  Talcool,  plus  soluble  dai 
benzine,  le  chloroforme  ou  l'acide  acétique  bouillants. 

Il  se  décompose  par  l'ébullition  avec  l'acide  sulfurique  dilu 
présonce  de  l'aldéhyde  benzoVque  et  régénère  ainsi  cette  aldél 
et  la  sorbite;  c'est  un  acétal  dibenzoïque  et  sa  formule  est  : 

A.  I 


Combinaisons  de  la  mannite  avec  les  aldéhydes  de  i^a  série  gr^ 
par  M.  J.  Meunier.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sden 
t.  CVIII,  p.  4o8.) 

M.  Meunier  a  fait  connaître  depuis  longtemps  la  remarqu 
réaction  de    l'aldéhyde  benzoïque  sur  la   mannite  en  prés( 
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d'acide  chlorhydrique;  il  a  cherché  à  faire  passer  cette  réaction 
de  la  série  aromatique  dans  la  série  grasse,  et  il  y  a  réussi  parles 
deux  procédés  suivants  : 

i*  On  fait  arriver  l'aldéhyde  éthylique  gazeuse  dans  une  solu- 
tion chlorhydrique  ou  gulfurique  demannite;  Taldéhyde  est  ab- 
sorbée intégralement; 

a*  On  peut  remplacer  Taldéhyde  par  la  paraldéhyde;  dans  ce 
cas  on  agite  la  solution  acide  de  mannite  avec  de  la  paraldéhyde, 
et  au  bout  de  peu  de  temps,  la  liqueur  se  prend  en  une  masse 
solide  formée  d'aiguilles  soyeuses.  Cette  intéressante  réaction  dis- 
tingue la  mannite  de  la  sorbite  qui  ne  la  donne  pas. 

Le  composé  obtenu  par  ces  deux  procédés  est  le  même  :  il  fond 
à  174*  et  se  sublime  déjà  à  80^;  il  est  insoluble  dans  Teau  froide, 

mais  un  peu  Boluble  dans  Teau  chaude  —  environ  ;  dans  Talcool 

100 

il  est  peu  soluble  à  froid,  mais  très  soluble  à  chaud. 

Chauffé  avec  Tacide  sulfurique  dilué  aup-il  régénère  la  man- 
nite; c'est  une  combinaison,  molécule  à  molécule,  de  mannite  et  de 
paraldéhyde  avec  élimination  de  trois  molécules  d'eau.      A.  C. 


Sur  les  combinaisons  fournies  par  l'anilinu  avec  les  acides  chlo- 
RiQUE  ET  PERCHLORiQUE,  par  MM.  Ch.  GiRARD  et  L'HoTE.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  dessciencesy  t.  CVIIII,  p.  i83.) 

Le  chlorate  d'aniline  a  déjà  été  décrit  par  M.  Ditte;  les  auteurs 
l'ont  repréparé  :  on  peut  le  préparer  soit  par  Taction  du  chlo- 
rhydrate d'aniline  neutre  sur  le  chlorate  de  potassium,  soit  par 
l'union  directe  de  l'aniline  et  de  l'acide  cblorique  ;  c'est  un  sel 
blanc  cristallisé. 

Les  auteurs  ont  également  préparé  de  la  même  manière  le  per- 
chlorate  d'aniline.  A.  C. 


Sur  LA  CHALEUR  DE  FORMATION  DU  BICHROMATE  d'aNILINE,  par  MM.  Ch. 

Girard   et  L'Hote.   [Comptes  rendus   de   VAcad,    des   sciences, 
t.  CVIIl,  p.  238.) 

Celle  chaleur  est  très  légèrement  plus  faible  que  celle  du  chlo- 
rhydrate qui  est  de  y^,io  ;  les  auteurs  ont  trouvé  7<»^4o.  A.  C. 
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Combinaisons  alcooliques  du  glycolalcoolate  db  soude,  par  M 
FoRCRAND.  [Comptes  rendus  de  CAcad,  des  scienceSy  l.  G 
p.  24o.) 

Les  alcools  monoatomiques  se  combinent  au  glycolalcoolal 
soude  et  forment  avec  lui  des  composés  cristallisés  analogues 
glycérinates  de  soude  alcooliques;  Tauteur  a  obtenu  les  co 
naisons  suivantes  : 

C*H»NaO*,  CH*0 

C*H»NaO',  C*H«0 

C*H»NaO*,  C'H»0 

qu'on  obtient  en  dissolvant  d'abord  le  sodium  dans  ralcool 
ployé  et  puis  en  ajoutant  une  molécule  de  glycolàla  masse  s< 
obtenue.  L'auteur  a  employé  ces  composés  à.  des  déterminal 
thermochimiques.  A. 


Sur  le  glycolalcoolate  de  chlorate,  par  M.  de  Forcrand.  [Cot 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  6i8.) 

L'auteur  a  obtenu  une  combinaison  cristallisée  de  glycol  c 
chloral.  Cette  combinaison  qui  a  pour  formule  :  C*HCI*0,C 
fond  à  42*.  Il  a  également  déterminé  la  chaleur  de  formatic 
cette  substance  qu'il  trouve  égale  à  +  i5<^»^,4o.  A.  ( 


Sur  la  fonction  acétonique  du  nitrocampore  sur  sa  chlorhydi 
TiON  et  sa  polymérisation,  par  M.  P.  Cazeneuve.  {Comptes 
dus  de  i'Acad,  des  sciences^  t.  CVlll,  p.  243.) 

Le  nitrocamphre  obtenu  par  M.  Cazeneuve,  a  probable 
pour  formule  : 

,CH  —  AzO« 

I 


C"H**/ 


^CO 

il  est  en  effet  fortement  acide.  Quand  on  fait  réagir  son  s* 
sodium  sur  le  phénylhydrazine,  on  obtient  seulement  le  n 
dérivé  hydraziniq^e  qu'avec  le  camphre,  ce  qui  permet  d'adm 
que  la  fonction  acétonique  du  camphre  est  conservée. 


^^Mf 


I 
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Quaad  on  traite  le  nitrocamphre  en  solution  alcoolique  par 
l'acide  chlorhydrique,  à  rébuUition,  on  obtient  un  solide  fusible 
à  137-1 28<>  et  qui  a  pour  composition 

C**H»(AzO*)0,HCl. 
Sous  l'influence  des  acides,  ce  corps  perd  de  Tacide  chlorhy- 
drique et  fixe  de  l'eau,  mais  il  y  a  en  même  temps  une  sorte  d'al- 
dolisation  ;  le  produit  de  cette  aldolisation  est  acide  et  son  sel  de 
baryum  a  pour  formule  : 

[C»«H»*(AzO«)0]»BaH,3H*0. 

Hydraté,  il  fond  à  750.  Desséché  dans  le  vide  sur  l'acide  sulfu- 
riqueil  fond  à  98»;  il  a  les  caractères  d'un  phénol.  La  série  probable 
de  ses  transformations  serait  d'après  M.  Cazeneuve  : 

.GHAzO*  .CHAzO 


C»H* 


\ 


00 


+  HCl  =  G«H«*     I  Cl 
\C/ 
\0H 


^GHAzO*  /CHAzO' 

C«H»*''  I  Cl      +  H*0  =  HCl  +  C«H«*^   I  Qjj 

\c /  \c / 


^OII 
qui  par  polymérisation  deviendrait 

I 
XAzO* 

C«H**     I 


+  3H«0. 


A.  C. 


Sur  un  phénol  nitré  isomérique  avec  le  nitrocamphre,  par  M.  P. 
Cazeneuve.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CVIU, 
p.  3oa.) 

Quand  on  fait  bouillir  avec  de  l'acide  chlorhydrique  concentré 
soit  le  polymère  précédent,  soit  le  chlorhydrate  de  nitrocamphre 
ou  le  nitrocamphre  lui-même  on  obtient  un  produit  cristallisé  qui. 
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déshydraté,  fond  à  aso^.  Ce  corps  est  Aoluble  dans  Teau;  û  est 
acide  et  présente  les  réactions  d'un  phénol. 

La  phénylhydrazine  n'agit  pas  sur  lui,  ce  qui  indique  la  dispa- 
rition de  la  fonction  ce  tonique.  Le  chlorure  d*acétyle,  au  con- 
traire, réagit  immédiatement  en  donnant  un  dérivé  monoacétylé 
fusible  à  iiS'^. 

La  réaction  doit  donè  se  passer  de  la  manière  suivante  : 

.GHAzO*  .CAzO« 


"^COH  "^COH. 


A.  C. 


Sur  la  transformation  du  nytrocakphre  en  nitrosocakphrb,  par 
M.  P.  Cazeneuve.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  dessciences^i.CSMly 

p.  857.) 

Lorsqu'on  fait  bouillir  le  nitrocamphre  chloré  en  solution  al- 
coolique avec  le  couple  zinc  cuivre,  ou  même  avec  du  cuivre  seul, 
on  obtient  la  réaction  suivante  : 

.GClAzO*  j 

G«H'*     I  +5Cu+  H*0 


\co 


Cu  +  Cu*0  +  Cu'Cl»  +  II» 


3Cu«Gl«  +  H«0  +  H* 
C  =z  AzOH 


+  GuCl»  +  CuO  -f  aCuCP. 


î/acide  nitrique  fumant   transforme  presque   théoriquement 
le  nitrosocamphre  en  acide  camphorique. 

a[C»«H»»(AzO)01+  6AzO*H  =:  AzO  +  4AïO«  +  C«*H««0* 
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Influence  d6  Tétain  et  de  Tacide  ohlorhydrique,  la  nitro- 
re  est  réduit  et  transformé  en  une  base  identique  avec 
fournit  Le  nitrocamphre  lui-même  : 

^CHAzH» 
C*H**     I 


s  OPÉRÉES  A  l'aide  DE  l'éther  cyANosucciNiQUE,  par  M.  L. 
s.  (Comptes   rendus  de  VAcad*  des  sciences ,   t.  CVUIt 

) 

ur,  en  collaboration  avec  M.  Haller,  a  obtenu,  par  raction 
r  monochloracé tique  sur  Téther  cyanacétique  sodé,réther 
xinique  : 

.CAz 
CHC 

^CO«C'H» 


CH*  — CO«C«H». 

lier  contient  un  hydrogène  basique  remplaçable  par  les 
M.  Bartbe  s'eet  servi  de  cette  propriété  pour  obtenir  des 
le  Téther  cyanosuccinique. 

Lction  de  l'iodurede  méthyle  sur  le  dérivé  sodé  de  Téther 
scinique,    on    obtient    Téther    méthylcyanoBuccinique . 

/CAz 
CH'— C< 

^CO'C'H» 


CH*  —  CO^G'H* 

listillant  à  idS-iSe**  dans  le  vide. 

re  d'éthyle  dans  les  mêmes  conditions  donne  le  dérivé 
[)rrespondant  ;  la  saponification  par  Tacide  chlorhydrate 
iraier  dérivé  donne  Téther  de  Tacide  éthylétbényltricar- 

CO'C«H» 


C*H»  —  G 

CH'  — CO'C*H\ 
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L'an  leur  a  également  préparé  Téther  propylcyaaosucci 
qui  bout  de  ao4  à  ao6<>  dans  le  vide.  S 


Nouvelles  synthèses  opérées  au  moyep(  de  l'ètuer  cyanositccî 
par  M.  L.  Barthe.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  L 
p.  ai6.) 

Aux  résultats  précédents  M.  Barthe  ajoute  la  réactiou  du 
ruTR  de  benzyle  sur  l'éther  cyanosucci nique  sodé,  qui  > 
Télhcr  benzylcyanosuccinique,  liquide  bouillant  à  aîio-aift' 
une  pression  de  ao"".  Cet  éther  ne  cristallise  pas,  et  a  pou 
mule  : 

XAz 


C'H»  — CH«  — C 


/' 


CH»  —  COT/U*. 


m 


Réacttps   de  la  fonction  mercaptan,  par  M,  G.  Denigès,  [d 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVllI,  p,   35o.) 

M.  Denigës  propose  d*employer  comme  réaclif  des  merca 
la  solution  sulfurique  d'isatine  ;  on  obtient,  comme  avec  \î 
phôiie,  une  belle  coloration  verte. 

Celte  réaction  est  très  sensible,  et  réussit  avec  lous  les 
caplaas;  les  sulfures  correspondants,  le  gaz  sulfureux  et  V\ 
gène  sulfuré  ne  la  donnent  pas.  h 


Préparation  et  propriétés  du  fluorure  de  propyle  et  nu  m 

d'isopropïle,  par  M.  Méslans.  [Comptes  rendue  de   tAct 
sciences,  t.  CVIII,  p.  352.) 

Ces  Quorures  s'obtiennent  en  faisant  agir  les  iodures  c 
pGiKÎantssur  le  fluorure  d'argent.  Le  fluorure  de  propylp  ' 
ga^  d'une  odeur  éthérée,  qui  se  liquéfie  vers  f  2"  sous  la  pr 
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rique.  Sa  densité  est  2, 16,  sensiblement  égale  à  la  densité 

2,17. 
'ure  d'isopropyle  présente  la  même  densité,  mais  il  ne 

que  vers  —5°  à  la  pression  ordinaire;  il  est  très  stable 
sse  ne  l'attaque  pas  à  loo*.  A.  G. 


fOUYEAUX  ÉTHERS    NEUTRES    ET    ACIDES    DES  CAMPHOLS,    par 

[aller.  {Comptes  rendra  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 


ir  a  préparé  les  succinates  neutres  droit  et  gauche  du 
et  en  les  mélangeant  a  obtenu  le  succinate  racémique. 
veinâtes  droit  et  gauche  acides,  qui  par  leur  mélange 
un  succinate  acide  racémique. 

ccinates  neutres  droit  et  gauche  fondent  à  83%7;leur 
rotatoire  est  en  valeur  absolue  4^%a4» 
cinate  acide  droit  fond  à  58®,  le  gauche  à  5o*»,leur  pouvoir 
est  sensiblement  le  même  en  valeur  absolue  +  35<*,59 

i 

cinate  racémique  fonda  56®5o.  A.  G. 


NOUVEAUX    ÉTHERS    NEUTRES    ET  AGIDKS    DES    GAMPROLS,    par 

LLER.   (Comptes  rendus  de  VAcad,   des  $cienceSj  t.  GVIII, 

•) 

ur  a  préparé  les  phtalates  correspondants  aux  succinates 
its.  Les  constantes  physiques  sont  les  suivantes  : 

Point  de  fasion.        Pouvoir  rotatoire. 
0  o 

iate  droit  neutre 101,12  +  79>^4 

gauche 101,12  —  79,14 

racémique 118,00  0] 

Iate  acide  droit 164,48  +  58,38 

—  gauche i64,48  —  58,27 

—  racémique i58,34  0 

A.  G. 
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Sur  les  éthehs  monochloracétylacêtiques  et  et  y.  Essai  de  syn- 
DE  l'acide  citrique,  par  MM.  Haller  et  A.  Held.  (Comptes  n 
de  VAcad.  des  seiences,  t.  CVIil,  p.  5i6.) 

Les  auteurs  out  trouvé  q.ue  Téther  acétylacétique  monocl 
qu'ils  avaient  obtenu  par  l'action  directe  du  chlore  sur  Féthei 
tylacétique,  est  un  mélange  de  deux  dérivés  monochlorés  isom 

CH«  —  CO  —  GHCl  —  CO*C'H»    et    CH«Cl  —  CO  —  GH*  —  CO" 

«  T 

lU  précisent  les  conditions  suivant  lesquelles  il  convie 

conduire  l'opération  pour  obtenir  surtout  Féther  Y-chloré. 

cela  avait  précédemment  été  trouvé  par  M.  Genvresse  (Coi 

rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVII,  p.  687).  Il  faut  opère 

action  directe  du  chlore  à  aussi  basse  température  que  possi 

Par  action  du  cyanure  de  potassium  sur  Féther  monochloi 

obtient  ainsi  suivant  que  Ton  emploie  le  dérivé  «-chloré  \ 

dérivé  Y-chloré  deux  éthers  cyanacétylacétiques. 

/CAz 
CH*  — GO  — CH«  — CO'C'H»  et  GH'-CO  — CHC 
I  ^CO^C'H 

CAz 

Le  premier  de  ces  éthers  a  fourni  par  Faction  de  Facide 
hydrique  et  traitement  à  Facide  chlorhydrique,  un  acide 
les  propriétés  de  Facide  citrique. 

GH*Cl  —  GO  —  GH«  —  GO'G'H»  +  GAzK 

=  CAz  —  CH*  —  GO  —  GH*  —  CO«G«H»  H 

CA/  -  CH*  -^  GO  -  GH«  --  CO*C*H»  -f  îiC*H«0  +  HCI 

=  CO*G«H».-  GH'—  GO  —  GH'—  GO«G'H»  +  AzH*Gl  +  O 

CO»C«H'  —  GH'  —  GO  -  GH*  -  GO«G'H»  +  GAzH 

r:::  GO*G*H*  ^  GH«  -  GO  H  -  CH«   -  CC 

I 
GAz 

GO*G'H'  —  GH«  —  G  -  CH«  —  GO'G'H-  +  îiG*H*OH  +  H 

/\ 
znOH  GAz 

GH*  —  GO^G«H» 
I 
OHG  —  GO*G«H»      +  AzH*Gl  -j-  G*H*G1 

G  H»  —  GO"G"H'. 
Ge  dernier  éther  doit  être  le  citrate  triéthylique.  A 
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rANACÉTOPHéPIOIfE,L*ORTHOMÉTT! YtCYANACÉTOPHÉIfONE  ET  L*ÉTHER 
TOtUYLAC^IQUK .    MÉTHODE    GÉNÉRALE    DE    SYNTRàSE    DIACIDES 

o^nouEs  DE  LA  SÉRIE  AROMATIQUE,  par  M.  A.  Haller.  {Compteg 
S  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  ni6.) 

Bur  a  déjà  montré  que  la  cyaDacétophénone 

C«H»-CO  — CH*  — CAz 

.ble  de  donner  des  dérivés  métalliques  et  en  particulier  un 
(odé  qui,  par  action  du  chlorure  de  diazobenzène,  donne 
ré  azoïque  de  formule  : 

.Aa«C«H» 
—  CO  —  CH^  Ta/obenzèue  cyanacétophénone,  Té- 

^CAz 

hotoluylcyanacétique  donne  de  même  Torthomôthyle  cya* 
hénone  : 

/CH« 
C»H*( 

^CO  -  CH*  -  CAz 

à74^4  et  donne  de  ia  même  manière  un  composé  azoïque: 

^CH' 

/CAz 
^CO  —  CH<  fusible  à  la.i*,;. 

^Az*C*H» 

on  de  l'acide  chlorhydrique  sur  ce  composé  est  intéres- 
ir  elle  fournit  le  chlorhydrate  de  Téther  orthotoluylacé- 
lidé  : 

CH* 
C*H*<f  ^AzHHCl 

Xco  —  C  tf 

^OC«H* 

rec  de  l'ammoniaque  ce  chlorhydrate  donne  Téther  imidé 
i  ii6<»,3.  Bouilli  avec  de  Talcool  aqueux  légèrement  acidulé 
de  acétique,  cet  éther  donne  l'éther  orthotoluylacétique. 

H' 

^AzHHCl  .CH* 

0-CH*-Cf  +H'Or=:C«H*< 

^OC"  H»  ^CO  -  CH«  -  CO«C*H' 

+  AzH*Cl 

i  liquide  à  peu  près  incolore  colorant  les  sels  ferriques  en 
^es  faits  montrent  que  les  réactions  qui  ont  engendré  cet 
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acide  et  son  homologue  inférieur  peuvent  servir  à  toute  unei 
de  réactions  capables  d'engendrer  des  acides  ^  acétoniques  c 
série  aromatique.  La  suite  des  réactions  se  résume  de  la  mai 
suivante  : 

CAz  CAz 

R  — C0Cl4-GHNa<^  =R-CO-  CH<f  +  NaC 

/CAz 
R_CO  — CHC  +H«0  =  R-  CO  — CH«  — CAz+CO'+C^ 

^GO«C«H' 

R__CO  — Ch/  +C»H^0H  +  HC1=iR— CO— CH'-C^' 

^CO*C«H'  \( 

^AzHHCl 
R—CO— CH*— Cf^  +  H»0=rR-CO  -  CH«-«  GO'C'H^f. 

\COC«H» 

A.  < 


Camphre  et  bornéol  de  Romarin.  Nouvelle  méthode  de  sépara 
DU  CAMPHRE  ET  DU  BORNÉOL,  par  M.  A.  Haller.  (Comptes  rei 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  3o8.) 

M.  Haller  a  préparé  de  notables  quantités  de  camphre  de  Rom 
par  la  distillation  de  Tessence  de  Romarin.  Ce  camphre  cont 
en  même  temps  un  bornéol;  pour  le  séparer  Tauteur  a  transfo 
le  bornéol  en  succinate  acide,  par  l'action  de  Tacide  succiiii 
en  matras  scellé  à  140»;  on  sépare  Texcès  d'acide  succinique 
épuisement  à  Téther;  la  solution  éthérée  lavée  à  la  soude  a  al 
donné  son  succinate  acide  de  bornéol,  et  le  camphre  seul  est  re 
Voici  les  constantes  physiques  du  bornéol  et  du  camphre  rel 
de  l'essence  : 

Point  de  ruaion.      Pouvoir  rotato 

Bornéol  de  romarin -f  207*', 5  —  23,5cj 

Camphre «78  ,6  —  29,6c 

Camphre  débarrassé  du  bornéol .  +  ^*»7 

Il  en  résulte  que  le  camphre  de  Romarin  est  un  mélange  de  c 
phre  et  de  bornéol  droits  et  de  camphre  et  de  bornéols  gaucl 

A.  C 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE 


42Ô 


ss  SUR  l'australène,  par  MM.  Ph.  Barbier  et  J.  Hilt. 
iptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  5 19.) 

alêne  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  incolore  ; 
î  à  o*  est  0,8789.  Son  coefficient  de  dilatation  entre  o  et 
,ooio4ti6  ;  son  indice  de  réfraction  pour  la  raie  D  1,4689 

,  Ténergie   réfringente  spécifique  -^-7 — zi:o,554o;  son 

Dtatoire  [a]o  ==:  +  220^85. 

influence  de  la  chaleur  à  3ooo,  Taustralène  se  change 
térébenthène  correspondant  qui  bout  à  177% 5  et  dont 
r  rotatoire  M»  =  —  ^**»^^  ^  20®, 3;  sa  densité  à  0®  est 
son  coefficient  de  dilatation  est  0,001017.  Son  indice  de 


no=  1,4749 


d 


=  0,5626. 


A.  C. 


JENCE  DU  THIOPHÈNE  ET  DE  SES  HOMOLOGUES  SUR  LA  COLORA- 
5  DÉRIVÉS  DE  LA  BENZINE  ET  DE  SES  HOMOLOGUES,  par  M.  BlDET. 

es  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  52o.) 

ir  a  reconnu  que  les  dérivés  nitrés  et  amidés  de  la  ben* 
tout  à  fait  incolores  et  ne  se  colorent  pas  à  la  lumière 

emploie  de  la  benzine  exempte  de  thiophène  pour  leur 
on,  tandis  que  si  à  de  la  benzine  pure  on  ajoute  une 
thiophène,  les  dérivés  prennent  leur  coloration  habi- 
îst  donc  à  la  présence  du  thiophène  qu'est  due  la  colo- 

la  nitrobenzine  et  de  ses  produits  de  réduction.  Ce  fait 
)nnu  dans  l'industrie  où  on  prépare  le  phénol  absolu- 
QC  en  éliminant  au  préalable  tout  le  thiophène. 

A.  C. 


ES  SUR  LES  Matières  sucrées  de  quelques  Champignons,  par 
BouRQUELOT.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
I,  p.  568.) 

ar  a  expérimenté  sur  huit^espèces  de  Champignons  et  a 
deux  manières  différentes. 


\  DBS  TRAV.  SCIENT.  —  T.  X    QO  I 


â9 
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Par  le  premier  procédé  oa  soumet  le  ChampigaoQ  à  la  dessica- 
tioQ  leaie  à  lair,  puis  à  5o-6o<>;  puis  oa  entrait  à  Talcool  :  parce 
procédé  tous  ont  fourni  de  la  maonite  et  pas  de  tréhalose. 

Par  lé  second  procédé  les  Ghampigaooft  soai  immééMsa^ni 
traités  fiar  l'eau  bouillaaie  ;  pui«la  «olutioa  aquettseéfapoféetrai- 
iée  par  Taiedoi.  Daas  ee  cas  oa  obtieat  de  graodes  qua&tités  de 
tréhalose  fusible  à  loo»  et  possédant  un  pouvoir  roiatoire  de 
+  198,07.  Il  semble  donc  que  la  dessication  lente  a  pour  résultat 
de  faire  disparaître  la  tréhalose  poar  donner  de  la  naoAiUparwi 
pbéoomèae  aaaiogue  à  la  mataratioa.  A.  C. 


^•^  Sun  LC  NiTRiLE  sccciNAMiQUiâ,  par  M.  R.  Droum.  {Comptes  rêmduMde 

',:\  VAcad.  des  sciencesj  t.  CVIIl,  p.  675.) 

p'\  L'auteur  a  obtenu  en  faisant  réagir  Talcool  ammoniacal  et  le 

U<  cyanure  d'éthylène  en  tubes  scellés  âi  la  température  de  iiu*  un 

^.  composé  cristallisé  possédant  la  formule  : 

§v'  C»H»Az«0. 


A.  C. 


Ce  composé  forme  de  petits  prismes  clinorhombiques,  très  peu 
t.  solubles  dans  l'alcool,  insolubles  dans  Tétber  ordinaire*  le  chloro- 

1^*^  forme,  la  benzine,  la  ligroïne  et  le  sulfure  de  carbone.  Ce  com- 

|jË^;  posé  parait  être  le  nitrile  succinamique 

p  C«*-GOAzH* 

j 

^  CH'  — CAz. 

fy  î/ébuililion  a^ec  la  potasse  donne  en  effet  de  t'aeiée  siicciaift. 

i  

k 

p  Recberchks  sur  les  alcaloïdes  artificiels  et  naturels,  par  M.  A.  ^ 

^.  CoLSON.    [Comptes    rendus   de  VAcad,    des  sciences,    t.  CVIIl ,  ' 

fc  p.  «77.) 

L'auteur  a  obtenu  par  la  méthode  de  Skraup  une  bast;  C"H**Az*0* 
fusible  à  7 1",5  qui  est  l'éther  diéthylique  d'un  diquinolyle  de  Toxy- 
phénylèo«. 

Traitée  par  l'étain  et  l'acide  chtodiydriqtie  ««lAe  haaadewae  aa 
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nnilc  d*an  beau  jaone  citron,  fosîble  h  •3<V»  el  répoo- 
formule  r 

chlorhydrique  donne  avec  la  base  un  chlorhydrate 

C"H»«Az«0«,2HCI. 

B  brome  ajoutée  en  excès  donne  un  dérivé  hexabromé. 

C"H"Br*Az*0',  qui  fond  vers  t3oo. 

ine  donne  avec  de  Teau  de  brome  un  produit  brome 
r  raddiiion  de  quatre  atomes  de  brome  :  Quin  -f-  Br*. 
lar  ThydrogèDe  sulfuré,  ee  produit  perd  un  atome  de 
ifs  un  second  et  on  arrive  en  définitive  à  une  base  qui 
5  la  quinine  plusBr*  plus  2H'0.  A.  C. 


rrHYLACÉTAPnuDB^  par  M.  H.  Giraud.  (Comptes  rendm  de 
PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  749.) 

abstance  connue  en  médecine  sous  le  nom  d'exalgine 
iM  moyen  de  la  méthylaniline  et  de  Tacide  acétique.  Elle 
rmule  : 

C«H»  —  Az/ 

A.  C. 


BORAX  SUR  LES  ALCOOLS  POLYATOMIQUES,  par  M.   Aug.  LaM- 

ymptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1016.) 

3int  une  ancienne  observation  de  M.  D.  Klein  sur  Taction 
l'acide  borique  sur  la  mannite,  M.  î^ambert  conclut  des 
!S  qu*il  a  faites  &  ce  sujet  : 

tous  les  alcools  polyatomiques  possédant  la  fonction 
et,  ceux-là  seulement,  se  combinent  à  Tacide  borique 
oer  naissance  à  des  acides  conjugués  énergiques  capables 
iposer  des  carbonates,  mais  se  dissociant  en  solution 

les  polyglucosides  ne  renferment  pas  de  groupes  alcoo- 
imaires  et  qu'ils  devaient  par  conséquent  avoir  une  cons- 
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tîtution  semblable  à  celles  de  Tinosite  et  de  la  quercite;  c'e 
dire  que  leur  chaîne  de  carbone  est  probablement  fermée. 
Cette  dernière  proposition  est  extrêmement  peu  vraisemLl; 


Action  du  borax  sur  les  phénols  polt  atomiques,  par  M.  Au  g. 
BERT.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  l.  CViU,  p.  lo 

L'auteur  a  observé  que  les  phénols  polyatomîques  de  lortfc 
rie  agissent  comme  les  alcools  polyatomiques  surTacide  bori 
ce  qui  prouve  bien  que  la  seconde  des  propositions  énoncées 
haut  ne  saurait  être  soutenue.  A. 


Action  du  potassium  sur  le  triphénylméthane,  par  MM.  M.  Haï 
et  0.  Saint-Pierre.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  scie 
t.  CVIII,  p.  1119.) 

Le  sodium  n'attaque  pas  le  triphénylméthane,  même  à  la  1 
pérature  d'ébullilion;  il  n'en  est  pas  de  même  du  potassiun 
rhauffé  à  25o«avec  le  triphénylméthane,  Tattaque  1res  livei 
avec  dégagement  d'hydrogène.  Le  dérivé  potassique*  très 
rable,  qui  prend  naissance,  n'a  pas  été  isolé  par  los  auLeurSj 
en  le  traitant  par  Teau,  ils  ont  obtenu  un  hyilnK!arbure  a 
pour  formule  C**H**  et  fondant  à  i48®,5.  Les  auteurs  lui  allrib 
la  formule  : 

d'un  phénylène  diphénylméthane.  Il  donne  par  addiUon  de  bi 
un  dérivé  brome  C**H'*Br*  fusible  à  187'.  Dans  d'autres  a 
lions  on  obtient  un  dérivé  brome  par  substitution  C'*H*'Br, 
dant  à  iio*. 

Les  auteurs  ont  fait  agir  sur  le  dérivé  potassé  brut  l'acide 
bonique  à  aoo%  et  ont  ainsi  obtenu  un  acide  fondant  à  16 
perdant  de  Tacide  carbonique  et  régénérant  le  triphénylmélt 
Cet  acide  serait  donc  Tacide  triphénylacétique. 

Le  chlore  de  benzyle,  en  agissant  sur  ce  mémo  dérivé  pot 
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m  hydrocarbure  fusible  à  i4o*  et  possédant  la  formule  : 

lorure  de  benzoyle,  dans  les  mêmes  conditions,  donne  une 
fondant  à  17a*  et  possédant  la  formule  :  C"*H**0;  traitée 
notasse  alcoolique,  cette  substance  se  dédouble  en  don- 
ydrocarbure  C**H**  et  de  l'acide  benzoïque. 
le  iodhydrique  la  réduit  en  donnant  un  hydrocarbure 
lisible  à  234*.  A.  C. 


LQUES  CORPS  DÉRIVÉS  PAR  POLYMÉRISATION  DU  CYANURE  d'ÉTHYLE, 

[M.  M.  Hanriot  et  L.  Bouveault.  {Comptes  rendus  de  CAcad. 
iencesy  t.  CVIII,  p.  1171.) 

[u'on  fait  agir  le  sodium  sur  le  cyanure  d'éthyle,  on  obtient 
vé  sodé,  très  altérable,  que  les  auteurs  n'ont  pu  ni  sépa- 
nalyser;  pour  en  établir  la  constitution,  ils  ont  essayé  de 
^ir  sur  lui  Tiodure  de  méthyle  et  ses  homologues;  quand 
e  le  produit  de  cette  dernière  réaction  parTacide  chlorhy- 
on  obtient  un  composé  bouillant  à  175%  dont  la  densité 
o,945i,  et  qui  a  pour  formule  :  C'H**AzO. 
les  mêmes  conditions,  mais  en  se  servant  d'iodure  d*éthyle, 
ent  un  liquide  bouillant  à.  i93°,5,  dont  la  densité  à.  o"  est 
Bt  la  formule  C*H*'AzO;  la  constitution  de  ce  corps,  établie 
von  Meyer,  est  la  suivante  : 

/CAz 
CH"  -  CO  -  CH( 

^CH». 

ion  de  Tacide  chlorhydrique,  concentré  à  i4o"-i5o*  sur  le 
é  C'H"AzO,  donne  Téthylisopropylcétone 

C»H*  —  GO  -  CH  —  (CH«)* 

ità  l13-ll4^ 

lomologue  supérieur  donne  Téthyl  a  butylcétone  : 

C«H*  —  CO  —  CH/ 
ritài34-i35«.. 
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•  n  efl  rôsnile  pour  le  composé  C^M*^A20  la  fonniite  : 

.CAz 

Les  auteurs  éloâienl  CI»  nitnlet. 


Sur  la  tanghinine  cristallisï^:e  extraite  du  Tanghinia  yssem 
DE  Madagascar,  par  M.  Arnaud.  {(Comptes  rendus  de  tAcad. 
sciences,  t.  CVIII,  p.  i25$.) 

Ce  remarquable  poison  cardiaque  a  été  extrait  par  M.  An 
de  l*amande  des  fruits  du  Tanghima;  il  cristallise  de  sa  soli 
alcoolique  en  tables  rhombes;  il  est  anhydre;  à  170*  il  comm 
à  se  ramollir  et  fond  à  182*.  Elle  est  très  peu  soluble  dans  Y 
mais,  au  contraire,  très  soluble  dans  Talcool;  elle  est  lévogyi 
on  a  [a]»  =z  —  67  ;  il  ne  contient  pas  d'azote,  et  n'est,  par  ce 
quenti  pas  tin  alcaloïde;  ce  n'est  pas  non  plus  un  glucoside. 

A. 


I 


Préparation  des  éthers  gulorhtdriques  a  l'aide  des  alcools  ï 
RÉs  d'acide  chlorhydrique  et  chauffés  en  vase  clos  avec 

FORTE    DOSE    d'aCIDE   CHLORHYDRIQUE    CONCENTRÉ,    par    M.     Maj 

[Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  747.) 

Ce  procédé  est  très  rapide  et  permet  d'opérer  à  basse  tem] 
ture,  ce  qui  favorise  la  pureté  du  produit  obtenu.  A. 


■ 


Action  du  chlorure  de  zinc  sur  l' alcool  isobUtylique  en  préî 
d'acide  chlorhydrique  ;  propriétés  des  polybutylènes,  par  M! 
Malbot  et  L.  Gentil.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scie 
t.  CVIII,  p.  957.) 
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CHALBOA  DB  GOIWU«fiOII   Ml  «V«L^WS  «Oi^  Of^àMQmS^   pHT 

5SIP0FF.  {Comptes  rendu$  4e  fAefiul.  ées  science^  U  CVIH, 
1  et  iio5.) 

eur  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  de  quelques 
^ff)9&Bi^4ie0,  \m^  le»  ré^lUUs  ; 

e  cinnamique  (?H*0* i<»39,3»f> 

e  atropique  C'H'O* ie43,S96 

«  térébique 766,64» 

e  t<aririqu.e.  . 274477 

A.  C. 


M ALONATES    DE  CHAUX,  DE  STRONTIANE    ET   D  AMMONIAQUE,  par 

«essol.  (Comf^es  r^ndm  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIil^ 

minatious  thermochimiques  sur  la  formaftfon  ée  ces  sels. 

A.  C. 


[JTlOOr  A  l*ÉTUDe  DES  PTOMAÏNES,  p3f  M.  0EcH3NER  DE  CONINCK. 

7tes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.CVlll,  p.  58  çt  ^09.) 


SE  COLLOÏDE,   SOLUBLE    ET  INSOLUBLE;  mmff^fmwm  W  ff49V^ 

nmy  i^vt  M.  £.  HwwmBi.  (Cmofàn  rmdm  de  ÏAmd.  des 
m,  t.  CVUij  f.  it6ê,) 


DOSAGE  DE  l'azote  ORGANIQUE  PAR   LA    MÉTHODE  DE  KjELDAHL, 

[.  L.  LHoTE.   {Comptes  rendus  de  fAcad,  des  s4mne«s, 
n,  p.  59.) 


esAee  be  x'AaerEfm  ^olumc,  paa  ^a  (umsuk  sodée,  ^é»  'L4  mé- 
OE  KiEiAAHL,  f«H*  M .  L.  L'iloiB.  {Compies  mndMS  d^  V.Acod - 
iences,  t.  CVM1,  p,  ^17.) 

îur  pense  que  la  chaux  sodée  donne  des  résultats  parfai- 
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tement  exacts,  tandis  que  très  fréquemment  la  méthode  de  1 
dahl  donne  des  chiffres  trop  faibles.  A.  ' 


Sur  le  dosage  de  l'azote  organique  par  la  méthode  de  Kjeldadl 
M.  Violette.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  l.  C 
p.  i8i.) 

L*auteur,  contrairement  à  M.  L'Hole,  croit  que  la  méthod 
Kjeldahl,  bien  employée,  donne  des  résultats  aussi  corrects 
la  chaux  sodée  et  le  procédé  Dumas.  A. 


Sur  le  dosage  de  l'azote  organique  par  la  méthode  de  Kjeli 
par  MM.  Aubin  et  Alla.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  scie\ 
t.  CVIII,  p.  246.) 

Les  auteurs  concluent  de  leurs  expériences,  exécutées  su 
très  grand  nombre  de  substances  organiques,  que  : 

lo  La  méthode  de  M.  Kjeldahl  donne  toute  sécurité  et  toute 
cision;  les  résultats  qu'elle  fournit  sont  égaux,  sinon  supérie 
à  ceux  du  procédé  à  la  chaux  sodée; 

2»  La  matière  organique  est  complètement  transformée  pen 
l'attaque,  et  tout  l'azote  se  retrouve  à  la  fin  de  l'opération 
forme  d'ammoniaque; 

3®  Les  liqueurs  sulfuriques  obtenues  sont  toujours  incolore 

4''  Il  n'y  a  pas  de  perte  d'ammoniaque  pendant  l'opéraUoa. 

A. 


Sur  le  dosage  de  l'azote  par  le  procédé  Kjeldahl,  par  MM.  E. 
BiN  et  Alla.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  C 
p.  960.) 

Les  auteurs  sont  d'accord  avec  M.  Violette  pour  contre 
M,  L'Hote,  qui  ne  croit  pas  à  l'exactitude  du  procédé  Kjeldah 
pensent  comme  M.  Violette  que,  bien  employé,  ce  procédé 
excellent;  ils  maintiennent  donc  complètement  les  conclus 
mentionnées  ci-dessus.  A.  < 
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Tian  DO  BROME  SUR  l'acide  agonitique  et  sur  l* acide  carballtuque, 
par  M.  E-  Guinochet.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
i.  CVIII,  p,  3oo,} 


BSERVATlOPfS  SUR  LA  SACCEARIFICATION  PAR  LA  DUSTASE,  par  M.  Lllf- 

DET.  (Cornptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  4^3.) 


un  LES  PROPRIÉTÉS  FERTILISANTES  DES  EAUX  DU  NiL,  par  M.  A.  MUNTZ. 

{Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences j  t.  CVIII,  p.  622.) 


!«AL¥&K5  DE  l'kau  d'égoljt  DE  Paris,  par  M.  Aymonnet.  {Comptes  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  p.  679  ) 


E    L'aPIALTSE  des  QUINQCL^AB  ET  DE  LA  SOLUBIUTÉ  RELATIVE  DES  PRW- 
CiPErS  IMMÉDIATS  OU'lLS  CONTIENNENT  DANS  l'eAU,  L'aLCOOL  ET  L' ACIDE 

CHLORHYDRiQUE  ÉTENDU,  par  M.  Ed.  Landrin.  {Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  L  CVIII,  p.  700.) 


XR  la  formation  des  TERRES  NiTRÉES,  par  MM.  A.  MùNTZ  et  Hargano. 
{Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  900.) 


[R  LA  PROPORTION  DES  NITRATES  CONTENUS  DANS  LES  PLUIES  DES  RÉGIONS 

TROPICALES,  par  MM,  Muntz  et   Marcano.   (Comptes  rendus  de 
FAcad^  des  sciences,  L  CVIII,  p.  1062.^ 
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ËTUDBS  SUR  LA  RICHESSE  EN  GLUTEN  DU  BlÉj  par  MM.  Ë>  GaTTEUEB 

L.  L'HoTE.  (Comptas  rendus  de  CAcûd,  des  sciences,  t.   CVi 
p.  io64  et  1118.) 


Sur  la  solubilité  de  la  saccharose  dans  l'eau  distillée,  par  M. 
PériêR.  {Comptés  iréndiis  dis  tAbdd.  dèiiti^nces,  t.  CVIU,  p,  laoa 


§4 
MATHÉMATIQUES 


COHPLÉMENT  À  LA  THÉORIE  DES  DÉVERSOIRS  EN  MINCE  PAROI  QUI  s'ÉTE 
DENT  A  TOUtE  LA  LARGEUR  DU  LITD^UN  COURS  d'EAU  ;  CALCUL  APPRQCH 
POUR  LES  NAPPES  DÉPRIMÉES  OU  NOYÉES  EN  DESSOUS.DË  LA  .*VON-PB£SSi 
EXERCÉE  A  LEUR  FACE  INFÉRIEURE,  d'aPRÈS  L'ÉLÉVATION  IMPOSÉE  . 
NIVEAU  d'aval  dans  LE  CANAL  DE  FUITE,  par  M.  BouSSI?ifc:SQ.  [Compl 

rendus  de  VActXd.  tfes  ttiéntet,  l:  CIXj  1889,  P-  54 1-546,) 


Sur  LES  INVARIANTS  DE  CERTAINES   ÉQUATIONS    DIFFÉRENTIELLES    ET    S! 

LKURS  APPLICATIONS,   par  M.  R.  Liou VILLE.   [Comptes  rendus  ^ 
PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  P-  56o-563.) 

Baas  cette  note,  extraite  d'un  diémoire  plus  étendu,  M.  1 
Liouville  résume  Tétude  qu'il  a  faite  des  équatioûâ  difTéreotieli 
de  la  forme 

(1)  dxd^y—dyd*x-\-a^dy*-\'  'Sa^dy^ dx  +  '^a^dtjdx*  -\-a^dx^^^ 

où  dj,  lij,  ^3,  04  sont  des  rôhctions  quelconques  de  x  et  y. 

t'àùleur  avait atitéHeiirfemëilt  fait coilnàître  plaaieurs  invarian 
di^  ces  équations  pour  les  trahsforihatibns 
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restait  à  troaver  les  modes  de  construction  propres  aux  cas 
ptionaels  et  à  classer  ces  cas  qui  constituent  les  singularités 
ype  d'équations  considéré. 
i>ur  cela,  l'auteur  fait  un  usage  continuel  du  système 

(dz  —  pdx  —  qdy  rz  o 

5  £fp  +  ( P>  +  Q'q  +  R'^z)  dx  +  {P'p  +  Q'9  4-R'z)  dy  =  o 

(  dq  +  iV'p  -{-Q'q  ■rf^'z)dx  -^{Pp  -{-Qq  +  Rz)dy  =0, 

s  lequel  x  et  ij  sont  deux  variables  liées  entre  elles  par  une  re- 
30  qui  n  eât  pas  donnée;  z^p.q,  trois  inconnues  fonctions  d'une 
le  variable  indépendante;  P,Q,  ...,R"  des  fonctions  déterminées 

ï",  y- 

.  ce  système  se  rattache  d'une  manière  invariante  l'équation  (i), 
ique  Ton  pose 

,  si  Ton  voulait  isoler  z,  il  faudrait,  en  différentiant  les  équa- 
is  du  système  (3),  former  une  équation  linéaire  dont  l'ordre 
en  général  le  troisième,  mais  s'abaisse  au  second  lorsque 
uatioû  (ï)  est  vérifiée  et  cette  propriété  subsiste  évidemment 
es  Tuoc  des  transformations  (i). 

Vst  la  considération  du  système  linéaire  associé  qui  a  permis 
I,  Liou ville  de  distinguer  les  cas  remarquables  que  peuvent 
se u  1er  les  équations  du  type  (i). 

PS  distincUons  conduisent  à  la  solution  du  problème  suivant, 
tant  donnée  uae  équation  du  type  (i),  reconnaître  s'il  existe 
substitution 

X  =  f{x,y),   Y=  (D{x,y) 

ï  qae^  dans  l'équation  transformée 

rV  — (/Ytf'X+AirfY»  +  3A,drrfX+3A3rfYûrX  +  A,rfX»zz:o, 

roefûcients  A,,  ...jA^,  ne  renferment  point  l'une  des  variables; 

uand  celte  substitution  existe,  la  calculer  ainsi  que  l'équation 

sformée  correspondante. 

3t  solution  de  ce  problème  fournit  une  classe  étendue  d'équa- 

s  dilTérentîelles  dont  on  sait  abaisser  l'ordre  par  un  change- 

t  d*înconnue  évident. 

ne  seconde  application  concerne  les  équations  réductibles  à  la 

le 
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où  X,  X|,  désigaent  des  fonctions  quelconques  de  x.  On  prouiT 
que  le  nombre  m  ne  change  par  aucune  des  transfarmatîons  f^;. 
Cependant  à  chacune  des  équations  (4)  en  eorrespond  une  aulr« 


^+xv 


mHL4 


+  ^iV  =  0 


dans  laquelle  X',,  X'  sont  liés  àXj,  X  par  des  relations  contiuas  fil 
dont  les  intégrales  se  déduisent  de  celles  dt;  la  proposée*  et  réd- 
proquement. 


Détermination  de  la  différence  de  longitude  entre  PADtJi  et  Ma- 
drid,   OPÉRATION    internationale    EXÉCUTÉE    RAR    MM.    ËâT|£RA?ï   HT 

Bassot,  par  M.  Bassot.  {Comptes  rendus  de  iWcad,  des  Mcimcêt^ 
t.  CIX,  1889,  p.  563-565.) 
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Bertrand   (Alexandre),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  des 

antîtfuités  nationales,  vice-présidenl  ; 
Hamy  ^le  docteur)  conservateur  du  Musée  d'ethnographie,  «m-df/r/Z/'e  ; 
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BoL'OL-ET  DE  LA  Grye  ,  membre  de  l'Institut  ; 
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Daudréb,   membre  de  rinstitut; 
DirvEYRiER,  membre  de  la  Société  de  géoj^raphie  ; 
Graxdidier  (Alfred),  membre  de  rinstitut; 
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mission des  monuments  antiques  au  Musée  du  Louvre  ; 
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l»ÉniN  (Georg:es),  député  ; 
Schefer,    mcnnbre  de  rinstitut. 


MM 


COMMISSION  DE  LA   HEVLE 


.  MiLNB  Edwards  (Alphonse),  membre  du  Comité,  présù/eut  : 
Darbol'x,  nnembre  du  Comité,  vice-pi-ésident; 
Angot,   meiTibre  du  Comité  ; 
CuATix,  membre  du  Comité  ; 
Fhiedel,   mennbre  du  Comité  ; 
IIkbert,    membre  du  Comité; 
KicHETT,  nnembre  du  Comité  ; 

Chatin  (J.),   mniire  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Combes,  ancioir  éK've  de  l'École  polytechnique,  docteur  ès-scionces  ; 
Raffy,  aoctexir  es  sciences,  maître  de  conférences  d'analyse  à  la  Sorbonno  ; 
MoL-TO.v,    docU-wv   es    sciences,  maître  de  conférences  de    ptiysique  à   la 

SoTÏyonno', 
Ol'stalex,     doclOJAV    es    sciences,   aide-nnturallste  au  Muséum   d'histoire 

JlKGysnu,    professeur  à   l'InstitiU  national  agronomique,  directeur  adjoint 

du  lahomtcfirG  de  physiologie  à  la  Sorbonne  ; 
YÉLxt^r  doctour  ^s-sciences,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonne. 
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MM,  Beuthblot,  membre  de  l'InsUtut,  sénateur,  professeur  au  Collège  de  France 
président  ;  * 

Mascart,  membre  de  llnsUtut,  directeur  du  Bureau  central  météorologique 
vice-président;  * 

MiLNE  Edwards  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur 
au  Muséum  d'histoire  naturelle,  vice-président; 

AN60T,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique 
secrétaire;  * 

Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d^histoire  naturelle  ; 

Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ; 

Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  ; 

Chatin  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  FÉcole 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Chevrbul,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  d'histoire 

naturelle  ; 
Darboux,  membre  de  l'Institut,  professeur  ù  la  Faculté  des  sciences  ; 
Ddchartrb,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des 

sciences  ; 
DcvAL  (Mathias)  ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  ; 
Fayb,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Fribdel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gavarret,    inspecteur    général  de    l'enseignement  supérieur    pour  la 

médecine  ; 
Girard  (Aimé),  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ; 
Haton  de  la  GoupfLuÈRK,  mcmbrc  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des 

mines  ; 
Leroy  de  Méricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  en 

c^ef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  FObser- 

vatoire  national  ; 
Quatrepages  (De),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'histoire.naturelle  ; 
Renou,  directeur  à  l'École  des  hautes  études  ; 
RicHET  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
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Van  Tieghem,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
WoLP,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  l'Observatoire  national. 


(Voir  la  suite  à  la  3«  page  de  la  couverture.} 
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ES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
>ANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
DUS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
AOTHROPOLOGIE 


ALLUVIONS  QUATERNAIRES  A  SILEX  TAILLÉS  D'AuRILLAC  (CaNTAL), 

i.  MarcelUn  Boule.  {Bull,  de  la  Soc,  philomathiquey  1888- 
S""  série,  L.  i  [publié  en  1889],  n»  a,  p.  87,  avec  fîg.) 

irceilin  Boule  a  découvert  en  i888,  dans  lesalluvionsqua- 
îs  des  environs  d'Aurillac,  un  instrument  en  silex  de  la 
le  Saint-Acheul,  Fun  des  premiers  objets  de  ce  genre  qui 
trouvé  en  place  en  Auvergne.  Cet  instrument,  qui  s'écarte 
du  type  le  plus  répandu  dans  le  nord  de  la  France,  a  été 
vec  soin  dans  nne  variété  de  silex  assez  commun  dans 
nien  du  ba&sin  d'Aurillac.  Il  a  été  trouvé  dans  des  alluvions 
iprès  leurs  relations  stratigraphiques,  sont  de  formations 
ceDles  que  les  blocs  erratiques  et  les  alluvions  anciennes 
Leaux,  produits  d'une  première  époque  glaciaire,  mais  qui 
5iit  être  postérieures  aux  moraines  du  fond  des  vallées, 
e  fait  remarquer  en  terminant  l'analogie  stratigraphique 
gisement  avec  les  gisements  paléolithiques  anglais  :  «  Là 
ici,  dit-il,  rhomme  qui  taillait  les  silex  de  Saint-Acheul 
rivé  que  bien  après  le  développement  des  grands  glaciers, 
époque  où  ceux-ci  se  sont  momentanément  retirés  pour 
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laisser  s'accomplir,  sur  une  vaste  échelle,  le  jeu  des  érc 
Mais  il  a  assisté  au  retour  du  régime  froid  et  les  glaciers  ont 
mule  de  nouvelles  moraines  sur  les  premières  stations  hue 
de  nos  pays.  »  E. 


La  caverne  de  Malarnaud,  près  de  Montseron  (Ariège),  par  M 
cellin  Boule.  {Bull,  de  la  Soc,  philomatkique,  1888-1889,  S* 
t.  I  [publié  en  1889],  n®  a,  p.  3,  avec  fig.) 

Au  mois  de  septembre  1888,  au  cours  d'un  voyage  d'expla 
dans  différentes  grottes  des  Pyrénées,  M.  Boule  eut  Toccasi 
visiter  la  caverne  de  Malarnaud,  dans  laquelle  MM.  Bourret 
gnault  avaient  déjà  pratiqué  des  fouilles  très  fructueuses 
recueillit  alors,  sur  la  disposition  de  cette  caverne,  des  notei 
croit  devoir  publier  aujourd'hui,  à  la  suite  de  la  découverte 
téressante  d'une  mâchoire  humaine  au  milieu  des  restes 
faune  ancienne.  E. 


Note  sur  une  mâchoire  humaine  trouvée  dans  la  caverne  de  M 

NAUD  PRÈS  DE  MONTSERON  (ArIÈGE),  par  M.  H.  FlLHOL.  {Bull. 

Soc.  philomathiquey  1888-1889,  8«  série,  1. 1  [publié  en  1889], 
p.  69  et  pi.  I.) 

.  Dans  le  cours  de  l'année  de  1888,  M.  Bourret,  institut 
Montseron,  visita  la  grotte  de  Malarnaud  et  entreprit  d'en  fo 
le  sol.  Dès  les  premiers  coups  de  pioche,  il  se  trouva  en  préi 
de  nombreux  ossements  d'animaux.  Estimant  à  boa  droit  q 
découverte  pouvait  offrir  un  intérêt  scientifique^  il  se  hâta 
informer  le  public  par  la  voie  des  journaux.  M.  F.  Regnaul 
Toulouse,  répondit  à  cet  appel  et  des  fouilles  furent  immé< 
ment  commencées  et  se  poursuivirent  pendant  plusieurs  j 
Elles  ont  mis  à  jour  les  restes  de  deux  faunes^  l'une  relative 
moderne,  composée  du  Renne,  du  Cerf,  du  Bison^  du  Bouqu 
du  Chamois  et  de  quelques  Carnassiers  ;  l'autre,  beaucoup 
ancienne,  comprenant  VUrsus  spelœus,  le  Léo  spelœus^  VB 
spelœa^  une  Panthère,  le  Canis  lupus,  le  Canis  vulpeSy  etc. 
au  milieu  des  débris  de  la  faune  ancienne,  dans  un  limon  n 
qu'a  été  découverte  la  mâchoire  humaine  dont  M.  Filhol  don 
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leriptîoD  et  qui  préseate,  en  les  exagérant  même,  toutes  les  par- 
antes distioctivea  de  la  mâchoire  de  laNaulette,  et  notamment 
bsence  de  toute  proéminence  mentonnière.  €  Ce  fait  esl  d'autant 
Lia  remarquable,  dit  M.  Filhol,  que  les  pièces  proviennent  d'un 
eeau  semblable,  alors  que  Tune  a  été  trouvée  en  Belgique  et 
,utre  au  pied  des  Pyrénées,  ce  qui  indique,  durant  une  même 
riode,  une  extension  très  grande  d'une  même  race  humaine.  » 

E.  0. 


lOTTEâ  DITES  LES  BaCMAS  DE  BaILS,  DANS  LES  AlPES-MaRITIMES,  piar 

M.  Emile  Rivikhe,  {Association  franc,  pow*  l'avancement. des  j^cien- 
ceSf  compte  rendu  de  la  i7^  session,  Oran,  1888,  i''«  pafiie, 
p.  201  et  2*  partie  [reçue  en  1889],  p.  388  et  pi.  X.) 

Ces  grottes,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  dans  la  partie 
cideutale  du  département  des  Alpes-Maritimes,  très  près  du  dé- 
rtemeût  du  Var,  sur  le  territoire  de  la  commune  d'EscragnoUes, 
h  peu  do  dislance  du  hameau  de  Bails;  elles  sont  creusées  dans 
L  massif  rocheux,  au-dessous  de  la  route  d'Antibes  à  Castellane, 
lane  cinquantaine  de  mètres  au-dessus  du  ruisseau  des  Vallons, 
ae  des  sources  de  la  Siagne.  La  grotte  n^  1,  qui  est  située  un 
u  au-dessus  des  autres,  a  fourni  :  1*  des  ossements  humains^ 
o venant  de  sujets  d'âges  différents;  2*  des  restes  de  Vertébrés, 
rmi  lesquels  M,  Rivière  signale  un  Canidé  de  la  taille  du  Renard, 
Sanglier,  le  Daim,  une  autre  espèce  de  Cervidé,  un  Bovidé  {Bos 
igifrons);  3^  des  coquilles  terrestres  dix  genre  Hélix;  4odesmor- 
xuiL  de  poteries  grossières,  à  pâte  très  siliceuse,  d'un  ronge 
Lin,  UQ  fragment  d'os  aiguisé  en  pointe  et  deux  petites  lames 

bronze. 

Dans  la  grotte  n*  2,  M.  Rivière  n'a  absolument  rien  trouvé,  tan- 
i  que  dans  la  grotte  n*  3  il  a  rencontré  les  restes  de  dix-sept 
pèces  de  Mammifères  [Ursus  arctoSy  Canis  vulpes,  Felis  catus 
*!«,  Arcîomys  de  trois  espèces,  Lepus  timidus^  L.  cuniculuSy  Sus 
'ofa,  Cervus  eîaphusy  Cervus  de  la  taille  du  C.  corsicanus,  C,  ca- 
^oltiSj  C.  dama,  Capra  pHmigenialy  Ovis  aries  gallica,  Bos  de  petite 
lie);  de  cinq  espèces  d'Oiseaux  {Circus  cyaneus,  Turdus  memla, 
rrfu^ sp.,  Corvta  corone,  Cpica);  d*un  Poisson  (Sc/érwa  aquiM); 

cinq  espèces  d* Hélix,  d'Byàlina  et  de  Zonites.  Les  seuls  ves- 
es  de  rîndustrie  humaine  trouvés  avec  ces  débris  consistent  en 
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une  phalaDge  de  Cerf,  percée  d'un  trou,  el  ayant  probablen 
été  portée  comme  bîjou  ou  comme  amulette,  en  deux  éclat 
silex,  deuK  rognons  de  silex  cassés  et  deux  fragments  de  pol 
noirâtre.  Enfin,  dans  la  grotte  n^  4^  M.  Rivière  a  rencontré,! 
quelques  traces  de  cendres  et  de  charbon,  deux  frEgtnents  c 
dont  Vun  semble  provenir  du  Bos  longifrons,  et  dix  morc€ 
de  poterie  grossière.  .  E.  4 


La  gbotte  Saint-Martî!!,  par  M.  Emile  Rivière.  {Association  fr 
pour  Vavancemmt  des  sciences^  compte  rendu  de  la  /7" 
sion,  Oran,  i888,  i"  partie,  p.  aoa  et  a*  partie  [reçue  en  i@ 
p.  3^5*) 

La  grotte  Saint-Martin,  découverte  par  M.  Bottin,  et  expli 
par  cet  archéologue  et  par  M.  Rivière,  est  située  dans  le  voisir 
des  Baumas  de  Bails  (voir  ci-dessus).  Elle  aété  habitée  par  THoc 
à  l'époque  néolithique  et  avec  les  restes  de  quelques  Mammif 
{Sus  scrofa^  Myoxus  priscus1,Arvicolaamphibius?y  Ruminants, 
bablement  domestiques,  des  genres  Capra,  Ovis  et  Bos,  Ce 
êlaphm),  et  d'un  seul  Oiseau  {Perdrix grœca),  et  quelques  coqu 
{Ilyalina  cellarla  MulL  et  Pomatius  patulum  Studer),  elle  a  foi 
divers  fragments  de  poterie  d'un  rouge  foncé  ou  d'un  brun 
râtre.  E*  ( 


Station  phéhistorioue  sur  la  plage  du  Havre,  par  M.  Staui 
Meunier.  {Le  Naturaliste  y  iBSg^  ii*  année,  a<  série,  n* 

p.  a3a,) 

Dans  le  courant  de  Tannée  i886,  la  plage  du  Havre  ayanl 
bouleversée  par  des  tempêtes,  on  découvrit  sur  les  points  1 
pat-  les  flots  de  nombreux  outils  quaternaires  et  des  ossement 
grands  Mammifères  quaternaires.  Déjà,  au  mois  de  mars  i 
M-  A*  Noury  avait  recueiHi  une  première  hache  chelléennt 
niveau  des  plus  basses  mers,  mais  ce  n'est  que  vers  la  fin  de 
que  M.  Parsy  recueillit  plusieurs  silex  taillés  el  signala  TexisU 
d'une  statiou  dans  laquelle  M.  Georges  Romain  a  fait  depuis 
de  trÈs  intéressantes  trouvailles.  Les  instruments  provenan 
cette  localité  appartiennent  tous  au  type  de  Saint-AcheuL  l 
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bien  établi  qu*il  existait  une  stàtioa  humaine  préhistorique 
:e  pQJ0t  de  la  côte  qui  formait  alors  un  petit  promontoire 
imment  à  découvert.  E.  Oi 


m  PRÉHISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT  d'Oran,  par  M.  Gabriel 
iiËRE,  attaché  au  service  de  la  carte  géologique  de  l'Algé* 
à  Oran.  {Association  franc,  pour  l'avancement  dei  sciences^ 
Bte  rendu  de  la  i  7*  session^  Oran,  1888,  i'*  partie,  p.  aoi  et 
irtie  [reçue  en  1889],  p.  354  et  pi.  VIL) 

dant  les  courses  qu'il  a  faites  pour  établir  la  carte  géolo- 
le  la  région  du  Sig  et  des  voyages  fréquents  sur  divers  points 
tartement  d'Oran,  H.  Carrière  a  réuni  un  certain  nombre  de 
oiits  qui  pourront  servir  plus  tard  à  établir  une  carte  ana- 
Lt  celle  qui  a  été  dressée  par  M.  Ernest  Chantre  pour  le 
inè.  Les  stations  et  les  gisements  sur  lesquels  il  appelle 
ulîèrement  Tattention,  et  qui  mériteraient  d'être  Tobjet 
[>ratioas  suivies,  sont  situés  à  Terniûne,  près  Mascara,  à 
sa,  entre  les  deux  localités  précédentes,  sur  le  plateau  de 
-Ma,  au-dessus  de  Mascara,  à  Housidan,  près  Tlemcen,  sur 
eau  de  Lalla-Seti,  au-dessus  du  village  de  Bou-Médine,  au- 
B  la  source  d*Aïn-el-Feurd,  sur  le  plateau  de  Sidi-Ben-Gadda, 
kilomètres  environ  de  Saint-Denis-du-Sig,  aux  environs  de 
Lucien,  auprès  du  barrage  de  l'Oued.  Mekedra,  «ur  la  route 
irmel  au  polygone,  dans  le  ravin  Aïn-Zelaxen,  près  Mercier- 
ibe,  à  Sebdou  et  dans  les  environs  immédiats  d'Oran.  Ces 
ntes  stations  ont  fourni  des  instruments  de  forme  chelléenne 
TeraiGne,  se  trouvent  associés  à  des  restes  d'animaux  dis- 
de  la  région^  des  pointes  et  des  grattoirs  à  pédoncule  mé- 
isur  certains  points  à  des  formes  nettement  moustiériennes, 
des  fragments  de  poterie  qui  sont  semblables  à  ceux  des 
as  françaises  de  l'époque  néolithique.  Au  contraire,  les  outils 
rre  polie  sont  si  rares  que  c'est  seulement  dans  ces  derniers 
que  M,  Carrière  est  parvenu  à  découvrir  aux  environs  d'Oran 
iche  en  diorite  polie. 

terminant  sa  communication,  M.  Carrière  a  donné  la  liste 

>iQts  compris  dans  les  limites  des  feuilles  du  Sig  et  d'Arbal, 

carte  d' état-major^  où  il  a  constaté  la  présence  de  tumuli. 

E.  0. 
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Us  ATÈLÏBR  NÉOLITHIOUK  AU  MOPfT  DE  BeRRU.  LeS  DEGRÉS  DE  PERFEC 
NÈMENT  DU  TRAVAIL  DE  LA  PIERRE,   par  M.  Ch.  fiOSTEAUX,  mair 

Cernay-les-Reims.  {Association  franc,  pour  V avancement 
sciencesy  compte  rendu  de  la  17*  session,  Oran,  1888,  i^'pa 
p.  201  et  2«  partie  [reçue  en  1889],  P-  ^^J-) 

Dans  un  sol  sablonneux,  au-dessus  des  sources  qui  alimec 
le  village  de  Berru,  M.  Bosteaux  a  découvert  une  cuvette  ci 
Uire  dont  le  fond  était  formé  d'une  terris  d'argile  battue  sur  le 
gisaient  des  fragments  de  poteries  grossières.  Contre  les  p 
de  la  cuvette  était  adossée  une  énorme  pierre  plate,  en  sile 
meulière,  servant  d'enclume,  et  offrant  une  encoche  entourée 
rebord,  qui  servait  à  maintenir  en  place  le  nucléus.  Sur 
enclume  se  trouvait  encore  une  ébauche  de  hache  en  silex  et, 
le  sol  étaient  enfouies  deux  jolies  haches  du  diême  silex, 
Tune  était  taillée,  Tautre  polie;  une  herminette,  des  marte 
des  poinçons,  des  pointes  de  flèche,  des  grattoirs,  des  scies. 
Grâce  à  cette  découverte,  on  a  sous  les  yeux  les  trois  degré 
travail  des  haches,  savoir  :  i«  l'ébauche;  79  la  forme  donnée 
hache  par  la  taille  et  30  la  hache  polie  et  terminée.  E. 


Grattoirs  et  lissoirs  coptcaves  des  époques  quaternaire  et  i 
PIERRE  polie,  par  M.  0.  Vauvillé.  [Bull,  de  la  Soc.  (Tanthi 
logie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p,  63.) 

H.  Vauvillé  a  réuni  une  nombreuse  collection  de  grattoirs 
lissoirs  concaves  recueillis  sur  le  territoire  de  diverses  comm 
du  département  de  l'Aisne  et  du  département  de  l'Oise.  Ces 
truments  se  répartissent  en  deux  catégories  :  les  uns,  provc 
du  gisement  de  Cœuvres  (Aisne),  sont  de  l'Age  du  Mammoutb 
autres  datent  de  l'âge  de  la  pierre  polie.  Parmi  ces  demie 
trouvent  plusieurs  grattoirs  concaves  et  comme  des  outils 
Ingues  ont  été  découverts  également  dans  le  gisement  de  Cœu 
M.  Vauvillé  en  conclut  que  l'usage  de  cette  sorte  d'instrui 
était  fort  répandu  et  s'est  continué  pendant  une  longue  pér 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Adrien  deMortilleti 
sente  à  la  Société  d'anthropologie  un  grattoir  concave  ti 
dans  les  environs  de  Bergerac  (Dordogne),  avec  des  objets  n 
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ît  robenhausiens,  et  il  a  cité  différents  faits  qui  viennent 
i  de  Topinion  de  M.  Vauvillé.  Quelques  observations  sur 
sujet  ont  été  faites  par  M.  d'Arcy  et  par  M.  G.  de  Mortillet. 

E.  0. 


VENTS  MÉGALITHTQUES  DANS  L'ARRONDISSEMENT  DE  BeL-AbBÈS, 

Paul  Pallary,  professeur  à  Sidi-bel-Abbès  (département 
).  {Association  franc,  pour  V avancement  des  sciences ^  compte 
delà  17^  session,  Oran,  i888,  i^*  partie,  p.  199 et  i«  par- 
que en  1889],  P-  353.) 

'itoire  de  Djaffra-Touama  et  M'Hamid,  qui  dépend  de  la 
3  mixte  de  Daya,  est  particulièrement  riche  en  sépultures 
•iques  et  en  ruines  berbères.  M.  Pallary  signale  particu- 
i  une  ancienne  construction  située  à  12  kilomètres  envi- 
ât de  Sidî-Yahia,  sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Oungreiz, 
Kîher,  et  connue  des  Arabes  sous  le  nom  de  Déchera-M'ta- 
;  une  autre  déchera  semblable,  qui  se  trouve  au  sud- 
es  de  la  smala  du  Télagh,  de  nombreux  tumuli  et  des 
s^  situés  à  Aîn-Nours,  et  les  ruines  d'une  ancienne  ville 
gisant  au  sommet  même  du  Thessalah.  E.  0. 


)N  d'un  nouveau  souterrain  dolmen  DE  LA  GRAIÊ  DÉCOUVERT 

iy-les-Reims,  par  M.  Ch.  Bosteaux.  (Association  franc, 
wancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  i  7«  session, 
888,  i'*  partie,  p.  207  et  a*  partie  [reçue  en  1889],  p.  4o4> 

teaux  a  découvert,  à  la  fin  de  Tannée  4887,  près  du  vil- 
ernay,  des  excavations  pratiquées  dans  la  craie  et  for- 
i  espèce  de  labyrinthe.  Il  suppose  que  ces  souterrains 
-eusés  par  Thomme,  couché  à  plat  ventre,  avec  des  outils 
et  qu'en  raison  de  leur  peu  d'élévation  ils  n'ont  pu  sér- 
ie refuges  passagers  ou  plutôt  encore  de  grottes  sépul- 
ù  les  ossements  ont  été  enlevés  après  coup.        E.  0. 
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Découverte  d'un  squeletle  d'Auroch  a  Cernay,  par  M.  Ch.  Bostea 
maire  de  Cernay-1  es-Reims.  {Association  franc,  pour  Vavancem 
dès  sàmces,  compte  rendu  de  la  /7«  session,  Oran,  1888,  t"  p 
tie,  p,  2o4  et  2®  partie  [reçue  en  1889],  p.  398,) 

M,  Bosteaux  a  exhumé  de  la  cuvette  d'un  ancien  foyer  gaul 
le  squelette  presque  complet  d'un  A.uroch  qui  avait  dû  être  jeté  t 
entier  dans  ce  trou,  car  toutes  les  pièces  osseuses  étaient  enc 
à  leur  place.  Cette  découverte  montre  que  rAuroch  existait  enc 
sur  une  partie  de  notre  sol  à  l'époque  gauloise,  mais  il  devait  d 
être  rare,  puisque  dans  tous  les  autres  foyers  de  cette  époque,  ( 
M.  Bosteaux  a  fouillés,  il  n'a  rencontré  que  les  ossements 
Bœuf  domestique.  E*  C 


Craisë;  de  nègre  du  Sénégal,  par  M.  Bottard.  {BulL  de  la  î. 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XIl^  fase<  1,  p.  3â 

Ea  offrant  à  la  Société  d'anthropologie  le  cràae  d'un  nègn 
la  c6te  occidentale  d'Afrique,  dont  il  a  eu  l'occasion  de  faire  1 
topsîe,  M.  Bottard  a  signalé  chez  ce  nègre  diverses  anomalie! 
ealœ  autres,  une  monorchidie.  E.  ( 


IjBS  amulettes  arares,  par  M.  P.  Pallary.  [Bull,  de  la  Soc.  d 
thropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc,  t,  p.  36.) 

Les  amulettes  arabes  sont  des  sachets  de  cuir  ou  de  toile  coi 
généralement  avec  du  fil  jaune  ou  vert  et  renfermant  soit 
graïïis  de  sable  ou  de  la  terre  blanche,  soit  des  versets  du  Ce 
ou  das  invocations  à  Dieu,  enveloppés  dans  de  îa  terre  blan^ 
Les  femmes  arabes  portent  aussi  souvent  un  collier  de  clous 
girolle  ou  de  graines  à  odeur  aromatique.  M.  Pallary  énaraèn 
vertus  que  l'on  attribue  à  ces  talismans  et  cite  les  versets  du  Ce 
qu'ils  contiennent  le  plus  fréquemment;  puis  il  fait  ressortir 
analogies  de  formes  que  l'on  constate  entre  les  amulettes  des 
féreiits  pays  et  entre  les  amulettes  en  usage  chez  les  peuple 
rOcéanie  et  celles  des  époques  robenhausieûne  et  magdaléei 

E,  ( 
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;  SUR   LA    SECTE    RELIGIEUSE   DE    LA   CONFRÉRIE    MUSULMANE    DITE 

ïs  Dbreaoua  >,  par  M.  Isaac  Darmon,  interprète  judiciaire  de 
classe  à  Oran.  {Association  franc,  pour  r avancement  des 
nces;  Compte  rendu  de  la  /7«  session^  Oran,  1888,  i'«  partie, 
io5  et  a*  partie  [reçue  en  1889],  p.  399.) 

confrérie  religieuse  des  Derkaoua  fut  fondée  par  Sidi  Moulay- 
l-Ben-Sidi-Ahmed-Chérif-Elfassi-Ech-Chadouli,  qui  reçut  en 
les  principes  de  la  doctrine  qu'il  devait*  transmettre  à  ses 
les  d'un  nommé  Abou-el-Hassan-Sidi-Ali-Eldjimcl-Ben-Sidi- 
[i-Ghérif-E16mrani-Elfassi,  se  disant  descendant  direct  du  pro- 
Mohammed. Moulay-Elarby,  suivant  la  tradition  de  son  ins- 
ur  Abou-el-Hassan,  défendait  de  maltraiter  les  Juifs  et  les 
eus  et  recommandait  à  ses  adeptes  de  respecter  les  créa- 
de  Dieu  quelles  que  fussent  leur  origine  et  leur  religion, 
it  ces  principes,  les  Derkaoua  se  sont  constamment  montrés 
^érie  les  amis  des  Français.  E.  0. 


TSiTE  CHEZ  LES  ToDAS,  par  M.  H.  LÉVEiLLÉ.  {Le  Naturaliste^ 
1889,  ii«  année,  2«  série,  n»  63,  p.  244.) 

Léveillé  a  profité  d'un  séjour  de  villégiature  qu'il  a  fait  à 
amund,  dans  la  chaîne  des  Nilgiris  (Inde  anglaise),  pour 
s  visite  aux  Todas  et  pour  recueillir,  de  la  bouche  d'un  vieil- 
[ui  était  venu  autrefois  en  Europe,  des  détails  intéressants 
religion,  Tétat  social*  les  coutumes,  le  régime  et  la  langue 
peuple  qui  parait  constituer  un  des  rameaux  les  plus  an- 
de  la  race  indo-européenne.  E.  0. 


E  AU  SUJET  DE  l'île  DE  Paques,  par  M.  Léon  Moncelon.  {Bull. 
a  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889^  3*  série,  t.  XII,  fasc.  1, 

LOI.) 

is  une  lettre  adressée  à  M.  Hervé,  secrétaire  général,  M.  Mon- 
appelle  l'attention  de  la  Société  d'anthropologie  sur  les  mo- 
ints  si  curieux  de  l'ile  de  Pâques  ;  il  montre  qu'il  existe  une 
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dispruportioa  étrange  entre  les  moyens  d'action  de  lapopolatioi 
sauvGge  qui  habite  cette  petite  lie  et  qnî  ne  compte  que  quelques 
centatnes  d'individus^  et  le  travail  gigantesque  nécessité  par  Té- 
rectioD  de  blocs  ayant  jusqu'à  9  mètres  de  haut  sur  3  mètres  d'é- 
paisseur. Il  rappelle  enfin  que  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Mer  a 
été  frappé,  d'une  part,  des  rapports  qui  existent  entre  certaines 
statuts  égyptiennes  et  les  statues  de  l'ile  de  Pâques  ;  d'autre  part, 
de  la  similitude  que  l'on  observe  entre  les  procédés  mis  en  œuvre 
pour  ériger  ces  dernières  statues  et  les  procédés  de  construction 
des  ptates-formes  des  temples  d'Angkor.  E.  0. 


Deux  observations  di^  croisement  de  races,  par  M.  le  D'  Bonnafont. 
[ffuii,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  ^*  série,  t.  XII, 
fasc,  1,  p.  20.) 

Une  négresse,  mariée  à  un  Maure  blanc,  a  eu  une  fille  qui  res- 
semblait à  son  père  pour  la  couleur  de  la  peau  et  pour  les  formes, 
mais  qui  rappelait  sa  mère  par  ses  lèvres  épaisses  et  sa  mâchoire 
inférieure  proéminente  ;  cette  fille,  ayant  épousé  un  nègre,  eut 
un  fils  qui  présentait  avec  la  couleur  noire  du  père,  les  traits  et 
les  formes  de  son  aïeule  maternelle. 

Une  mulâtresse,  manée  à  un  mulâtre,  eut  un  fils  que  M.  Walter 
eut  loceasion  de  voir  dans  la  plaine  de  la  Mitidja  en  Algérie.  Ce  fils, 
pre^sque  aussi  coloré  de  peau  qu'un  nègre  pur  sang,  épousa  une 
Parisienne  très  brune,  mais  de  race  blanche  très  pure  ;  il  en  eut 
trois  enfants  dont  deux,  le  premier  et  le  dernier,  ont  le  teint  très 
blanc  et  les  traits  réguliers,  tandis  que  le  second  est  très  brun 
avec  le  faciès  du  nègre. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M'ï«  Clémence  Royer  a  pré- 
senté diverses  observations,  avec  schéma  à  l'appui,  tendant  à 
démontrer  que  les  deux  faits  cités  par  M.  Bonnafont  n'ont  rien 
(l*anormal  et  rentrent  dans  la  loi  du  métissage.  M.  Sanson,  M.  Ma- 
Ihias  Buval  et  M.  Fauvelle  ont  contesté  à  leur  tour  l'exactitude 
de  certaines  données  sur  lesquelles  s'est  appuyée  M^^*  Clémence 
Royer»  E.  0. 


> 


Digitized  by 


Google 


^''m^^ 


Sur  un  cerveau  momifié  extrait  d'un  crâne  ancien  du  Venezuela, 
[  par  M.  Th.  Ghudzinçki.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  ParU, 
:  1889,  3«  série,  t.  XII,  4«  fasc,  p.  5i3.) 

En  assistant  au  cubage  d'un  certain  nombre  de  crânes  faisant 
1  partie  de  la  magnifique  collection  d'antiquités  et  d'objets  ethnogra- 
phiques du  Venezuela,  donnée  au  Musée  Broca  par  M.  le  D'  Mar- 
cano  et  par  M.  le  général  Guzman  Blanco,  M.  Th.  Ghudzinski 
avait  remarqué  que  quelques-uns  de  ces  crânes  laissaient  en- 
tendre, quand  ils  étaient  secoués,  un  bruit  de  ballottement  qui 
semblait  dû  à  une  masse  intérieure  momifiée.  Pour  s'en  assurer, 
il  fit,  avec  rautorisatipn  de  M.  Marcano,  des  coupes  de  crânes  en 
question,  et  il  put  extraire  de  Tun  d'eux  une  masse  encéphalique, 
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Note  sur  l'absence  db  la  commissure  grise  du  troisième  ventricule 

ET  les  PARTICULARirÉS  PSYCHIQUES  CONCOMITANTES,    par  M.  le  D"^  P. 

Ferraz  db  Macedo.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  PariSy 

•iSSg,  3«  série,  t.  XII,  4®  fasc,  p.  5i3.)  -^ 

M.  Ferraz  de  Macedo  conclut  de  ses  recherches,  dont  M.  Manou- 
vrier  présente  le  résumé,  que  l'absence  de  la  commissure  grise  est 
assez  fréquente,  et  que  les  individus  qui  présentent  cette  anoma-  ;^ 

lie,  sans  être  des  fous  ni  des  criminels  avérés,  sont  exposés  à  com- 
mettre une  foule  d'actes  déraisonnables  et  même  criminels  par  ^ 
suite  de  leur  irréflexion  caractéristique.                                                                       ^  .<^ 

À  la  suite  de  la  communication  faite,  au  nom  de  M.  Ferraz  de 
Macedo,  par  M.  Manouvrîer,  M.  G.  Hervé,  sans  contester  la  par-  '  \  <; 

faite  compétence  et  l'exactitude  des  observations  de  son  collègue 
portugais,  a  demandé  si  ce  dernier  n'aurait  pas  attribué  à  l'ab-  ^  ^^ 

sence  de  la  commissure  grise  des  troubles  physiques  qui  étaient 
peut-être  occasionnés  par  quelque  autre  altération  ou  anomalie 
des  autres  parties  de  Tencéphale;  M.  Fauvelle  a  émis,  de  son  côté, 
quelques  doutes  sur  Timportance  de  la  substance  grise  en  tant 
qu'élément  destiné  à  étaJ)lir  la  solidarité  des  deux  hémisphères; 
M.  Mathias  Duval  a  fait  aussi  certaines  réserves  sur  les  déductions 
de  M.  Ferraz  de  Macedo,  tandis  que  M.  Laborde  a  paru  disposé  à 
accepter  les  recherches  de  ce  savant  comme  un  point  de  départ, 
sans  vouloir  affirmer  cependant  qu'elles  puissent  encore  servir  de 
base  à  une  théorie  démontrée.  E.  0. 


^'■^ 
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d'un  bruQ  foncé,  creusée  k  sa  surface  de  nombreux  alvéoles  qui 
doivent  plutôt  avoir  été  produits  par  une  momiûcation  accomplie 
dans  des  conditions  particulières  que  par  Faction  dlnsectes  ayant 
pénétré  dans  Tintérieur  du  crâne.  E.  0. 


Expériences  sur  la  régénération  des  épithéuums  pigmentaires,  par 
M,  G.  Variot.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889, 
y  série,  t.  XII,  fasc.  i,  p.  4i.) 

Dans  un  travail  précédent  (voir  Rev,  des.  Tr,  scient.,  t.  IX, p.  38o), 
M.  Variot  avait  étudié  la  répartition  du  pigment  dans  les  taches 
de  la  nigritie  du  Chien;  aujourd'hui  il  rend  compte  des  expériences 
qu'il  a  faites  pour  reconnaître  le  mode  de  régénération  desépi- 
théliums  pigmentaires.  En  employant  le  procédé  qui  lui  sert  poar 
enlever  les  tatouages,  M.  Variot  a  détruit  successivement  deux 
plaques  de  nigritie  sur  les  lèvres  d'un  Chien  blanc  et  noir,  âgé  de 
dix  mois,  et  au  bout  de  deux  mois  et  demi  dans  le  premier  cas, 
d'un  laps  de  temps  un  peu  plus  considérable  dans  le  second,  il  a 
obtenu  la  régénération  complète  de  Tépithélium  pigmentaire.  U 
résulte  de  ses  expériences  qu'une  destruction  superficielle  des 
tissus  du  derme  ne  substitue  que  temporairement  un  épithélium 
incolore  à  un  épithélium  pigmenté.  Des  îlots  pigmentaires  do 
tardent  pas  à  apparaître  et  se  fusionnent,  des  processus  pigmen- 
taires partent  du  rebord  de  la  plaque  décolorée  et  rejoignent  les 
ilôts,  la  plaque  prend  une  teinte  noirâtre  de  plus  en  plusfoncéeel 
bientôt  ne  peut  plus  être  distinguée  des  parties  environnantes. 
Les  choses  ne  se  passent  pas  ainsi  pour  les  nœvi  pigmentaires 
congénitaux  de  THomme.  Toutes  les  fois  que  M.  Variot  a  enlevé 
ces  signes,  il  les  a  vus  remplacés  par  une  cicatrice  rosée  sur  la- 
quelle la  pigmentation  n'a  point  reparu.  E.  0. 


L'appendice  caudal  chez  l'Homme,  par  M.  Etienne  Rabaud.  {Le  Na- 
turaliste, 1889,  !!•  année,  2*  série,  n»  48,  p.  53,  avec  fig.) 

On  connaît  à  l'heure  actuelle  un  certain  nombre  de  cas  où  la 
préaence  d'un  appendice  caudal  chez  l'Homme  a  été  dûment  cona- 
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-talée.  Dans  un  mémoire  spécial  [Veber  Mentehensckwanze  in  Arch. 
f.  Anthropologie^  1880,  p.  1  et  suiv.  et  pL),  Max.  Bartels  ne  cite 
pas  moins  de  vingt  et  un  exemples  d*anomalies  de  ce  genre,  et 
aujourd'hui  M.  Rabaud  vient  enrichir  la  liste  d'un  nouveau  cas, 
présenté  par  un  jeune  Moï,  d'une  douzaine  d'années,  venu  à  Sai- 
gon il  y  a  quelque  temps.  Chez  cet  individu,  qui  a  été  soigneuse- 
ment examiné  et  photographié,  l'appendice  caudal  ne  mesurait 
pas  moins  de  a5  centimètres  de  long,  et  se  présentait  comme  un 
organe  glabre,  de  consistance  molle,  de  forme  cylindrique,  et  un 
peu  recourbé  à  Textrémité.  E.  0. 


Note  sur  l'accumateiibnt  dans  l'isthhe  de  Panama,  par  M.  le  doc- 
teur P.  Vernul.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889, 
Z^  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  85.) 

M.  Yernial  conclut  de  ses  observations  que  l'acclimatement  est 
on  fait  réel,  du  moins  dans  l'isthme  de  Panama,  et  pour  la  fièvre 
jaune,  c'est-à-dire  qu'un  Européen,  transporté  dans  ce  climat  très 
différent  du  sien,  peut,  après  une  certaine  évolution  organique, 
arriver  à  avoir,  relativement  k  une  affection  endémique,  la  même 
résistance  que  les  indigènes,  et  que  ce  sont  les  organes  dont  les 
fonctions  sont  le  plus  modifiées  qui  sont,  par  ce  fait  même,  at- 
teints par  les  maladies  dues  au  climat.  Il  a  remarqué  également 
que  dans  Tisthme  les  ouvriers  originaires  du  nord  de  l'Europe,  les 
Norvégiens,  les  Suédois  et  les  Hollandais  étaient  beaucoup  plus 
facilement  atteints  que  les  ouvriers  du  sud,  les  Français,  les  Ita- 
liens et  les  Espagnols,  mais  fournissaient,  en  revanche,  une 
moindre  mortalité  que  ces  derniers.  E.  0. 


Sur  l'étiologie  et  la  répartition  géographique  de  l'endémie  GorrRo- 
CRÉTiNEUSE,  par  M.  G.  Gapus.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  91.) 

Pendant  ses  deux  voyages  au  centre  de  l'Asie,  dans  les  monta- 
gnes Thiàn-Ghàne  et  dans  l'Hindou-Kouch,  M.  Capus  a  observé  un 
certain  nombre  de  faits  relatifs  k  la  question,  encore  obscure,  de 
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Tétiologie  de  rendémie  goitro-crétineuse.  Il  croit  pouvoir  coiMid4- 
rer  la  proportion  insuffisante  du  sel  de  cuisine  dans  Talimentatioa 
comme  une  des  causes  principales  de  rendémie  goitrocrétineose 
qu'il  a  rencontrée  si  fréquemment  chez  les  Tchitralis  et  chei  les 
Kafirs.  E.  0. 


(M      • 

Ce  qub  peut  nous  apprendre  une  figurine  ÉGYPTiENNBy  par  M.  Olli- 
vier  Beauregard.  (BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parisy  1889, 
3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  10.) 

^  Dans  la  séance  du  3  janvier  1889,  M.  0.  Beauregard  a  présenté 

à  la  Société  d'anthropologie  deux  figurines  appartenant  à  la  caté- 
gorie des  statuettes  funéraires  (shabti-^u).  L'une  de  ces  figurines 
es!  en  porcelaine,  l'autre  en  basalte  noir  et  poli.  Cette  dernière, 
sur  laquelle  M.  Beauregard  insiste  particulièrement,  est,  à  soo 
avis,  une  statuette  de  rebut,  qui  avait  été  laisséepour  compte  au 
marbrier  à  cause  d'une  erreur  dans  l'inscription^  et  qui,  par  la 
suite,  avait  été  vendue  au  rabais,  comme  figurine  omnibus^  c*est- 
À-dlre  propre  à  prendre  place  dans  n'importe  quelle  sépulture. 
Elle  porte  une  inscription  qui  n'est  qu'une  version  abrégée  du 
chapitre  vi  du  Livre  des  mortSy  ou  catéchisme  des  croyances  reli- 
gieuses des  anciens  Égyptiens.  De  l'étude  de  cette  figurine,  M.  Beau- 
regard  conclut  que  les  coutumes,  les  mœurs,  les  idées  morales 
des  hommes  du  temps  passé  n'étaient  pas  aussi  différentes  quoo 
l'a  dit  des  mœurs  et  des  idées  des  hommes  du  temps  présent. 

E.  0. 


La  caricature  il  y  a  quatre  mille  ans,  par  M.  0.  Beauregard.  [BulL 
de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  fasc.  i, 
p.  70  et  99  et  pL  1  et  pi.  11.) 

L'auteur  s'occupe  de  la  caricature  chez  les  Égyptiens  et  étudie 
deux  papyrus  originaux,  chargés  de  dessins,  dont  il  donne  des 
reproductions.  Sur  le  premier  de  ces  papyrus,  qui  date  du  règne 
de  Ramsès  II,  Sésostris,  se  trouvent  retracées,  sous  une  forme 
grotesque,  la  conquête  de  l'Ethiopie  par  Ramsès,  Texaltation  du 
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culte  de  Set  et  la  campagne  triomphante  de  Ramsès  en  Asie.  Sur 
le  second  papyrus,  qui  ne  remonte  qu*à  deux  cent  quarante-sept 
ans  ayant  notre  ère,  le  scribe  a  représenté,  dans  une  série  de  ca- 
ricatures, la  révolution  militaire  par  laquelle  Ergamène  échappa 
à  la  tutelle  de  la  caste  sacerdotale.  E.  0. 


De  L'mstiNCT,  par  M.  le  docteur  PauveIle.  {BulL  de  la  Soc.  d^an- 
thropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  47.) 

M.  Fauvelle  passe  en  revue  les  phénomènes  dits  instinctifs  et 
les  analyse  pour  en  rechercher  les  causes.  A  ses  yeux  les  dénomi* 
nations  d'instinct  et  d'intelligence  ne  sont  exclusivement  appli- 
cables à  aucune  des  manifestations  fonctionnelles  du  système  ner- 
veux. «  L'Huitre,  dit-il,  exécute  intelligemment  ses  mouvements 
dits  instinctifs,  et  l'homme  de  génie  suit  instinctivement  sa  voca- 
tion, autrement  dit  ses  aptitudes.  Mais,  en  aucun  cas,  il  n'y  a 
réellement  impulsion  spontanée;  une  excitation  sensorielle  péri- 
phérique, interne  ou  externe,  est  toujours  nécessaire. 

«  L'affinité  protoplasmique  peut  seule  donner  naissance  à  une 
impulsion  réellement  primordiale.  C'est  à  elle  que  sont  dus  l'ins- 
linct  du  régime  alimentaire,  l'instinct  du  rapprochement  des 
sexes,  l'instinct  qui  unit  la  progéniture  à  ses  auteurs  et  l'instinct 
social  ou  lien  du  sang  qui  groupe  les  hommes  en  familles,  gens, 
cités  et  nations. 

«  Étymologiquement  et  scientifiquement,  c'est  donc  dans  ces 
dernières  circonstances  que  le  mot  instinct  [instinciusy  ùs,  impul- 
sion) est  rigoureusement  applicable.  Dans  toute  autre  acception, 
et  spécialement  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  la  fonction  d'une 
partie  quelconque  des  centres  nerveux,  l'expression  est  im- 
propre. »  E.  0. 
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§  2 

ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Le  système  nerveux  des  Crustacés  décapodes  dans  ses  rapports 
AVEC  l'appareil  cmcuLATOiRE,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  {Ann.  det 
sciences  naturelles,  Zoologie,  y*  série,  t.  VII,  p.  72-106,  pi.  VIL) 

Dans  cette  très  intéressante  série  de  recherches,  M.  Bouyier 
s'est  proposé  d'étudier  les  ganglions  nerveux  des  Crustacés  déca- 
podes dans  les  rapports  qu'ils  présentent  entre  eux  et  avec  l'ap- 
pareil circulatoire. 

Les  lois  générales  qui  régissent  ces  dispositions  ont  été  magis* 
tralement  mises  en  évidence,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  par  M.  H. 
Milne  Edwards.  Il  ne  reste  plus,  dès  lors,  qu'à  justifier  ces  lois 
par  de  nouveaux  exemples,  montrer  les  modifications  qui  peuvent 
leur  être  imprimées,  les  appliquer  enfin  à  la  recherche  des  affi- 
nités naturelles  des  différents  types.  Tels  sont  les  divers  poinls 
de  vue  sous  lesquels  M.  Bouvier  a  considéré  le  sujet. 

Les  Décapodes  sont  étudiés  dans  l'ordre  ascendant  de  leur  pe^ 
fectionnement  progressif. 

Toutefois,  l'auteur  fait  judicieusement  observer  que  dans  une 
classification  naturelle,  les  familles  ne  se  placeraient  pas  toutes 
dans  cet  ordre.  Les  Astacidés  d'eau  douce  terminent  probablement 
un  rameau  issu  des  Astacidés  marins.  Les  Thalassinides  paraissent 
être  des  Astacidés  marins  qui  se  sont  abrités  dans  le  sable  et  ont 
fini  par  donner  naissance  aux  Paguridés  s'abritant  dans  des  co- 
quilles et  formant  le  dernier  terme  d'un  autre  rameau.  Les  Por- 
cellanidés,  et  peut-être  d'autres  Anomoures,  se  rattachent  direc- 
tement aux  Galathéidés,  servant  de  point  de  départ  aux  Brachyures 
proprement  dits. 

Or,  si  l'on  étudie  le  système  nerveux  des  Macroures  et  des  Ano- 
moures dans  ces  trois  rameaux  qui  comprennent  à  eux  seuls  pres- 
que tous  les  Décapodes,  on  est  frappé  par  les  faits  suivants  :  chez- 
les  Salicoques,  placés  à  la  base  du  sous-ordre,  le  système  nerveuï 
présente  un  maximum  de  condensation  dans  le  sens  transversal  ; 
chez  les  Astacidés,  cette  condensation  a  déjà  beaucoup  diminué, 
surtout  dans  les  Nephrops  ;  enfin,  si  Ton  se  dirige  soit  du  côté  des 
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Porcellanes  par  les  Galathéidés,  soit  du  côté  des  Pagures  oar  les 
Thalassin  dés,  on  voit  la  dissociation  transversale  s  accentuer  de 
plus  en  plus.  Les  Palinuridés  forn3entun  rameau  à  par  etse'ap 
prochent  beaucoup  des  SaUcoques;  Us  ont  aussi  un  système "'1 
yeux^rès  condensé  dans  le  sens  transversal,  surtout  chezTa  Lau- 

La  loi  à  tirer  de  ce  fait,  c'est  que  chez  les  Décapodes,  la  concen- 
tranon  du  système  nerveux  dans  le  sens  transversaLa  endtr^ZZ 
a  mesure  qu'on  se  rapproche  des  ûrachyures 

Absolument  exacte  si  l'on  considère  la  chaîne  abdominale  cette 
Xlror^alS;^."^^  '''-'"'''  -'^"-'  «^  '•-  ^-^^e  ^es  ^ 
,„?"'  f  "^ence,  d'ailleurs  légère,  s'explique  aisément.  A  me- 

surequelesystèmenerveux  se  dissocie  transversalement.  ilépro"ve 
une  tendance  à  se  condenser  longitudinalement.  Déjà  man  ^esle 
dans   abdomen  cette  tendance  s'affarme  beaucoup  plis  nettement 

proches  et  leurs  connectifs  sont  partant  plus  courts.  En  s'accen- 

uan  dans  cette  région,  la  concentration  longitudinale  y  am  ne 

la  réduction  des  connectifs  parfois  si  courts  que  le  faible  interallié 

qui  les  sépare  pourra  disparaître  complètement  '"'«''vaUe 

Néanmoins,  cette  disparition  des  intervalles  situés  entre  les  cou- 
necbfe  peut  persister  longtemps  encore  en  dépit  de  la  oncentr" 
tion  longitudinale  des  centres  nerveux.  concentra- 

On  pourrait  résumer  tous  ces  faits  en  disant  que  la  condensation 
de.  centra  et  des  connectifs  nerveu.  dans  le  sel  longTudZ  est 
inverse  de  ^  condensation  dans  le  sens  transversal  Un    U  se^s 

cidres,  tandis  quelle  dtrmnue  au   contraire  dans  le  sens  trans- 

mZ  H  W  f""*"*  ""°  "'"'"'  ^""P*""'*"*  «**  d'^^oi»-  ™o°fé  com- 
ment s  opère  progressivement  le  passage  de  la  forme  macroure  à 

U  W  brachyure.  Ce  passage  .effectue  en  trois  temps  dans  te 
premver  un  gangbon  abdominal  vient  se  joindre  à  la  masse  thora- 
ZLt7  el''T^'  ^''^^  sanguinaire  se  raccZcitnZa- 
r^2^      nr    f   f  ",■''  ''°'''^'  ''^"^^^^''oisième,  cette  chaîne 

Ta  ifrlh.  ,'"''  r  '"•''"'''■  ^^^«'  1««  Porcellanes  au  se- 
cond,  les  Crabes  au  troisième. 

Ce  mémoire  établit,  en  outre,  les  relations  qui  existent  entre  le 
système  nerveux  et  l'appareil  circulatoire.  Leîr  étude  f^Ltt  des 
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notions  très  instructives  mais  sur  lesquelles  nous  n'insisterons  pas 
actuellement,  M.  Bouvier  se  proposant  d'y  revenir  avec  plus  de 
détails  dans  un  travail  ultérieur.  J.  C. 


Études  sur  liî:  développement  des  Annélides  et  en  particulier  d'us 
Oligochoete  limicole  marin,  par  M.  Louis  Roule.  (Ami.  des  sciences 
naturelles,  Zoologie^  7'  série,  t.  VII,  p.  72-106,  pi.  VIII-XXll.) 

Divers  auteurs  nous  ont  fait  connaître  l'embryogénie  des  Oli- 
gochœtes  terricoles,  mais  celle  des  Oligochœles  limîcoles  a  été 
presque  complètement  négligée;  telle  est  la  lacune  que  M.  Roule 
s'est  fort  heureusement  appliqué  à  combler  en  étudiant  sous  ce 
point  de  vue  une  espèce  nouvelle  de  la  faune  de  Marseille,  VEn- 
chytrœoides  Marioni, 

Son  mémoire  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  renferme 
l'exposé  complet  des  recherches  en  suivant  la  série  des  stades.  La 
soconde  partie  présente  la  comparaison,  organe  par  organe,  des 
résultats  obtenus  par  Tauteur  avec  ceux  qui  étaient  déjà  acquis  à 
'  la  science.  Dans  la  troisième  partie,  M.  Roule  examine  jusqu'à 

L7uel  point  ses  observations  s'accordent  avec  les  théories  des  frères 
ilertwig,  de  Lang,  de  Kleinenberg,  etc. 

C'est  dire  que  cet  important  travail  ne  laisse  aucun  point  dans 
Tombre.  Nous  ne  pouvons  malheureusement  en  donner  ici  qu'une 

i^  analyse  trop  succincte  et  nous  devons  nous  borner  à  en  résumer 

\  les  conclusions  principales. 


^  Première  partie.  —  Les  œufs  sont  enfermés,  au  nombre  de  6, 7, 

I  8  ou  9,  dans  de  petits  cocons  accrochés  à  des  brins  d'Algues.  Les 

•  embryons  subissent  dans  ces  cocons  les  premières  phases  de  leur 

développement  et  en  sortent  lorsqu'ils  possèdent,  en  moyenne, 
,  quatorze  à  quinze  anneaux. 

La  segmentation  de  l'ovule  est  totale  et  quelque  peu  inégale. 
f  II  n'y  a  point  de  séparation  entre  le  vitellus  nutritif  et  le  vitellos 

^  évolutif. 

D'ordinaire  l'ovule  ne  contient  aucune  cavité  comparable  à  un 
blastocœle.  Parfois,  pourtant,  ce  dernier  existe,  mais  petit,  réduit, 
ne  tardant  pas  à  disparaître. 

Lorsque  la  segmentation  est  achevée,  Tembryon  est  constitué 
par  deux  feuillets  blastodermiques,  un  ectoblaste  périphérique ei 
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un  volumineux  méso-endoblaste  interne.  Ce  dernier  se  creuse,  en 
son  centre,  d'une  cavité,  Tarchentéron  qui  deviendra  la  cavité  in- 
testinale de  Tadulte. 

Dans  le  mésoblaste  apparaissent  deux  fentes  qui  constituent  le 
cœlome  par  leur  réunion. 

Le  feuillet  mésoblastique  externe,  composé  par  plusieurs  ran- 
gées cellulaires,  est  la  somatopleure  ;  le  feuillet  interne,  n'offrant 
souvent  qu'une  seule  rangée  cellulaire,  est  le  splanchnopleure. 
Quelques  cellules  se  détachent  des  feuillets  mésoblastiques,  cor- 
respondent ainsi  à  des  éléments  mésenchymateux  et  tombent  dans 
la  cavité  cœlomique  oCi  elles  deviennent  libres. 

D'abord  ovalaire,  l'embryon  s'allonge,  devient  cylindrique  ;  on 
voit  l'archentéron  et  le  cœlome  s'agrandir.  En  s'épaississant, 
l'ectoblaste  forme  la  plaque  céphaliquey  première  ébauche  des  gan- 
glions sus-œsophagiens  et  la  plaque  médullaire ,  ébauche  du  cordon 
nerveux  ventral.  Un  proctodœum  et  un  stomadœum  se  mettent  en 
rapport  avec  l'archentéron. 

Les  anneaux  et  les  soies  apparaissent,  ainsi  que  les  organes 
segmentaires. 

Lorsque  Tembryon  est  sorti  du  cocon,  de  nouveaux  anneaux  se 
forment,  les  vaisseaux  sanguins  se  montrent.  Plus  tard  ce  sont 
les  glandes  sexuelles  qui  se  développent.  Parvenues  à  maturité, 
elles  caractérisent  ce  que  M.  Roule  propose  d'appeler  le  stade 
adulte. 

Quand  le  ver  a  rejeté  ses  organes  sexuels,  y  compris  les  sper- 
miductes,  ses  tissus  subissent  une  sorte  de  dégénérescence  finale, 
se  remplissent  de  granulations,  deviennent  opaques  et  VEnchy- 
trœoides  meurt  ensuite.  L'acte  de  la  reproduction  parait  être  ainsi 
le  terme  de  la  vie  des  individus. 


m 


Deuxième  partie.  —  L*ectoderme  dérive  de  Tectoblaste.  11  corres- 
pond à  r«  hypoderme  »  des  auteurs  et  M.  Roule  proteste  assez 
justement  contre  l'emploi  de  ce  terme  dont  la  signification  variable 
est  la  cause  d'erreurs  et  de  malentendus  sans  nombre. 

La  cuticule  est  également  produite  par  l'ectoderme. 

Les  soies  sont  formées  dans  des  dépressions  tubulaires  de  Tec- 
toblaste. 

Le  système  nerveux  émane  de  l'ectoblaste  par  les  deux  plaques 
mentionnées  plus  haut. 

La  couche  cellulaire  qui  entoure  immédiatement  l'archentéron 
constitue  l'endoblaste  et  devient  l'endoderme. 
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Le  mésoderme  somatique  est  représenté  chez  Tadulte  par  trois 
tissus  qui  sont,  de  dehors  en  dedans  :  i^une  couche  de  fibres  mus- 
culaires circulaires  ;  a"  une  couche  épaisse  de  fibres  musculaires 
longitudinales  ;  3'  une  couche  d'endothélium  péritonéal. 

Ces  trois  zones  dérivent  de  la  somatopleure. 

La  splanchnopieure  n*est  jamais  représentée  que  par  une  seule 
rangée  de  cellules  qui  se  transforme  en  couche  chloragogène  sans 
subir  aucune  modification. 

Les  organes  segmentaires  dérivent  de  la  somatopleure  et  ceux 
du  même  côté  sont  d'abord  soudés  en  un  cordon  continu,  qui  se 
fragmente  ensuite,  chaque  partie  pénétrant  dans  une  cloison  eo 
voie  d'extension. 

Cette  continuité  primordiale  rappelle  celle  des  deux  reins  cé- 
phaliques  des  larves  trochosphères  ;  seulement  ces  derniers  sont 
divisés  par  un  canal  avant  leur  séparation  ultérieure  en  népbri- 
dies,  fait  qui  n'existe  pas  chez  les  embryons  à  développement  con- 
densé. Divers  auteurs  ont  signalé  récemment  la  pei-sistance  de 
cette  continuité  chez  l'adulte. 

La  spermatogénèse  ressemble  à  celle  des  autres  Oligochoetes  et 
il  en  est  peut-être  de  même^pour  Tovogénèse. 

Les  spermiductes  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  organes  seg- 
mentaires du  douzième  anneau,  modifiés  en  vue  de  conduire  les 
spermatozoïdes  au  dehors,  et  apparaissant  au  moment  où  les  tes- 
ticules commencent  à  se  former. 

Les  conduits  sexuels  des  Oligochoetes  limicoles  sont  donc  Trai- 
ment  des  organes  segmentaires. 

Quant  k  ceux  des  Oligochoetes  terricoles,  leur  valeur  morpho- 
logique est  encore  douteuse  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu'ils  pro- 
viennent de  néphridies  modifiées  dès  leur  naissance. 

Troisième  païitiê.  —  La  notion  du  méso-endoblaste  des  Annélides 
doit  être  étendue  à  tous  les  Cœlomates. 

Chez  ces  animaux,  l'endoblaste  primitif,  qui  dérive  directement 
du  blastoderme,  est  un  feuillet  double,  un  méso-endoblaste,  puis- 
qu'il produit  à  la  fois  le  mésoblaste  vrai  et  l'endoblaste  définitif. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  chez  les  Cœlentérés,  dont  le  mésoderme 
provient  irrégulièrement  de  l'ectoblaste  et  de  l'endoblaste,  sans 
que  l'on  voie  jamais  chez  eux  ces  formations  distinctes  qui  nais- 
sent du  méso-endoblaste  des  Cœlomates  et  deviennent  le  méso- 
derme de  ces  êtres.  Celte  notion  est  surtout  très  nette  ea  rame- 
nant d'une  manière  schématique  tous  les  faits  de  l'évolution 
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embryonnaire  à  la  phase  gastrula;  les  particularités  propres  aux 
déyeloppements  condensés  découlent  de  l'évolution  gastrulaire 
primordiale. 

Le  cœlome  des  Annélides  n'est  pas  un  entérocœle  vrai,  car  il  ne 
dérive  point  de  diverticules  archentériques;  il  prend  toujours 
naissance  au  milieu  des  cellules,  provenant  de  la  segmentation 
des  initiales  mésoblastiques^  sans  affecter  jamais  de  relations  di- 
rectes  avec  Tarchentéron. 

Le  cœlome  des  Mollusques  est  homologue  à  celui  des  Annélides, 
car  il  se  creuse  aussi  dans  Tamas  de  cellules  qui  provient  ^e  la 
segmentation  des  initiales  mésoblastiques.  La  seule  différence 
porte  sur  Tannulation  du  cœlome  des  Annélides;  encore  cette  an- 
nulation n'est-elle  pas  absolument  constante. 

Les  parois  qui  limitent  le  cœlome  des  Annélides,  c'est-à-dire  le 
mésoderme,  subissent  la  même  évolution  que  les  parois  corres- 
pondantes des  Mollusques. 

Il  n'existe  aucune  différence  histogénétique  entre  les  tissus 
mésodermiques  de  certaines  Annélides  et  ceux  des  Mollusques. 
Les  deux  procédés  histogénétiques  primordiaux  des  frères  Her- 
twig,  le  mode  épithélial  et  le  mode  mésenchymateux,  n'ont  pas 
une  grande  valeur,  puisqu'on  les  rencontre  dans  le  même  groupe 
des  Annélides. 

La  plupart  des  considérations  invoquées  par  les  frères  Hertwig 
pour  placer  les  Annélides  parmi  les  Entérocœliens,  cèdent  devant 
les  résultats  nouvellement  acquis. 

Ces  résultais  montrent,  en  effet,  que  les  Annélides  ne  sont  pas 
dés  Entérocœliens  et  que  la  division  des  Métazoaires  en  Entéro- 
cœliens  et  Pseudocœliens  est  factice  et  systématique. 

Il  est  également  impossible  d'admettre  les  différences  établies 
par  les  frères  Hertwig  entre  l'entérocœle  et  le  schézocœle  ou  pseu- 
docœle. 

Les  Hirudinées  ayant  une  vraie  cavité  générale,  homologue  de 
celle  des  Chétopodes  et  distincte  des  cœcums  intestinaux,  on  ne 
doit  pas  accepter  l'opinion  de  Lang  qui  voudrait  faire  des  Hiru- 
dioées  un  groupe  intermédiaire  entre  les  Plathelminlhes  et  les 
Chétopodes. 

Les  Annélides  n'ont  également  [aucun  rapport  avec  les  Cœlen- 
térés et  ne  montrent  dans  leur  développement  aucune  alternance 
de  générations. 

Les  Mollusques  se  rapprochent  des  Annélides  par  tous  leurs 
caractères  embryonnaires  ;  aussi  est-il  permis  de  rassembler  ces 
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deux  groupes,  accompagnés  de  leurs  satellites,  en  un  seul  em- 
branchement de  Cœlomates  auquel  M.  Roule  propose  dedonnerle 
nom  d'  «  embranchement  des  Trochozoaires  ». 

Cet  embranchement  se  caractérise  surtout  par  l'aspect  de  ses 
larves  qui  revêtent  toutes,  d'une  façon  plus  ou  moins  nette,  le 
type  de  la  Trochosphère  ou  Trochozon. 

Suivant  que  le  cœlome  se  divise  en  métamères  ou  ne  se  divise 
pas,  les  Trochozoaires  sont  dits  polymériques  ou  monomériques, 
chacune  de  ces  deux  séries  renfermant  un  certain  nombre  de 
classes  diverses. 

On  voit  que  par  leur  étendue  et  par  leurs  résultats,  les  re- 
cherches de  M,  Roule  réclament  une  attention  toute  spéciale.  De 
tels  travaux  justifient  pleinement  la  place  prépondérante  que 
Vembryogénie  a  prise  dans  les  études  biologiques.  J.  C. 


ÉCHINIDES    RECUEILLIS    DANS    LA    PROVINCE    d'ArAGON    (ESPAGNE)    PAR 

M.  Maurice  Gourdon,  par  M.  G.  Cotteau.  (Ann.  des  sciencei natu- 
relles. Zoologie,  7*  série,  t.  VIII,  p.  1-60,  pi.  I-IV.) 

M.  G.  Cotteau  a  pu  déterminer  trente-deux  espèces,  six  prove- 
nant du  terrain  crétacé  et  vingt-six  du  terrain  éocône. 

Sur  ces  trente-deux  espèces,  réparties  en  vingt-deux  genres, 
seize  sont  nouvelles. 

Quant  aux  espèces  déjà  connues,  elles  permettent  de  fixer  la 
position  stratigraphique  des  couches. 

Sur  les  six  espèces  crétacées,  quatre  ont  été  signalées  depuis 
longtemps  en  dehors  de  la  province  d'Aragon  :  le  Micraster  brevit 
caractérise  l'étage  sénonien  inférieur;  les  trois  autres  espèces, 
Micraster  cor  columbarium^  Echinocorys  vulgaris  et  Echinoeonus 
Rœmeri  appartiennent  à  la  craie  sénonienne  supérieure.  C'est  éga- 
lement à  ce  niveau  que  M.  G.  Cotteau  rattache  les  deux  espèces 
crétacées  nouvelles,  Micraster  Gourdoni  et  Coraster  Margariix. 

Sur  les  vingt-six  espèces  éocènes^  onze  déjà  connues  se  sont 
rencontrées  dans  d'autres  localités;  huit  proviennent  de  Téocène 
moyen,  Linthia  Orbignyi,  L.  arizensis^  Schizaster  Itousseli,  Pre- 
naster  alpinus,  Amblypygus  dilatatus,  Conoclypoeus  considens,  C. 
pyrenaicu^  et  Hkadocidaris  Pouechi;  trois  espèces  appartiennent 
à  Téocène  supérieur,  Linthia  Heberti,  Schizaster  vicinalis  et  Ecki" 
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nolampcLs  ellipsoidalis  ;  une  espèce,  Ditremaster  nux,  s'est  rencon- 
trée jusqu'ici  dans  Téocène  moyen  et  supérieur.  J.  C. 


Recherches  SUR  l'anatomie  et  l'histologie  du  rein  des  Gastéropodes 
PROSOBRANCHES,  par  M.  Rémy  Perrier.  (Thèse  pour  le  doctorat 
ès  sciences  naturelles  et  Ann,  des  sciences  naturelles^  Zoologie, 
r  série,  t.  VIII,  p.  6i-3i5,  pLV-XIII.) 

Ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  rappeler,  en  ana- 
lysant différents  travaux  d'anatomie  zoologique,  Thistoire  des 
organes  excréteurs  est  demeurée  longtemps  fort  obscure  chez  les 
Invertébrés.  Elle  se  résumait  naguère  en  quelques  aperçus  aussi 
vagues  que  confus;  c'est  hier  seulement  qu'on  a  commencé  à  y 
porter  la  lumière  et  l'on  ne  saurait  trop  féliciter  les  obser- 
vateurs qui  lui  ont  consacré  leurs  recherches,  surtout  lorsqu'elles 
conduisent  à  des  résultats  aussi  instructifs  que  ceux  dont  la  thèse 
de  M.  Rémy  Perrier  nous  présente  l'ensemble. 

Après  avoir  retracé  les  faits,  assez  peu  nombreux,  que  la  science 
possédait  déjà  sur  le  sujet,  l'auteur  nous  initie  à  sa  technique, 
puis  il  aborde  l'étude  du  rein  dans  les  deux  groupes  des  Dioto- 
cardes  et  des  Monotocardes. 

Dans  sa  forme  primitive  et  théorique,  l'appareil  urinaire  des 
Prosobranches  se  compose  de  deux  organes  symétriques  et  iden- 
tiques. Chacun  de  ces  reins  consiste  en  un  sac  communiquant 
d'une  part  avec  le  péricarde,  d'autre  part  avec  l'extérieur. 

Chez  les  Diotocardes,  les  deux  organes  rénaux  existent  et  ne 
communiquent  jamais  l'un  avec  l'autre.  Leurs  orifices  sont  aussi 
toujours  distincts  et  placés  sur  des  papilles  saillantes  dans  la 
cavité  palléale. 

Les  Monotocardes  ont  une  seule  cavité  rénale  et  un  seul  orifice 
excréteur. 

La  masse  glandulaire,  c'est-à-dire  la  partie  active  du  rein,  se 
divise  en  deux  glandes  distinctes  :  le  rein  proprement  dit  et  la 
glande  néphridienne. 

La  glande  néphridienne  se  compose  de  deux  organes  :  une 
glande  vasculaire  sanguine  communiquant  avec  l'oreillette  et  une 
glande  ordinaire,  versant  ses  produits  dans  la  cavité  urinaire. 

On  peut  considérer  la  glande  néphridienne  comme  représentant 
le  rein  gauche  des  Diotocardes. 
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La  Patelle  forme  un  type  de  passage. 

Chez  la  plupart  des  Ténioglosses,  la  masse  glandulaire  du  reio 
proprement  dit  est  homogène,  mais  chez  quelques-uns  {Natka, 
Cyprœa)j  on  commence  à  reconnaître  une  tendance  tcfb  la  sé- 
paration du  rein  en  deux  lobes  distincts  et  de  structure  diffé- 
rente. 

Cette  division  devient  la  règle  chez  les  Sténoglosses. 

Chez  la  Volute,  les  deux  lobes  restent  séparés;  chez  le  Cône,  ils 
s'intriquent  mutuellement,  mais  sans  communiquer  entre  eux. 
M.  Rémy  Perrier  propose  de  nommer  ces  Mollusques  des  Méro- 
néphridiens. 

Chez  les  Muricidés  et  autres  Pycnonéphridiens,  le  lobe  gauche 
n*est  plus  qu'une  mince  lamelle  qu'on  peut  désigner  comme  un 
lobe  accessoire^  par  opposition  au  lobe  principal  qui  constitue  le 
véritable  tissu  glandulaire. 

On  constate  que  le  système  circulatoire  du  lobe  accessoire  est 
un  diverticule  clos  de  Tappareil  vasculaîre  et  l'organe  tout  entier 
paraît  remplir  un  rôle  d'organe  de  réserve. 

On  observe  d'ailleurs  d'une  manière  générale  que  l'appareil 
circulatoire  offre  avec  le  rein  des  rapports  constants. 

Dans  tous  les  Monocardes,  le  sang  arrive  par  un  ou  plusieurs 
vaisseaux  venant  soit  des  lacunes  de  la  masse  hépatique,  soit  du 
sinus  abdominal  antérieur. 

Les  voies  efférentes  sont  tantôt  des  lacunes,  tantôt  de  vrais 
vaisseaux. 

Elles  sont  superficielles  et  se  rendent  très  généralement  dans  le 
sinus  pérircctal.  Le  sang  qu'elles  entraînent  passe  par  labranchie 
pour  revenir  au  cœur.  Cependant,  il  y  a  quelques  exceptions  ou 
modifications. 

Quelle  est  la  structure  histologique  du  rein  ?  On  y  rencontre 
deux  types  de  cellules. 

Les  cellulea  du  premier  type  se  voient  chez  les  Diotocardes; 
elles  sont  généralement  ciliées  et  à  sécrétion  diffuse. 

La  cellule  rénale  glandulaire  des  Monotocardes  offre  les  carac- 
tères inverses  :  elle  est  rarement  ciliée  et  la  sécrétion  s'y  concentre 
en  une  grosse  vacuole,  puis  en  une  grosse  concrétion. 

Le  mécanisme  de  la  sécrétion  varie  suivant  le  type  cellulaire. 
Dans  la  cellule  à  sécrétion  diffuse,  la  sécrétion  semble  se  faire 
seulement  par  osmose.  Au  contraire,  dans  la  cellule  à  sécrétion 
vacuolaire,  la  sécrétion  est  expulsée  sous  forme  de  vacuole  sphé- 
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riqne,  contenant  une  ou  plusieurs  concrétions,  puis  la  cellule  se 
reforme  et  continue  de  fonctionner. 

Au  point  de  vue  taxinomique,  Tétude  du  rein  accentue  la  divi- 
sion de  l'ordre  des  Prosobranches  en  deux  sous-ordres  principaux 
(Monotocardes  et  Diotocardes)  reliés  par  le  troisième  sous-ordre 
des  Hétérocardes  qui  ne  comprend  que  la  famille  des  Patel- 
Udés. 

Ces  considérations  amènent  M.  Rémy  Perrier  à  comparer  le  rein 
des  Prosobranches  avec  les  appareils  analogues  qui  s'observent 
dans  les  autres  groupes  de  Mollusques. 

On  constate  entre  eui  une  remarquable  homogénéité  morpho- 
logique. 

Partout  le  rein  est  un  sac  glandulaire  de  forme  variable  commu- 
niquant d'une  part  avec  l'extérieur,  de  l'autre  avec  la  cavité  péri- 
cardique. 

Chez  tous  les  Mollusques,  les  organes  préposés  à  la  dépuration 
urinaire  sont  donc  comparables  et  construits  d'après  le  même 
type  ;  mais,  dans  cette  série,  de  nombreuses  modifications  s'ob- 
servent et  M.  Rémy  Perrier  nous  les  expose  dans  tous  leurs  carac- 
tères essentiels. 

Non  seulement  l'intime  et  constante  parenté  du  rein  est  ainsi 
établie  d'un  bout  à  l'autre  de  l'embranchement  des  Mollusques, 
mais  on  arrive  à  pouvoir  le  rapprocher  des  organes  segmentaires 
des  Vers.  '    * 

Comme  ceux-ci,  les  reins  des  Mollusques,  outre  leur  fonction 
urinaire,  servent  d'intermédiaire  entre  le  cœlome  et  l'extérieur, 
ou  tout  au  moins  entre  le  cœlome  primitif  et  le  milieu  ambiant. 

A  ce  dernier  titre,  ils  peuvent,  comme  les  organes  segmentaires, 
servir  à  l'évacuation  des  produits  génitaux. 

L'embryogénie  confirme  ce  rapprochement.  A  la  différence  des 
autres  glandes  qui  dérivent  soit  de  Texoderme,  soit  de  l'endo- 
derme, le  rein,  comme  les  organes  segmentaires,  est  d'origine 


En  outre  du  rein  vrai  ou  définitif^  il  peut  exister  d'autres  organes 
découverts  en  i85i  par  Gegenbâur  et  0.  Schmidt,  dans  les  larves 
de  Pulmonés,  et  qui  ont  été  retrouvés  chez  bon  nombre  de  Proso- 
branches. 

On  les  désigne  sous  les  noms  de  reins  prirmti  fs,  reins  provisotresy 
reins  larvaires. 

Leurs  connexions  sont  semblables  à  celles  des  reins   et  ils 
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jouent,  par  rapport  à  la  cavité  céphalopédieuse,  le  même  rôle  que 
le  reîn  définitif  par  rapport  au  péricarde. 

Ils  se  présentent  chacun  sous  Taspect  d'un  siphon  formé  : 

!•  D*un  canal  excréteur  à  épithélium  simple,  sans  cils; 

a»  D'une  partie  moyenne,  renflée,  glandulaire  ; 

3»  D'un  tubule  interne  avec  cils  vibratiles  dirigés  d'avant  en 
arrière  et  produisant  un  courant  vera  l'extérieur.  Il  s'ouvre  entre 
les  mailles  du  mésoderme  par  un  pore  très  petit  et  difficile  à 
voir. 

Sur  la  région  moyenne,  la  plus  intéressante,  la  paroi  est  formée 
d'une  seule  couche  de  cellules  qui  se  gonflent  ultérieurement  par 
la  formation  de  vésicules  excrétoires  dans  leur  intérieur. 

Ces  organes  disparaissent  plus  tard  par  dégénérescence,  lear 
orifice  se  bouche,  et  les  concrétions  que  les  cellules  contenaient 
sont  résorbées,  mais  ne  sont  pas  expulsées. 

On  est  donc  en  présence  d'organes  dont  le  rôle  excréteur  est 
évident;  ils  ont  toutes  les  parties  essentielles  de  l'organe  en  lacet 
des  A.nnélides,  des  reins  primitifs  des  Sélaciens  et  des  Amphibien?. 

Ce  sont  des  organes  segmentaires  et  M.  Rémy  Perrier  est  ainsi 
conduit,  avec  M.  de  Meuron,  à  comparer  la  larve  d'un  Mol- 
lusque à  celle  d'une  Annélide,  avec  cette  différence  qu'au  iieu  de 
trouver,  comme  dans  cette  dernière,  une  chaîne  de  somites  nom- 
breux, le  Mollusque  n'offre  jamais  que  deux  segments. 

Les  reins  primitifs  représentent  l'organe  sécréteur  du  premier 
somite,  et  les  reins  définitifs  celui  du  second. 

L'étude  du  système  nerveux  et  de  l'appareil  circulatoire  peut 
être  invoquée  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir.  M.  Rémy  Perrier 
rappelle  très  heureusement  les  notions  ainsi  acquises  à  la  science 
et  montre  que  la  constitution  originelle  des  appareils  fonda- 
mentaux établit  nettement  le  nombre  de  deux  segments,  indiqné 
par  les  organes  segmentaires  pour  la  constitution  du  corps  des 
Mollusques. 

On  voit  qu'en  dehors  des  faits  nouveaux  et  nombreux  qu'elle 
ajoute  à  l'histoire  du  rein  des  Mollusques,  la  thèse  de  M.  Rémy 
Perrier  offre  le  plus  vif  intérêt  pour  le  zoologiste  qui  y  trouve  de 
remarquables  applications  de  l'anatomie  et  de  l'histologie  à  la 
morphologie  comparée  et  à  la  classification. 

J.C. 
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§3 
PALÉONTOLOGIE 


Des  liens  qui  rattachsot  la  Zoologie  a  la  Paléontologie,  par  M.  le 
jy  H.  Filhol.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889, 
t  XI Vy  a"*  6,  p.  196,  et  Compte  rendu  de»  séances  du  Congrès 
intemationiU  de  Zoologie,  Paris^  1889^  p.  209.) 

Ayant  été  chargé  par  le  Comité  d'organisation  du  Congrès  inter- 
national de  Zoologie  de  faire  un  rapport  sur  les  liens  qui  rat<- 
tachent  la  Zoologie  à  la  Paléontologie,  M.  le  D**  Filhol  a  rédigé 
sur  cette  question  un  travail  très  complet  dans  lequel,  après  avoir 
montré  de  quel  secours  la  Paléontologie  peut  être  à  la  Zoologie 
au  point  de  vue  embryogénique,  il  a  fait  ressortir  la  nécessité  de 
recourir  à  des  notions  tirées  de  la  Paléontologie  pour  essayer  de 
découvrir  l'origine  des  êtres  et  pour  établir  leur  distribution  à  la 
surface  du  globe.  En  terminant^  il  a  énuméré  un  certain  nombre 
de  questions  qui  touchent  à  la  fois  à  la  Zoologie  et  à.  la  Paléonto- 
logie et  qui  lui  paraissaient  de  nature  à  mériter  Tattention  des 
membres  du  Congrès.  E.  0. 


ksNVAiRB  ^ÈOLOGiouB  uNivBHaBL,  t,  V  ,  année  1888.  Mammifèrbs,  par 
M.  le  D'  E.  Trodessant.  Paris,  1889.  (Comptoir  géologique  de 
Paris,  Dagincourt  etC»«,  i5,  rue  de  Tournon.) 

Analyse  des  principaux  mémoires  et  notices  publiés  sur  les 
Mammifères  fossiles  dans  le  courant  de  Tannée  1888,  en  France 
et  à  Tétranger.  E.  0. 


Considérations  générales  sur  les  Vertébrés  fossiles  des  environs 
DE  Redis  et  spécialement  sur  les  Mammifères  de  la  faune  cerna y- 
siENNE,  par  M.  le  D'  Victor  Lemoine.  [Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  a33,  avec  fig.) 

Les  recherches  paléontologiques  que  M.  le  D' Lemoine  poursuit 
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depuis  près  de  vingt  ans  aux  environs  de  Reims  lui  ont  permis 
de  recueillir  une  série  de  quatre-vingt-quinze  espèces  de  Vertébrés 
de  toutes  les  classes.  Parmi  ces  animaux,  les  Mammifères  pré- 
sentent un  intérêt  tout  particulier  à  cause  de  leur  nombre  (gca- 
rante  espèces)  et  de  leur  étrange  conformation;  ils  se  rapportent 
à  vingt-trois  genres  différents  dont  huit  seulement  avaient  été 
signalés  précédemment  dans  des  terrains  tertiaires  d'un  âge  pins 
récent.  Les  Oiseaux  paraissent  devoir  constituer  cinq  espèces 
appartenant  aux  genres  Eupetomis,  Remiomis  et  Gastomis,  Les 
Reptiles  offrent  des  représentants  de  la  plupart  des  subdivisions 
actuelles;  les  Batraciens  sont  de  forte  taille  et  égalent  en  grosseur 
nos  plus  grandes  Salamandres  actuelles  et  les  Poissons  comptent 
parmi  eux  neuf  espèces  de  Ganoïdes  se  rattachant  aux  familles 
des  Lépidostés  et  des  Amiadés  qui  vivent  encore  aujourd'hui  dans 
les  grands  fleuves  de  l'Amérique. 

De  Tétude  des  Mammifères  de  la  faune  cernaysienne,  M.  Lemoine 
conclut  que,  dès  les  premiers  temps  de  l'époque  éocèue,  le  type 
Mammifère  était  nettement  constitué  dans  cette  partie  de  TEu- 
rope  et  n'offrait  aucun  caractère  de  transition  par  rapport  aux 
autres  classes  de  Vertébrés  dont  on  peut  le  supposer  dérivé; 
bien  plus,  les  Mammifères  fossiles  des  environs  de  Reims  ne  pré- 
sentent  même  pas  les  particularités  qui  distinguent  les  Mammi- 
fères monotrèmes  de  l'époque  actuelle.  D'après  M.  Lemoine,  ils 
ne  peuvent  d'ailleurs  être  répartis  dans  les  groupes  des  Ongulés 
et  des  Onguiculés  ni,  à  plus  forte  raison,  dans  les  ordres  des 
Carnassiers,  des  Lémuriens,  des  Pachydermes  ou  des  Rongears, 
car  ils  offrent  un  mélange,  en  proportions  variables,  de  caractères 
qui  se  sont  spécialisés  dans  tel  ou  tel  groupe  de  la  faune  actuelle. 

E.O. 


Sur  les  Mammifères  fossiles  de  la  République  Argentine,  lettre 
adressée  à  M.  le  D'  Paul  Fischer  par  M.  Florentino  AMEcmNO. 
{Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie, 
Paris,  1889,  P*  ^^0.) 

M.  F.  Ameghino,  n'ayant  pu  assister  au  Congrès,  a  chargé 
M.  Fischer  de  présenter  à  ses  collègues  la  partie  déjà  imprimée 
de  son  ouvrage  sur  les  Mammifères  fossiles  de  la  République 
Argentine.  Dans  cet  ouvrage,  M.  Ameghino  démontre  rexisleoce, 
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dans  Téocène  inférieur  de  la  République  Argentine,  de  nombreux 
représentants  du  groupe  des  Plagiaulacidœ  offrant  des  caractères 
intermédiaires  entre  les  animaux  du  même  groupe  découverts 
dans  l'Amérique  du  Nord  et  en  Europe  et  les  Macropodes  actuels 
de  l'Australie;  il  signale  la  présence,  dans  les  mêmes  terrains,  des 
Carnassiers  du  groupe  des  Creodonta  offrant  aussi  des  caractères 
intermédiaires  entre  les  Créodontes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique 
du  Nord  et  les  Dasyurides  actuels  de  TAustralie;  il  fait  connaître 
un  groupe  particulier  de  Périssodactyles,  qui  parait  jusqu'ici 
appartenir  exclusivement  à  F  Amérique  du  Sud  et  qui  offre  des 
caractères  primitifs;  enfin  il  fait  ressortir  le  grand  développe- 
ment de  Tordre  des  loxodonta  aux  époques  anciennes  et  la  pré- 
sence, dans  Téocène  primitif,  d'Édentés  cuirassés  et  non  cuirassés 
que  Ton  considérait  comme  appartenant  à  une  époque  plus 
récente.  E.  0. 


Sur  la  présence  d'ossements  de  Cuon  dans  les  cavernes  des  Pyré- 
nées ARiÉGEOiSBS,  par  M.  H.  Filhol.  (Bull,  de  la  Soc.  'philoma- 
thique^  1888-1889^  8* série,  t.  I  [publié  en  1889],  n"*  1,  p.  3], 
avec  fi  g.) 

Au  cours  des  fouilles  qu'il  a  exécutées  dans  la  caverne  de  Ma- 
larnaud,  près  de  Montseron,  dans  l'Ariège,  M.  6,  F.  Regnault  a 
découvert  un  maxillaire  inférieur  du  Cuon  qu'il  a  soumis  à  l'exa- 
men de  M.  le  D' Filhol.  Ce  dernier  a  reconnu  que  le  Cuon  de  Ma- 
lamaud  était  presque  identique,  par  les  proportions  de  sa  mandi- 
bule, au  Cuon  trouvé  dans  la  caverne  de  Yence  et  signalé  par 
M.  Bourguignat,  et  il  le  considère  comme  le  représentant  d'une 
simple  race  du  Cuon  europœus  (C.  europœus  var.  pyrenaiciis), 
race  dans  laquelle  les  rapports  en  étendue  de  la  série  des  prémo- 
laires et  de  celle  formée  par  la  carnassière  et  la  tuberculeuse  s'é- 
taient modifiés.  E.  0. 


Notes  sur  les  caractères  de  la  bask  do  crâne  des  Plbsictis,  par 
M.  H.  Fu-dol.  [Bull,  de  la  Soc,  philomathique^  1888-1889,  8«  sé- 
rie, t.  1  [publié  en  1889],  n<»  a,  p.  106,  avec  fig.) 

M.  Filhol  signale  dans  labase  du  crâne  des  P/em-^is  diverses  dis- 
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positions  anatomiques  qui  tendent  à  rapprocher  ces  Carnassiers 
fossiles  plutôt  des  Muslélidés  que  des  Viverridés.  E.  0. 


Description  d'une  tête  pe  Pal^opbionodon  Làmàndini^  par  M.  H. 
FiLHOL.  {BulL  de  la  Soc,  philomathique^  188S-1889,  8*  série,!.  I 
(publié  en  1889),  n^  3,  p.  iiS.) 

M.  Filhol  complète  le  signalement  qu*il  avait  donné  précé- 
demment du  Palœoprionodon  Lamandini  en  décrivant  une  tête 
complète  de  cet  animal  provenant  des  phosphorites  du  Quercy. 
Les  caractères  fournis  par  la  base  du  crâne  indiquent  de  graades 
affinités  avec  les  Viverra,  tandis  que  la  formule  dentaire,  la  posi- 
tion du  trou  condyli^n  et  le  développement  du  trou  glénoïdien 
tendent  à  rapprocher  le  Palœoprionodon  des  Mustélidés.    E.  0. 


NOTB  SUR  LA  DISPOSITION  DfiS  ORlFtCES  DG  LA  BASE   DU  CRANE  DE  LA  Vh 

VBRRA  ASTIQUA^  par  M.  H.  Filhol.  {Bull,  de  la  Soc,  pkilomatMque, 
1888-1889^  8*  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n»  2,  p.  109,  avecfig.) 

La  Viverra  antiqua,  dont  les  restes  ont  été  trouvés  dans  les  dé- 
pôts de  Saint-Gërand-le-Puy  (Allier),  se  rapproche  de  la  façon 
la  plus  absolue  des  Viverridés  actuels  par  la  conformation  de  la 
base  de  son  crÀne,  mais  s'écarte  de  ces  derniers  animaux  par 
^indépendance  des  orîAces  condyliens  qui,  dans  Tespèce  fossile, 
sont  placés  comme  chez  les  Mustélidés.  E.  0. 


Observations  sur  le  cerveau  du  Potamotbbrium  KiL«roA7,parM.H. 
Filhol.  {Bull,  de  la  Soc,  pkilomathique,  1888-1889,  8*  série,  1. 1 
[publié  en  1889],  ^^  *»  P-  *7>  avec  fîg.) 

Dans  le  cours  des  recherches  qu'il  a  fait  exécuter  à  Saint-Gérand- 
le-Puy,  dans  TAllier,  M.  Filhol  avait  rencontré  plusieurs  têtes  de 
Potamotherium  Valetoni  et  il  avait  remarqué  que,  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles,  la  cavité  cérébrale  semblait  avoir  été  comblée 
par  un  fin  dépôt  calcaire.  En  faisant  sauter  la  paroi  cràniaone 
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il  a  coDslaté  ea  effet  qu'il  s'était  produit  sur  certains  échantillons 
un  excellent  moulage  de  la  cavité  cérébrale,  ce  qui  permettait  de 
se  rendre  un  compte  exact  de  la  disposition  et  de  la  forme  des 
circonvolutions.  Comparé  à  celui  de  la  Loutre,  le  cerveau  du  Pota- 
motherium  présente  de  grandes  différences,  tandis  qu'il  offre  cer- 
taines affinités  avec  celui  des  Viverra. 

Ce  résultat  vint  corroborer  les  données  fournies  par  l'étude  de 
la  dentition  de  cette  espèce  fossile  et  démontre  que  jadis  les 
Loutres  n'étaient  pas  des  animaux  aussi  distincts  des  Viverra 
qu'elles  le  sont  aujourd'hui.  E.  0, 


Observations  relatives  a  la  dentition  inférieure  de  L'ArrranAcoTas- 
RWM  MUfiMOM,  par  M.  H.  Filhol.  {BulL  de  la  Soc.  pkilomathiquej 
1888-1889,  8« série,  t.  I  [publié  en  1889],  n»  a,  p.  5i.) 

UAnthracotherium  minimum  a  été  signalé  pour  la  première  fois 
par  Cuvier  d'après  une  portion  débranche  gauche  de  mâchoire,  por- 
tant les  dernières  molaires,  trouvée  près  du  village  de  Hauteville, 
au  bord  d'un  chemin  conduisant  de  Gontaux  àVerteuil.  Cetéchan- 
lillonfut  décrit  et  figuré  de  nouveau  par  M.  de  Blainville  et  par 
P.  Gervais  qui  parut  disposé  à  rapprocher  VAnthracotherium  mi- 
nimum  plutôt  du  groupe  des  Chaaromoms  et  des  Palœocherus  que 
des  vrais  Anthracolherium.  Tout  récemment,  M.  Filhol  a  reçu  de 
M.  de  Bonnal  une  autre  pièce  trouvée  à  La  Milloque  (Lot-et-Ga- 
ronne), un  maxillaire  inférieur  comprenant  une  grande  portion  de 
la  série  dentaire,  et,  en  l'étudiant,  il  a  reconnu  que  l'opinion  de 
P.  Gervais  n'était  pas  exacte  et  qu'en  réalité  VAnthracotherium 
nûnmumse  rapprochait  beaucoup  par  sa  dentition  de  VA.  magnum. 

E.  0. 


Sua  LA  dentition  de  lait  inférieurs  de  i^'AmBRAcarasBiOM  utatMOn, 
par  M.  H.  Filhol.  (BulL  de  la  Soc.  philomathique,  1888*1889, 
8'série,  t.  I  [publié  en  1889],  n»  a,  p.  54,) 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  de  Bonnal,  M.  Filhol  a  pu,  sur  un 
nouvel  échantillon  recueilli  à  La  Milloque,  dans  le  département 
de  Lot-et-Garonne  et  comprenant  une  grande  portion  du  maxillaire 
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inférieur,  étudier  la  dentition  de  lait  de  VAnthracolhfrium  mtni- 
mum  et  constater  dans  cette  dentition  certaines  dUsemblanc^ 
avec  ce  que  l'on  observe  chez  VAntkracotherium  magnum.  E.  0. 


I 

i 


Les  DiNOCÉRATiDÉs,  par  M.  M.  Boule.  {Le  Naturalhte^  iS8g, 
ii«  année,  a"  série,  n®  38,  p.  i85,  avec  fig.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ayant  reçu  dernière- 
ment de  M.  le  professeur  Marsh  une  reproduction,  en  cartoa-pàle, 
du  squelette  du  Dinocei^as  mirabile  dont  les  ossements  ont  été  trou- 
vés dans  les  terrains  tertiaires  du  Wyoming  (Étatî^-Uois),  M.  Boule 
décrit  les  caractères  et  recherche  les  affinités  de  cette  espèce  et 
de  quelques  formes  voisines  qui  ont  fait  Tobjet  d'un  travail  moûo- 
graphique  publié  à  Washington  en  i884  (Marsh,  Dlnocerata,  Umi. 
St.  GeoL  Surv,,  U  X).  Il  montre  que  c'est  avec  le  Coryphodon  de 
notre  faune  tertiaire  que  les  Dinocératidés  offrent  le  plus  de  carac- 
tères communs.  E.  0. 


Le  PaBSACoùoSf  par  M.  M.  Boule.  [Le  Naturaliste,  tSSg,  lo*  anuée, 
2«  série,  n*  67,  p.  289,  avec  fig,) 

Le  Phenacodus  primœvus,  dont  on  pouvait  voir  un  moulage 
exposé  dans  le  Palais  des  Arts  libéraux  de  rExposttioâ  universelle 
de  1889,  est  le  type  d'un  genre  qui  a  été  défini  par  M.  Cope  et 
qui  renferme  plusieurs  espèces  dont  les  restes  se  trouvent  dans  lea 
dépôts  de  l'éocène  inférieur  du  Wyoming  (États-Unis).  Ce  geui* 
est  considéré  par  M.  Cope  comme  un  groupe  primitif  duquel  sont 
dérivées,  par  une  série  de  modifications,  toutes  les  formes  Fcssiles 
et  actuelles  d'Ongulés.  Il  constitue,  avec  trois  autres  genres  voi- 
sins, la  famille  des  Phenacodontidœ,  laquelle  forme  à  son  Inuri 
avec  dix  autres  familles,  le  sous-ordre  des  Condylarihra.  Celuî-cià 
son  tour  représente  Tune  des  deux  subdivisions  de  Tordre  des 
Taxeopoda,  l'autre  étant  le  sous-ordre  des  Uyracoidm  (Damans). 
M.  Boule  montre  par  des  tableaux  empruntés  à  M.  Cope  (On  ikt 
évolution  ofthe  Vertebrata,  Amei\  Natur.y  i885)  comment  lesaïaiil 
paléontologiste  américain  comprend  les  relations  de  ces  diflérenls 
groupes  et  comment  il  fait  dériver  des  Phénacodontidés  anciens 
les  Lémuriens,  les  Singes  et  même  l'espèce  humaine.  E,0< 
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Faut-e.  associer  les  Zeuglodontes  aux  Cétacés  ?  par  D'Arcy  W, 
Thompson  ,  professeur  de  zoologie  à  YUnivei^Uy  Co//«^e  à  Dundea 

.  (Ecosse).  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
deZoologiey  Paris,  1889,  p.  aaS.) 

L'aatenr  conclat  de  différentes  pièces  du  squelette  des  Zeuglo- 
dontes que  ces  animaux  ne  peuvent  demeurer  associés  aux  Cé- 
tacés^ mais  doivent  être  rapprochés  des  Phoques;  il  émet  aussi 
Topinion,  conforme  h  celle  qui  a  été  exprimée  par  M.  Albrecht, 
qoe  les  Cétacés  ne  dérivent  d*aucun  ordre  existant  de  Mammifères 
terrestres  et  ne  présentent  d'affinités  ni  avec  les  Ongulés  ni  avec 
les  Pinnipèdes.  £.  0. 


Observations  sur  la  communication  précédente,  par  M.  Bouvier. 
[Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  P-  *3*0 

M.  Bouvier  rappelle  que  Texistence  de  vastes  sinus  sanguins 
ainsi  que  la  présence  de  certains  plexus  sanguins  et  notamment 
du  grand  plexus  thoracique  constituent  les  caractères  les  plus 
marqués  de  l'adaptation  à  la  vie  aquatique,  et  comme  il  trouve  ces 
caractères  très  accentués  chez  le  Dauphin,  moins  prononcés  chez 
le  Marsouin  et  en  partie  effacés  chez  la  Balœnoptera  rostrata,  il  en 
conclut  que  l'adaptation  à  la  vie  aquatique  est  moins  complète 
chez  les  Mysticètes  que  chez  les  Cétodontes.  Cette  observation  lui 
paratt  contraire  aux  opinions  de  MM.  Albrecht  et  d'Arcy  Thomp- 
son. E.  0. 


Catalogue  uxustré  des  Coquilles  POssn.Es  de  l'Éogènë  des  environs 
DB  Paris,  faisant  sutte  aux  travaux  paléontologiques  de  G.-P. 
Dbshatbs  (3«  fascicule),  par  M.  Cossmann.  (Un  fasc.  in-4*  de  3a4  p. 
avec  la  pi.  lithogr.  [Extrait  du  t.  XXIII  des  Ann,  de  la  Soc. 
malaeologique  de  Belgique,  1888].  Bruxelles,  1888,  au  siège  de 
la  Société  malaeologique  de  Belgique,  et  à  Paris,  chez  Fauteur, 
rue  Saint-Vîncent-de-Paul,  17.) 


Hev.  ORS  Tbav.  gaexT.  —  T.  X,  ii<»  7.  32 
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Description  de  coquili.es  fossiles  des  terbains  tertiaires  inpéiubuis 
(suite),  par  M,  Mayer-Eymar.  (Journ.  de  conckyiiologie,  1(89, 
3*  série,  t.  XXIX,  n**  1,  p.  5o,  pi.  III,  fig.  1,  a,  3,  4;  pi.  IV, 

fig.   1,2,3.) 

Pour  faire  suite  aux  descriptions  qu'il  a  publiées  préoédémmenl 
jians  le  même  recueil  (voir  Rev,  des  Trav.  scient.^  t-^X^  p.  gSo), 
M.  Mayer-Eymar  doane  les  diagnoses  des  espèces  suivaotes  : 
Mytilus  (Modiola)  vuigatimmus  du  Parisien  inférieur  dé  Goo- 
quèques  (Médoc);  Cardita  tramiens  d'Auvers  (Oise);  Cardiun 
{Hemicardium)  medulkum  du  Bartouien  inférieur  de  Livrae,Saint- 
Estèphe,  etc.  ;  Cyrena  livracensis^  Cytherea  communis,  do  même 
gisement;  Tellina  Bellardii  qui  n'est  pas  rare  au  Caire,  à  la  l)ase 
des  bancs  à  grandes  Nummulites;  Turrilella  Lessepsi  du  calcaire 
grossier  supérieur  du  Wadi-el-Tih,  près  du  Caire;  T.  parisiana da 
Parisien  I  d  des  environs  d'Hélouan,  et  du  Parisien  II  b  du  Wadi- 
el-Tih  ;  Irochus  [Elenchus  stephanensis)  du  Bartonien  I  i  ou  II  a 
de  Saint-Estèphe,  près  de  Bordeaux.  E.O. 


CoOClLtËâ  roSSILËS  dés  terrains  tertiaires  MOYEPfS  DU  SUD-OUEST  DE 

LA  France.  —  Description  des  Céphalopodes.  Ptéropodes  et  Gas- 
tropodes opiSTHOBR ANCRES  {AcTjBo.yiD.s)^  par  M.  E.-A.  Benoist.(Ac/« 
de  la  Soc.  linéenne  de  Bordeaux,  1888,  vol.  XLIl,  3*  série,  l.  Il, 
[reçu  en  1889],  p.  2  et  pi.  1  à  V.) 

M.  Benoist  se  propose  de  décrire  et  de  ûgurer  successivement 
toutes  les  espèces  de  coquilles  que  Ton  rencontre  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  du  sud-ouest  de  la  France.  Il  commence  parles 
Céphalopodes,  les  Ptéropodes  et  les  Gastropodes  opisthobranches 
et,  dans  ces  trois  groupes,  à  côté  d'espèces  déjà  signalées,  il  fait 
connaître  plusieurs  formes  nouvelles,  savoir  :  Aiuria  BoHeroti, 
Çleadora  orlhéziana,  Creseis  Moulinsii,  C.  aquensù^  Actxon  Ortheii, 
4,  negleclus^  A,  Moulinsiiy  A.  Degrangei,  A»  parvulus,  AuScoUari- 
fOî'mis,  A,  saucatsensis,  A.  poulensis,  A.  Souverbiei^  A,  Basteroti, 
A,  salinensisy  Tovnatina  compacta,  Volvula  Brugnierei.        E.  0. 
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Î)êSCRÏPTIONDÈ  COQUILLEà  POSSÏtBS  DES  TBRRAIffS  TERTIAIRES  SUPÊRtEORS 

(suite),  par  M.  C.  MaYer-Eymar.  (Joum.  de  conchi/liologie,  1889, 
•   3*  série,  t.  XXIX,  n*«4,  a>  3,  p.  Sg,  a^o,  ^29;  pi.  II,  fig.  7;  pi.  IV, 
fîg.  4  à  6;  pi.  V;pl.  X,  fig.  4  à  7;  pi.  XI  et  XII.) 

M.  Mayer-Eyiûar,  qpi  avait  déjà  publié  antérieurement  dans  le 
même  recueil  (voir  Rev.  dés  Tr.  scient,,  t.  VII,  p.  681),  de  nom- 
breuses descriptions  de  coquilles  fossiles  des  terrains  tertiaires 
inférieurs,  fait  connaître  encore  les  espèces  suivantes  :  Anomia  heî- 
vetica,  de  THelvétien  supérieur  de  Cadenet  (Vaucluse)  èlde  Héris- 
san,  près  Saint-Gall;  .4.  provincialis,  de  l'Helvétiert  II  b,  de  Cade- 
Qetetde  Cairànne  (Vaucluàe);  Lucia  sallomacensis,  de  riïelvétien 
supérieur  (II  i),  de  Salles  (Gironde);  Venus Philippii,  du  Pliocénîe 
supérieur  (Astien  II  a),  de  Lugagnano  et  Monte  Zago,  près  de 
Plaisance,  de  Galtagirone  (Sicile),  de  Palerme  (Astien  II  6),  de 
âiacca  et  de  la  Terla;  PsammQbia  Fisckeri,  de  Tllelvétien  supé- 
rieur de  Salles  et  de  TAstien  supérieur  de  Monte  Zago;  Donax 
Addoliiy  des  sables  jaunes  de  Castell'  Arquato;  Z>.  brevior,  des 
sables  de  Grund  (Basse-Autriche)  ;  Lutraria  Greffei^  de  Salles  et  de 
Hagenbuch,  près  Saint-Gall;  Lutraria  Paetalli^  de  l'Helvétien  11  Jr 
de  Salles,  dans  le  riche  gisement  de  Minoy;  Naiica  pisuni,  du  Lail- 
ghien  supérieur  de  Cestasetde  Saucats  et  de  l'Helvétien  inférieur 
de  Grund;  Cerithium  condîtuniy  du  Langhién  supérieur  de  Sau- 
'cals;  C.  heptagonumy  du  même  gisement;  Ostrea  pedemontanà^ 
qui  occupe  tout  un  même  banc  sableux  au  milieu  des  marnes 
grises  astiennes  inférieures,  près  de  Castelnovo  d'Asti;  Arna  Cd- 
zibtiy  de  FAstien  supérieur  d'Aramon;  près  d*Avignon;  A,  Fontan- 
nesif  A.  sororcula,  du  même  gisement;  Cardita  Sandx,  de  Tllel- 
vétien  inférieur  de  Pont-Levoy,  près  Blois  et  de  Mauthelan  et 
•Perrière-PArçon,  en  Touraine;  Chatna  incràssata,  de  l'Astien  supé- 
rlearde  Castell'  Arquato;  Cytherea  avenionensis,  de  l'Astien  supé- 
rieur de  Saint-Amancf,  près  d'Avignon;  Gestréchspna  cur/a,  du 
Langhién  I  (couche  à  Peignes),  de  Mauras  et  du  Moulin  de  l'Église, 
•àSaucal^;  de  l'Astien  11  a  de  Lugagnano  et  de  l'Astien  II  a?  (rft^r- 
oes sableuses  jaunes)  de  Saint-Amand,  près  d'Avignon;  Serpiilot- 
}is  Deshayesiy.de  TAslien  supérieur  de  CastelT  Arquato  et  Luga- 
gnano; Se  planarbiformis,  de  l'Astien  supérieur  de  Castell'  Arquato 
et  de  Saint-Ariès,  près  de  Bollène  (Vaucluse);  Turrildla  firmata, 
de  l'Astien  supérieur  de  CaslelT  Arqiiato,  et  Bythinia  leheronica 
(B,  leberonensis  Vhch.  et  Tourn.),  du  Mont-Léberon.  E.  0. 
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Note  sur  le  développbxent  de  i^Ecoïnospatangus  NBùcoMiBvsn  D*Oa- 
BiGNY,  par  M.  J.  Lambert.  (BulL  de  la  Soc,  des  sciences  hùtmqves 

.  et  naturelles  de  VYonney  1889»  43*  voL,  3*  série,  t.  XIII,  p.  45, 
avec  fîg.) 

M.  Lambert  a  recueilli,  il  y  a  quelques  années,  dans  une  petite 
couche  du  terrain  néocomien  des  environs  d'Auxerre,  un  très  grand 
nombre  d'Echinospatangtis  neocomiensis  à  tous  les  états  de  déye- 
loppement,  depuis  la  taille  de  4  millimètres  et  demi  jusqu'à  celle 
de  38  millimètres;  il  a  pu  suivre  ainsi  toutes  les  phases  de  déve* 
loppement  d'un  type  ancien,  qui  représentait  à  lui  seul ,  au  débat 
de  la  période  crétacée,  la  grande  famille  des  Spatarujidœ,  répandue 
aujourd'hui  dans  toutes  nos  mers.  E.  0. 


ÉcanflBES  CRÉTACÉS  DE  MADAGASCAR,  par  M.  G.  GOTTEAU.  {BuU.  de  la 

Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n*  5,  p.  Sy.) 

M-  Cotteau  fait  connaître  dans  cette  note  deux  espèces  nouTelles 
d'Échinides,  Guettaria  Rocardi  et  Lampadaster  Grandidieri  (type 
d'un  genre  nouveau),  dont  la  présence  à  Madagascar  est  double- 
ment intéressante,  d'abord  parce  qu'elle  indique  d'une  manière 
certaine  l'existence  dans  cette  Ile  de  la  craie  supérieure,  et  ensaite 
parce  qu'elle  montre  l'extension  considérable  du  genre  Guettaria, 
signalé  pour  la  première  fois  en  Algérie.  Les  types  de  ces  deux 
espèces  ont  été  recueillis  par  M.  le  colonel  Rocard  et  remis  par 
M.  Cotteau  à  M.  Grandidier.  E.  0. 


ÉcHiNiDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS  (8«  article),  par  H.  G.  Cottbau, 
correspondant  de  l'Institut.  {îfém.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  II,  !'•  partie,  p.  32i  et  pi.  XIV  et  XV.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  8*  partie  du  Mémoire  de 
M.  Cotteau  (voir  Rev.  des  Tr.  scient,,  t.  VIII  et  IX)  sont  désignée» 
sous  les  noms  de  Pseudodiadema  Berlieriy  Rhabdocidaris  KUiam, 
Goniopygus  petrocoriensis  (Arnaud),  G.  eravillensis  (Arn.),  Casàr 
dulus  provincialis  (Arn.),  Gualteria  AustraHœ,  Cyclastis  Morgasd 
et  Parasalenia  Fontannesi;  elles  proviennent  des  terrains  turonien, 
santonien,  néocomien  et  provencien  de  diverses  parties  de  la 
France  et  du  terrain  éocène  de  TAustralie  méridionale.      £.  0. 
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Plis  couchés  de  la  région  de  Draguignan,  par  M.  Marcel  Bertrand. 
{Btdl.  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XYIl,  p.  234i 
1889.) 

M.  Marcel  Bertrand  expose  les  faits  qui  Tont  amené,  avec  M.  Zur- 
eher,  à  admettre  Texistence^  entre  Salernes  et  Barjols,  à  l'ouest  de 
Draguignan,  d'un  pli  couché  semblable  à  ceux  qu'il  a  précé- 
demment décrits  dans  les  régions  du  Beausset  et  de  la  Sainte- 
Beaume. 

Ce  pli  a,  sur  une  largeur  de  3  kilomètres  au  moins,  et  sur 
près  de  3  kilomètres  de  longueur,  amené  une  bande  de  juras- 
sique en  superposition  sur  les  couches  de  Rognac.  Ces  couches 
forment,  dans  cette  région,  une  série  de  bassins  isolés,  où  on  les 
yoit  tantôt^reposer  sur  les  dolomies  du  jurassique  supérieur,  tan- 
tôt s'arrêter  au  pied  d'une  falaise  formée  de  couches  plus  an- 
ciennes et,  le  plus  souvent,  d'infralias.  M.  Bertrand  énumère  les 
preuves  qui  permettent  alors  d'affirmer  que  les  couches  crétacées 
passent  et  se  continuent  sous  le  jurassique. 

Au  défilé  de  la  Bouissière  on  peut  constater  que  l'infralîas  et  le 
bajocien  horizontaux  reposent  sur  une  série  jurassique  plissée  et 
en  sont  séparés  par  des  lambeaux  de  couches  de  Rognac.  Par 
contre,  près  de  Salernes,  ce  sont  les  terrains  de  recouvrement 
qui  sont  plusieurs  fois  plissés  en  <  au-dessus  des  couches  de  Ro- 
gnac; les  plissements  des  deux  séries,  recouvertes  ou  recou- 
vrantes, ou  si  l'on  veut  les  froissements  secondaires  des  deux 
flancs  du  même  pli  couché  (Muldechenkel  et  Gewôlbeschenkel),  se 
montrent  donc  indépendants  l'un  de  Tautre. 

A  Barjols,  les  couches  renversées  {Mittehchenkel)  augmentent 
d'épaisseur,  et  on  peut  y  observer  Tamorce  de  la  voûte  qui  termine 
le  pli  anticlinal.  Il  y  a  là  un  fait  qui  peut  modifier  une  des  conclu- 
sions annoncées  positivement  pour  le  pli  de  la  Sainte-Beaume.  Les 
coupes  semblent  alors  pouvoir  s'interpréter  par  un  seul  glisse- 
ment (sur  13  kilomètres  de  long),  du  sud  vers  le  nord,  et  non  par 
deux  glissements  en  sens  inverse,  l'un  vers  le  nord  et  l'autre  vers 
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le  sud.  M.  Bertrand  ajoute  qu'en  d*autres  termes  il  se  trouve  amené 
à  formuler  contre  le  «  double  pli  de  la  Sainte-Beaume  >  les  mêmes 
objections  qu'il  avait  faites  au  ilouble  pli  de  Glaris.  C.  V. 


Contributions  a  l'étude    dks  Petites- Pyrénées  de   l'Aude,  par 
M .  Garez.  {Buil.  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVIl, 
■    p.  654,  1889.) 

M.  Garez  indique  l'existence  dans  les  Petites-Pyrénées  de  l'Aude 
de  phénomènes  de  recouvrement  semblables  àceuxqueM*M..Ber- 
trand  a  dernièrement  étudiés  au  Beausset.  U  y  a,  en  effet,  e&lrt 
Bugarach  et  Duillac,  une  série  de  rochers  et  de  pics  constituésea 
majeure  partie  par  le  calcaire  urgonien  et  quelquefois  aussi  par 
des  dolomies  primaires,  et  qui  reposent  sut  les  marnes  sénoniennes 
à.  Mieraster;  ce  sont  le  pic  de  Bugarach,  le  pic  de  ChalabrBi  les 
rocs  de  Camps  et  de  Cubières  et  la  colline  de  Peyrepertuse.  De 
nombreuses  raisons  indiquent  avec  certitude  l'existence  de  cette 
superposition  anormale. 

Ces  divers  lambeaux  de  recouvrement  ont  dû  venir  du  sud,  et 
se  détacher  de  la  lèvre  méridionale  de  la  faille  de  Saint-Louia  qui 
les  sépare  de  la  chaîne  de  Saint-Antoine  de  Galamus. 

M.  Garez  présente  ensuite  une  coupe  d'ensemble  des  Petites- 
Pyrénées  et  des  Gorbières  depuis  Montfort  jusqu'à  la  plaine  ter- 
tiaire de  Limoux;  cette  coupe  montre  qu'il  existe  une  série  de 
failles  amenant  successivement  au  jour,  du  nord  au  sud,  des  assises 
de  plus  en  plus  anciennes,  les  couches  dans  Tintarvalle  de  ces 
failles  étant  inclinées  au  sud.  C;  V, 


Constitution  géologique  de  l'ouest  de  la  Bretagne,  par  M.  Ch.  Bas- 
rois.  (Ann,  de  la  Soc >  géologique  du  Nordy  t.  XVI,  p.  1,  1889.) 

Après  avoir  montré  que  la  Bretagne  peut  être  considérée  comme 
essentiellement  constituée  par  une  vaste  dépremon  géosyncUnaU 
dirigée  est-ouest,  dépression  dont  les  flancs  relevés  nord  et  sud 
convergent  vers  l'ouest,  alors  qu'ils  s'ouvrent  largement  dans  U 
direction  opposée  et  qui  se  trouve  occupée  par  une  succession  de 
couches  refoulées  en  plis  synclinaux  et  anticlinaux.  M,  Barrois 
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attribod  cette  structure  ridée  si  caractéristique  du  massif  birêtoii 
à  im  grand  mouvement  datant  de  Tépoque  carbonifère.  Ceux  anté- 
rieurs, en  effet,  d'importance  moindre,  n*ont  eu  pour  résultat  que 
de  déterminer  des  transgressions  et  des  discordances  locales  h 
^intérieur  du  grand  bassin  géosynclinal,  dont  la  formation  re- 
monte aux  plus  anciennes  périodes  du  globe. 

La  natui'e  et  retendue  de  ces  discordances  sont  indiquées  en- 
suite, avec  soin,  dans  la  description  qui  suit  des  terrains  primaires 
de  la  Bretagne,  puis,  résumées  dans  un  paragraphe  où  M.  Barrois 
montre  que  Vorigine  et  la  structure  du  vieux  massif  breton  doi- 
vent être  attribuées,  d'une  part,  à  ces  plissements  du  sol,  de  l'autre, 
à  des  venues  éruplives.  Rien  n'est  rare,  en  Bretagne,  comme  des 
failles  à  rejets  verticaux  accentués,  les  accidents  de  cet  ordre  ne 
jouant  qu'un  rôle  effacé  dans  l'orographie  de  cette  région.  L'Ar- 
morique  est  un  massif  de  plissement  et  d'injection  bien  moins 
qu'un  champ  de  fractures. 

Parmi  ces  produits  d'injection  nombreux  et  variés  figurent  sur- 
tout, comme  prenant  beaucoup  d'importance  orographique,  deux 
séries  de  roches,  les  unes  granitiques^  les  autres  diabasiques, 

C.  V. 


L'Ardenne,  par  M.  Gosselbt.  [Ann,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XVI,  p.  64.  1889.) 

Cette  note  a  trait  à  la  présentation  de  deux  ouvrages  publiés  par 
M.  Gossolet  : 
i"^  Douzième  édition  de  son  Cour$  élémentaire  de  géologie^ 
20  LArdenne.  G.  V. 


Le  précambrien  et  le  cambriên  dans  le  pays  de  Galles  et  leurs  équi- 
valents Dans  le  massff  breton,  par  M.  A.  Bigot.  {Bull,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XVII,  p.  i6i,  1889.) 

A  Saint-Davids,  la  roche  qui  forme  le  dimétien  du  D'  Hicks  est 
one  granuHte  franchement  éruptive  et  qui  n'a  aucun  des  carac- 
tères des  gneiss  même  granitoïdes.  Auniessus  du  pébidien  nette- 
ment sédimentaire,  formé  dé  conglomérats,  de  brèches  et  de 
schistes  plus  ou  moins  profondément  modifiés,  les  conglomérats 
de  la  base  du  cambriên  reposent  en  discordance,  empruntant  leurs 
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matériaux  à  ce  pébidîen.  Puis  se  développe  la  série  cambrienne, 
dont  les  termes  inférieurs,  Caerfai,  Solva,  Ménévien,  sont  parfica* 
lièrement  bien  développés. 

Autour  de  Tanticlinsd  du  Merionethshire,  dans  lequel  les  grès 
de  Harlecb  prennent  une  ai  grande  importance,  le  cambrîen  supé- 
rieur ou  olénidien  est  très  développé;  c'est  là  que  se  tronveot 
les  localités  de  Maentwrog,  Festiniog,  Dolgelly  et  Tremadoc  qui 
ont  donné  leur  nom  aux  subdivisions  de  cet  olénidien. 

Le  précambrien  du  Carnarvonshire  est  surtout  formé  par  les 
roches  auxquelles  les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  quartz-felitUs, 
Les  schistes  très  modifiés  que  contient  cette  série  supportenl  ea 
discordance  à  Llyn-Padarn  les  conglomérats  de  la  base  da  cam- 
brien. 

Le  monien.  créé  par  M.  Biake  pour  les  roches  précambrienoes 
d'Anglesey,  renferme  une  série  de  micaschistes,  amphibolîles, 
schistes  à  glaucophane,  schistes  à  minéraux  ;  c'est  la  partie  supé- 
rieure de  la  série  cristallophyllienne. 

A  Test  de  la  faille  du  Shropshire,  le  cambrien  a  le  faciès  Scan- 
dinave; les  couches  de  Longmynd,  se  rattachant  au  bassin  da 
pays  de  Galles,  représentent  les  schistes  de  Llanberis. 

L'assimilation  des  schistes  de  Saint-Lô  au  cambrien  a  été  ba- 
sée dans  Torigine  sur  la  ressemblance  minéralogique  de  ces 
schistes  avec  ceux  du  Longmynd  et,  d'autre  part,  sur  Texistenee, 
dans  les  deux  régions^  d'une  discordance  entre  cette  série  iofé- 
rieure  et  celle  qui  la  recouvre.  Cette  discordance  n'existe  pas  en 
Angleterre,  et  la  série  du  Longmynd  est  supérieure  aux  conglomé- 
rats, qu'il  considère  comme  l'équivalent  des  conglomérats  pour- 
prés du  massif  breton,  eux-mêmes  discordants  avec  les  schistesde 
Saint-Lô  sur  lesquels  ils  reposent,  de  même  qu'en  Angleterre  les 
conglomérats  du  cambrien  sont  discordants  sur  le  précambrien. 

Dans  les  deux  régions,  il  y  a  entre  la  série  cristallophyllienne 
et  le  cambrien  une  série  nettement  sédimentaire  qui,  dansTouesl 
de  la  France,  porte  à  tort  le  nom  de  cambrien.  G.  Y. 


Carte  géologique  du  littoral  nord  de  la  Tunisie  ;  sur  la  montagre  et 
LA  grande  faille  DU  Zaghouan,  par  M.  Rolland.  {Bull,  de  ta  Soe. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XVII,  p.  194,  1889.) 

Cette  carte  provisoire  a  été  dressée  par  M.  Rolland,  soos  sa 
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responsabilité  {xersonnelle,  à  la  demande  de  M.  Michel-Lévy,  et 
ayec  raulorisation  de  M.  Gosson,  afin  de  répondre  à  un  désir  du 
Service  de  la  Carte  géologique  dltalie,  qui  en  avait  besoin  pouf 
remplir  le  coin  dix  panneau  qu'il  prépare  pour  l'Exposition  uni- 
verselle de  1889. 

Une  modification  a  été  apportée  à  cette  carte  par  le  Service 
géologique  d'Italie,  en  ce  qui  concerne  le  djebel  Bou-'Koumine, 
près  de  Tunis,  au  sud-est.  Le  dj.  Bou-Koumine  est  le  premier 
d*une  série  importante  de  massifs  montagneux  qui  se  succèdent 
vers  le  sud  et  le  sud-ouest  (dj.  Resas,  dj.  Zid,  dj.  Zaghouan,  dj. 
Djoukar),  et  dont  les  principaux  reliefs  sont  constitués  par  une 
puissante  formation  de  calcaires-marbres,  à  faciès  éminemment 
coralligène,  sur  lesquels  M.  Rolland  appela  l'attention  à  propos 
de  la  montagne  du  Zaghouan. 

Ces  calcaires-marbres  sont  en  général  dépourvus  de  fossiles. 
Cependant  M.  Pomel  y  avait  trouvé,  en  1877,  au  Bou-Kournine> 
un  fossile  fruste  qu'il  avait  mentionné  comme  un  radiolite^  et  il 
avait  représenté  ce  système  calcaire  comme  superposé  à  un  autre 
massif  marneux,  lequel  fut  ensuite  reconnu  comme  aptien  par 
M.  Rolland  ;  d'après  ces  indications,  M.  Rolland,  qui  n'avait  pas 
visité  le  Bou-Kournine  même,  fut  amené  à  considérer  les  calcaires- 
marbres  en  question  comme  urgoniens. 

Or,  il  est  démontré  aujourd'hui  qu'ils  sont  jurassiques.  On  sait, 
en  effet,  que  le  D^  Kobelt  a  trouvé  au  Zaghouan  un  niveau  fossili- 
fère, que  M.  Le  Mesle  vient  d'y  retrouver,  au  milieu  du  massif  des 
calcaires-marbres,  et  qui  est  caractérisé  par  Peltoceras  transver- 
sarius,  Rhacophyllites  tortisulcatus,  etc.  D'autre  part,  M.  Zappi 
avait  recueilli  au  Resas  et  au  Zaghouan  VEUipsactinia  ellipsoi- 
dea,  et  M.  Baldacci  a  rapporté  récemment  du  djebel  Oust  Phyl- 
laceras  pthyckoicum^  Lytoceras  quadrisulcatum ,  Opticus  puncta- 
tusy  etc. 

M.  Rolland  donne  ensuite  quelques  détails  nouveaux  sur  la 
montagne  et  la  grande  faille  du  Zaghouan. 

n  rappelle  que  la  chaîne  du  Zaghouan  représente  une  tranche 
soulevée,  une  boutonnière  limitée  au  sud-est,  sur  sa  face  posté- 
rieore,  par  une  grande  faille  nord-est-sud-ouest.  Il  n'a  rien  à  chan- 
ger à  la  coupe  qu'il  avait  donnée  de  cette  faille  ;  mais  l'amplitude 
du  rejet  devient  encore  plus  considérable,  puisque  ce  sont  les 
terrains  jurassiques  qui  ont  été  soulevés  au  contact  des  terrains 
éocènes. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  chaîne,  les  faits  stratigraphiques  ne 
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BOat  pas  nets,  et,  Tà^e  jurassique  des  calcaires-marbres  de  la 
montagne  venant  d'être  péremptoirement  démontré  par  M.  Le 
Mesle,  il  faut  admettre  de  ce  côté  aussi  une  ligne  de  dislocation, 
niais  beaucoup  moins  importante  que  la  faille  d'arrière. 

M.  Rolland  ajoute  quelques  mots  pour  montrer  que  la  faille  du 
Zaghouan  marque  le  trait  le  plus  saillant  d'une  grande  ligne  de 
diJocation  qui  traverse  la  Tunisie  orientale  du  nord-est  au  SQd- 
ouest  sur  jS  kilomètres  de  longueur,  et  dont  le  prolongement  aa 
loin  vers  le  sud-ouest  a  été  constaté  par  lui  le  long  du  djebel  Serdi 
et  du  flanc  oriental  de  la  Hamada-el-Kessera.  Cette  grande  ligne 
de  dislocation  joue  un  rôle  capital  dans  la  géologie  de  ces  régionSi 
et  elle  permet  d*e7cpliquer  pourquoi  le  littoral  africain,  après  e'étre 
poursuivi  de  l'ouest  à  Test  à  partir  du  Maroc,  tourne  du  nord  aa 
sud  en  Tunisie.  C.  V. 


Description  oéoiagioub  du  canton  d'Avesnbs  (Nord)«  par  M.  L. 
Catbux.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  a8o, 
1889.) 

Après  avoir  fixé  la  nature  et  la  composition  des  divers  terrains 
représentés  dans  le  canton  d'Avesnes^  H.  Cayeux  donne  une  des- 
cription détaillée  de  chaque  commune. 

Ce  sont  les  terrains  primaires,  en  particulier  le  dévoniea,  qoi, 
dans  cette  région,  tiennent  la  plus  grande  place;  ensuite  appa- 
raissent, notablement  plus  réduits^  des  dépôts  crétacés  représen- 
tés par  des  sables  ferrugineux  aachénîens,  des  sables  cénomaaiens 
à  Pecten  asper,  limités  aux  contrées  méridionales  et  occidentales 
du  canton,  puis  des  dièves  turoniennes  couronnées  par  des  noar- 
lettes  à  Terebratulina  gracilis.  En  dernier  lieu,  des  terrains  ter- 
tiaires, plus  étendus,  comprennent  des  formations  arénacées  lan- 
déniennes  (conglomérat  à  silex  et  sables  d'Ostricourt)  et  des  silex 
à.  NummuUtes  lœvigata,  dispersés  par  blocs  isolés,  en  venant  attes- 
ter Texistence  ancienne,  dans  cette  région,  de  couches  éocènes, 
aujourd'hui  démantelées,  et  dont  un  seul  affleurement  en  place 
subsiste  sur  le  territoire  de  Feilleries.  C.  V. 
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SOR  LES  ASSISES  SILUR1BXNBS  LES   PLUS  ANGIRNNES    DE    BAETAGKK,   par 

M.   P.  LEBÊSCOîfTE.   {Bull,  de   la   Soc.  géologique  de   France^ 
3*série,  l.  XVII,  p.  6ii,  1889.) 

Après  avoir  rappelé  qu'il  avait  déjà»  daos  un  premier  travàsl 
sur  la  constitution  géologique  de  la  Bretagne,  signalé  le  passfige 
des  schistes  de  Rennes  aux  roches  gneîssiques,  M.  Lebesccvnte 
attribue  à  des  soulèvemenis  successifs  la  formation  des  divers 
bassins  de  la  région,  les  variations  signalées  par  M*  Barrois  dans  la 
oature  des  dépôts  qui  sont  venus  les  combler,  et  le  peu  d'analogie 
de  ces  diverses  assises  avec  celles  du  même  ftge  en  Angleterre. 
Celte  note  se  complète  par  la  description  d'uue  Algue  (Aman/ma 
timplex)  trouvée  par  lui  dans  les  schistes  de  ^ennes^  et  par  quel- 
ques indications  nouvelles  sur  les  schistes  rouges,  ainsi  que  sur 
le  grès  armoricain.  C.V. 


Sur  la  présence  de  Trilobites  dans  les  schistes  rouge  lie-de-vin 
DES  environs  de  Rennes,  par  M.  Bezier.  (Ann,  de  la  Soc,  géolo- 
gique  du  Nordy  t.  XVI,  p.  60,  1889.) 

Les  Trilobites  en  question,  récoltés  dans  les  déblais  desearrièroi 
ouvertes  entre  le  Boèle  et  le  viaduc  du  Rocher,  peu  détermi- 
nables,  sont  rapportés,  avec  doute,parrauteur,à0^y;t^âj  armori- 
canus.  C.  V. 


Sur  l'existence  du  dévonien  supérieur  a  Rostelleg,  par  M.  Gh. 
Barrois.  (Ann,  de  la  Soc.  géologique  du  Nordy  t.  XVl^  p.  i3îi, 
1889.) 

Dans  la  rade  de  Brest  le  dévonien  essentiellement  arénacé  et  schis- 
teux contient,  sous  la  forme  de  nodules  ou  d'amas  lenticulaires, 
des  calcaires  très  fossifères  dont  Tépaisseur  varie  de  quelques 
centimètres  à  plusieurs  mètres.  Parmi  ces  calcaires,  ceux  des 
environs  de  Tlle  Ronde,  dans  Test  de  la  rade,  se  rapportent  à  la 
zone  coblenzienne  bien  connue  de  Nehden;  d'au  très,  ceux  de  Rosan, 
renferment  une  faune  ordovicienne;enûn,dans  ceux  de  Porsguen, 
M.  Barrois  a  déjà  signalé  l'existence  d'une  faune  eifélienne.  Sa 
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présente  note,  après  avoir  donné  la  liste  complète  de  la  fauoe  de 
ces  calcaires  de  Porsguen,  a  principalement  pour  objet  démontrer 
que  les  lits  calcaires  de  Rostellec  et  de  ceux  de  la  c6te  occiden- 
tale de  rile  Longue  doivent  se  rattacher  au  dévonien  supérieur, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  espèces  suivantes  : 

Cyprina  serrostriata  Sandb. 

Ortkoceras  gregarias  Mûnst. 

Goniatites  [Poradoceras)  Vemeuili  Mûnst. 

Goniatites  {Tot^oceras)  undulatus  Sandb. 

Goniatites  (Tomoceras)  simplex  v.  Buch. 

Bachites  carinàtus  ?  Mtlnst. 

Tentaculites  tenuicincttis  Rum. 

Carancophorya  rhomboidea  Phîl. 

Posidonomya  venusta  MUnst. 

Avicula  lœvis  F.  Rœmer. 

Cardiola  retrostiata  v.  Buch. 

Dans  ces  conditions  le  calcaire  de  Rostellec  doit  se  rapporter 
au  famennien,  en  présentant  beaucoup  d'analogie  avec  la  faune 
des  schistes  à  Cypridines  de  Nehden.  C.  V. 


Le  BASSIN  HOUILLER  DE  VaLENGIENPŒS  D*APRÈS  LES  TRAVAUX  DE  MM.  Ol- 

RT  ET  Zbiller^  par  M.  Ch.  Barrois.  (Ann.  de  la  Soc. géologique  du 
Nordyi,  XVI,  p.  48,  1889.) 

Analyse  de  la  description  du  bassin  houiller  de  Yalenciennes, 
publié  en  1888  dans  les  Topographies  souten^aines  du  service  de  la 
carte  géologique  de  France,  par  MM.  Olry  et  Zeiller,  ingénieurs 
des  mines.  C.  V. 


Structure  de  la  bande  cakbonifèrb  de  Taisnièbis-sur-Helpe,  par 
.   M.  L.  Gayeux.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI, 
p.  344,  1889.) 

Dans  cette  bande,  très  disloquée,  où  se  présentent,  largement 
développés  ^les  calcaires  carbonifères  et  les  schistes  houiliers, 
M.  Cayeux  a  pu  reconnaître  la  succession  suivante  : 

Schistes  d'Avesnelles. 
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Calcaire  de  Dompierre. 
^^Dotomie. 

Calcaire  du  Haut-Ba/ic. 
Calcaire  de  Visé. 
Schistes  houillers. 

Deux  faits  paléontologiques  intéressants  résultent  des  études 
de  M.  Cayeux  :  c'est  d'abord  l'association  des  Productus  cora  et 
sublœvis  dans  les  calcaires  du  Haut-Banc,  puis  la  présence,  dans  le 
calcaire  de  Dompierre,  du  Spirophytoriy  soit  d'un  organisme  dont 
les  cinq  espèces  connues  étaient  jusqu'alors  localisées  dans  le 
dévonien.  C.  V* 


Le  jurassique  du  massif  de  Zaghouax,  par  M.  Le  Mesle.  {Bull,  de 
la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XV,  p.  67,  1889.) 

Dans  ce  massif  une  seule  Ammonite  {Perisphincteg  iCobelti)  avait 
été  anciennement  recueillie  par  le  D'  Kobelt.  M.  Le  Mesle  signale, 
dans  cette  même  région^  une  faune  qui  permet  de  constater  l'exis- 
tence de  l'oxfordien  bien  caractérisée  ;  les  espèces  citées  sont 
avec  des  Bélemnites  indéterminables  et  un  Aptychus  du  groupe 
ies  Lamettosij  Peltoceras  transversarius,  Rhacopkyllites  tortisul- 
eatusy  Oppelia  c.  f.  Bachianay  Lytoceras  c.  f.  Lebigiy  Perisphinctes 
KobeltL  C.  V. 


Étude  sTRATiGRApmQUE  des  hontagiœs  jurassioues  de  Sulens  et  des 
Alpes  situées  au  miueu  des  Alpes  calcaires  de  la  Haute-Savoie» 
par  M.  D.  Hollande.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^ 
3* série,  t.  XVU,  p.  690,  1889.) 

Dans  cette  ifbte  très  détaillée,  M.  Hollande  ne  se  borne  pas  &  la 
description  des  hautes  montagnes  jurassiques  indiquées,  toute  la 
région  avoisinante  est  analysée  avec  soin  dans  le  but  d'établir  des 
comparaisons  au  point  de  vue  du  faciès  et  de  montrer  les  rela- 
tions que  peuvent  avoir  entre  elles  les  principales  dislocations* 
Aussi  de  cette  étude  très  complète,  illustrée  par  un  grand  nombre 
de  coupes  avec  deux  cartes  géologiques,  on  peut  déduire  un  grand 
nombre  de  faits  nouveaux  apportés  à  nos  connaissaniies  sur  la 
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géologie  delà  Haute-Savoie.  Ce  sont  parmi  les  priacipaux  :  la 
reconnaissance  et  Texamen  de  la  distribution  dans  la  vallée  d^ 
Serraval  d'un  grand  nombre  d'assises  qui  D*y  avaient  pas  encore 
été  signalées;  ces  assises  se  répartissent  entre  Toxfordien,  le 
tithonique,  le  berrassien  et  le  sénonien.  G.  V. 


CONSIDÉBATIQNS    GÉOLOGIQUES  ET  PALKONTOLOGIOUES  SUR  LES  TERBAISS 
.  DES  E.'^VIRONS  DE  BtLLÈME  ET  DE   MaHEHS,  par  M.  BiZBT.  {BuU.  di 

la  Soc.  linnéenne  de  Normandie,  4' série,  t.  II,  p.  179,  1889.)  ., 

Cette  étude  faite,  à  l'occasion  de  la  session  extraordinaire  delà 
Société  linéenne  tenue  dans  le  Perche-Ornais  en  1888,  renferme 
une  description  très  complète  de  U  région  qui  s*étend  depuis 
Maioers  jusqu'à  Bellème,  et  qui  présente  en  succession  normale 
toute  la  série  des  terrains  jurassiques  depuis  le  bajocien  jusqu'au 
kiaiméridgien»  Les  terraiqs  largement  développés  y  sont  priacipa- 
lemeat  représentés  par  les  sables  cénomaniens  .bien  connus -du 
Perche.  Les  caractères  pétfograpbiquQs  et  paléontologiqaes  de 
pihaque  étage  sont  définis  avec  soin  et  Tallure  des  différentes 
isoucbes  est  représentée  par  des  couches  détaillées.  C.  Y.  . 


Le  portlandien  de  Montagnolb,  par- M.  L.  Pillbt.  {BulL  de  la  Soc, 
d'histoire  naturelle  de  Savoie,  t.  III,  p.  67,  1889.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  restiluer.au  portlandien  les  calcaireE 
^rès  fos^ilifèrfS'de  Montagnole  que  M..Pillet  avait,  dans  le  prio- 
^ip9».4écrHs  comote  devait  être  du  même  âge  que  ceui(  de  La* 
mène. Une  étude  plus  attentive  du  gisement  et  surtout  une  récolte 
très  abondante  de  fossiles  soit  à  Montagnole  même,  soit  ai  Tirepoii 
ai  Pierregrosse  où  cette  bànâe. calcaire  se'poursuitt  lui' permet  de 
rectifier  cette  première  opinion.  Dans  la  liste*  critique  et  Irè^ 
complète  des  espèces  recueillres»  trente^'trois  dont,  Natica  supnh 
jurensts^  Cyprina  Brongniartl,  Ludna  portlandica,  Oslrea  brun- 
tutana,  Bemicidaris  purbeekenais ,  Terebt^atulla  subsella,  se  repen- 
tissent dans  les  diverses  assises  du  portlandien  de  la  Haute-Marne. 

C.  V. 
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DéCQU^ERTE  DU  JURASSIQUK  MOYEN  (dOGGER),  SUR  LES  HAUTS  PLATEAUX 

_   d^Oran,  par  M.  Jules  Welsch.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  723,  1889.) 

L'extension  du  dogger  (zoae  à  A.  Purkinsoni),  dans  le  nord  de 
r Afrique,  est  attestée  par  la  présence  dans  les  hauts  plateaux  de 
la  province  d'Oran,  entre  Mechéria  et  Naama,  d'un  calcaire  gréseux 
rempli  de  Brachiopodes,  notamment  des  espèces  caractéristiques 
suivantes  :  Terebratulla  spkœrqidalis  Sovf.,  Rynchonella  stucen- 
sis  Oppel. 

Près  de  la  gare  de  Kralfalla  dans  la  même  région,  M.  Welsch 
signale  en  plus  des  Rynchonelles  bathoniennes  du  type  de  la 
fih.  varians.  Certains  exemplaires  se  rapprochent  beaucoup  aussi 
de  Rh.  lotharingica  Hass,  et  de  Jth,  badensis  Oppel,  formes  qui 
appartiennent  au  combrash  (bathonien).  C.  V.    ^ 


PUBinètB  COIfTRIBUnON  A  L*ÉTUDE  DU  CALCAIRE  CORALLIOÈNK  DE  BbLLB-: 

DALLE  DANS  LE  BOULONNAIS,  par  M.  Tabbé  B0UR6EAT.  {BulL  de  la 
'  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XVU,  p.  721,  1889.) 

La  formation  coralligène  en  question,  occupant  d'après  M.  Tabbé 
Boorgeat,  un  niveau  plus  élevé  que  le  calcaire  coralien  de  Bruc- 
dale  est  située  près  de  la  ferme  de  Belledalle  à  a  kilomètres  et 
demi  au  sud-ouest  de  Vissant. 

Dans  ces  calcaires  construits  remplis  de  Polypiers  (5i^2/^na  elj 
Montlivaultia)  on  rencontre  dé  nombreux  fossiles  parmi  lesquels 
Taotenr  signale  comme  très  abondants  : 

Serpula  Gordialh  Schlolh.  Ostrea  jmlligera  Goîdfuss. 

—  Roytri  P.  de  Loriol.  —  bruntutana  Thurmann.    .      ' 

Ceromya  excentrica  Agassiz.  —  virgula  d'Orbigny. 

lima  î/a^(/a/enaBuvigniers.  Terebratulla  humeralis  Rœmer. 

^ucu/a  ifen/rei  Rœmer.  Cidaris  cerveca/w  Agassiz. 
Lithodomus  subcylindricus  Bu-     —  florigemma  Phiiipps. 

vigniers.  Pseudocidaris  Thurmanni^ 

'  L*eictféme  abondance  des  Ostrea  bruntutana  et  virgula  permet 
d'attribuer  au  virgulien  cette  assise  coralligène.  C.  V. 
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Nouvelles  observations  sur  le  jurassique  supérieur  de  L'ksœitxg, 
'  par  M.  A.  Toucas.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  sé- 
rie, t.  XVII,  p.  729,  1889.) 

D'après  ses  dernières  observations,  la  faane  des  calcaires  à 
Aspidoceras  acanthicum  comprend  dans  cette  région  les  espèces 
caractéristiques  du  kim'méridgien  (ptérocérien)  du  bassin  anglo- 
parisien  et  du  Jura  de  l'Europe  centrale  comme  Hoplites  eudoxus^ 
HopL  pseudomutabilis  et  Perisphinctes  eumelus. 

Les  calcaires  compacts,  massifs,  ruiniformes,  qui  sont  toujours 
superposés  à  ces  calcaires  à  Crussol,  ainsi  qu'au  Pouzin,  à  Cho- 
mérac,  à  Ruomps,  à  Païolive  et  à  Cbadouillers,  renferment  un 
mélange  d'espèces  kimméridgiennes  et  tithoniques,  auxquelles 
sont  associés  les  Céphalopodes  des  schistes  de  Solenhofen,  OppeBa 
lithographica^  0pp.  Bœberleiniy  Waagenia  hyhonata^  Aspidoceras 
cyclatum.  Comme  ces  derniers,  ils  représentent  le  virguliea  ou 
kimméridgien  supérieur. 

Les  calcaires  marmeux  bréchoïdes^  que  Ton  observe  parUco- 
lièrement  au-dessus  des  calcaires  massifs  ruiniformes  du  Pouzin, 
renferment  les  faunes  typiques  du  klippenkalk  de  Rogozink  et 
du  diphyalkalk  du  Tyrol  méridional  et  de  TApennin  central; 
ils  appartiennent  donc  au  tîthonique  inférieur. 

Quant  au  calcaire  gris  café-au-lait,  avec  intercalations  de  bancs 
bréchoïdes,  connus  sous  le  nom  de  calcaires  de  Berrias,  ils  repré- 
sentent incontestablement  le  tithonique  supérieur  de  Stramberg. 
Ces  calcaires  contiennent  à  Berrias,  à  Cbadouillers  et  surtout  à 
Chomérac,  un  mélange  bien  marqué  des  faunes  de  Stramberg  et 
de  Berrias. 

M.  Zittel,  qui  a  bien  voulu  vérifier  toutes  les  déterminations  de 
M.  Toucas,  a  reconnu  que  nulle  part  le  tithonique  supérieur  des 
Carpathes  n'était  mieux  représenté  qu'à  Ghomérac.  C.  V. 


Note  sur  le  crétacé  inférieur  des  environs  de  Mouniès  (Bouches- 
du-Rhône),  par  M.  L.  Carez.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
y  série,  t.  XVII,  p.  467,  1889.) 

Des  explorations  faites  pour  rétablissement  de  la  carte  géolo- 
gique de  la  feuille  d'Arles  ont  amené  M.  Carez  a  étudier  un  affleu- 
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rement  calcaire  situé  auprès  de  Mounîès,  et  sur  lequel  on  n*ayaît 
JQsqu'à  ce  jour  que  des  renseignements  insuffisants. 

La  découverte,  dans  cet  affleurement,  qui  se  développe  sur  une 
longueur  de  lo  kilomètres  avec  une  largeur  de  3  kilomètres,  d'es- 
pèces telles  que  Ammonites  Bomieri,  Am,  occitannicusy  lui  per- 
mettent d*attribQer  la  présence  du  calcaire  de  Berrias  dans  les 
contreforts  de  la  chaîne  des  Alpines.  En  terminant,  il  montre  que 
cette  bande  calcaire,  en  apparence  si  tranquille,  se  montre  ren- 
versée sur  une  étendue  de  plusieurs  kilomètres.  C.  V. 


SCR   LE  TERRAIN  CRÉTACÉ  DANS  LE  SUD-OUEST  DU  BASSIN   DE  PaRIS,  par 

M.  DE  Grossouvre.  [BulL  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XVII,  p.  475,  1889.) 

Cette  note  a  pour  objet  Tétude  de  la  craie  de  la  région  comprise 
dans  l'angle  formé  par  la  Loire  entre  Sancerre  et  Angers. 

A  Touesi  de  la  vallée  de  la  Loire,  les  couches  infra-crétacées 
disparaissent  entre  Vierzon  et  Vatan.  Le  cénomanien,  dans  la 
partie  moyenne  duquel  s'est  développé  un  niveau  sableux  {sables 
et  grès  de  Vierzon)  équivalent  des  grès  du  Maine,  recouvre  trans- 
gressivement  les  assises  secondaires  et  primaires,  perd  successi- 
vement ses  couches  les  plus  inférieures  et  est  réduit  dans  TAnjou 
à  sa  partie  supérieure  (sables  du  Maine  et  marnes  à  Ostracées). 

Le  turonien  peut  être  divisé  en  deux  sous-étages  :  le  ligérien  à 
la  base  comprenant  la  zone  à  fnoceramus  labiatus  et  la  zone  à  Am- 
monites de  Bourré,  et  Vangoumien  avec  un  faciès  diiTérent  du 
précédent  et  un  assez  grand  nombre  de  fossiles  communs  avec 
i^aogoumien  des  Charcutes. 

Dans  le  séiionien  on  peut  distinguer  plusieurs  zones  paléonto- 
logiques  :  i**  une  zone  inférieure  (grès  calcaire  de  Triger)  qui,  par 
sa  faune  d'Ammonites,  est  l'équivalent  du  coniacien  des  Gha* 
rentes,  etc.,  séparée  nettement  de  la  zone  supérieure  par  une 
surface  de  ravinement;  a*  une  zone  à  Micraster  turonensis  et  Am. 
Boiargeoisiy  équivalent  du  santonien  inférieur  des  Gharentes,  des 
couches  à  Micraster  des  Gorbières  et  correspondant  probablement 
aux  niveaux  supérieurs  de  la  craie  à  Micraster  cortestudinarium  ; 
3*  une  zone  à  Spondylus  truncatus  et  Am.  syrtalis  (=r  Polyopsis  :=: 
Ribouri),  équivalent  du  santonien  moyen  des  Gharentes  et  sommet 

RiVUB  DB8  THAV.  SCIKNT.  —  T.  X,  D»  7.  33 
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de  la  craie  à  Micraster  eortestudinarium^  ou  base  de  la  craieà  JAcr. 
coranguinum,  dont  la  partie  supérieure  est  représentée  par  la 
craie  à  silex  de  Blois,  Vendôme,  etc. 

Diverses  considérations  conduisent  à  penser  que  la  mer  créta- 
cée du  bassin  de  Paris  communiquait  aux  époques  cénomanieane, 
turonienne  et  sénonienne  avec  la  mer  crétacée  du  midi,  non  seu- 
lement &  Touest,  mais  aussi  à  Test  du  plateau  central. 

Outre  les  niveaux  déjà  connus  de  Rudistes  de  la  craie  du  bas- 
sin de  Paris,  la  note  signale  un  nouvel  horizon  dans  la  craie  sé- 
nonienne à  Ammonites  syrtalis,  C.  V. 


Sun  LE  NÉOCOMIEN  INFÉRIEUR  DANS  L'YoNNE  ET  l'AuBE,  par  M.  A.  PÉRON. 

{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  533, 
1889.) 

M.  Pérou  signale  comme  marquant  le  début  du  néocomieo, 
dans  le  sud  de  la  vallée  de  la  Seine,  une  assise  de  calcaire  blanc 
à  faciès  coraUigène,  bien  distincte  des  calcaires  à  Spatangoes  et 
toujours  directement  superposée  au  portlandien;  elle  occupe 
ainsi,  à  partir  de  la  vallée  de  la  Seine,  la  place  occupée  dans  le 
nord  par  les  sables  et  minerais  de  fer  inférieurs.  Dans  cette  coache) 
peu  épaisse  (ts  à  3  mètres),  les  Polypiers,  accompagnés  de  grosses 
Serpules,  de  Lithodomes  et  de  Pholades,  deviennent  très  abon« 
dants;  de  même  des  Spondyles  et  des  Huttresde  taille  robuste. 
Les  Échinides,  tons  réguliers,  sont  ceux  qui  vivent  habituellement 
dans  les  stations  coraltigènes,  tels  que  les  Cidarisy  Pseudocidaris, 
Rhabdocidarit^  AcrocidariSy  etc.  U  en  résulte  qu'on  peut  considé- 
rer ce  calcaire  comme  construit  sur  un  fond  rocheux,  sousone 
certaine  profondeur  d'eau  dépourvue  de  sables  et  de  limons. 

Quant  à  la  faune,  bien  différente  de  celle  des  calcaires  à  Spa- 
tangues,  elle  est  constituée  ainsi  qu'il  suit  ; 

Serpula  triangularis.  Ostrea  Fombecki. 
Irochus  sp.  —    macroptera, 

Litkodomus  amygdaloides.  —    Minos» 

Pholas  Icaunensis.  lerebratulla  prelonga. 
Lima  Royeri.  —         iamarindus. 

Pecten  Goldfussi.  IJalcuster  intermedius? 

—      Robinaldi.  Echinobrissus  sp, 

Spondylus  Rosmeri.  Cidariê  mwHcata. 
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Cidari$  Lardyi.  Mûnilivaultia  icaunehsis. 

Rhabdocidaris  salviensis.  Enallokelia  Ralhieri, 
Pseudocidaritelunifera»  —  graciUg, 

Cypnosoma  neocamienêe.  Latimwandra, 

Acrocidaris  Icaunenêis.  Stylina  elegam» 

Codiopsis  LorinL  Bollocania  collinaria. 

Psammechinus  fallax.  Thamnaslrea  Neocomiemis. 
PeUasUs  stellatatus.  .  .        C.  V. 


Sur  la  goïiktitution  du  tbrrain  cRéTAcé  aux  environs  de  Crcst 
(Drômb),  par  M.  E.  Fallot.  {Bull,  de   la  Soc.  géologique  dé- 
France^  3»  série,  t.  XVII,  p.  54 1,  1889.) 

Après  avoir  donné  l'analyse  des  travaux  publiés  sur  le. terrain* 
crétacé  des  environs  de  Grest,  M,  Fallot  ex  pose  les  résultats  de  ces 
explorations  qui  lui  ont  permis  de  reconnaître,  dans  le  nord-est/ 
an  grand  développement  de  couches  appiirtenapt  au  faciès  alpin, 
da  Déocomiea.  Les  calcaires  urgoniens  à  Requiénies  pourraient 
être  ensuite  représentés  par  les  calcaires  à  chaux  hydraulique  de 
Moatélimart.  Par  contrCi  si  ces  assises  restent  toqjours  mal  repré^' 
seotées»  Taptien  devient  très  développé  aux  environs  de  Beaufort 
et  de  Suze  et  se  trouva  surmonté  par  des  grès  roussàtres  friables, 
que  M.  Fallot  assimile  aux  grès  sus-aptiens  de  la  Dr6me  ;  grès  qui 
doivent  se  rattacher  au  gault.  En  dernier  lieu  un  lambeau  de  caK 
Caire  blanc  supérieur  à  ces  grès  pourrait  être  rattaché  au  crétacé 
sapérieur.  .  ,  C.  V. 


Gault  GORALUG£N£  des  Pyrénées,  par  M.  Sbunes.  (Bull,  de  la  Soc, 
géologique  de  France^  3»  ^érie,  i.  XVII,  p.  a3o,  18^9.) 

E.  Seunes,  après  avoir  rappelé  qu'il  a  signalé  à  Sallçs-Magiscard 
(nord-ouest  d'Orlhez),  au-dessus  des  calcaires  coralligè.nes  des 
Bains  de-Baure,  des  marnes  albiennes  renfermant  des  lentilles  de 
calcaire  corallîgène,  montre  les  relations  de  ces  Couches  albiennes 
avec  les  roches  coralligj^nes  qui  les  enserrent  è  fa  base  et  sur  les 
cètés. 

Les  calcaires  de  la  base,  formant  Tabrupt  des  Batns^de^Baure, 
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sont  placés  au-dessus  des  marnes  et  des   calcaires  marneux 
aptieos  : 

Hoplites  Deshayesi^  Echinospatagtu  CoUegnoi, 

Aeantkocercu  Martini,  Orbitolina  conoidea, 
Corbis  cofYugata.  —       discoidea. 

Ostrea  aquila.  Etc.,  etc. 
Plicatula  placunas. 

(Ces  couches  aptiennes  renferment  des  massifs  coralligènes  à 
loucasia). 

Le  calcaire  coralligène  des  Bains-de-Baure^  sur  lequel  reposent, 
en  ce  point,  les  couches  du  gault  (celles-ci  reposent  aussi  sur  les 
marnes  et  les  calcaires  marneux  aptiens),  est  rempli  par  places  de 
débris  de  Toucasia  ;  la  roche  est  souvent  très  dure,  compacte  et 
pétrie  de  Polypiers  et  de  Foraminifères  :  Miliolidœ^  Orbitolina^eic. 

Le  passage  de  ces  calcaires  aux  marnes  du  gault  n'est  pas 
brusque  :  à  la  partie  inférieure,  des  bancs  ou  lentilles  coralli- 
gènes de  calcaire  compact  (calcaire  construit)  s'intercalent  dans 
les  marnes  qui  renferment  aussi  de  nombreux  amas  calcaires 
disposés  comme  des  tlots  et  composés  de  blocs  volumineux  (non 
roulés]  de  calcaire  coralligène^  cimentés  par  des  marnes;  —  à  la 
partie  supérieure,  elles  ne  renferment  plus  que  des  bancs  de  cal- 
caire marneux,  des  amandes  de  calcaire  à  structure  spathique  on 
subcoralligène  et  de  couleur  gris  noirâtre,  de  calcaires  gréseux 
ou  de  grès;  on  y  rencontre  aussi  de  rares  silex.  Ces  bancs  et  ces 
îlots  coralligènes  renferment  la  Terebratella  Delbosi,  de  nombreux 
Brachiopodes,  des  radioles  de  Cidaris  et  des  Orbitolines. 

Comme  Tauteur  l'a  déjà  indiqué  dans  une  précédente  commu- 
nication, les  couches  marneuses  du  gault  avec  Céphalopodes  ren- 
ferment elles-mêmes  la  Terebratella  Delbosi  et  des  Orbitolina  sem- 
blables à  celles  des  calcaires  construits  qui  se  trouvent  intercalés 
au  milieu  de  ces  marnes.  Ces  couches  marneuses  du  gault  buttent 
en  haut,  par  faille,  contre  le  système  de  Bidache;  si  on  les  suit 
dans  le  sens  de  leur  orientation  (semblable  à  celles  des  couches 
aptiennes),  on  y  voit  slntercaler  latéralement,  au  sud-sud-est  et 
au  nord-nord-ouest,  de  puissantes  formations  coralligènes.  Une 
coupe  faite  normalement  à  la  formation  nord-nord-ouest,  située 
entre  Baigts  et  le  Pont  de  Bérenx,  permet  d'y  distinguer  la  suc- 
cession suivante  : 

1*  Calcaire  coralligène  assez  bien  agrégé,  renfermant  : 

Toucasia  {grands  individus).         Polyconites  Baylei. 
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Brachiopodes.  Orbitolina     diseoidea,    d'ua 

Polypiers.  grand  diamètre. 

Orbitolina  conoidea» 

a*  Calcaire  coralligène  à  Touauia  renfermaat  des  parties  mar- 
neases  à  plusieurs  niveaux  et  de  rares  silex  : 

Brachiopodes  nombreux.  Cidaris  pyrenaica. 

Polyeonites  Vemeuili  (?)  Orbitolina. 

lerebratella  Delbosi,  Etc.,  etc. 
Oitrea  carinala  (?) 

3*  Un  massif  assez  puissant  de  calcaire  coralligène  très  com- 
pact (calcaire  construit),  riche  en  Polypiers,  de  couleur  grisâtre 
parfois  gris  laiteux,  souvent  minéralisé  et  prenant  des  tons  ver- 
dÀtres  et  rosés.  On  y  trouve  : 

Polyeonites  Vet^euili,  Goniopygus  Hispanise. 

Boriopleura  Lamberti,  Goniopygus  n.  sp.,  très  voisin 

Sphœîndites  n.  sp.,  rappelant  des  espèces  du  cénomanien 

parseslamesredresséescer-  de  laSarthe. 

taines  formes  de  la  craie.  Glyphocyphus  n.  sp.,  voisine 

Brachiopodes  nombreux.  du  cénomanien. 

Cidaris  vesiculosa.  Cf.  Orbitolina  conoidea. 

—      pyrenaica.  —       discoidea, 

Goniopygus  ariiensis.  Etc. 

Ces  calcaires  construits  passent  latéralement  à  des  calcaires 
coralligènes  marneux  qui  renferment  en  outre  associés  à  la  même 
faone  : 

Orthopsis  Aepellini  c.  f. 

Orbitolina  aperta  Erman,  qui  atteint  deux  centimètres  de  dia- 
mètre. 
Etc. 

Us  buttent  comme  les  marnes  du  gault  et  de  la  même  façon 
contre  le  système  de  Bidache. 

M.  Sennes  montre  que  la  faune  de  la  formation  coralligène 
qu*il  vient  d'analyser  rapidement  est  très  répandue  dans  la  chaîne 
pyrénéenne  :  Coquand,  Magnan,  Leymerie  et  H.  Léenhardt  la 
citent  dans  les  calcaires  à  Réquiénies  qu'ils  placent  au-dessus  des 
couches  renfermant  une  faune  nettement  aptienne  et  que  ces 
auteurs  considèrent  comme  un  niveau  supérieur  distinct  de  celui 
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qu'îU  signalent  au-rdessous  de  ces  mêmes  couches  apUean«. 
M\f  •  Cairol.el  de  Lacvîrîeront  aussi  signalé  cette  faune  à  la  partie 
supérieure  des  formations  coralLigènes  qu*ils  ont  placées  dans 
Vurgonien.  (Ces  auteurs  n'admettent  pas  deux  niveaux  de  cal- 
caires à  Réquîénies.)  MM.  Barrois,  Carez,  etc.,  Tont  également 
signalée  dans  les  formations  eoralligènes,  du  versant  nord  des 
Pyrénées  canfabriques  et  asturiques,  qu'ils  placent  aussi  dans 
Turgonien. 

Enfin,  la  faune  de  Baigts  et  de  Bérenx  correspond  à  celle  des 
couches  incertaines  signailées  en  Portugal  par  M.  Choffat  au-dessus 
de  couches  albiennes  à  Ammonites  du  gault. 

Les  relation»  que  M.  Sennes  a  observées  à  Orthez  entre  les 
marnes  du  gàult  et  les  formations  coralligônes  à  Polycaniiei  Ver^ 
neuili  l'autorisent  à  dire  : 

i*  Qu'il  existe  aux  environs  d'Orthez  et  dans  les  Pyrénées  fran- 
çaises un  niveau  à  Rudistes  supérieur  à  celui  de  rurgonien  et 
placé  au-dessus  des  couches  aptiennes  ; 

a*'  Que  ce  niveau  aux  environs  d'Orthez  est  un  faciès  coralli- 
gène  d'une  partie  des  sédiments  albiens; 

3""  Que  ces  relations  doivent  exister  en  plusieurs  autres  points 
de  la  chaîne  des  Pyrénées.  C.  V. 


La  faune  du  tur;  sxtbnsion  bn  épaisskur  ds  la  zonb  a  MicaAtm 
DnBYipoRVSj  par  M.  L.  Gayeux.  (Ann.  de  la  Soc.  géolagifUê  iu 
Nord,  t.  XVI,  p.  123,  1889.) 

Sous  Le  nom  de  tun  viennent  se  ranger  les  couches  phosphatées 
intercalées  dans  les  craies  du  nord«-est;  dans  les  environs  de 
Lézennes,  ces  couches,  activement  exploitées,  se  présentent  aa 
nombre  de  trois,  au  milieu  d'assises  que  M.  Cayeux  rapporte  à  la 
zone  à  Mierasler  breviporta. 

En  effet,  la  faune  de  ces  dépôts,  avec  une  prédomioanoe 
marquée  du  Mtcroiier  breviporuê  et  l'absence  du  Mienuiêr  twr- 
te9tudinariumy  reste  franchement  turuoienne.  Les  seules  espôCM 
sénoniennes  sont  fournies  par  les  genres  EeUnocoryê  et  E^ki- 
Hoconut* 

M.  Cayeux  donne  la  liste  complète  des  espèces  rencontrées daoa 
le  premier  tun;  quant  à  la  succession  des  assises  crayeuses  qui 
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se  dé^eioppeiit  aux  enviroo»  de  Lézeoaea,  elle  est  la  suivante  : 


Zone  à  Micrasler  cor-iestudi-  (  Craie  à  Inoceramus  involutus  .       6,3o 
narium \  Craie  grise  (banc  des  Roux)  .  .       3   » 

Premier  tun o,5o 

Cnda         1  Craie  grise,  très  glauconieuse .  .        1,70 

Zone        \  phosphatée .      J«'"^'T  *"" «»'5° 

^  1  r     jr  t  CnAe  gpise 0,10 

Mierofter    \  \  TroitièiDO  tun  (tun  blanc).  .  .  .       o,5o 

breviporus.    j         ^raie         )  r    -      ^    k,      ^... 

,  f  Craie  gris  blanchâtre o,3o 

silex  cornas.  )  ^"^^  ^  *"*'  «•™"* '-^ 

sssassaaBs^aasGSBaami  1    ■!  1 1 1      ■     1    1 1  »  ssssaasassss^ 

C.V. 


Sur  le  crétacé  de  Ghercq,  près  Tournât,  par  M.  L.  Cayeux.  {Ann, 
de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  i4«,  1889.)  ( 

Parmi  les  dépôts  crétacés  qui  viennent  directement  s*appliquer 
sur  le  carbonifère  aux  environs  de  Tournay,  le  plus  connu  c'est  le 
tovrtia-y  d'autres  dispersés  par  lambeaux  discontinus  sans  appa- 
rence de  lien  entre  eux  n'avaient  été  jusqu'à  présent  l'objet  d'au- 
cune étude  précise.  C'est  Texamen  détaillé  de  ces  couches  posté- 
rieures au  tourtia  qui  fait  l'objet  de  cette  étude. 

Les  affleurements  en  question  se  présentent  largement  étendus 
en  amont  de  Tournay,  près  du  village  de  Chercq,  et  la  première 
couche  appartient  à  la  zone  à  Belemnites  plenus» 

Tantôt  elle  recouvre  le  tourtia,  tantôt  on  la  rencontre  direc- 
tement superposée  au  calcaire  carbonifère.  Ensuite  se  développent, 
séparées  de  cette  zone  par  un  ravinement,  des  marnes  durcies 
(o'aS},  suivies  de  marnes  blanches  à  Terebratulina  gracilis  (3  mètres]. 
Dans  la  zone  à  Belemnites  plenus  très  fossilifère  et  nettement  indé- 
pendante du  tourtia,  M.  Cayeux  signale  la  présence  de  nombreux 
fossiles  remaniés  empruntés  à  cette  assise,  ainsi  qu'au  calcaire 
carbonifère  sous-jacent.  C.  V. 
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Sur  les  gisements  sénoniens  et  daniens  du  sud-est  de  l'Espagne^  par 
M.  René  Nigklës.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  824,  1889.) 

Les  régions  où  M.  Nicklès  a  constaté  la  présence  des  terrains 
dont  il  fixe  la  composition  sont  :  Cuatreronda,  dans  la  province  de 
Valence  et,  dans  celle  d*Alicante,  Alcôy,  Callosa,  Alfaz  et  Orcheta. 
Aux  environs  d* Alfaz  et  d'Orcheta,  le  sénonien  se  présente  sous  la 
forme  de  calcaires  crayeux  à  Inoceramus  régulons  d'Orb.,  et  i 
Stegaster  Bouillei  Gott.,  et  est  recouvert  par  des  calcaires  sableux 
daniens  à  Corastei^  Vilanovae  Cott.,  Brissopneustes  Vilanovœ  Cott., 
Echinocorys  semiglobus  Lm.,  etc.,  que  surmontent  des  calcaires 
jaunes  pétris  de  nombreux  lits  d*Orbitoïdes. 

Il  profite  de  cette  circonstance  pour  compléter  par  quelques 
détails  la  description  sommaire  qu'il  avait  donnée  de  quelques 
gisements  de  ces  étages  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^ 
6  février  1888)  :  c'est  ainsi  qu'il  signale  à  Cuatreronda  (province 
de  Valence),  l'existence  de  calcaires  gréseux  sénoniens  avec 
Hemiaster  Leymeriei  Cott.,  Clypeolampas  cf.  ovum  Ag.,  Janira 
quadricostata  d'Orb.^  et  qu'il  fait  connaître  la  présence  de  \Be- 
mipneustes  africanus  Desh.,  à  Almaceres  (environs  de  Callosa  de 
Ensarria)  et  près  d'AlcOy  au  lieu  dit  £1  Mas  de  Blas  Giner.  Dans 
cette  dernière  région,  H.  Nicklès  a  constaté  que  le  danien  repose 
sur  le  sénonien  en  concordance  et  non  en  discordance,  comme  le 
lui  avait  fait  penser  et  dire  un  phénomène  de  dislocation  masqué 
par  des  éboulis.  G.  V. 


Observations  sur  le  crétacé  supérieur  des  Pyrénées  ocodentalbs, 
par  M.  Seunes.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  80a,  1889.) 

M.  Seunes  rappelle  qu'il  a  déjà  indiqué  dans  les  couches  créta- 
cées à  Pachydiscus  Neubergicus  de  la  région  sous-pyrénéenne  du 
département  des  Basses-Pyrénées,  une  faune  d'Ammonites  ana- 
logue à  celle  du  campanien  de  Tercis,  des  Gharentes,  de  Haldem, 
de  Galicie,  de  Alcôy  (Espagne),  etc.,  et  du  Danien  de  Talmont,  ce 
qui  l'a  autorisé  à  placer  ces  couches  à  la  partie  supérieure  du  sé- 
nonien. Il  signale  la  présence  de  deux  de  ces  espèces,  Packyé^cus 
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ejnplechis  Redi  et  P.  Jacquoti  Seunes,  dans  le  calcaire  à  Baculites 
duGotentin  (Collection  de  TÉcole  des  mines  et  de  la  Sorbonne). 

H.  Seunes  fait  ensuite  connaître  la  présence  constante  de  petites 
NumrmUiteSy  n.  sp.,  dans  la  formation  gréseuse  et  sableuse  avec 
bancs  de  calcaire  marneux  (subcrayeux)  et  de  marnes  en  sous- 
ordre,  qui,  dans  toute  la  région  sous-pyrénéenne  du  sud-ouest  de 
la  France,  repose  en  concordance  sur  les  couches  crayeuses  du 
danien.  L'auteur  avait  rattaché  cette  faune  au  danien  en  se  ba- 
sant sur  la  présence  de  quelques  espèces  daniennes  : 

Cidaris  Beaugeyi  Seunes  (Radioles).  Très  commun. 
—  —  —     (Test).  Un  échantillon.  Le  test  est  rem- 

pli par  la  roche  dans  laquelle  il  a  été  trouvé. 

Coraster  benehamicus  Seunes.  Rare.  Le  test  est  rempli  par  du 
calcaire  marneux,  subcrayeux,  analogue  soit  à  celui  des  couches 
daniennes,  soit  à  celui  des  couches  de  la  formation  en  question. 

OrlntoideSy  n.  sp.  Commun. 

On  y  rencontre  aussi  Operculina  Heberti  Munier-Chalmas,  que 
Taateur  n'avait  pas  encore  signalée. 

En  quelques  points,  cette  formation  passe,  à  la  partie  supé- 
rieure, à  des  calcaires  à  Lithothalmium,  où  se  montrent  de  grosses 
Nummulites  (A.  perforata?),  C.  V. 


L*A6E  DES  SABLES  DE  CeRFONTAINE  ET  DE  ROUSIES,  par  M.  L.  CaTEUX. 

[Afin,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  59,  1889.) 

Parmi  les  sables  activement  exploités,  à  la  limite  des  territoires 
de  Gerfontaine  et  de  Rousiés,  une  couche  de  sables  très  glau- 
conieux  avait  tour  à  tour  été  rapportée  au  quaternaire  ou  à  la 
zone  à  Pecten  asper.  Cette  note  a  pour  objet  de  montrer  que  ces 
sables  verts,  directement  recouverts  par  des  sables  jaunes  gras 
laodéniens  avec  lentilles  d'argile  plastique, doivent  être  rattachés 
à  Féocène  inférieur.  C,  V. 


Lepaniséuen  du  Mont-des-Chats,  par  M.  A.  Boussemaer.  {Ann.  de 
la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,rp.  118,  1889.) 

Description  d'une  coupe  relevée  dans  des  carrières  récemment 
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ouvertes  pour  rexploitation  des  sables  gris  paniséliena,  et  qui 
doAne  des  relations  stratigraphîques  exactes:  sur  les  couches  qui 
constituent  le  Mont-des-Ghats.  G.  V. 


Étudb  géologique  du  tertiaire  marin  de  Carrt  et  de  Saussbt 
(Boughes-du-Rhône),  par  m.  Gourret.  {Bull,  delà  Soc.  géologique 
de  France^  3»  série,  t.  XVII,  p.  68,  1889.) 

Dans  cette  note,  Tauteur  donne  une  succession  complète  des 
dépôts  tertiaires  qui,  dans  les  environs  de  Marseille,  se  présentent 
largement  développés  près  de  Garry-le-Roult,  de  Sausset  et  du  cap 
Gouronne,  en  donnant  une  liste  détaillée  des  espèces  recueillies 
dans  les  diverses  horizons  fossilifères,  mais  sans  établir  de  syn- 
chronisme avec  la  série  tertiaire  connue.  C.  V. 


Sur  le  calcaire  a  Paueothbmvm  de  l'Aoenais  et  du  PérigorDi  par 
M.  Tabbé  L.  Landesque..(Au//.  de  la  Soc.  géologique  de  Fnmct, 
3«  série,  t.  XVII,  p.  16,  1889.) 

Dans  le  bassin  tertiaire  du  Uaut-Agenais  et  du  sud  du  Périgord, 
Téocène,  seulement  représenté  par  son  terme  supérieur,  comprend 
une  série  variée  de  dépôts  argileux  et  sableux  parfois  gypsifères, 
où  se  présentent,  disposés  par  bancs  réguliers,  des  calcaires  blancs 
dont  l'importance  et  l'extension  a  fait  désigner  sous  le  nom  de 
pays,  blanc  le  nord  de  ce  bassin  tertiaire. 

De  nombreuses  coupes  relevées  par  Fauteur  indiquent  avec  la 
composition,  les  variations  qui  s'introduisent  dans  la  disposition 
de  ces  dépôts  reposant  en  stratification  discordante  sur  les  ter- 
rains crétacés,  ils  débutent  par  un  grès  ferrifère  épais  de  i5  à  20 
mètres,  ou  se  présentent  avec  gîtes  A'hématite  mamelonnée  et 
stalactiforme  exploités  aux  environs  de  Pumel,  Sauveterre  et 
Cuzorn,  des  nids  d'argiles  blanches  réfractaires  et  de  kaolin, 
utilisés  pour  la  fabrication  des  creusets,  près  de  Bertis  et  de 
Saint-Avit-Sénieur.  Ensuite  se  développe  une  succession  variable 
d'argiles  plus  ou  moins  colorées,  de  sables  calcarifères,  de  gypse, 
et  surtout  de  calcaires  blancs  qui  se  signalent  par  une  riche  faune 
de  Vertébrés. 
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Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  Ces  calcaire^  de  TAge- 
oais  sont  : 

Palœotkerium  magnum.  Palseoplotherium  armecteiis, 

—  Girondicum,  -^  minus. 

—  médium.  '  Pierodon  DasyUroides, 

—  crassum.  Hyœnodon  Requieni. 

—  minus.  Xyphodon  gracile. 

—  curium. 

Des  Crocodiles  et  des  CbélonieDS  sont  fréquents  et  parmi  les 
Mollusques  on  peut  citer  comme  très  abondants  : . 

Cyelostoma  formosum^  Baub.  Hélix  CordUensis,        Noul. 

Lymnea  hngiscata,        Noul,  Melanopsis Castrensis^B^uh. 

—  relonga^  Baub.  Planorbis  comutus,     Baub. 

—  cadurcensis,      Noul.  —        planulatus,  Desh. 

M.  l'abbé  Landesque  conteste  ensuite  l'association  indiquée 
dans  ces  dernières  années  des  Rhinocéros  et  des  Anihraeotherium 
miocènes  avec  Les  Palseoiherium  dans  les  calcaires  de  TAgenais. 
Les  calcaires  où  ces  genres  ont  été  rencontrés  soat  d'Age  différent 
et  toujours  situés  à  un  niveau  plus  élevé. 

Ces  derniers  calcaireSi  qui  doivent  être  rattachés  an  miocène, 
présentent  cette  particularité  intéressante  de  renfermer  avec 
YAnthracotherium  magnum  un  Palseoplotherium  de  grande  taille. 

Les  Palaeotherium  dans  les  calcaires  de  TAgenais  et  du  Périgord 
restent  donc  localisés  dans  les  couches  élevées  de  l'éocène  supé- 
rieur. G.  V. 


Leligl^ribn,  par  M.  Federico  Sacco.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France^  3*  série,  t.  XVII,  p.  21a,  1889.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  montrer  que  la  subdivision  des  ter- 
rains tertiaires  éocènes  et  miocènes  en  étages  tongrien^  ligurien, 
barionién^  parisien,  proposée  parCh.  Mayer-Eymaren  1857*,  ne  sau- 
rait être  plus  longtemps  adoptée.  M.  Sacco  en  donne  pour  preuve 
que  dans  le  ligurien  typique  la  présence  de  Nummulites  du  calcaire 

■  I.  Ch.  Mayer,  Versuck  einer  Cltuêiflcalion  der  ieriver  Gebilde  Eitropas;  Tcrh. 
M  Stktms€  Naturf&rsch.  Guellêch.,  Zllrlch,  1657. 
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grossier  parisiea  autorise  à  syaçbroniser  ces  deux  formations  et  à 
placer  les  dépôts  liguriens  sous  le  bartonien;  de  plus,:  le  ftysck, 
qui  a  été  pris  pour  base  de  cet  étage,  doit  être  considéré  comme 
un  faciès  spécial  propre  à  la  région  des  Alpes  et  qui  s'est  déve- 
loppé depuis  le  crétacé  supérieur  (sénonien),  jusqu'au  miocène 
(bartonien).  C.  V. 


Sur  la  limite  entre  iIougocènb  et  le  mtocènb  dans  la  GmoNDE,  par 
M.  E.  Pallot.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  y  série, 
t.  XVII,  p.  53,  t889.) 

M.  E.  Fallot  attire  Tattention  sur  les  difficultés  qu'il  y  a  d'éta- 
blir une  limite  entre  Toligocène  et  le  miocène  (entre  Taquitanien 
et  le  langhien)  dans  la  Gironde.  Dans  la  partie  orientale  du  dépar- 
tement, où  les  différences  de  faciès  sont  assez  nettes,  il  semble 
que  la  limite  doit  se  placer  après  la  dernière  couche  d'eau  douce 
(ruisseau  de  Saucats,  par  ex.),  c'est-à-dire  entre  le  calcaire  la- 
custre supérieur  du  Moulin  de  TÉglise  (route  du  Son)  et  le  falan 
rose  de  Giraudeau.  Les  deux  couches  d'eau  douce  qui  existent  dans 
ce  point,  avec  le  falun  de  Lariey  intercalé,  rentreraient  donc  dans 
l'aquitanien  supérieur,  représenté  plus  à  l'est  par  le  calcaire  gris 
de  l'Agenais.  Sans  nier  que  le  falun  de  Lariey  ait  des  espèces  com- 
munes avec  celles  de  la  faune  langhienne»  M.  Fallot  croit,  contrai- 
rement aux  opinions  récemment  émises  par  M.  Benoist,  que  sa 
faune  a  des  affinités  plus  grandes  avec  celles  des  grès  de  Bazas. 
De  plus,  à  côté  de  cet  argument  paléontologique,  il  en  existe  un 
autre  d'ordre  stratigraphique  qui  vient  à  l'appui  de  cette  manière 
de  voir  :  c'est  qu'il  est  plus  naturel  de  faire  commencer  le  miocène 
langhien  après  qu'avant  la  dernière  oscillation  de  la  région^  attesté 
par  le  calcaire  lacustre  supérieur  de  la  route  du  Son.  De  même, 
aux  environs  de  Bazas,  les  couches  alternativement  lacustres  et 
marines  qui  surmontent  les  grès  de  Bazas  semblent  devoir  reo. 
trer  toutes  dans  l'aquitanien. 

A  l'ouest  du  département,  c^est^-dire  aux  environs  immédiats 
de  Bordeaux,  il  existe  des  difficultés  d'observation  qui  rendent 
l'étude  des  couches  très  compliquée.  Il  résulte  néanmoins  des  re- 
cherches faites  que  le  calcaire  lacustre  supérieur  semble  manquer. 
On  se  trouve  alors  en  présence  de  couches  marines  (Mérignac,  par 
ex.)  dans  lesquelles  il  est  assez  malaisé  d'établir  une  séparation. 
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Il  semble  donc  que  des  oscillations  qui  se  sont  produites  à  Test  et 
qui  permettent  d^établir  une  limite  assez  tranchée  entre  les  deux 
étages  n'ont  pas  eu  lieu  d'une  façon  aussi  nette  à  l'ouest  et  que 
U  différenciation  des  faunes  placées  dans  des  conditions  identiques 
ne  s'est  plus  faite  que  lentement  et  progressivement.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  le  falun  de  Mérignac  type  a  tant  d'espèces  com- 
munes avec  la  faune  langhienne  de  Léognan,  par  exemple. 

C.V. 


Sur  LE  GTPSB  DE  ZiHMBRSHBDi  (pRÈs  Mulhouse)^  par  M.  Mathieu  MiEG. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  56ii, 
1889.) 

Dans  cette  courte  note,  M.  Mathieu  Mieg  fixe  à  l'aide  de  rensei- 
gnements paléontologiques  tirés  de  l'étude  des  carrières  de  gypse 
de  Zimmersheim  (Haute-Alsace),  le  niveau  de  ces  gisements  si 
curieux,  que  l'on  avait  jusqu'ici  intercalés  dans  le  tertiaire  d'Al- 
sace, sans  pouvoir  en  préciser  la  position  exacte. 

D'après  ses  recherches,  le  gypse  de  Zimmersheim  est  postérieur 
au  calcaire  à  Melania  Laurœ  et  antérieur  au  tongrien  supérieur, 
représenté  dans  ces  régions  par  le  grès  jaune  à  Cinnamomium 
polymorpkum, 

La  présence  du  Paralates  Bleicheri  Sauv.,  dans  les  couches 
moyennes.de  la  couche  qui  lui  a  servi  de  base^  lui  permet  d'éta- 
blir un  synchronisme  entre  ces  couches  et  celles  qui  contiennent 
le  même  fossile  à  Rouffach  et  à  Bornkappel,  près  Mulhouse,  d'a- 
près les  recherches  de  MM.  Bleicher  et  FOrster.  G.  V. 


Rkherches  relatives  a  quelques  tufs  quaternaires  du  nord-est  de 
u  France,  par  MM.  Bleicher  et  Fliche.  {Bull,  de  la  Soc.  géolo- 
gique de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  56o,  1889.) 

Les  recherches  de  MM.  Bleicher  et  Fliche  ont  porté  sur  divers 
gisements  de  tufs  quaternaires  échelonnés  des  bassins  de  la 
Meurthe,  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse  à  la  vallée  de  l'Aisne.  Ce 
sont,  en  partant  des  Vosges  pour  se  rapprocher  du  bassin  de  Pa- 
ris, ceux  de  Vincey  (Vosges),  de  Morville-sur-Seille  et  de  Pont-à- 
Mousson  (Meurthe-et-Moselle),  de  la  Sauvage  (grand-duché  de 
Luxembourg),  de  la  Perle,  près  Fismes  (Aisne).  Us  ont  étudié  ces 
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dépôts  au  point  de  vue  zoologique  et  botanique,  et  les  ont  com- 
parés aux  formations  analogues  de  la  vallée  de  la  Seine,  Mortià 
Bessoriy  et  aux  tourbes,  lignites,  tufs  récemment  découverts  par 
eux  aux  environs  de  Nancy  et  d'Épinal.  Cette  étude  les  a  amenés  à 
formuler  les  conclusions  suivantes  :  On  peut  reconnaître  dans  ces 
formations  quaternaires  la  succession  de  quatre  flottes  : 

lo  Flore  des  lignites  de  Jarville  (près  Nancy),  caractérisée  par 
la  prédominance  des  espèces  végétales  et  animales  (Insectes)  bo- 
réales ou  des  plus  hauts  sommets; 

a<»  Flore  des  tufs  de  Mousson,  la  Sauvage,  la  Perle,  du  même  âge 
que  les  tufs  de-Besson,  de  Moret,  semblable  à  la  flore  forestiëre 
actuelle,  mais  complétée  par  des  espèces  plus  méridionales,  Arbre 
de  Judée,  Laurier,  Figuier.  Ici  la  faune  malacologique  est  large- 
ment représentée- par  des  espèces  des  stations  humides.et  un  peu 
chaudes; 

3*  Flore  de  la  base  des  tourbes  récentes,  où  dominent  le  Pin 
sylvestre,  le  Bouleau  avec  de  nombreux  Mollusques  des  stations 
fraîches  et  humides  ; 

4®  Flore  forestière  presque  uniquement  composée  du  Hêtre, es- 
sence dont  renvahissement  progressif  peut  être  suivi  dans  toutes 
les  stations  humaines  préromaines.  C.  V. 


Dernier  diluvhjm  quaternaire  en  Algérie,  par  M.  Tarot.  [Bull,  de 
la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVIl,  p.  470,  1889.) 

M;  Tardy,  attribuant  &  des  alluvions  fluviatiles  ces  argiles  cail- 
louteuses désignées  dans  le  nord  de  la  France  sous  le  nom  de 
dîluvium,  estime  que  le  courant  qui  leur  a  donné  naissance  a  pu 
non  seulement  franchir  la  Méditerranée,  mais  toute  la  zone  des 
hauts  plateaux  algériens,  pour  venir  se  répandre  en  plein  Sahara, 
qui  à  son  tour  devait  ouvrir  à  ces  eaux  courantes  un  chemin  fa- 
cile pour  les  conduire  jusqu'au  Niger.  C.  V. 


L*Agenais  et  le  Pêrigord  aux  époques  miocène  inférieur  et  wocénk 
MOYEN,  par  Tabbé  L.  Landesque.  [Bull,  de  la  Soc,  géologique  de 
France,  y  série,  t.  XVII,  p..  24,  1889.) 

Dans  cette  note,  Tauteur  cherche  à.  établir^  à  Taide  de  coopes 
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nombreuses  relevées  dans  La  région  et  de  données  pàléontologi- 
qnes  :  que  les  molasses  de  Vîllebramand,  d'Hier,  de  Gardenal, 
de  Comberatière  et  les  calcaires  de  Capellier,  du  Moulinet,  de  Gou- 
dron, de  Castillonnès,  qui  surmontent  le  calcaire  lacustre  éocène 
des  Ondes  et  de  Saiute-Croix  appartiennent  au  miocène  inférieur; 
que  les  calcaires  marneux  de  Mauvesin  ne  sont  qu'un  faciès  local 
des  dép6ts  précédente  ;  que  les  molasses  moyennes  sont  dans  le 
prolongement  du  calcaire  gris  de  THermitage  d'Agen;  enfîn  que 
les  hauts  niveaux  de  Marsal,  de  Boussar,  de  Larroque  et  du  Pech 
de  TEstèle,  représentent  le  début  du  miocène  moyen  en  devenant 
ftyochroniques  des  dépôts  fossilifères  inférieurs  de  la  colline  de 
Sauran. 

Tous  ces  dépôts^  essentiellement  lacustres,  sont,  par  places,, 
riches  en  Mammifères,  et  ne  présentent  en  aucun  point  Tassocia- 
tion  de  genres  ou  d'espèces  éocènes  et  miocènes  signalées  en  d'au- 
tres points.  Ainsi,  d'une  part,  dans  les  gisements  bien  authen- 
tiques de  Téocène  supérieur  de  VAgenais,  caractérisés  par  le 
Palœotherium  magnum,  M.  l'abbé  Landesque  n'a  jamais  trouvé  ni 
Rhmocerosy  ni  Antkracotherium.  D'autre  part,  dans  les  gisements 
bien  authentiques  du  miocène  inférieur  de  l'Agenais,  caractérisés 
par  le  grand  Anthracotherium,  il  a  rencontré  un  Paiadoploihenum 
plus  grand  que  celui  de  Téocène,  mais  jamais  de  Palœotherium 
magnum.  Les  dents  qui  avaient  été  attribuées  à  cette  espèce  doi- 
vent être  rapportées  à  un  Rbinocéride  {Badactherium  ou  Acero- 
tkerium).  G-  V. 


PÊTROORAP&m  DB  l'Héhault.  Les  porphyrites  DE  Gabian,  par  M»  p. 
DE  RouvnxB  et  A.  Dblage.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^ 
y  série,  t.  XVII,  p.  t97,  1889.) 

Description  d'une  série  de  dykes  et  pointements  de  porphyrite 
houillère  situés  dans  les  communes  de  Neffiès,  Gabian  et  Laurens 
(Hérault),  où  on  les  remarque,  traversant  successivement  les  di?- 
verses  assises  primaires  depuis  les  schistes  feuilletés  à  Cardiola 
inlerrupta  du  silurien  supérieur  jusqu'aux  grès  ferrugineux  qui 
servent  de  base,  dans  la  région,  à  la  formation  houillère.  Les  zones 
de  contact  avec  les  terrains  encaissants  ont  été  étudiées  avec  soin 
et  de  même  sont  décrits  en  détail  tous  les  phénomènes  métamor- 
phiques dont  ces  zones  ont  été  le  théâtre.  Ges  porphyrites  ren- 
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la^yrosmo- 


trent  dans  le  type  andési tique  à  mica  noir  et  la  zone  la  ffas  mo- 
difiée s*obserYe  dans  les  grès  ferrugineux  où,  de  plu6,  on  peut 
constater  un  mélange  intime  avec  la  roche  détritique  et  les  toils 
porphyri tiques.  C.  V. 


Sur  les  roches  érupttvks  de  la  montagne  Noire,  par  M.  J.  Berge- 
RON.  [BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII; 
p.  55,  1889.) 

La  granité  forme,  au  milieu  des  gneiss,  des  pointements  alignés 
suivant  la  direction  nord  60^  est,  qui  est  celle  du  massif  lui-même; 
son  action  métamorphique  s'est  fait  sentir  sur  les  schistes  et  les 
calcaires  de  la  base  de  la  série  sédimentaire. 

La  granulite,  qui  est  cantonnée  dans  la  partie  centrale  du  mas- 
sif, forme  des  filons  qui  ont  exercé  de  puissantes  actions  méta- 
morphiques sur  les  roches  qu'ils  traversent.  C'est  encore  à  ces 
éruptions  granulitiques  qu'il  faut  rapporter  les  filons  de  quartz 
qui  ont  injecté  les  schistes  à  séricite  et  qui  y  ont  provoqué  la  for* 
mation  de  cristaux  d'andalousite  et  de  slaurotide. 

La  kersantite,  qui  est  très  abondante  dans  le  Rouergue,  ne  se 
montre  qu'exceptionnellement  sur  le  versant  septentrional  de  la 
montagne  Noire. 

La  microgranulite,  avec  ses  variétés  de  structure,  forme  de 
nombreux  filons  et  pointements  dans  la  région  nord-est.  C'est  à 
elle  que  le  porphyroïde  et  la  blaviérite  des  environs  de  Graisses- 
sac  doivent  leur  origine. 

Les  diabases  andésitiques,  avec  leurs  différentes  structures,  cons- 
tituent de  nombreux  filons,  surtout  sur  le  versant  septentrional; 
sur  le  versant  méridional  elles  apparaissent  au  sud  de  Cathalo 
et  s'étendent  encore  vers  L'ouest.  Au  centre  du  massif  on  en  voit 
des  pointements  dans  les  environs  du  Fraisse^  près  LaSalvetat. 

Les  porphyrites  andésitiques  à  pyroxène  ne  semblent  très  dé- 
veloppées qu'à  la  partie  orientale.  Elles  traversent  le  terrain  houil- 
ler  et  sont  postérieures  à  la  base  du  permien  inférieur.  On  les 
remarque  accompagnées  dans  la  région  de  Gabian  par  des  érup- 
tions siliceuses  identiques  à  celles  qui  accompagnent  les  porphy- 
rites permiennes  dans  les  environs  de  Chemnitz  (Saxe). 

Les  roches  tertiaires  sont  représentées  par  des  basaltes  labra- 
doriques  et  des  limburgites  dans  la  région  de  Lodève.        C.  V. 
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Sur  uïfB  PORPHYRiTE  AucrnouE  DÉ  LA  Sblva  de  Sallent  (Pyrénées 
esPAGNOUSs),  par  M.  Beaugey.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3*  série,  t.  XVII,  p.  688,  1889.) 

A  Test  de  la  Sallent,  la  montagae  dite  de  Selva  de  Sallent,  cons- 
Utnée  par  une  succession  d^assises  dévoniennes,  couronnées  par 
des  calcairesi  carbonifères,  se  montre  traversée  par  de  nombreux 
filons  de  porphyrite  orientés  est-ouest  dont  la  puissance  peut  at- 
teindre 20  mètres. 

Les  roches  de  remplissage  présentent,  d'après  M.  Beaugey,  la 
composition  suivante  : 

I.  —  Pyroxène,  labrador,  feJr  titane  et  sphène.  Accessoirement 
apatite. 

II.  —  Microlithes  d*oligoclase  et  d'augite. 

III.  —  Épidote,  quartz  grenu,  chlorite;  vacuoles  remplies  de 
quartz,  de  chlorite  et  de  calcîte.  G.  V. 


Grès  dtf  pobphyrb^  db  Gognies-Ghaussée,  par  M.  L.  Cayèux.  [Ann. 
de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  ai,  9889.) 

Cette  roche,  activement  exploitée  et  faussement  attribuée  à  un 
porphyre  du  type  de  Quenast,  n*est  autre  qu'un  grès  verdâtre  k 
grain  très  fin,  légèrement  micacé,  disposé  en  bancs  bien  stratiGés, 
superposés  à  un  lit  de  poudingue  gréseux  et  surmontés  de  schistes 
ronges  dans  le  nord  et  Touest  des  carrières.  Toute  cette  série,  bien 
homogène  et  épaisse  de  5  à  6  mètres,  doit  se  rapporter  à  l'assise 
de  Bdrnot  (dévonien  inférieur),  dont  la  présence  dans  cette  région 
était  depuis  longtemps  connue.  G.  V. 


RéPONSB  A  DBS  OBSERVATIONS  DE  MM.  AuGÉ  ET  DE  GrOSSOUVRË  SUR  LA 

BAuxiTB  ET  LES  MiirsRAis  siDéROLiTiQUEs,  par  M.  Stanislas  Meunier. 
[Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  64, 
1889.) 

Ces  observations,  qui  ont  trait,  les  unes  à  Toriglne  de  la  bauxite, 
les  autres  au  mécanisme  qui  a  présidé  à  l'accumulation  des  mine- 
rais sidérolitiques  et  du  phosphate  de  chaux  dans  les  poches  à 

Rbvci  du  TaAV.  8C1UT.  —  T.  X,  n«  7,  34 


Digitized  by  V3OOQ IC 


1 


506  IIEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

parois  calcaires  qu'ils  remplissenl,  teodcot  à  rattacher  ces  deux 
faits  à  une  simple  attaque  des  calcaires  par  des  liquide!  circulaal 
au  travers  de  ces  roches.  C*  V. 


Les  dépôts  poosphatés  de  Montât  kt  de  Forbst^  par  M.  de  LadhiéHH. 
{Ann.  de  la  Soc»  géologique  du  Nord,  t*  XVI,  p^  43,  1889.) 

Dans  la  craie  grise  du  Nord^  le  phosphate  de  chaux  se  trouve 
disséminé  sous  la  forme  de  petits  grains  répandus  daus  toate  U 
masse  (iMontay  et  Forest),  ou  bien  concentré,  par  places,  en  no- 
dules concrétionnés,  comme  dans  le  tun  de  Lézennes.  Lasurfsoe 
de  cette  craie  se  montre  ensuite  ravinée,  creusée  de  poches,  où  la 
dissolution  de  la  craie,  sous  Tinfluence  des  eaux  météoriques,  a  * 
donné  naissance  à  des  conglomérats  et  sables  phosphatés.  La  su* 
pcrposition  directe  sur  ces  poches,  où  la  richesse  en  phosphate 
s'élève  à  3o  pour  100,  des  sables  landéniens  attestent  que  ces  phé- 
nomènes de  dénudationet  d'altération  superficiels  sont  antérieurs 
à  1  eocène.  C.  V, 


Nature  èT  oriCink  des  phosphates  de  cuaux,  par  M,  L.  Caykcï. 
[Ann.  de  la  Soc,  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  167,  1889.) 

Analyse  d'un  mémoire  publié  sur  les  phosphates,  par  M.  Pen- 
rose,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  des  Élats-Vnit  (n*46, 
1888).  C.V. 


Présentation  d'un  envoi  de  fossiles  de  M.  Dharvent,  par  M,  L 
Cayeux.  [Ann,  de  la  Soc,  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  34©, 
1889.) 

Ces  fossiles  au  nombre  de  cinq  cents  ont  été  recueillis  dans 
les  alluvions  anciennes  des  environs  ds  Saint-Pol,  de  Ramecoart 
et  de  Gaulhin,  par  M  Dharvent,  et  proviennent  de  la  craie.  M.  L. 
Cayeux  donne  la  liste  des  principales  espèces  qui  toutes  sooi  en 
silex.  C.  V. 
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CouFE  PRISE  A  Arques  (Pas-de-Calais),  par  M.  Achille  Six.  {Ann, 
de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  21 3,  1889.) 

Description  d*uoe  coupe  relevée  dans  les  alluvions  quaternaires 
aux  environs  d'Arqués. 


POBAGES  DE  ROUBAIX,  ToURCOING,  WaLTRETOS    ET   RONCQ,  par  M.    L. 

Cayeux.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^  t.  XVI,  p.  358, 

Ué  Cayeum  indique  s^uiemeot  la  nature  des  dépôts  traveraes 
daas  chacun  de  ses  forage»,  en  se  réservant  de  les  interpréter 
quatid  tous  les  travaux  de  oei  ordre  seront  termioés  dans  la 
région.  C.  V. 


Leçons  élémentaires  sur  la  géologie  du  DÉPARtEMENT  DU  Nord,  par 
M.  GossELET.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  21 5, 
1889.) 


Excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord  a  Pernës-en-Artois 
POUR  l'étude  des  gisements  de  phosphates.  Compte  rendu  par 
MM.  Ladriére  et  Cayeux. 

Excursions  de  la  Société  géologique  du  Nord  aux  exploitations  de 
phosphates  d'Orville.  Compte  rendu  par  M.  Malagin. 

Excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord  dans  les  environs  de 
MoNs.  Compte  rendu  par  M.  L.  Cayeux.  {Ann,  de  la  Soc.  géolo- 
gique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  i85  et  204,  1889.) 


Ma2£nat  et  ses  environs^  notes  géologiques,  par  M*  J.  Camusat* 
{ttult,  de  la  Soc.  des  sciences  nat.  de  Saône-eULoire^  t.  IV,  p.  i64, 
1889.) 

Compte  rendu  d^ilne  excursion  faite  par  les  sociétaires  de  la 
Section  du  Creusot,  aux  environs  de  Mazenay,  dans  lequel  M.  Ca« 
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musat  donne  la  description  des  couches  traversées  depuis  Saint- 
Léger-sur-Dheune  jusqu'à  Sainl-Sernin-du-Plan,  avec  quelques 
détails  sur  les  minerais  de  fer  hydroxydés  exploités  dans  le  lias 
de  la  région.  C.  V, 


Importance  géologique  des  formations  thermales,  par  M.  Ch.  Tardt. 
{Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  nat,  de  Sadne-et-Loire,  t.  IV,  p.  197, 
1889.) 

Étant  donné  ce  fait  que  les  dépôts  formés  par  voie  hydrother- 
male sont  toujours  marqués  de  colorations  vives,  où  dominent 
les  tons  rouges  ou  rosés,  M.  Tardy  croit  devoir  attribuer  une  pa- 
reille origine  aux  marnes  bariolées  gypsifères  et  salifères  du 
trias,  ainsi  qu*aux  argiles  rouges  permiennes.  C.  V. 


Excursions  géologiques  au  Gros-Roc,  au  Douhet,  a  Craillé-les- 
Marais  et  a  Salnt-IIilaire,  par  M.  Boisselier.  {Soc.  des  sciences 
nat.  de  la  Rochelley  Ann.  de  1888,  p.  5o  et  60,  1889.) 


§   5 
MATHÉMATIQUES 


Sur  les  surfaces  dont  le  ds^  peut  être  ramené  de  plusieurs  manières 
AU  TYPE  DE  LiouviLLE,  par  M.  Kœnigs.  {Comptes  rendus  detAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  565-568.) 

L'élément  linéaire  d'une  surface  étant  donné  sous  la  forme 

ds*:=Xdxdy, 

M.  Darboux  a  montré  que,  si  Ton  peut  trouver  une  fonction  A  dex 
i  et  une  fonction  B  de  y  vérifiant  l'identité 
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et  qu'on  prenne  pour  nouvelles  variables 


le  ds^  sera  ramené  à  la  forme  de  Liouville 

Si  Ton  suppose  que  le  ds^  ait  été  donné  sous  la  forme  de  Liou- 
ville 

[A,(ar,)  — B4(y,)]da:dy, 

x  +  t/  X  —  y 

va  ^ 

el  qu'il  puisse  prendre  une  seconde  forme  de  Liouville  par  la 
transformation  (2),  l'équation  (i)  qui  détermine  les  coefficients  de 
transformation  A  et  B  devient 

(A.  -  B.)  (A^  -  B')  +  (A  -  B)  (A^  -  B/) 

+  i=  (A'  -  B')  A/  -.  1  (A'+  B')  B/  =0. 
va  va 

Représentant  par  M  toute  surface  dont  le  ds*  jouit  de  cette  pro- 
priété, M.  Kœnigs  énonce,  entre  autres,  les  théorèmes  suivants  : 

1.  Soient  (Ai  —  B,)  dxdy  le  ds*  d'une  surface  M,  A  et  B  un  couple 
de  transformation  de  ce  ds*;  le  ds*  exprimé  par 

{\^B)dx^dy, 

appartient  aussi  à  une  surface  M,  et  A|  B^  constituent  un  couple 
de  transformation  de  ce  nouveau  ds*", 

H.  On  peut  ajouter  une  même  constante  aux  coefûcients  de 
transformation  d'un  ds*y  sans  qu'ils  cessent  d'être  les  coefficients 
de  transformation  de  ce  ds*. 

Ces  ds*  sont  conjugués.  Du  ds*  d'une  surface  M  donnée,  on  peut 
déduire  sans  calcul  deux  familles  de  ds*  de  surfaces  M,  savoir  une 
famille  dont  fait  partie  le  ds*  et  la  famille  des  ds*  conjugués.  On 
peut  ensuite,  au  moyen  de  quadratures,  en  déduire  toute  une 
chaîne  de  ds*  contenant  de  nouvelles  constantes  et  convenant  à 
des  surfaces  M. 
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Sur  les  éléments  linéaires  doublement  harvonioues,  par  M.  RAm. 
{Comptes  rendus  de  l'4cad.  dessciences,  t.  CIX,  1889,  p.  609-611.) 

M.  Darboux  a  signalé  ce  problème  :  trouver  tous  les  éléments 
linéaires  réductibles  de  deux  manières  à  la  forme  de  LiouTÎUe,  et 
il  Ta  ramené  à  la  recherche  de  quatre  fonctions  X  de  x,  Y  dey, 
de  or  4-  2^  et/* do  O'  —  t^  satisfaisant  à  TéqufitioQ  indéterminée 

(.)     (x'-y)(ç-/o-f3(x'-Y')f'-^3{x'+r)r 

+  a(X-Y)(9'-r)=o. 

'  M.  Raffy  remarque  la  réciprocité  de  cette  équation  :  coDDaissaat 
quatre  fonctions  X(x),  Y(y),  ©(a;  +  î/)>  f{^  —  y)  qui  la  vériflenl,  on 
en  obtiendra  une  nouvelle  solution  en  prenant  pour  ç,  ^X,  Yres* 
pectivement  les  fonctions 

L'auteur  signale  une  deuxième  propriété  de  la  même  équation. 
Étant  donné  l'élément  doublement  harmonique 

si  Ton  connaît  deux  transformations  disliqctes,  savoir 

rfar=-— ,    dy  =  '^    et    rf5  =  -p=i:,     dri=-^ 

Vx.  v/y,  /s7  v/h, 

qui  lui  donnent,  Tune  la  forme  harmonique  S,  Tautre  la  forme 
harmonique  S,  on  passera  de  S  à  S  en  posant 

.ç=^.    ir^  =  %    X=|i.    Y^5i. 
^      \/X  y/Y  X|  ^i 

On  fk  donc,  en  adjoignant  a  X  et  à  Y  ainsi  définis  les  valeurs  de 
pet  de /qui  figurent  dan»  S,  un0  QouTelIe  solutioa  de  Téqua* 
lion  (1). 

^n  appliquant  ce  principe  à  Télément  linéaire  des  surfaces  à 

courbure  constante -— %-,  et  en  désîgn?Lnt  par  Il(a^'),  B,M 

deux  polynômes  arbitraires  du  4*  degré  en  a?',  on  trouvepourX,! 
les  expressions 
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OÙ  «'  aftt  une  fonction  de  x  et  y'  une  fonction  de  y,  données  par 
les  formules  de  traoBfoFmation 

,  dx*  ,  dy 

Oa  peut  dire  que  ces  expressions  de  X,  Y  rournissent  la  solution 
complète  du  problème  de  M.  Darboux,  abstraction  faite  des  sur- 
faces à  courbure  constante  et  des  surfaces  applicables  sur  les  sur- 
faces de  révolution. 


Sdb  l*airb  be  certaines  zones  èlupsoïdales  ,  par  M.    Hdhbert. 
(Cfmptes  rendu»  de  CAead.  des  sciences,  t.  GIX,  1889, p.  6ii-6i3.) 

Soit  un  cône  de  révolution  circonscrit  à  un  ellipsoïde  d*axes  2a, 
ib,  2c;  l'excès  de  Taire  latérale  de  ce  cône  limité  à  son  sommet  et 
à  la  courbe  de  contact  sur  Taire  de  la  calotte  ellipsoïdale  comprise 
à  son  intérieur,  peut  être  exprimé  à  Taide  des  fonctionselliptiques  ; 
il  est  égal  à 


^^  y jj (Cw  +  «)  -  So, 

Sf  étant  la  demi-aire  de  Tellipsoïde  et  u  le  plus  petit  argument 
positif  déûni  en  fonction  des  coordonnées  x^  z^,  du  sommet  du 
cône  par  les  relations 

'*  "■  ^«(fl'-6«)  3  \^"  "^  a'b'  +  ûV  +  b*c') 

Pour  le  parabolûîde  elliptique,  Texcès  de  Taire  latérale  d'un 
cône  de  révolution  circonscrit  sur  Taire  de  la  calotte  intérieure 
est  une  fonction  algébrique  des  coordonnées  du  sommet  du  cône. 

De  la  formule  relative  à  la  calotte  ellipsoïdale,  se  déduit  ce 
théorème  de  géométrie,  analogue  à  celui  de  Graves  : 

Si  Ton  appelle  zone  ellipsoïdale  la  zone  comprise  sur  Tellipsoïde 
entre  deux  ellipses  le  long  desquelles  on  peut  circonscrire  à  la 
surface  un  cône  de  révolution,  les  aires  de  deux  zones  ellipsoï- 
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dates  ont  une  somme  ou  une  différence  exprimable  alg^briqueineat 
lorsque  les  quatre  plans  qui  limitent  ces  zones  touchent  un  ellip- 
soïde homothétique  à  Tellipsoïde  primitif. 


Observations  DE  la  comète  Barnard  (a  sept.  1888),  1889,  I,  PArrES 
A  l'équatohial  de  o",38  de  l'Observatoire  de  Bordeaux,  par 
MM.  Rayet  et  Courty.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  1889,  p.  632-6340 


Sur  une  h£tiiode  pour  mesurer  la  flexion  d'un  cercle  mural  nn>é- 
PENDAMMENTDE  LA  LUNETTE,  par  M.  Périqaud.  [Comptcs  rcndus de 
FAcad,  des  scienceSy  t.  CIX,  1889,  p.  634-63;.) 


Sur  les  invariants  d'une  équation  différentielle  linéaire  et  homo- 
gène, par  M .  Mittag-Leffler.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des 
scienceSy  t.  CIX,  1889,  p.  637-639.) 

Soit  l'équation  différentielle  linéaire  et  homogène 

où  P,,  P|,...  sont  des  polynômes. 

Si  l'on  désigne  par  S|(ar—  arj,  S,(x  —  arj, ...,  S„(a?—  x.)  des  séries 
entières  représentant  un  système  fondamental  autour  du  point 
ordinaire  X,,  et  si  partant  de  ce  point  on  y  revient  par  un  contour 
fermé,  continu,  ne  se  coupant  pas  lui-même,  Sm(x  —  x.)  prendra 
une  nouvelle  valeur 

S'm  (X  — Xo)  =  «ml  Si(x  — X,)  +  ...  +  Omn  S„(x  —  X,), 

les  quantités  a  désignant  des  constantes  indépendantes  de  la  forme 
du  contour  tant  qu'il  varie  sans  passer  par  un  point  singulier. 
Si  l'on  développe  le  déterminant 


A  = 


a,,-f  0)  ...  a|„ 

«21  ...     «ÎM 

«ni  ...    «mi  +  W 
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suivant  les  puissaooes  de  eu 

A  =  o)»>  +  V,io«-i  +  ..,  4.V„-ia>  +  Vn, 

on  sait  que  les  coefficients  V^, ...,  Ynsont  des  invariants,  indépen- 
dants non  seulement  de  la  forme  du  contour,  mais  de  plus  du 
point  X.  et  du  choix  des  intégrales  fondamentales. 

M.  Mittag-Leffler  donne,  sous  une  forme  nouvelle^  Texpression 
de  ces  invariants. 

Ils  peuvent  être  développés  en  séries  convergentes  suivant  les 

puissances  entières  et  positives  des  coefficients  des  polynômes 

aici 
numérateurs  Pi{x), ...,  Pn{x),  et  de  la  quantité  —,  X  désignant  un 

nombre  entier  positif,  qu'on  peut  choisir  arbitrairement  à  condi- 
tion de  le  prendre  égal  ou  supérieur  à  un  entier  positif  donné  X«. 
Les  coefficients  de  ces  séries,  qui  peuvent  être  déterminés  par 
voie  de  récurrence,  sont  tous  des  fonctions  rationnelles  des  affixes 

— 
des  points  singuliers  et  de  la  quantité  e  ^^  ,  avec  des  coefficients 

entiers. 


Sur  les  surfaces  dont  le  ds*  est  réductible  de  plusieurs  manières  a 
LA  forme  de  Liouville,  par  M.  Koenigs.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  639-641.) 

Dans  sa  précédente  communication  sur  le  même  sujet,  l'auteur 
a  indiqué  sommairement  une  méthode  pour  déduire  d'un  élément 
réductible  à  la  forme  de  Liouville  d'autres  éléments  jouissant  de 
la  même  propriété.  Tous  les  ds*  qu*on  peut  déduire  de  cette  ma- 
nière du  d$^  du  plan  rentrent  dans  la  forme  générale 

[*  (ar  +  y)  —  *  (x -y)]  dx  rfy, 
où  l'on  a  posé 

_Ap*(z)  +  Bp»(^)  +  Gp'(^)  +  I>p(^)  +  E 

"p  w  —  y^  » 

A,  B,  C,  D,  E  étant  des  constantes.  Ces  rfs'  reprennent  la  forme 
de  Liouville  si  Ton  prend  pour  variables 


v'pW  +  A     ^v'(p  +  A)(4p'-?.p-ff,)'   ^ 
On  retombe  ainsi  sur  un  type  identique  au  type  d'où  l'on  est 
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parti,  mais  où  les  sept  constantes  A,  B«  G,  D,  E,  gi,,  g^^  ont  dn 
valeurs  nouveUes.  L*intégratioa  de  TéquAtiou  d'Euler  donne  les 
Çéodésiques  de  ces  surfaces. 


Sur  CERTAINS  ÉLÉHE^TTS  LINÉAIRES  HARMOXIQDES,  par  M.  R.AFFT.  (Comptes 

rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  661 -663.) 

Solution  d'un  problème  relatif  aux  éléments  linéaires  barmo- 
niques,  c'est-à-dire  réductibles  à  la  forme  de  LîouvlUe  : 

Btant  donné  un  élément  linéaire  Xdûpdy^  reconnattre  si  cet 
élément  est  réductible  ou  non  à  la  forme 

Si  Ton  pose 

a)=1og  X.  e«=:^. 
A 

on  parvient  aux  deux  conditions,  à  la  fois  nécessaires  et  safB- 
santes. 


Instrument  de  mesure  pes  élémiînts  pe  l^élasticité,  par  H.  PBaups. 
(Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences,  t.  ClXt  $389,  p.  687.) 

Cet  appareil  permet  de  mesurer  simplement  et  exactement  le 
coefficient  d'élasticité  et  la  limite  d'allongement  de  tout  corps 
métallique  susceptible  d'être  étiré  en  fil.  Son  emploi  n'exige  pas, 
comme  dans  les  méthodes  ordinaires^  la  mesure  des  très  petites 
déformations. 

L'instrument  n'est  autre  que  l'ensemble  d'un  spiral  et  d*un  ba- 
lancier :  le  ressort  spiral  est  formé  de  la  substance  à  essayer  et  se 
termine,  à  ses  extrémités,  par  deux  des  courbes  dont  M.  Phillips 
a  établi  la  loi  et  donné  des  modèles  dan^  son  mémoire  sur  le  spi- 
ral réglant. 
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Sun  cBRTAiPTRS  AIR6S  BmpsoïpALEs,  par  M,  HuM^ERT.  {Comptes  rendw 
de  CAcad.  des  sciences,  t.  GIX,  1889,  p.  734'737.) 

1*  Sur  un  ellipsoïde  (E|)  homofocal  et  extérieur  à  un  ellip- 
soïde (E),  on  prend  une  conique  quelconque  dont  le  plan  passe 
par  le  centre,  et  Ton  circonscrit  à  cette  conique  et  à  (E)  une  déve- 
loppable  :  Texoès  de  Taire  de  cette  développable,  limitée  &  la  co- 
nique et  à  Tellipsoïde  (E),  sur  Taire  çlUpsoïdalô  comprisQ  sur  (E) 
à  son  intérieur,  est  constante. 

2"  L'aire  comprise,  sur  un  ellipsoïde,  entre  les  deux  boucles  de 
la  courbe  de  contact  d'une  développable  circonscrite  à  cette  sur- 
face et  à  une  sphère  extérieure  est  égale  (à  une  quantité  algé- 
brique près)  à  celle  d'une  zone  ellipsoïdale  à  bases  parallèles,  la 
zone  étant  définie  algébriquement  sur  Tellipsoïde  en  fonction  de 
la  sphère. 


Sur  une  nouvelle  machine  a  calculer,  par  M.  Bollée.  {Comptes  ren- 
dus de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p,  737-739.) 

I^es  machines  à  calculer  construites  jusqu'à  ce  jour  ne  font  les 
multiplications  et  les  divisions  que  pî^r  additions  et  soustractions 
successives. 

La  machine  présentée  par  M.  Bollée  procède  d'une  tout  autre 
façon.  Elle  est  munie  d'un  appareil  multiplicateur  qui  détermine 
immédiatement  en  une  seule  fonction,  et  sans  passer  par  des  in- 
termédiaires, le  produit  d'un  nombre  quelconque  par  un  chiffre 
quelconque  du  multiplicateur. 


Note  sur  la  deuxième  partie  du  mémoire  de  M.  de  Haerdtt  sur  l'or- 
bite DE  LA  COMÈTE  PÉRIODIQUE  DE  WiNNECKE,  par  M.  PaYE.  [CompteS 

rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  764.) 


Étude  expérimentale  des  passages  et  occultations  des  satellites 
DE  Jupiter,  par  M.  Ch.  André.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  P-  7^7-) 
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Observations  de  la  comète  Swift  faites  a  l'équatorial  de  la  toob 
DE  l'Est,  par  M"«  Klumpke.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  792.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Swift  (17  novembre  1889), 
FAITES  A  l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de 
l'Ouest),  par  M.  Bigourdan.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  791.) 


Sur  les  lignes  asymptotiques  et  les  systèmes  conjugués  tracés  sur 
UNE  surface,  par  M.  Lelieuvre.  {Comptes  rendus  de  iAcad,  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  792-794.) 

Dans  une  précédente  communication,  M.  Lelieuvre  s'est  posé  ce 
problème  : 

Parmi  les  surfaces  A  pour  lesquelles  les  coordonnées  d'un  point, 
exprimées  avec  deux  paramètres  t,  (xsont  rationnelles  en  pi,  quelles 
sont  celles  B  pour  lesquelles  l'intégrale  générale  (x  de  l'équation 
des  asymptotiques  n'a  que  des  points  critiques  fixes. 

La  forme  de  cette  équation  montre  qu'alors,  pour  les  conju- 
guées des  lignes  t  =  const,  (jl  est  donné  par  une  équation  de 
Riccati.  On  est  donc  conduit  à  rechercher,  parmi  les  surfaces  A^ 
celles  C  sur  lesquelles  les  lignes  jx  z:  const  ei  t  zz  const  sont 
conjuguées,  problème  que  l'auteur  résout  dans  le  cas  où  les  lignes 
t  =  const  sont  planes. 

La  solution  de  ce  problème  entraine  celle  de  quelques  autres 
questions;  par  exemple,  déterminer  les  surfaces  admettant  deux 
systèmes  conjugués  plans,  ou  celles  qui  enveloppent  desc6nes  le 
long  des  lignes  planes  t  z=  const. 


Générausation  de  la  loi  de  Makeham,  par  M.  Quiquet.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  794-797O 


Exprimer  seulement  à  l'aide  de  n  variables  indépendantes  de  x 
^^  la  probabilité  que,  dans  x  années,  un  groupe  de  n  -|-'  f  individus 

existera  encore  tout  entier. 
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Si  Ton  désigne  par  a,  ^, ...,  0  ces  n  variables,  par  a,  b, ...,  /,  les 
âges  de  n  4-  p  individus  (qu*on  assujettit  à  des  relations  conve- 
nables avec  a,  3,  ...,  6),  on  doit  avoir 

La  fonction  9  (z),  qu*il  s'agit  de  déterminer,  représente  le  nombre 
des  vivants  à  Tàge  z  pour  un  nombre  donné  de  naissances. 
Or,  si  Ton  pose 

©(z) 

^  (z)  est,  comme  le  montre  M.  Quiquet,  donnée  par  une  équation 
différentielle  linéaire  à  coefûcients  constants 

\Y  (a)  +  [kY  {a)  +  ...  +  p^/C^+O  (a)  =z  o. 

En  faisant  n  =z  i,  on  retrouve  la  loi  de  Gompertz,  celle  de  Ma- 
keham  et  aussi  deux  autres  lois  très  simples  précédemment  signa- 
lées par  Tauteur. 

Lorsque  nizia,  on  trouve  pour  ©  (z)  diverses  expressions  à 
quatre,  cinq,  et  même  six  constantes,  qui  permettent  de  dresser 
plus  exactement  que  par  les  formules  déjà  connues  une  table  de 
mortalité  déduite  d'observations  directes. 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Swift  faites  a  l'équatorial 
DE  Toulouse,  par  M.  Barlaud.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences j  t.  CIX,  1889,  p.  85o.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Swift  (16  novembre  1889), 
faites  au  grand  équatorial  de  Bordeaux,  par  MM.  Rayet  et 
PiCART.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889, 
p.  85o.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Swift,  faites  a  l'Observatoire 
d'Alger,  au  télescope  de  o™,5o,  par  MM.  Trépied,  Rambaud,  Sy 
et  Rénaux.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  85i.) 


Digitized  by  VjOOQ IC 


"1 


518  REVUE  bËS  TRAVAUX  SOËINtlFlQUES 


Correction  aux  tables  du  mouvement  de  Jumter,  de  Lé  VisIRrier,  par 
M.  Gaillot.  {Comptes  rendus  de  tAcdd.  des  sciences,  t.  CIX,  1S89, 
p.  888.) 


Note  sur  VèoàP^è  du  S3  DÉCEMttRE  t>ROCBAiN,  par  M.  Jansseiv.  (Comptes 
tendue  de  VAcad.  dés  scienceêf  X.  CIX^  1889^  p.  928^) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Borrelly  {g  1889),  faites  a 
l'Observatoire  de  Paris  (êouatoRîaL  de  La  tour  de  l'Oubst). 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  i88g,  p.  g33.) 


r 


Sur  les  séries  ^  -,,  ^  rj,  par  M.  Markoff.  {Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  934-935.) 

L^auteur  donne  dans  démonsti'ation  les  deux  foi^tilés 

y  ^  =  y  (- 0*- *  '''''"'jf'-'y  r_L_  .  _J__i 

^  k*      ^^     ^        1.2.3... (3*-2)L{2A-i)*^  i2A(3A— t)J 

^A«-~3"^^-^  ^       ^   1. 2.5.7. ..(6A-^i)  L4**"^(6it+i)(6*-i.3)J 

Les  séries  qui  forment  les  seconds  membres  sont  très  conver- 
gentes. La  première  a  permis  à  M.  Markoff  de  calculer  avec  vingt 
décimales  exactes. 

1  +  ^  +  :^  4-  -Ta  +  •••  =  i,202  o56  9o3  109  594  «85 io. 


Observations  de  la  comète  découverte  pab  M.  Borrellt,  a  l'Obser- 
vatoire DB  Marseille,  le  12  décembre  1889,  par  M.  Stéphan. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  956.) 
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OKUI  tttÊOtifcMl&S  (}É5fÉRAtJt  !)tJtt  Ife^  f  RAlÈcMtkl^â  ttf  tÈS  ÊltVKLÔI^t^Ëâ 
D^  POINTS    ET  DE  DROITES  MOBILES  DANS  UN  PLAN,  par  M.  d'OCÀÉNË. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  959-960.) 

Si  une  droite  issue  d'un  point  M  coupe  une  courbe  G  au  point  P 
sous  Tangle  0,  on  dira  que  MP  est  xine  distance  sous  t angle  0  du 
^oint  M  à  la  courbe  C. 

De  mâmei  si  une  droite  perpendiculaire  à  la  droite  t)  au  point  A 
coupe  la  courl)e  C!  au  point  P  sous  Tangle  0,  on  dira  que  Àt'  est 
une  distance  sous  l'angle  6  de  la  droite  D  à  la  courbe  G. 

Cela  posé,  voici  les  deux  théorèmes  démontrés  par  M.  d*Ocagne  : 

!•  Si  les  distances  sous  l'angle  6,  MPj  =  /,,  MP,i= /,,...,  MPn=Ai 
d*un  point  M  à  une  ou  plusieurs  courbes  C  sont  liées  par  la  rela- 
tion 

et  si  les  projections  des  centres  de  courbure  Q,,  Û2,...,Ûn  répon- 
dant à  P4,P„...,P„,  respectivement  sur  MP„MP„  ...,MP„,  sont  H^, 
H^, ...,  Hn,  la  normale  à  la  trajectoire  du  point  M  passe  par  le  centre 

de  gravité  des  masses j5^|.  ^^  ^^. ...,  ^^^^  respectivement 

appliquées  en  Q^y  û,,  ...,  Qn. 

2*  Si  les  distances  sous  Tangle  O9  ^>  ^39  •••)  In,  d'une  droite  à  une 
ou  plusieurs  courbes  G  sont  liées  par  la  relation 

la  normale  à  Tenveloppe  de  la  droite  D  passe  par  le  centre  de  gra- 

d^   d^        d9 
vite  des  masses -77,  jr»-«-»  -.r  respectivement  appliquées  auxcen- 
al^^  al^        ain 

très  de  courbure  correspondants  des  courbes  G. 

Lorsque  0  =  o,  ou  6  =  \  on  retrouve  des  théorèmes  déjà  connus. 


Sur  une  formule  D*APPROXtMAtlON  POUR  LA  RECTIFICATION  DE  L^ELLIPSE^ 

par  M.  Peano.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  GIX, 
1889,  p.  960-961.) 

Réclamation  de  priorité  à  propos  de  la  formule  approchée 
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récemment  indiquée  par  M.  Boussinesq  pour  la  rectiâcalion  d« 
Tellipse. 


DÉTERMmATlON  DE  LA  DIFFÉRENCE  DE  LONGITUDE  ENTRE  PAEIS  ET  LeYBE, 
OPÉRATION  INTERNATIONALE  EXÉCUTÉE  PAR  MM.   H.  fi,  VAN  DE  Sa.^111^- 

Bakhuyzen  et  Bassot.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  de»  mencett 
t.  CIX,  1889,  p.  961.)  t..  R. 
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ANALYSES  ET  AJ^NONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDA^T  l'aKNÉK  I  889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
PHYSIOLOGIE 


La  DÎSTRTBDTION  DE  LA   FORCE    MUSCULAIRE  DANS    LA   MAIN  ET    DANS   LE 
PIED,  ÉTUDIÉE    AU    MOYE?ï  D'UN    NOUVEAU    DYNAMOMÈTRE  ANALYTIQUE, 

par  Ch.  Féré,  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1889.) 

I>e  djDamomètre  employé  permet  de  mesurer  l'énergie  des 
mouvemeuls  de  flexion,  d'extension,  d'adduction  et  d'abduction 
de  chaque  doigt  ou  de  plusieurs  doigts  réunis.  La  somme  de 
l'énergie  des  mouvements  isolés  de  flexion  ou  d'extension  de 
chaque  doigt  est  plus  grande  que  Ténergie  du  mouvement  d'en- 
semble des  mêmes  doigts  quand  ils  agissent  dans  la  même  direc- 
tion, II  y  a  prédominance  assez  marquée  des  mouvements  de 
flexion.  Il  existe  une  différence  d'énergie  entre  les  mouvements 
de  flei^ion  et  d'extension  considérés  dans  les  deux  mains;  les  pre- 
miers sont  plus  puissants  adroite,  les  seconds  sont  plus  puissants 
à  gauche.  Le  peu  d'acLivité  intellectuelle  correspond  à  la  faiblesse 
des  mouvements  dissociés.  P.  L. 
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La  pression  artérielle  dans  les  paroxysmes  épileptioues  et  dans  u 
COLÈRE,  par  Ch.  Féré.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
25  mai  1889.) 

Sous  rinQueace  de  la  colère,  la  pression  artérielle  pQut  aug- 
menter de  plus  d'un  quart.  D'autre  part,  Taugmentation  dépres- 
sion est  une  des  conditions  physiologiques  de  la  production  des 
paroxysmes  épileptiques.  On  comprend  ainsi  comment  les  efforts 
violents  et  les  émotions  vives  peuvent  jouer  un  rôle  comme  cause 
déterminante  des  accès.  Les  moyens  qui  permettent  d*abaisser  la 
pression  sans  perle  de  sang  méritent  d'être  tentés  lorsqu'on  peut 
prévoir  une  décharge.  P-  L. 


Modifications  qui  se  produisent  dans  la  composition  du  sang  sods 
l'influence  d'actions  nerveuses, par  M.Malassez.  (Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologiCy  23  février  1889.) 

L'auteur  rappelle  ses  recherches  de  1873  montrant  que  les 
sangs  capillaire  et  veineux  de  la  peau  sont  plus  riches  en  glo- 
bules rouges  que  le  sang  artériel  dont  ils  proviennent.  Cette  aug- 
mentation de  nombre  s'atténue  quand  on  sectionne  les  vaso- 
moteurs  de  la  région,  quand  on  les  paralyse  :  elle  s*exagère  quand 
on  les  excite;  la  chaleur  et  le  froid  produisent  des  effets  ana- 
logues. Il  se  passe  probablement  là  des  phénomènes  de  concen- 
tration du  liquide  sanguin  par  passage  à  travers  le^fint  vaisseaux. 
Ces  faits  expliquent  peut-être  les  résultats  des  recherches  de 
Féré  sur  la  circulation  des  hystériques.  P.  L. 


Action  comparée  de  la  stropuantine,  de  la  digitaline  et  de  la  spab- 

TÉINE  sur  les  contractions  DU  COEUR  ET  LA  PRESSION  SANÇUINKi  pST 

Laborde.  {Comptes  rendus  de   la  Soc,  de   biologie^  a3  février 
1889.) 

La  slrophantine  représente  le  summum  d'activité  sur  la  fonction 
cardio-vasculaire;  mais  elle  est  douée  d*une  variabilité  d'effets 
contrastants  (effets  vaso-constricteurs  périphériques)  qui  sug- 
gèrent des  indications  thérapeutiques  exceptionnelles.  Ses  indi- 
cations sont  restreintes  aux  cas  où  il  s'agit  de  donner  un  violent 
coup  de  fouet  à  la  fonction  cardiaque  tout  à  fait  languissante. 
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La  digitaline  repi-éseate  rintermédiaire  avec  équilibratioû  ^ 
peu  près  parfaite  de  ses  effets. 

Enfin  la  spariéïae  est  rexcitant  par  excellence,  le  propulgeur, 
en  quelqae  sorte,  de  la  contraction  cardiaque,  sans  presque  tou«> 
cher  à  la  pression.  P.  L. 


Trois  cas  de  cocaïîwsme  cbro:^oue,  par  Magnan  et  Saury.  {Comptes 
rendus  de  ia  Sac.  de  biologie,  26  janvier  1889.) 

Le  symptâme  prédominant  chez  les  trois  malades  observés  tient 
à  la  sensibilité  générale  :  les  hallucinations  de  cette  dernière  ont 
eu  pour  caractère  particulier  de  faire  nattre  la  sensation  d'un 
corps  étranger  sur  la  peau.  Les  hallucinations  de  la  vue,  de  Touïe, 
de  To dorât  sont  venues  plus  tard.  L'analgésie  était  peu  accusée 
chez  les  trois  maludes  :  deux  d'entre  eux  ont  eu  des  attaques 
épîleptiques.  P.  L. 


Sur  la  COSSERVATiOS  DES  VÎA^'DES  PAR  LE  FROID,  par  GcorgCS  POUCDET. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  i5  juin  1889.) 

Des  quartiers  de  viande  de  boucherie  ont  été  enfermés  pendant 
«oix^aote  jours  dans  des  chambres  à  température  de  —  5'  à  —  i5'. 
Après  soixante  jours,  la  viande  a  conservé  sa  couleur  :  dégelée, 
elle  a  laissé  couler  un  liquide  aqueux,  rose;  la  viande  et  le  liquide 
oDt  été  absolument  inodores.  La  viande  cuite  a  été  trouvée  de 
tous  points  tendre^  excellente  et  savoureuse.  Ce  qu'on  a  dit  de  la 
te  Qd  au  ce  à  la  putréfaction  des  viandes  congelées  ne  doit  s'ap- 
pliquer sans  doute  qu'à  celles  conservées  au  voisinage  de  0»,  beau- 
coup d'humeurs  restant  encore  liquides  à  cette  température.  Les 
viandefi  congelées  ont  conservé  leur  structure  anatomique  nor- 
male- P.  L. 


Tuberculose  microbikvse  et  particulière  du  Bœuf*,  par  Coùrmont. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  i6  mars  «889.) 

L'auteur  a  trouvé  dans  les  tubercules  pleuraux  d'une  Vache  qui 
paraissait  atteinte  de  tuberculose  ordinaire  un  microorganisme 
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qui  n'est  pas  le  bacille  de  Koch  et  qui  ne  ressemble  pas  aai 
diverses  formes  de  microbes  décrites  jusqu'ici  dans  les  différentes 
formes  de  tuberculose.  Les  cultures  pures  de  ce  microorgaaisme 
produisent,  chez  le  Cobaye,  des  tubercules  semblables  à  ceux  de 
la  tuberculose  proprement  dite  et  évoluant  avec  grande  rapidité. 
Le  microorganisme  est  abondant  dans  le  sang  ;  il  présente  quel- 
ques analogies  avec  le  microbe  décrit  en  i88i  par  Toussaint  dans 
le  sang  de  Bœuf  tuberculeux.  P.  L. 


Inoculation  du  charbon  stmptomatiqub  au  Lapin,  par  G.-H.  Roger. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  a  février  1889.) 

Le  Lapin  est  très  réfractaire  au  bacille  du  charbon  symptoma- 
tique.  Nocard  et  Roux  ont  augmenté  sa  réceptivité  en  ajoutanlde 
Tacide  lactique  au  virus.  Roger  a  tué  des  Lapins  par  le  charbon 
symptomatique  en  associant  ànBacilliLS  prodigiosus9MJ.c\ï\i\xn&* 
C'est  un  nouvel  exemple  d'association  microbienne  dans  lequel 
l'un  des  microorganismes  sert  d'auxiliaire  à  l'autre  en  lui  fournis- 
sant des  produits  de  sécrétion.  P.  L. 


Section  intra-cranîenne  du  trijumeau  ;  lésions  trophiques  coksé- 
cuTivEs,  par  Laborde.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
16  février  1889.) 

Les  lésions  trophiques  de  l'œil,  à  la  suite  de  la  section  du  trija- 
meau,  procèdent  de  la  profondeur  de  l'organe  et  non  de  sa  surface 
comme  on  le  croit  depuis  Cl.  Bernard  :  elles  n'ont  pas  leur  point 
de  départ  dans  l'insensibilisation  de  la  conjonctive.  Ces  altéra- 
tions, consécutives  à  la  section  du  trijumeau,  peuvent  en  d'autres 
points  se  traduire  par  de  l'hypertrophie  ;  c'est  ainsi  qu'elles  peu- 
vent amener  une  hypergénèse  des  «dents.  P.  L« 


Microbe  trouvé  dans  un  cas  d*endocardite  infectieuse  (a«  note), 
par  GaBERT  et  Lion.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
12  janvier  1889.) 

Ce  microbe  cultivé  dans  le  bouillon  de  Veau  a  amené  des  effets 
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variables  suivant  Tâge  de  la  culture.  En  culture  de  douze  jours, 
ce  bacille^  quand  il  ne  lue  pas  rapidement  par  méningite,  poursuit 
son  évolutiQQ  dans  l'organisme  de  Tanimal  en  expérience  (Lapin) 
et  amène  la  mort  au  milieu  d'une  paralysie  progressive  sans 
lésions.  Des  cultures  plus  âgées  n'amènent  que  de  la  parésie  et  de 
ramaigrissement.  Les  cultures  de  quinze  à  vingt  jours,  stérilisées 
à  Fautoclave  à  i'jo%  amènent  une  mort  rapide  avec  convulsions. 
Le  liquide  de  culture  parait  en  outre  contenir  des  produits  solu- 
blés  doués  d'un  pouvoir  vaccinal  complet.  P.  L. 


L'exploration  des  mouvements  de  la  langue, par  Ch.  FÈRÈ.{Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  i3  avril  1889.) 

L'exploration  directe  des  mouvements  de  la  langue,  avec  un 
appareil  analogue  au  sphygmomètre  de  Bloch,  montre  que  si  Ton 
n'a  pas  constaté  de  troubles  moteurs  coïncidant  avec  les  troubles 
du  langage  articulé,  c'est  qu*on  n'était  pas  jusqu'ici  en  mesure  de 
les  chercher.  Féré  a  trouvé  une  diminution  notable  de  la  force 
des  mouvements  de  la  langue  chez  des  aphasiques,  chez  des  hysté- 
riques rendus  aphasiques  par  suggestion,  chez  des  paralytiques 
généraux,  des  sourds-muets,  desépileptiques,  etc.  P.  L. 


Les  vicBoaRGANiBHES  DE  la  carie  dentaire,  par  Gauppe  et  Wignal. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  16  mars  1889.) 

Les  auteurs  ont  pris  les  précautions  nécessaires  pour  se  débar- 
rasser des  microbes  apportés  par  les  aliments.  Us  ont  isolé,  en 
eoïiemençant  des  fragments  de  dentine  concassés  après  flambage 
de  la  dent,  six  microorganismes  différents  :  les  uns  forment  de 
Taclde  lactique  et  dissolvent  la  matière  animale  de  la  dent;  les 
autres  détruisent  la  matière  protéique.  P.  L. 


ClHCOîNKÉHENCE  THORACIQUE  ET  CAPACITÉ  VITALE  CHEZ  LES  ÉPILEPTIQUES, 

par  Ch.  FÉRÉ  et  Perrochet.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio^ 
iogie^  18  mai  1889.) 

La  circonférence  thoracique  des  épileptiques  ne  paraît  pas  au- 
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dessous  de  la  moyenne  par  rapport  à  la  taille.  Au  contraire,  la 
capacité  dite  vitale  du  poumon,  mesurée  avec  le  spiromètre,  est 
très  inférieure  aux  chiffres  donnés  comme  normaux  par  But- 
eliinson.  Les  épilep tiques  sont  donc  plus  défectueux  au  point  de 
vu^  physiologique  qu'au  point  de  vue  anatomique.  Les  muscles 
tfioraciques  paraissent  affaiblis,  chez  eux,  comme  les  muscles  dés 
membres,  P.  L. 


Sur  l'hygrométricité  de  la  substance  soude  du  corps  vitré,  ses 

CAUSES,   son    importance    EN    PHYSIOLOGIE    ET    EN    PATHOLOGIE,  par 

^    E,  Hache.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  aa  juin  1889.) 

L'hygrométricité  du  corps  vitré  tient  à  la  substance  fondamea- 
iBle  des  lamelles  connectives  et  au  mucus  qui  imprègne  ces  la- 
melles. Cette  propriété  a  pour  but  :  i®  de  maintenir  dans  le  seg- 
mivnt  postérieur  de  Tœil  un  degré  de  tension  capable  d'assurer 
Tétalement  de  la  rétine  (c'est  à  la  résistance  qu'elle  apporte  à  la 
sortie  des  liquides  qu'on  doit  de  pouvoir  vider  la  chambre  aoté- 
rieurc  et  extraire  le  cristallin  sans  danger  pour  la  membrane 
nerveuse);  a*"  de  soustraire  immédiatement,  au  fur  et  à  mesare 
de  leur  production,  les  déchets  rétiniens^  de  débarrasser  ainsi  la 
nitine  de  substances  nuisibles  et  de  permettre  un  renouvellement 
incipissant  des  matériaux  nutritifs  indispensables  au  bon  fonction- 
nt^ment  de  l'organe  visuel. 

Bi  rhygrométricité  augmente,  le  corps  vitré  absorbe  et  retient 
plus  de  liquide  qu'à  l'état  normal;  il  y  a  hypertonie  oculaire  et 
phénomènes  glaucomateux.  Si  elle  diminue»  l'absorption  est 
moins  active  et  la  fixité  du  liquide  moins  considérable;  il  y  a 
hypotonie,  ramollissement  du  corps  vitré,  décollement  de  la  ré- 
tine et  phtisie  de  l'œil.  P.  L. 


Toxicité  de  la  Digitale  et  de  la  digitaline,  par  G.-H.  Roger. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  26  janvier  1889.) 

Le  pouvoir  toxique  de  la  macération  de  Digitale  diminue  dans 
des  proportions  très  notables  quand  on  la  concentre  au  bain- 
marie.  En  même  temps  que  la  toxicité  diminue,  on  voit  disparaître 
diHix  des  principaux  phénomènes  de  l'empoisonnement,  lemyosis 
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et  les  convulsions.  La  toxicité  de  la  Digitale  (et  celle  de  la  digita- 
line) n'est  pas  modifiée  quand  ces  médicaments  traversent  le  foie. 

P.  L. 


De  L*ATR0PHIE  DB8  nerfs  optiques  dans  LB  pronostic  DB  la  SGLÉAOfiË 

DES  cordons  POSTÉRIEURS,  par  DÉJERiNE  et  Martin.  {Compta  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie^  aa  juin  1889.) 

Les  auteurs  ont  vérifié  Topinion  de  Benedikt  relative  à  Toppo- 
sition  qui  parait  exister  entre  Tétat  du  fond  de  Toeil,  d'une  part, 
et  révolution  de  la  sclérose  des  cordons  postérieurs^  d'autre  part. 
En  examinant  cent  tabétiques,  ils  ont  reconnu  que  Tatrophie  pa- 
pillaire  survenant  au  milieu  du  tabès  arrête  presque  toujours 
révolution  de  la  sclérose  des  cordons  supérieurs  en  même  temps 
qu'elle  diminue  souvent  les  symptômes  d'ordre  sensitif  (douleurs 
fulgurantes,  etc.).  Mais,  contrairement  à  l'opinion  de  Benedikt,  il 
ne  parait  plus  en  être  de  même  quand  l'atrophie  papillaire  sur- 
vient à  une  époque  plus  avancée  du  tabès;  lorsque  Tincoordina- 
lion  est  établie^  la  cécité  n'influe  en  rien  sur  la  marche  de  cette 
dernière.  Il  est  Vrai  qu'un  tabétique,  arrivé  à  la  période  d'incoor- 
dination, devient  rarement  tout  à  fait  amaurotique.  P.  L. 


Effets  respiratoires  et  troubles  mortels  amenés  par  les  excita- 
tions centrifuges  du  nerf  vague,  par  Laulanié.  [Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  9  février  1889.) 

Les  excitations  centrifuges  du  nerf  vague  produisent  chez  le 
Chien  des  troubles  respiratoires  avec  anxiété  douloureuse  pen- 
dant l'arrêt  du  cœur  et  ralentissement  secondaire  de  la  respira- 
tion au  retour  des  battements  cardiaques.  Des  troubles  plus 
graves  viennent  ensuite  :  ils  aboutissent  à  une  prostration  rapi- 
dement mortelle.  Tous  ces  désordres  sont  sous  la  dépendance  de 
l'arrêt  du  cœur»  arrêt  qui  amène  des  troubles  dans  l'irrigation 
sanguine  et  qui  provoque  ainsi  des  altérations  des  cellules  ner- 
veuses. P.  L. 
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De  l'innervation  des  glandes  molaires  inférieures.  Nerfs  eioto- 
SÉCRÉTOIRES,  par  Moussu.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
8  juin  1889.) 

La  glande  salivaire  molaire  inférieure  n'appartient  pas  au  sys- 
tème salivaire  postérieur  ou  système  des  glandes  séreuses;  elle 
doit  prendre  place  parmi  les  glandes  muqueuses/ à  salive  vis- 
queuse, du  système  antérieur.  Chez  le  Chien,  la  salive  fournie  par 
cette  glande  est  d'une  viscosité  telle  qu'elle  se  tient  totalement  eu 
masse. 

Les  nerfs  excito-sécrétoires  des  parotides  partent  de  la  racine 
motrice  du  trijumeau  et  non  du  facial.  Les  nerfs  excito-sécrétoires 
de  la  parotide  sont  sensibles.  P.  L 


Recherches  sur  la  forme  du  thorax  et  sur  le  rapport  entre  u  pro- 
duction de  travail  musculaire  et  le  mécanisme  de  la  respiration 
DES  SUJETS  entraînés,  par  G.  Demeny.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  i3  avril  1889.) 

Marey  a  constaté,  chez  des  gymnastes,  qu'après  six  mois  d'en- 
trainement  à  des  exercices  variés,  le  rythme  des  mouvements  res- 
piratoires avait  diminué,  tandis  que  leur  amplitude  avait  presque 
quadruplé  :  il  a  vu  ces  modifications  persister  et  demeurer  défi- 
nitivement acquises.  Demeny  a  constaté  que  cette  ampliation  de 
la  cage  thoracique  est  due  à  la  grande  mobilité  de  ses  articula- 
tions et  à  la  puissance  des  muscles  inspirateurs,  à  des  courbures 
peu  prononcées  du  rachis,  surtout  dans  la  région  dorsale^  à  une 
augmentation  de  près  d'un  tiers  du  diamètre  transverse  sur  le 
diamètre  antéro-postérieur.  Le  rapport  entre  la  capacité  vitale  et 
le  poids  est  plus  élevé  chez  les  sujets  entraînés  que  chez  les  su- 
jets sédentaires.  P.  L. 


Le  gltcogène  et  la  glycémie,  par  Qutnquaud.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  i3  avril  1889). 

Des  Chiens  soumis  à  l'inanition,  et  dont  le  foie  ne  contenait  plus 
de  glycogène,  ont  continué  à  fabriquer,  après  hémorragie,  des 
quantités  considérables  de  glucose.   L'organisme  pourrait  donc 
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fournir  du  suci'e  sans  rintermédiaire  du  glycogène  :  la  glycémiô 
dériverait  d'un  double  processus,  Tua  glycogénique,  l'autre  plus 
directement  protoplasmique.  P.  L. 


Glycosurie  physiologique,  par  Ch.  Quinquaud.  [Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie^  18  mai  1889.) 

L'organisme  élimine,  par  les  urines,  à  l'état  normal,  une  petite 
quantité  d'une  substance  fermentescible  et  réductrice  (o«r»-,  ao  à  o«%5o 
en  24  heures).  M.  Quinquaud  indique  des  méthodes  assez  exactes 
pour  apprécier  le  poids  de  substance  excrétée.  P.  L. 


DÉCHARGES  ÉLECTRIQUES  DANS  LA  PEAU  DE  L'HoMME  SOUS  L'INFLUENCE  DE 
l'excitation  DES  ORGANES  DES  SENS  ET  DE  DIFFÉRENTES  FORMES  d'aC- 

TrnTÉ  PSYCHIQUE,  par  J.  de  Tarchanoff.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie^  29  juin  1889.) 

Tous  les  actes  nerveux  et  psychiques  de  l'Homme  s'accompa- 
gnent de  phénomènes  électriques  cutanés  ou  de  décharges  élec- 
triques qui  sont  la  manifestation  psychique  de  l'activité  des 
glandes  de  la  peau  :  celles-ci  se  mettent  ainsi  toujours  en  jeu 
pendant  l'activité  nerveuse  ou  psychique  de  l'Homme. 

L'appareil  glandulaire  de  la  peau  joue  le  rôle  d'un  régulateur 
thermique  et  chimique.  En  effet,  chaque  acte  nerveux  ou  psy- 
chique est  la  source  d'un  accroissement  de  chaleur,  d'un  côté,  et 
de  produits  de  désassimilation,  d'un  autre  côté.  Les  glandes  su- 
doripares^  en  participant  à  toutes  les  fonctions  nerveuses  et  psy- 
chiques, conduisent  à  diminuer  la  température  du  corps  par  aug- 
mentation d'évaporation  à  la  surface  du  corps  et,  d'autre  part,  à 
débarrasser  l'organisme  de  différents  produits  dont  Taccumula- 
tion  pourrait  être  nuisible. 

11  y  aurait  donc  liaison  intime  entre  les  centres  nerveux  des 
activités  sensorielles,  psychiques  et  volontaires-motrices,  d'un 
côté,  et  les  centres  nerveux  des  glandes  cutanées,  de  l'autre. 

P.  L. 
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L'ABAISSEMENT  M  U  TBKPÉRATURE  CHEZ  L*HoMME  APRÀS  PERTE  DB  U 
SENSIBILITÉ  POUR  LE  FROID  ET  LE  CHAUD,  SUGQÉRÉE  DANS  L*ÉTAT  HT^ 

NOTiQUE,  par  Mabès  et  Hellich.  [Complet  rendus  de  la  Soc,  cb 
biologie^  1 5  juin  1889.) 

Les  auteurs  pensent  que  le  sommeil  hibernal  des  Marmottes, 
des  Loirs,  etc.j-^est  un  phénomène  de  Tétat  hypnotique  dans  lequel 
[animal  perd  sa  sensibilité  pour  le  froid.  En  suggérant  à  une 
femme  hynoptisée  la  perte  de  la  sensibilité  pour  le  froid,  ils  ont 
provoqué  un  état  analogue  au  sommeil  hibernal,  c'est-à-dire  une 
sorte  de  mort  apparente.  On  sait  que  la  sensibilité  pour  le  froid 
et  le  chaud  est  le  principal  régulateur  de  la  constance  de  tempé- 
rature. Les  fakirs  de  Tlnde  ne  font  peut-être  que  perdre,  par 
auto-suggestion,  la  sensibilité  thermique.  P.  L. 


RbCRERCHES  SUR  LA  RéPARTItlOlf  DU  FER  CHEZ  LES   NOUVEAU-NÉS,  par 

Lapicque.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  22  juin  1889.) 

L^auteur  a  recherché,  par  un  procédé  spécial,  la  quantité  de  fer 
qui  se  trouve  dans  quelques  organes  des  Chiens  nouveau-nés. 
La  rate  en  contient  peu,  surtout  si  Ton  compare  le  chiffre  trouvé 
à  ceux  donnés  par  Malassez  et  Picard  pour  les  adultes.  Le  foieeo 
contient  une  quantité  assez  considérable,  comme  Tavaienl  reconnu 
Bunge  et  Zalesky.  La  moelle  osseuse  en  contient  plus  que  le  foie. 

Ainsi,  des  trois  tissus  auxquels  on  attribue  la  fonction  hémato- 
poiétique,  c*est  celui  qui  contient  le  plus  de  fer  chez  Tadulte,  la 
rate,  qui  en  contient  le  moins  chez  le  nouveau-né.  P.  L. 


Recherchés  sur  l*assimilat!on  du  sucre  de  lait,  par  Bourouklot  et 
Troisîer.  [Comptes  rendus  de  la  Soe.de  biologie,  a3  février  1889.) 


Rôle  physiologique  du  sucre  de  lait,  par  A.  Dastre.  [Ibidem,] 

Le  sucre  de   lait  n*est   pas  directement  assimilable  :  Dastre 
a  démontré  qu'il  se  retrouve  en  totalité  et  en  nature  dans  les 
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orioes  lorsqu'on  l'iojecte  dans  les  veines  d'un  Chien.  Bourquelot 
et  Troisier,  pour  connaître  la  digestion  et  le  mode  d'alimentation 
de  ce  lactose,  ont  comparé  chez  un  diabétique  (qui  digère  mais 
n'assimile  pas  les  matières  sucrées)  le  sucre  de  lait  ingéré  et  le 
sucre  éliminé  par  Turine.  Ils  ont  fait  prendre  à  un  diabétique, 
exclusivement  comme  hydrates  de  carbone,  des  quantités  crois- 
santes de  sucre  de  lait  :  le  sucre  de  Turine  a  augmenté  propor- 
tionnellement et,  pour  certains  jours,  l'augmentation  a  été  égale 
ou  presque  égale  à  la  quantité  de  sucre  ingéré.  Ce  surplus  de 
sucre  semble  aussi  provenir  du  sucre  de  lait,  lequel  aurait  donc 
été  transformé  en  glucose.  Le  glucose  serait  par  conséquent  la 
forme  chimique  à  laquelle  aboutissent  les  hydrates  de  carbone 
avant  leur  utilisation  par  l'économie. 

Le  lactose  n'est  pas  utilisé  directement  par  l'organisme,  c'est 
un  des  sucres  les  moins  assimilables  :  on  peut,  sous  ce  rapport, 
le  rapprocher  de  la  saccharose.  Mais  si  le  lactose  n'est  pas  direc- 
tement assimilable,  il  peut  se  transformer  facilement  en  sucres 
de  galactose  et  de  glucose  qui,  eux,  sont  directement  assimi- 
lables. C'est  probablement  ainsi  que  les  choses  se  passent  pour  le 
sucre  de  lait  alimentaire  (le  nourrisson  en  ingère  environ  65  gram- 
mes par  jour). 

Dastre  a  cru  remarquer,  en  injectant  dans  le  sang  le  mélange 
de  galactose-glucose  provenant  du  dédoublement  du  sucre  de 
lait,  qu'il  se  retrouvait  parfois  dans  Turine  une  petite  quantité 
de  sucre  réducteur  non  fermentescible.  Il  semblerait  que  le  lac- 
tose qui  se  dédouble  dans  l'intestin  pourrait  se  reconstituer  en 
petites  proportions  dans  le  sang  ou  les  tissus,  P.  L. 


Recherches  sur  les  troubles  oculaires  dans  le  tabès  dorsal  et 

BSSAI  d'une  EXPUCATION  UNIQUE  DU  COMPLEXUS  DES  SYMPTÔMES  DANS 

LE  TABES,  par  E.  Berger.  (Comptet  rendus  de  la  Soc»  de  biologie, 
a3  mars  1889.) 

En  dehors  des  symptômes  spinaux,  on  observe,  dans  le  tabès 
dorsal,  des  altérations  des  noyaux  situés  dans  la  moelle  allongée, 
du  nerf  optique,  des  troubles  fonctionnels  du  cervelet,  et  aussi, 
dans  des  cas  rares,  du  cerveau. 

L'affection  du  nerf  optique  est  produite  par  des  troubles  vaso- 
moteurs. 
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Les  cas  de  tabès  développés  dans  la  jeunesse  ou  dans  la  vieil- 
lesse sont  exempts  de  complications  graves  oculaires.  Le  tabès 
débute,  chez  les  syphilitiques  (43  pour  loo),  par  des  symptômes 
cérébraux,  et,  chez  les  non-syphilitiques,  par  des  symptômes  spi- 
naux. Le  larmoiement  fréquent  des  tabétiques  semble  être  une 
névrose  vaso-motrice.  La  mydriase  est  plus  fréquente  dans  les 
périodes  préataxique  et  paralytique;  le  myosis  dans  la  période 
ataxique.  L*atrophie  du  nerf  optique  est  plus  fréquente  dans  les 
cas  où  existent  des  paralysies  de  muscles  oculaires  :  elle  com- 
mence  presque  toujours  dans  la  période  préataxique.  L*Œil  gauche 
est  deux  fois  plus  souvent  atteint  le  premier  que  le  droit.  Parmi 
les  nerfs  des  muscles  de  Tœil,  c'est  la  troisième  paire  qui  est  le 
plus  fréquemment  atteinte. 

Les  troubles  fonctionnels  sont  produits  par  des  altérations  dans 
la  nutrition  (vaisseaux).  La  lésion  de  la  paroi  des  vaisseaux  co^ 
respond  à  une  endartérite  oblitérante.  Le  rétrécissement  du  ca- 
libre du  vaisseau  entraine  Tatrophie  du  tissu  nerveux  et  Thyper- 
trophie  de  la  substance  connective.  P.  L. 


Les  matierks  solubles  vaccinantes  dans  le  sang  des  animaux  :  i*par 
Charrin  et  Ruffer;  a*  par  Ch.  Bouchard.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie^  16  février  1889.) 

1*  Le  sang  des  Lapins  atteints  de  la  maladie  pyocyanique  ren- 
ferme des  matières  vaccinantes  :  il  permet  en  effet  de  conférer 
rimmunité  à  d'autres  Lapins  contre  cette  môme  maladie.  Toute- 
fois ces  matières  ne  se  trouvent  dans  le  sang  qu'à  certains  mo- 
ments, que  les  auteurs  n'ont  pu  encore  déterminer  :  elles  sont 
moins  abondantes  dans  le  liquide  sanguin  que  dans  les  cultures 
et  que  dans  les  urines  (Bouchard  a  montré  que  la  sécrétion  uri- 
naire  élimine  des  matières  vaccinales). 

20  II  sufût  d'une  dose  d'urine  pyocyanique  de  5«  par  kilogramme 
d'animal  pour  vacciner  un  Lapin  pyocyanique  :  il  faut  une  dose  de 
sang  de  4o<^,  c'est-à-dire  8  fois  plus  forte  pour  obtenir  le  même 
effet. 

Bouchard  tend  à  croire  que  les  microbes  sécrètent,  d'une  part, 
des  matières  morbiûques,  et,  d'autre  part,  des  matières  vacci- 
nantes. Dans  tous  les  cas,  l'immunité  n'est  pas  la  conséquence 
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de  rintoxication,  Teffét  d*uae  mithridatisation,  car  Texpérience 
montre  qu*on  peut  yacciner  avec  le  onzième  d'une  dose  qui  n'est 
pas  toxique.  P.  L. 


MÉCANISME  DE  LA  HÈVRE  DANS  LA   MALADIE  PTOCYANIQUE,  par  ChARRIN 

et  RuFFER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  a 6  janvier 
1889.) 

La  fièvre  peut  se  développer,  sous  l'influence  des  produits  so- 
lubies  de  cultures  pyocyaniques  absolument  privées,  par  filtra- 
tion,  de  tous  germes  morts  ou  vivants.  Si  donc  une  part  doit  être 
faite  dans  le  mécanisme  de  Thyperthermie  à  l'activité  des  micro- 
phages  (hypothèse  de  Gamaleîa),  il  n'en  reste  pas  moins  démontré 
qu'une  autre  part  doit  être  faite  à  l'action  des  substances  chimi-^ 
ques  proprement  dites.  Les  élévations  thermiques  obtenues  à  l'aide 
du  bouillon  pur  montrent  de  plus  que  des  substances  qui  n'ont 
rien  à  voir  avec  la  vie  des  microbes  peuvent  aussi  élever  la  tem- 
pérature. P.  L. 


INFLUENCE  DU   SYSTÈME    NERVEUX    SUR    L'INFECTION,    par    ChARRIN    et 

RuFFER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9  mars  1889.) 

L'infection  qui  a  été  étudiée  est  l'infection  pyocyanique:  La  sec- 
tion du  sciatique,  chez  le  Cobaye,  favorise  le  développement  de 
l'infection  locale  :  le  gonflement  et  la  lésion  sont  plus  considé- 
rables au  niveau  des  portions  de  membre  privées  de  l'influence 
nerveuse;  la  mort  survient  en  outre  plus  facilement. 

Le  bacille  pyocyanique,  déposé  dans  la  trachée  d'un  Lapin,  sans 
intervention  préalable,  reste  sans  action;  il  amène,  au  contraire, 
une  mort  rapide  si  l'animal  a  eu  précédemment  un  pneumogas- 
trique coupé.  P.  L. 


Quelques  effets  des  associations  microbiennes,  par  G.-H.  Roger. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  19  janvier  1889.) 

Deux  microorganismes  qui,   pris  isolément,  sont  inoffensifs 
pour  le  Lapin,  peuvent  amener  la  mort  de  cet  animal  lorsqu'on  les 
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inocule  simultanément.  Les  deux  microbes,  associés  danslweipé- 
riences  de  Tauteur,  sont  le  BaclUus  prodigiosus,  d'une  part,  et  on 
bacille  anaérobie  voisin  du  vibrion  septique,  d'autre  part.  Isolé- 
ment, ils  peuvent  être  inoculés  au  Lapin,  même  à  des  doses  con- 
sidérables, sans  produire  d'accidents  :  inoculés  en  même  temps, 
ils  amènent  une  mort  très  rapide.  Le  Bacillus  prodigiosus  agit 
comme  auxiliaire  en  modiOantle  terrain  grâce  au  ferment  soluble 
qu'il  sécrète.  Sur  Tanimal  ainsi  préparé  le  bacille  anaérobie  (qui 
normalement  provoque  une  gangrène  gazeuse  chez  le  Cobaye)  se 
développe  facilement  et  amène  des  lésions  identiques  à  celles 
qu'il  détermine  chez  les  animaux  non  réfractaire».  P.  l. 


La  putréfaction  sous  les  hautes  pressions,  par  P.  Rronard.  {Comptée 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  16  février  1889.) 

Un  cadavre  jeté  à  la  mer  et  tombé  au  fond  se  putréfie-Uil  oa 
demeure-t-il  indéfiniment  dans  son  premier  état?  Si  Ton  soumet 
expérimentalement  des  substances  putrescibles  à  des  pressions  de 
600  à  700  atmosphères  (correspondant  à  des  profondeurs  de  6,000 
à  7,000  mètres),  on  voit  que  la  putréfaction  ne  se  fait  pas.  On  ne 
peut  cependant  conclure  d'une  façon  définitive  à  Tabseuce  de 
putréfaction  dans  les  bas-tonds  de  l'océan,  car  il  peut  se  trouver 
là  des  microbes  habitués  à  ces  hautes  pressions.  P.  L. 


Recderches  sur  les  MICR0ÛR6ANISMES  DE  l'estomac,  par  Gapitan  ei 
Morau.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  la  janvier  1889.) 

Le  sujet  en  expérience  étant  à  jeun  faisait  un  léger  repas  com- 
posé d'un  peu  de  pain,  de  viande  et  d'eau.  Deux  heures  aprê:S0Q 
recueillait  par  le  pompage,  au  moyen  d*un  tube  rigoureusemeDt 
stérilisé^  une  petite  quantité  de  liquide  gastrique.  Les  tubes  étaient 
immédiatement  ensemencés.  Après  isolement  sur  les  divers  milieux 
nutritifs,  on  obtint  trois  types  purs,  trois  sortes  d'organismes  se 
colorant  très  bien  parles  couleurs  d'aniline  et  donnant  des  cul- 
tures bien  distinctes.  P.  L. 
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EXPÉRIETCGES  SUR  LA  TRANSMISSION  DE  LA  TUBERCULOSE  DE  LA  MÈRE  AU 

FŒTUS,  par  Sanchez-Toledo.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  hio- 
logie,  24  mai  1889.) 

Il  s*agit  d*expérîences  faites  sur  trente-cinq  femelles  de  Cobayes 
pleines  et  sur  soixante-cinq  fœtus  :  aucune  d'elles  n*a  permis  de 
constater  le  passage  du  bacille  de  la  tuberculose  de  la  mère  au 
fœtus.  P.  L. 


InOCUUTION    du    CHARBON    SYMPTOMATIQUE    AU    LaPIN    (2*  UOto) ,    par 

G.-H.  Roger.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  mars 
1889.) 

Le  microbe  du  charbon  symptomatique  peut  se  développer  ohex 
le  Lapin,  animal  naturellement  réfraotaire,  quand  on  altère  chi- 
miquement les  tissus  dans  lesquels  ce  microbe  est  introduit.  Ainsi 
rintervention  du  Staphylococcus  aureuSy  permettent,  comme  celle 
du  prodiffioêuê,  d'amener  le  développement  du  charbon  bacté- 
rien, lequel  serait  autrement  resté  inofTengif .  La  section  des  nerfb 
do  membre  inoculé,  la  ligature  des  vaisseaux  n*ont  pas  eu  le 
même  résultat.  P.  L. 


Note  sur  les  effets  physiologiques  des  lavements  gazeux  d'ammo- 
niaque, par  CoMBEMALE.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
i4  décembre  1889.) 

Les  lavements  d*un  mélange  d*air  et  de  gaz  ammoniac  pro- 
voquent Immédiatement  chez  le  Chien  des  douleurs  très  vives. 
L'animal  détaché  se  met  à  courir  sans  but;  il  boit  fréquemment. 
Puis  il  vomit  et  il  rejette  des  matières  fécales  sanguinolentes 
liquides  :  il  n* urine  pas.  Au  bout  d'une  heure  et  demie  l'excitation 
tombe;  l'animal  urine,  mais  il  a  de  fréquentes  épreintes.  Puis  il 
maigrit  et  mange  peu  :  souvent  il  finit  par  succomber. 

À  l'autopsie  on  trouve  dans  le  gros  intestin  un  anneau  de  spha- 
cèle  ou  un  rétrécissement  scléreux  (ce  dernier  dans  le  cas  où 
ranimai  a  survécu  et  a  été  ensuite  sacrifié). 

Baginski  a  prétendu  que  le  choléra  infantile  avait  pour  cause 
le  développement  d'ammoniaque  dégagé  dans  l'intestin  par  cer- 
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laines  bactéries.  Les  expériences  de  Combemale  provoquent  bieo 
certains  symptômes  du  choléra  infantile  (vomissements,  anurie): 
mais  il  est  difficile  de  conclure  à  Tidentité  d'intoxication. 

P.  L. 


Physiologie  et  pathologie  de  la  glande  des  procès  ciliaires,  par 
NiCATi.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  ao  décembre 
1889.) 

I/humeur  aqueuse  est  sécrétée  d'une  façon  réflexe  après  son 
évacuation.  Le  siège  périphérique  de  ce  réflexe  est  la  membrane 
iris .  Le  siège  central  du  même  réflexe  est  le  ganglion  ophtal- 
mique. 

11  existe  un  nerf  modérateur  de  la  sécrétion  :  le  tnjumeaa.  Le 
J  ganglion  de  Casser  et  le  bulbe  sont  deux  foyers  d'origine  du  nerf 

modérateur. 

L'abaissement  de  la  pression  sanguine  ralentit  la  sécrétion.  La 
dépression  sanguine  agit  par  l'intermédiaire  des  centres  modé- 
rateurs. La  congestion  capillaire,  succédant  à  la  section  dusym- 
pathiquOy  empêche  l'action  retardante  de  la  dépression  sanguine. 
Cette  même  congestion  capillaire  favorise  la  diffusion  dans  rhu- 
me ur  aqueuse  de  la  matière  colorante  contenue  dans  le  sang. 

P.  L. 


Action  de  la  caféine  sur  le  système  nervo-musgulaire,  par  Lapicque 
et  Parisot.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  7  décembre 
1889.) 

La  caféine  exerce  son  action  tout  d'abord  exclusivement  sur  le 
système  nerveux  dont  elle  exagère  la  tonicité.  Ce  n'est  qu'avec 
des  doses  considérables,  ou  à  la  condition  d'être  mise  directement 
au  contact  des  muscles,  qu'elle  agit  comme  poison  musculaire. 
Dans  ce  dernier  cas,  elle  abolit  complètement  la  contractilité 
musculaire.  P.  L. 
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Moyen  expérimental  de  produire  le  décollement  de  la  rétine  et 

DÉDUCTIONS  QUE  l'oN  PEUT   EN  TIRER   AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  THÉORIE 

ET  DO  TRAITEMENT,  par  NiCATi.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
logie,  7  décembre  1889.) 

Le  décollemeat  vulgaire  progressif  de  la  rétine  serait  dû  à  Thu- 
meur  aqueuse. 

On  obtient  le  décollement  en  ponctionnant  le  corps  vitré  chez 
un  animal  et  en  injectant  en  même  temps  de  l'eau  dans  la  chambre 
antérieure  :  il  y  a  communication  entre  Thumeur  aqueuse  et 
l'épanchement  sous-rétinien. 

Il  serait  peut-être  possible  d'obtenir  le  recollement  par  des 
injections  dans  le  corps  vitré.  Il  s'agirait  d'une  véritable  transplan- 
tation ou  tranfusion  d'humeur  vitrée.  P.  L. 


Sur  la  vaccinatïon  cholérique,  par  Gamaleïa.  (Comptes  rendus  de 
la  Soc,  de  biologie^  3o  novembre  1889.) 

Il  s'agit  d'une  nouvelle  méthode,  un  peu  différente  de  celle 
décrite  précédemment  par  l'auteur,  pour  atténuer  ou  pour  exalter 
la  Virulence  du  vibrion  cholérique.  P.  L. 


Sur  une  espèce  de  balano-posthite,  la  balano-postmte  contagieuse,  | 

par  Bataille  et  Berdal.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
3o  novembre  1889.) 

A  côté  d'inflammations  banales,  simplement  irritatives,  de  la 
muqueuse  glando-préputiale,  il  est  une  balano-posthite  virulente, 
contagieuse  et  spécifique.  Elle  se  manifeste  avec  des  contours  en 
arceaux  et  un  bourrelet  blanc.  C'est  la  femme  qui  donne  la  conta- 
gion :  le  coït  est  l'acte  intermédiaire  nécessaire.  Jamais  on  ne  ren-  S 
contre  de  gonocoque  dans  le  pus.  L'inoculation  du  pus  sur  une  Ij 
muqueuse  préputiale  saine  engendre  une  balano-posthite  iden-  | 
tique  :  le  pus  renferme  une  foule  de  bactéries  variées.  Il  suffit  de  | 
promener  sur  les  érosions  un  pinceau  imbibé  de  nitrate  d'argent  | 
pour  qu'en  deux  jours  les  lésions  disparaissent  complètement.  \ 

P.  L.  5 
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Note  sur  le  pouvoir  toxique  de  l'urine  dans  l*épilepsie,  parDsMet 
Chouppe.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  novembre 
1889.) 

Les  urines,  dans  le  cours  de  Tépilepsie,  ne  sont  pas  douées  de 
p  ropriétés  particulières  au  point  de  vue  de  leur  toxicité  :  elles 
tuent  les  Lapins  dans  les  veines  desquels  on  les  injecte^de  la  même 
i  açon  et  à  peu  près  aux  mêmes  doses  que  les  urines  normales. 

P.  L. 


Contribution  a  l'étude  de  la  nutrition  dans  l'état  normal  bt  da.15 
la  fièvre  du  goitre  exophtalmique,  par  Gilles  de  la  Tourette 
et  Cathelineau.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  no- 
vembre 1889.) 

i"  Dans  trois  cas  de  goitre  exophtalmique,  pendant  des  pé- 
riodes apyrétiques  de  huit  jours,  les  analyses  ont  montré  que  les 
excréta  urinaires,  rapportés  au  kilogramme  d'individu  sain,  étaient 
normaux  ; 

a*»  Dans  un  cas  de  goitre  exophtalmique,  pendant  une  période 
fébrile  de  six  jours,  allant  de  38*  à  390,2,  en  dehors  de  complica- 
tions inflammatoires  apparentes,  susceptibles  d'expliquer  la  ge 
nèse  des  phénomènes  fébriles,  les  ^xcrefaurinaires  sont  restés  nor- 
maux comme  pendant  les  périodes  apyrétiques.  P.  L. 


I.  Du  SuRBAt;  COMME  MÉDICAMENT  DIURÉTIQUE,  par  G.  Lemoine.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  3o  novembre  1889.) 


II.  ReCHERCRES  sur  L^ACTION  physiologique    de  L*ÉC0RCE   de  TIGE  DE 

Sureau  (Sambucus  nigra),  par  Combemale  et  Dubiquet.  [Ibidem.) 

1.  La  seconde  écorce  du  Sureau,  employée  fraîche,  possède  des 
propriétés  diurétiques  qui  peuvent  rendre  service  dans  Fascileet 
Tanasarque  consécutifs  aux  maladies  du  rein  et  du  cœur.  Le 
Sureau  agit  également  sur  Tintestin  et  provoque  des  selles  liquides. 

Ce  n*est  pas  un  médicament  cardiaque  :  il  agit  sur  répitbéb'mn 
rénal. 
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IL  Les  expérieaces  sur  les  animaux  démoûtrent  Tactioa  diuré- 
tique de  1  ecorce  de  Sureau,  On  constate,  en  même  temps  que  la 
diurèse,  de  rabaissement  de  température,  du  ralentissement  du 
pouls  et  de  la  respiration;  aussi  s'agit-il  peut-être  d'une  influence 
sur  la  circulation.  P.  L. 


Note  sur  les  effets  de  la  ligature  de  l'artère  hépatique,  par 
Artqaud  et  Butte.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  no- 
Tembre  1889.) 

Les  aniniaux,  auxquels  on  lie  Tartère  hépatique,  se  remettent 
très  rapidement  du  traumatisme  opératoire  :  mais,  le  quatrième 
jour  ils  devieoûent  paresseux  et  ils  succombent  brusquement  le 
cinquième  ou  le  sixième.  L'examen  du  foie,  pratiqué  immédia- 
tement après  la  mort,  montre  que  cet  organe  est  complètement 
privé  de  matière  glycogèue  et  de  glycose.  La  circulation  artérielle 
dans  le  foie  parait  donc  Indispensable  à  l'accomplissement  de  la 
fonction  glycogénîque  :  la  suppression  de  cette  circulation  entraî- 
nerait ainsi  fatalement  la  mort.  P.  L. 


COTTRIBUTION  A   l' ÉTUDE  BtOlOGTQUE    DU  MICROBE   DE  L'ÉRYSIPÊLE,    par 

C.  Lerot,  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  novembre 

1889.) 

On  sait  que  le  microbe  de  l'érysipèle,  cultivé  sur  gélatine, 
salropiiie  au  bout  d'un  certain  temps  et  disparait.  Leroy  montre 
que  cette  dispRrition  n'est  pas  définitive  :  la  culture  peut,  au  bout 
d'uQ  temps  variable»  se  réi^^éuérer  spontanément  et  récupérer  sa 
>ila!ité  et  sa  virulence  primitives.  Cette  particularité  explique 
peut-être  la  pathogénie  des  érysipèles  dits  à  répétition,  à  retours 
périodiques.  P.  L. 


CoiTIlE&L'Tm!*  A    L* ÉTUDE  DHS    PROPRIÉTÉS  ÉPILEPTISANTES   DE  L* ESSENCE 

DE  HaMAHm,  par  Cadéac  et  NfEUNiER.  [Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie f  à3  novembre  1889.) 

L'essence  de  RomariQ  provoque  de  Texcitation,  de  l'ivresse,  de 


L 


Digitized  by 


Google 


540  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

la  raideur  musculaire,  des  tremblements,  de  rhallucînation,  de 
Tépilepsie.  La  dernière  phase  se  traduit  par  de  rabattement  et  de 
la  prostration. 

Parmi  les  essences  épileptisantes,  celle  de  Romarin  occupe  une 
place  intermédiaire  entre  THysope  et  le  Fenouil.  P.  L 


Note  sur  le  développement  des  microbes  pathogènes  dans  le  sébci 
DES  ANIMAUX  VACCINÉS,  par  Charrin  et  Roger.  [Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  23  novembre  1889.) 

Le  sérum  du  sang  des  Lapins  vaccinés  est  moins  favorable  au 
développement  du  bacille  pyocyanique  que  ne  Test  le  sérum  des 
Lapins  normaux.  Les  bacilles  qu'on  cultive  dans  le  sérum  des  pre- 
miers se  réunissent  en  chaînettes  et  prennent  un  aspect  rappelant 
celui  des  bacilles  cultivés  dans  un  milieu  additionné  de  certaines 
substances  antiseptiques.  P.  L. 


De  l'appareil  nerveux  central  de  l'olfaction,  par  Trolard.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  23  novembre  1889.) 

L'auteur  décrit  les  relations  des  nerfs  olfactifs  :  !•  avec  la 
moelle  allongée  ;  2''  avec  le  tubercule  antérieur  de  la  couche 
optique;  3°  avec  Técorce  cérébrale.  Le  corps  godronné  de  la  corne 
d'Ammon,  continué  par  le  corps  godronné  supérieur,  lequel  csl 
accolé  à  la  circonvolution  du  corps  calleux,  constituerait  le  centre 
cortical  de  Tappareil  auditif.  P.  L. 


Sur  le  blanc  d'ceuf,  par  P.  Latastb.  (Comptes  rendus  de  la  Soc»  de 
biologie,  23  novembre  1889.) 

Tarchanoff  a  montré  que  les  œufs  de  certains  Oiseaux  (Moi- 
neaux, Hirondelles,  Pigeons,  etc.)  ont  une  albumine  restant  trans- 
parente après  coagulation  par  la  chaleur  et  apte  à  s'imbiber  et  à 
se  gonfler  dans  Teau.  Lataste  prétend  que  cette  albumine  parti- 
culière existe  en  proportion  notable  dans  le  blanc  d'œuf  de  Poule 
et  qu'elle  parait  être  simplement  du  mucus.  P.  L. 
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Note  sur  le  réticulum  de  la  rate,  par  E.  Laguesse.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologiey  ^3  novembre  1889.) 

Ed  partant  de  Tembryologie  de  la  rate  chez  les  Sélaciens,  Tau- 
teurdit  que  le  réticulum  splénique  est  formé  exclusivement  d'élé- 
ments qui  ne  sont  pas  des  fibres  conjonctives.  Le  développement 
montre  qu'il  s'agit  là  de  cellules  plus  ou  moins  modifiées. 

P.  L. 


De  l'examen  ophtalhoscopique  du  fond  de  l'oeil  chez  les  hypno- 
tiques, par  LuYS  et  Bacchi.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
23  novembre  1889.) 

Période  de  catalepsie,  —  La  pâleur  de  la  rétine  se  modifie  subi- 
tement :  les  papilles  prennent  une  teinte  beaucoup  plus  intense; 
les  trois  zones  concentriques  sont  presque  confondues;  les  artères 
et  les  veines  augmentent  de  volume.  L'iris  est  dilaté;  il  est  peu 
sensible  à  la  lumière. 

Période  de  fascination.  —  Mêmes  modifications. 

Période  de  somnambulisme  lucide.  —  Encore  de  Thyperhémie 
de  la  rétine;  mais  les  papilles  sont  moins  colorées.  L'iris  est  plus 
sensible  à  la  lumière.  P.  L. 


Influence  des  hémorragies  de  la  hère  sur  la  vitalité  des  foetus, 
par  Charpentier  et  Butte.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
logie,  16  novembre  1889.) 

Expériences  faites  sur  des  Lapines  pleines.  —  Lorsque  les  hé- 
morragies de  la  mère  sont  assez  rapides  et  profondes  pour  entraîner 
très  vite  sa  mort,  les  fœtus  peuvent  survivre  si  l'on  pratique  rapi- 
dement leur  extraction.  Si  les  hémorragies  sont  plus  lentes  et 
cependant  assez  intenses  pour  amener  la  mort  de  la  mère,  mais 
dans  un  temps  un  peu  plus  long,  les  fœtus  meurent  un  peu  avant 
la  mère.  Enfin,  si  l'hémorragie,  quoique  importante,  n'est  cepen- 
dant pas  suffisante  pour  amener  la  mort  de  la  mère,  les  fœtus 
succombent  au  bout  de  cinquante-cinq  minutes  environ.  P.  L. 
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Influence  de  l'ascension  a  3oo  mètres  sur  l'activité  de  u  réduc- 
tion DE  L*oxTHÉMOGLOBiNE,  par  HÉNOCQUE.  {Comptes  rendus  de  la, 
Soc.  debiologiCy  16  novembre  1889.) 

L'ascensioa  par  les  escaliers  jusqu'au  somoiet  de  la  Tour  Eiffel 
produit  une  augmentation  de  fréquence  du  pouls,  lequel  peut 
battre  cent  vingt  et  cent  quarante  fois  à  la  minute.  L'activité  de 
la.  réduction  de  Toxyhémoglobine  est  augmentée  sauf  dans  le  cas 
où  le  sujet  présente  de  Tessoufflement. 

Lorsque  l'ascension  se  fait  par  les  ascenseurs,  TaugmeatatioD 
dans  l'activité  de  réduction  de  l'oxyhémoglobine  est  constante: 
le  pouls  est  plus  souvent  augmenté  que  diminué;  les  mouvemeats 
respiratoires  ne  sont  pas  modifiés.  P.  L. 


Oreillons.  —  Recherches  sur  les  causes  de  leur  contagion, 
par  Bordas. 

L'auteur  a  trouvé  dans  la  salive,  dans  l'enduit  buccal  et  dans 
les  croûtes  desséchées  au  niveau  des  lèvres,  chez  des  malades 
atteints  d'oreillons,  un  microbe  spécial,  le  Bacilltis parotidis^àotii 
il  décrit  la  forme  et  les  divers  caractères  en  culture.  Charrin  et 
Capitan  avaient  déjà  signalé  la  présence  d'un  bacille  particulier 
chez  les  malades  atteints  d'oreillons.  P.  L. 


Sur  les  inoculations  préventives,  par  E.  Roux.  (Comptes  rendus  it 
la  Soc,  de  biologie,  16  novembre  1889.) 

L'explication  de  l'immunité  doit  faire  la  part  de  l'actioa  des 
produits  chimiques  (élaborés  par  les  microbes)  et  de  la  résistance 
des  cellules.  Actuellement,  l'interprétation  la  meilleure  est  celle 
qui  considère  l'immunité  acquise  comme  l'accoutumance  des 
cellules  aux  poisons  formés  par  les  microbes. 

La  virulence  d'un  microbe  dépend  et  de  son  aptitude  à  se  déve- 
lopper dans  le  milieu  chimique  que  lui  offre  l'animal  où  il  a  pé- 
nétré, et  de  sa  faculté  d'y  former  des  matières  toxiques.  C'est 
grâce  à  cette  production  de  poison  qu'il  peut  résister  à  l'action  des 
phagocytes  de  Metchnikoff.  Les  microbes  atténués  doivent  donc 
avoir  à  un  degré  moindre  que  les  microbes  virulents  la  propriété 
de  faire  des  poisons.  P.  L. 
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S.;:  L*i!»NERVATiON  VASO-MOTRICE  DU  POUMON,  par  CouvRBUR.  {Comptes 
7'endus  de  la  Soc.  de  biologie,  m  décembre  1889.) 

Les  expériences  de  Brown-Séquard  et  de  Fr.  Franck  tendent  à 
monlrer  que,  chez  les  Mammifères,  les  vaso-moteurs  du  poumon 
ne  sont  pas  contenus  dans  le  tronc  du  pneumogastrique,  mais  se 
détachent  du  sympathique  à  la  hauteur  du  premier  ganglion 
thoracique. 

Couvreur  prouve  que,  chez  la  Grenouille,  les  filets  vaso-moteurs 
du  poumon  sont  contenus  dans  le  tronc  du  pneumogastrique.  Si, 
en  effet,  on  excite  le  bout  périphérique  de  ce  nerf,  la  branche 
cardiaque  étant  coupée,  on  peut  constater  Tarrét  de  la  circulation 
dans  les  artérioles  du  poumon.  C'est  donc  que  le  pneumogastrique 
contient  des  nerfs  vaso-constricteurs.  P.  L. 


Sur  l*endocardite  infectieuse  (à  propos  de  la  communication  de 
Oirode),  par  S,  Perret  et  A.  Rodet. 

Trois  Chiens  ayant  reçu  dans  les  veines,  l'un  un  liquide  préparé 
avec  les  débris  d'une  valvule  d'endocardite  maligne,  puis  une 
colture,  les  deux  autres  seulement  des  cultures,  tous  trois  pré- 
sentèrent à  Tautopsie  une  endocardite.  Le  microbe,  trouvé  dans  la 
culture  du  fragment  de  cœur  malade,  était  un  coccus  bien  diffé- 
rent des  coccus  pyogènes  :  sur  gélatine,  il  donnait  une  remar* 
quable  couleur  vert  clair.  Il  s'agissait  là  sans  doute  d'un  agent 
puissant  d'endocardite  végétante  :  les  lésions  avaient  été  obtenues 
sans  traumatisme  des  valvules.  P.  L. 


Substances  solubles  favorisantes  fabriquées  par  un  bacille  tuber- 
culeux, par  J.  CouRMONT.  {Comptes  rendis  de  la  Soc.  de  biologiCy 
21  décembre  1889.) 

Le  bacille  tuberculeux  spécial  découvert  par  l'auteur  fabrique 
des  produits  solubles  non  toxiques,  dont  les  propriétés  sont  favo- 
risantes au  lieu  d'être  vaccinales.  Si  l'on  injecte  ces  produits  à  un 
Lapin  ou  à  un  Cobaye,  et  si  l'on  inocule  quelques  jours  après  l'ani- 
mal avec  du  tubercule,  la  mort  survient  beaucoup  plus  rapidement 
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que  chez  un  animal  n*ayant  pas  reçu  préalablement  les  produits 
solubles.  Le  virus  puisé  chez  Tanimal  qui  a  succombé  à  la  double 
inoculation  est  très  exalté. 

Peut-être,  dans  la  tuberculose  vraie^  le  bacille  de  Koch,  une 
fois  cantonné  dans  un  point  de  Téconomie,  sécrète>t-il  contiDuel- 
lement  des  substances  solubles  favorisantes  qui  imprégneraient 
petit  à  petit  l'organisme  et  le  transformeraient  en  terrain  très  pro- 
pice :  d'où  récidives  et  généralisations  des  tuberculoses  locales. 

P.  L 


Contribution  a  l'étude  physiologique  de  l'essence  de  Mârjolai!is, 
par  Cardéac  et  Meunier.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
ai  décembre  1889.) 

L'essence  de  Marjolaine  est  franchement  stupéfiante  :  son  emplui 
comme  céphalique  n*est  nullement  justifié  et  son  introduction 
dans  les  liqueurs  peut  devenir  dangereuse  quand  ses  effets  sont 
fortifiés  par  son  association  à  d'autres  agents  narcotiques. 

P.  L. 


Des  altérations  oculaires  dans  l'hémutrophie  faciale  progressive, 
par  Kalt.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  a3  février 
1889.) 

Une  malade  présentait^  du  côté  de  Tatrophie,  une  diminution 
du  globe  oculaire,  une  choroïdite  disséminée  centrale  avec  ramol- 
lissement du  corps  vitré  et  opacités  cristalliniennes,  des  altéra- 
tions palpébrales.  Comme  Thémiatrophie  faciale  est  actuellement 
rapportée  à  une  lésion  du  trijumeau,  il  semble  que  les  altérations 
oculaires  constatées  par  Kalt  doivent  reconnaître  la  même  ori- 
gine. Cette  observation  confirme  ainsi  les  recherches  de  Laborde 
sur  les  lésions  profondes  du  fond  de  l'œil  consécutives  à  la  section 
intra-crânienne  du  trijumeau.  P.  L 
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Présexge  de  cellules  épithélules  criées  dans  une  tumeur  de  l'oh- 
Biuc  de  l'adulte,  par  Tourneux.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  9  mars  1889.) 

Cette  tumeur  est  surtout  intéressante  en  ce  que  le  revêtement 
épithélial  cilié  des  cavités  (tubes  et  vésicules)  qu'elle  renferme  ne 
semble  se  rattacher  embryogéniquement  à  aucun  des  organes  qui 
traversent  Tombilic  pendant  la  période  fœtale.  Eu  effet,  le  canal 
vitellin,  ainsi  que  le  canal  de  fouraque,  ne  sont  tapissés,  à  aucun 
stade  de  leur  évolution,  par  des  éléments  ciliés.  De  toutes  les  par- 
ties du  tube  digestif  embryonnaire,  l'œsophage  seul  possède  un 
épithélium  à  cils  vibratiles,  et  les  organes  génitaux  profonds 
(conduit  de  MuUer)  sont  trop  éloignés  de  la  région  ombilicale 
pour  qu'on  puisse  les  mettre  en  cause.  P.  L. 


Transmission  intra-utérine  de  la  pneumonie  et  de  l'infection  pneu- 

MONIQUE  CHEZ   L'HoMME  ET    DANS   L'ESPÈCE    ANIBIALE,    par    NeTTER. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9  mars  1889.) 

1*  Les  pneumocoques,  comme  la  plupart  des  microbes  patho-^ 
gèoes,  peuvent  traverser  le  placenta  et  transmettre  au  fœtus 
l'infection  maternelle; 

3^  Chez  les  Rongeurs,  ce  passage  parait  constant.  Sa  consé- 
quence est  l'infection  pneumonique  des  embryons; 

3*  Daub  l'espèce  humaine,  l'infection  pneumonique  peut  rester 
locale.  Dans  ce  cas,  il  n'y  a  naturellement  pas  à  redouter  la  con- 
tamination. Ce  cas  est  sans  doute  le  plus  habituel.  La  pneumonie 
n'en  reste  pas  moins  un  danger  pour  le  fœtus  exposé  aux  effets 
de  l'hyperthermie  et  de  la  surcharge  du  sang  en  acide  carbo- 
nique ; 

4*  Mais  la  pneumonie  est  souvent  infectante.  Le  sang  maternel 
renferme  alors  des  pneumocoques;  on  a  trouvé  ceux-ci  dans  les 
vaisseaux  utérins.  Ils  peuvent  traverser  le  placenta  et  arriver  dans 
le  sang  du  fœtus; 

5*  Ils  peuvent  ainsi  donner  lieu  à  une  infection  générale  sans 
détermination  inflammatoire  locale.  L'examen  bactériologique 
seul  permet,  dans  ce  cas^  de  reconnaître  qu'il  y  a  eu  transmis- 
sion; 

6*  Sous  l'influence  de  causes  occasionnelles,  cette  infection  peut 
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s'accompagner  de  déterminat^ns  inflammatoires  locales  diTcrses, 
et  en  particulier  de  pneumonie.  Mais,  pour  cela»  il  est  nécessaire 
tout  au  moins  que  l'enfant  ait  respiré; 

7*"  Ce  qui  est  vrai  de  la  pneumonie  Test  également  des  autres 
manifestations  d'origine  pneumococique  de  la  mère.  Une  ménin- 
gite suppurée,  une  endocardite  ulcéreuse,  etc.,  primitives  à  pneu- 
mocoques, peuvent  être  suivies  d'infection  de  l'enfant.     P.  L. 


Un  cas  de  saturnisme  déréditaire,  par  H.  Legrand  et  TVinter. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  26  janvier  1889.) 

Cette  observation  montre  la  transmission,  de  la  mère  au  fœtos, 
d'un  poison,  le  plomb,  classé  parmi  les  moins  solubles.  Le  poison 
a  été  retrouvé  dans  le  foie  et  dans  la  rate;  il  a  produit  de  Tirrita- 
tion  parenchymateuse,  de  la  cirrhose  systématique  et  de  l'arrêt  de 
développement.  P.  L. 


Bassin  cyphotiqub.  —  Obstacle  apporté  a  l'accouchement  far  le 
RÉTRÉCISSEMENT  DU  DUMÈTRE  BisciATiQUE^  par  BuDiN.  {Comptes  ven- 
dus  de  la  Soc.  de  biologie,  i*'  décembre  1888.) 

L'auteur  rapporte  une  observation  dans  laquelle  il  a  constaté 
cliniquement  l'arrêt  de  la  tête,  au  niveau  du  détroit  moyen  de 
l'excavation,  sur  les  épines  sciatiques.  11  analyse  le  mécanisme 
d'après  lequel  la  tête,  avant  d'arriver  au  niveau  des  tubérosilés 
ischiatiques,peut,  dans  un  bassin  en  entonnoir,  se  trouver  arrêtée 
plus  ou  moins  longtemps  sur  ces  épines  :  c'est,  dans  ce  cas,  le 
rétrécissement  du  diamètre  bisciatîque  qui  constitue  le  principal 
et  même  Tunique  obstacle  à  la  sortie  du  fœtus.  P.  L. 


Sur  la  nature  tuberculeuse  des  synovites  a  grains  riziformes,  par 
Wallich.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  17  novembre 
1888.) 

Des  grains  riziformes  provenant  d'un  kyste  synovial  palmaire, 
chez  une  jeune  fille  déjà  atteinte  d'une  tumeur  blanche  du  genou, 
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ne  contenaient  pas  de  bacilles  de  Koch.  Inoculés  dans  des  bouil- 
lons de  culture,  ces  grains  fournirent  des  colonies  de  microcoques 
mais  pas  de  bacilles  de  Koch.  Inoculés  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané  d'un  Cobaye,  ces  grains  donnèrent  lieu  à  une  ulcéra- 
tion d'aspect  tuberculeux  :  inoculés  dans  le  péritoine  du  même 
animal,  ils  amenèrent  l'amaigrissement  et  la  mort,  avec  tubercu- 
lisation  des  poumons  et  de  la  rate,  qui  contenaient  de  nombreux 
bacilles  de  Koch.  P.  L. 


Évacuation  artificielle  des  collections  enkystées  de  la  trompe  par 

LA  dilatation   PERMANENTE  ET   LE  DRAINAGE    UTÉRIN,    par   DoLÉRlS. 

(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  21  décembre  1888.) 

1*  Il  ne  faut  agir  chirurgicalement  sur  les  annexes  enflammées 
ou  kystiques  qu'après  un  temps  d'observation  suffisant,  plusieurs 
mois  au  moins; 

a*  La  dilatation  de  Tutérus  avec  des  tentes,  suivie  du  curage  et 
du  drainage,  peut  amener  l'évacuation  définitive  des  collections 
septiques  de  la  trompe.  Oii  ne  doit  donc  pratiquer  l'ablation  des 
organes  qu'après  avoir  essayé  de  ces  moyens; 

3*  La  possibilité  de  la  conception  après  des  salpingites  avérées 
et  les  conséquences  matérielles  et  morales  de  la  castration,  sans 
parler  de  ses  dangers,  doivent  en  faire  Vultima  ratio  du  traite- 
ment. P.  L. 


Sur  les  lésions  hépatiques  dans  l'églampsie  avec  ou  sans  ictère, 
par  PiLLiET.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  mars 
1889.) 

On  trouve  dans  l'éclampsie  des  lésions  systématisées  du  foie 
paraissant  relever  de  thromboses  portes  multiples.  Ces  lésions 
peuvent  s'étendre  au  point  de  donner  au  foie  l'aspect  de  celui  de 
1  ictère  grave,  ce  qui  se  traduit  en  clinique  par  l'apparition,  au 
cours  de  l'éclampsie,  d'un  ictère  qu'on  peut  appeler  terminal. 

P.  L. 
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Nouvelle  note  sur  l'étude  phtsiologîoue  de  la  liqueur  d'absutthe, 
par  MM.  Cadéac  et  Meunier.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie,  g  novembre  1889.) 

En  dehors  de  ralcool,  deux  ordres  de  poisons  intervienaent 
dans  Tabsinthe  :  i^  un  groupe  épileptisant  ;  a»  un  groupe  stupé- 
fiant. Dans  le  groupe  épileptisant  (Absinthe,  Hysope,  Fenouilj, 
TAbsinlhe  occupe  le  premier  rang  par  son  intensité  personnelle; 
mais  à  la  dose  où  elle  entre  dans  la  liqueur  d'absiathe^  elle  n'est 
qu'excitante.  Le  groupe  stupéfiant  comprend  l'Anis,  la  Badiane, 
la  Mélisse,  l'Angélique,  l'Origan  et  la  xMenthe,  essences  d'autant 
plus  dangereuses  pour  le  système  nerveux  qu'elles  sont  moios 
toxiques  pour  l'organisme.  Ces  dernières  essences  provoquent  la 
somnolence^  la  torpeur,  la  perte  de  mémoire,  la  paresse  intellec- 
tuelle, l'hébétude,  l'abdication  complète  de  la  volonté  et  l'abru- 
tissement. Les  essences  du  groupe  épileptisant  amènent  l'hypé- 
resthésie,  les  fourmillements,  les  hallucinations  et  la  crise  épilep- 
tiforme.  P.  L. 


Évolution  des  microbes  chez  les  animaux  vaccinés,  par  Charrier. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  9  novembre  1889.) 

Charrier  établit  un  parallèle  entre  l'évolution  du  microbe 
pyocyanique  chez  l'animal  vacciné  et  chez  l'animal  non  vacciné. 
Dès  la  quatrième  heure,  les  bacilles  libres  sont  moins  nombreux 
au  point  dlnoculation  chez  l'animal  vacciné.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  ils  ont  presque  disparu  alors  qu'au  même  moment 
ils  sont  irès  abondants  dans  le  tissu  cellulaire  des  non-vaccinés. 
Le  sang  et  les  organes. chez  les  vaccinés  donnent  des  cultures 
beaucoup  moins  abondantes  que  chez  les  non-vaccinés.  Le  liquide 
urinaire  contient  rarement  le  bacille  pyocyanique  chex  les  pre- 
miers; il  en  renferme  presque  toujours  chez  les  seconds. 

Il  s'agit  donc  d'une  destruction  réelle  des  microbes  chez  rani- 
mai vacciné.  Alors  que  le  nombre  des  bacilles  s'accroit  constam- 
ment chez  l'animal  non  réfractaîre,  il  diminue  et  tend  vers  zéro 
chez  l'animal  réfraclaire.  L'accumulation  formidable  de  leuco- 
cytes (signalée  par  Bouchard)  au  point  d'inoculation  chez  l'ani- 
mal vacciné  laisse  supposer  que  les  globules  blancs  interviennent 
efficacement  dans  la  destruction  des  bacilles.  P.  L. 
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Analyse  d'un  cas  de  pulsations  de  la  veine  saphène,  sans  insuffi- 
sance TRicuspiDiENNE,  par  François  Franck.  [Comptes  rendus  de 
h  Soc.  de  biologie,  9  novembre  1889,) 

Les  pulsations  observées  résultaient  toutes  de  l'insuffisance  des 
valvules  de  la  veine.  La  veine  saphène,  s'ouvrant  dans  une  veine 
crurale  dont  les  valvules  sont  également  insuffisantes,  représente 
une  sorte  de  tube  manométrique  branché  sur  les  parois  de  Tab- 
domen  et  traduisant  au  loin  les  variations  de  pression  qui  se  pro- 
duisent dans  la  cavité  (afflux  sanguin  dans  Taorte  abdominale, 
mouvements  respiratoires,  etc.).  P.  L. 


Action  anesthésunte  locale  de  l*ouabaïne  et  de  la  strophantine, 
par  E.  Gley.  [Comptes  rendus  de  la  Soc»  de  biologie,  9  novembre 
1889.) 

Uouabaïne  et  la  strophantine,  principes  immédiats  découverts 
par  Arnaud,  sont  de  remarquables  anesthésiques  locaux.  11  suffit 
de  quatre  gouttes  d'une  solution  à  1/1000  de  l'une  ou  l'autre  de 
ces  substances,  simplement  instillées  dans  l'œil  chez  le  Lapin, 
pour  produire,  au  bout  de  cinq  minutes,  une  diminution  très  mar- 
quée de  la  sensibilité  cornéenne.  Après  trois  ou  quatre  autres  mi- 
nutes, Tanesthésie  est  à  peu  près  complète  :  on  peut  toucher  et 
piquer  la  cornée  sans  déterminer  de  réflexe. 

Celte  anesthésîe  peut  durer  plusieurs  heures  sans  provoquer  la 
moindre  inflammation.  L'action  anesthésiante  de  ces  deux  subs- 
tances est  beaucoup  plus  puissante  que  celle  de  la  cocaïne  :  elle 
s'accompagne  d'un  myosis  très  marqué.  P.  L. 


Résistance  des  germes  tétaniques  a  l'action  de  certains  antisep- 
tiques, par  BossANO  et  Steullet.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  9  novembre  1889.) 


NouvEUES  recherches  sur  la  phospuorëscEiNce  animale,  par  Raphaël 
Dubois.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9  novembre 
1889.) 

f  La  phosphorescence  du  Pholas  dactylus  est  le  résultat  d'une 
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fermentation.  Le  ferment  n'est  pas  nne  diastase  sécrétée  par  l'ani- 
mal, mais  un  ferment  figuré  symbiotique  (Bacterium  Pholas); 

2*  Ce  ferment  est  puisé  dans  le  milieu  ambiant  par  des  éléments 
phagocytes,  dont  on  constate  la  présence  dans  la  paroi  interne  du 
siphon; 

y  II  s'accumule  à  Tétat  physiologique  dans  les  organes  de  Poli, 
où  il  conserve  très  longtemps  ses  propriétés  et  sa  vitalité  après 
dessèchement  complet  de  Tanimal; 

4^  Ces  organes  ne  brillent  jamais  spontanément,  mais  seulement 
lorsque  l'animal  est  fortement  excité.  Le  parasite  physiologique 
prend  alors  une  activité  particulière  grâce  aux  modifications  pro- 
voquées dans  les  organes  lumineux  par  l'excitation; 

5"*  Ces  modifications  consistent  principalement  dans  la  désagré- 
gation des  éléments  anatomiques  (sécrétions  des  matières  orga- 
niques phosphorées,  nucléine,  luciférine),  dans  Taffiux  du  sang 
légèrement  alcalin  et  riche  en  oxygène,  dans  l'émission  simultanée 
du  Bacterium  Pholas  et  d'un  milieu  de  culture  fourni  par  ranimai, 
convenablement  dilué  par  l'eau  de  mer,  passant  par  le  siphon. 

Si  Ton  plonge  les  mains  dans  du  mucus  phosphorescent,  elles 
deviennent  resplendissantes  :  si  on  les  porte  alors  dans  Teau  aci- 
dulée, toute  lumière  disparaît;  mais  on  leur  rend  leur  éclat  pri- 
mitif en  les  plongeant  dans  l'eau  ammoniacale.  P.  L. 


Sur  la  tuberculose  Zoûgléxque,  par  Nocabd.  {Complet  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie,  a6  octobre  1889.) 

Nocard  a  constaté  une  véritable  épizootie  de  tuberculose  200- 
gléique  dans  un  clapier  de  Lapins.  Il  a  reconnu  que  cette  pseudo- 
tuberculose avait  pour  cause  le  môme  microbe  que  celui  des  tu- 
berculoses zoogléiques  décrites  par  Charrin  et  Roger,  et  par  Dor. 
En  poursuivant  l'étude  comparative  des  tuberculoses  zoogléiqups, 
il  a  reconnu  que  les  pseudo-tuberculoses  décrites  par  divers  au-  } 
teurs  (Malassez  et  Vignal,  Charrin  et  Roger,  Grancher  et  Ledoux-  i 
Lebard,  Nocard)  étaient  toutes  identiques.  P.  L.  ) 

\ 

j 

Sur  les  conditions  physiques  de  u  respiration  AotATtgue,  pa       | 
Bataillon  et  Couvreur.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie 
a6  octobre  1889.) 
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DiPFÉRENTBS  FORMES  DE  POULS  VEINEUX   PÉRIPHÉRIQUE,   par   FrançoiS 

Franck.  [Comptes  rendus  de  la\Soc,  de  biologie^  26  octobre  1889.) 

!»  Pouls  veineux  par  reflux  tricuspidien.  —  On  a  rarement  l'oc- 
casion d'observer  Textensioa  des  reflux  triscupidîens  jusque  dans 
les  veines  des  membres  :  les  valvules  veineuses  s'opposent  en  effet 
à  la  transmission  des  ondes  de  reflux.  Il  arrive  parfois  cependant 
qu'à  la  suite  de  la  dilatation  variqueuse  des  veines  du  membre 
iaférieur,  les  valvules  deviennent  insuffisantes,  et  que  le  pouls 
veineux  d'origine  tricuspidienne  se  fait  sentir  sur  le  trajet  de  la 
saphène. 

2»  Pouls  veineux  des  membres  sans  reflux  tricuspidiens,  —  On 
peut  l'expliquer  de  trois  manières  :  A,  par  la  possibilité  d'une 
transmission  du  pouls  artériel  au  travers  des  capillaires  dilatés 
Faction  d'un  nerf  vasodilateur,  par  la  fièvre,  par  la  chaleur  (pul- 
sations de  la  veine  de  la  glande  sous-maxillaire  après  excitation 
de  la  corde  du  tympan);  —  B,  par  le  passage  du  sang  artériel  à 
travers  des  vaisseaux  dérivatifs  larges  intermédiaires  aux  artères 
et  aux  veines  (Sucquet,  Hoyer);  —  C,  par  les  expansions  arté- 
rielles des  tissus  rendus  résistants  grâce  à  une  distension  passive 
(comme  celle  que  produit  la  ligature  dans  la  saignée)  qui  permet 
l'arrivée  du  sang  artériel  et  entrave  jusqu'à  un  certain  moment  le 
retour  du  sang  veineux.  P.  L. 


CoTfRlBUtlON  A  L*ÉtUDÏi  DU  FBRMEXT  GLYCOStOUE  DU  F^OIE,  par  KAUf- 

MAX».  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  26  octobre  1889.) 

On  sait  qu'on  n'est  jamais  parvenu  à  isoler  le  ferment  qui,  dans 
le  foie,  transforme  le  glycogène  en  glycose.  L'existence  d'un  tel 
ferment  a  même  été  niée.  Dastre  admet  que  la  transformation  est 
due  à  l'activité  même  de  la  cellule  hépatique. 

Kaufmann  a  constaté  que,  chez  le  Chat,  le  Porc,  le  Mouton  et 
le  Bœuf,  la  bile  a  la  propriété  sacchariflante.  (La  bile  du  Chien 
n'a  pas  cette  propriété.)  Il  en  conclut  que  le  foie  doit  contenir  un 
ferment  glycosique,  puisque  la  sécrétion  du  foie,  la  bile,  en  con- 
tient. P.  L. 
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Observations  sur  la  malaîj.'e  pi:  )>i»noREscKNTK  dks  Talitres  et  autbb 
Crustacés,  par  Giard  et  Bïllet.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  19  octobre  1889.) 

Il  s'agit  de  microbes  trouvés  sur  des  Talitres  dont  ils  détermi- 
naient la  phosphorescence.  Ces  microbes,  cultivés,  puis  inoculés 
à  d'autres  Talitres,  ont  rendu  ces  derniers  phosphorescents. 

Outre  la  phosphorescence,  ces  microbes  provoquent  chez  les 
Talitres  des  symptômes  morbides  aboutissant  à  la  mort.     P.  L. 


Phénomènes  crimtoues  de  la  respiration  chez  les  tuberculeux,  par 
QuiNOUAUD.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1 2  octobre  1889.) 

Dans  le  cours  de  la  phtisie  pulmonaire,  Texhalation  de  CD*  par 
kilog.  et  par  heure  est  augmentée  :  cette  augmentation  est  surtout 
[  accentuée  à  la  troisième  période,  alors  même  que  la  flèvre  n'existe 

j  pas.  Plus  rarement,  avec  une  fièvre  septique,  on  peut  constater 

!  une  exhalation  de  CO'  presque  normale. 

A  la  seconde  phase,  avec  ou  sans  fièvre,  on  note  une  augmen- 
tation de  l'acide  carbonique  exhalé,  mais  irrégulièrement,  à  cer- 
tains jours  et  pas  à  d'autres. 
!  Le  rapport  CO*  est  tantôt  le  même,  tantôt  plus  faible  que  nor- 

malement. 

La  quantité  d'oxygène  absorbé,  même  avec  une  température  de 
37<^,5,  est  le  plus  souvent  supérieure  à  ce  que  Ton  observe  à  Tétat 
sain. 

L'analyse  chimique  de  la  respiration  peut  servir  à  préciser  Ta- 
venir  du  tuberculeux.  Tant  que  le  phtisique  n'exhale  que  ogr,65  de 
CO*  par  heure  et  par  kilog.,  l'existence  peut  se  prolonger  long- 
temps, et  même  la  guérison  peut  survenir  quand  l'exhalation  de 
CO'  est  comprise  entre  o,65  et  0,80,  le  pronostic  s'aggrave.  Enfin, 
quand  elle  dépasse  0,80,  la  vie  est  menacée  à  brève  échéance. 

P.  L. 


Importance  de  la  netteté  des  images  rétlniennks  pour  la  conserva- 
tion DE  LA  VISION  BINOCULAIRE,  par  Kalt.  [Comptes  rendus  de  la  Soc, 
de  biologie,  la  octobre  1889.) 

On  sait  que  les  déviations  non  paralytiques  des  yeux  ont  le  plas 
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souvent  pour  origine  une  anomalie  de  la  réfraction.  Le  traitement 
pacifique  consiste  sur  la  correction  optique  avec  les  verres,  sur  des 
exercices  stéréocopiques  ou  autres,  qui  ont  pour  but  de  donner  au 
malade  la  sensation  de  la  vision  double  et  qui  l'obligent  à  faire 
instinctivement  les  mouvements  nécessaires  pour  redresser  Tœil 
dévié.  Mais  Tinfluence  de  ce  traitement  est  très  faible  toutes  les 
fois  que  la  correction  optique  exacte  n'a  pas  été  obtenue. 

Kalt  cite  Tobservation  d'une  femme  chez  laquelle  le  strabisme 
disparut  complètement  à  la  saite  d'une  correction  exacte  de  la 
myopie  et  de  Tastigmatisme  par  des  verres  dont  il  prescrivit  le 
port  permanent.  P.  L. 


Artkmtes  infectieuses  expérmestales,  par  Gilbert  et  Lton.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  12  octobre  1889.) 


Recherches  sur  les  effets  produits  par  la  section  des  vagues  au- 
I       DESSOUS  DU  DIAPHRAGME,  par  Arthaud  ct  BuTTE.  {Comptcs  veudus 
delà  Soc.  de  biologie^  12  octobre  1889.) 

Ces  auteurs  n'ont  pu  conserver  plus  de  trois  mois  vivants  des 
;  Chiens  ainsi  opérés.  La  section  des  deux  vagues,  pratiquée  au- 
;  dessous  du  diaphragme,  produit  des  troubles  trophiques  dans  les 
I  trois  viscères  abdominaux  (estomac,  rein,  foie).  De  plus,  à  la  suite 
I  de  cette  opération,  la  glycose  disparaît  progressivement  du  sang, 
i    et  la  fonction  glycogénique  dufoie  parait  abolie.  P.  L. 


Observations  relativement  a  la  diurèse  PRODurrE  par  les  sucres, 
par  A.  Dastre.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9  octobre 
1889.) 

!•  L'élimination  des  sucres  (injectés  en  quantités  qui  ne  dépas- 
sent pas  le  quintuple  dn  glycose  normal  du  sang)  peut  se  faire 
sans  polyurie; 

2»  Les  différents  sucres  ne  présentent  pas,  à  cet  égard,  des  dif- 
férences spécifiques  appréciables; 

3'  Une  même  quantité  du  même  sucre  peut  exercer  sur  la  sé- 
crétion nrinaire  des  effets  très  différents.  P.  L. 
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Observations  sur  la  maladie  pnT^pnouEscKXTE  des!      ^ 
Crustacés,  par  Giard  et  Billet.  {Comptes  rfy  ^     % 
biologie,  19  octobre  1889.)  ^  %   §      v^, 


%  I 


Il  s'agit  de  microbes  trouvés  sur  des  T"^-  ^, 
naient  la  phosphorescence.  Ces  microb'^  ^'^ 
à  d'autres  Talitres,  oat  rendu  ces  derr  i 


1   '^ 


Outre  la  phosphorescence,  ces  ro*^  l'  %  '.. 
Talitres  des  symptômes  morbides  a'i  ^  '^  ^ 


Phénomènes  crimtoues  de  la  b 
QuiNQUAUD.  [Comptes  rendus 


V 


Dans  le  cours  de  laph* 
kilog.  et  par  heure  est  a    ^ 
accentuée  à  la  troisièœ     ^ 
pas.  Plus  rarement, 
une  exhalation  de  C 

A  la  seconde  p' 
tation  de  Tacide 
tains  jours  et  p 

Le  rapport  '  ^ 

malement. 

La  quan* 
370,5,  est 
sain.         ^ 

venir 
CO' 
te 
r 


% 


.hyperglycémie  et 


i  ais,  privé  de  sang,  dans  des 

.d,  les  autres  d'acide  carboniqoe, 

.  de  la  glycose  est  plus  grande  au  cod- 

jutact  de  Tacide  carbonique.  Ladestnl^ 

t  également  plus  active  dans  le  premier  gu 

P.L 


BOTANIQUE 


f\jgm^  monstrueuses  de  Cattleïia,  par  M.  Duchartre.  (M.*» 
Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVÏI.) 

î,;i  monstruosité,  développée  à  Argenteuil  dans  les  serres  de 
ja.  Fiat^t  sur  les  Catlleyia  Lawrenceana  et  C,speciosissima,mi^ 
tait  eBSPiitiellement  en  une  adhérence  des  pétales,  par  le  ww 
inférieur  de  chacun  d'eux,  à.la  colonne  ou  gynostème  qui  se  mon- 
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^       -^^  '^nt  à  ses  deux  côtés  d'une  aile 


'^ 


/^rj^"^<^    '"^V  '^^ogy)  :  c  L'adhésion  des 

'^j,'^^  *^'^        <(^  '^chîdées.  J'ai  observé 

^<:!^^^^;J%^^^''A     ^'^'ti  à  l'élamine  dans 

^ "^ '^'^C^/'^^t''' ''      *  '  ^'état  ordinaire 

•  ^  "^^^  .ationde  nitrates; 

.oduciionde  nitrates 

plantes,  de  celles  qu'il  a 

^  aies,  pense  que  des  microbes 

uans  ces  plantes,  près  desquelles 

oiennes  recherches  de  M.  Chatin,  les 

.lopodium^  EricGy  Calluna,  et  la  plupart 

G. 


Heckel,  qui  a 


.ilRpnON  DBS  UOUIûBS  £T  %H  PAHTIGUU6R  DBS   SBIiS  DE  CUIVRE 

..  LES  FEUILLES,  par  M.  Neumann.  [Journal  d'agricuU  prat,  du 
Midi  de  la  France,  t.  LXXXVI.) 

M.  Neumann  n'admet  pas  les  expériences  de  MM.  Millardet  et 
Gayon,  établissant  que  des  feuilles  de  Vigne,  mouillées  à  leur  face 
supérieure  par  une  solution  de  cuivre,  présentent  à  la  face  infé- 
rieure une  notable  résistance  à  l'inoculation  du  mildiou,  résis- 
tance qui  impliquerait  l'absorption  du  sel  de  cuivre,  conformé- 
ment à  des  observations  anciennes  et  à  la  plupart  des  expériences 
modernes.  G. 


AcnoNDE  l'eau  sur  lès  MouvEMETfrs  DE  LA  Sensitive,  par  M.  H.  LÉ- 
VEUXÉ.  {BulL  de  la  Soc,  botanique  de  France ^  t.  XXXVII.) 

L'auteur  a  vu  chez  le  Mimosa  rubricaulis  les  phénomènes  de 
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Recherches  physiologiques  sur  l'acide  cvanhydrique,  parN.  Grébaîjt. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  5  octobre  1889.) 

En  injectant  successivement  dans  les  veines  d'un  animal  une 
solution  d'amygdaline  et  une  solution  d'émulsine,  Gréhant  a  pu 
ralentir,  et  par  suite  mieux  étudier,  les  symptômes  de  Tempoi- 
sonnement  par  l'acide  cyanhydrique.  La  dose  toxique  serait 
Vq^^O^'Q  ^u  poids  du  sang.  Les  battements  du  cœur  persistent 
après  la  cessation  des  mouvements  respiratoires.  P.  L. 


Recherches  sur  la  nutrition  intime  du  foie,  par  Arthaud  et  Bdttb. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  5  octobre  1889.) 

La  lésion  hépatique  caractéristique  de  la  présence  du  sucre  dans 
les  urines  consisterait  en  une  dilatation  du  réseau  artériel.  Celte 
dilatation,  entraînant  un  apport  plus  grand  d'oxygène  dansTor- 
gane  hépatique,  serait  la  cause  immédiate  de  l'hyperglycémie  et 
de  la  glycosurie  consécutive. 

Si  Ton  place  des  fragments  de  foie  frais,  privé  de  sang,  dans  des 
flacons  remplis,  les  uns  d'oxygène,  les  autres  d'acide  carbonique, 
on  constate  que  la  formation  de  la  glycose  est  plus  grande  au  con- 
tact de  l'oxygène  qu'au  contact  de  l'acide  carbonique.  La  destruc- 
tion du  glycogène  est  également  plus  active  dans  le  premier  gaz 
que  dans  le  second.  P.  L. 


§  2 

BOTANIQUE 


Pleurs  monstrueuses  de  Cattlbïia,  par  M.  Duchartre.  {BuU.iela 
Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVIL) 

La  monstruosité,  développée  à  Argenteuîl  dans  les  serres  de 
M.  Finet  sur  les  Catlleyia  Lawrenceana  et  C.  speciosiwima,  consis- 
tait essentiellement  en  une  adhérence  des  pétales,  par  le  bord 
inférieur  de  chacun  d'eux,  à.. la  colonne  ou  gynostème  qui  se  mon* 
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trait  dès  lors  bordée  le  plus  souvent  à  ses  deux  côtés  d'une  aile 
pétaloîde. 

Déjà  Masters  avait  dit  (Vegetable  Teratology)  :  c  L'adhésion  des 
pétales  à  la  colonne  n'est  pas  rare  chez  les  Orchidées.  J'ai  observé 
des  cas  d'adhésion  des  segments  du  périanthe  à  Tétamine  dans 
XOphrys  araniferay  un  Odontoglossum^  etc.  »  C'est  l'état  ordinaire 
dans  le  Gongora  et  quelques  autres  genres.  C. 


Sur  la  formation  des  azotates  dans  les  végétaux,  par  M.  Berthelot. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CX.) 

M.  Berthelot,  rapprochant  les  observations  de  M.  Heckel,  qui  a 
TU  la  caféine  disparaître  dans  le  Kola  par  la  formation  de  nitrates; 
de  M.  Landstraem,  qui  aurait  constaté  la  production  de  nitrates 
dans  les  domaties  du  Caféier  et  d'autres  plantes,  de  celles  qu'il  a 
faites  avec  M.  André  sur  ses  Amaranthes,  pense  que  des  microbes 
nitrogènes  ont  passé  de  la  terre  dans  ces  plantes,  près  desquelles 
il  eût  pu  placer,  d'après  d'anciennes  recherches  de  M.  Chatin,  les 
Urtica,  Chelidonium,  Chenopodium^  Erica^  Calluna,  et  la  plupart 
des  Mousses.  -  C. 


Sur  l'absorption  dbs  liquides  et  zs  particuuer  des  sels  de  cuivre 
par  les  feuilles,  par  M.  Neumann.  {Journal  d'agricul,  prat,  du 
Midi  de  la  France,  t.  LXXXVI.) 

H.  Neumann  n'admet  pas  les  expériences  de  MM.  Millardet  et 
Gnyon,  établissant  que  des  feuilles  de  Vigne,  mouillées  à  leur  face 
supérieure  par  une  solution  de  cuivre,  présentent  à  la  face  infé- 
rieure une  notable  résistance  à  l'inoculation  du  mildiou,  résis- 
tance qui  impliquerait  l'absorption  du  sel  de  cuivre,  conformé- 
ment à  des  observations  anciennes  et  à  la  plupart  des  expériences 
modernes.  C. 


Action  DE  l'eau  sur  les  mouvements  de  la  Sensitive,  par  M.  H.  Lé- 
veillé.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

L'auteur  a  vu  chez  le  Mimosa  rubricaulis  les  phénomènes  de 
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sommeil  et  de  réveil  s'effectuer  régulièrement  sous  Tcau,  comme 
si  la  plante  était  dans  Tair. 

Suivant  M.  Duchartre,le  phénomène  ne  pourrait-il  être  influencé 
par  ce  fait  que  la  Sensitive,  observée  par  M.  Léveillé,  avait  ses 
racines  dans  la  terre.  C 


Enracinement  des  bulbes  et  géotropisme,  par  M.  H.  Devaux. 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

M.  Devaux  a  vu,  sur  quelques  pieds  de  Tulipe  abandonnés  sur 
le  sol  d'un  jardin,  la  production  de  bulbes  pédicellés  s'enfonçaot 
verticalement  en  terre,  après  s'être  séparés  du  bulbe-mère. 

L'anotomie  indique  que  les  pédicellés  sont  constitués  de  fais- 
ceaux fournis  par  les  feuilles  et  soudés  avec  un  entre-nœud 
considérablement  accru,  opinion  émise  par  les  morphologistes, 
mais  qui  était  à  démontrer.  C. 


Recherches  sur  les  bourgeons  multiples,  par  M.  William  Russeu» 
[Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CX.) 

L'existence  de  bourgeons  multiples,  dits  parfois  bougeons  de 
remplacement,  est  un  cas  assez  commun.  Ils  ont  été  regardés 
comme  provenant  de  bipartitions  d'un  bourgeon  normal,  et  se 
développant  sans  ordre  à  l'aisselle  des  feuilles,  etc.  Suivantles 
observations  de  M.W.Russell,  ils  se  produiraient  successivement, 
en  spirale,  sur  un  axe  commun,  où  ils  reproduiraient  la  spirale 
des  feuilles.  C. 


Le  sélénétropisme,  par  M.  Ch.  Musset.  {Comptes  rendus  de  FAcaL 
des  sciences  y  t.    CX.) 

Reprenant  ses  premières  observations,  non  plus  sur  des  semis 
germes  dans  l'obscurité  et  étiolés,  mais  sur  des  plantes  vivant  à 
l'air  libre,  M.  Musset  confirme  le  fait  de  l'influence  exercée  par 
la  lumière  lunaire  sur  les  mouvements  d'un  grand  nombre  de 
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plantes.  Les  nouvelles  observations  ont  porté  sur  des  Geum, 
Byeracium,  Lychnis,  Leucanthemum,  Papaver,  Prenanthes,  Or- 
chis,  etc.  C. 


Renforcement  de  la  sexuauté  chez  on  hybride,  par  M.  Trabut. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CX.) 

L'observation  de  M.  Trabut  a  porté  sur  un  pied  à'Ophrys  ten- 
thredinifero-Scolopax  chez  lequel  deux  pétales  s'étaient  transfor- 
més en  étamines  polinifères,  si  bien  qu'au  lieu  d'un  gynostème, 
on  croyait  en  voir  trois. 

Ce  fait  est  contraire  à  la  règle  suivant  laquelle  il  y  a  dans  les 
hybrides  affaiblissement  de  la  sexualité.  C. 


Note  sur  les  aqdes  organiques  chez  les  plantes  grasses,    par 
M.  E.  AuBERT.  {BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Les  dosages  auxquels  s'est  livré  l'auteur  sur  l'acide  malique, 
(acide  signalé  il  y  a  longtemps  dans  le  Sempervivum  tectorum  par 
Vauquelin)^  le  conduisent  aux  conclusions  suivantes  : 

1*  Plus  une  rosette  de  feuilles  est  jeune,  plus  elle  renferme 
d'acide  libre; 

1*  Les  rosettes  non  encore  étalées  renferment  des  quantités 
d'acide  libre  supérieures  à  celles  qui  sont  étalées  :  conclusion  en 
accord  avec  cette  observation  de  Mayer,  qu'il  y  a  destruction  des 
acides  dans  les  plantes  grasses  exposées  à  la  lumière.  C. 


Sur  la  présence  et  la  disparition  du  tréhalose  dans  les  Champi- 
gnons, par  Ed.  Bourquelot.  (Comptes  rendus  des  séances  de  la 
Soc.  de  biologie,  g»  série,  t.  IL) 

M.  Mûntz  a  vu  que  certains  Champignons  ne  contenant  dans 
leur  jeunesse  d'autre  sucre  que  le  tréhalose,  renfermaient  plus 
tard  aussi  de  la  mannite. 

M.  Bourquelot,  soumettant  à  des  analyses  successives  VAga- 
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ricus  piperattiSy  y  a  trouvé  d'abord  jusqu'à  4  grammes,  3  de  tréha- 
lose  contre  i  gramme  seulement  de  mannite,  dernière  substance 
qui  finit  par  rester  seule,  le  tréhalose  ayant  disparu.  C. 


Le  mécanisme  de  la  polinisation  chez  certaines  Nygtaoinées,  par 
M.  Ant.  Heiherl.  {BulL  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie, 
1889.) 

L'auteur  signale  qu'au  moment  de  l'anthèse»  les  étamines  se 
relèvent  et  s'enroulent  près  des  stigmates  dans  le  but  de  favoriser 
Timprégnation  de  l'ovule.  G. 


Influence  des  feuilles  et  de  la  lumière  sur  le  DÉvELOPPEMEffr  do 
TUBERCULE  DE  LA  PoMME  DE  TERRE,  par  M.  Pagnoul,  [Coffiftes  reniai 
de  rAcad.  des  sciences^  t.  CX.) 

L'effeuillage,  et  plus  encore  la  culture  sous  verre  noir,  ont 
diminué  de  plus  de  moitié  le  poids  des  tubercules  produits  dans 
les  expériences  de  M,  Pagnoul. 

On  savait  qu'un  résultat  de  même  ordre  avait  été  donné  par 
reffeuillage  trop  hâtif  de  la  Betterave  à  sucre. 


Recherches  chimiques  et  physiologiques  sur  les   Ériginébs,  par 
M.  FucuB.  {Revue  des  eaux  et  foréis,  1889.) 

L'auteur,  faisant  l'analyse  des  cendres  d'espèces  calcicoles  et 
calcifuges,  a  trouvé  dans  toutes  une  notable  quantité  de  chaux,  la 
proportion  de  ce  corps  pouvant  toutefois  s'élever  dans  les  pre- 
mières à.  32  pour  100,  tandis  qu'elle  ne  dépasse  pas  20  pour  100 
dans  les  secondes. 

La  potasse,  en  proportion  toujours  forte,  peut  s'élever  jusqu*à 
22  pour  100. 

M.  Fiiche  ne  signale  pas  les  nitrates  ni  les  phosphates,  dont  la 
présence  est  cependant  non  douteuse. 

Conclusion  pratique  :  Ne  pas  permettre  Tenlèvement  des 
Bruyères.  C. 
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Enregistrement  photographique  de  la  fonction  chlorophyllieniite, 
par  M.  C.  TiMiRiAZEFF.  (Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences, 

t.  ex.) 

Conduit  par  de  précédentes  recherches  à  admettre  que  ce  sont 
les  rayons  du  spectre  absorbés  par  la  chlorophylle  qui  produisent 
la  décomposition  de  Tacide  carbonique  dans  les  parties  vertes  des 
végétaux,  l'auteur  expose  aujourd'hui  une  nouvelle  méthode  de 
démonstration  par  l'organisme  lui-même  faisant  office  d'enregis- 
treur photographique.  G. 


Température  des  tuberguliss  en  oermination,  par  M.  H.  Devaux. 
[Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XXXVIl.) 

X.Devaux  a  vu  que  dans  un  grand  tas  (de  5o  hectolitres  environ) 
de  Pommes  de  terre  en  germination  an  mois  de  mai^  la  tempé- 
rature ambiante  étant  de  -f  18*  à  +19^,  celle  du  tas  allait  en 
augmentant  de  bas  en  haut,  savoir  de  -j-^o**  à  +^9**  C. 


Sur  la  i.ocalisation  des  matières  colorantes  dans  les  téguments 
DES  végétaux,  par  M.  L.  Claudel.  {Comptes  rendus  de  fAcad.  des 
seienceSy  t.  CX.) 

H.  Poisson  a  montré  que  le  siège  des  matières  colorantes  est 
très  variable  dans  les  racines. 

Le  travail  de  M.  Claudel  a  pour  objet  de  rechercher  les  causes 
des  déplacements  si  variables,  suivant  les  espèces,  de  la  zone  pig- 
mentée. C. 


Recherches  sur  le  développement  des  téguments  séminaux  des 
Angiospermes,  par  M.  Marcel  Brandza.  [Comptes  rendus  de  CAcad. 
des  sciences  y  t.  CX.) 

L'auteur  ajoutant  aux  observations  antérieures  sur  les  dévelop- 
pements qu'éprouvent  les  téguments  de  Tovule  durant  la  matu- 
ration de  la  graine,  confirme  et  étend  plusieurs  des  observations 
anciennes.  C. 


Digitized  by 


Google 


560  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Sur  la  structure  comparée  des  nosuds  et  des  ettre-noedds  hass  u 
TIGE  des  Dicotylédones,  par  M.  A.  Prunet.  {Comptes  rendus  de 
tAcad,  des  sciences^  t.  CX.) 

L'auteur  a  observé  dans  les  nœuds  de  la  tige  des  modifications 
en  corrélation  avec  la  transpiration  qui  s'opère  par  les  feuilles; 
aussi,  ces  modifications  manquent-elles  dans  les  rhizomes  à 
feuilles  remplacées  par  des  écailles,  ainsi  qu'à  rinsertion  des 
cotylédons  hypogés.  C. 


Recherches  sur  la  structure  comparée  de  la  tige  des  arbres,  par 
M.  Léon  Flot-  [Revue  gén,  de  botaniquey  t.  XL) 

Les  recherches  de  M.  Flot  le  conduisent  à  cette  conclusion  qoe 
la  portion  caulinaire  d'une  tige  d'un  an  est  l'équivalent  d  uoe 
branche  verticale  annuelle  des  arbres  âgés,  tandis  que  la  tigelle 
se  distingue  de  Tune  et  de  l'autre  par  divers  caractères. 

C. 


Sur  les  faisceaux  corticaux  de  quelques  Gk^/st-^*,  par  M.W.  Russell. 
{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  L  XXXVIL) 

«  En  résumé,  dit  l'auteur,  chez  plusieurs  espèces  du  genre 
Genista,  les  faisceaux  foliaires  latéraux  peuvent^  avant  de  se  rendre 
aux  feuilles,  cheminer  sur  un  espace  plus  ou  moins  long  dans 
Técorce.  »  C. 


Sur  les  connectifs  intercellulaires  du  protoplasma  chez  les  vé- 
gétaux. Note  de  M.  Louis  Olivier.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie^  9«  série,  t.  XL) 

La  note  que  communique  M.  L.  Olivier  k  \bl  Société  de  Biologie, 
avec  microphotofiçraphies,  gravures  et  aquarelles  à  l'appui,  fait 
suite  à  ses  précédentes  études  sur  le  passage  du  protoplasma  à 
travers  les  membranes  cellulaires  et  est  une  sorte  de  prise  de 
date  pour  une  publication  ultérieure  plus  complète  dont  il  sera 
rendu  compte,  et  qu'accompagneront  les  figures  mises  seulement 
aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  Société.  C. 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE  561 

Recherches  sur  le  pétiole  des  Dicotylédones,  par  M.  Louis  Petit. 
[Actes  de  /a  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  voL  XLIL) 

L'auteur  est  conduit  aux  conclusions  suivantes  : 
1»  Dans  certains  cas,  la  structure  du  pétiole,  et  surtout  le  trajet 
de  ses  faisceaux  permettent  de  reconnaître  la  famille  (CupuUfères, 
Laurinées,  Juglandées,  Rosacées,  Géraniacées,  Malvacées,  Labiées; 
parfois  le  genre  (Cercis^  Bauhinia^  Platanus,  etc.). 

2*  Les  faisceaux  sont  généralement  distincts  dans  le  pétiole  des 
plantes  herbacées,  fusionnées  en  arc  ou  anneau  dans  les  espèces 
fruslescentes.  C. 


Observations  météorologiques  faites  au  parc  Saint-Maur,  par 
M.  Renou.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  nat.  dagricuUure  de 
France^  t.  L.) 

L'auteur  signale  parmi  les  plantes  dont  la  floraison  a  commencé 
en  juin  :  Jasminum  officinale,  Ligustrum  vulgare,  Convoltmlus  ar- 
vensis,  Monarda  didyma^  Campanula  médium,  Centaurea  Jacea,  Til- 
leul, IbeiHs  umhellata,  Papaver  somniferum,  Lilium  candidum, 
Briza  média,  Cynosurus  cristatus,  Agrostis  vulgaris,  etc.;  et  parmi 
celles  qui  ont  fleuri  en  juillet  :  Melissa  officinalisy  Marjolaine, 
Verveine,  Catalpa,  Echinops  sphaerocephalus,  Pyrèthre  de  l'fnde, 
OEnothera  suaveolens^  Dianthus,  Cai^ophyllus^  Passerose.      C. 


IlîFLUE3fGE  DE  L'ÉTAT  HYGROMÉTRIQUE  DE   L'a»  SUR  LA  PRODUCTION  DES 

piquants,  par.  M.  A.  Lothblier.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XXXVII.) 

M.  Lothelier,  qui,  dans  un  premier  travail,  avait  étudié  les 
piquants  au  point  de  vue  de  l'anatomie,  s'attache  aujourd'hui  à 
la  recherche  des  causes  qui  activent  ou  retardent  la  production 
de  ces  appareils. 

Le  résultat  d'expériences  faites  sur  le  Berberis  et  le  Cratœgus 
est  que  dans  l'air  sec  les  piquants  se  développent  beaucoup  plus 
que  dans  l'air  humide.  G. 
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Le  KoLà,  par  M.  Ed.  Heckel.  {Bull,  général  de  thérapeutique,) 

De  la  note  de  M.  Heckel  sur  raction  du  Kola  nous  ne  retiendruDs 
que  ceci  :  c  Les  effets  d'excitation  à  la  marche,  expérimeatés  par 
les  troupes  et  les  alpinistes  (M.  Duhatnel,  etc.),  seraient  tout  in- 
diqués pour  les  excursions  botaniques.  Ces  effets  se  rapportent 
non  seulement  à  la  présence  de  la  caféino,  mais  aussi  au  rouge  de 
Kola  et  à  l'acide  kolatannique.  »  G. 


L'art  db  cultiver  les  Pommiers^  les  Poiriers,  et  de  paire  ùu  ciiMy 
par  M.  le  marquis  de  Chambray.  (Paris,  Ganeau,  M.DCC.LXY.j 

Cet  excellent  petit  livre,  où  l'auteur  traite  successivement  :  de 
la  pépinière,  du  terroir,  du  choix  des  variétés,  de  la  greffe,  de  la 
cueillette,  de  la  façon  du  cidre,  tant  ordinaire  que  mousseux,  vient 
d'être  réédité  dans  le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulturt 
du  département  de  la  Seine-Inférieure.  C. 


Une  flore  tukonibnne  aux  environs  de  Martigces  (Bouches-du- 
Rbône),  par  M.  G.  Vasseur.  {Comptes  rendus  de  VAcai.  da 
sciences^  t.  CX.) 

L*auteur  a  constaté  la  présence  : 

Dans  les  Dicotylédones,  des  Dewalquea,  Celastrophyllum,  Pro- 
teophyllum,  Cœsalpinites,  Magnolia,  Menispermum^  Dryophylkm, 
Myrica,  etc.  ;  —  dans  les  Monocotylédones,  du  Draceerutes  Jour- 
dei;  —  parmi  les  Conifères,  AesSequùia^  Thuytes,  Widdringtonites, 
Sphœnolepidium;  —  chez  les  Cycadées,  du  Podozamites;  —  dans 
les  Fougères,  de  plusieurs  espèces  de  Camptoniopteris.         C. 


Sur  le  Gmrtnera  vaginata  et  sur  ses  graines,  considérées  comme  un 
vrai  Café,  par  MM.  Ed.  Heckel  et  Fr.  Schlagdenhauffen.  {Réper- 
toire de  pharmacie,  1889.) 

Dans  une  étude  publiée  en  1888  {Revue  agricole  de  Maurice, 
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Réunion  et  Madagascar),  M.  Lapeyre  aurait  commis  une  double 
erreur  :  eu  rapportant  le  Gœrtnera  vaginata  (Slhrychnée)  au  Mus- 
saenda  Borbonica  (Rubiacée),  et  en  y  signalant,  d'après  ses  ana- 
Ijsed,  de  la  caféine,  qui  y  fait  absolument  défaut. 

Une  planche,  dand  le  texte>  représente  un  rameau  fructifère, 
le  fruit  et  la  graine*  Ci 


Sur  les  deux  variétés  db  Dbtahivm  sbuegalsnsb  a  fruit  comestible 
et  a  fruit  amer  au  point  de  vue  botanique  et  chimique,  par 
MM.  Ed.  Heckbl  et  Fr.  Sghlagdenhauffen.  [Journal  de  pharma- 
cte  et  de  chimie.) 

Les  deux  variétés^  dont  Tune,  à  fruit  amer,  passe  pour  toxique; 
Fautre,  à  fruit  doux,  étant,  au  contraire,  alimentaire,  ne  présen- 
tant que  de  faibles  différences  dans  la  dimension  des  folioles,  pa- 
raissent, anatomiquement,  être  identiques,  et  fournissent  (sur  les 
fruits  secs)  les  mêmes  corps  à  Tanalyse  chimique  ;  aucun  d'eux 
ne  semble  avoir  de  qualités  toxiques.  Peut-être  renferment-ils,  à 
l'état  frais,  un  priilci|[>e  volatil  (acide  prussique  ?)  qui  se  dissipe 
pardessication? 

Les  Deiaria  sont  assez  voisins  des  Amygdalées  pour  que  cette 
hypothèse  soit  permise.  C. 


SoLANDU  DnCHARTREIy  NOUVELLE  ESPÈCE    DE  L*AFRIQUE  TROPICALE,   par 

M.  Ed.  Heckel,  avec  une  planche.  [Revue  générale  de  botanique  y 
l.XI.) 

La  t)lante  dédiée  par  M.  E.  Heckel  à  M.  Duchartre,  toisinë  du 
Solanum  ovigerum,  a  été  récoltée  à  Thiès  el  à  Ruûsque;  elle  est 
identique  à  celle  cultivée  au  Muséum,  par  M.  Cornu,  sous  le  nom 
de  Sotanum  du  Gabon,  ce  qui  suffit  à  indiquer  une  aire  géogra- 
phique assez  étendue.  Les  habitants  du  pays  la  nomment  Bent-i- 
DJGTie  (œil  de  serpent);  ils  en  emploient  les  feuilles  contre  cer- 
taines maladies.  G. 
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Date  de  la  floraisopt  du  Tvssïlago  Farfara  et  do   Crocos,  par 
M.  Renou.  [Bull,  de  la  Soc.  nat,  d'agriculture  de  France,  t.  L) 

Le  relevé  des  observations  météorologiques  faites  au  parc  Saint- 
Maur,  en  février  1890,  fixe  la  floraison  du  Tussilago  Farfara^io, 
celle  du  Crocus  vetmus  au  a5,  la  température  moyenne  du  mois 
ayant  été  de  +  30,39.  C. 


Phillyrea,  Phyllirea,  Phylirea,  par  M.  D.  Clos.  {Bull,  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XXXYII.) 

M.  Cloz  expose^  que  Théophraste  écrit  tpiXupa  pour  le  Tilleul, 
Dioscoride  tptXXupéoç  pour  Phyllirea  (?),  de  çijXXov,  feuille  (de 
Theis).  etc.  Mais  toutes  ces  étymologies  s'effacent  devant  la  tra- 
dition linnéenne,  et  Ton  conservera  l'orthographe  Phillyrea. 

C. 


Le  Meîmania  Melanoxylon,  par  M.  H.  de  Vilmorin.  {BulL  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

La  croyance  générale  était  que  le  dernier  individu  vivant  (mort 
depuis],  du  Melhania,  serait  celui  vu  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées à  Pile  Sainte-Hélène  par  le  botaniste  Meelis. 

Or,  M.  Vilmorin  vient  de  retrouver  l'espèce  dans  le  jardiade 
Kew,  qui  l'a  reçue  sous  le  nom  de  Dombeya.  G. 


Sur  quelques  pmntes  des  Pyrénées,  par  M.  Miègevillb.  {BuU.  ii 
la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XXXVII.) 

!•  Belianthemum  tripetalum  Mièg.  —  Petite  espèce  cléistogame 
nouvelles  à  trois  pétales  jaunes  restant  toujours  cachés  dans  le  ca- 
lice, seulement  et  tardivement  entr'ouvert  pour  le  grossissement 
du  fruit. 

a'  Viola  perennis  Mièg.  — Espèce  nouvelle  synoïcodioïque;  belles 
fleurs  d'un  violet  clair  et  blanches  à  la  base  sur  les  pieds  stériles; 
pieds  fertiles  apétales. 
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3*  Viola  pyrenaicà  Rani.  —  G*est  à  tort  que  Philippe  confond 
cette  plante  ayec  F.  palnstrU, 

Le  V.pyrenaîca  ne  croit  que  dans  les  lieux  arides,  jamais  dans 
les  marais.  C* 


Formes  dk  Prïmula  observées  dans  les  environs  de   Paris,  par 
M.  Gamus.  (Bulletin  de  la  Soc.  botanique  de  France,  i.  XXXVU.) 

M.  Gamus,  qui  depuis  plusieurs  années  dirige  spécialement  ses 
herborisations  en  vue  de  Tétude  des  Primula,  communique,  avec 
spécimens  frais  à  Tappui,  les  faits  suivants  : 

I.  Primula  vulgaris  Huds.  —  Quatre  formes  :  acaule  à  fleurs 
jaunes  (type)  ;  acaule  à  fleurs  brun  violacé  ;  caulescente  ;  acaule 
et  caulescente  sur  les  mêmes  pieds. 

M.  Primula  officinalis  Jacq.  —  Deux  formes  :  corolle  à  cinq 
macules  d'un  jaune  orangé  (type)  ;  corolle  unicolore,  feuilles  atté- 
nuées à  la  base  [P,  unicolor  Notte). 

IIL  Primula  elatior  Jacq.  —  Deux  formes  :  fleurs  nombreuses 
de  a  centimètres  environ  (type)  ;  fleurs  peu  nombreuses  en  fausse 
ombelle  unilatérale;  corolle  petite  (P.  lateriflora  Goupil). 

M.  Camus  a  en  outre  observé  trois  hybrides  entre  :  Primula 
tndgaris  et  P.  officinalis  (P.  variabilis  Goup.),  entre  P.  officinalis 
et  P.  elatior  [P.  média  Peterm.).  •  G. 


luDSriUTIONBS  PLOhJE  tNSULARUM  MABIS  PaCIFICI,  E.  DrAEE  DEL  GaSTILLÔ. 

Pasciculus  sextns.  Paginœ  cv-ccxvi  (Parisis,  apud  G.  Masson). 

Ce  sixième  fascicule  de  Timportante  publication  de  M.  Drake 
del  Castillo  comprend  les  familles  suivantes  :  Papavéracées,  re- 
présentées par  le  seul  Argemone  mexicana  ;  Crucifères  ;  Gap- 
paridées  ;  Yiolariées  ;  Bixinées  ;  4  Xylosma ,  le  Roucouyier 
[Bixa],  naturalisé  par  la  culture  ;  Pittosporées(i7  espèces  de  Pit- 
toîiporumVj  Portulacées;  Caryophyllées  (le  Schiedea^  spécial  aux 
lies  Hawa!  (compte  17  espèces);  Élatinées;  Guttifères;  Tern- 
slrœmiacées;  Malvacées;  Sterculiacées  ;  Tiliacées;  Humiriacées; 
Zygophyllées  (le  seul  représentant  de  la  famille  est  Tribulus  ciâ- 
tùides,  encore  est-il  d'origine  américaine)  ;  Malpighiacées  ;  Géra- 


Digitized  by 


Google 


566  RBVUB  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

niacées  ;  Ratacées  (JQsqa*à  3o  Evodial)  ;  Simaroubées  ;  Ochna- 
cées  et  Burséracées,  chacune  des  deux  familles  ne  comptant 
qu'une  espèce;  Méliacées;  Ghailletiées ;  Olacinées;  Gélastrinées; 
Hhamnées;  Ampélidées;  Sapindacées;  Anacardiées  ;  Goriacées; 
Connaracées  ;  Légumineuses  (famille  largement  représentée); 
Rosacées  ;  Saxifragées  ;  Grassulacées  ;  Droséracées  (Drosera  Ion- 
gi folio);  Haloragées;  Rhizophorées  ;  Gombretacées ;  Myrtacées; 
Mélastomées  ;  Lytbrariées  ;  Onagrariées  ;  Samydacées  ;  Passi- 
florées;  Cucurbitacées ;  fiégoniacées;  Cactées;  Ficoïdées;  Om- 
bellifères;  Araliacées  (nombreuses);  Cornées;  Rubiacées  (très 
nombreuses)  ;  Composées  ;  Goodéniées.  C. 


Éléments  d'Histoire  NATmEiLS  :  Botasiqdb,  par  P.  J.  (In-n  arec 
484  fig.  dans  le  texte.  Tours,  Marne  ;  Paris,  Poussielguc.) 

Ce  livre  est  principalement  destiné  aux  élèves,  chaque  jour 
plus  nombreux,  de  4'enseignement  spécial. 

Après  des  notions  de  morphologie  et  d'anatomie,  Tanleur  expose 
la  botanique  systématique,  classant  encore  les  familles  suivant  la 
méthode  de  De  Candolle,  les  Gymnospermes  étant  toutefois  re- 
portées entre  les  Monocotylédones  et  les  Cryptogames. 

L'auteur  admet  les  variations,  non  la  disparition  de  Pespèee, 
comme  le  prétendent  les  transformistes.  C. 


NOTBS  CRITIQUES  SUR  LA  FLORE  ARIÉGEOISE,  par  M.  GlRAUDUS.  (BulLde 

la  Société  d* études  scientifiques  d' Angers j  1889.) 

En  attendant  la  publication  qu'il  projette  d'un  catalogue  com- 
plet de  la  flore  ariégeoise,  M.  Giraudias  en  détache  des  notes 
critiques  et  observations  sur  quelques  espèces  nouvelles  ou  rares 
parmi  lesquelles  :  GlobulaHa  fuxeensi^  et  G.  Galissonieri,  toutes 
deux  nouvelles,  ainsi  que  leuerium  Conte jeani  et  BiscutelhTm- 
bali^  Melittis  Melissophyllum  à  fleurs  rouges^  Glechoma  hit$;utê, 
Sonchus  lacerus^  Lactuca  sonchoîdes^  Leucanthemum  fissum,  Cenr 
tranthus  Leroquii^  Ei^ngium  Baurgati^  Antkyllis  Dilemiy  Abme 
intricata,  etc.  C. 
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Sur  L'AUTONOinE  spécifiqde  de  VAnbmosb  mohtana  Hoppb,  par  M.  Ed. 
Janczewski.  [Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France  y  t.  XX  VII.) 

L*auteur  ayant  vu  qae  les  hybrides  de  V Anémone  moniana  et 
de  TA.  pratensis  sont  très  féconds,  en  tire  cette  conclusion  que  ces 
deux  plantes  ne  sont  pas  spécifiquement  distinctes. 

Sont  au  contraire  stériles  les  hybrides  d'A.  pratensis^  par 
A.  Pidsatilla^  Halleri  et  vei^alis.  C. 


ReMAROOES  sur  la  FXORE  de  la  POLYîrtSIE  ET  SUR  SES  RAPPORTS  AVEC 
CELLE   DES  TERRES    VOISINES,    par    E.  DrAKE  DEL  GaSTILLO.  (PariS, 

Masson,  éditeur.) 

Ce  mémoire,  couronn4  en  1889  par  l'Académie  des  sciences,  est 
d*un  intérêt  réel  pour  la  géographie  botanique. 

L'origine,  presque  entièrement  plutonique  et  peu  ancienne  de 
ces  lies,  expliquerait  la  pauvreté  relative  de  la  flore  des  lies  de  la 
Polynésie.  C. 


Excursion  a  la  vallée  de  la  Cancre  et  aux  rochers  de  mont 
Robert,  par  le  docteur  Gillot.  [Bull,  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
SAulun.) 

Vers  la  fin  d'octobre  (le  27)  1889,  le  docteur  Gillot  dirigeait  les 
botanistes  d'Autun  dans  des  excursions  sur  un  point  intéressant 
du  Morvan  où,  malgré  la  saison  avancée^  on  récoltait  encore, 
avec  beaucoup  de  plantes  plus  communes  :  Mentha  Gillotii^ 
Galeopsù  ochroleucajSorhus  Aria,Sambucus  racemoia^  Byeracium 
boreaUj  Illecebrum  veriicillatumy  Poa  sudetica,  Nardus  itricta^ 
Luzula  maxima,  Polypodium  Dryopteris  et  P,  Phœgopteris,  Asple- 
miim  septentrionale.  C. 


Le  Balankouffa,  Dadi-Gogo  ou  Souso  de  Gogo,  par  M.  Heckel. 
(Revue  horticole  des  Bouche  s-du- Rhône  y  n*  434.) 

Introduite  du  Sénégal  (où  elle  est  employée  comme  purgative) 
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par  M.  Sambuo,  pharmacien  de  la  marine,  la  plante  qui  fait  Tobjet 
de  la  note  de  M.  Heckel  est  rapportée  par  lui  au  genre  Ceratas- 
tket^a  Lestib.  et  dénommée  C.  Beaumetzi  E.  Heck.  *.  —  C'est  une 
Scitaminée,  tribu  des  Mantiziées.  G. 


DiAGNOSES  DE  PLANTES  NOUVELLES  POUR  LA  FLORE  EUROPÉENNE,  par 

M.  G.  RouY.  (BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVIl.) 

Les  espèces  nouvelles  pour  la  flore  d'Europe  que  décrit  M.Roay 
sont  : 

Stachys  arenariœformis  Rouy  :  Roumanie. 

Thymus  Antoninœ  Rouy  et  de  Coincy  :  Espagne,  province  d'Al- 
bacète; 

Cirsium  grecescui  Rouy  :  Roumanie; 

Senecio  Coincyi  Rouy  :  Espagne,  montagnes  d*Avila; 

Galium  dacicum  Rouy  :  Roumanie; 

Calycotome  hispanica  Rouy  :  Espagne,  coteaux  des  environs  de 
Carthagène; 

Omithogalum  suhcucullatum  Rouy  et  de  Coincy  :  Espagne,  au 
pied  des  rochers  autour  d'Avila.  G. 


La  Zanichelliâ  du  département  de  là  Gironde,  par  M.  CLAVAUD.(i4c/« 
de  la  Soc,  linnéenne  de  Bordeaux^  vol.  XLIl.) 

M.  Clavaud  distingue  quatre  formes  spécifiques,  savoir  : 

1.  Zanichelliâ  cyclostigma,  Clvd. 

2.  Z.  lingulata  Clvd. 

3.  Z.  pedicellata  Frsis. 
4-  Z.  repens  Boenngh. 

Les  deux  premières  formes  ont  les  anthères  quadrilocubaires  et 
pas  de  pédicelles.  C. 


I.  L'espèce  est  dédiée  par  M.  Heckel  au  D'  Dujardin-Beaumetz^  qui  l'a  étu- 
diée comme  tîpnifuge. 
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.-'^ 
Sur  m  nouveau  gexre  fossile  de  tige  cycadbenme,  par  M.  B.  Renault. 

[Soc.  d'histoire  naturelle  d'Auturiy  3*  Bulletin.) 

La  lige  qui  fait  Tobjet  de  la  note  de  M.  Renault  a  été  trouvée 
dans  le  terrain  houiller  supérieur  d'Autun.  Elle  se  distingue  par 
trois  cylindres  ligneux  des  Medullosa,  Colpoxyloriy  Palœoxylon, 
Plichoxylon.  C. 


Sur  UNE  Lygopodiagée  arborescente  du  terrain  uouiller  du  Brésil, 
par  M.  B.  Renault.  (Soc.  d'histoire  naturelle  d*Autun,  3«  Bul- 
leliD.) 

Cette  Lycopodiacée  que  M.  B.  Renault  dénomme  Lycopodiopsis 
Derbyi  a  été  trouvée  dans  la  province  de  Sanlo-Poulo,  à  Piraci- 
cuba. 

Après  avoir  comparé  la  structure  de  la  nouvelle  plante  à  celle 
des  Fougères,  des  Lépidodendrées  et  des  Sigillariées,  Tauleur  la 
classe  dans  les  Lycopodiacées.  G. 


Les  Philonotis  dioïques,  par  M.  Husnot.  [Revue  bryoloyiquey 
17*  année.) 

Les  Philonotis  dioîques  sont  très  variables;  de  là  fréquents 
embarras  pour  leur  détermination  spécifique.  Après  discussion  et 
appréciation  des  faits  et  opinions  ayant  cours,  M.  Husnot  s'arrête 
aux  six  types  suivants,  dont  il  trace  les  diagnoses  : 

1.  Philonotis  Amellii  [P.  fontana  var.  cap///am  Arnell.) 

2.  P.  marchica  Brid.  ;  Boul. 

3.  P.  capillaris  Lindb.  (P.  marchica  var.  tenuis  Boul.). 

4.  /*.  casspitosa  Wils.;  Boul.  (P,  mollis  Vent,  non  Dozy  et  M.) 

5.  P,  fontana  Brid.;  Boul.  [Bartramia  fontana  Brid.  inBr.  Eur). 
A  ce  type  se  rattachent  comme  variétés  : 

Var.  gracilescens,  Schpr.; 
Var.  a/pma Brid.; 

Var.  falcatalànà.  (le  P.  jma^a  Arnell.  n*est  qu'une  forme  inter- 
médiaire entre  cette  variété  et  le  type). 

6.  P.  calcarea  Schpr.  {Bartramia  calcarea  Br.Eur.). 

Une  planche,  détachée  de  la  9®  livraison  du  Biyologia  gallica 
Revu»  DBS  TRAv.  SCIENT.  —  T.  X,  n«  8.  3S 
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de  Tauteur,  représente^  avec  quelques  Darlramia[B.  HaUenaaOy 
B,  Wîlsojii),  les  Ph,  Arnellu,  marchica,  capiliaris,  foniana. 

Des  localités  françaises  sont  indiquées  pour  chacune  des  espèces, 
le  P,  Amellii  excepté,  dont  M.  Husnot  n'a  vu  que  la  plante  de 
Suède.  C. 


Études  sur  lk  péristome  (8«  article),  par  M.PniUBERT.(/?ei?MC  brijO- 
logique  d' Husnot  y  17®  année.) 

Dans  ce  huitième  article,  M.  Philibert,  recherchant  les  différences 
et  les  analogies  entre  les  Nématodontées  et  les  Arthrodonlées,  est 
conduit  à  voir  des  transitions  entre  ces  deux  groupes.  C. 


Catalogue  raisonné  des  Champignons  supérieurs  (HYMÉNOMYCàrfê) 

DES   ENVIRONS  d'AuTUN  ET  DU  DÉPARTEMENT  DE  SaÔNE-ET-LoIRB,  par 

MM.  le  D''  F.-X.  Gillot  et  le  capitaine  Lucand.  {Soc.  cThistoirt 
naturelle  d'Autun,  3®  Bulletin.) 

La  publication  actuelle  forme  la  deuxième  partie  du  Catalogue. 
Elle  est  accompagnée  de  deux  planches  coloriées  Ggurant  quelques 
espèces  des  genres  Lactarius,  PleurotuSy  Leptonia,  Bygrophorus, 
Phallus^  Polystictus,  Tremellodon  et  Boletus.  C. 
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MUSCINÉES  DU  DÉPARTEMENT  DE    LA    MaNCHE   (aVEC   UNE  PLANCHE),  par 

M.  Louis  Corbière.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  i.  XXVI,  1889.) 

La  présente  publication  ajoute  beaucoup  à  ce  que  Delacbapelle 
(1843)  et  A.  Le  Jolis  (t868)  nous  ont  appris  de  la  flore  bryologique 
de  la  Manche,  sur  quelques  points  aussi  l'objet  d  études  de  MM.  A. 
Besnard,  Lebel,  de  Brebisson,  Pelvet  et  Husnot.  C. 
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Deuxième  note  sur  la  fxore  bryologiqub  de  la  Sartre,  par  M.  Tdé- 
RiOT.  {Revue  bryologique  dCHusnotj  17*  année.) 

Les  espèces  nouvelles  signalées  dans  ce  deuxième  article,  pour 
la  plupart  récoltées  par  Tauteur  lui-même,  comprennent  huit 
Hépatiques  et  une  quarantaine  de  Mousses.  C. 


FissiùENs  MiNOTULUs  GuLLiv.,  par  M,  J.  Thériot.  {Revue  bryologique 
(THusnoty  17®  année.) 

Ce  minuscule  Fissidens,  non  encore  signalé  en  Franco,  a  été 
trouvé  par  M.  J.  Thériot  à  Rogerville,  près  le  Havre,  sur  des 
pierres  humides,  dans  un  taillis. 

L  mflorescence,  le  plus  souvent  autoïque,  est  parfois  dioïque. 

C. 


FfiucTincATiON  DU  Marsopblla  RBvoLOTAy  par  M.  Philibert.  {Revue 
bryologique  d'Humot,  17®  année.) 

Les  fruits  du  Marsupella  revoluta,  jusque-là  inconnus,  ont  été 
découverts  en  juillet  1889  par  MM.  Kaurin  et  Ryan  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Norvège^  au  lieu  dit  Borgakampen,  à  Taltitude  de 
1,200  mètres.  Cette  découverte  permet  d*établir  une  nouvelle  ana- 
logie entre  le  Cesia  et  le  Marsupella.  G. 


La  Truffe.  Gontribltion  a  son  étude  chimique,  par  M.  Ad.  Ghatin. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GX.) 

Les  recherches  successives  de  Bouillon-Lagrange,  de  Parmen- 
tier,  de  Payen  et  Lefort,  etc.,  avaient  eu  pour  objet  essentiel  l'ana- 
lyse immédiate  ou  organique  de  la  Truffe.  M.  Chatin  s'est  attaché 
à  la  recherche  des  éléments  minéraux,  parmi  lesquels  il  signale 
comme  dominateur,  après  Tazote  des  composés  organiques  : 
lacide  phosphorique  et  la  potasse,  puis  la  chaux,  le  fer  et  la  ma- 
gnésie, etc.,  Talumine  et  Tiode  étant  représentés  par  de  faiblesr 
mais  certaines  traces.  G 
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Étude  sur  les  PsitrusAniA  db  la  flore  de  France^  par  M.  II.  Olevisi. 
{Revue  de  botanique;  Bull,  de  la  Soc,  française  de  botanique^ 
t.  VIII.) 

L'auteur  trace  la  diagnose  du  genre,  donne  une  clef  des  espèces 
et  décrit  celles-ci,  au  nombre  de  vingt-deux,  C. 


Sur  le  développement  du  Pourridié  de  la  Vigne  et  des  arbres  frui- 
tiers, par  M.  P.  Viala.  {Comptes  remdus  de  VAcad,  des  sciencn, 

t.  ex.) 

Le  Pourridié  est  causé  par  des  Champignons  hypogés,  par  le 
Dematophora  necatrix,  surtout. 

M.  Viala,  qui  en  a  suivi  le  développement,  conclue  ainsi  : 

La  constitution  des  périthèces  du  Dematophora  necatrix  le  classe 
dans  les  Tubéracées.  C'est  la  première  Tubéracée  connue  comme 
réellement  parasite  aune  époque  de  son  développement;  les  fruc- 
tifications conidifères,  et  surtout  les  périthèces,  ne  se  produisent 
que  dans  des  conditions  de  milieu  déterminées  et  lorsque  le  Cham- 
pignon est  à  Tétat  de  saprophyte  sur  les  organes  qu*il  a  tués. 
C'est  aussi  la  première  Tubéracée  dont  on  connaisse  les  conidio- 
phores,  et  il  y  a  là  une  indication  pour  la  recherche  des  formes 
conidifères  des  autres  Tubéracées. 

A  noter  que  les  sporidics,  au  nombre  de  huit  dans  les  asques, 
n*ont  pu  être  amenées  expérimentalement  à  germer,  pas  plusque 
celles  de  tant  d'autres  Tubéracées.  C. 


Sur  la  castraton  androgène  du  Mvscari  coMosan  par  lTstilaco 
Vaillastii  et  quelques  phénomènes  accompagnant  la  castration 
PARASITAIRE  DES  EupiiORBES,  par  M.  Aut.  Magnin.  [Complet  rendus 
de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CX.) 

M.  Magnin  a  vcriflé  la  justesse  de  cet  aperçu  de  M.  Giard.  soup- 
çonnant que  la  stérilisation  des  fleurs  supérieures  du  Muscarico- 
mosum  est  de  cause  parasitaire. 

A  la  notion  anciehne  sur  la  castration  gametome  de  VEuphor- 
bia  Cyparissias  par  VjEcidium,  M.  Magnin  ajoute  quelques  faits 
touchaut  à  la  morphologie,  etc.,  des  organes  atteints.  C. 
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Sur  la  castration  parasitaire  de   l'Anemons  ranusculoides,  par 
M.   A.   Magnin.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CX.) 

Confirmant  et  précisant  d'anciennes  observations  faites  en 
commun  avec  Mathieu  {Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 
1874),  M.  Magnin  a  vu  que  sur  3,ooo  pieds  environ  d'Anémone 
ranunculoides,3o6,  dont  266  complètement  stériles, étaient  atteints 
d'JScidium  leucosporum,  C. 


Sur  la  nutrition  du  Champignon  du  muguet,  par  MM.  G.  Linossier  et 
G.  Roux.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CX.) 

L*oxygène,le  glucose,  et  quoique  à  un  moindre  degré,  le  saccha- 
rose, puis  la  dextrine,  la  mannite  ;  et,  parmi  les  aliments  azotés, 
la  peptone,  la  leucihe,  le  tarlrate  d'ammonium  se  sont  montrés 
des  plus  favorables  à  la  multiplication,  c'est-à-dire  à  la  nutrition 
du  muguet. 

Toutes  choses  d'ailleurs  égales,  les  cultures  du  muguet  se  dé- 
veloppent plus  dans  un  milieu  alcalin,  qu'en  milieu  neutre  ou 
acide.  C. 


Le  Champignon  du  muguet  est  un  fermext  alcoolique,  par  MM.  G. 
Linossier  et  G.  Roux.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
l.CX.) 

Le  Champignon  du  muguet  a  été  classé  par  M.  van  Tieghem 
parmi  les  Sacckaromyces  impropres  à  déterminer  la  fermentation. 

H  ressort  des  nouvelles  observations  de  MM.  Linossier  et  Roux, 
que  le  Champignon  du  muguet  fait  fermenter  le  glucose,  le  lévu- 
lose et  le  maltose,  et  qu'il  se  nourrit  du  saccharose,  mais  sans  le 
faire  fermenter  ni  l'intervertir.  C. 


Tableau  synoptique  des  Nostoch âgées  filamenteuses.  Hétérocystées, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Flahault  (suite  et  fin).  {Mém.  de  la  Soc, 
des  sciences  natur.  et  mathém,  de  Chei^bourg,  t.  XXVI,  1889.) 

Les  auteurs  ont  donné,  dans  le  tome  XXV  du  même  recueil,  le 
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tableau  des  trois  premières  tribus  de  la  famille  des  Algues  homo- 
gonées  hétérocystées;  ils  donnent  aujourd'hui  la  disposition  de  la 
quatrième  et  dernière  tribu,  celle  des  Nostocées. 

Le  résumé  actuel,  qui  n*a  pu  être  imprimé  en  temps  utile,  devait 
précéder  la  publication  des  Nostocées  dans  les  Annales.        C. 


Sur  deux  Algues  de  la  Méditerranée  :  Fauchea  et  Zostbrocarfis, 
par  M.  Ed.  Bornet,  avec  une  planche.  {BulL  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  U  XXXVll.) 

M.  Bornet  a  reconnu  dans  le  Fauchea  repens  (herbier  Boryde 
Saint-Vincent,  etc.),  une  deuxième  forme  spécifiquei  dont  il  trace 
ladiagnose  comparée  à  celle  du  vrai  Fauchea  repens.  11  désigne  la 
nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  F.  microtpora. 

VEclocarpus  jEdogonium  n'est  pas  un  Fclocarpus;  M.  Bornet 
le  prend  comme  type  du  nouveau  genre  Zosterocarpus^  lequel  « 
place  à  côté  du  Discosporangium,  C. 


§  3 

MATHÉMATIQUES 


Contribution  a  la  tuéorie  des  limites,  par  M.  Gesaro.  (Bull,  des 
sciences  mathémathiques ^  a*  série,  t.  XIII,  i'*  partie,  «889, 
p.  51-54.) 

Il  importerait  de  savoir  si  dans  la  recherche  de  la  limite,  poor 
n  =  00  ,  du  rapport 

j  ^    ^  ti,  -t-ttj  +  ...+t/n         ' 

OÙ  w,  4-  ^2  +  "s  +  ••••  est  une  série  divergente  à  termes  positifs, 
on  peut  remplacer  les  termes  de  cette  série  par  ceux  d'une  autre 
série  V,  +  *'$  +  '^«  •••• 
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M.  Cesaro  démontre  à  ce  sujet  la  proposition  suivante 
Lorsque  l'expression 


575 


(«) 


Un 

tend  vers  une  limite  X  finie  et  déterminée  et  que  le  rapport  — 

Vn 

tend  vers  zéro  en  décroissant,  l'expression  (i)  tend  aussi  vers  cette 
même  limite  X. 

Par  exemple,  w,  +  «2  +  •••  étant  une  série  divergente  dont  les 
termes  tendent  vers  zéro  en  décroissant,  on  a 


j.^  a^u,+a,u,  +  ...  +  anUn  _ ^.^ «1+^2  + 


+  an 


«1+^2+  ...   +Un 

pourvu  que  le  second  membre  existe. 

Si  Ton  remplace  la  variable  entière  n  par  une  variable  conti- 
nue X,  on  est  conduit  au  théorème  suivant  : 

Si  les  fonctions  ç(jr)  et  ^{x)  croissent  indéfiniment  avec  x  et 
si  le  rapport  de  leurs  dérivées  tend  vers  0  en  décroissant,  on  a 


lim  -  /  fy'  dx  zz  lim  7  /  f^'  dx, 


pourvu  que  le  second  membre  existe.  Ce  théorème,  qu'on  établit 
immédiatement  par  la  règle  de  l'Hospital  lorsque  f  tend  vers  une 
limite,  est  encore  vrai  lorsque  f  n'admet  pas  de  limite. 
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Sur  la  multiplication  des  séries  trigonométriques,  par  M.  Bourlbt. 
(Bull,  des  sciences  mathématiques,  a*  série,  t.  XIII,  i«*e  partie, 
1889,  P-  55-64.) 

Étant  données  deux  fonctions  ^(0),  /ilô)  que  Ton  suppose  dé- 
veloppables  en  séries  de  Fourier  ainsi  que  leur  produit 


(•) 


/",  (e)  =  —  +•  a,  C0S6  +  6,  sin  e  +  . 


/;  (6)  =  ^'  4  a.  CO8O  +  P,  sin  0  + 

/,(e)/;(6)=  -4-A,cose  +  B,sine  + 
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existe-t-il  une  règle  pour  eflectuer  le  produit  de  ces  deux  séries, 
c'est-à-dire  uoe  règle  qui  permette  de  calculer  les  coefScieots  Â, 
B  en  fonction  des  coefficients  a,  i  et  a,  fi? 

M.  Bourlet  répond  affirmativement  à  cette  question,  et  voici 
quelles  sont  les  expressions  cherchées  des  coefficients  Ay,  B^  : 

0 


\ 
9 

! 


0 


On  obtient  immédiatement  ces  expressions  en  multipliant  terme 
à  terme  les  deux  séries  efiectuées  et  cherchant  quels  seraient  dans 
le  produit  ainsi  effectué  les  coefficients  de  cos  yô  et  sin  çO  après 
avoir  remplacé  les  produits  de  sinus  et  cosinus  par  des  sommes 
ou  des  différences.  Mais  le  point  délicat  est  de  démontrer  la  légiti- 
mité d'un  pareil  procédé.  M.  Bourlet  fonde  cette  démonstration 
sur  le  lemme  suivant  : 

Étant  donnée  une  fonction  de  deux  variables  f[x,y)  finie  et 
déterminée  à  Tintérieur  et  sur  le  contour  d'un  champ  rectangu- 
laire de  côtés  a--  a^^  b  —  A^,  et  de  plus  inlégrable  par  rapport 
à  X  pour  toutes  les  valeurs  de  y  comprises  dans  Tintervalle  (M); 
l'intégrale 

j^f{^'^yo  +  ^)dx 


a  pour  limite 


/    f{^,yo+o)dx, 

JaO 


si  Ton  suppose  : 

1»  Que  f{Xj  y.  +  e)  a  une  limite  /*(x,  y^  +  o); 

a*  Qu'on  peut  faire  correspondre  à  tout  nombre  r<  positif  un 
autre  nombre  e,  tel  que  Ton  ait 
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Sur  les  expressions  des  angles  d'Euler,  de  leurs  fonctions  trigono- 

MÉTRIQUES  ET  DES  PIEUF  COEFFICIENTS  D'UNE  SUBSTITUTION  ORTHOGONALE 
AU  MOYEN  DES  FONCTIONS  THÊTA  d'uN  SEUL  ARGUMENT,  par  M.  CaSPARY 

[Bull,  des  sciences  mathématiques j  2*  série,  t.  XIII,  p.  89- m i.) 

Les  neuf  coefficients  d'une  substitution  orthogonale  ont  été  ex- 
primés pour  la  première  fois  par  Euler  à  Taide  des  fonctions  tri- 
gODométriques  par  les  formules  célèbres 

a=:cos6  sinç  8ini{/+  cosç cosft, 

Ces  fonctions,  les  angles  qui  y  entrent,  ainsi  que  les  coefficients 
d'une  substitution  orthogonale,  peuvent  être  représentés  simple- 
ment par  les  fonctions  thêta  d'un  seul  argument. 

Les  expressions  générales  auxquelles  l'auteur  est  conduit  se 
déduisent  toutes  du  système  des  quatre  équations  bien  connues 
qui  représentent  les  transformations  du  second  degré  relatives 
aux  fonctions  thêta  d'un  seul  argument. 

De  ces  expressions  générales,  M.  Caspary  déduit  ensuite  les  for- 
mules particulières  qui  fournissent  la  résolution  de  quelques  pro- 
blèmes de  rotation  :  c'est  ainsi  qu'il  retrouve  les  formules  de 
Jacobi  et  de  M.  Hermite,  relatives  à  la  rotation  d'un  corps  solide^ 
qui  n'est  sollicité  par  aucune  force  extérieure;  celles  de  Jacobi, 
de  Lottner,  de  Hess,  relatives  au  problème  de  la  rotation  d'un 
corps  pesant  de  révolution  suspendu  par  un  point  de  son  axe, 
euGn  celles  de  M.  Dumas  relatives  au  mouvement  du  pendule 
conique. 


Extrait  d'une  lettre  adressée  a  M.  J.  Tannery,  par  M.  G.  Teixeira. 
[Bull,  des  sciences  math'^matiquesy  2«  série,  t.  XIII,  !'•  partie, 

1889,  P-   111-U2.) 

Si  f[xy  t)  et  /i'(x,  /)  sont  des  fonctions  continues  aux  environsde  t 


n 


^^, 


et  cela  pour  toutes  les  valeurs  de  x  comprises  dans  l'intervalle  -^ 

[a,  a),  sauf  pour  certaines  valeurs  en  nombre  fini  ou  infini,  mais 
formant  une  masse  disci'ète  (discrète  Menge). 

En  terminant,  l'auteur  montre  comment  la  règle  de  multiplica- 
tion des  séries  tri gonomé triques  peut  conduire  à  la  découverte 
d'identités. 
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pour  toutes  les  Taleurs  de  x  comprises  entre  a  et  b,  et  sî^  dans  le 
même  intervalle^  la  fonction  ^(x)  est  continue  oU  discontinue 
pour  des  valeurs  de  x  en  nombre  limité,  on  a 

5?  jl%(^)  A^»  0  dx=  J%{x)f/[x,  t)ât, 
même  quand  a  et  6  sont  inQnis^  pourvu  que  les  intégrales 

(\9{x)\dx,       [%{x)fax.t)dx 
soient  finies  et  déterminées  aux  environs  de  t. 


Sur  un  problème  de  la  théorie  des  surfaces,  par  M.  RAFnr.  {BuU. 
des  sciences  mathématiques ^  a»  série,  t.  XIII,  i**  partie,  1889, 
p.   161-170.) 

Le  problème  en  question  est  le  suivant  : 

Déterminer  tous  les  éléments  linéaires  appartenant  à  des  sur- 
faces applicables  sur  les  surfaces  de  révolution  et  réductibles  à  la 
forme  de  Liouville 

[^{x  +  y)—f{x—y)]dxdy. 

Ce  problème  revient  h  déterminer  toutes  les  fonctions  X  de  t, 
Y  de  y  et  X  de  X  +  y  zr  f  qui  satisfont  à  Téquation 

^(X-Y)^  +  3(X'-r)^.f(X''^Y^)X  =  o. 

L'expression  générale  de  X  est  (P,  Q,  A,  /  et  m  désignant  des 
constantes) 

^^^  [le^i  -  me-f^O  '^  ^  dt  \/e*'-mr-*') 

L'hypothèse  Q  =  0  donne  l'élément  linéaire  des  surfaces  à  cour* 
bure  constante.  Les  exponentielles  qui  figurent  dans  l'expression 
de  X  peuvent  d'ailleurs  dégénérer  en  fonctions  linéaires,  et  Ton 
obtient  ces  formes  particulières 
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M.  RafTy  indique,  en  terminant,  diverses  solutions  de  Téquation 

àx*  àx  à  y  ày 

qui  détermine  les  éléments  linéaires  réductibles  d*une  inûnité  de 
manières  à  la  forme  de  Liouville,  dans  toutefois  convenir  à  des 
surfaces  de  révolution  : 

j-'i.+«î;(i)-..ro.s(i) 

(  Xz=:Y+c(a:-a)%     Yzzy  +  c(y^b)\ 

Ces  formules,  où  l'on  a  posé  pour  abréger 

^  =  ar  +  t/,     z=ix  —  y, 

à  =z  le^f  —  me ^^*,   yz=:  ne^'  —  p^— *', 

reviennent  quand  le  produit  Imnp  diffère  de  zéro  à  celles  qde 
M.  Darboux  a  obtenues  sous  une  autre  forme  dans  ses  Leçons  sur 
la  théorie  des  surfaces  (t.  Il,  p.  212). 


Extrait  d'une  lettre  adressée  a  M.  Hermite,  par  M.  Stieltjes. 
(Bull,  des  sciences  mathématiques,  2"  série,  t.  Xlll,  i*"®  partie, 
1889,  p.  170-171.) 

Démonstration  géométrique  de  la  formule,  due  à  M«  Hermite, 

b 
no  00  arccos-= 

r  I  g-(ar«+2^^y+gy*)  dx  dy=      ^_x_.- 
Jojo  ^yjac'-b^ 

Le  mode  de  démonstration  de  M.  Stieltjes  repose  sur  ce  fait 

que  arc  cos  — =:  est  précisément  l'angle  qu'on  introduit  en  repré- 

yjac 
sentant  géométriquement  la  forme  positive  ax*  +  ^  ^^V  +  <T/*- 
11  s'étend  au  cas  de  trois  variables  et  conduit  à  la  formule 
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où  D  représente  le  déterminant 

a  Cj  6j 
c,   h  Oj 

et  S  la  surface  du  triangle  sphérique  dont  les  côtés  sont 

a,  J,  C| 

arc  cos  -r^,   arc  cos  -^,   arc  cos  -^ . 

VAc  \m  \ab 


Sur  une  méthode  générale  de  la  géométrie  qui  forme  le  lien  entrb 

LA     géométrie    SYNTUÉTIQUE    ET     LA    GÉOMÉTRIE    ANALYTIQUE,     par 

M.  Gaspary.  [BulL  des  sciences  mathématiques^  ^^  série,  t.  XUI, 
i'°  partie^  1889,  p.  202-240.) 

M.  Gaspary  développe  une  méthode  générale  qui  relie  la  géomé- 
trie synthétique  et  la  géométrie  analytique. 

Les  principes  sur  lesquels  est  fondée  cette  méthode  sont  dus  à 
Gauchy  et  à  Grassmann. 

IjO  mémoire  de  M.  Gaspary  est  divisé  en  trois  parties. 

Dans  la  première  il  propose,  pour  l'espace  ordinaire,  la  notion 
de  produit  extérieur,  notion  qui  établit  le  lien  entre  les  deux 
géométries,  analytique  et  synthétique. 

Dans  la  deuxième  partie^  au  moyen  de  quelques  formules 
déduites  des  principes  de  cette  théorie,  il  démontre  divers 
théorèmes  relatifs  à  la  génération  des  surfaces,  des  complexes, 
des  courbes  gauches  et  des  congruences  de  droites.  Après  avoir  fait 
voir  par  quelques  exemples  que  Ton  peut  transformer  rapidement 
en  des  formules  de  géométrie  analytique  des  produits  extérieurs 
très  compliqués,  il  expose  une  méthode  nouvelle  pour  exprimer 
à  Taide  de  paramètres  les  coordonnées  d'une  courbe  gauche 
représentée  par  un  produit  extérieur. 

Dans  la  troisième  partie  on  trouvera  la  généralisation  des 
notions  et  des  résultats  indiqués  dans  les  deux  premières.  G*esl 
là  que  la  notion  générale  de  produit  extérieur  et  celle  de  com- 
plément sont  expliquées  au  point  de  vue  algébrique.  L'auteur 
montre  que  Ton  peut  en  déduire  une  théorie  simplifiée  des  déter- 
minants et  que  les  idées  qu'il  a  exposées  trouvent  une  interpréta- 
tion dans  la  géométrie  à  n  dimensions.  En  terminant,  il  consacre 
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Sur  les  trajectoires  orthogonales  d'une  famille  de  coniques,  par 
M.  Blutel.  {Bull,  des  sciences  mathématiques,  a*»  série,  t.  XIII, 
1889,  p.  255-257.) 

Pour  qu'une  surface  à  génératrices  coniques  soit  touchée  suivant 
ces  coniques  par  des  cônes  du  second  degré,  de  telle  façon  que  le 
sommet  du  cône  se  projette  orthogonalement  en  un  foyer  de  la 
conique,  plusieurs  conditions  sont  nécessaires  : 

1*  Le  plan  de  la  conique  doit  rester  normal  à  la  courbe  C  décrite 
par  le  foyer  en  question; 

2*  Si  Ton  appelle  e  Tangle  que  fait  Taxe  focal  avec  la  normale 
principale  à  C,  /?  le  paramètre  de  cette  conique  et  e  son  excen- 
tricité, s,  0)  et  irTarc,  la  courbure  et  la  torsion  de  C,  on  doit  avoir 

eU-±]          ± 
dp \         dsl d.s     p 

ds  (lisine  o)cos£  5* 

l  désignant  la  distance  du  sommet  du  cône  au  plan  de  la  conique. 

Laissant  de  côté  les  conditions  nécessaires  à  l'existence  d'un 
cône  circonscrit,  M.  Blutel  étudie  les  trajectoires  orthogonales 
d'une  famille  de  coniques  dépendant  d'un  paramètre,  et  dont  le 
plan  reste  normal  à  la  trajectoire  C  d'un  foyer. 

L'équation  différentielle  des  trajectoires  de  ces  coniques  est 

(e*— i)r+2p    dr+p(- de^dp]  +rpesin\{dt — T:ds)=:o 

r  et  X  étant  les  coordonnées  d'un  point  de  la  conique  rapportée 
dans  son  plan  à  son  axe  focal  comme  axe  polaire. 

L'auteur  signale  diverses  particularités  intéressantes  de  cette 
équation  et  l'intègre  dans  quelques  cas  particuliers. 


Sur  les  courbes  syncuronks,  par  M.  de  Sai.vt-Germain.  (Bull,  des 
sciences  mathématiques  y  2^  série,  t.  XIII,  1889,  p.  257-264.) 

Étant  données  dans  un  plan  deux  familles  de  lignes  (A)  et  (C) 
qui  toutes  passent  par  un  point  0,  peut7on  trouver  une  force  déri- 
vant d'un  potentiel  et  telle  que,  sous  son  action,  un  mobile  par- 
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quelques  pages  à  la  notion  de  produit  extérieur  et  à  l'application 

de  cette  notion  aux  relations  métriques  de  la  géométrie.  ^ 


■  s> 
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tant  de  0  avec  uae  vitesse  déterminée  et  suivant  Tune  quelconque 
des  lignes  (C)  arrive  en  un  point  quelconque  M  de  cette  ligne 
dans  le  même  temps  que  s'il  avait  suivi  celle  des  lignes  (A)  qui 
passe  en  M  ? 

M.  de  Saint-Germain  reprend  par  une  nouvelle  méthode  ce  pro- 
blème déjà  traité  par  M.  Fouret  et  qui  peut  être  résolu,  comme 
Ta  montré  celui-ci,  d'une  infinité  de  manières. 


Tables  trigonohétriques  centésimales,  précédées  des  LOGARinniES 

DES  NOMBRES  DE  1  A  10,000,  SUIVIES  D'UN  GRAND  NOMBRE  DE  TABLES 
RELATIVES  A  LA  TRANSFORMATION  DES  COORDONNÉES  TOPOGRAPDIQUES  El« 
COORDONNÉES  GÉOGRAPHIQUES  ET  YICS  VSRSA  ;  AUX  NIVELLEMENTS  TRIGO- 
NOMÉTRIQUES  ET  BAROMÉTRIQUES;  AU  CALCUL  DE  l'aZIMUT  DU  SOLEILET 
DE  L^ÉTOaE  POLAIRE,  DU  TEMPS  ET  DE  LA  LATITUDE  ;  AU  TRACÉ  D]S 
COURBES  AVEC  LE  TACHÉOMÈTRE,  ETC.,  ETC.,  A  l'uSAGE  DES  TOPO- 
GRAPHES, DES  GÉOMÈTRES  DU  CADASTRE  ET  DES  AGENTS  DES   PONTS  ET 

CHAUSSÉES  ET  DES  MINES,  par  M.  Sanguet,  ingéuieur-géomètre, 
président  de  la  Société  de  topographie  parcellaire  de  France. 
(Petit  in-8^  «889,  broché  7  fr.,  cartonné  8  fr.  Gaulhier-Yîllars 
et  fils.) 

On  connaît  les  avantages  de  la  division  centésimale  du  quadrant: 
elle  réduit  le  temps  de  trois  à  deux  et  les  chances  d'erreur  de 
quatre  à  une,  aussi  bien  dans  les  observations  que  dans  les  calculs. 

Proposée  par  Lagrange  et  inscrite  au  nombre  des  nouvelles 
mesures  par  les  auteurs  du  système  métrique,  maintenue  malgré 
des  efforts  rétrogrades  par  notre  Dépôt  de  la  guerre,  puis  introduite 
dans  renseignement  de  TÉcole  d'application,  elle  vient  d'être 
adoptée  par  Tadministration  du  cadastre. 

Les  tables  que  publie  M.  Sanguet,  devant  abréger  les  opérations 
de  détail,  devaient  être  portatives.  H  a  réduit  de  cent  à  cinquante 
le  nombre  de  pages  de  la  table  trigonométrique  en  prenant  pour 
argument  le  double  centigrade,  les  instruments  et  les  méthodes 
employés  en  topographie  ne  comportant  pas  une  précision  supé- 
rieure. 

La  table  trigonométrique  contient  donc  les  logarithmes  des 
siuus,  tangentes,  sécantes,  cosinus,  cotangentes  et  cosécantes  de 
a  en  1  centigrades  de  o*  à  100*.  Les  azimuts  et  les  orientations  ae 
comptant  de  a«  à  loo*',  on  a  ajouté  à  chaque  page  des  chifiraisons 
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complémeataires  rendant  inutile  le  calcul  de  Vangle  avec  la  méri- 
dienne. 

Pour  les  logarithmes,  le  nombre  des  décimales  a  été  limité  à 
cinq,  une  décimale  de  plus  étant  plus  nuisible  qu'utile  dans  les 
calculs  logarithmiques.  La  caractéristique  a  été  augmentée  de 
dix  unités  dans  tous  les  logarithmes  des  nombres  plus  petits  que 
l'unité. 

Aux  tables  des  logarithmes  et  des  lignes  trigonométriques  sont 
annexées  diverses  tables  (inédites  pour  la  plupart)  précédées 
d'exemples  propres  à  vulgariser  des  méthodes  employées  couram- 
ment en  géodésie. 

Les  tables  géodésiques  placées  en  tête  de  cette  seconde  partie 
du  Recueil  faciliteront  les  rattachements  aux  points  trigonomé- 
triques établis  par  TÉtat-major  aussi  bien  en  altitude  qu'en  plani- 
métrie. 

JLes  deux  tables  suivantes  se  rapportent  aux  nivellements  baro- 
métriques. 

Quelques  pages  résument  les  formules  les  plus  élémentaires  de 
la  théorie  des  erreurs. 

Les  tables  astronomiques  centésimales  permettent  au  topographe, 
privé  des  ressources  de  la  géodésie,  de  s'orienter  instantanément, 
non  à  une  heure  déterminée  d'avance  par  les  phénomènes  astro- 
nomiques, mais  au  moment  où  il  lui  plaira  de  pointer  sa  lunette 
sur  UQ  astre  visible  et  connu  de  lui. 

Les  tables  de  la  page  xix  donnent  le  moyen  d'utiliser  les  pro- 
priétés de  l'aiguille  aimantée  pour  donner  à  l'instrument  une 
orientation  très  approchée  et  souvent  même  déûnitive. 

Avec  la  table  des  coordonnées  polaires  et  des  coordonnées  rec- 
tangulaires de  points  équidistanls  sur  une  courbe  circulaire,  il 
sera  facile  de  tracer  les  courbes  avec  le  tachéo  mètre  chaque  fois 
que  le  terrain  opposera  des  obstacles  au  chaînage. 

Le  volume  se  termine  par  un  recueil  de  tables  à  4  décimales 
donnant  :  t'*  la  valeur  naturelle  des  sinus  verses  (de  o«  à  25°),  des 
sinus,  cosinus,  tangentes,  cotangentes,  sécantes  et  cosécantes  de 
©•  à.  400"  et  des  cordes  de  o«  à  100®,  en  procédant  par  décigrades; 
a^  les  carrés  des  nombres  depuis  0,1  jusqu'à  199^9;  3®  les  loga- 
rithmes des  nombres  de  1  à  2000;  4'' une  table  d'anlilogarithmes; 
les  logarithmes  sinus  et  cosinus  de  0°  à  4oo°  de  5  en  5  centigrades. 
Ajoutons,  ce  qui  n'est  pas  indifférent  en  pareille  matière,  que 
le  soin  le  plus  minutieux  a  été  apporté  à  la  correction  des  épreuves. 
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Nouvelles  tables  de  logarithmes  a  5  et  4  décimales  pour  les  ug5ES 
trigonométriques  dans  les  deux  systèmes  dela  division  centésimalb 
et  de  la  division  sexagésimale  du  quadrant  et  pour  les  nombres 
DE  1  A  12,000,  publiées  par  le  Service  géographique  de  rarmée. 
(la-8",  1 889,  broché  4  fr.;  cartonné,  4  fr.  5o.  Gauthier-Villars  el  fils.) 

L'édition  des  tables  décimales  de  Borda  étant  épuisée,  le  Ministre 
de  la  Guerre  a  prescrit  au  Service  géographique  de  composer  deax 
séries  de  nouvelles  tables,  la  première  donnant  les  logarithmes  à 
8  décimales,  la  seconde  les  logarithmes  à  5  et  à  4  décimales. 

Les  tables  à  8  décimales  ont  été  formées  à  l'aide  des  tables  iaé- 
dites  de  Prony  à  i4  décimales. 

Les  tables  à  5  et  à  4  décimales  sont  la  réduction  de  celles-ci. 
Elles  contiennent,  outre  les  logarithmes  des  fonctions  circulaires 
dans  les  deux  systèmes  de  division  du  quadrant,  les  logarithmes 
des  nombres  de  1  à  13,000,  plusieurs  tables  auxiliaires  et  des  for- 
mules d'un  usage  courjint. 

Les  caractères  sont  d'un  type  nouveau  conçu  de  façon  à  dimi- 
nuer beaucoup  les  erreurs  de  lecture.  Le  papier  a  été  teinté  poar 
amortir  l'effet  de  la  lumière  réfléchie  ;  il  est  légèrement  jaune  pour 
toutes  les  tables,  sauf  pour  les  logarithmes  à  5  décimales  des  lignes 
trigonométriques  dans  le  système  sexagésimal,  pour  lesquels  on  a 
adopté  la  teinte  bleue,  afin  de  les  faire  reconnaître  tout  de  suite* 

Nous  reproduisons  ici  la  table  des  matières  : 

Avant-propos.  —  Logarithmes  des  nombres  de  1  à  12,000,  à  5 

décim.  —  Table  des  multiples  de  M  et  —  de  o  à  loo,  à  6  décini.  — 

M 

Carrés  des  nombres  de  1  à  1,000. —   Logarithmes  des  fonctions 

circulaires  de  minute  en  minute  centésimale,  à  5  décim.  —  Log»* 


rithmes  de 


sina:^        tangar''  ,      *     •  a     ^      x  \ 

et  ;; —  pour  les  trois  premiers  degrés,  a 


5  décim.  — Table  de  conversion  des  degrés  en  grades.  —  Table 
de  conversion  des  grades  en  degrés.  —  Logarithmes  des  nombres 
de  1  à  2,000,  à  4  décim.  —  Antilogarîthmes,  à  4  décim.  —  Loga- 
rithmes des  fonctions  circulaires  de  dixième  en  dixième  de  grade, 
à  4  décim.  —  Logarithmes  des  fonctions  circulaires  de  dixième  en 
dixième  de  degré.  —  Valeurs  naturelles  des  fonctions  circulaires 
de  dixième  en  dixième  de  degré,  à  4  décim.  —  Nombres  usuels  el 
leurs  logarithmes,  à  5  décim.  — Logarithmes  des  facteurs  P,0,  R, 
pour  le  calcul  des  coordonnées  géographiques,  à  5  décim.  — 
Recueil  de  formules. 
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c  x>E  L\  Griviêre  (le  vicp-ainiral},  membre  de  rinslilut, /^rcç«/^^^^ 
R^No   (.VJexandre),  membre  de  rinstilut,  conservaleiir  du  Musée  des 
ti«|uitt''S  nationales,  vice-prJsidenl  ; 

•  le  docteur)  conservateur  du  Musée  d'etbnogrnpbie,  secrétaire  ; 
iiKLEVT  (Anatole),  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 

int-e  ; 

EX  r>E  Li  Gr^i:,  membre  de  l'Institut  ; 
?*,  membre  de  l'Insli'ut  : 
iKE,    membre  de  l'Institut  ; 
i  BiEii,   membre  de  la  Société  de  péoprapbie  ; 
>miEK  (Alfred),  membre  de  rinî^titul;  .    .,    ^ 

^   DE   VILLEFOSM3  (Antoine),  membre  do  l'Institut,  atlaclie  a  la  Com- 
;sîon   de»  monuments  anli(iues  au  Musée  du  Louvre  ; 
.  nifmbre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  ; 
Lel-r.   membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France  ; 
iox,    iiieriibre  de  lln^tilul,  arcbiviste  aux  Arcbives  nationales  ; 
►iH/serrétnire  général  de  la  Société  de  gét.grapbie  ; 
NoE  (Je  lie  11  tenant-colonel  j  ; 
(GoorK**s),  député; 
fciH,   fnembre  de  l'Institut. 


COMMlSSUïN  DE  LA  HEVLE 


E:i,w%ros  {All>bun.se\  m.Mnbre  du  Comité,  prtKsuleni  ; 
ex,  nionibre  fin  Comité,  vice-prtKsident; 

ineiiil>r«*  du  Comité  ; 
f,  membre  du  Comité  ; 
i    membre  du  Comité  ; 

-  'membre  du  Comité  ;  .  ,  .         . 

'  j    ■    m-iHre  de  ronférmces  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
''  ^•''^'  .     *   <>iève  de  l'Ecole  pohtecbni.[ue,  docteur  ès-scirnces  ; 
"''i^"r  ir  «-**  scif»nres,  maître  de  conférences  d'analyse  à  laSoiboime  ; 
^^lorbMir   •'»    seienccs,  malgré  de  conférences  de    physwiuo  à   la 

'^""*V      f....r     es    sci.-nces,   aide-naturaliste  au  Muséum   d'Iiistoire 

ï**^"'^  ',  n^^^eur  à  rinstitut  national  agronomique,  directeur  adjoint 

^'**    ^'i.'  iVcTae  pliysiolo^ie  à  la  Sorbonne  ; 

îdioraiu       ^.^_^,.iences,  cbargé  do  cours  à  la  Sorbonne. 
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MM.  Berthelot,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  professeur  au  Collège  de  France^ 

président  ; 
Mascart,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Bureau  centrai  météorologique, 

vice-président; 
Milne  Edwards  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur 

au  Muséum  d'histoire  naturelle,  vice-président; 
Angot,    météorologiste   titulaire    au   Bureau    central   météorologique, 

secrétaire  ; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut,  secrétairo  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ; 
Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
Chatin  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  rivcole 

supérieure  de  pharmacie  ; 
Chevrbul,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  dliîstoire 

naturelle  ; 
Darboux,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  dos  sciences  ; 
DucuARTRB,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des 

sciences  ; 
Du  VAL  (Mathias)  ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  ; 
Fatb,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Friedel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gavarrkt,    inspecteur    général  de    l'enseignement  supérieur    pour    lu 

médecine  ; 
Girard  (Aimé),  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ; 
Haton  de  l4  Goupillièrb,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des 

mines; 
Leroy  de  Méricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  métlecin  exk 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TObser- 

vatoire  national  ; 
Quatrefages  (De),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Rendu,  directeur  à  l'École  des  hautes  études  ; 
Richet  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Van  TiEGUEM,  membre  de  Tlnstitut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
WoLF,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  rObservaloire  naUouai. 


(Voir  la  suite  à  la  3«  page  de  la  couverture.} 
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PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


BuLLETIit  ÙS  LA  SoCIÉTé  1)  ÂNTBnOPOlOGÏS  DB  pARISy  3*  Séric,  t.  XU.  — 
MÉMOIRES  BT  DISCUSSIONS  SUR  LA  NATALITÉ,  par  MM.  GhERVIN,  SaN- 

80S,  A.  DuMONT,  G.  Lagneau,  de  Saporta. 

La  questioQ  de  la  faiblesse  de  raccroissement  de  la  population 
en  France  a  été  l'objet,  à  la  Société  d'anthropologie,  de  nom- 
breuseâ  et  importantes  communications,  suivies  de  discussions, 
doat  l'ensemble  montre  combien  sont  complexes  les  causes  du 

L  Trois  causes  principales  pourraient  être  invoquées  pour  expli- 
quer la  faiblesse  de  l'accroissement  de  la  population  :  i<>  une  forte 
mortalité;  ^^  une  faible  nuptialité;  mais,  d'après  M.  Chervin,  se 
basant  sur  les  recherches  antérieures  de  Bertillon  père,  il  n'y  a, 
pour  notre  cas  particulier,  à  invoquer  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces 
causes,  car  la  mortalité  générale  est  plus  faible  en  France  que 
dans  Les  pays  voisins,  et,  quant  à  la  nuptialité,  ce  qui  se  passe  en 
France  ne  diffère  pas  sensiblement  de  ce  qui  se  passe  ailleurs; 
3*»  c'est  donc  à  l'hypothèse  de  la  faiblesse  de  la  natalité  par  suite 
du  peu  de  fécondité  des  mariages  qu'il  faut  s'arrêter.  Longtemps 
Télude  de  cette  question  fut  à  peu  près  impossible,  les  divers  dé- 
nombrements de  la  population  n'ayant  pas  renfermé  de  question- 
naire relatif  à  la  fécondité  des  mariages;  ce  n'est  que  dans  le 
déuoujbrrrripnt  de  1886  qu'on  a  eu  soin  de  déterminer  le  nombre 
des  enfants  existant  dans  chaque  famille. 
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Les  travaux  de  statistique  entrepris  sur  les  données  ainsi  re- 
cueillies montrent  que  la  proportion  des  unions  stériles  est  de 
8  pour  loo;  que  près  du  quart  des  familles  françaises  n*ont  qu'un 
enfant;  que  21  pour  100  des  familles  ont  2  enfants;  i4  pour  100 
ont  3  enfants;  pais>  selon  une  proportion  de  plus  en  plusdéCi*ois- 
santé,  les  familles  de  4  enfants  ne  figurent  plus  que  9  pour  100, 
celles  de  5  enfants  5  pour  loo,  celles  de  6  enfants  3  pour  100,  celles 
de  7  enfants  et  plus  2  pour  100.  En  résumé,  la  moyenne,  en 
France,  est  de  269  enfants  pour  100  familles  ayant  des  enfants, 
ce  qui  représente  une  proportion.tout  à  fait  insuffisante  et  montre 
bien  que  la  faiblesse  de  la  natalité  est  certainement  la  principale 
cause  de  la  faiblesse  de  l'accroissement  de  la  population.  Hais  en 
cherchant  comment  est  distribué,  selon  les  départements,  le  mini- 
mum de  natalité,  ou  son  maximum,  on  ne  trouve  aucune  explica- 
tion péremptoire  de  ces  divergences.  S'agit-il  d'une  infécondité 
volontaire  qu'il  faudrait  attribuer  au  morcellement  de  la  propriété, 
à  l'augmentation  du  besoin  de  bien-être  poussant  les  familles  à 
restreindre  le  nombre  de  leurs  enfants?  S'agit-il  d'une  infécon* 
dite  physiologique  ou  pathologique  attribuable  &  la  marche  en- 
vahissante de  l'alcoolisme  et  de  la  syphilis?  D'après  M.  Sanson, 
il  suffit,  pour  se  convaincre  que  le  vrai  motif  de  la  faible  natalité 
est  ailleurs  que  dans  ce  dernier  terme,  il  suffit  de  comparer  les 
deux  groupes  de  départements  voisins  de  la  Bretagne  et  de  la 
Normandie,  où  la  consommation  de  Talcool,  par  tète  d'adulte»  119 
diffère  guère,  alors  que  cependant  la  natalité  est  une  des  plus 
faibles  en  Normandie  et  une  des  plus  fortes  en  Bretagne.  La  vé- 
rité, c'est  que  le  phénomène  de  la  natalité  est  extrêmement  com- 
plexe, qu'il  ne  dépend  pas  d'une  cause  unique»  mais  qu*il  est 
influencé  par  une  infinité  de  causes,  peut-âtre  par  toutes  celles 
qu'on  a  citées  et  par  beaucoup  d'autres  encore  qu'on  ne  coaoalt 
pas.  En  déterminer  la  valeur  relative  est  impossible  avec  les  do* 
cuments  relatifs  à  des  unités  administratives  aussi  étendues  qu^ un 
département,  dont  les  différentes  parties  constitutives  sont  sou- 
vent aussi  différentes  entre  plies  que  les  départements  entre  eux. 
Il  faudrait  des  enquêtes  descendant  à  des  unités  administrativei 
faibles  et  bien  homogènes. 

C'est  une  enquête  de  ce  genre  que  M.  Arsène  Dumoni  a  entre* 
prise  sur  la  natalité  dans  Vile  de  Bréhat  (Bulletin  de  la  SodéU 
d*  anthropologie  y  p.  726).  Cette  tle  est  un  point  à  individualité  for* 
tement  accusée  dans  le  département  des  C6tes-du-Nord.  La  popu- 
lation y  est  eu  décroissance»  et  cela  par  le  fait  essentiel  d'uae  Mr 
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talité  décroissante.  Mais  cette  natalité  décroissante  a  plus  d'une 
cause  :  c'est  non  seulement  le  trop  petit  nombre  d'enfants  par 
mariage,  mais  encore  et  surtout  la  faiblesse  de  la  nuptialité,  qui 
paraît  tenir  à  la  disproportion  des  sexes.  En  reprenant  cette  étude 
au  point  de  vue  de  l'aisance  relative  et  du  genre  de  vie,  il  semble 
qu'il  faille  faire,  dans  la  population  de  Bréhat,  trois  groupes  :  l'un, 
de  pauvres,  qui  se  marient  beaucoup  et  ont  beaucoup  d'enfants; 
l'autre,  d'habitants  aisés,  qui  se  marient  et  ont  peu  d'enfants  par 
mariage;  le  troisième,  enfin,  d'habitants  aisés  aussi^  qui,  subis- 
sant l'influence  catholique,  ont  plus  d'enfants  par  mariage,  mais 
comptent  beaucoup  de  célibataires.  On  voit  combien  le  problème 
devient  complexe  par  le  fait  d'une  analyse  détaillée  sur  un  centre 
bien  circonscrit;  étendue  d'un  pays  à  un  autre,  elle  montre  que 
les  mêmes  causes  n'ont  pas  toujours  les  mêmes  effets  :  ainsi  M.  La- 
goeau  fait  observer  que  l'aisance  des  familles  n'est  pas  toujours 
un  obstacle  à  la  natalité,  puisque  la  natalité  est  si  grande  dans  la 
riche  Angleterre,  où  l'industrie  et  le  commerce  colonial  fournis- 
sent de  nombreuses  carrières. 

Pour  en  revenir  à  la  France,  M.  de  Saporta  pense  qu'on  a  trop 
négligé  de  tenir  compte  d'une  cause  qui,  notamment  dans  les 
centres  du  Midi,  est  une  des  plus  influentes  sur  le  faible  accrois- 
sement de  la  population.  Il  s'agît  de  l'usage,  de  jour  en  jour  plus 
suivie  de  ne  contracter  l'union  matrimoniale  que  dans  un  âge  de 
plus  en  plus  rapproché  de  celui  de  la  maturité.  Cela  parait  dé- 
montré pour  les  Bouches-du-Rhône,  où  la  nuptialité  tardive  coïn- 
cide en  effet  avec  une  faible  natalité.  Mais  M.  Chervin  fait  obser- 
ver que  le  fait  n'est  pas  général  puisque  les  départements  bretons 
et  savoyards,  qui  présentent  la  natalité  la  plus  élevée,  sont  pré- 
cisément ceux  où  le  mariage  se  fait  le  plus  tardivement.  Du  reste, 
la  nuptialité  tardive  des  Bouches-du-Rhône  n'est  pas  démontrée, 
ou,  pour  mieux  dire,  si  elle  était  vraie  en  1867,  ^^^^  °®  ^'®st  plus 
depuis  i885,  et  là,  comme  dans  la  France  entière,  on  tend  actuel- 
lement à  se  marier  plus  tôt  aujourd'hui  qu'on  ne  le  faisait  précé- 
demment, ce  qu'il  est  facile  d'expliquer  par  les  modifications  dans 
la  durée  actuelle  du  service  militaire.  Mais,  en  définitive,  nous  ne 
sommes  pas  prêts  encore  d'avoir  des  éclaircissements  catégoriques 
sur  la  faiblesse  de  la  natalité.  M.  Chervin  s'arrête  cependant  à 
cette  idée  que  les  ménages  français  font  peu  d'enfants  parce  qu'ils 
n'en  veulent  faire  que  peu,  et  qu'ils  limitent  volontairement  et 
sciemment  ce  nombre  pour  des  raisons  multiples.      M.  Duval. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L^ ANNÉE  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS   OU   ÉDITEURS. 


§    1 
ANTHROPOLOGIE 


NOTB  SUR    UNE   HAGHE-PERÇOIR   EN  SILEX,   AVEC   MANCHE    NATUREL,  par 

M.  d'Act.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  ^*  sé- 
rie, t.  XII,  a®  fasc,  p.  149,  avec  fig.) 

De  sa  dernière  excursion  à  Ghelles,  M.  d'Àcy  a  rapporté  unsilei 
allongé,  légèrement  recourbé,  et  dont  Textrémité  la  plus  grosse  a 
été  retaillée  et  polie,  de  manière  à  former  le  tronçon  d*unehacbe, 
tandis  que  l'autre  bout,  naturellement  plus  efûlé,  a  été  trans- 
formé, au  moyen  de  quelques  coups,  en  une  sorte  de  perçoir 
grossier. 

M.  Capitan  a  signalé  Texistence,  dans  les  dépôts  des  habîtatîoDS 
lacustres  de  la  Suisse,  d*andouillers  de  Cerf,  assez  semblables  de 
forme  à  Tinstrument  présenté  par  M.  d'Acy,  mais  M.  A.  de  Mor- 
tillet  a  déclaré  n'avoir  vu  jusqu'ici,  dans  les  collections  d'objets 
préhistoriques,  aucun  outil  en  pierre  comparable  à  cet  înstra- 
ment,  qui  devait  être  tenu  directement  à  la  main.  E.  0. 


TrANCUET^  ET   FLÉCËËS   PRBllIStOtllOUES   DU  DÉPARTEMIâ.St   08    L*AlSNB, 

par  M.  0.  Vauvillé.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1889,  3«  série,  t.  XII,  4«  fasc,  p.  5a8.) 

En  présentant  à  la  Société  un  carton  représentant  rbistoire  dd 
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tranchet  dans  le  département  de  l'Aisne  et  un  autre  carton  de 
de  flèches  de  différentes  sortes^  recueillies  dans  le  même  départe* 
ment,  M.  Vauvillé  a  donné  quelques  renseignement  sur  ces  pièces 
qui  ont  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1889,  et  qui  sont  toutes 
eo  silex,  il  a  décrit  aussi  trois  pièces^  qu'il  considère  comme  des 
flèches  à  tranchant  tranversal  et  qui  diffèrent  beaucoup  par  leur 
ibrme  des  tranchets  proprement  dits. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  A.  de  Mortillet  a  fait  ob- 
server que  les  pièces  quaternaires  présentées  par  M.  Vauvillé 
n'étaient  pas  de  véritables  tranchets,  ceux-ci  n'ayant  apparu  qu'à 
l'époque  néolithique  et  que  les  pièces  regardées  comme  des 
pointes  de  flèches  n'avaient  pas  dû  être  emmanchées.  M.  le  baron 
J.  de  Baye  a  rappelé  que  l'on  a  recueilli  avec  l'arc,  auprès  de  mo- 
mies égyptiennes,  des  flèches  en  silex  solidement  emmanchées  qui 
servaient  à  la  chasse  de  l'Antilope  et  du  Bœuf  sauvage  et  il  a  in- 
diqué le  mode  de  fabrication  des  flèches  à  tranchant  tranversal. 

E.  0. 


Armes  de  jet  a  tranchant  transversal,  concave  ou  convexe,  par 
M.  le  D'  Capitan.  {Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889, 
3*  série,  t.  XU,  4®  fasc,  p.  609^  avec  fig.) 

On  trouve  fréquemment,  parmi  les  outils  de  l'époque  néoli- 
thique, de  petits  instruments  plats,  triangulaires,  à  sommet 
mousse  ou  pointu  et  à  base  tranchante,  que  Ton  considère  les 
uns  comme  des  tranchets,  les  autres  comme  des  armatures  des 
flèches,  ayant  été  disposées  de  façon  à  ce  que  le  sommet  du 
triangle  pénétrât  dans  l'extrémité  de  la  tige  de  la  flèche^  le  tran- 
chant formant  la  partie  active.  Sans  prendre  partie  dans  la  ques- 
tion, M.  le  D^  Capitan  a  montré  par  la  présentation  de  quelques 
pièces  que  l'armature  des  flèches  par  un  tranchant  transversal 
était  un  procédé  plusieurs  fois  employé,  soit  au  moyen  âge,  soit 
dans  les  temps  actuels,  par  diverses  populations  sauvages  ou 
même  assez  civilisées. 

MM.  A.  et  6.  de  Mortillet,  dans  la  discussion  à  laquelle  a  donné 
lieu  la  communication  de  M.  Capitan,  ont  soutenu  que  si  des 
flèches  à  tranchant  transversal  ont  été  et  sont  encore  en  usage 
chez  différents  peuples,  les  petits  tranchets  en  silex  de  l'époque 
néolithique  ont  été  exclusivement  employés  comme  outils  ayant 
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servi  à  décharner  lefi  os.  M.  Gartailhac  les  a  considérés  au  con- 
traire comme  des  pointes  de  flèche  et  M.  Deniker  a  rappelé  qoe 
les  nomades  chasseurs  sibériens  se  servent  encore  de  flèches  dont 
la  pointe  présente  les  formes  les  plus  bizarres,  chaque  catégorie 
de  formes  étant  destinée  ji  un  usage  spécial.  B  0. 


Jaspes  travaillés  de  Gbklles  et  de  Bretagne,  par  M.  E.  Gollu. 
(Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Parisy  1889.  3«  fiérie,  t.  XII, 
*t«'  fac,  p.  ia%) 

A  la  suite  de  la  présentation  faite  par  M.  Gollin  de  jaspes  tra- 
vaillés qui  étaient  donnés  comme  originaires  d*Ille-et-ViIaiae, 
MM.  G.  et  A.  de  Mortillet  ont  émis  des  doutes  sur  la  provenance 
de  ces  objets,  qu'ils  rapprochent  des  jaspes  découverts  dans  la 
Vienne.  E.  0. 


Note  sor  des  silex  jaspoïdes  et  jaspes,  par  M.  E.  Gollin.  (Bull,  de 
.a  Soc.  d'anthropologie  de  Paris ^  1889,  3*  série,  t.  XII,  a*  fasc , 

M.  E.  Gollin  a  présenté  à  la  Société  d*anthropologie,  dans  la 
séance  du  ai  mars  1889,  ^^^  ^^î^  d'éclats  de  silex  recueillis  dans 
la  Cave  à  Margot  (Mayenne)  par  M.  l'abbé  Maillard,  et  il  a  fait  res- 
sortir ce  fait  que  ces  silex,  de  couleurs  diverses,  ont  dû  être  im- 
portés, de  même  que  ceux  qu'il  a  présentés  dans  la  séance  du 
7  mars  (voir  ci-dessus),  les  départements  de  la  Mayenne  et  d'Ille- 
et-Vilaine  ne  renfermant  point  de  jaspes  ni  de  silex  jaspoïdes. 

E.O. 


Les  silex  de  Bréonio,  par  M.  G.  de  Mortillet,  [BulL  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3"  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  46^.) 

M.  de  Mortillet  expose  dans  cette  note  les  motifs  qui  lui  font 
révoquer  en  doute  Tauthenticité  de  certains  silex  taillés,  de  formes 
étranges,  qui  ont  été  donnés  au  Musée  préhistorique  de  Rome, 
comme  ayant  été  trouvés  à  Bréonio,  localité  située  dans  la  mon* 
tagne,  au  nord  de  Vérone.  E.  0. 
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Faux  objets  fhançaïs  et  italiens,  par  M.  G.  de  MoRTiLtET.  {Bull: 
de  la  Soc.  (T anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XI!,' 
3*  fasc,  p.  5oo.) 

M.  G.  de  Mortillet  considère  comme  étant  de  fabrication  mo** 
dêrne  trois  pointes  de  flèche  en  silex  qoe  M.  Frédéric  Moreau  père 
loi  a  envoyées  en  manifestant  des  doutes  sur  leur  authenticité.  Ces 
pointas  de  fléché  ont  été  achetées  à  un  marchand  ambulant  qui 
parcourait  les  campagnes  du  département  de  rAisne,  sous  pré^ 
texte  de  raccommoder  les  yieilles  faïences  et  les  porcelainesi 

A  propos  de  ces  silex,  M.  de  Mortillet  revient  sur  ceux  deBréo*> 
nioqull  persiste  à  considérer  comme  des  objets  fabriqués  à  unp 
date  récente,  et  il  donne  également  les  raisons  qui  lui  fout  révo- 
quer en  doute  la  prétendue  trouvaille  sur  le  sol  italien,  dans  le 
Modenais,  d'une  hache  en  croissant,  semblable  à  celles  que  Ton 
rencontre  an  Brésil  et  dont  plusieurs  spécimens  figuraient  à  TEx- 
position  uaiverseUe  de  1889,  dans  un  des  pavillons  de  VNistttire 
de  rkabitation. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  de  Mortillet,  M.  G.  Hervé 
à  rappelé  qu'il  y  avait  également  à  TExposition,  dans  le  pavillon 
delà  République  de  l'Equateur,  des  haches  de  cuivre  en  forme  dé 
cfoîssant.  Diaprés  lui,  ces  haches,  en  raison  même  de  l'extrême 
minceur  de  la  lame  et  de  la  ténuité  de  la  soie,  n'étaient  sans  doute 
pas  employées  comme  armes  ou  comme  outils  ;  comme  les  haches 
recueillies  par  M.  Gharnay  dans  leTucatan,  c'étaient  plutôt  des 
objets  ayant  une  valeur  symbolique  ou  représentative.  Diverses  ob^ 
servations  ont  été  présentées,  au  sujet  de  l'usage  des  hachés  en 
demi^lune,  en  pierre  ou  en  métal,  par  MM.  G.  et  A.  de  Mortillet 
et  par  M.  Letourueau.  Ë.  0. 


Les  MéGALiTHBs  DE  LA  SoMME,  par  M.  PoNCHON.  {BulL  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Pnrif^  1889^  5*  série,  t.  XII,  4*  fasc.,  p.  556,' 
avec  £g.) 

Sur  la  liste  des  monuments  mégalithiques  classés,  publiée  en 
conformité  de  la  loi  du  3o  mars  1887,  ne  figurent,  pour  le  dépar- 
tement de  la  Somme,  que  deux  mégalithes,  savoir  :  i"*  le  menhir, 
la  Pierre  fiehCf  à  Doingt  ;  a*  le  menhir,  la  Pierre  qui  poiissey  à  Ep- 
peville.  M»  Poochon  en  signale  plusieurs  autres  et  appelle  princi^ 
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paiement  Tattention  sur  le  polissoir  d*AsseviUers  (canton  de 
Chaulnes),  yulgairement  connu  sous  le  nom  de  Pierre  de  Simt- 
Martin^  sur  le  menhir  de  Bavelincourl  (canton  de  Yilliers-Bocage), 
sur  la  Pierre  de  Béalcourt,  sur  la  Pierre  de  Sainte-Radegonde,  qui 
se  trouvait  sur  le  terroir  de  Mesnil-Bruntel,  près  Péronne,  et  qui 
été  transporté  au  musée  de  cette  dernière  ville^  sur  le  Gris  ù 
Saint'Agnan^  près  Ablaincourt  (canton  de  Chaulnes).  Il  rapporte 
aussi  que  Ton  retrouve  encore,  dans  maintes  localités  de  Picardie, 
les  débris  d'anciens  mégalithes,  et  il  exprime  le  désir  que  Ton 
recherche  la  trace  de  ces  monuments  en  relevant  les  noms  des 
lieux  dits  qui  figurent  au  plan  cadastral  ou  qui  n'existent  plus 
que  dans  le  souvenir  des  habitants.  E,  0. 


Sur  les  alignements  et  MENHms  du  MoRBroAN,  par  M.  F.  Gaourd. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII 
3«  fasc,  p.  4a4- 

M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  d*anthropologie  résume 
dans  cette  note  deux  mémoires  intitulés:  Les  alignements  de  Saint- 
Pierre  et  Sommaire  et  conclusions  sur  les  menhirs  du  Morbihan, 
Dans  ces  mémoires,  M.  Gaillard  s'efforce  d'établir  que  les  aligne- 
ments de  menhirs  dont  il  s'occupe  ont  eu  pour  objet  d'indiquer 
l'époque  de  l'année  où  devaient  se  célébrer  les  cérémonies  et  les 
rites  en  l'honneur  des  ancêtres.  Cette  hypothèse  parait  inaccep- 
table à  M.  le  Secrétaire  général  qui  fait  observer  que  l'orientalioa 
de  notre  globe  varie  lentement  mais  incessamment  et  que,  par 
conséquent,  si  les  alignements  sont  orientés  aujourd'hui,  ils  oe 
pouvaient  l'être  à  l'époque  lointaine  où  ils  ont  été  disposés. 

E.O. 


La  restauration  du  dolmen  de  Roch'enn  aud  en  Saint-Pibbre,  par 
M.  Gaillard.  {Bull,  de  la  Soc.  d anthropologie  de  Paris,  1889, 
3*  série,  t.  XII,  !•«•  fasc,  p.  laS.) 

Le  dolmen  de  Roch'enn  aud,  qui  prend  son  nom  du  village  où 
il  est  situé,  ne  présentait  qu'un  amas  informe  de  pierres  ^eDTe^ 
sées  et  était  comblé  intérieurement  et  extérieurement  par  tous 
les  dépôts  que  depuis  longtemps  les  habitants  y  jetaient.  La  res- 
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tanration,  qui  a  été  termiaée  le  aa  août  1888»  permet  de  définir 
le  mode  de  construction  et  les  dimensions  colossales  de  ce  monu- 
ment, qui  surpasse  en  superficie  tous  les  autres  dolmens  du  Mor- 
bihan, mais  qui  ofi're  le  type  ordinaire  de  quelques  grands  édi- 
fices de  la  même  région,  qui  ont  tes  côtés  voûtés.  E.  0. 


Le  dolmen  dd  Roch'parc  Ne^ué,  prés  Saint-Jean,  a  Riantec,  fouilles 
DU  18  SEPTEMBRE  i888,  par  M.  F.  Gaulard.  {BulL  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  Xll,  2«  fasc,  p.  193.) 

Dans  le  dolmen  de  Roch*parc  Nehué,  qui  était  resté  jusqu'alors 
inexploré,  M.  Gaillard  a  recueilli  une  hache  en  jadéide,  d'un  fini 
admirable,  deux,  autres  haches  en  ûbrolite,  une  pointe  de  lance 
en  silex  barbelée,  un  poinçon,  une  pointe  de  flèche  ébauchée, 
nne  lame  longue  de  8  centimètres,  une  pendeloque  ébauchée, 
faite  en  une  pierre  rouge&tre^  un  casse-téte  complet  et  intact  et 
les  débris  de  sept  vases,  tous  apodes,  dont  l'un  ressemble  par  sa 
forme  à  un  vase  brisé  trouvé  par  M.  J.  Miln  dans  le  dolmen  de 
Mané  er  Gragueux,  à  Goët,  à  Touse  en  Carnac,  et  considéré  par 
cet  auteur  comme  une  sorte  de  lampe.  E.  0. 


L'allée  couverte  de  Dampont,  commune  d'Us  (Seine-et-Oise),  par 
M.  Adrien  de  Mortillet.  {Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de 
Paris,  1889,  3^  série,  t.  XII,  «•  fasc,  p.  240.) 

L'allée  couverte  de  Dampont,  située  à  5oo  mètres  au  nord-ouest 
dn  hameau  de  ce  nom,  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Us  ou 
Ws,  canton  de  Marines,  ressemble,  par  sa  forme  et  ses  dispositions 
générales,  à  la  plupart  des  autres  monuments  mégalithiques, 
d'ailleurs  peu  nombreux,  que  l'on  a  trouvés  dans  les  départe- 
ments de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise;  mais  elle  se  fait  remarquer 
par  son  mode  de  fermeture  compliquée  et  son  entrée  de  forme 
carrée,  rappelant  celle  des  monuments  rencontrés  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain,  en  Palestine,  par  M.  le  duc  de  Luynes  et 
M.  Louis  Lartet.  Les  fouilles,  pratiquées  d'une  manière  peu  mé- 
thodique dans  cette  allée,  n'ont  fourni  qu'un  nombre  assez  res- 
treint de  silex  taillés  et  de  percuteurs,  cinq  poinçons  en  os,  un 
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morceau  de  corne  de  cerf  poli  et  troué,  ayant  probablement  aeni 
de  manche  à  un  outil  en  silex,  un  sommet  de  casse-téte  en  corne 
de  cerf,  une  patelle  percée  de  deux  trous,  quelques  débris  de  po- 
terie à  la  main,  somme  toute  un  mobilier  funéraire  fort  paufre 
en  comparaison  du  grand  nombre  d^ossements  bumains,  d'indivi- 
dus de  tout  âge  et  de  sexes  différents  qui  ont  été  extraits  de  ce 
lieu  de  sépulture  et  qui  se  trouvaient  associés  avec  quelques  rares 
ossements  d'animaux.  Parmi  les  seuls  ossements  qui  ont  été  con- 
servés se  trouvent  trois  crânes  offrant  des  exemples  typiques  dea 
deux  modes  de  trépanation  en  usage  à  Tépoque  néolithique,  sa- 
voir la  trépanation  chirurgicale  sur  le  vivant  et  la  trépanation 
posthume.  .  E.  0. 


Lft  cmisYiÈKe  DE  GHfiMeiLnstt,  ëm  MAiNB-Bt-Loiae,  par  M.  L.  Bomt»- 
vfcBB.  {BulL  de  la  Sm.  dfanihropùhgiè  de  Paris,  1889,  3*  série, 
t.  Xll,  !s«  flasc.,  p.  18a.) 

En  nivelant  un  terrain  pour  y  construire  une  maison  d'écoki 
sur  remplacement  d'un  ancien  château  brûlé  lors  des  guerres 
avec  les  AnglaiSi  on  a  découvert  à  Chemellier  un  cimetière  offrant 
des  types  de  tombeaux  très  variés.  A  côté  de  fosses  taillées  dans 
le  tuf  à  vive  arête  et  présentant  la  forme  du  corps,  fosses  qui  pa- 
raissent relativement  récentes,  on  a  trouvé  dix  tombes,  dispersées 
sur  deux  rangs  et  affectant  la  forme  d'une  barrique  placée  debout. 
Ces  tombes  singulières  sont  situées  au  même  niveau  que  les  an- 
tres, et  se  trouvent,  comme  celles-ci,  enfoncées  sous  un  mètre  de 
terre  végétale.  On  n'y  a  découvert,  jusqu'à  présent,  avec  les  osse- 
ments et  les  cendres,  aucune  arme,  aucun  fragment  de  poterie. 
M.  Bonnemère  rappelle  que  les  monuments  mégalithiques  ne  sont 
pas  rares  dans  la  région  où  se  trouve  ce  cimetière  et  que  les 
haches  en  pierre  polie  y  sont  égalemeat  fort  communest 

E.O. 


Station  préhistoriqoe  bb  Mt^^Lôc,  provinos  dis  Bién^Boa  (Coch»* 
ciiNe),  par  M.  Holbé,  de  SaTgon.  {BM,  de  la  Soc.  d'tmthrùpoUh 
gis  de  Paris^  1S69,  3*  série,  t.  XII,  t**  f^c,  p.  108.) 

M.  Holbé  signale  le  présencei  au  village  de  My^L6c»  d'une  sla» 
tion  préhistorique  qui  lui  a  fourni  plus  de  soixante  hmehes  et  ou- 
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tils  de  forme  et  de  grandeur  variées,  offrant  une  grande  analogie 
avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  soit  sur  d'autres  points  de  la  pro- 
vince deBiên-Hoà^  soit  à  Somrong^sen  (Cambodge).  Les  roches  qui 
ont  servi  à  fabriquer  les  instruments  de  My-L6c  sont  de  nature 
variée,  mais  toutes  se  rencontrent  dans  le  pays  de  Bién-Hoà, 
quoique  à  une  assez  grande  distance  de  My-L6c.  Le  grès  et  le 
feldspath  paraissent  avoir  été  le  plus  communément  employés. 

M.  A.  de  Morlillet,  qui  a  donné  lecture  à  la  Société  d'anthropo- 
logie de  la  note  de  M.  Holbé,  a  constaté  Texistence,  parmi  les 
pièces  recueillies  à  My-Lôc,  de  deux  types  de  haches  :  un  type  en 
forme  de  trapèze,  qui  se  rencontre  presque  partout,  et  un  type  à 
soie  rectangulaire,  qui  parait  spécial  à  TExtréme-Orient.  Il  a  mon- 
tré que  les  roches  employées,  dont  la  couleur  varie  du  grès  clair  au 
grès  très  foncé,  appartiennent  toutes  à  la  même  formation.  Ce  sont» 
dit-il^  des  schistes  argilo-siliceux,  les  noirs  contenant  plus  d'ar- 
gile et  passant  sensiblement  aux  roches  grises,  qui  sont  fedlspa- 
thiques.  Ces  roches  sont  très  dures,  mais  elles  finissent  par  s'alté- 
rer à  Tair  et  leur  surface  se  transforme,  avec  le  temps,  en  une 
couche  d'argile  fort  tendre,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre.  La 
plupart  des  haches  de  My-Lôc  offrent  une  patine  de  ce  genre,  qui 
témoigne  en  faveur  de  leur  haute  antiquité.  M.  A.  de  Mortillet 
rappelle  qu'il  y  a  en  France,  près  de  Belfort,  un  gisement  néoli- 
thique qui  a  fourni  des  haches  polies  et  divers  objets  fabriqués 
aui  dépens  d'une  roche  analogue  à  celle  qui  était  utilisée  à  My 
L6c  et  offrant  la  même  altération  superficielle»  E.  0. 


EraifOGRAPHIB  PRÉCOLOitBIEWNE  DU  VéNEZUÉXA  (RÉOÏOîI  D«S  RAUpALS  Dfi 

L*ORÊNooine),  par  M.  le  docteur  G.  Margano.  {Bull,  de  la  Soc. 
tPantkropologie  de  Paris,  3»  série,  t.  XII,  3«  fasc,  p.  Sgi.) 

Dans  cette  notice,  qui  n'est  qu'un  résumé  d'un  travail  plus 
étendu,  qui  sera  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'anthro'^ 
pohgiey  M.  le  D'  Marcano  expose  les  conditions  dans  lesquelles 
ont  été  trouvés  les  crânes  précolombiens  et  les  vases  en  terre 
coite  dont  M.  le  général  Guzman  Blanco  et  lui  offrent  une  collec- 
tion nombreuse  au  Musée  Broca.  Ces  objets  étaient  enfouis  dans 
des  grottes  creusées  dans  des  blocs  granitiques,  dans  la  région 
des  Atures  et  des  Maypures,  ou  des  grands  Raudalsde  l'Orénoque^ 
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cataractes  doot  A.  de  Humboldt  a  doaoé  la  description  dans  sod 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouveau  continent  et  dans  ses 
Tableaux  de  la  nature.  E.  0. 


Caricature  précolombienne  des  Cerritos,  par  M.  Marcano.  {BuU.  de 
la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris ,  1889,  3«  série,  t.  XII,  a'fasc., 
p.  i55.) 

Uauteur  décrit  dans  cette  note  une  tête  grotesque  en  terre  cuite 
qu'il  a  présentée  à  la  Société  d'anthropologie  et  qui  a  été  décou- 
verte dans  les  Cerritos,  sépultures  précolombiennes  des  rallées 
d'Aragua,  dans  la  République  de  Venezuela,  sépultures  qu'il  a 
décrites  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  en  1888 
(voir  Rev.  des  Tr.  scient,  y  t.  IX,  p.  376).  Cette  ûgurine,  qui  paraît 
destinée  à  ridiculiser  quelque  religieux  espagnol,  et  qui  exprime 
la  haine  vouée  par  les  Indiens  aux  conquérants^  montre  que  ces 
peuplades  n'étaient  pas  aussi  dégénérées  qu'on  l'a  prétendu  et 
qu'elles  avaient  continué  à  cultiver  les  arts  céramiques,  à  l'insn 
des  Espagnols.  E.  0. 


De  la  distinction  a  faire  en  anthropologie  entre  les  caractèkes 
DE  RACE  ET  LES  CARACTÈRES  ethniques,  par  M.  le  docteur  Pauvellb. 
[Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris ^  1889,  3*  série,  t.  XII, 
i«f  fasc,  p.  i35.) 

M.  Fauvelle  estime  que  dans  le  domaine  des  sciences  anthropo- 
logiques le  résultat  obtenu  ne  répond  pas  aux  efforts  qui  ont  été 
faits  et  au  travail  considérable  qui  a  été  accompli,  et  il  attribue 
cet  insuccès  relatif  à  l'emploi  d'une  méthode  défectueuse.  11  faut, 
d'après  lui,  procéder  en  anthropologie  comme  en  zoologie  et  en 
zootechnie,  c'est>à-dire  commencer  par  grouper  tous  les  signes 
propres  à  chaque  espèce  ou  à  chaque  race^  et  quand  ces  espèces 
et  ces  races  sont  bien  spécifiées,  les  comparer  les  unes  aux  an- 
tres. Les  caractères  anthropologiques,  dit-il,  doivent  être  divisés 
en  trois  catégories,  c  Les  premiers,  spéciaux  au  genre  Homme,  et 
que  j'appellerai  hominiensy  sont  ceux  qui  se  rattachent  à  l'atti- 
tude bipède^  qui  lui  est  propre,  et  l'attitude  quadrupède  aux 
Singes  proprement  dits.  Ensuite  viennent  les  caractères  d'élévi* 
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tion  qui  se  rattachent  à  reffacemeot  des  formes  anthropoîdiennes 
et  aa  développement  des  hémisphères  cérébraux.  Enfin  les  der- 
niers, relatifs  à  la  race,  sont  la  trace  du  cachet  imprimé  à  la  des- 
cendance par  Fespèce  anthropoïde  qui  a  donné  naissance  au 
groupe  mis  à  Tétude.  » 

D'après  M.  Fauvelle,  les  caractères  propres  à  distinguer  la  race 
doivent  être  fournis  d'abord  par  la  conformation  générale  du 
crâne  el  par  le  développement  des  hémisphères  cérébraux  en 
avant  ou  en  arrière  de  l'extrémité  supérieure  de  la  corde  dorsale, 
c'est-à-dire  de  la  paroi  supérieure  de  la  selle  turcique,  qui  corres- 
pond extérieurement  au  mamelon  surmontant  la  racine  crânienne 
de  l'arcade  zygomatique  (voir  Bulletin,  18889  3*  série,  t.  XI,  p.  55), 
ensuite  par  la  forme  du  visage  considéré  spécialement  dans  sa 
région  moyenne,  soit  sur  le  vivant,  soit  sur  le  squelette,  par  la 
taille,  par  les  proportions  du  cou  et  du  tronc,  enfin  par  la  pig- 
mentation et  le  système  pileux. 

«  La  photographie,  si  perfectionnée  aujourd'hui  el  si  simplifiée 
dans  sa  technique,  nous  permet  maintenant,  dit  M.  Fauvelle,  de 
fixer  sur  le  papier,  d'une  manière  durable,  tous  ces  caractères  de 
forme^  dont  la  valeur  est  incontestable,  avantage  inconnu  à  nos 
prédécesseurs. 

ce  Nous  pouvons  donc  à  Theure  actuelle  bien  nettement  spécifier 
an  groupe  ethnique  quelconque,  et,  en  le  comparant  avec  ses 
voisins,  préciser  s'il  en  est  absolument  distinct^  ou  s'il  forme  avec 
eux  les  ramifications  d'une  souche  commune.  11  est  donc  parfai- 
tement inutile  de  promener  les  caractères  de  race  sur  toute  la 
surface  du  globe.  Si  cependant  des  données  historiques  ou  autres 
nous  indiquent  que  le  groupe  en  observation  a  émigré  de  son 
point  d'émergence,  on  suivra  cette  piste  pour  reconnaître  le  point 
de  départ  et  constater  s'il  n'a  pas  laissé  çà  et  là  des  colonies  plus 
ou  moins  nombreuses.  Toute  comparaison»  faite  sans  méthode 
entre  groupes  éloignés,  ne  peut  qu'entraîner  des  erreurs  préjudi- 
ciables à  la  science.  »  ^-  0. 


Essai  de  cussificatîon  des  aacés  ûuMAtPfËS,  par  M  Lombard.  {BhIL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.XII,  i^^'fasc., 
p.  129  et  i85.) 

L'auteur  suppose  que  la  première  division  de  l'espèce  humaine. 
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d'abord  homogène,  en  races  distinctes,  a  dâ  s'opérer  dans  la 
ceinture  des  terres  circampolaires  qui  constituaient  la  patrie 
primitive  de  Thamanité.  Cette  ceinture,  d'après  lui,  n'était  pas 
continue;  elle  se  composait  d'une  série  d'archipels  qui  se  groo- 
paient  en  trois  masses  principales,  correspondant  aux  continents 
actuels  de  l'Europe  et  de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Australie  et 
des  deux  Amériques;  par  suite  l'espèce  humainea  dû  se  partager, 
presque  dès  son  origine,  en  trois  races  primaires  qui  ont  occapé 
chacune  de  préférence,  mais  pas  exclusivement^  un  des  trois 
systèmes  continentaux.  Ces  trois  races  primaires  seraient  encore 
représentées  aujourd'hui  par  des  groupes  tout  à  fait  primitifs. 
«  La  première,  dolichocéphale,  serait  représentée,  dit  M.  Lombard, 
par  les  Hottentots  et  occuperait  toute  l'Afrique,  après  avoir  laissé 
quelques  traces  en  Europe.  La  seconde,  également  dolichocéphale, 
serait  représentée  par  les  Australiens;  elle  aurait  occupé  l'Amé- 
rique, avant  d'être  refoulée  par  ta  race  rouge^  aurait  envahi 
l'Europe  et  aurait  donné  naissance  aux  races  supérieures.  La 
troisième,  brachycéphale,  serait  représentée  par  les  Négritos, 
souche  de  toutes  les  races  mongoloïdes  qui  ont  occupé  et  qai 
occupent  encore  toute  l'Asie.  Une  seule  race  resterait  en  dehors 
de  ces  trois  groupes,  la  race  tasmanienne  qui  compte  parmi  les 
plus  inférieures.  » 

Après  diverses  considérations  sur  la  filiation  des  races  qui  ren- 
trent dans  le  second  groupe,  M.  Lombard  donne  le  tableau  de  la 
classification  de  ce  qu*il  appelle  la  sous-espèce  dolichocépaie 
septentrionale.  Il  montre  que  chez  les  races  qui  constituent  cette 
première  sous-espèce,  le  caractère  de  la  doUcbocéphalie  prime 
tous  les  autres,  que  par  conséquent  l'indice  cépbatiqne  doit  entrer 
tout  d'abord  en  ligne  de  compte  dans  la  classification  des  races 
humaines,  quels  que  soient  la  couleur  de  la  peau  ou  l'aspect  des 
cheveux,  mais  que  «e  caractère  ne  suffît  pas  néanmoins  pour 
déterminer  nn  groupe  primaire.  L'indice  nasal^  dit  M.  Lombard, 
semble,  comme  importance,  venir  immédiatement  après  l'indice 
céphalique  et  on  peut  y  joindre  les  caractères  fournis  par  l'échao- 
crure  du  nez  et  la  saillie  des  arcades  sourcilières.  Ensuite  vien- 
nent l'indice  oculaire  et  la  forme  de  la  coupe  transversale  do 
cheveu.  A  ces  cinq  caractères,  qui  servent  à  répartir  les  races  en 
groupes  et  les  groupes  en  sous-espèces,  M.  Lombard  en  joint 
quelques  autres  qui  ne  sont  pas  d'une  application  aussi  générale 
et  qui  ne  peuvent  servir  à  caractériser  que  certaines  races  ou  cer- 
tains groupes^  comme  la  perforation  de  l'olicràne,  qui  distingue 
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la  race  bottentote,  la  plaiyenémie  qui  est  ai  remarquable  dans  la 
race  de  Nëanderlhal,  la  forme  d a  nei,  la  couleur  de  la  peau,  etc. 
A  la  fin  de  son  mémoire^  M.  Lombard  présente  le  tableau  oom-- 
plet  de  soD  sj-stème  de  classification.  11  admet  trois  sous^espèoes 
très  inégales  comme  importance  :  i^  ioiii-etpèce  doUchacéphale 
australe  comprenant  dans  un  même  groupe  les  Boscbimans,  les 
Hottentots,  les  Nègres  et  les  Cafres,  et^  dans  un  groupe  intermé- 
diaire, les  Éthiopiens,  les  Nubiens  et  les  Fonlbea  ;  a<»  jotis-^jpèor 
doHekoeéphale  boréale  comprenant  un  prunier  groupe  mélanésien 
(Papous  et  Mélanésiens),  un  deuxième  groupe  européen^  un  troi- 
sième groupe  asiatique^  un  quatrième  groupe  polynésien  et  un 
cinquième  groupe  om^ricam,  les  Celles,  les  SlaTea»  les  Lithuaniens 
étant  placés  dans  un  groupe  intermédiaire  européen  {groupe  cel^ 
fictif),  les  Kamtchadales,  lesTcbouktchis,  lesCoréens^  les  Japonais, 
les  Chinois  et  les  Micronésiens  dans  un  groupe  intermédiaire 
asiatique  {groupe pseudo-mongohïde)  ;  3»  âous^espèce  brachycéphale 
comprenant  dans  un  premier  groupe  les  Négritos,  les  Akaa  et  les 
Fftn9,  dans  un  deuxième  groupe  les  Malais,  daus  un  troisième 
groupe  les  Tongouses,  les  Mongols,  lea  Turcs,  les  Thibétains^  les 
Laotiens  et  les  Indo-Chinois,  dans  un  quatrième  et  dernier  groupe 
les  Laponoïdes  néolithiques,  les  Lapons  actuels  et  les  Samoièdes. 
Enfin  un  groupe  particulier  est  constitué  en  faveur  des  Tasmaniens, 
ce  qui  a  paru  inadmissible  à  M.  de  Charencey.  De  son  côté 
M.  Hervé  a  fait  observer  que  le»  Hottentots,  loin  de  représenter 
«ne  race  autonome»  constituaient  au  contraire  une  population 
métisse,  née  du  croisement  dea  Boschimans  avec  les  Noirs  du 
groupe  Bantou.  E.  0. 


Comparaison  dks  trois  sous-bspêges  huhaines  epttrk  elles,  par 
M.  FjOMbard.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889, 
y  série,  t.  XU,  3*  fasc  ,  p.  4i4.) 

M.  Lombard  essaie  de  retrouver,  par  eomparaison  et  par  ana- 
logie, le  point  de  départ  de  chacune  des  trois  sous-espèces  entre 
lesquelles  il  a  réparti  les  races  humaines  (voir  ci-dessus),  et 
de  déterminer  Tancienneté  relative  de  ces  trois  groupes  pri- 
maires. 

Pour  ce  qui  est  du  groupe  brachycéphale,  la  question  lui  pa- 
rait facile  à  résoudre^  puisqu'on  voit  les  races  brachycépbalee 
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échelonnées  de  Textrême  nord  à.  rextréme  sud  de  TAsieet  ayant 
pénétré  jusqu'en  Australie,  et  qu'on  observe  dans  la  répartition 
de  ces  races  un  ordre  hiérarchique,  du  sud  au  nord;  ce  qui  parait 
indiquer  qu'elles  ont  pris  naissance  dans  les  régions  circumpolaires 
et  ont  progressé  vers  le  sud  en  refoulant  les  races  plus  anciennes 
et  moins  élevées. 

Pour  les  deux  autres  sous-espèces  les  difficultés  sont  beaucoup 
plus  grandes  ;  néanmoins  M.  Lombard  s'efforce  d'établir  qu'elles 
sont  nées  également  dans  les  régions  boréales.  D'après  lui,  la  race 
souche  du  groupe  nègre  aurait  traversé  l^urope  avant  d'être  relé- 
guée en  Afrique  et  la  sous-espèce  dolichocéphale  européenne  se- 
rait partie  du  nord  de  rAmérique,  aurait  occupé  tout  ce  continent, 
puis  aurait  envahi  l'Europe  avant  le  début  de  l'époque  quater- 
naire. Les  trois  groupes  primaires  se  seraient  ainsi  constitués  aux 
dépens  d'une  seule  et  même  espèce,  par  voie  d'adaptation  on  de 
sélection  naturelle  et  après  s'être  fixés  d'une  manière  indépen- 
dante, auraient  évolué  plus  ou  moins  vite,  chacun  de  leur  côté, 
jusqu'au  jour  où  ils  se  seraient  rencontrés  sur  les  divers  continents 
et  y  seraient  entrés  en  conflit.  E.  0. 


Description  etunocbaprious  soMMAitiE  de  l'Europe; question  artennc, 
par  M.  Lombard.  (Bull,  de  la  Soc.  cT anthropologie  dePariSy  18S9» 
3*  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  47a.) 

A  l'aide  des  données  fournies  par  l'anthropologie,  par  l'ethno- 
graphie comparée  et  l'archéologie^  M.  Lombard  a  essayé  de  don- 
ner une  idée  de  la  répartition  des  races  à  la  surface  de  l'Europe 
et  de  retrouver  la  route  suivie  par  les  différents  peuples  dans  leurs 
migrations.  D'après  lui,  la  race  de  Néanderthal  aurait  occupé 
d'abord  exclusivement  nos  contrées,  puis  se  serait  mélangée,  à 
l'époque  néolithique,  avec  des  races  étrangères,  brachycéphales. 
appartenant  au  groupe  laponoïde  et  arrivant  du  nord-est,  proba- 
blement de  la  région  de  l'Oural;  elle  aurait  ensuite  décliné  et  au- 
rait perdu  rapidement  du  terrain  devant  l'invasion  de  races  mé- 
saticéphales,  plus  civilisées,  se  rapportant  à  la  race  chamitique 
originaire  de  la  haute  Mésopotamie.  Après  l'époque  néolitique,  de 
nouvelles  races  venues  les  unes  de  l'Orient  comme  les  Couchites, 
d'autres  de  la  Scandinavie  comme  les  Aryens  et  les  Finnois 
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d'aotres  venus  du  sud  comme  les  Berbères,  auraient  encore  aug- 
menté la  confusion  en  Europe  en  se  mélangeant  ou  en  se  juxtapo- 
sant aux  populations  préexistantes.  On  remarquera  que  M.  Lom- 
bard a  placé  en  Scandinavie  le  berceau  de  la  race  aryenne  qu*il 
assimile  à  la  race  blonde.  Il  a  fourni  divers  arguments  à  l'appui 
de  cette  opinion,  soutenue  actuellement  par  quelques  anthropolo- 
gistes  et  a  combattu  Tancienne  théorie  des  linguistes  qui  font  ve- 
nir les  Aryens  du  plateau  de  Pamir. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Lombard,  M"^  Clémence 
Royer  a  rappelé  qu'elle  avait  protesté,  Tune  des  premières,  contre 
la  théorie  qui  place  le  berceau  des  Aryas  sur  le  plateau  de  Pamir 
mais  elle  n'a  point  admis  pour  cela  l'hypothèse  qui  fait  venir  de 
la  Scandinavie  ce  peuple  conquérant  et  qui  lui  attribue  les  traits 
des  races  blondes.  D'après  elle,  TAsie  se  trouvait,  à  Tépoque  qua- 
ternaire, profondement  séparée  de  l'Afrique  nigritique,  aussi  bien 
qae  de  TEurope,  à  laquelle  était  au  contraire  rattachée  la  pres« 
qn'tle  d'Asie  Mineure  qui  jusqu'au  massif  du  Caucase  constituait 
ane  presqu'île  européenne  jointe  au  massif  des  Balkans,  séparée 
peut-être  du  massif  alpestre  par  le  bassin  du  Danube  immergé. 
«  C'est  dans  cette  aire  géographique,  a  dit  M™«  Clémence  Royer, 
qa'ilfaut  chercher  le  véritable  berceau  des  Aryens,  qui  se  répan- 
dirent, sans  doute,  dans  l'Europe  occidentale,  plusieurs  milliers 
d'années  avant  de  s'établir  sur  le.plateau  éranien.  Nous  avons,  en 
effet,  toutes  sortes  de  raisons  pour  admettre  que  la  civilisation  de 
la  pierre  polie  a  été  apportée  en  Europe,  par  des  peuples  parlant 
des  langues  aryennes,  de  six  à  dix  mille  ans  au  moins,  avant  que 
l'histoire  ne  nous  les  montre  dans  l'Asie  centrale,  où  ils  vinrent 
du  nord-ouest,  c'est-à-dire  de  la  Médie  et  de  l'Arménie,  l'ancien 
Aderbaïdjan,  ou  pays  du  feu.  » 

M°»*  Royer  a  indiqué  ensuite  les  causes  qui,  à  son  avis,  ont  re- 
foulé les  Aryas,  d'un  côté  jusque  sur  l'Indus,  de  l'autre  en  Bac- 
triane,  elle  a  admis  aussi  la  possibilité  d'une  émigration  de  quel- 
ques familles  aryennes  en  Chine,  sur  les  bords  du  fleuve  Jaune, 
où  elles  auraient  formé  le  noyau  civilisateur  de  la  nationalité  chi- 
noise; enfin  elle  a  cherché  à  expliquer  comment  les  trois  grandes 
races  qui  se  partagent  encore  notre  continent,  seraient  nées  cha- 
cune dans  une  aire  géographique  bien  limitée,  à  Tépoque  quater- 
naire, d'éléments  antérieurs  multiples,  refondus  par  le  mélange 
et  une  longue  cohabitation  dans  le  même  milieu. 

La  communication  de  M.  Lombard  et  les  considérations  sur 
l'origine  des  Aryens  présentées  par  M™*»  Royer  ont  donné  lieu  dans 
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la  même  séance  (3  octobre  1889)  à  diverses  obserYations  delà  pari 
de  M.  Deniker  et  de  M.  Hervé.  £.  0. 


Sur  les  causes  et  les  effets  de  la  polygamie  et  le  mouvemekt  db 

LA  POPULATION  INDIGÈPTE  DANS  LE  TURRESTAIf  RUSSE,  par  M.  G.  CaPDS. 

{Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII, 
2"  fasc,  p.  164.) 

Par  des  chiffres  empruntés  à  différentes  statistiques.  If.  Capos 
démontre  que,  dans  Tétat  actuel,  la  polygamie,  dans  les  payt 
musulmans  du  Turkestan,  n'est  pas  motivée  par  un  excédent  de 
rélément  femelle  qui  serait  «  non  utilisé  »  si,  au  lieu  de  polyga- 
mie il  y  avait  monogamie.  La  cause  actuelle  de  la  polygamie  dans 
ce  pays  réside,  d'après  M.  Capus,  dans  Tinégale  répartition  de  la 
richesse  et  dans  l'état  d'infériorité  sociale  de  la  femme  musulmane. 
La  femme,  dit-il,  pour  le  pauvre  est  avant  tout  un  instrument  de 
travail  dont  il  use  et  abuse;  pour  le  riche,  elle  est  un  luxe  :  son 
harem  ou  anderoume  devient  souvent  un  musée  qu'il  garde  avec 
une  jalousie  féroce.  E.  0. 


Mortalité  des  militaires  français  dans  les  golobubs,  par  M.  G.  La* 
GNEAU.  {Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série, 
t.  XII,  a*  fasc,  p.  167.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  le  tableau  qui  accom- 
pagne son  étude  statistique  sur  la  Mortalité  des  marins  et  des 
soldats  français  dans  les  colonies,  étude  qui  a  été  communiquée  4 
l'Académie  des  sciences  morales  et  à  l'Académie  de  médecine, 
M.  6.  Lagneau  a  montré  que  la  mortalité  des  militaires  est  des- 
cendue à  11  à  13  sur  1,000  en  Algérie  et  en  Tunisie  et  à  8  à  9sur 
1,000  à  Tahiti  et  à  la  Nouvelle-Calédonie,  qu'en  général  elle  est 
beaucoup  moindre  que  jadis  dans  les  Antilles  françaises  et  à  la 
Guyane,  mais  qu'elle  s'élève  de  nouveau  fortement  quand  sévit  la 
fièvre  jaune.  En  Cochinchine  la  mortalité,  considérable  pendant 
les  premières  années  de  Toccupation,  n'est  plus  guère  aujourd'hui 
que  le  double  de  la  mortalité  en  France.  Le  Tonkin  parait  plus 
salubre  que  la  Cochinchine,  en  raison  de  la  diversité  plus  grande 
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dei  saisons,  mais  en  i885  le  choléra  a  fait  périr  ea  quelques  mois 
96  sur  1,000  de  Teffectif,  Le  Sénégal  semble  de  toutes  les  colonies 
la  plos  redoutable;  cependant^  grâce  &Ia moindre  durée  du  séjour 
des  soldats  et  au  rapatriement  rapide  des  soldats,  la  mortalité  a 
diminué  de  moitié  et  n'est  plus  que  de  yS  pour  1,000. 

M.  Lagneau  a  indiqué  en  terminant  quelques  mesures  qui  con» 
triboeraient  à  diminuer  considérablement  les  pertes  subies  par 
nos  troupes  coloniales. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M,  6.  Hervé  a  rappelé  que 
les  statistiques  réunies  par  U,  Lagneau  viennent  confirmer,  au 
moins  dans  leurs  résultats  généraux,  les  statistiques  publiées 
autrefois  par  Boudin,  {Mém.  de  la  Soc*  d'anthropologie^  i86o«i863y 
t**  série,  1. 1,  p.  isa,)  E.  0. 


Vœux  a  des  arbrks  et  a  des  buissons;  étoffes  et  papiers  votifs, 
par  M.  A.  de  Mortillet.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Por 
riê,  1889,  3'  série,  t.  XII,  i"  fasc.,  p.  iij.) 

On  rencontre  fréquemment  en  Algérie  et  en  Tunisie  des  arbres 
aaïqaels  sont  suspendus  des  morceaux  d*étoffes  de  couleurs  vives 
et  variées.  Quelques-uns  de  ces  arbres  sont  l'objet  de  pèlerinages 
trè3  suiris  et  ont  été  sauvés  de  la  destruction  par  cette  consécra- 
tion même. 

Ailleors  ce  sont  des  buissons  ou  de  simples  branches  plantées 
snr  le  tombeau  d'un  marabout  qui  sont  chargés  de  cordons  de 
laine,  de  lambeaux,  que  les  passants  arrachent  à  leurs  vêtements. 
Enfin  dans  les  koubbas  ou  chapelles  et  dans  les  mosquées  qui 
renferment  les  tombeaux  de  saints  jouissant  d*une  grande  répu- 
tation, on  voit  souvent  des  coupons  de  riches  étoffes  suspendus 
ao  plafond  avec  des  œufs  d'autruche  ornés  de  fils  de  soie  ou  de 
bûne  ou  des  lanternes  de  toutes  formes.  Tous  ces  objets  repré- 
sentent des  désirs  ou  des  vœux,  ils  sont  Texpression  d'une  prière 
adressée  au  marabout  auquel  l'arbre  ou  la  koubba  est  dédiée,  dans 
le  bnt  d'obtenir  telle  ou  telle  faveur,  d'être  préservé  d'un  mal  ou 
d'an  danger  quelconque» 

Ce  sont  là  des  usages  fort  anciens,  bien  [antérieurs  à  Kahomet 
et  «emblables  à  ceux  dont  M.  Alf.  Haury  a  signalé  Texistence  en 
Perse  et  que  le  voyageur  russe  Prjewalski  a  retrouvés  au  Tibet. 
U  faut  probablement  en  rapprocher  aussi>  diaprés  M*  de  Mortillet, 
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les  offrandes  en  papier  qui  ornent  au  Japon  les  sanctuaires  sin- 
toistes,  les  papiers  votifs  que,  dans  le  même  pays,  les  amoureox 
malheureux  déposent  suf  des  rochers  isolés,  et  ceux  que,  suivant 
Villot,  Ton  accroche  en  Algérie  aux  arbres  d*espérance  pour  tou- 
cher le  cœur  d'une  femme  insensible.  Des  coutumes  analogues  se 
rencontrent  encore  en  Bretagne,  et  Thabitude  de  pendre  à  des 
arbres  et  à  des  broussailles  des  morceaux  d'étoffe  votifs  devait  être 
très  répandue  en  France  avant  Tintroduction  du  christianisme. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Duhousset,  Letoarnean, 
Gapus,  Beauregard,  Gharnay  et  Sébillot  ont  cité  différents  faits  qui 
montrent  que  la  superstition  dont  M.  A.  de  Mortîllet  a  entretenu 
la  Société  d'anthropologie  se  retrouve  en  effet  sur  des  points  do 
globe  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  en  Perse,  dans  l'Asie  cen- 
trale, au  Mexique,  etc.  E.  0. 


Note  sur  un  cranb  néo-calédonten,  par  M.  L.  Manodvrier.  {Buli  de 
la  Soc,  d'anthropologie  de  Pa^iSy  1889,  3®  série,  t.  XU,  a*fasc., 
p.  147.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  un  crâne  néo-calé- 
donien provenant  de  Ttle  des  Pins  et  offert  à  l'École  d'anthropo- 
logie par  M.  Maurice  Montaut,  M.  Manouvrier  a  attiré  l'attention 
sur  la  capacité  de  ce  crâne,  qui  est  de  beaucoup  supérieure  à  la 
moyenne  des  crânes  néo-calédoniens  conservés  au  Musée  Broca  et 
qui  parait  avoir  été  en  rapport,  d'une  part,  avec  la  haute  stature  de 
l'individu;  de  l'autre,  avec  un  développement  intellectuel  supé* 
rieur  â  la  moyenne  des  Néo-Calédoniens.  E.  0. 


Vocabulaire  des  langues  prépawriennes,  par  M.  G.  Capus.  {BidL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  a*fac., 
p.  ao3.) 

Pendant  son  dernier  voyage  dans  l'Asie  centrale,  M.  Capos  a 
recueilli  autour  du  Pamir  un  certain  nombre  de  vocabulaires, 
ceux  de  la  langue  tchitralie,  de  la  langue  whakie  et  de  deux  dia- 
lectes kâliirs-siahpouches,  qu'il  soumet  à  la  Société  d'anthropo- 
logie, en  faisant  remarquer  que  ces  langues  et  dialectes  ont  été 
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Tobjet  de  savantes  recherches  de  la  part  de  M.  Leitner  et  de 
M.  Tomaschek.  Ce  dernier  linguiste,  dans  ses  Études  centrales  asia- 
tiques, a  rattaché  les  langues  prépamiriennes  à  la  grande  famille 
des  langues  aryennes  de  Tlnde,  et  les  rapprochent  plutôt  du  prà- 
ont,  langae  parlée  et  vulgaire,  que  du  sanscrit,  langue  littéraire. 
M.  Capas  proûte  de  cette  occasion  pour  dire  quelques  mots  sur 
la  distribution  actuelle  des  éléments  ethniques  dans  TAsie  ceù- 
traie.  Il  montre  que  deux  éléments  nettement  caractérisés  s*y 
trouvent  en  présence  :  les  Aryens,  qui  représentent  une  popula- 
tion vaincue,  essentiellement  agricole  et  sédentaire,  et  les  Turco- 
Mongols,  peuple  nomade  qui  a  chassé  les  Aryens  des  alluvions 
fertiles  de  la  Sogdiane  et  de  la  Bactriane.  Les  Aryens  sont  mu- 
sulmans chiites,  les  Turco-Mongols  sounites.  E.  0. 


Note  sur  une  balance  du  Wakhank,  par  H.  6.  Capus.  {BulL  de  la 
Soe.  d'anthropologie  de  Paris,  iSSg,  3*  série,  t.  XII,  a*  fasc., 
p.  aoa.) 

Cette  balance,  que  M.  Capus  a  rapporté  du  Wakhâne,  est  le  seul 
instrument  de  mesure  un  peu  précis  qu'il  ait  rencontré  dans  cette 
partie  des  montagnes  de  TAsie.  Elle  se  compose  d'un  fléau  en  bois, 
terminé  à  une  de  ses  extrémités  par  un  renflement  en  massue  qui 
représente  le  peson  et  supportant  à  Tautre  extrémité  un  morceau 
de  cuir,  attaché  par  des  ficelles  et  formant  plateau.  Sur  la  lon- 
gueur du  fléau  sont  marquées  des  encoches,  dont  Técartement 
correspond  à  des  valeurs  de  poids  différentes  variables  avec  le 
point  de  suspension  sur  le  fléau.  Le  principe  est  le  même  que 
celui  de  la  balance  romaine  à  peson  fixe  et  du  bezmène  russe. 

E.  0. 


Sur  un  cas  de  plagiocéphalie  observé  chez  un  jeune  Macaque,  par 
M.  Th.  Chudzinski.  (BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pains, 
1889,  3«  série,  t.  XII,  p.  la,  avec  fig.) 

M.  Chudzinski  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  7  mars  1889,  un  crâne  de  jeune  Macaque  présentant 
une  plagiocéphalie  très  accusée,  coïncidant  avec  l'oblitération  de 
la  majeure  partie  de  la  suture  coronale  gauche.  E.  0. 
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Note  sur  les  effets  d'une  déformation  artificielle  dit  gaXivb  chr 
UN  NOUVEAU-NÉ  BOLIVIEN,  par  M.  L.  Manouvrier.  {Bull,  de  laSoe. 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  l.  XII,  4*  fasc.,  p.  S*;.) 

Eq  préseatant  à  la  Société  d*antbropologie^  de  la  pari  de  Bon 
confrère,  M.  Emile  GoUin,  la  momie  d'un  très  jeune  enfant  bolitieD 
donnée  par  le  Comité  bolivien  de  TExposition  oniveraelle,  M.  Ha* 
nouvrier  a  exposé  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé  par  rétodc 
du  crâne  de  cette  momie  qui  est  déformé  artiGciellemeni  comme 
la  plupart  des  crânes  d'Indiens  boliviens^  mais  qui  affecte  une 
forme  plus  couchée.  M.  Manouvrier  a  été  conduit  à  formuler  les 
conclusions  suivantes  :  i^  la  déformation  artificielle  du  cràoe, 
usitée  chez  les  Indiens  de  la  Bolivie,  et,  sans  doute  chez  les  autm 
peuples,  se  pratique  dès  la  naissance;  a*  la  déformation  ainsi  pro- 
duite se  réalise  très  rapidement,  au  point  qu'elle  atteint  son  degré 
extrême  chez  un  enfant  âgé  de  quelques  mois  seulement;  3*  les  os 
du  crâne,  à  cet  âge  même,  ne  portent  pas  seulement  TempreinU 
de  la  compression  exercée  mécaniquement  sur  eux  ;  sous  l'in- 
fluence directe  de  cette  compression  et  surtout  grâce  â  une  accé- 
lération de  leur  propre  croissance  dans  le  sens  antéro-postérieur, 
ils  présentent  déjà  une  forme  anormale  en  rapport  avec  la  direc- 
tion artificiellement  imposée  à  la  croissance  du  cerveau;  4*  la 
forme  générale  du  crâne  ainsi  torturé  n'est  cependant  pas  abso- 
lument la  même  chez  Tenfant  que  chez  l'adulte.  Elle  est  plus  cou- 
chée chez  l'enfant  par  suite  de  Taccroissement  ultérieur  de  cer- 
taines parties  du  cerveau  et  du  crâne,  relativement  plusdéveloppées 
chez  Tadulte  que  chez  l'enfant,  E.  0. 


Sur  les  déformations  ARTinciELLEs  DU  crXne  dans  LES  Deux-Sâtres 
et  la  Haute-Garonne,  par  M.  le  docteur  Fernand  'D«usi£.{BuU, 
delà  Soc.  anthropologique  de  Paris^  1889, 3»  série,  t.  XII,  4*  fasc», 
p.  649,  avec  fig.) 

M.  le  D'  Delisle  a  pu  observer,  dans  le  cours  d'une  visite  faite  i 
Tasile  des  aliénés  de  Niort  des  déformations  crâniennes  semblables 
â  celles  qui  avaient  été  étudiées  précédemment  par  le  D'  Looier 
lorsqu'il  était  médecin  en  chef  de  ce  même  asile.  Ces  déformations, 
particulièrement  fréquentes  chez  les  femmes,  sont  obtenues  uni* 
quement  par  la  compression  au  moyen  du  bandeau  laissé  ide- 
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meure  sur  la  tête  pendant  un  temps  qui  varie  d*une  région  à 
l'antre.  Elles  sont  identiques  k  celles  que  Ton  rencontre  dans  le 
département  de  la  Haute-Garonne,  où  M.  Delisle  a  pu  en  faire 
une  étude  comparative. 

Diverses  observations  relatives  à  Tinfluence  de  la  forme  de  la 
coiffure,  à  l'époque  de  la  vie  où  se  produisent  les  déformations 
crâniennes  et  à  l'hérédité  de  ces  déformations  ont  été  présentées, 
à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Delisle,  par  MM.  Sanson, 
Manouvrier,  Vinson^  6.  de  Mortillet,  Laborde»  Bonnemère  et  par 
U^  Clémence  Royer.  E.  0. 


Note  sdr  le  muscle  présternal,  par  M.  Th.  CHUDzmsKi.  (Bull,  de  la 
Soc,  d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3*  série,  t.  XII,  «•  fasc, 
p.  i5a.) 

M.  Chndzinski  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  ai  mars  1889,  la  préparation,  faite  par  M.  Parnain, 
d'une  anomalie  musculaire  qui  n'est  pas  très  rare  et  qui  consiste 
dans  la  présence  d'un  muscle  issu  du  tendon  sternal  du  muscle 
stemo-mastoldien  et  s'arrétant  à  un  des  cartilages  costaux.  Dans 
ce  cas  particulier,  le  préstemal  droit  s'arrêtait  au  cinquième  car- 
tilage costal,  le  préstemal  gauche  au  troisième  cartilage  costal. 

E.  0. 


Variations  corrélatives  :  biceps  a  quatre  chefs,  trajet  dévié  du 
iiERP  MuscuLO-cuTANÉ,  par  M.  Georges  Hervé.  [BulL  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série»  t.  XII,  3*  fasc,  p.  JioS^ 
avec  fîg.) 

M.  G.  Hervé  décrit,  chez  un  sujet  masculin,  une  double  ano- 
malie musculaire^  portant  sur  le  biceps  brachial  du  côté  gauch^ 
et  ayant  eu  pour  conséquence  une  déviation  dans  le  trajet  du  nerf 
musculo-cutané.  Le  biceps  a  quatre  chefs  :  des  deux  chefs  sur- 
numéraires, l'un  est  le  chef  humerai  qui  se  rencontre  une  fois  sur 
dix  individus,  l'autre  un  faisceau  plus  petit  et  situé  plus  haut  que 
le  précédent,  en  dehors  duquel  il  est  placé.  Le  nerf  musculo-cu- 
tané, après  avoir  traversé  la  boutonnière  que  lui  présente  le  muscle 
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perforé  de  Gassérius,  ne  se  porte  pas  directement  en  bas  et  en  de- 
hors, comme  c'est  la  règle,  entre  le  brachial  antérieur  et  le  biceps, 
mais^  rencontrant  le  petit  chef  surnuméraire,  croise  le  faisceau 
en  se  plaçant  en  avant  de  lui  et  en  étant  recouvert  par  le  chef 
coracoïdien.  Dans  cette  première  partie  de  son  trajet,  le  nerf  se 
dirige  obliquement  en  bas  et  en  dehors,  puis  il  perfore  d'avant  en 
arrière  le  petit  chef  surnuméraire,  se  porte  ensuite  en  bas  et  en 
dedans  pour  s'engager  plus  bas  entre  le  chef  humerai  et  le  bra- 
chial antérieur.  L*ensemble  du  tronc  nerveux  décrit  ainsi  daas  le 
bras  un  arc  dont  la  concavité  tournée  en  arrière  et  en  dedans  est 
opposée  à  la  concavité  en  sens  inverse  du  petit  chef  surnuméraire 
du  biceps. 

Dans  Tétude  de  cette  double  anomalie,  musculaire  et  nerveuse, 
M.  Hervé  trouve  des  arguments  pour  combattre  Topinion  de 
Hyrtl,  d'après  laquelle  le  chef  humerai  du  biceps  ne  serait  autre 
chose  qu'un  faisceau  du  brachial  antérieur.  La  théorie  de  M.  Hyrtl, 
d'après  M.  Hervé,  repose  d'ailleurs  sur  une  embryologie  inexacte; 
l'anomalie  musculaire  est  la  cause  et  non  la  conséquence  de  Tano- 
malie  dans  le  trajet  du  nerf  ;  ce  n'est  pas  le  nerf  qui  a  perforé  le 
muscle  normal  ou  anormal,  mais  ce  sont  les  fibres  et  les  faisceaux 
développés  dans  le  tissu  musculaire  à  l'état  embryonnaire  qui  ont 
englobé  le  nerf  sur  une  certaine  longueur  en  lui  ménageant  une 
sorte  de  canal.  E.  0. 


Pseudo-hermaphrodisme  malb,  par  M.  le  D^  Pozzi.  {Bull,  de  la  Soc, 
d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3' série,  t.  XH,  4©  fasc,  p.  60a.) 

M.  le  D'  Pozzi  présente  à  la  Société  d'anthropologie  et  décrit  un 
homme  hypospade  qui  offre  les  particularités  anatomiques  de  ce 
qu'on  appelle  communément  l'hermaphrodisme.  E.  0. 


Cas  de  syndactylie,  par  M.  Paul  Robin.  {Bull,  de  la  Soc.  d'antkro' 
pologie  de  Pans^  1889,  3«  série,  t.  XII,  i*«*  fasc,  p.  124.) 

M.  Robin  a  eu  l'occasion  d'examiner  une  petite  fille  chez  la- 
quelle, dans  les  deux  mains,  les  doigts  médius  et  annulaire  avaient 
leurs  deux  premières  phalanges  réunies  seulement  par  la  peau  et 
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leurs  troisièmes  phalanges  soudées  probablement  par  la  partie 
osseuse  et  Tarticulation.  La  mère  de  cette  petite  fille  avait  des 
mains  normales,  mais  le  père  est,  parait*il,  syadactyle  de  la  main 
gauche. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  A.  Verneau  a  cité  un  cas 
analogue  transmis  pendant  quatre  générations,  mais  il  a  fait  ob- 
server que  la  transmission  héréditaire  des  anomalies  dactyles  par 
défaut  doit  être  assez  rare.  M.  G.  Hervé  a  exprimé  la  même  opi- 
nion et  il  a  rappelé  que  l'ectroméHe,  par  exemple,  n'a  presque 
jamais  été  reconnue  héréditaire  chez  les  animaux  domestiques  et 
que  sa  transmission  chez  l'Homme  reste  à  prouver.  E.  0, 


Présentation  d'un  sexdigité,  par  M.  A.  de  Mortillét.  [{Bull,  de  la 
Soc,  d'anthropologie  de  fiarUy  1889,  3«  série,  t.  XH,  4*  fasc, 
p.  53t.) 

Dans  la  séance  du  7  novembre  1889,  M.  A.  de  Mortillét  a  pré- 
senté k  la  Société  d'anthropologie  un  individu  qu'il  avait  rencontré 
mendiant  aux  abords  de  l'Exposition  et  qui  possédait  à  chaque 
main  un  doigt  supplémentaire  aussi  complet  et  aussi  bien  articulé 
que  les  autres.  Cet  individu  n'était  d'ailleurs  nullement  maladroit 
de  ses  mains  et  avait  même  été  pendant  quelque  temps  employé 
comme  mécanicien  dans  une  compagnie  de  chemin  de  fer.  D'après 
les  renseignements  qu'il  a  fournis  il  aurait  eu  dans  sa  famille  un 
ou  deux  parents  offrant,  soit  aux  mains  soit  aux  pieds,  la  même 
difformité.  E.  0. 


Taches  piGMENTAiREs  chez  un  mulâtre;  malformations  congénitales 
DK  doigts  chez  LES  PRISONNIERS,  par  M.  G.  Variot.  (BulL  de  la 
Soc.  d'ant/ttvpologie  de  Paris^  1889,  3«  série,  t.  XII»  a*  fasc, 
p.  612.) 

L'auteur  signale  la  présence  de  naevi  pigmentaires  chez  un 
jeune  mulâtre,  originaire  de  la  Martinique.  Ces  taches  existent 
sur  la  gencive  supérieure,  dans  la  région  des  incisives^  sur  le 
tégument  de  la  face  interne  de  la  cuisse  gauche,  sur  l'aile  gauche 
du  nez;  elles  se  présentent  avec  les  mêmes  caractères  que  les 
nœvi  pigmentaires  circonscrits  de  la  peau  du  blanc. 
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c  L'hyperpigmêntation  normale  généralisée  de  la  couche  pro- 
fonde de  Malpighi  ne  B*oppose  donc  pas,  dit  M.  Variot,  à  la  fo^ 
mation  d'hyperpigmentations  locales.  Tout  porte  à  croire  que  ces 
dernières  sont  à  la  fois  épidermiques  et  dermiques,  comme  les 
nœvi  pigmentaîreB  du  blanc.  > 

M.  Varioi  a  constaté  d'autre  pari,  chez  un  Homme  de  Tingt  et 
un  ans,  d'origine  américaine,  arrêté  comme  pickpocket,  et  soigné  à 
rinûrmerie  centrale  des  prisons  de  Paris,  une  anomalie  symétrique 
des  deux  doigts  auriculaires  qui  sont  dans  Tattitude  forcée  de 
demi*flexion.  Cette  anomalie  coïncide  avec  un  allongement  iou- 
sité  des  autres  doigts. 

Enfin  le  même  anthropologiste  a  remarqué  chez  un  Homme  de 
quarante-cinq  ans,  ancien  soldat  des  compagnies  de  discipline,  an 
raccourcissement  apparent  des  deux  doigts  annulaires  produit  non 
par  la  diminution  de  longueur  des  phalanges,  mais  par  le  rsc- 
courcisgement  du  quatrième  métacarpien.  Des  moulages  des  mains 
anormales  de  cet  individu  ont  été  présentés  par  M.  Raymond  Mar- 
tin à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance  du  18  avril  1889. 

E.O. 


ObSKRVATIÛNS  sur  U  pigmentation  CICATRICmLLB  DES  NÂGRES  ET  RK- 
CQBRCHJSS  MICROSCOPIQUES  SUR  LES  N^vj  PIQMENTAIRES  D'UN  HUlÎTBE, 

par  M,  G.  Variot.  {Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paru, 
1889,  3«  ftôrie,  t.  XII,  3»  fasc,  p.  453,) 

M.  Variot  montre,  par  des  observations  précises  de  révolution 
des  lésions  de  la  peau  chez  le  nègre,  rapprochées  de  quelques  faits 
expérimentaux,  que  les  variations  de  teintes  des  cicatrices  que 
Ton  observe  dans  cette  race  sont  en  rapport  avec  des  circonstances 
qu'il  est  possible  de  déterminer.  H  décrit  chez  un  mulâtre  des  nam 
pigmentalres  qui,  diaprés  Texamen  microscopique,  paraissaient 
être  des  malformations  circonscrites  de  la  peau  identiques  aux 
nœvi  des  blancs;  enûn  il  signale  chez  le  même  individu  des  taches 
ardoisées,  lisses,  de  plusieurscentimètres  de  largeur,  situées  sur  la 
gencive  supérieure  et  sur  la  face  interne  de  lalèvre,  taches  qu'il 
rapproche  des  taches  muqueuses  de  la  nigritie  du  Chien. 

E.O. 
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A  <m  APPA1ITIBNT  LA  DiCOCVTOTK  DB  LA  QÉGITft  VKRBALK,  pat  H.  GeOFgdi 

HertA.  {Bull,  de  la  Soe.  d'anthropologie  de  Paru,  1889,  3*  série, 
t.  XII,  9*fasc.,  p.  17a.) 

M.  Henré  oita  quelques  pages  d'un  mémoire  de  M.  Cari  Yogt  sur 
les  mierocéphales,  mémoire  qui  a  été  courooaé  par  la  Société 
d*aothropologie,  afin  de  prouver  que  dès  1867,  c'eft*à*dire  8i)( 
ans  après  la  découverte  de  Taphasie  motrice  par  Broca»  le  savant 
professeur  de  Genève  a  rapporté  un  cas  tout  4  fait  caractérisé 
d^aphémie  compliquée  de  cécité  verbale,  qu'il  a  décrit  très  exac- 
tement le  symptôme,  qu'il  en  a  saisi  la  valeur  bien  avant  Kussmaul 
et  les  pathologistes  allemands,  et  qu'il  a  su  tirer  de  la  fonction 
troublée  la  connaissance  de  la  fonction  normale^  de  ce  que  Ton 
devait  appeler  la  vision  mentale  des  mots.  E.  0. 


§  2 
ZOOLOGIE 


Us  iLÉUNTS  BT  L«S  TISSUS  W  SYSTfiKR  CONJONOTIP,  tKCOlffS  FAITiS  KN 

t8i8>t88o  AU  Cûi.i.AaH  Di  Feahck.  par  M,  le  professeur  h,  RAimsii 
•t  aiQUBiLLnsA  par  M.  le  D**  Pihx^tan,  [Joum-  de  micrographie, 
1889,  i^  année,  n^  t,  9,  3,  4t  5,  io,  ti,  is»  $3,  i4,  iS»  i7f  «^i 
P-  fto,  37,  70,  to4,  i39f  «o3i  3S7,  300.  38q»  49«i  4^5,  âi6| 
Wi.) 

Pe  ce  qu'il  a  exposé  danp  des  leçons  précédentes.  M,  Rapvier 
ooaelut  que  si  les  tissus  compris  sous  le  nom  de  tissu  conjonctif 
diffèrent  entre  eux  d'une  manière  très  notable,  ils  ont  cependant 
des  caractères  communs  asses:  nombreux  et  qu'ils  peuvent,  d*autre 
part,  être  rapprochés  du  tissu  cartilagineux  et  du  tissu  osseux 
pour  constituer  un  groupe  beaucoup  plus  vaste  que  la  substance 
^onetive  de  Beicbert.  Ce  groupe,  que  Ton  pourrait  appeler  sys- 
timcofyoncHfoM  système  des  tissm  du  squelette,  comprendrait  les 
os,  lescartUagest  les  ligaments,  les  tendons,  les  membranes  tendi- 
Qinsesi  les  apo^névroses,  etc.»  et  enftn  )e  tissu  conjonctif  diffus  ou 
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tissu  cellulair  de  Bichat.  Cette  conception  s*étaye  sur  un  eoBemble  de 
faits  qui  sont  empruntés  aussi  bien  à  la  grosse  anatomie  qu'àlana- 
tomie  microscopique  et  dont  M.  llanviercite  quelques-uns.  Il  aborde 
ensuite  Tétude  expérimentale  des  éléments  et  des  tissus  du  système 
coDJonctif  en  commençant  par  le  tissu  conjectif  de  la  cornée  et  il 
examine,  comparativement  avec  la  cornée,  l'aponévrose  fémorale  de 
la  Grenouille,  dont  il  fait  l'analyse  histologique,  à  Taide  d'une 
technique  particulière;  enfin  il  examine  la  constitution  des  ten- 
dons, en  indiquant  préalablement  les  résultats  des  observations 
récentes  qu'il  a  faites  sur  les  tendons  du  Bœuf«  E.  0. 


Le  troisième  œil  des  Vertébrés,  leçons  faites  a  l'École  d'anthro- 
pologie, par  M.  Mathias  Duval,  professeur  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  et  recueillies  par  M.  P.-G.  Mahoudeau.  (Joum. 
de  micrographie,  1889,  i3'  année,  n*»  1,  a  et  3,  p.  16,  4^,  76! 
fig.  a6,  27  et  a8.) 

Dans  la  suite  de  ces  leçons  M.  M.  Duval,  après  en  avoir  fini  avec 
les  Poissons  dipnoïques  (voir  Rev.  des  7r.  scient.,  t.  IX,  p.  877), 
passe  en  revue  les  travaux  relatifs  au  troisième  œil  chez  les  Pois- 
sons osseux  et  chez  les  Poissons  cartilagineux  et  il  montre  qu'il 
existe  chez  la  Lamproie  une  glande  pinéale  énorme  offrant  une 
disposition  anormale.  Cette  glande,  que  l'on  aperçoit  par  trans- 
parence entre  les  deux  yeux,  offre  à  son  extrémité  supérieure 
deux  lobes,  un  lobe  supérieur  creux  qui  présente  à  son  hémis- 
phère supérieur  des  cellules  cylindriques,  transparentes^  rappelant 
celles  du  cristallin  et  dont  l'hémisphère  inférieur  est  constitaé  par 
des  cellules  en  palissade  représentant  les  éléments  de  la  rétine, 
et  un  lobe  inférieur  formé  de  cellules  tassées,  analogues  à  celles 
d'un  ganglion  nerveux  et  comparable  au  groupement  de  cellules 
nerveuses  situées  à  la  base  du  nerf  optique  de  VHatteria,  Quoique 
ces  assimilations  aient  encore  besoin  d'être  plus  nettement  dé- 
montrées il  n'en  est  pas  moins  certain,  dit  M.  Mathias  Duval,  qu'il 
existe  chez  l'un  des  types  les  plus  dégradés  des  Vertébrés,  un  œil 
rudimentaire  présentant  encore  un  haut  degré  de  complication, 
ce  qui  prouve  que  cet  œil  était  bien,  chez  les  ancêtres  des  Verté- 
brés, un  organe  complet  et  fonctionnant.  Le  savant  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine  rappelle  ensuite  que  les  Poissons  placo- 


Digitized  by 


Google 


r 


i 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  613 

dermes  du  vieux  grés  rouge,  étudiés  récemment  par  le  géologue 
belge  Dolio,  ne  possédaient  qu'un  œil  unique  et  médian  et  il  con- 
sidère cet  œil  unique  non  comme  le  résultat  de  la  fusion  de  deux 
yeux  latéraux,  mais  comme  un  perfectionnement  de  Torgane  ocu- 
liforme  de  VAmphioxus.  Enfin  il  étudie  la  larve  des  Ascidies  dans 
laquelle  il  constate,  à  un  moment  donné  de  l'évolution,  l'exis* 
tence  d'un  œil  pinéal,  mais  d'un  œil  pinéal  rudimentaire  tel  qu'on 
pouvait  s'attendre  à  le  trouver  chez  des  Vertébrés  d'une  organisa- 
tion inférieure.  M.  Mathias  Duval  n'hésite  pas,  en  effet,  à  consi- 
dérer les  Tuniciers  comme  des  types  dégradés  de  l'embranche- 
ment des  Vei^tébrés  auxquels  il  voudrait  appliquer  le  nom  de 
CkordéSj  et  qu'il  propose  de  subdiviser  en  :  i®  Vertébrés  proprement 
dits;  a»  Cépkalockordés  [Amphioxus)  et  3*  Urochordés  (Tuniciers). 

E.  0. 


Catalogue  descriptif  des  Mammifères  oui  vivent  dans  lb  départe- 
ment DU  Rhône  et  dans  les  régions  avoisinantes,  par  M.  Arnould 
Loa\RD.  [Annales  de  la  Soc,  linnéenne  de  Lyon^  année  i888,  nou- 
velle série,  t.  XXXV  [publié  en  1889],  P-  2.) 

Dans  ce  catalogue,  l'auteur  a  fait  figurer  non  seulement  les  es- 
pèces sauvages  qui  ont  été  signalées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  dépar- 
tement du  Rhône,  mais  encore  les  différentes  races  domestiques 
qui  sont  élevées  actuellement  dans  la  même  région.  Pour  chaque 
espèce  classée  zoologiquement,  le  nom  scientifique  adopté  est 
saivi  d'une  synonymie  succincte,  du  nom  vulgaire,  d'une  des- 
cription sommaire,  de  renseignements  relatifs  à  l'habitat,  aux 
mœurs,  aux  variations  de  pelage,  et  parfois  aussi  d'indications 
coQcemant  les  formes  ancestrales  de  l'espèce.  £.  0. 


Sixième  conférence  Broga.  •—  Les  prétendus  Quadrumanes,  par 
M.  Georges  Hervé.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^ 
1889,  3*  série,  t.  XII,  4®  fasc,  p.  680,  avec  fig.) 

M.  G.  Hervé  s'est  efforcé,  dans  cette  conférence,  de  démontrer 
que,  pas  plus  au  point  de  vue  anatomique  qu'au  point  de  vue  phy- 
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siologique,  il  n'est  possible  d*établir  une  ligne  de  démarcaiioa  entre 
le  membre  antérieur  du  Singe  et  le  membre  antérieur  de  THomm^ 
et  qu'il  est  également  impossible  de  confondre,  chez  Tua  et 
chez  Tautre,  le  membre  thoracique  terminé  par  la  main  aTec  le 
membre  abdominal  à  Textrémité  duquel  est  placé  le  pied.  D*aprèl 
lui,  trois  caractères  essentiels  distinguent  radicalement  le  pied  de 
la  main:  i<»la  main  n'a  que  des  extenseurs  longs,  tandis  quels 
pied  a  des  extenseurs  longs  et  des  extenseurs  courts  ;  3«  la  main 
n'a  que  des  fléchisseurs  longs,  tandis  que  le  pied  a  des  fléchisseun 
longs  et  des  fléchisseurs  courts;  3*  le  pied  possède  un  muscle,  ia 
chair  carrée^  que  la  main  ne  possède  pas.  11  déclare  que  rien  dam 
la  structure  du  pied  du  Singe,  ni  du  côté  des  muscles,  ni  du  eftté 
du  squelette  ne  permet  de  dire  que  ce  pied  soit  une  main  malgré 
sa  faculté  préhensile  et  il  affirme,  avec  Huxley,  que  la  ressemblance 
de  la  prétendue  main  de  derrière  avec  la  vraie  main  ne  va  pas  plus 
loin  que  la  peau  et  que^  sous  tous  les  rapports  essentiels,  le 
membre  postérieur  du  Singe  est  terminé  par  un  pied  aussi  vérita- 
blement que  celui  de  THomme. 

«  Tous  les  Primates,  dit- il,  ont  deux  pieds  et  deux  mains,  et  Tana- 
lyse  anatomique  établit  que,  chez  tous^  la  main  est  un  instrument 
plus  parfait  que  le  pied.  Ainsi  se  trouve  définitivement  ruinée  la 
la  fameuse  théorie  des  Quadrumanes.  » 

Allant  encore  plus  loin,  M.  Hervé  trouve  dans  les  données  four- 
nies par  l'embryologie  des  preuves  à  Tappui  de  l'hypothèse  émise 
par  Lamarck  qui  supposait  que,  sous  l'empire  de  circonstances 
extérieures  ayant  imposé  de  nouvelles  conditions  d'existence,  le 
pied  des  Singes  avait  pu  se  transformer  et  devenir  le  pied  de 
l'Homme.  «  On  assiste,  dit-il,  au  cours  du  développement  em- 
bryonnaire de  chaque  individu,  k  Teffacement  graduel,  puis  à  la 
perte  de  la  faculté  préhensile  du  pied.  Le  pied  de  l'enfant  est  plus 
rapproché  du  pied  du  Singe  que  ne  Test  celui  de  l'Homme  et  les 
différences  s'accusent  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  l'on  remonte 
plus  haut  dans  la  série  des  stades  embryonnaires.  »  M.  Hervé 
croit  donc  qu'il  est  impossible  d'affirmer  que  l'Homme,  animal 
marchant^  ne  peut  pas  descendre  d'un  ancêtre  déjà  caractérisé . 
conune  Singe,  c'est-à-dire  comme  animal  grimpeur  et  que  par 
suite  on  ne  saurait  désormais  maintenir  l'ordre  des  Quadrumanes 
pas  plus  que  l'ordre  des  Bimanes.  E,  0. 
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LiSTB  DBS  Chiroptères  observés  dans  les  départements  des  Bouches- 
dd-Rhône  et  du  Var,  par  M.  P.  Siépi,  préparateur  au  Muséum  de 
Marseille.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de 
Zoologie^  Paris,  1889,  p.  5a.) 

Douze  anaées  de  chasses  et  de  recherches  ont  permis  à  M.  Siépi 
de  constater  la  présence,  dans  les  départements  des  Bouches-du- 
Rhône  et  du  Var,  de  dix-huit  espèces  et  d'une  variété  de  Chirop- 
tères, savoir:  fihinolophus  ferrum-equinum  (Schreb.),  Rh.  hippo- 
sideros  (Bechst.),  Rh,  Ew^ak  (Blas.),  Plerotus  auritus  (L.),  Vespe- 
rugo  serotinus  (Schreb.),  V.  noctula  (Schreb.)^  V.  noctula  var. 
lasiopterus  (Schreb.),  F.  Leùleri  {KiXhl,)^  V.  pipwfre//us  (Schreb.), 
V.  abramus  (Temm.),  V.  Kûhli  (Natt.j,  V.  Capaccinii  (Bp.),  V. 
Daubentoni  (Leisl.),  V,  Nattereri  (Kûhl.),  F.  Bechsteini  (Leisl.), 
V.  murinus  (Schreb.),  V.  mystacinus  (Leisl.),  Miniopterus  Schrei- 
bersi  (Natt.)y  Nyctinomus  Cestonii  (Savi),  Sur  ces  dix-huit  espèces, 
quinze  sont  communes  aux  deux  départements.  E.  0. 


V 


Le  Castor  du  Rhône,  par  M.  Valéry  Mâybt,  professeur  à  l'École 
d'agriculture  de  Montpellier.  {Compte  rendu  des  séances  du  Con- 
grès international  de  Zoologie ^  Paris,  1889,  p.  59.) 

Dans  cette  communication  l'auteur  a  donné  des  renseignements 
intéressants  sur  la  distribution  géographique  ancienne  et  sur  les 
limites  actuelles  de  l'aire  d'habitat  des  Castors  du  Rhône,  sar  les 
mœurs  de  ces  animaux  et  sur  la  diminution  graduelle  de  l'espèce 
pour  laquelle  il  réclame  une  protection  efficace.  Après  quelques 
observations  de  M.  de  Sélys-Longchamps,  de  M.  A.  Milne  Edwards, 
président,  de  M.  Kraatz  et  de  M.  R.  Blanchard,  relatives  à  la  des- 
truction des  Castors  et  aux  parasites  curieux  {Platypsylius  Castoris) 
qui  vivent  sur  ces  Rongeurs,  le  Congrès^  conformément  au  désir 
exprimé  par  M.  V.  Mayet,  a  émis  le  vœu  que  la  prime  accordée 
aux  chasseurs  de  Castors  soit  abolie  et  q  ue  des  mesures  soient  prises 
pour  empêcher  l'anéantissement  de  l'espèce.  E.  0. 
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Note  sur  les  Castors  de  la  Russie  occidentale,  par  M.  Anatole 
BoGDANov,  professeur  à  TUniversîté  de  Moscou.  {Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  inteiyiational  de  Zoologie,  Paris,  1889, 
p.  63.) 

M.  Bogdanov,  sur  la  prière  de  M.  Albert  GeoflFroy-Saint-Hilaire, 
a  réuni,  depuis  deux  ans,  de  nombreux  documents  sur  les  Castors 
de  la  Russie  occidentale  et  il  a  pu  indiquer  au  Congrès  de  Zoolo- 
gie, les  points  où  la  présence  de  ces  animaux  a  été  constatée  dans 
les  gouvernements  de  Minsk  et  de  Kiev.  E.  0. 


Un  Lapin  a  une  seule  oreille^  par  M.  Chervtn.  {Btdl.  de  la  Sm. 
d'anthropologie  de  Paris ^  1889,  •^®  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  5i8, 
avec  fig.) 

Le  sujet  qui  offre  cette  difformité  est  né  dans  une  ferme  où  Ton 
élève  beaucoup  de  Lapins,  sans  qu*on  ait  jamais  noté^  chez  aucun 
d'eux,  de  monstruosités  ou  de  malformations. 

Au  premier  abord  il  semble  porter,  sur  le  dessus  de  la  télé  et 
au  milieu,  une  sorte  de  tuyau  de  6  à  7  centimètres  de  long;  ntais, 
en  y  regardant  de  près,  on  reconnaît  que  ce  tuyau  s*iDsère  en 
réalité  sur  le  côté  droit  et  représente  une  oreille  tronquée.  De 
Tautre  c6té  il  n'y  a  pas  d'oreille  externe  ;  toutefois,  à  la  palpation, 
on  sent  parfaitement  sous  les  doigts  une  partie  de  la  portion  car- 
tilagineuse du  conduit  et  toute  la  portion  osseuse,  et  en  écartant 
les  poils,  on  aperçoit  un  léger  suintement  graisseux,  indiquant 
que  Toritice  externe  du  conduit  n'est  pas  rigoureusement  imper- 
foré. Ce  Lapin  paraît  être  sourd,  non  seulement  par  suite  de  l'obli- 
tération du  conduit  auditif  du  côté  gauche,  mais  encore  par  suite 
d'un  catarrhe  chronique  qui  affecte  le  tympan  de  l'oreille  droite. 
Il  est. né  de  parents  pourvus  de  deux  oreilles,  et,  ayant  été  ac- 
couplés à  une  femelle  dont  les  oreilles  étaient  bien  conformées,  il 
a  procréé  des  petits  ayant  des  oreilles  normales.  M.  Chervin  cons- 
tate cependant  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  et  que  Darwin  a 
cité,  d'après  Anderson,  le  cas  d'un  Lapin  qui,  s'étant  accideutel- 
lement  trouvé  dans  une  portée,  est  devenu  le  point  de  départ 
d'une  race  de  Lapins  à  oreille  unique.  M.  Sanson  fait  observer  que 
les  cas  de  maK'^^mation  ne  sont  pas  très  rares  chez  les  lopins  et 
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qu'il  existe  une  variété  de  Moutons  venant  de  Chine  qui  naissent 
le  plus  souvent  sans  conques  auditives.  M.  Hervé  rappelle  de  son 
côté  que  Ton  trouve  à  Porto-Santo,  près  Madère,  une  race  de 
Lapins  à  oreilles  très  courtes  (Lepus  Huxleyi)  qui  a  été  décrite 
sommairement  par  Hseckel  et  qui  descend,  dit^on,  de  quelques 
Lapins  domestiques  déposés  dans  Tlle,  en  i4i9i  par  un  navire 
espagnol.  E.  0. 


Sur  un  maxillaire  de  Baleinoptère  trouvé  a  Argaghon  au  siècle 
DERNIER,  par  M.  DuRÈGNE.  [Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc. 
Knnéenne  de  Bordeaux,  1888^  p.  lxxi,  séance  du  7  novembre 
1888.) 

Dans  son  Mémoire  sur  les  Cétacés  du  sud-ouest  de  la  France 
{yoiv  Rev.  des  Tr.  scient,  t.  II,  p.  276),  M.  P.  Fischer  avait  fait 
allusion  à  une  mandibule  de  Baleine  que  Ton  voyait,  il  y  a  quel- 
ques années  encore,  devant  la  chapelle  d'Axcachon,  et  sur  Tori- 
giae  de  laquelle  il  n^avait  pu  obtenir  aucun  renseignement.  M.  Du- 
règne  a  découvert  dans  une  petite  brochure,  très  rare,  imprimée 
en  1843,  et  intitulée  :  Notice  historique  sur  la  chapelle  dArcachon, 
quelques  lignes  qui  se  rapportent  évidemment  à  cette  mâchoire 
et  qui  Tattribuent  à  une  des  deux  Baleines  qui,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  vinrent  échouer  dans  le  bassin,  vis-à-vis  de  cette 
partie  de  la  rade  sur  laquelle  les  établissements  de  bains  ont  été 
construits.  Ces  Baleines,  d'après  M.  Durègne,  appartenaient  pro- 
bablement à  l'espèce  Balœnoptera  muscultis  ou  rostrata.  Ce  sont  les 
derniers  Cétacés  de  grande  taille  qui  se  soient  montrés  dans  Tin- 
térieur  du  bassin  d'Arcachon.  E.  0. 


Note  sur  les  animaux  qui  vivent  au  parc  de  la  Pataudière,  lettre 

ADRESSÉE  AU  DIRECTEUR  DU  JaRDIN  ZOOLOGIQUB  d'aCCLIMATATION,  par 

M.  Pays-Mellier.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull, 
bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation,  1889,  36'' année,  n«»  4  et  6 
p.  172  et  290.) 

Parmi  les  Mammifères  qui  se  sont  reproduits  dans  le  parc  de  la 
Pataudière,  M.  Pays-Mellier  cite  des  Viscaches,  des  Agoutis,  des 
Rbv.  dis  Trav.  pcient.  —  T.  X,  d»  9.  41 
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PasM,  des  Cabiais,  4e«  MyopQiftmP9  cQjrpoi}^,  d^»  Porf^^Ë|i(% 
d*Àfriqu6,  4as  Aotilope^  d'Ambfo  ^t  4o  &éR^gftl|  4^9  Q^ellps  dp 
Perse  (Anlihpe  $ukgut$urçsQ),  des  Aptilopes  de  Hftde  {AntUf^pt 
eervieapra)^  des  Antilopes  leuooryx  (Orj/a?  fevcoryx),  des  Cerfs-Qp- 
ehoas,  des  If untjaos  dorés  d^B  tles  de  l^  SORde  iCerp^{^§  qur(itm], 
des  Muntjacs  de  B0eve8  {Cfirvuiw  It^fipm)^  deij  Cprft  4«  VirgiRie, 
des  Cerfs  axis,  des  Mouflons  à  manchettes,  des  Moutons  4u  Sou- 
dan ou  d'Abyssinie,  des  Moutons  de  la  grande  race  du  Texel,  des 
Chèvres  d'Angora,  des  Chèvres  naines  du  Sénégal,  des  Lamas,  des 
Kangourous  rouges,  des  Kangourous  de  Bennett,  des  Kangourous 
pétrogales  {fieirogale  xantkopus),  des  KaogouPûns-R^d^t  {ffyjm' 
primnus  murinus),  etc.  Parmi  les  Oiseaux,  il  cite  des  Kaodail»)  des 
Emeus,  des  Grands-Ducs,  des  Perruches  omnicolores  {Phtycfrcus 
eximius)  et  des  Perruches  à  croupion  rouge  [Psephotus  hxrmîono- 
tus)  qui  se  sont  même  croisées  entre  elles,  des  Perruches  de 
BaUer  (Platycercus  zonarius)^  des  Aras  chloroptères  et  des  Aras 
raunas,  des  Cardinaux,  des  Talèves,  des  Colins  de  Californie,  des 
Lophophores  resplendissants  [Lophophoru$  impêyantis),  des  Pii- 
sans  de  Swinhoe,  des  Faisans  de  Reynaud,  des  Faisans  faoupj^- 
fères  mélanotes,  des  Faisans  vulgaires,  des  Faisans  argentés  et  de 
nombreux  hybrides  de  différentes  espèces,  des  Éperonnieps  ebÎQ 
quis,  des  Gouras  couronnés,  des  Colombes  lophotes  {Ocyphapt 
lophotes),  des  Colombes  lumachelles,  des  Colombes  tQ|rverls(fW- 
cophaps  indica),  des  Colombes  passerines  (Ckamœpelia  passerinai 
émeraudînes  [Chalcopelia  afra)y  à  tête  bleue  {Stamœnas  cyanoO' 
phala),  à  masque  de  fer  (CEna  capemii),  émaillées  (7tir/ur  «m«j94- 
lemU)^  à  oreillons  [Zenaida  auriculata),  de  montagne  (Oeoêrygom 
montnna)^  des  Sarcelles  d'hiver,  eto,  B.  0. 


Note  sur  la  collection  d'animaux  réunie  à  S'Graveland  (près  Ams- 
terdam); EXTRAIT  D*UNË  LETTRE  ADRESSÉE  A  M.  LE  DmECTEDR  DU  JAR- 
DIN zoQî,p6jQup  p'AccwM4TATioîr,  p^  ¥•  Fî-Pî  BffAAUf .  [(i€v^f  iP 
sciences  mturelhi  (tppliguéfif,  Bulf-  bmer^U^l  rfp  feï  5oc.  (faccli- 
matatm^  1S89,  W  ftRRée,  r  a,  p.  48:) 

M.  Blaauw  a  vendu  et  expédié  au  Jardin  zoologique  de  Mel- 
bourne un  couple  de  Gnous  nés  et  élevés  dans  les  Pays-Bas;  il 
espère  obtenir  bientôt  de  aouveaui^  produits  de  celte  espèce.  Son 
trQ^peau  de  Nandous  compte  mj|intep^p(  qi^^e  té^es,  ^^  ^^  \^^ 
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aps,  le  mdle  p'a  pas  f^it  éçlpre  qioîds  de  27  poussins,  doot  a3  on^ 
éip  éleyp^.  ]Jq  coyp(p  4p  ^erpaches  ^  tête  rousse  et  uo  couplp  de 
Bernacl^es  ^^Ma^ell^q  ppt  e(i  en  18Q8  plusieurs  jeunes  dont  l'é4u- 
cation  a  réussi,  mais  en  général  les  résultat^  de  l'élpvs^ge,  4"r^l^l 
cette  année,  n'ont  pas  été  très  satisfaisants,  par  suite  du  mauvais 


D^?ELOPFEMENT  PE  LA  MuijUEUSiâ  GASTRIQUE,  par  M.  M^urice  Cazln, 
4Q(çtepr  es  sci^nces^  préparateur  à  1^  Faculté  de  médecine  de 
Plirjs.  (4wop.  franc,  pour  tavqncement  des  sciencen^  Compte  rendu 
de  la  17^  ses^ior}^  Oran,  iflSÔ,  ^«•^  pap^ip  [reçue  en  1883],  p.  fgî>.) 

En  étudiant  le  développement  de  l'estomac  chez  l'embryon  de 
la  Poule,  M.  Maurice  Cazîn  a  constaté  que  les  tubes  en  cul-de-sac 
de  la  muqueuse  proprement  dite  ne  se  développent  point  par 
UQ  bourgeonnement  périphérique  de  la  couche  épithéliale  mais 
sont  formés^  pour  ainsi  dire,  sur  place  dans  l'épaisseur  même  de  la 
couche  épithéliale  composée  de  plusieurs  rangs  de  cellules.  Il  est 
porté  à  «Foire  que  le  développement  des  glandes  en  tube  de  Tin* 
lestin  s'efféotue  de  la  même  façon.  là.  O. 


QpsERyiflQV^  SUR  fcp§  PlspAU^  F41TPS  4  MàUQ^y  fm^J^^T  hUm^' 
|8»7,  par?  N-  le  B^  ¥»\\^  ft^B^,  [ffuH  de  la  «Çpp.  dw  mpnm  hit- 

}•  seg)e§(Fp  [ppWi^  ^n  i^m  p-  *4f •) 

y.  R^é  a  observé  di}  6  au  i5  n^ars,  dans  la  v;^llée  du  Serein, 
par  un  yent  du  nord-est  et  un  t^mps  beau  et  chaud,  un  passage 
de  Grives  [Turdus  musicus  et  7.  iliacus)  exceptionnellement  abon- 
dant, et  il  est  disposé  à  attribuer  ce  fait  aux  froids  intenses  qui 
sont  survenus  le  16  et  le  17  mars  et  qui  ont  pu  arrêter  les  Grives 
dans  leur  voyage  vers  le  nord.  Du  18  février  au  20  novembre,  le 
même  observateur  a  recueilli  des  notes  forts  intéressantes  sur  les 
mœurs  des  Grimpereaux,  les  époques  où  les  chants  du  Coucou,  du 
^uge-gorge  et  du  Bruant  zizi  commencent  à  se  faire  entendre, 
sar  les  dates  des  arrivées  et  des  départs  des  Hirondelles,  des 
Gobe-Mouches,  etc.  La  notice  de  M.  Rabé  est  accompagnée  d'un 
grand  tableau  rédigé  couforpiément  aux  instructions  de  la  Com- 
mission ornithqlo^qije.  E.  0. 


L. 
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Observations  sur  le  passage  des  Oiseaux  dans  le  département  de 
l'Yonne  pendant  l'année  1888,  par  M.  le  D'  F.  Rabé.  [Bull,  de  la      \ 
Soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  P  Yonney  1889, 43*  vol., 
3*  série,  t.  XII,  p.  61.) 

Après  avoir  constaté  la  diminution  extrêmement  rapide  des  | 
petits  Oiseaux  dans  le  département  de  l'Yonne  et  avoir  réclamé,  \ 
comme  le  font,  malheureusement  en  vain,  tous  les  ornithologistes  ] 
et  les  agriculteurs  éclairés  de  notre  pays,  des  mesures  de  police  | 
efBcaces  pour  protéger  les  Becs  fins  et  autres  Insectivores,  M.  Rabé 
résume  les  observations  qu'il  a  faîtes  aux  environs  de  Malignydn 
1*'  février  au  26  octobre  1888.  11  signale  en  particulier  une  appa- 
rition anormale  de  Freux  dans  la  vallée  du  Serein  au  mois  de 
juillet,  le  manque  presque  complet  de  Grives  en  automne  et  Tab- 
sence  de  Milans  au  mois  de  mai.  E.  0. 


Note  sur  la  destruction  des  Oiseaux  par  les  fils  télégraphiques  et 
AUTRES  ENGINS  ANALOGUES,  par  M.  Albert  Cretté  de  Palluel.  [Re- 
vue des  sciences  naturelles  appliquéesy  BulL  bimensuel  de  la  Soc. 
cT acclimatation^  «889,  36»  année,  n"  i3,  p.  620.) 

M.  Albert  Cretté  de  Palluel  montre  que  les  fils  télégraphiques 
détruisent  une  quantité  d*Oiseaux  considérable.  Une  foule  de 
Passereaux,  des  Perdrix,  des  Cailles,  des  Bécasses,  viennent  s'as- 
sommer contre  les  fils  tendus  le  long  des  voies  ferrées,  et  leurs 
cadavres  sont  ramassés  presque  immédiatement  par  les  employés 
qui  circulent  le  long  de  ces  voies  ou  par  les  braconniers,  de  telle 
sorte  que  cette  cause  de  destruction  passe  inaperçue.        E.  0. 


Sur  la  relation  GÉoGRAPmouE  des  Oiseaux  des  hautes  régions  de 
Bornéo  avec  celle  de  Ténasserim,  de  la  presqu'île  malaise  et  des 
ILES  voisines,  par  M.  R.  Bowdler  Sharpe,  Senior  Assistant  au 
British  Muséum.  [Compte  rendu  des  séances  du  Congrèt  interna- 
tional de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  76.) 

L'ornithologie  des  parties  basses  de  Bornéo  commence  à  être 
bien  connue,  grâce  aux  collections  qui  ont  été  formées  par  le 
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marquis  Doria  et  par  le  D'  Beccari  et  qui  ont  servi  de  base  au 
grand  ouvrage  du  comte  Salvadori,  grâce  aussi  aux  spécimens 
recaeillis  à  une  date  plus  récente  par  MM.  Ussber,  Treacher, 
W.-B.  Pryer,  H.  Everett,  Burbidge^  etc.,  mais  la  faune  de  la  région 
montagneuse  était  restée  presque  entièrement  ignorée  jusqu'en 
18879  époque  à  laquelle  le  naturaliste  anglais  Jobn  Whitehead 
rapporta  en  Angleterre  une  riche  collection  zoologique  récoltée 
sur  les  flancs  du  Kina  Balu.  Cette  collection,  dont  M.  Sharpe  afait 
Tétude  pour  la  partie  ornithologique,  renfermait  un  genre  nouveau 
et  vingt-une  espèces  nouvelles  d'Oiseaux.  En  1888,  M*  Whitehead 
recommença  Tascension  du  Kina  Balu,  et  durant  un  séjour  de 
hait  mois  sur  la  montagne,  découvrit  encore  vingt-une  espèces  et 
et  quatre  genres  nouveaux  qui  furent  également  décrits  par 
M.  Sharpe. 

Ce  dernier  constata  aussi  dans  la  collection  soumise  à  son  exa- 
men, la  présence  de  plusieurs  genres  qui  sont  représentés  dans 
les  parties  hautes  de  Tile  de  Sumatra,  d'un  genre  observé  d'abord 
à  Timor,  d'un  genre  signalé  à  Java  et  de  vingt-un' genres  franche* 
ment  himalayens. 

A  la  suite  de  cette  communication  M.  le  D'  Trouessart  a  fait 
observer  que  les  relations  indiquées  par  M.  Sharpe  pour  les 
Oiseaux  existent  anssi  entre  les  faunes  mammalogiques  de  la  Ma- 
laisie  et  de  Sumatra  et  que  ce  fait  a  été  signalé^  il  y  a  plus  de 
douze  ans,  par  le  professeur  H.  Schlegel.  Il  est  probable,  à-t-il 
dit,  que  lorsqu'on  connaîtra  mieux  la  faune  du  centre  de  Bornéo, 
les  affinités  entre  cette  région  et  l'Himalaya  s'accentueront  encore 
dayantage,  les  montagnes  de  Bornéo,  de  Java,  de  Sumatra  formant 
probablement  les  anneaux  détachés  d'une  chaîne  qui  se  rattachait 
jadis  à  l'Himalaya  par  l'intermédiaire  de  la  presqu'île  de  Malacca 
et  des  montagnes  de  la  Birmanie.  E.  0. 


Note  sur  un  cas  d* albinisme  partiel  chez  un  Corbeau  freux  [Coryus 
PBDGiLBGus)^  par  M.  le  D'  Rabé.  {BulL  de  la  Soc.  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles  de  F  Yonne,  1888,  42*  vol.,  3*  série,  t.  XII, 
2*  semestre  [publié  en  1889],  p.  119.) 

M.  le  D'  Rabé  a  tué  dans  sou  jardin,  le  i®'  mars  1888,  un  Freux 
offrant  des  plumes  striées  de  traits  blancs  ou  gris  au  milieu  des 
grandes  couvertures  alaires  et  ayant  à  la  queue  quelques  pennes 
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M  t^ttftie  blanches^  11  considère  l'albidlfttfie  partiel  de  cet  Oimu 
eomme  titie  altérallon  due  à  la  vieillesse^  et  il  appaie  eette  Itypo* 
thèse  «tit*  Tétat  de  maigreur  etceptiontielle  que  présentait  eêi 
Oiseau  et  sur  la  friabilitd  extrême  des  os  du  eràne  que  rautopdê 
du  sujet  lui  aravélëe.  K.O. 


Sur  lÀ  KÈPttoutictioi^  de  quëLoues  Colom^è^  fixtittQUËd  EficottÈ  rar£S, 
par  M.  le  thar()Uis  bÊ  fittiSAt.  [Hevue  dfiJ  iciénceè  natUtëtUs appli- 
quées, Èuli  bimenéuèl  de  la  Sôc.  d'accHtnaiàtldn,  18J9,  SA*  an- 
née, li*  2,  p.  54.) 

M.  de  Brisay  rend  eompte  des  résultats  qu'il  a  obtenus  daiii 
l'élevage  de  diverses  Colombes  exotiques,  telles  que  la  OtffpeUi 
cuneata  ou  Colombe  diamant^  la  Oêf^pelia  plaeUa  on  Colombe  tno- 
quitle^  la  Gêopelia  kmnêralii  00  Colombe  à  nUque  rousse,  la  C«* 
lumba  ^uinea  bu  Colombe  tigrée^  la  IMrtut  nnegûUmii  ou  Tea^ 
terelle  maillée^  la  Ghaleoph&pâ  indka  oU  Tnrven.  fi.  0. 


GAi^TllftBbU  SYRaHAt>TB  PARADOXAL  KN  PaOVBNCfe^  par  lli  V.  SlÈPI^prt* 

parateur  au  Muséum  de  Marseille.  (Feuille  dei  jeunti  NattÊt^ 
listes^  i88ô4  19*  année,  no  219,  p.  35.) 

La  coIlectioQ  d^animaux  de  Provence  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Marseille  s'est  enrichie  récemment  de  la  dépouille  d'un 
SyjThaptes  paradoxus  femelle^  tué  le  a8  août  1888  à  Cadanet 
(Vaucluse).  C'est  la  première  capture  faite  en  Provence  de  celU 
espèce  remarquable,  dont  les  passages  ont  été  signalés  sur  divers 
points  de  la  France,  de  l'Autriche,  de  l'Italie,  de  l'Allemagne,  de 
l'Angleterre,  etc.  E.  0. 


Capture  du  Syrrbaptbs  pabadoxus  près  d'Arles,  par  it.  V,  Sibpi. 
(Feuille    des  jeunes  Naturalistes  ^    1889,    19*    khhée,    n*   164. 

p.  ii3.) 

La  capture  d'un  Syrrhapte  paradoxal,  faite  au  mois  de  sep- 
tembre 18^9  ktix  éti virons  d'Atied,  à  été  signalM  M^ttiiifenl  à 
M.  Siépt.  *.  0. 
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Vé  L*ttttittiDifÉ  <mE2  lies  GAliLtNAcÉs»,  pni*  M.  UuiÊT,  aide^natortliste 
an  Muséum  d*histoire  nàturellei  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'âcdimatation^  1989, 
36«  année,  a*  9,  p.  433.) 

M.  Huét  sigtiale  difféi'ents  ttiétis  qui  dtit  été  obtenu»  à  la  Mena-» 
gerie  du  Muséum  d'histoiire  naturelle  de  PaHs  par  le  croiBemeni 
de  diveffeéii  espèces  de  Faisans  et  <)ui  lui  paraissent  plus  forts  et 
plus  rustiques  que  leurs  parents.  E.  0. 


La  Bbrxache  mariée  {Chlobphaga  jubata)j  par  M.  Gabriel  Rogeron. 
(Remn  des  sciences  naturelles  appliquées,  BulL  bimensuel  de  la 
Soct  d'eLeolifnatation^  1689$  56*  année^  b^'  io  et  i»,  pi  ijS  et  678, 
atec  ûg.) 

Après  avoir  rappelé  en  peu  de  mots  les  caractères  distinctifs  de 
la  Befnicia  ou  Chloepkaga  jubata^  M.  Rogeron  rend  compte  des 
résultats  qu'il  A  obtenus  en  poursuivant  raoelimatatioti  de  cette 
espèce  australienne»  Un  couple  acquis  en  1886  lui  a  donné  plu*- 
murs  couvées  dont  TéduoatioU  a  fort  bien  réussii  Ë.  0» 


Observation  sur  les  Sternes,  par  M.  L.  Basset.  {Feuille  des  jeunes 
naturalistes^  1889,  19*  année,  n®  2126,  p.  i44«) 

M.  Basset  affirme^  contrairement  à  ce  qu'on  lit  dans  plusieurs 
ouvrages  d'histoire  naturelle,  que  les  Sternes  ne  saisissent  pas  ou 
du  moins  ne  saisissent  pas  toujours  leur  proie  en  rasant  la  sur- 
face de  Teau)  sans  s'immerger^ 

Toutes  celles  qu'il  a  pu  observer  péchant  sur  la  Loire,  après 
avoir  plané,  fondaient  les  ailes  repliées,  disparaissaient  sous  Teau 
pendant  un  temps  relativement  long  et  reparaissaient  emportant 
dans  leur  bec  un  Poisson  qu'elles  allaient  dévorer  sur  une  grève 
isolée.  Ë.  0. 
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Sur  une  collection  de  Reptiles  du  Congo,  par  M.  F*  Mocqcabd. 
{Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8®  série,  t.  I  [publié 
en  1889],  no  4,  p.  i45  et  pi.  II.) 

Dans  une  collection  de  Reptiles  recueillis  par  M.  Brussaux  à 
Loudinia-Niari,  sur  le  fleuve  Niari,  entre  Loango  sur  le  littoral  et 
Brazzaville  sur  le  fleuve  Congo,  collection  qui  a  été  donnée  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  M.  Mocquard  a  reconnu  la  présence 
de  quinze  espèces  dont  une,  Godionotus  Briissauxi^  est  nouvelle 
et  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau  très  intimement  allié  aux 
Heterolepis.  E.  0. 


Observations  sur  quelques  Reptiles  et  Batraciens  de  la  collection 
DU  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  par  M.  Alexandre  Teo- 
MiNOT,  préparateur  au  Muséum.  [Bull,  de  la  Soc.  philonuUhiquey 
1888-1889,  8«  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n«  1,  p.  21.) 

Sous  les  noms  de  Pachydactylus  obscurtts^  Phyllodactylus  {Œdwra) 
Castelnauiy  Salea  rosaceum,  Proctopof^us  lividiis,  Phrynomantisma- 
culatus  et  Phrynisevs  Boussingaulti,  M.  Thominot  fait  connaître  six 
espèces  nouvelles  de  Reptiles  et  de  Batraciens  qui  proviennent 
d'Australie,  de  Singapore,  de  l'Ile  de  la  Réunion,  de  la  Répu- 
blique de  l'Equateur,  etc.  E.  0. 


Sur  une  collection  de  RspTaES  et  de  Batraciens  des  Iles  Bornéo  et 
Palawan,  par  M.  P.  Mocquard,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès 
international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  79.) 

M.  Mocquard  a  eu  l'occasion  d'étudier  une  collection  de  Reptiles 
et  de  Batraciens  recueillie  dans  le  nord  de  Bornéo,  et  principale- 
ment sur  le  mont  Kina  Balu  et  dans  Tile  de  Palawan,  par  M.  Whi- 
tehead.  Cette  collection,  acquise  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle, 
renferme  70  espèces,  dont  quelques-unes  ont  été  récemment  dé- 
crites par  M.  Boulenger  (4nn.  and'Mag.  ofNat,  Hist,,  1887,  p.  9^), 
mais  dont  les  autres  sont  nouvelles  et  seront  l'objet  d'un  mé- 
moire spécial  où  se  trouveront  indiquées  aussi  toutes  les  espèces 
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précédemment  connues.  La  pfupart  de  cellea-ci  se  retrouvent, 
sans  modiûcations  appréciables,  dans  les  lies  de  Java  et  de  Su- 
matra, dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  dansTIndo-Cbine;  de  telle 
sorte  que  M.  Mocquard,  comme  M.  Sharpe  et  M.  Trouessart,  admet 
que  les  lies  de  TArchipel  Indien  étaient,  à  une  époque  relativement 
peu  éloignée,  rattachées  au  continent  asiatique.  M.  Mocquard  a  si- 
gnalé également  l'existence,  dans  la  collection  formée  par  M.  Whi- 
tehead,  de  quatre  têtards  pourvus  d'un  large  disque  adhésif  ven- 
tral, et  ressemblent,  sous  ce  rapport,  aux  têtards  originaires  de 
Posata  et  de  Bantam,  que  M.  Boulenger  a  rapportés  avec  doute 
aux  Rhaco-phorus  Reinwardti  Wagler.  La  conformation  singulière 
de  ces  têtards,  comme  M.  Mocquard  le  fait  observer,  semble  venir 
à  Tappui  de  l'hypothèse  d'après  laquelle  les  Batraciens  anoures  et 
les  Cyclostomes  dériveraient  d'une  souche  commune  primitive 
dont  la  bouche  était  disposée  en  suçoir.  E.  0. 


SiutiixLACEnTA  PBBSPWiLLATA  D.  B.,  par  M.  Fernand  Lataste.  (Assoc. 
franc,  pour  ravancement  des  scienceSy  Compte  rendu  delà  i7*  ses- 
tion,  Oran,  1888,  1"  partie  [reçue  en  1889],  p.'igi.) 

M.  Lataste  donne  quelques  renseignements  sur  les  mœurs  et  la 
distribution  de  cette  espèce  de  Lacertien,  qui  est  extrêmement  rare 
dans  les  collections,  et  qui  a  été  indiquée,  par  erreur,  dans  beau- 
coup de  localités  d'Algérie,  où  elle  n'existe  point  en  réalité.  Il  in- 
dique aussi  le  moyen  de  capturer  les  Lézards  à  la  ligne,  au  moyen 
d'un  lacet  attaché  à  l'extrémité  d'un  bâton.  E.  G. 


Sur  la  nourriture  de  quelques  Potssons  de  mer  (2«  note),  par 
M.  H.-E.  Sauvage.  (Bévue  des  sciences  naturelles  appliquées^ 
Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889, 36»  année,  n*22, 
p.  96i.) 

Cette  notice  fait  suite  à  celle  que  M.  le  D'  Sauvage  a  publiée  en 
1888  dans  le  même  recueil  (voir  Bev.  des  Tr,  scient,,  t.  IX,  p.  169). 
Elle  renferme  des  données  sur  le  contenu  du  tube  digestif  dans 
les  espèces  suivantes  :  Scyllium  catulus,  Galeus  canis,  Acanthias 
indgaris,  Raia  clavata,  Irigla  gwmardus,  Trachinus  vipera,  Seom^ 
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6ër  sembfuê,  Cafânm  tratkutwt^  Platéssa  hulffarisi  OâdMs  ItiMm, 
G.  rtîM^hua,  kerlangus  vulgaris^  Clupea  hûrêtiguêy  Aloêa  sardim  el 
Cmgêr  imlgatiêi  B.  0; 


HÈ«fâEtOff«llE{VtS  jttuti  LA  n^^t  HAtlttitiB^  Pftt  M;  J.  Lot.  [Retuè  4» 
Utièncéè  natutèilês  Appli^uées^  Bull,  bim&fiBUel  de  h  Stk,  iPaetU- 
ffifittiUûni  i8Sg,-  dé^  année,  «»  i^^  p.  »43;) 

L'auteur  a  téuni  âaae  oette  noiitfe  dlutéreBdatits  reiiBeigQefDenU 
sur  la  tAlear  et  la  aàture  deâ  produits  de  la  pèebe  mahtine  dans 
différents  pays  de  rAneièD  et  du  Nouyeau^Motide.  E.  0. 


Chronique  de  l'Exposition  universelle.  —  La  pisciculture,  par 
M.  C.  Raveret-Wattel.  (Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quëéSf  BulL  bimensuel  de  ta  Sôt,  d'acdimaioUan^  1889, 36*  aiH 
née,  n*  i^>  pi  854*) 

Dans  le  pavillon  spécial  de  la  classe  77  (Aquiculture)  de  TExpo- 
sition  universelle  de  18899  la  piseicnlture  proprement  diten'oc- 
eupaii  qu'une  place  restreinte  >  nôrn moins  l'exhibition  piscicole 
offrait  des  sujets  d'études  et  des  documents  dont  M<  Raveret-Wat- 
tel fAit  ressortir  l'intérêt.  On  pouvait  juger  notarameot  du  déTe- 
loppement  pris  par  renseignement  de  la  pisciculture  dans  quel- 
ques établissements  dépendant  du  Ministère  de  rAgrieulture  el 
des  heureux  résultats  produits  par  cet  enseignement.  A  côté  de 
l'exposition  des  Écoles  de  l'État  se  trouvait  celle  de  M.  Franc 
Ghauvassaignes,  qui  a  créé  en  1876,  sur  son  domaine  de  Theii,à 
i5  kilomètres  de  GlermontFerraud^  un  établissement  qui  est  des* 
tiné  à  remplacer  en  partie  celui  d'Huningue  et  qui  produit  déjà 
10  millions  d'œufs  de  Truites  par  année;  plus  loin,  on  voyait  Tex- 
position  de  M.  Vaucher,  qui  a  introduit  dans  son  laboratoire  du 
moulin  d'Argences  (Eure)  les  perfectionnements  apportés  depuis 
quelques  années  à  l'étranget*  dans  l'outillage  aquicole  et  qui  & 
versé  dans  la  rivière  d'Iton,  à  diverses  teprises,  des  qilantilés  im- 
portantes d'alevins  de  Truites;  puis  l'exposition  de  la  stàtioa  zoo* 
logique  d'Arcachon^  que  dirige  M.  Durègne;  et  dont  les  labora* 
t9ire($  sont  mis  gi^atuitemënt  à  la  disposition  des  naturaliste; 
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réit^déittofi  dé  M.  A.  BëHhbtilë,  9eérttii)f0  gé»é^ftl  de  H  Bodlêtê 
d'âeôtifflfttâtiriti,  tt^^  ^  ëtitfëprt»  tiilë  êtttdë  hydfôgfft|ihJque  e( 
20ologit}ue  d6  plusieurs  Idcs  de  l'Autef^tië)  et  celle  de  M.  Lugrïti, 
âtiqdël  oîi  doit  la  production^  sur  tine  tttrte  êëhellëi  de  petits  Crus- 
tacés iiëdéssâire^  ft  l'Sllittiètltdtlon  des  BàlmonldéS;  M;  Rstteret-' 
Wàttel  sigtittle  ëtiôore  uttë  fbtile  d'ttppttfeib  potir  l'élëVage  dës 
Poid^Oiîâ  d'ëati  douce  et  Ift  cotiSërTfttiott  des  t^oisëonë  de  met,  ei 
il  ëitë  avec  ëlo(;ë  là  ëàrte  hyârdgfftpnjqttè  et  plseieolë  eu  dëpar-' 
tëlËëtit  du  Ohèf^  drëdséë  pût  MM:  Atiëilloâi  LëpHftëë  et  Rëyer. 

B;   0/ 


La  pisciculture  au  Canada,  par  M.  C.  Raveret-Wattel.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d^accli- 
matation,  1889,  36^  année,  n*  24  p.  io35.) 

L'autëiii*  montre,  par  des  chiffres  ettraits  de  Rapj[)ortâ  officiels, 
lê  dëyeloppëinënt  ëotiâidérablë  (Jlië  TiildUëtHë  ë^tiicolë  a  pTisé  au 
Oflhadfi  SOUS  rhabile  dirëctioti  de  M.  Samuel  IVilmot^  stiHtitëtidant 
de  la  pisciculture.  Douze  établissements  de  plfeciciiltiil^  Oii  labo- 
ratoires d'éclosion  (Aa/cAme^),  ne  disposant  que  d'un  budget  total 
diè  i 25,000  frarids  environ,  ont  produit  ert  iftëS  près  de  30  millions 
d*âletitls  de  Salmonidés.  Malgbé  les  difficultés  dé  tonteâ  Sortes  et 
IfeS  dangers  que  pbésënte  §ur  certains  points  du  pays  le  versement 
dans  leë  lacs  et  les  rivières  de  quantités  aussi  eonsidérables  d'aië- 
tid^,  malgré  les  perles  qu'oôcasiounent  fordémëiit  de  longs  tràns- 
■pofls,  malgré  une  pêche  des  plus  actives,  presque  partout  dahslë 
Oomitildn  le  Poisson  se  montre  abondant;  des  riviêrèsoû  lapéehe 
avait  presque  été  ruinée  ôUt  retrouvé  leur  àtiCieiine  richesse,  et 
ta  valeur  des  produits  obtenus  oiîre  déjà  iin  bénéfice  considérable 
par  l'apijort  aux  dëpetises  faites  pour  le  repeliplemeht  des  eàu*. 

È.  0. 


L'aquiculture  en  Belgique.  Exposé  des  travaux  de  la  Commission 
ifciGÈ  i)B  l>fscicùLT(jRtB,  par  M.  Amédéë  Berthoule,  secrétaire  gé- 
MHX  de  ift  Société  d'aSélimatàtiod.  [RÉvué  dëS  sciences  natu- 
Af/fl»  HppH^uéê^,  BuiL  èifheHstipJ  de  tn  Sôê.  d'dtmthalàtion, 
1889,  n«  i5,  p.  ?is*  dVed  flg.) 

fieffMi  qMl^tlés  ftati§«9  il  existe  ëh  Bëlgieftie  iitië  GammiftSlbn, 
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iostituée  auprès  du  Ministère  de  TAgriculture  et  des  Travaux  pu- 
blics, et  spécialement  chargée  d'opérer  le  repeuplement  des  cours 
d'eau  du  pays,  ruinés  par  une  pêche  excessive.  Par  les  soins  de 
cette  Gommision,  des  déversements  d'alevins  de  Saumons,  de 
Truites  arc-en-ciel,  de  Perches,  de  Carpes  miroir,  de  Carpes  ordi- 
naires, de  Tanches,  d'Anguilles,  ont  été  effectués  régulièrement, 
depuis  i885,  dans  la  Meuse  et  dans  divers  canaux;  en  outre  les 
moyens  d'ouvrir  tous  les  barrages  par  l'établissement  d'échelles 
ou  de  passes  migratrices;  enfin  il  a  été  élaboré  un  projet  de  con- 
vention franco-hoUando-belge  destiné  à  assurer  sur  tout  le  par- 
cours d'un  fleuve  le  libre  passage  des  Poissons  adultes  au  temps 
de  la  reproduction.  E.  0. 


Essais  de  pisciculture  dans  la  rivière  d'Aude  aux  laboratoires  de 
QuiLLiAN  ET  de  Gesse,  par  M.  BouFFET,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  du  département  de  l'Ain.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatalionj  1889, 
36«  année,  n*  6,  p.  266.) 

M.  Bouffet  rend  compte  des  tentatives  que  le  Service  des  ponU 
et  chaussées,  avec  le  concours  de  la  Société  d'acclimatation,  fait 
depuis  la  fin  de  l'année  i885  pour  peupler  de  Saumons  la  rivière 
d'Aude.  Il  décrit  l'installation  des  laboratoires  de  Quillian  et  de 
Gesse  et  les  perfectionnements  introduits  sous  sa  direction  dans  ces 
deux  établissements  où^  en  dépit  de  quelques  insuccès,  on  est  par- 
venu à  faire  éclore  d'abord  plusieurs  milliers  d'oeufs  de  Saumons 
du  Rhin  [Salmo  salar)  et  ensuite  une  énorme  quantité  d'œufs  de 
Saumon  de  Californie  {Saimo  quinnat)^  espèce  qui  n'exige  pas  des 
eaux  aussi  fraîches  que  le  Salmo  salar  et  qui  pourra  par  consé- 
quent s'acclimater  dans  la  Méditerranée.  E.  0. 


Introduction  du  ^hitsfish  {Çoregonds  albds)  dans  le  lac  d'Awnect^ 
par  M.  F.  Lugrin,  note  présentée  par  M.  C.  Raveret-Wattel. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation,  1889,  3^*  année,  n*  9,  p.  435.) 

Dans  la  séance  du  18  mai  1888,  M.  Raveret-Wattel  avait  déjà 
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signalé  à  la  Société  d'acclimatation  une  tentatiye  intéressante 
iaite  par  M.  Lugrin  pour  introduire  dans  le  lac  d'Annecy  le  Whi- 
tefish  ou  Coregonus  albus  de  TAmérique  du  Nord.  Il  expose  aujour- 
d'hui la  méthode  suivie  par  ce  pisciculteur  distingué  dont  les 
efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  puisque  sans  les  chercher, 
saDS  employer  de  filets  spéciaux,  beaucoup  de  pécheurs  ont  déjà 
capturé  des  Corégones  pesant  de  i  à  a  kilogrammes.  Le  succès 
obtenu  est  d'autant  plus  concluant  en  faveur  de  la  méthode  em- 
ployée^ qu'il  y  a  quelques  années  on  avait  placé,  en  pure  perte, 
plusieurs  centaines  de  mille  jeunes  alevins  de  Fera  [Coregonus 
fera)  dans  le  même  lac,  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  ne  pos- 
sédait aucun  représentant  du  genre  Coregonus,  E.  0. 


Sur  les  espèces  qui  composent  le  genre  Plbsïops  Cuv.,  par  M.  Léon 
Vaillant.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8^  série, 
t.  I  [publié  en  1889],  n<»  1,  p.  67.) 

En  examinant  les  matériaux  que  renferment  les  collections  du 
Muséum,  M.  Vaillant  a  reconnu  que  les  espèces  déjà  peu  nom- 
breuses du  genre  Plesiops  Cuv.  doivent  être  réduites  encore. 
Ainsi  le  Plesiops  nigricans  Rûpp.  et  te  PL  cœruleolineatus  RUpp. 
ne  représentent  probablement,  comme  MM.  Blecker  et  Gdnker 
paraissent  disposés  à  l'admettre,  que  deux  variétés  de  coloration 
d'une  même  espèce;  il  en  est  de  même  sans  doute  du  PL  Bleckeri 
Ganth.  et  du  PL  meleagris  Peters;  en  revanche,  le  PL  oxycepha- 
lus  Bleek.  parait  constituer  une  espèce  distincte,  et  le  PL  coralli" 
cola  K.  et  v.  H.,  loin  de  pouvoir  être  identifié  au  PL  nigricans^ 
comme  le  pense  M.  Day,  se  distingue  assez  par  la  structure  des 
écailles  pour  qu'il  puisse  peut-être  devenir  le  type  d'un  genre 
particulier  {Cirrhiptera  K.  et  v.  H.).  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Blepharopodaj  par 
M.  Duruflé.  {BulL  de  la. Soc,  philomathique,  1888-1889,  8*  sé- 
rie, t.  I  [publié  en  1889],  n*  2,  p.  921,  avec  flg.) 

Après  avoir  donné  la  description  de  cette  espèce  nouvelle  [Ble- 
pharopoda  japonica),  dont  le  type  a  été  recueilli  à  Uakodadi  (nord 
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du  Japaa)  ai  enYûjré  au  Muséum  p»F  M.  T^bbé  AliWH»  Ni  Dupulé 
résuma  d^as  ua  tablaau  diabotomiquft  l^9  |i»f94»ttm  4tffM»|lUlll 
des  quaive  aspô^ea  qua  aowpfeail  ftutuallan^ant  i«  gi^r»  ilfipAik 
rapoda.  P.  ^« 


RÉVISION  aas  Calamdbs  a'sAu  aouca,  pair  MM.  Julas  an  Ciwvp  il 
Jules  RiepAUD.  (MéfuiQires  de  la  Sac.  iQohgi§ue  4e  Fr<mQe^  %%%%, 
t.  If,  1^  et  8P  papties,  p.  SS,  avec  âg.,  et  pi.  I  i  IV  incl.) 

Dan^  le  cours  de  l^ur^  ^^^dft^  ^nr  l^^  fftDR^â  i§PPstr^§i  MNr  dt 
Guerne  et  Richard  ont  eu  maintes  fois  à  déterminer  des  Cala- 
nides  d'eau  douce,  et  ils  n*ont  pas  tardé  à  reconnaître  que  ces 
animaux  sont  beaucoup  plus  variés  et  beaucoup  plus  difBciles  à 

<}isUDg^^^  l$s  uns  d^s  *utre^  q^'up  pp  ^^  pppit  géqérftlem^çjjt.  ))i 
ont  (été  amenas  ftjftsi  i  eakepren4re  1»  révision  4ps  types  fjp  ce 
groupe  :  dans  ce  but,  ils  ont  soigneusein^nt  panipnlsp  iqqtes  les 
descriptions  et  les  documents  épars  non  seulement  dans  les  re- 
cueils français,  mais  dans  les  pubUc^tiPO^  «^IlemMd^^t  rus|0s« 
polonaises  ou  hoogPûi^es,  an  méin»  tan^ps  qu'iU  F^linisfi^i9nt  ngf 
série  axtrémemeut  nombrausa  de  a)9.téFiiïux  qui  l^nP  ^^^  été  pbli- 
geamment  Gommuniqués  par  If.  MUj^^bPFg»  p»r  $.  A.  )e  priflPA 
Albert  de  Monaco  et  par  una  foula  d^  nutnr^îstfe^  françfj^  ^\ 
étrangers.  En  mettant  en  £auvr^  pas  éMmo^M»  MM-  de  6u0ffii  rt 
Richard  ont  rédigé  un  travail  qui  ser^  d*nn^  gmudQ  uUli^  ftBl 
spécialistes  pour  la  détepminatiop  d^s  g9nFa»  ^^  de^  asp^cp^.  Q^kM 
aux  descriptions  détailléds  at  »U¥  i»blA»n¥  dMbntofAÎqtt^l  «P'H 
ranférimBy  cet  iaipoptaat  mémoiva  «a  tQrmin^  par  des  cpns|défft- 
tions  générales  mv  Tbabitat,  la  distribi^ton  gépgF»pl|tqu§i  \9% 
affinités  at  Torigina  des  Calanid^s  4*^n  dPHPft*  fi:  Ut 


Sur  quelques  Crustacés  ampuipodes  rkgueillis  aux  environs  de  Cher 
cpELL,  par  M.  Edouard  Chevrep».  (4w(?c,  fr^m'P^^r^iWf¥l^pm$M 
des  sciencei,  Compte  rendu  d»  h  i  7f  iww,  flpfrP,  |M8,  \^  pir- 
tie,  p.  198  et  a«  parlia  [reçue  pn  t^^g],  p.  34^  ^(  pi?  Vf.) 

On  au  connaissait  jusqu'4  ces  d^rm^^$  t^Q^Pi  QM^  9f  d9|r6l^ 
d'Ampbipadas  des  aAtos  d*Algéri0,  ^^ivnir  6  mb^pp  qiu  oui  M, 
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o|>teQ)|e^  pp  }§7g  p^r  M.  Afarion  dans  la  baie  d'Aljger  et  16  espèces 
q^i  ppt  été  sijgnalées  antériaurement  par  M.  H.  Li^cas  dans  le  grand 
ouvrage  iqtjt^lé:  Fxploraliqr}  scientifique  dç  l'Algérie  pendant  les 
années  1S40,  i  84i  et  1842,  Ce  chiflFre  vient  d'être  notablement 
augmenté  par  les  recherches  effectuées  par  M.  Chevreux  aux  en- 
viron» 4»  CherPb^Uî  U^  U^te  dressée  p^r  ce  aajuralistp  ^élé  cofn- 
pr0Ad  ^R  eff^^  4t  ^»pè«^s,  ffqat  4e}ix,  Qrcl^^fifi  mmmnf^  ^l  4ïï^' 

pefma  sfifrq(içau4(^iqi  sont  pouvpUes  ^t  dppt  qpjif  ^^tpes  B*ayaiept 
pa^  pnppre  (§té  «igp^éP»  d»»s  Ift  MéditPfr^ft^e.  M:  Çb|5vrein  n'a 
p«i  FencoA^Fé  isîftq  des  espèces  IHtpr^lps  sig^^lép^  par  Li^ca^.  pip 
revaacb^  U  »  reçu  e^  cpmwHpic^UOR  de  M.  Adripri  Dollfi|s  quel- 
ques Ampbipo4^s  recuaiUis  4^ns  h  baie  d'Dran  p^r  M.  LemoÎRe 
en  »884,  et  de  M.  Haphaël  BUaphpird  plusieurs  Orchestia  récoltées 
par  luî  à  Sidi-y^,hift,  eatrp  Bjskra  ^t  fouggûurt,  daps  la  terre  hu- 
mide, f^R  fqpd  d'up  fQ^sé  desgépbé.  Gps  Orchestia  i^pparUennent 
sans  doRte  ^  T^spèPP  0-  Utioref^: 

D'après  M.  Chevreux,  la  faune  des  Amphipodes  des  côtes  de 
TAlgérîe  présente  beaucoup  d'affinités  avec  celle  de  l'Océan.  «  Le 
voisinage  du  détroit  de  Gibraltar  explique  facilement,  dit-il,  la 
propagation  des  espèces  océaniques  en  Algérie  ;  on  sait,  en  effet, 
qu'un  violent  courant  de  surface  parcourt  cûQsl^mipepMp  4étFPH 
de  Fouest  à  Test,  tandis  qu'un  eoupant  iotapieur  0i^i§te  ^p  g^ns 
iaverse;  les  formes  d'eau  prpfonde  pe  pau¥eat  4PQp  ppQétper  Que 
difficilement  en  Méditerranée,  mais  les  espèces  littorales,  comme 
celles  qui  nous  occupent,  ont  toutes  facilités  pour  s'y  propager, 
06  serait-ce  que  sur  les  épaves  et  les  Algues  flottaotes  continuelr 
lement  charriées  par  le  courant.  »  6.  û. 


Note  su»  un  Crcstacé  parasite  des  Tanches,  par  M.  Ernest  Olivier. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889, 
p.  icpi,  sé»RCe  4ij  g  Uif4  jBSq.) 

M.  Olivier  a  reçu  de  ses  correspondants  un  petit  Crustacés  VAr- 
gulus  foliaceus,  qui,  parait-il,  vit  en  grand  nombre  sur  les  Tanches 
élevées  dans  ie^  b^sins  et  les  f^it  périr.  Qn  connaissait  déjà  le 
parisitisipe  de  ce  Crqstacé  sur  divers  PoissoQs,  mais  on  n'avait  pps 
encore,  à  ce  que  croit  savoir  M.  Olivier,  constaté  qu'il  pût  occa- 
sionner Ift  iRort  d^s  ^niipapx  sur  lesquels  il  s'attache.  E.  0. 
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Contributions  a  la  faune  mtriapodologique  méditerranéen!Œ,  par 
M.  Henry  W.  Brolebiann.  [Ann.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Lyon, 
année  1888,  nouvelle  série,  t.  XXXV  [publié  en  1889],  p.  aji  et 

pi.  I.) 

M.  Brolemann  a  pris  pour  guide  dans  son  travail  l'ouvrage  do 
professeur  Robert  Latzel,  de  Vienne  {Les  Myriapodes  de  la  mmar- 
chie  austro' hongroise) y  et  il  a  adopté  les  formules  que  le  savant 
myriapodologiste  a  employées  pour  exprimer  le  nombre  et  la  po- 
sition des  ocelles,  des  épines  des  pattes  des  Cfailopodes.  Il  fait 
connaître  dans  le  genre  Lithobius  deux  espèces  nouvelles,  It/fo- 
bius  cxrulus  et  L.  hexodus  provenant,  la  première,  des  serres  des 
frères  Ferrario,  horticulteurs  à  Milan  ;  la  seconde,  du  versant 
boisé  et  humide  du  petit  vallon  de  Vedano  (Brianza),  et  dans  le 
genre  Blaniulim,  une  espèce  également  inédite,  B.  kirsutusy  dé- 
couverte au  mois  d'avril  1886  à  Menton  (Alpes-Maritimes). 

E.  0. 


Révision  des  Avwulamdm  de  la  République  de  l  Ecuador,  par  M.  E. 
Simon.  [Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de  Bordeaux,  1888,  vol.  XLU, 
5«  série,  t.  Il  [reçu  en  1889],  P-  ^gg.) 

M.  Simon  décrit  ou  mentionne  dans  ce  mémoire  onze  espèces 
d'Avicularidœy  dont  huit  sont  nouvelles  (Phœnothele  Gaujoniy  Di- 
plura  Cousiniy  Uruchus  Gaujoni  [type  d'un  genre  nouveau,  voisin 
des  Diplura]y  Idiophthalma  robusta,  Dryptopelma  lanihimum^ 
Cyclosternum  Gaujoni,  Eurypelma  (Lasiodorà)  Augusti  et  E.  (I.) 
vespertinum.  E.  0. 


Descriptions  d'espèces  africaines  nouvelles  de  la  faiulle  des  An- 
cuLARiDjs,  par  M.  E.  Simon.  {Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bor- 
deauXy  i388,  vol.  XLU,  5»  série,  t.  Il  [reçu  en  1889],  p.  4o5.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  décrites  sous  les  noms  dMpofop/y- 
chus  africanuSy  Ancylotrypa  fossor  (type  d'un  genre  nouveau  voi- 
sin des  Aporoptychus),  A.  spinosa,  Hermacha  caurfafa  (type  d'un 
nouveau  genre,  voisin  des  Nemesia),  Spiroctenus  personatus,  Cy- 
phonisia  obesa,  Pisenor  notius  (type  d'un  nouveau  genre,  voisin  des 
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Baryckelwl),  P.  nigellus^  Loxomphalia  rubida  (type  d'un  nouveau 
genre,  voisin  des  Selenocosmia)^  Pelmobius  gabonicus,  Barpaxothe- 
lia  antilope  (type  d'un  genre  nouveau,  voisin  des  Selenocosmia), 
H,  gracilipes  et  U.  ectypa.  Elles  proviennent  du  Gabon,  du  Congo, 
de  TAfrique  australe  (Port-ÉlisaJbethy  baie  de  Delagoa,  du  Zam- 
bèze,  de  Tintérieur  du  Zanguebaretd'Abyssinie.)  E.  0. 


Étude  sur  les  espèces  de  la  famille  des  Avicularidm  qui  habitent  lb 
NORD  de  l'Afrique,  par  M.  E.  Simon.  {Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de 
Bordeaux^  1888,  vol.  XLII,  5*  série^  t.  Il  [reçu  en  1889],  p.  879 
et  pi.  XII  et  XIII.) 

Au  cours  de  quatre  voyages  dans  trois  régions  de  l'Algérie  (Tell, 
Hauts-Plateaux  et  Sahara),  M.  Simon  a  pris  quelques  notes  sur  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  d'Avicularidae.  dont  plusieurs  cons- 
truisent des  demeures  d'une  grande  complication.  A  ces  notes, 
qui  font  particulièrement  l'objet  du  présent  mémoire,  M.  Simon 
joint  une  révision  des  espèces  des  genres  Atypus,  Pachylomerus^ 
Cyrtauckeniiis,  Dolichoscaptus  (nouveau  genre)  et  Leptopelma,  et 
la  description  d'un  certain  nombre  de  formes  nouvelles  apparte- 
nant à  ces  différents  groupes.  Ces  espèces  nouvelles  sont  décrites 
sous  les  noms  d'Atypus  cedrorumy  Dolichoscaptus  maculatus^  D.  ar- 
iifex,  D.  structor^  D.  bicolor^  D.  castaneicepSy  D,  inops^  Leptopelma 
eavicola.  E.  0. 


Synopsis  des  Faucheurs  de  la  faune  parisienne,  par  M.  Eug.  Simon. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  19*  année,  n<«  aao  et  221, 
p.  4i  et  53,  avec  fig.) 

L'auteur  a  condensé,  dans  des  tableausL  dichotomiques,  les  ca- 
ractères distinctifs  des  familles  du  sous-ordre  des  Opiliones  pla- 
giosthetki  des  différents  genres  des  familles  des  Phalangides,  des 
Némastomatides  et  des  Trogulides,  qui  appartiennent  à  ce  sous- 
ordre,  et  de  toutes  espèces  des  genres  Sclerosoma  Liobunum,  Pha- 
lungium,  PlatybunuSy  OligolophuSy  Nemastoma,  Anelasmocephalus^ 
Iragulus,  Metopoctea,  qui  sont  représentés  dans  la  faune  pari- 
sienne. E.  0. 


Rrros  dka  tbav.  scil^t.  ^  T.  X,  n»  9.  42 
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Chasses  kntomologiques  a  lMle  de  Jersey,  par  M.  J.  SAiims^CLAiiut* 
De  VILLE.  {Feuille  dei  jeunes  Naturalistesy  1889, 19*  année,  n<»iss, 
p.  86.) 

M.  J.  Sainte-Claire  Deville  ayant  fait  un  court  séjour  à  Jersey, 
pendant  le  mois  d'août  1888,  a  eu  Toccasion  d*y  capturer  un  cer- 
tain nombre  de  Coléoptères  dont  il  donne  la  liste. 

La  faune  entomologique  de  Jersey  lui  parait  se  rapprocher  beau- 
coup de  celle  des  côtes  voisines  de  France,  et  notamment  de  celle 
de  Roscoff  (Finistère).  E.  0. 


Notes  d^entomologie  algérienne,  par  M.  A.  Richard.  (Fewlk  des 
Jeunes  Naturalistes,  1889,  19®  année,  n»  aao,  p.  5o.) 

M.  Richard  signale  trois  Buprestides  qui  s*attaquent  aux  arbres 
et  dont  les  méfaits  sont  d*autant  plus  regrettables  quMIs  sont  eom* 
mis  précisément  dans  les  parties  de  TAlgérie  qui  ont  le  pIusbesoiB 
d*étre  boisées.  Ces  Buprestides,  que  M.  Richard  a  observés  aoi 
e  avirons  d'Orléans  ville,  sont  le  Melanopkila  deeostigma^  dool  la 
larve  creuse  des  galeries  dans  Técorce  et  le  bois  des  jeunes  plants 
de  diverses  espèces  de  Peupliers,  le  PœcilonotaconspersayqiïeYtm 
trouve  sur  le  Peuplier  blanc,  et  dont  la  larve  se  comporte  à  pee 
près  comme  celle  de  la  Melanophilay  mais  exerce  ses  ravages  sur 
des  arbres  moins  jeunes;  enfin  le  Lampra  decipiens,  qui  est  en- 
core plus  redoutable  que  les  précédents,  et  qui  détermine  la  des- 
sication  du  tronc  et  des  branches  des  Ormes  avec  une  rapidité 
singulière.  Pour  arrêter  le  développement  de  ces  Insectes,  M.  Ri- 
chard conseille  d'enduire,  au  moment  de  Téclosion,  les  troncs  et 
les  branches  où  ces  Insectes  déposent  leurs  œufs^  avec  une  bouil- 
lie de  terre  additionnée  de  bouse  de  Vache.  E.  0. 


Coléoptères  du  nord  de  l* Afrique,  par  M.  Louis  Bedel.  {Ann.  de  la 
Soc,  entomologique  de  France,  1889,  6*  série,  t.  IX,  p.  85.) 

M.  Bedel,  qui  s'occupe  depuis  quinze  ans  de  Tétude  des  Coléop- 
tères de  TAfrique  septentrionale,  a  déjà  réuni  d'assez  nombreux 
documents  pour  pouvoir  donner  un  aperçu  des  connaissances 
acquises,  en  attendant  qu'il  soit  à  même  de  publier  une  F^one 
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d69  États  barbaresquetf.  Le  mémoire  qu*il  préseote  aujourd*buî 
est  an  Synopsis  des  Cetoninii  et  des  Glapkyrini  qui  vivent  en 
Tunisie,  en  Algérie,  an  Maroc  et  dans  les  lies  Canaries.  Deux  es- 
pèces et  variétés  nouvelles  sont  décrites  dans  ce  travail;  ce  sont  : 
Cttonia  {jEthèesta)  Maintint  et  Cetonia  {Melanosa)  sgtÂamota  var. 
nutura,  E.  0. 


Remarques  sur  la  géographie  entohologique  de  l'Afrique  ogcideN' 
TALE,  par  M.  Ch.  Alluaud.  [Bull,  des  séances  dé  la  Soc,  entomo- 
logique  de  France^  1889,  P-  ^^c^»  séance  du  9  octobre  1889.) 

M.  AUuaud  qui  avait,  dans  la  séance  du  26  avril  1889,  entretenu 
la  Société  entomologique  d'un  envoi  d'Insectes  qu'il  venait  de  re- 
cevoir du  Yoruba  et  qui  avait  signalé  la  similitude  de  la  faune  de 
ce  territoire  avec  la  faune  du  Sénégal,  donne  aujourd'hui  quelques 
reaseignements  sur  une  collection  d'Insectes  recueillis»  au  prix  de 
grandes  fatigues  et  de  sérieux  dangers,  dans  le  Bondoukou,  par 
M.  Treich-Laplène,  résident  général  de  nos  établissements  de  la 
Céte  dlvoire  et  de  la  C6te  d'Or.  Cette  collection  offre  encore  un 
caractère  sénégambien  franchement  accusé,  par  l'abondance  des 
Gnathocera,  des  Mylabris  et  des  Anthia.  On  peut  donc  supposer^ 
dit  M.  Alluaud,  que  la  bouche  du  Niger  appartient  entièrement  à 
la  faune  sénégambienne  et  que  la  faune  guinéenne,  dont  l'exten- 
sioD  est  si  grande  au  sud  du  Gabon,  se  trouve  confinée  sur  la 
c6ie  entre  l'embouchure  du  Niger  et  le  cap  Palmas,  dans  une 
étroite  bande  de  forêts  vierges  dont  l'épaisseur,  sur  certains  points, 
ne  dépasse  pas  260  kilomètres.  E.  0. 


Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie  (Afrique 
occidentale),  en  juillet  et  AOUT  1886,  i^r  mémoire.  Lycides,  par 
M.  J.  Bourgeois.  [Ann,  de  la  Soc,  entomologique  de  France  y  1889, 
«•  série,  t.  IX,  p.  nZj.) 

Dans  ce  voyage,  dont  une  relation  sommaire  a  été  pubHée  en 
18S6  dans  le  même  recueil  (voir/?er.  des  TV.  scient. ^  t.  VU,  p.  324), 
M.  Alluaud  a  recueilli  un  grand  nombre  d'Insectes  dont  Fétude  a 
été  confiée  à  différeoi»  entosaologistes   C'est  ainsi  que  M.  Ant. 
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Grouvelle  a  eu  à  s'occuper  des  Gucujides,  M.  le  D' Maurice  Régim- 
bart  des  Dytiscidas  et  des  Gyrinidœy  M.  Lefèvre  des  Eumolpides 
(voir  ci-après)  et  M.  Bourgeois  des  Lycides.  Cette  dernière  famille 
est  représentée  dans  la  collection  formée  par  M.  Alluaud  par  vingt 
el  une  espèces,  dont  onze  sont  nouvelles,  et  se  trouvent  décrites, 
dans  le  mémoire  de  M.  Bourgeois,  sous  les  noms  de  Lycus  Alltiaudiy 
L,  simplex^  Lygistopterus  assiniensis,  Cautires  dichrocenu,  C,  tna- 
ceTj  C.  unicoloi\  C.  inflaiellus,  C.  latithorax^  Xylobanus  xanthome- 
rus  y  X.  pentagonus  et  Stadenus  antennalis,  E.  0. 


Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie  (Afriqie 

occidentale),  en   juillet   et  AOUT   1886,  a»  MÉMOIRE.    DttiSCÎDJB  W 

GYRiMD.Ef  par  M.  le  D'  Maurice  Régimbart.  {Ann.  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France^  1889,  6*  série,  t.  IX,  p.  ^ij.) 

Neuf  espèces  de  Dytiscidx  et  trois  espèces  de  Gyrinidœ  figurent 
dans  ce  travail.  Plusieurs  sont  nouvelles  et  sont  décrites  par  M.  Ré- 
gimbart sous  les  noms  d'Hyphydrus  assinictis,  Derovatellus  atmh 
cusy  Bydaticus  plalamboides  et  Orectogyrus  Alluaudi.  E.  Ol 


Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d*Assinik  (Afrique 
orientalr),  en  juillet  et  AOUT  1886,  5*  mémoire.  Eumolpides,  par 
M.  Edouard  Lefèvre.  [Ann,  de  la  Soc.  entomologique  de  Ftcaict^ 
1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  3oo.) 

M.  Alluaud  a  recueilli  dans  le  pays  d'Assinie  neuf  espèces  d'Eu- 
molpines,  dont  trois  [Nerissus  affinisy  Colasposoma  marginicoUe  et 
Syagrus  Alluaudi)  sont  décrites  comme  nouvelles  par  M.  Éd.  Le- 
fèvre. E.  0. 


CONTRIRUTIONS   A    LA   FAUNE  INDO-CHINOlSE.    PrÉFACE    ET  i"  MâfOiRC 

(CwiNDBLiDjs  ET  Elatbrid^),  par  M.  Ed.  Fleutiaux.  {Ann.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France^  1889,  6*  série,  t,  IX,  p.  i35.) 

MM.  le  commandant  Delauney,  de  Tartillerie  de  marine,  et  le 
capitaine  R.  de  la  Perraudière,  de  Tinfanterie  de  marine,  ont. 
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pendant  un  séjour  de  près  de  deux  années  dansTExtrême-Orient, 
employé  tous  leurs  loisirs  à  la  recherche  des  Coléoptères,  et  ils 
ont  fait  parvenir  successivement  à  M.  Fleutiaux  de  nombreux 
spécimens  recueillis  à  Hué,  à  Tourane,  à  Qui-Nhon  (Annam),  à 
Pnomh-Penh  (Cambodge),  à  Mytho  et  à  Saïgon  (Cochinchine), 

M.  Fleutiaux,  qui  avait  déjà  décrit  dans  les  Annales  de  la  Société 
enlomologiquey  1887  (voir  Rev.  des  Tr,  scient, ^  t.  VIII,  p.  i84),  quel- 
ques espèces  nouvelles  trouvées  à  Hué  par  M.  Delauney,  n*a  pas 
cru  devoir  entreprendre  à  lui  seul  Tétude  de  la  collection  consi- 
dérable qu'il  avait  entre  les  mains;  il  s'est  réservé  seulement  les 
Cicindelidœ  et  les  Elateridœ,  et,  pour  les  autres  groupes,  il  a  ré- 
clamé le  concours  de  MM.  Allard,  Bal  y,  H.-W.-Bates,  J.  Bourgeois^ 
L.  Fairmaire,  A.  Grouvelle,  E,  Lefèvre,  Lewis,  Neervoort  van  de 
Poil  et  Régimbart. 

Le  catalogue  dressé  par  M.  Fleutiaux  comprend,  pour  les  Cicin- 
delidœ,  neuf  espèces,  qui  appartiennent  toutes  au  genre  Collyris^ 
et  dont  une  (C  sinica)  est  décrite  comme  nouvelle,  et,  pour  les 
Elateridœ,  quarante-trois  espèces,  dont  sept  n'avaient  pas  encore 
été  signalées  {Meristhus  Perraudiereiy  Ih'asterius  cambodiensis, 
Megapenthes  piceus.  M,  vicinus,  Melanotus  apicalis^  Agonischius 
thoracicus  et  Parhemiops  dubius.  E.  0. 


COYTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  INDO-CHINOISE,  a"  MÉMOIRE.  HyDROCANTHARES, 

par  M.  le  D'  Maurice  Régimbakt.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologique 
de  France  y  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  147) 

Le  catalogue  des  Hydrocanthares  recueillis  dans  l'Indo-Chine 
par  MM.  Delauney  et  de  la  Perraudière  et  envoyé  à  M.  Fleutiaux 
(voir  ci-dessus)  comprend  une  espèce  à*Haliplicœ  [Haliplus  pul- 
chellus  Clk.),  trente  et  une  espèces  de  Dytiscidœ,  qui  appartiennent 
aux  genres  Bydrocoptus,  Canthydrus^  Hydrocanthus,  LaccopkiluSy 
Hydrovatus,  Hyphydrus,  Bidessus,  Copelatus,  Hydaticus,  Frètes, 
Cybister,  et  deux  espèces  de  Gyrinidas  (Dineutes  unidentatus  Aube 
et  Onotrochilus  productus  Régb.).  Parmi  les  Dytiscidœ  figurent  plu- 
sieurs formes  nouvelles:  Canthydrus  bifasciatus,  C.  fulvescenSy  Lac- 
eophilus  ellipticus,  Bidessus  annamita  et  B,  circulatus.        E.  0. 
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Contributions  a  la  fauwe  [indo-chipioise,  3*  mémoirb.  CAnAÈt^Mj  ptr 
M.  H.-W.  Bâtes.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  iU^ 
6»  série,  t.  IX,  p.  a6i.) 

DaQB  ce  mémoire»  qui  fait  suite  à  ceux  de  M.  Fleuiiaux  et  de 
M.  le  Dr  Régimbart,  sont  énuméréea  ou  décrites  cent  vint  espèces 
de  Carabides  qui  proviennent  de  i'Annam,  du  Cambodge  et  de  la 
Cochinchine,  et  dont  vingt-trois  sont  nouvelles  {Clivina  badUa* 
riay  C.  trapexicoUisy  Siagona  crassidem,  Brachyonyckus  PerraudU- 
rei,  Chlmnius  cambodientis,  Oxycentrus  foveicoUis,  Bypolithus  Ofû- 
neolincttu,  H.  eyanellus^  Platymetopui  punclulieolli$,  P.  Ixtulut, 
P.  indochinemii,  P.  Iritus,  AmbUffttornius  dromioideê^  Acupaiput 
annamensiSy  A.  ovatulus,  Trigonotoma  Perraudiereit  Abaceiu$  la- 
phoides,  Arhytinus  bembidioides  (type  d'un  genre  nouveau),  En- 
plynes  lembipenniSj  DemeHrias  annamentiê^  D,  cordieoUû^  Dromitu 
alienus,  lileehnu  annamemit),  E,  0. 


Contributions  a  la  faune  indo-chinotse,  4*  mémoire.  Crtptoc4pha- 
LiDES,  Clytrides  ET  EuMOLPiDES,  par  M.  Edouard  Lbfèvrb.  (Aim. 
de  la  Soc,  entomologique  de  France,  6*  série»  t.  IX,  p.  187.) 

M.  Lefèvre  mentionne  ou  déci  it  dans  ce  mémoire  quarante-deux 
espèces  de  Cryptocéphalides»  de  Clytrides  et  d'Eumolpîdes»  parmi 
lesquelles  les  suivantes  sont  considérées  comme  nouvelles  :  Cryp- 
tocephalus  bioculatus,  Clytra  annamita,  Gynandrophthalma  cockm- 
chinensiSj  Aoria  pmillay  Mouhotina  rufipeSy  Cleopkorus  badins^  No- 
dostomapuncticotle,  Corynodes  aemulus^  C.  Beauçheneiy  Colaspoides 
pilicorniSj  C  fulvipes,  C.  rugulosa.  E.  0. 


Contributions  a  u  faune  inpo-ghinois6i  5«  mémoire.  Galérqcides  et 
Alticides,  par  M.  £.  Allard.  {Arm.  de  la  Soc.  entomologique  de 
France^  1889,  6«  série,  t,  IX,  p.  3o3.) 

Cinquante  et  une  espèces  de  Galérucides  et  d*Alticides  figurent 
dans  le  catalogue  dressé  par  M.  Allard.  Dans  ce  nombre  se  trou- 
vent quinze  espèces  nouvelles  que  Tauteur  décrit  sous  les  noms 
de  Lactica  Perraudierei^  Longitarsus  aterfnmus,  Aphthona  opaca^A. 
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varianij  Sutrea  modesta^  Chœtoenema  triêiisj  Sphœroderma  punc- 
tala^  MimMtra  latimanu»,  Morphosphœra  albipennis,  Luperus  tes- 
îateitSy  Lnperodet  albofasctatus^  L.  nigrifronSj  L.  ferrugineuse  Z. 
nigroîibicUis  et  GcUerucella  cosiata.  E.  0. 


Contributions  a  la  faij[ne  indo-chinoise,  6«  mémoire.  Sàgrid^,  Crio- 
cBBiD^Ey  Cbrysombud^j  HispjD^y  pEF  M.  le  D'  Joseph  S.  Balt. 
[Ann.  de  la  Soc,  entomo logique  de  France^  1889,  6*  série,  t.  IX, 
p.  4«5.) 

Sur  vingt-six  espèces  appartenant  à  ces  trois  familles  qui  ont 
été  trouvées  dans  Tlndo-Chine,  il  y  en  a  dix  nouvelles  qui  sont 
décrites  par  M.  Baly  sous  les  noms  de  Lema  bisukata,  L.  perplexa^ 
L.  Fleutiauxiy  L.  Delauneyiy  Leptispa  Allardi,  Callispa  Fleutiauxû 
Hispa  eonfluensy  B»  Fleutiauxiy  H.  Perraudierei  et  B.  melanosticta. 

E.  0. 


CoLtoPTÈRBS  DE  L*iNTÉRiEUR  DB  LA  Ghine  (5*  partie),  par  M.  Léon 
Pairmaire.  {Ann.  de  la  Soe,  entomologique  de  France,  1889, 
€•  série,  t.  IX,  p.  t.) 

Dans  la  cinquième  partie  de  son  mémoire  sur  les  Coléoptères  de 
riotérieur  delaChine,  dont  la  première  et  la  seconde  parties  ont  été 
publiées  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  en 
1877  et  en  1886,  la  troisième  et  la  quatrième  parties  dans  les  An- 
nalêê  de  la  Société  entomologique  de  Belgique  en  1887  et  en  1888, 
M.  Léon  Pairmaire  décrit  ou  signale  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces appartenant  aux  genres  suivants  :  Cicindela,  Nebria,  Lebi- 
dia,  Callistus,  PristonychuSy  CalathuSj  Colpodes,  Craspedonotus, 
LaeeaphihiS,  Byphydrugj  Stapkylinus,  Leptochirus,  Syntelia,  Li- 
trodoTy  Ipsy  Pantheropterusy  AttagenuSj  Cytilus,  Aphodius,  Oxyo- 
mus,  Geotrypesy  Eetinoplia,  Boplia,  Omaloplia,  Rhizotrogus^  Me- 
hkmtkay  Polyphylla,  Popilia^  Phyllopertha^  Callistethus,  Anomala^ 
Singhala,  Stenonota  (nouv.  genre),  Cetonia,  Macroma,  Clin- 
teroceroy  Lampra,  Corœgrilus  (nouv.  genre),  Corymbites,  Agoni- 
«eUiit,  Campylus,  Dascyllus,  Silis,  Lycostomus,  PlateroSj  Liponia?^ 
Pyroeœlia,  Lucidota^  Luciala,  PodaJbrus^  TelephoruSf  MalaeAiuSy 
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Jdgia,  ByleeastuSj  Fagonoidesy  Beterotarsus^  Plesiopkihalmus^  Jfe« 
landryay  Sallumia  (nouv.  genre),  Cistela  (Cieniopus)^  MyùUms, 
CanthariSy  Apalus^  Xanthochroaj  Anoncodes^  Astycus,  Dermalodet, 
Pkyllolytus  (nouv.  genre),  HylobiuSy  MecocorynuSy  Pasuriui,  An 
thonomuzy  Trymathoderus  (nouv.  genre),  Merarius  (nouv.  genre), 
Tropideres,  àemadius  (nouv.  genre),  Pachyta,  Gaurotes,  Stenura, 
Strangalia,  Leptura^  Leontium,  Pyresthes^  ClytuSy  Melanauster, 
MonokammtiSy  Phytxcia^  Oberea^  O^ptocephaltu,  Aoriay  Ahinu, 
Talmonus  (nouv.  genre),  Osnaparis  (nouv.  genre),  Paropsides^ 
Amphimela,  Padontia^  Adoriumf  Gonioctenaj  Galerucida^  Galeru 
cellay  Leptarthray  Laphris^  Sephariay  Eustetha,  Cnearane,  Mima- 
stra,  Semaciay  Febalia  {nouy.  genre),  Hispa  et  Callispa.        E.  0, 


Liste  des  Coléoptères  de  la  Guadeloupe  et  descriptions  d'espèces 
NOUVELLES,  par  MM.  Ed.  Fleutiaux  et  A.  Salle.  {Ann.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France^  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  35i  et  pi.  VU 
et  VIII.) 

Après  avoir  décrit  en  quelques  lignes  la  configuration  et  le  cli- 
mat de  la  Guadeloupe  et  avoir  reproduit  le  récit  d'une  expédition 
entomologique  faite  à  la  Soufrière,  en  compagnie  du  lieutenant  Ro- 
manowski,  par  M.  Delauney,  actuellement  chef  d'escadron  de  Tar- 
tillerie  de  la  marine,  MM.  Fleutiaux  et  Sallé  donnent  un  catalogue 
de  tous  les  Coléoptères  qui  ont  été  recueillis  jusqu'à  ce  jour  dans 
notre  colonie  par  M.  Delauney,  par  M.  Vitrac,  ancien  conservateur 
du  Musée  Lhermînier  àlaPointe-à-Pitre,  par  feu  Lherminier,  pv 
M.  Moufflet,  etc.  Dans  ce  catalogue  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  517  numéros,  figurent  un  grand  nombre  d'espèces  et  de  varié- 
tés nouvelles  dont  MM.  Fleutiaux  et  Sallé  publient  la  description 
et  qui  portent  les  noms  suivants  :  Apenes  purpuratus,  Rhombodera 
piceoy  Pachyteles  Delauneyij  Ardistomis  lœmstriata,  Amblygnatkui 
Vitracif  Gynandrolus  giuideloupensis,  Perigona  gtuzdeloupenm, 
lochys  Putzeisi,  Pronocerus  obscuripennis^  Cantkydrus  binotaius, 
Berosus  guadeloupensis,  Cercyon  rujipes^  Stamnoderus  Delauneyi, 
Monœdus  Leconteiy  Canthon  Vttraci,  Chsmdium  insulare^  ApJuh 
dius  granarius  var.  guadeloupensis,  Atenius picipes  (Chv.),  A.  exa- 
ratus  (Chv.),  Lius  guadeloupensis  {Reiche)y  fortutx  guadeloupensis^ 
Tachycnemis  Delayneyiy  Crepidius  brunneuSy  Jschiodontus  connexta^ 
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Dicrepidius  ignotus  (Chv.),  />.  elegans,  Monocrepidius  Delauneyi, 
lelephorus  cinctipennis  et  ?ar.  propinquus^  Lobetus  giuideloupen- 
sis,  Tinentoma  guadeloupensis,  Phuleria  Chevrolati  (et  variétés 
thoracica  et  quadrinotata)^  Ph.  fuUa,  Ph.  guadeloupensis,  Hesiodtis 
caraibusy  Arrhabse^is  guadeloupensis  et  var.  mihary  Allegoria  Cas- 
telnauiy  Anxdus  Ùelauneyiy  Acropteron  ChabrieriyStrongylium  De- 
iaunegi,  S.  inœqtiale  (Chv.),  Talantu  guadeloupensis  y  Lobopoda  iar- 
salis  (Chv,),  Statira  fulva  (Chv.),  Emenadia  Vitraciy  Lytta  (?) 
Ûelauneyi,  Asclera  thoracica^  A.  suturalisy  Diaprepes  Vitraciy  Ster- 
nechus  vicinus^  Ebuna  cinnamomea,  Neocorus  Romanowskiiy  Ophios- 
tomis  thoracica,  Nanilla  ûelauneyi  (type  d'un  genre  nouveau), 
Adetus  Lherminieri  (Dup.),  Hypomia  grisea,  Cacostola  omatay  Lep- 
Jurges  guadeloupensis ,  Ampkionycha  nigriventris  [Chy.),  Drycathœa 
guadeloupensis,  Lema  scutellariSy  L.  ochracea,  Cryptocephalus  ova- 
tusy  C.  Vitraciy  C.  guadeloupensis  y  Lactica  corallina  (Chv.)  et  Neda 
Delauneyi.  E.  0. 


Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (d^icembre  1887 -avril  1888). 

•  Coléoptères,  a«  Mémoire.  CncmiDJSy  Rhtsodjdjs,  Drtopid/b,  Cta- 

*  THOcERjDJBy  HsTEnocEMDSy  par  M.  Antoine  Grouvelle.  [Ann,  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  157  et 
pi.  VI.) 

M.  A.  Grouvelle  a  rencontré,  dans  la  collection  réunie  par 
M.  Simon  (voir  Rev.  des  Tr,  scient, y  t.  IX^  p.  744)1  ^a  espèces  de 
Cucujidae,  i  espèce  de  Rhysodidœy  5  Dryopidxy  1  espèce  de  Cya* 
tkoceridx  et  1  espèce  à'Heteroceridœ.  Parmi  les  Cucujidœ  se  trou- 
vaient 6  espèces  nouvelles  que  M.  Grouvelle  décrit  sous  les  noms 
de  Telephanus  parallelusy  T,  ovalis,  T.  dubitabilisy  T.  melanoce^ 
fkalus,  T.  elongattis  et  Carthatus  nitidus,  et  parmi  les  Dryôpidœy 
4  espèces  également  nouvelles,  Lutockrus  acuminatusy  Helmopctr- 
mus  glaber,  Helmis  Simoni  et  h.  atra.  Le  Lutockrus  acuminatus  dif- 
fère par  le  pli  transversal  de  sa  mentonnière  et  par  la  forme  abr 
gnleuse  de  sa  saillie  prosternale  du  L.  Gemuiriy  espèce  brésilienne 
dont  M.  Grouvelle  donne  la  diagnose.  E.  0. 
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Voyage  ds  M.  E.  Simon  au  Vbnezubla.  Coléoptères,  3*  Mémoire 
TEMNOcmuDiRS,  par  M.  Albert  Léveillé.  {Ann.  de  la  Soc.  enlùm 
logique  de  France^  «889,  6» série,  t.  IX,  p.  167.) 

L*autettr  mentionne  ou  décrit  six  espèces  de  Temnochîiides 
parmi  lesquelles  se  trouve  la  JVemosomiaSimotU^  espèce  qu'il  afait 
déjà  signalée  d'une  manière  succincte  dans  le  Bulletin  de  laSociHé 
entomologique^  en  1889  (voir  Hev.  des  Ir.  scienL^  t.  X,  p.  990.) 

E.O. 


Voyage  de  M.  E,  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887-AVRit  1888). 
4®  Mémoire.  Arachnides,  par  M.  Eugène  Simon.  (Ann.  de  la  Soc. 
entomologigue  de  France,  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  169,  et  pi.  I, 
II  et  III.) 

Du  26  décembre  1887  au  8  rvil  1888,  M.  E.  Simon  a  exploré 
les  environs  de  La  Guaira,  de  Caracas,  de  la  colonie  (allemande] 
Tovar  et  une  partie  du  massif  montagneux  qui  couvre  le  nord  do 
Venezuela.  Il  a  recueilli  dans  cette  région  de  très  nombreux  spé- 
cimens d'Araebnides>  d'Insectes  et  d'OiseauxMoucbesqui  0DtdéJ& 
fait  et  qui  feront  encore  Tol^et  de  différents  mémoires  (voir  /feo. 
des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  744  ©t  ci-après  t.  X.  p.  743).  Parmi  les  Ara- 
obnides  se  trouvent  plusieurs  espèces  nouvelles  que  M.  Simon 
fait  connaître  sous  les  noms  de  Pachylosvelis  caraxba^  P.  scahpti 
P.  Rojasi,  P.  valenciana,  Pachylomerus  asperulus,  Idiops  argus^ 
y.  fulvipesj  Phssoclita  fauna^  Celidotopus  pulehripes  (type  d'un 
nouveau  genre),  RhyHdieolus  structor,  Entamothele  pusiUa,  AccqIa 
iueifuga  (type  d'un  nouveau  genre),  A.  tovarensis,  Idiophthahui 
pantherinà,  Psalistops  melanopygia  (type  d'un  nouveau  genre),  A. 
tonatusy  Ps.  tigrintis,  Stothis  cenobita  (type  d'un  nouveau  geore); 
St,  astutOy  Euthycsslus  coloniea  (type  d'un  nouveau  genre),  S> 
Steini,  Epipedesis  solitarius  (type  d'un  nouveau  genre),  £.  opif^ 
E.  montigena,  Adranochelia  rufohirta  (type  d'un  nouveau  genre), 
Stichoplastus  ravidus  (type  d'un  genre  nouveau),  Bapalopus  or- 
vinusy  H.  inflatuSf  H.  elegans,  Ctypsidromus  famiHariSy  Ozapactu$ 
Emsti  (type  d'un  nouveau  genre),  et  Avicularia  velutina. 

Dans  des  Addenda  à  son  mémoire,  M.  Simon,  décrit  en  outre  un 
certain  nombre  d'espèces  nouvelles,  Paratropis  scruposa  (type 
d'un  genre  nouveau),  Pseudidiops  opifex,  Diplura  bicolor,  Enicr 
mothele  guianemis,  Idiophthalma  amazonica^  Cosmopelma  decoro" 
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.  hm  (type  d'un  nouTeau  genre)»  Hapahpw  iteliatui^  H,  modestui, 
et  H.  fiavohirtus  qui  proyianaent  d'autres  coatrées  de  l'Amérique 
méridionale,  de  la  Guyane,  de  la  Colombie,  du  Brésil  ou  du  Pérou. 

E.  0. 


Voyage  de  M.  K  Sïmo.x  au  Venezuela  (décembre  1887- avril  1888). 
5»  Mémoire.  Coléoptères.  Famolb  des  Làtbridudjs^  par  le  R,  P. 
Harie-Joseph  Belon.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologigue  de  France 
1889,  6*  série,  t.  IX,  p.  «21.) 

L*auteur  décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Lathridius,  L.  {Coni" 
nomus)  longiceps  et  L,  (C)  Simonin  et  mentionne  une  espèce  d'flo- 
/oporAmeru»  et  quatre  espèces  de  Melanophthalma  que  M.  Simon 
a  recueillies  au  Venezuela.  !!•  0. 


V0TA6B  DE  M.  E.  Simon  au  Venezuela.  6*  Mémoire.  Clystridbs,  Lam- 
PROSOMiDES  ET  EuMOLPiDES,  par  M.  Édouard  Léfèvre.  [Ann.  de  la 
Soc.  entomologique  de  France^  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  329.) 

Le  catalogue  dressé  par  M.  Lefèvre  comprend  a  espèces  de 
Clytrides,  du  genre  DachrySy  t  Lamprosomide  et  3;  Ëumolpides, 
parmi  lesquels  figurent  7  espèces  nouvelles  Chrysodina  tibialis, 
Ch.  cribicollisy  Nodonota  Simoni,  N.  singularis,  Ephyrœa  caslanea 
(type  d'un  genre  nouveau  du  groupe  des  Iphiméites),  E.  hypo- 
melaSj  Rkabdopterus  cuprinuSy  dont  l'auteur  donne  la  description. 
U  fait  connaître  également  une  troisième  espèce  nouvelle  du 
genre  Ephyrssa^  E*  glaucescens  trouvée  à  Huzo  (Colombie  par 
H.  SteinheU.  E.  0. 


V0TA6BS  DM  M.  Èmui  GouNSLLK  au  Brésu.  ~  TEMNocmuDEfl,  par 
M.  Albert  Léveillé.  (Ann,  de  la  Soe.  entomologique  de  France, 
1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  aSt.) 

U.  Léveillé  donne  le  catalogue  de  a;  espèces  de  Temnochîlides 
dont  six  [Nemosomia  dicta,  Tenebroides  subvirescens,  T.  omatm, 
T,  viride$cen9t  1\  longicomiSp  7.  rufipes)  sont  décrites  comme 
nouvelles.  E.  0. 
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Insectes  mtriiécophiles,  par  M.  L.  Carpentier.  (Mémoires  de  laSoc. 
linnéenne  du  nord  de  la  France^  1886-1888,  t.  VII  [publié  en 
1889],  p.  70.) 

Dans  une  note  publiée  en  1881  (voir  Rev.  des  7r.  scient.,  1. 11, 
p.  532),  M.  Carpentier  avait  donné  une  liste  de  16  espèces  de  Co- 
léoptères myrmécophiles  trouvés  pendant  Thiver  dans  les  nids  de 
/formica  rufa;  il  complète  aujourd'hui  les  renseignements  relatifs 
à  ce  genre  de  chasse  et  ne  signale  pas  moins  de  5i  espèces  de 
Coléoptères  capturés  dans  les  fourmilières  de  la  Fourmi  rousse; 
il  cite  ensuite  les  Coléoptères,  les  Hémiptères,  les  Hyménoptères 
et  les  Diptères  qu'il  a  rencontrées  avec  la  Formica  cinerea,  le  La- 
sius  alienusy  le  /-.  flavus,  la  Panera  contracta,  la  Solenopsiê  fugax^ 
le  Tetramorium  coispitum,  le  Myrmica  lœvinodis,  etc.,  en  faisant, 
toutefois,  remarquer  expressément  que  toutes  les  espèces  indi- 
quées ne  sont  pas  réellement  parasites  ou  commensales  des 
Fourmis  au  milieu  desquelles  elles  ont  été  trouvées.  E.  0. 


Observations  sur  le  Phttonomvs  vAnuBius  et  ses  PARAsrrBS,  par 
M.  L.  Carpentier.  (Mémoires  de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la 
France,  1885-1889,  t.  VII  [publié  en  1889],  p.  65.) 

L*auteur  décrit  les  œufs  et  les  larves  du  Phytonomus  variabilis 
et  signale  trois  ennemis  de  cette  espèce  éminemment  nuisible  à 
la  Luzerne.  Le  premier  de  ces  ennemis  est  VOdynerus  spinipes  qui 
fait  de  grandes  provisions  de  larves  de  Phytonomes  pour  la  sub- 
sistance de  sa  progéniture;  le  second  est  un  autre  Hyménoptère 
plus  petit,  la  Canidia  subcincta  dont  la  larve  se  développe  dans 
celle  du  Colérfptère  ;  le  troisième  est  une  Chalcidide  qui  se  trans- 
forme dans  la  peau  desséchée  de  la  larve  du  Phytonome.  A  pro- 
pos de  la  Canidia  cincta,  M.  Carpentier  cite  un  phénomène  curieux 
que  Ton  observe  pendant  quelque  temps  sur  les  coques  de  cet 
Hyménoptère.  Lorsqu'une  de  ces  coques  a  été  placée  sur  un  corps 
dur  et  dans  un  sens  qui  ne  platt  sans  doute  pas  à  Tanimal  qu'elle 
renferme,  elle  se  livre  à  des  bonds  répétés  de  3  à  4  centimètres  de 
haut,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  trouvé  une  position  qui  lui  convient. 
Des  phénomènes  analogues  ont  été  constatés  autrefois  par  M.  Ger- 
vais  sur  la  larve  du  Nanodes  tamarisci  et  par  M.  H.  Luccassurnne 
chenille  de  Carpocapsa  du  Mexique  qui  vit  renfermée  dans  la  graine 
d'une  Euphorbiacée.  E.  0. 
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Supplément  a  la  Monographie  des  Lathridiens  de  Frange,  par  le 
R.  P.  Fr.-Marîe^oseph  Belox.  {Ann.  de  la  Soc.  linnéenne  de 
Lyon,  année  1888,  nouvelle  série,  t.  XXXV  [publiée  en  1889], 
p.  75. 

Depuis  Tépoque  où  il  a  publié,  dans  les  Annales  de  la  Société  lin- 
néenne de  Lyony  un  travail  sur  les  Lathridiens  de  France  (voir  Rev. 
des  Tr.  scient. ,  t.  II,  p.  904,)  le  R.  P.  Belon  a  continué  Tétude  de 
cette  famille  en  s*occupant  non  plus  seulement  des  espèces  indi- 
gènes, mais  de  celles  qui  sont  disséminées  sur  divers  points  du 
globe.  C'est  le  résultat  de  ses  nouvelles  recherches  qu'il  a  consi- 
gné dans  ce  supplément,  en  même  temps  que  les  observations 
ou  les  rectifications  qui  lui  ont  été  suggérées  par  Texamen  de 
nouveaux  matériaux  ou  par  la  lecture  de  publications  récentes. 

E.  0. 


Note  sur  les  Hémiptères  intéressants  du  Pas-de-Calais,  par  M.  L. 
Lethierry.  [Mémoires  de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France^ 
1886-1888,  t.  VII  [publié  en  1889],  p.  88.) 

L'auteur  donne,  en  suivant  la  classiGcation^  adoptée  dans  le 
Catalogue  de  M.  Puton,  la  liste  des  espèces  d'Hémiptères  les  plus 
remarquables  que  l'on  rencontre  dans  le  Pas-de-Calais.  Il  cite 
priacipalement  les  espèces  capturées  sur  le  littoral,  de  façon  que 
lorsque  le  Catalogue  des  Insectes  de  ce  groupe  pour  le  départe- 
méat  de  la  Somme  aura  été  publié,  on  possédera  un  aperçu  com- 
plet de  la  Faune  des  Hémiptères  du  nord  de  la  France,  depuis  Dun- 
kerque  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Bresle.  E.  0. 


Catalogue  des  HÉmPTÈRES  de  la  Somme,  par  M.  Michel  Dubois.  {Mé- 
moires de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France^  1886-18889 
t.  VII  [publié  en  1889],  p.  97.) 

Ce  catalogue  comprend  déjà  53o  espèces,  mais  il  ne  comprend 
pas  néanmoins  la  totalité  des  Hémiptères  qui  vivent  dans  les  li- 
mites du  département  de  la  Somme,  car  les  grandes  forêts  de 
Wailly,  de  Crécy  et  de  Lucheux  n'ont  pas  été  explorées  com- 
plètement et  il  existe,  aux  environs  de  Montdidier  et  de  Péronne, 
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beaucoup  de  stations  dont  le  sol  est  formé  par  les  sables  ter- 
tiaires et  qui,  d'après  M.  Dubois,  fourniront  sans  doute  aox  en- 
tomologistes un  certain  nombre  d'espèces.  E.  0. 


Note  sur  les  ravages  causés  aux  États-Uxis  par  les  CHmcfi-sues, 
par  MM.  Ernest  Olivier  et  Rilet.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologiqwt 
.  de  France j  1889,  p.  xcm,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Olivier  ayant  signalé,  d'après  les  aitîcles  de  plusieurs  joo^ 
nauxy  les  ravages  exercés  en  Amérique,  dans  le  Minnesota,  |Nir 
des  Insectes  appelés  Chinch-bogs.  M.  Riley  a  fait  savoir  à  ses  col- 
lègues que  les  Chinch^bugs  étaient  des  Hémiptères  de  Tespëee 
Blissus  teucopterus  Say,  et  il  a  indiqué  les  principales  causes  qui 
pouvaient  tour  à  tour  favoriser  ou  entraver  la  multiplicalioD  de 
ces  Insectes.  E.  0. 


Note  sur  le  développement  du  STAuaoNoros  maroccanos,  par  M.  H. 
Lucas.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  Frantt, 
1889,  p.  cxxi,  séance  du  12  juin  1889.) 

M.  H.  Lucas  a  pu  obtenir,  au  laboratoire  d'entomologie  du  Mu- 
séum, Téclosion  du  Stauronolus  maroccanus  dont  il  avait  présenté, 
le  la  décembre  1888,  à  la  Société  d'entomologie,  des  coques  or!- 
gères  qui  lui  avaient  été  données  par  M.  TaHavignes.         E.  0. 


Note  sur  les  ravages  caosés  sur  ^mvaem  Pùnm  tm  la  Gharbirs* 
Inférieure  PAR  la  Ciiiopri?j705/riL/c278  L.,  par  M.  Regelsperger. 
{Compte  rendu  des  séances  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux, 
1888,  p.  Lx,  séance  du  i*'  août  1888.) 

E»  «888,  la  présence  do  CalopUnus  italicus  a  été  signalée  sur 
divers  points  du  département  de  la  Charente-Inférieure  et  daos 
diverses  localités,  particulièrement  sur  le  territoire  des  communes 
d'Ardilliéres  et  de  Landrais  (arrondissement  de  Bocheforl),  cet 
Insecte,  n'étant  pas  encore  adulte,  a  exercé  des  ravages  eonsidé^ 
rables,  d'abord  dans  les  champs  de  Carottes,  easaite  dans  les  prai- 
ries et  même,  dit^on,  dans  les  champs  de  Blé.  E.  0. 
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Les  A«Rioim)ÊES  françaises,  Insectes  nécroptêrbs  ou  soos^oRDRe  dbs 
Odoratcs,  par  M .  R.  Martin.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1 889, 
i9«  année,  n®«  219,  aaa,  4^3,  224,  2îi6,  p.  3i,  83, 95,  110,  i38.) 

L'auteur  qui  avait  déjà  publié  en  1888,  dans  le  même  recueil 
(i8*  année»  n^  207,  209,  211,  aiS  et  216),  la  révision  des  Gom- 
phines,  des  Cordulines,  des  iEschnines  et  des  Libellulines  dé  la 
fiaune  française,  étudie  maintenant  la  troisième  famille  des  Odo- 
Dates,  celle  des  Agrionidasy  et  donne  des  tableaux  synoptiques  des 
geares  et  des  descriptions  sommaires  des  différentes  espèces  de  ce 
groupe  que  l'on  rencontre  dans  notre  pays,  en  indiquant  avec  soin 
Thabitat  de  chacune  de  ces  espèces.  E.  0. 


Des  caractères  POtRms  pa^  les  abaures  coptjlatrices  pour  la  clas- 
sincATioff  des  Hyménoptères,  par  M.  le  général  Radoszkowski. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  Firance,  1889, 
p.  glxxii,  séance  du  ii  septembre  1889.) 

M.  le  général  Radoszkowski,  par  des  recherches  poursuivies  de- 
puis six  ans,  a  reconnu  que,  chez  les  Hyménoptères^  la  forme  des 
armures  copulatrices  fournit  des  caractères  particulièrement  Gxes 
et  stables  pour  distinguer  les  genres,  les  espèces  et  même  les  va- 
riétés. Pour  la  description  des  différentes  pièces  de  l'armure,  il  a 
adopté,  avec  quelques  modifications,  la  nomenclature  de  Léon 
Dufour.  E.  0. 


ÊrODE  son  OmSLQUBS  POHPILBS  b\i  MIDI  DE  LA  FRANCE,  par  M.  NiCOtAS, 

conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Avignon.  [Assoc,  franc,  pour 
tavaneement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  /7*  session,  Oran, 
iS88,  i»  partie^  p.  195  et  a*  partie  [reçue  en  1889],  p.  329.) 

M.  Nicolas^  qui  avait  décrit»  au  Congrès  de  Toulouse  (voir  Aet>. 
des  Tr.  scient, ,  t.  IX,  p.  904),  les  mœurs  de  quelques  Aotophores 
du  midi  de  la  France,  traite  aujourd'hui  des  mœurs  des  Pompiles 
et  relève,  dans  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  biologie  de  ces  Insectes, 
les  mêmes  erreurs  que  pour  les  Antophores.  Les  observations  de 
IL  Nicolas  ont  porté  sur  les  Pompilus  viaticus  Latr.,  P.  plumbeus 
Van  der  Iind«»  P.  tmialis  Van  der  Und.  (?)  ei  P.  peeiinipes  Van 
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der  Lmd.  Le  régime,  les  habitudes,  le  mode  d*élévatioa  de  ces 
différentes  espèces  sont  étudiés  avec  le  plus  grand  soin  dans  ce 
mémoire,  où  les  entomologistes  trouveront  une  foule  de  détails 
inédits.  E.  0. 


VUrania  riphsus,  quelques  notes  sur  ses  états  imparfaits  ou  lar- 
vaires, par  le  R.  P.  Cahboué,  missionnaire  apostolique  à  Tana- 
narive.  {Revue  des  Se.  naturelles  appliquées^  BulL  bimensuel  de  la 
Soc.  d' acclimatation j  1889,  SG*"  année,  n*  9,  p.  439.) 

Le  R.  P.  Camboué  a  été  assez  heureux  pour  découvrir  la  chenille 
de  VUrania  ripheusy  connu  des  Malgaches  sous  le  nom  de  Lolo- 
nandriona  (Papillon-roi).  Cette  chenille  vit  sur  un  végétal  curieux 
appelé  HazO'Malay  ;  elle  se  transforme  en  nymphe  vers  le  5  no- 
vembre, et  le  papillon  éclôt  une  quinzaine  de  jours  plus  tard  (voir 
Rev.  des  Tr.  scient, y  t.  X,  p.  299).  E.  0. 


Sur  la  culture  du  Ver  a  soie  du  Mûrier  [Sbmacaria  Mori  Limt)  sous 
le  climat  de  Paris.  Élevage  expérimental  fait  a  Champrosat 
(Seine-et-Oise),  2«  noie,  par  M.  J.  Fallou.  {Revue  des  Se.  natu- 
relles appliquées^  BulL  bimensuel  de  la  Soc.  d^accHmatation^ 
1889,  36*  année,  n^  la,  p.  584.) 

M.  Fallou  a  donné  suite  au  projet  qu'il  avait  formé  d'utiliser 
les  Mûriers  de  notre  contrée  en  y  popularisant  la  culture  des  Vers 
à  soie  (voir  Rev,  des  Ir.  scient.,  t.  IX,  p.  467).  Les  œufs  qu'il  avait 
récoltés  ont  été  conservés  à  Paris  pendant  Thiver  de  1887-1888 
dans  un  sachet  en  canevas  et  placés  dans  une  chamhre  non  habi- 
tée, prenant  jour  au  nord  et  ventilée  par  un  courant  d'air  froid. 
Le  4  mai  1888,  ils  ont  été  transportés  à  Champrosay,  et  à  l'appa- 
rition des  premiers  bourgeons  du  Mûrier,  la  moitié  de  ces  œofe 
ont  été  mis  en  incubation  dans  une  chambre  non  habitée,  expo- 
sée au  sud  et  dont  la  température  moyenne  était  de  i4  degrés 
centigrades.  Le  20  mai,  les  premières  chenilles  apparaissaient  et 
le  22  plusieurs  milliers  attendaient  leur  premier  repas  auquel  il 
fut  pourvu  avec  des  feuilles  tendres  cueillies  sur  les  Mûriers  plan- 
tés dans  le  voisinage  de  Thabitation.  Après  avoir  distribué  an 
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grand  Qombre  de  Vers  à  dififérentes  personnes,  M.  Fallou  entoura 
les  Vers  qui  lui  restaient  de  cette  première  levée  des  soins  les 
plus  assidus,  tandis  qu'il  plaça  les  Vers  issus  de  l'autre  moitié  des 
œufs  qui  lui  restaient  dans  des  conditions  défavorables  ou  même 
iosalubres.  Dans  le  premier  cas,  le  succès  fut  naturellement  com- 
plet, dans  le  second  il  fut  moins  satisfaisant,  les  mues  ne  se  firent 
pas  avec  ensemble,  la  montée  fut  retardée,  msiis  il  ne  se  manifesta . 
aucun  symptôme  de  maladie.  Enfin  il  essaya  une  éducation  en 
plein  air;  malheureusement  une  tempête  qui  brisa  les  arbres  fit 
échouer  cette  tentative  que  M.  Fallou  se  propose  de  renouveler. 

E.  0. 


L 


Observations  sur  la  note  de  M.  le  D'  Rapuael  Blanchard  relative 

AUX  COCONS  DOUBLES  DANS  LES  DIVERSES  RACES  DE  BoMBYX  MOm,  par 

M.  A.  Grouvelle.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  1889,  p.  cxxvin,  séance  du  26  juin  1886.) 

M.  Grouvelle^  en  se  fondant  sur  des  calculs  de  probabilité,  croit 
que  les  conclusions  formulées  par  M.  le  D'  Blanchard  (voir  Rev. 
des  Ir.  scient, y  t.  X,  p.  3o4)  ne  sont  pas  absolument  rigoureuses  et, 
d'après  la  prédominance  des  cocons  doubles  à  sens  différenst, 
constatée  par  M.  Fallou,  il  est  porté  à  admettre  que  le  hasard  ne 
préside  pas  seul  au  groupement  des  chenilles  dans  les  cocons. 

E.  0. 


DUGNOSBS  d'espèces  NOUVELLES  DE  M1CROLÉPIDOPTÈRE8  DE   LA  FAUNE 

FRANÇAISE,  par  M.  A.  Constant.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  enio^ 
mologiquede  France,  1889,  P-  cxxrv,  séance  du  26  juin  1889.) 

Les  espèces  dont  M.  Constant  donne  la  diagnose  sont  Lita  cw- 
tiflorella,  provenant  des  Alpes-Maritimes;  L,  delphinatella,  L. 
bêhenella  ai Tachypiila  trifoliella,  des  Alpes  du  Dauphiné;  (Eco- 
phora  ardosiella,  de  Corse;  OE.  incolorella,  du  littoral  des  Alpes- 
Maritimes;  Coleophora  santolinella^  de  Corse; Litkocolletis  joviella^ 
Bucculatrix  alatemella  et  B.  helichrysella,  des  Alpes-Maritimes. 

E.  0. 


Rbvob  obs  thaV*  scient.  ^  T.  X,  n»  9.  43 
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Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Microlépidoptères  troo- 
vÉES  en  Espagne»  par  M.  E.-L.  Ragonot.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxxx,  séance  du  a6  juin 
i889.) 

Ces  deux  espèces,  que  M.  Ragonot  décrit  sous  les  noms  A'Am* 
physa  gadiiana  et  de  Plaurota  hebetella,  ont  été  découvertes  p« 
M.  Théodore  Seebold,  la  première  à  Chiclana,  près  Cadix;  la  se- 
conde à  Aibarasin  et  k  Cuença.  E.  0. 


L'entomologie  a  l*Exposition  universelle  de  1889,  par  M.  Albert 
Léveillé.  [Ann.  de  la  Soc,  entomologigue  dç  France^  1889,  6*  sé- 
rie, t.  IX,  p.  341.) 

L*auleur  passe  en  revue  les  collections  entomologiques  expo- 
sées au  Champ  de  Mars,  collection  qu'il  répartit  en  quatre  caté- 
gories :  x^  publications  entomologiques  et  enseignement  scienti- 
fique; 2"  biologie  et  iconographie  ;  3*entomologie  pratique;  4*  lu- 
nules. Dans  la  première  catégorie  il  signale  la  série  des  Atmaki 
de  la  Société  entomologique^  le  Bulletin  cTInsectologie  agricole^  h 
Revue  des  Sciences  naturelles  appliquées  [Bulletin  de  la  Société 
fTacclimatation),  le  journal  Le  Naturaliste,  les  tableaux  scolaires, 
le  matériel  entomologique  et  les  reproductions  de  lanatomie 
de  TAbeille  et  du  Ver  à  soie  exécutées  par  la  maison  Deyrolle. 
Dans  la  seconde  catégorie  il  cite  avec  éloges  la  belle  collection  da 
D""  Beauregard  montrant  toutes  les  phases  du  développement  des 
Vésicants*  les  préparations  microscopiques  d*Acariens  et  les  dessins 
du  D""  Trouessart,  Tlconographie  des  Lépidoptères  français  de 
M.  E.  Renaut,  les  aquarelles  très  artistiques  de  M,  Fulconis,  expo- 
sées au  palais  des  Colonies  et  représentant  des  Lépidoptères,  des 
Arachnides  et  des  Crustacés  de  la  Martinique  et  enGn  la  aériedla- 
sectcs  du  Soudan  exécutée  par  M.  Hue. 

Parmi  les  collections  d'entomologie  appliquée  M.  Léveillé  ap« 
pelle  surtout  Tattention  sur  celjes  de  M.  Guillot^  de  M.  J.  Falloo 
et  de  M.  le  professeur  Riley.  Cette  dernière  renfermait  des  spéci* 
mens  d^lnsectes  nuisibles,  sous  leurs  différents  états,  avec  des 
échantillons  des  dégàls  qu'ils  produisent.  Chaque  espèce,  soignea* 
sèment  déterminée,  était  accompagnée  d'une  notice  biologique 
succincte. 
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EofiDy  le  sai^Qt  archmste  de  la  Société  entomologique  énu^r 
mère,  par  ordre  alphabétique»  les  collections  dlasectes  exotiques 
exposées  par  la  République  argeutioe,.  le  Brésil,  les  colonies  an« 
glaises,  les  colonies  françaises,  les  colonies  néerlandaises,  TÉqua* 
teor,  TEspagne,  le  Guatemala,  le  Japon,  le  Mexique,  la  princi- 
cipauté  de  Monaco^  le  Nicaragua,  le  Portugal  et  le  Venezuela. 

E.  0. 


Catalogue  des  Mollusques  observés  a  l'état  vivant  dans  le  dépar- 
tement DE  LA  Sommé  (i***  partie),  par  M.  Edouard  Bizet.  (Mémoires 
de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France^  1886-1888,  t.  VU 
[publié  en  1889],  p.  179.) 

Ce  travail  est  le  fruit  d*une  vingtaine  d'années  d'observations 
faites  dans  le  département  de  la  Somme  et,  plusparticulièrement, 
dans  l'arrondissement  d'Abbeville.  Il  ne  comprendra  pas  moins 
de  328  espèces  et  sera  par  conséquent  beaucoup  plus  complet  que 
iescatalogues  antérieurs  de  M.  G.  I^icard  et  duP.  Vaniot.  Outre 
les  espèces  signalées  dans  les  limitesdu  département  de  la  Somme 
Fauteur  a  cru  devoir  mentionner  celles  qui  ont  été  observées  dans 
les  départements  limitrophes,  dans  le  but  d'appeler  sur  elles  l'at- 
tention des  observateurs.  La  première  partie  du  catalogue  de 
M.  Bizet,  la  seule  que  nous  ayons  sous  les  yeux,  renferme  toutes 
les  espèces  qui  rentrent  dans  l'ordre  des  Céphalopodes,  dans  l'ordre 
des  Ptéropodes  et  dans  le  groupe  des  Gastropodes  pulmobranches 
iooperculés  terrestres.  E.  0. 


Les  Mollusques  du  Houssîllon,  tome  II,  fasc.  m,  par  MM.  E.  Buc- 
QUOY,  Ph.  Dautzenberg  et  G.  Dollfus.  [Bull,  de  la  Soc,  d'études 
scientifiques  de  Paris,  1889,  i2«  année,  t^  semestre,  p.  11.  Un 
fasc.  grand  in-S^  de  Sa  p.  avec  ip  pi.  photographiées  d'après 
nature.  Paris,  1889,  chez  M.  Ph.  Dautzenberg,  ai3,  rue  de  l'U- 
nivei*sîté.) 

Ce  fascicule  est  consacré  à  la  fbmille  des  Pectinidœ  et  plus  spé- 
cialement an  genre  Pecten  auquel  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et 
BoUfas  reconnaissent  pour  type  le  Peelen  jacobmus.  Outre  cette 
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espèce  on  rencontre  sur  les  côtes  du  Roussiiloa  8  Pecten  qaeles 
auteurs  répartissent  dans  quatre  sous-genres  :  Péplum^  noarelle 
coupe  ayant  pour  type  P.  clavatus  Poli,  jEquipecten  (Fischer), 
Chlamys  (Bolten)  et  Paliiolum  (Monterosato).  E,  0. 


Résultats  des  campagnes  scientifiques  accomplies,  sur  son  yacht, 
PAR  LE  PRINCE  ALBERT  I^^  PRINCE  DE  MoNACO^  publîés  SOUS  sa  di- 
rection, avec  le  concours  de  M.  le  baron  Jules  de  Guerne,  cba^ 
gé  des  travaux  zoologiques  à  bord.  —  Fasc.  1.  Contribution  a 

LA  FAUNE  MALACOLOGIQUE  DES  ILES  ACORES.  RÉSULTATS  DES  DRAGAGES 
EFFECTUÉS  PAR  LE  YACHT  l'HiroSDBLLB^  PENDANT  SA  CAMPAGNE  SCIBIf- 
TIFIQUE   DE    1887. —  RÉVISION  DES   MOLLUSQUES  MARINS  DES  AÇORES, 

par  Philippe  Dautzenberg.  Un  fasc  grand  in-4^  de  ita  p.  avec 
4  pi-  coloriées.  Monaco,  1889,  et  Paris,  6.  Masson,  lao,  boule- 
vard Saint-Germain.) 

Ce  mémoire,  le  premier  publié  de  ceux  qui  doivent  nous  faire 
connaître  les  résultats  scientifiques  des  explorations  du  yacht 
r Hirondelle^  renferme  la  description  et  les  figures  des  espèces  et 
variétés  suivantes  considérées  comme  nouvelles  :  Actœon  Monte* 
rosatoiy  Tomatina  Mariei,  7\  protractra^  Cylichna  Richardi,  C. 
Chevreuxi,  Bulla  Guemei^  Bêla  Grimaldii^  Claihurella  Walsoni^  Fu- 
8US  aioHcits,  Hindsia  Grimaldiij  Nassa  semisiriata  var.  azorica^ 
Columbella  rustica  var.  azorica^  Trophon  Dabneyi,  7.  Droueti,  Ci-- 
thna  Jeffreysi^  Homalogyra  omata^  Rissola  Guemei^  R^  obesulOf 
Alvania  Poucheti,  A,  lamellata,  Onoba  Moreleiij  Setia  roseotincta, 
Turbonilla  Guerneiy  7.  coarctata^  Schismope  fayalensis. 

En  ajoutant  les  espèces  récemment  décrites  par  M.  Dautzeaberg 
à  celles  qui  ont  été  découvertes  par  les  naturalistes  des  expéditions 
du  lalisman,  de  la  Joséphine  et  du  Challenger  et  à  celles  qui  ont 
été  publiées  antérieurement  par  MM.  Macandrevir  et  Drouët,  on  ob- 
tient un  total  de  346  espèces  de  Mollusques  marins  parmi  lesquelles 
figurent  8  Céphalopodes,  246  Gastropodes  et  92  Péiécypodes.  Sur 
ces  346  espèces  58  n'ont  pas  été  rencontrées,  jusqu*ici,  ailleurs 
qu'aux  Açores,  179  vivent  dans  la  Méditerranée,  iSodans  le  golfe 
de  Gascogne,  118  aux  Canaries  et  à  Madère,  io5  dans  la  mer  du 
,Nord  et  dans  la  Manche,  94  dans  les  mers  boréales,  53  sur  les 
côtes   atlantiques  de  TAmérique  du  Nord,  3a  aux  Antilles.  Ces 
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ehiffres  peuvent  donner  une  idée  des  affinités  de  la  faune  malaco- 
logique  açoréenne  qui  sont  particulièrement  prononcées  avec  la 
faune  méditéranéenne.  E.  0. 


Coquilles  marines  marocalxes,  par  M.  le  marquis  de  Monterosato. 
{Joum.  de  conchyologie^  1889,  3'  série,  t.  XXIX,  n^*  1  et  a,  p.  20 
etii3.) 

La  première  partie  du  catalogue  des  coquilles  marines  maro- 
caines dressé  par  M.  T.  de  Monterosato  comprend  170  espèces  qui 
ont  été  recueillies  pour  la  plupart,  soit  par  Fauteur  lui-même  à 
Casa  Blanca,  soit  par  M.  Ponsonby  à  Tanger  et  à  Mogador.  Quel- 
ques-unes de  ces  espèces  [E,  dubxa,  Barlecia  minuscula,  Pyrgulina 
angulosùy  Turbonilla  subulina,  Cerithiopsis  perlata,  Bittium  han- 
leyanum^  Ncusa  Johniy  Donovania  procerula^  D,  affinis,  Chauvetia 
decoraiay  Gibberula  sécréta)  sont  indiquées  comme  nouvelles.  Plu- 
sieurs variétés  d'espèces  précédemment  décrites  sont  également 
signalées  par  M.  de  Monterosato.  E.  0. 


Coquilles  nouvelles  de  l'Afrique  méridionale,  par  M.  A.  Morelet. 
{Joum.  de  conchyliologie,  1889,  3*  série,  t.  XXIX,  n°  i,  p.  1  et 
pL  I  et  II,  fig.  1  à  6.) 

Les  coquilles  nouvelles  que  M.  Morelet  fait  connaître  dans  cette 
notice  ont  été  recueillies  par  M.  Crawford  aux  environs  de  Fort- 
Elisabeth  (Natal)  et  font  partie  de  la  collection  de  M.  John  Pon- 
sonby. Elles  sont  désignées  sous  les  noms  d'Hélix  turmalis,  //. 
mopSy  Bulimus  picturatuSj  Stenogyra  acriSy  Achalina  Crawfordi, 
Pupa  {Foula)  ponsonbyana,  Ennea  zanguebarica,  E.  natalensis,  E. 
eandidula,  E,  pusilla^  IUelampusacinoides,Alexia  acuminata^A.  pul- 
chella,  Physa  comea^  Assiminea  Ponsonbyiy  et  Hydrobia  tristis.  In- 
dépendamment de  ces  espèces  nouvelles,  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  déjà,  connues  des  genres  HeliXy  Vitrina^  BulimuSy  Acha- 
iinay  Stenogyra^  Pupa^  Planorbis,  Limnœa,  Physa^  Physopsis,  Ancy- 
lus,  Cyclophonu,  Cyclostomay  Truncatellay  Assiminea,  Tomichia, 
dont  M.  Morelet  donne  la  liste,  ont  été  recueillies  par  M.  Crawford 
dans  la  même  localité.  E.  0. 
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Notes  rectificatives^  par  M.  A.  Morelet.  (./oum.  de  conchyliologie, 
i88<j,  3®  série,  t.  XXIX,  n»  a,  p.  199.) 

L'auteur  ayant  reconnu  que  trois  espèces  décrites  dans  son  ar- 
ticle intitulé  :  Coquilles  nouvelles  de  l'Afrique  méndionale  portaient 
des  noms  qui  avaient  déjà  leur  emploi,  propose  d'appeler  VHela 
inops  des  Canaries  H.  inclura,  YEnnea  natalensis  du  Transvaal 
Snûea  pentadgn,  et  V£.  pusilla  des  Comores  £.  minuta.     B.  0. 


Catalogue  des  coquilles  recueilues  par  M.  Pavie  dans  le  Cam- 
bodge ET  LE  royaume  DE  SlAM  ET  DESCRIPTION    d'eSPÈCES  NOUVELLES, 

par  M.  le  commandant  L.   Morlet.  {Joum.  de  conchyliologie, 
1889,  3*  série,  t.  XXIX,  n*  2,  p.  lai  et  pi.  Vï,  VIÏ,  VUI  et  IX.) 

M.  Morlet  qui  avait  déjà  publié  en  i883,  i884  et  1886  dans  le 
même  recueil  (voir  ttev.  des  Tr.  scient.^  t.  IV,  p.  609;  t.  V,  p,  72$; 
t.  VII,  p.  63o  et  63i)  la  description  d'un  certain  nombre  d'espèces 
nouvelles  trouvées  au  Cambodge  par  M.  Pavie^  publie  aujourd'hui 
le  catalogue  d'une  nouvelle  collection  recueillie  par  le  voyageur 
zélé  qui  a  été  chargé,  en  1884,  d'une  mission  scientifique  pour 
continuel  l'exploration  du  Cambodge  et  du  royaume  deSiam.  Le 
catalogue  de  M.  Morlet  comprend  269  espèces  de  Gastropodes, 
96  espèces  de  Pélécypodes  et  1  espèce  de  Brachiopodes;  il  est  soi^i 
de  la  description  de  ao  espèces  nouvelles,  savoir  :  Helicarion  Pa- 
vieij  Hemipltcia  dichromatica,  Beli^  Fouresiy  Butimus  (Amphidro' 
mus)  Beginif  Hominea  Perrieri,  Canidia  Paviei,  Paludina  Paviei, 
P.  Sabinsdy  P.  Danieli^  Ampullaria  Begini,  A.  Pesmei,  Plerocyclus 
Perrierif  Opisthopoi^s  pulchellus^  Arca  [Anadara)  Sabinx^  Unio 
Dautzenbergiy  U.  semidecoratus^  U*  siamensis^  U*  sutrangensis, 
Pseudodon  ovalis  et  Novaculina  siamensis,  £.  0. 


Note  sur  la  faune  conchyliolooique  marine  de  l'Annam,  par  MM.  H. 
Crosse  et  P.  Fischer.  {Journ,  de  conchyliologie^  1889,  3*  série, 
t.  XXIX,  n- 4,  p.  î»8i.) 

Les  seules  données  que    Ton  possédât  jusqu'à  ces  derniers 
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temps  sur  la  faune  conchyliologîque  marine  de  l'Annam  cousis- 
taieut  dans  les  études  publiées  dans  la  zoologie  du  voyage  de  la 
Bonite  en  i85a  et  dans  les  descriptions  d'une  dizaine  d^espèces 
éparsesdans  diverses  publications;  aussi  MM.  Crosse  et  Fischer 
onlrils  été  heureux  de  recevoir  en  communication  une  collection 
de  Mollusques  recueillis  en  1889  dans  la  petite  ile  de  Cua-Quen, 
un  peu  au  nord  de  Phu-Dien  (Annam),  par  M.  H.  Le  Mesle,  lieute- 
nant de  chasseurs  annamites.  Cette  collection  renfermait  64  es- 
pèces qui»  étant  ajoutées  aux  tS  espèces  indiquées  précédemment 
par  MM.  Souleyet,  Dautzenberg»  Wattebled,  donnent  un  total  de 
81  espèces  de  Mollusques  actuellement  connus  des  côtes  de  TAn- 
nam.  L'étude  de  ces  espèces  a  révélé  des  affinités  incontestables 
entre  la  faune  malacologique  marine  de  TAnnam  et  celle  de  la 
Chine  méridionale.  E.  0, 


D1A6NOSB8  MoLLUscoann  nqvorum  w  Sinis  collbctorom,  auctore  R.  P. 
M.  Heude.  {Joum.  de  conchyliologie^  1889,  3*  série,  t.  XXIX, 
n*»  1  et  3^  p.  4o  et  a25.) 

Le  R.  P.  Heude  qui  avait  déjà  fait  connaître  en  1888,  dans  le 
Journal  de  conchyliologie  (voir  Itev,  des  Tr,  scient,,  t.  IX,  p,  936) 
74  espèces  de  Mollusques  recueillis  en  Chine,  donne  encore  les 
diagnoses  latines  de  27  espèces  nouvelles  provenant  de  différents 
points  de  la  môme  contrée,  savoir  :  Clausilia  cholerigena^  C.  rup- 
titOj  C.  lepidospira,  C.  psiiodonta,  C,  rustica,  du  Hou-pé  méridio- 
nal, C.  diaconalis  et  C.  scholasiica  de  Soué-fou^  dans  le  Se* 
tchooan;  Hélix  vallata  de  Tchen-k'eou  ;  Delaoaya  ruficola  et 
Fenouilabicingulata,  types  de  deux  genres  nouveaux,  découverts 
dans  le  lac  Hai-si,  près  Ta*lî-fou,  dans  le  Yun-nan  septentrional; 
Paludina  lùngûpira  de  la  plaine  de  Tchen-tou  dans  le  Se-tchouan 
occidental;  Paludina  delavayana,  du  lac  de  Ta-li  fou;  P.  oxytro- 
poides  trouvée  dans  un  lac  voisin  de  Tchao-tong,  dans  leYun*nan; 
P.  lapidea  découvert  dans  un  torrent  du  district  de  Kien*té,  dans 
le  Ngan-boué  et  P,  lithophaga  des  torrents  de  Kouang-tcheou  et 
de  Ning^Kouo-fou;  Hélix  seraphinica,  //.  7*enallianay  H,  sanata^ 
H,  (Pleciopylis)  securay  H*  vorticellirui,  H.  keratina^  H,  ostreola^ 
Cyclophorus  translucens^  Clausilia  baziniana,  C.  circinnala  et  C. 
c&mminula  de  la  province  de  Kouang-si.  E.  0. 
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Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  coquilles  terrestres  des  iies 
Philippines,  par  M.  le  D«'J.-G.  Hidalgo.  [Joum.  de  conckyliologie, 
1889,  a*  série,  t.  XXIX,  n«  4,  p.  296  et  pi.  XIII.) 

L*autear  qui  avait  déjà  fait  conoaitre  en  1888  dans  le  mémer^ 
cueil  (voir  Rev.  des  Ir.  scient,  ^  t.  IX,  p.  926),  un  certain  nombre 
d'espèces  nouvelles  des  Philippines,  décrit  encore  les  espèces  et 
variétés  suivantes  :  Hélix  bintuanensiSf  H.  palumba  var.  ^,  H.  bu- 
lacanensiSf  H.  Femandezi,  A.  Planasi^  Cochloslyla  Fischeri,Emuta 
Mollendorfi,  E.  Morleti,  Cyclophorus  Smitki^  Megalomastama  Qua- 
drasi.  Il  donne  en  outre  des  figures  de  quelques  espèces  préeé- 
demment  décrites.  E.  0. 


Note  sur  les  Mollusques  terrestres  et  en  particulier  sur  us 
AcHATiNELLES  DES  ÎLES  Hawau,  par  M.  Henry  de  Varigny,  docteur 
es  sciences,  lauréat  de  llnstitut,  commissaire  délégué  du 
royaume  hawaiien.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  in- 
ternational de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  65.) 

Après  avoir  rappelé  en  peu  de  mots  la  constitution  géogra- 
phique  des  tles  Hawaii,  M.  H.  de  Varigny  a  donné  des  rensei- 
gnements sur  les  Mollusques  terrestres  qui  habitent  cet  archipel 
en  utilisant  les  résultats  des  recherches  de  MM.  Baldwin  et  Gulick. 
Il  a  montré  que  le  groupe  des  Achatinelles,  qui  est  spécial  aux  lies 
Hawaii,  s'y  trouve  représenté  par  neuf  genres  et  par  trois  à  quatre 
cents  espèces  qui  sont  cantonnées  d'une  façon  extrêmement  re0la^ 
quable,  et  dont  les  unes  sont  en  voie  de  décroissance  rapide  tandis 
que  d'autres  comptent  encore,  sur  certains  points,  des  milliers 
de  représentants.  Les  espèces  qui  habitent  les  localités  voisÎDes 
passent  l'une  dans  l'autre  par  des  graduations  insensibles,  tandis 
que  celles  dont  les  habitats  sont  distants  de  8  ou  lo  milles  seule- 
ment ne  peuvent  être  rapprochées  si  l'on  ne  fait  intervenir  des 
formes  occupant  le  territoire  intermédiaire.  La  grande  variabilité 
des  Achatinelles,  la  localisation  de  ce  groupe  et  la  multiplication 
extraordinaire  de  quelques  espèces,  tels  sont  les  points  sur  lesquels 
M.  de  Varigny  a  particulièrement  insisté  dans  sa  communication 
qui  adonné  lieu  à  quelques  observations  de  la  part  de  MM.  Bou- 
card,  Fischer  et  Preudhomme  de  Borre,  E,  0. 
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Càractèbes  bistinctifs  de  l'espèce  et  du  sexe  dans  les  coquilles 
TYPES  DE  QUATRE  5«p/ii,  par  M.  Henri  Lagatu.  [Actes  de  la  Soc. 
linnéenne  de  Bordeaux,  i888,  toL  XLII,  5*  série,  t.  II  [reçu  eu 
1889],  p,  io5  et  pi,  VI  à  IX  inclusivement.) 

Dans  cette  note,  M.  Lagatu  décrit  et  figure  quatre  espèces  du 
genre  Sepiay  S.  Fischeri  Al.  Lafont,  S.  Fillouxi  Al.  Laf.,  S.  Vera- 
nyt  P.  Fisch.  (n.  sp.),  et  5.  officinale  L.  {strictiore  sensu  Al.  Laf. 
1868),  dont  les  types  se  trouvent  au  Musée  de  Bordeaux  et  au  mu- 
sée de  la  Société  scientifique  d'Arcachon.  Les  différences  que  pré- 
sentent les  sépiôns  dans  les  deux  sexes  d'une  même  espèce  et  chez 
les  individus  de  deux  espèces  voisines  ont  particulièrement  attiré 
Tattention  de  M.  Lagatu.  £.  0. 


Sur  la  structure  des  organes  génitaux,  l'ovogénèse  et  les  premiers 

STADES   DE    LA  FÉCONDATION  CHEZ   iJHbUX  ASPBRSAy  par  M.  P.  GaR- 

NAULT.  {Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bar- 
deaux^  1888»  p.  xviii,  séance  du  7  mars  1888.) 

M.  Garnault  expose  dans  cette  communication,  d'une  manière 
détaillée,  les  résultats  de  ses  recherches  qu'il  a  résumés  dans  une 
note  présentée  à  l'Académie  des  sciences  {\oir  ttev.  des  Tr.  scient, ^ 
t.  IX,  p.  914.)  E.  0. 


Note  sur  un  cas  de  castration  parasitaire  chez  l'Hbux  aspbbsa, 
par  M.  Garnault.  [Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc.  linnéenne 
de  Bordeaux,  1888,  p.  liv,  séance  du  4  juillet  1888,  avec  une 
pi.  col.  et  Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1889,  3«  série,  a*  année,  p.  137  et  pi.  II. 

Dans  le  cours  des  recherches  entreprises  depuis  plus  de  deux 
ans  sur  le  développement  des  éléments  sexuels  et  la  fécondation 
chez  V Hélix  aspersa^  M.  Garnault  a  ouvert  et  disséqué  plusieurs 
centaines  d'exemplaires  de  cette  espèce  ;  et  il  a  constaté  chez  un 
individu  adulte,  mais  chez  un  seul,  la  présence  de  nombreux 
sporocystes,  à  des  phases  diverses  du  développement  qui  formaient 
une  masse  blanche  dans  le  tortillon.  11  n'a  pu  trancher  la  question 
de  savoir  si  les  jeunes  Distomes  qu'il  a  observés  dans  les  spo- 
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rocystes  blancs  appartenaient  à  la  même  espèce  que  ceux  que 
Dujardin  a  signalés  dans  des  sporocystes  jaunes,  chez  Y  Hélix  os- 
persa,  mais  il  a  étudié. complètement  les  modifications  que  le  Tré- 
matode  parasite  avait  apportées  dans  la  structure  des  organea  gé- 
nitaux. Les  conduits  génitaux  étaient  aussi  peu  volumîueux  qoe 
chez  de  jeunes  individus,  la  glande  de  Talbumine  n'était  repré- 
sentée que  par  un  petit  bourgeon  insignifiant,  et  la  glande  her 
maphrodite  présentait  un  aspect  tout  particulier.  Le  canal  effé- 
rent  s'épanouissait  en  un  petit  nombre  de  tubes  longs  et  grêles, 
d'une  couleur  blanchâtre,  absolument  dépourvus  de  ces  boa^ 
geons  qui  sont  si  abondants^  à  cette  époque  de  Tannée,  dans  les 
glandes  normales.  Le  système  vaseulaire  était  extrêmement  dé ve- 
loppé  dans  le  tortillon  et  le  tissu  conjonctif  très  épais  autour  dei 
vaisseaux  et  des  nerfs.  Les  tubes  de  la  glande  sexuelle  offraient 
sur  leurs  parois  un  épithélium  peu  modifié  et  les  œufs  de  petite 
taille  étaient  encore  bien  reconnaissables.  Dans  aucun  des  tubes 
on  ne  rencontrait  de  spermatozoïdes  adultes  ou  en  voie  de  trans- 
formation, et  cela  à  une  époque  de  Tannée  où  la  glande  herma- 
phrodite manifeste  une  grande  activité. 

En  se  reportant  aux  observations  publiées  récemment  par 
M.  Giard  (voir  Rev.  des  Tr,  scient.,  t.  IX,  p.  893,)  M.  Garnault 
croit  devoir'  considérer  la  castration  de  VHelix  aspersa^  dans  ce 
cas  particulier,  comme  une  castration  à  la  fois  directe  et  indirecte. 

E.O. 


Note  sur  les  rapports  du  système  nervkux  avec  l\rtèrb  aorte  chk 
LES  PaosoBRAMâHES,  par  M.  P.  Garnault.  [Comptes  rendus  des 
séances  de  la  Soc,  linnéenne  de  Bordeaux,  1888,  p.  xxYi^  séaace 
du  4  i^vril  1888.) 

Dans  son  travail  sur  le  Cyclostoma  elegans  (voir  Rev.  des  Tr. 
scient.,  t.  IX,  p.  486)  M.  P.  Garnault  avait  dit  que  Taorte  aslé- 
rieure  passait  au-dessus  du  connectif  qui  unit  le  ganglion  sushq- 
testinalau  ganglion  génitocardiaque  ;  il  a  reconnu  depuis  qu'en 
réalité  Taorte  autérieure  passe  au-dessous  du  connectif  en  ques- 
tion, aussi  bien  chez  le  Cyclostoma  elegans  que  chez  la  Littmm 
littorea.  B.  0. 
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BotiSSDR  l'organisation  DE  LA    VALtATA   PJ8CIlfAU8^    par   M.    P.  GAJAf 

ifAULT.  [Comptes  rendus  destéanees  de  la  Soc*  lînnéenne  de  Bor- 
deaux, 1888,  p.  xxn,  séance  du  at  mars  1888.) 

M.  Gamauli  a  vérifié  chez  la  Valvata  piscinatis  rexistence  de 
rhermaphrodisme  déjà  indiqué  par  Muquin^Tandoù.  et  ilafàit.sUt 
Ustracture  du  rein  dans  cette  espèce,  diverses  observations  qui 
se  trouvent  également  consignées  dans,  une  note  présentée.à  TAeaf 
demie  des  sciences  (voir  Hev.  dei  7r,  scient, ^  t.  IX,  p.  921)* 


Contributions  a  la  faune  malagologiqOb  françaisb*  '^  XV*  MoNOGRAh 

PHIB  DBS  BSPÈCBS  PRANÇAISBâ   APPARTENANT  AU  66NRB  VaLVATÀ,  par 

M.  Arnould  Logard.  [Ann.  de  ta  Soc,  linnéenne  dé  Lyon^  année 
1888,  nouvelle ftérie,  t.  XXXV  [publié  en  1889],  p.  t^6«) 

Jusqu'à  ce  jour  les  Valvées  de  la  faune  française  n'avaient  été 
l'objet  d'aucun  travail  d'ensemble  et  seules  quelques  espèces  du 
l^ape  de  la  Valvata  piscinalis  avaient  été  étudiées  comparative- 
jnent  par  M.  Bourguignat  dans  la  Malacologie  d'Aix-les-Bains^  en 
1864.  Le.mémoirede  M.  Locard  vient  donc  combler  une  lacune 
dans  la  science  malacologique.  11  renferme  à  côté  de  la  description 
de  formes  précédemment  connues,  celle  de  plusieurs  espèces  qui 
avaient  été  confondues  avec  d'autres,  comme  la  Valvata  SetDainii 
ou  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées,  comme  les  Valvata  mé- 
fttricis,  graeilis,  turgidula,  fnicrometrica,  E.  Ô,  ' 


Structure  DE  l'appareil  radulaire(odontophore)  des  Cypréidés,  par 
M.  A.-£.  Malard.  {Bull,  de  la  Soc,  philomathique^  1888-1889, 
.   8*  série,  t.  I  [publié  en. 1889],  ^"^  *>  P-  ^^0 

M.  Malard,  qui  a  entrepris  l'étude  de  Todontophore  chez  divers 
types  de  Gastéropodes,  donne  une  description  de  la  forme  la  plus 
simple  de  cet  appareil  qu'il  a  rencontrée  chez  les  Cypréidés.  Il 
indique  la  disposition  et  explique  le  jeu  des  muscles  qui  font  sail- 
lir la  radule  et  lui  impriment  un  double  mouvement  de  haut  en 
bas  et  d'avant  en  arrière»  de  manière  à  dépecer  et  à  tirer  les 
lambeaux  de  la  proie  vers  l'ouverture  de  l'oBaophage*        E«  0. 
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Sur  lb  siphon  obsophagien  des  Marginblles,  par  M.  Bouvier.  [BtH 
de  la  Soc,  philomathique^  1887-1889, 8*  sérient.  I  [publié  en  18^9]^ 
n^  1,  p.  i3.j 

En  étudiant  il  y  a  quelques  années,  le  système  nerreax  des 
MarginelleSy  M.  Bouvier  avait  déjà  cru  reconnaître  chez  ces  Mol- 
lusques, un  siphon  œsophagien  assez  bien  caractérisé.  Depuis 
lors,  en  étudiant  plusieurs  individus  de  la  Marginella  ctnpJatê 
DîLlw.y  il  a  constaté  que  ces  observations  préliminaires  élaieol 
parfaitement  exactes  et  il  donne  aujourd'hui  une  description  dé- 
taillée du  siphon  des  Margînelles  qui,  comme  celui  de  VHalia  pria- 
mus  signale  par  M.  Poirier  (voir  Rev.  des  7r.  scient,,  t.  VI^  p.  16 
et  490)  correspond  probabléknent  à  la  glande  spéciale  impaire  des 
Sténoglosses  (glande  de  Leiblein)  qui  se  différencie  chez  les  Sté- 
noglosses  toxigoclosses,  en  une  prétendue  glande  à  venin.  La  Ma^ 
ginelle  étant  un  Sténoglosse  rachiglosse,  M.  Bouvier  place  dans 
le  même  groupe  VHalia  priamus.  E.  0. 


Notice  sur  le  nouveau  genre  LinirBAciA^  par  M.  H.  Grosse,  (/oum. 
de  conchyliologie,  1889,  3*  série,  t.  XXIY,  n*  a,  p.  io5.] 

L'auteur  indique  les  caractères  distinctifs  du  genre  Livinkaek 
qu'il  propose  d'établir  en  prenant  pour  type  la  Zrtmtco/ariant/otàs 
Pfeiff.  qui  se  trouve  depuis  les  rives  méridionales  du  lac  Tanga- 
nyika  jusque  dans  la  région  du  Haut-Nil  Blanc.  Il  fait  reDtrtf 
dans  le  même  groupe  Limicolaria  Kraussi  Reeve,  de  Natal 

E.  0. 


Note  additionnelle  sur  la  distribution  géographique  du  STurocm 
ocTONAy  par  M.  A.  Morelet.  {Joum.  de  conchyliologie^  i8l^ 
3«  série,  t.  XXIX,  n^  4,  p.  363.) 

On  a  découvert  récemment  à  Canala  (Nouvelle-Calédonie)  dans 
une  plantation  de  Caféiers,  la  Stenogyra  octona  que  l'on  croyait 
spéciale  aux  Antilles  (voir  Joum,  de  conchyliologie,  1889,  Nou- 
velles^ p.  ioo).  De  son  côté  M.  Morelet  siguale  la  présence  de  l'esr 
pèce,  en  grande  abondance  à  Madagascar,  et  il  demande  quelle 
est  la  véritable  patrie  de  la  Stenogyra.  E.  0. 
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Dégoutbrtb  d'un  nouveau  type  de  Mollusques  gastéropodes  entopa- 
BASiTES  (Entocolax),  par  M.  P.  Fischer.  {Joum.  de  conchyliologie, 
1889,  3*  série,  t.  XXIX,  n*  a,  p.  loi.) 

H.  Fischer  donne  quelques  renseignements  sur  VEniocolax  Lu- 
iwigii,  type  d'un  nouveau  genre  de  Mollusques  entoparasites,  qui  a 
été  découvert  par  le  professeur  Ludwig  dans  la  cavité  générale 
d'une  Holothurie  {Myriotrockus  Rinkii)  péchée  dans  la  mer  de 
Behring  par  37  à  3o  mètres  du  fond.  V Entocolax  Ludwigii  décrit 
par  M.  Voigt,  de  Bonn  {Zeitsch.  f.  wissensch.  Zoologie^  1888, 
Tol.  XLYII,  p.  658),  se  distingue  nettement  de  VEntoconcha  mira- 
iilis  J.  Mail.,  signalée  à  Tintérieur  des  Synapta  digitata  et  d'une 
seconde  espèce  du  même  genre  trouvée  par  Semper  dans  une  Ho- 
tothurie.  E.  0. 


Sur  les  rapports  de  l'appareil  circulatoire  avec  le  tube  digestif 

CHEZ  LES  animaux  DU  GENRE   OsTRBAy  par  M.  A.  MÉNÉ6AUX.  (BulL 

de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8«  série,  t.  I  [publié  en 
1889],  n*  3,  p.  121,  avec  fig.) 

M.  Ménégaux  signale  chez  l'O^^r^a  edulis,  chez  1*0.  hippopus  et 
chez  le  Gryphœaangulata  certaines  particularités  dans  les  rapports 
de  l'aorte  avec  le  tube  digestif,  dans  la  conformation  des  branchies 
et  dans  la  disposition  des  vaisseaux  afférents  et  efférents,  parti- 
cularités qui  distinguent  les  Huîtres  des  autres  Bivalves. 

E.  0. 


Sur  les  appareils  circulatoire  et  respiratoire  du  Pbctbn  jacobjsos 
ET  DU  p.  MAxiMVs,  par  M.  Aug.  Ménégaux.  (BulL  de  la  Soc.  phi^ 
lomathique^  1888-1889,  S*  série,  1. 1  [publié  en  1889],  n^^,p.  96, 
avec  fig.) 

M.  Ménégaux  a  constaté  que  le  système  circulatoire  des  Pecten 
jacobœtu  et  maximus  peut  être  ramené  facilement  à  celui  des  autres 
Lamellibranches,  en  admettant  une  rotation  et  un  déplacement 
da  muscle,  que  les  oreillettes,  l'orifice  réno-péricardique  et  les 
organes  de  Bojanus  conservent  leurs  connexions  et  que  l'aorte 
antérieure  irrigue  toujours  le  pied,  Testomac,  le  foie^  Tintestin  et 
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la  glande  génitale^  tandis  que  Taorte  postérieure  se  dirige  innné- 
diatemeni  en  avant  dans  le  manteau  et  fournit  une  branche  aa 
rectum  et  au  muscle.  Il  a  reconnu,  d'autre  part,  que  les  branches 
palléales  des  aortes  antérieure  et  postérieure  donnent  la  circam- 
palléale  qui,  par  une  série  d'orifices,  communique  directement  anc 
les  lacunes  du  manteau  et  que  Tartère  musculaire,  après  afoir 
donné  une  branche  destinée  uniquement  à  la  petite  portion  do 
muscle,  se  rend  aux  ganglions  viscéraux  et  va  de  là  irriguer  la 
partie  extrême  de  la  glande  femelle. 

D'après  M.  Ménégaux  les  branchies  des  deux  Pecten  qu*il  a  éto^ 
diés  appartiennent  au  groupe  des  branchies  filamenteuses  el 
montrent  déjà  même  un  commencement  de  différenciation  ;  elles 
ne  méritent  dono  pas,  dit-il,  d'être  rangées  dans  un  groupe  spé- 
cial {Coulùsenkieme)  comme  Ta  fait  Bonnet.  Leur  disposition  se 
rapproche  de  celle  de  la  Lima  elliptica  et  du  Pecten  groenlandiott. 

E.O. 


Note  sua  un  cas  de  monstruosité  observé  chez  un  M'ytilus  bmus, 
par  M.  A.  Vayssière.  {Joum,  de  conchyliologie^  1889,  3*  série, 
t.  XXIX,  n^  3,  p-  ai3  et  pi.  X.  fig.  1*3.) 

.  M.  Vayssière  eu  l'occasion  d'étudier  une  Moule,  prise  dans  le 
golfe  de  Marseille»  qui  présentait  un  renversement  des  bords  des 
deux  valves,  à  sa  partie  postérieure  et,  par  suite,  des  modifications 
profondes  dans  les  bords  du  manteau  ainsi  qu'au  développement 
moindre  de  la  région  postérieure  des  feuillets  branchiaux. 

E.O. 


VmonvDJB  DU  BASStN  DU  Hhônk,  par  M.  Henri  DaôufeT.  [Mém,  «fe 
VAcad.  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon^  4*  série,  t  1, 
année  1888-1889  [publiée  en  1889],  p.  27  et  pi.  I.  II.  III,  et  on 
fasc.  grand  in-8'*  de  92  p.  avec  3  pi.,  Paris,  1889,  J.-B.  Bail- 
Hère,  édit.) 

Après  avoir  signalé  diverses  particularités  que  présente  la  dis- 
tribution géographique  des  Unionidœ  dans  le  bassin  du  Rhéne, 
et  notamment  Tabsence,  à  l'heure  actuelle,  de  tout  représentant 
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dé  cette  famille  dons  le  lao  Léman  où  Ton  ne  trouve  que  des  Ano« 
doates^  M.  Drouët  énumôre  55  espèces  d'Unie  et  dAnodonta  qui 
vivent  dans  la  région  qu'il  a  spécialement  étudiée  et  donne  la 
description  de  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu  connues:  Unio 
cristulattts  (n.  sp.),  U.dubisianus  (Goutagne),  U.  crassulus  (Drouëi) y 
U.  lacustris  (Droùët),  U.  badiêllus  (t)rouët),  U.  suborbiculàris 
(Drouët),  V.  redaettis  (n.  sp.)»  Anodonta  pietetiana  (Mortillet), 
Anodonia  laettum  (Bourgnîgnat),  A.  tumida  (KOster),  A.  littorale 
(d.  sp.),  A.  formosa  (Drouët),  A.  tremula  (Drouët),  A.  convexa 
(Drouët),  A.  amniea  (Drouët).  Plusieurs  de  ces  espèces  avaient 
déjà  été  signalées  dans  le  Journal  de  conchyliologie  en  t88d  (voir 
Rev.  des  Tr.  êcient.,  t.  IX,  p.  935).  E.  0, 


CoîfTRiBimoprs  a  la  faune  malacologiqoe  française.  —  Catalogue 

DRS    ESPÈCES    FRANÇAISES   APPARTENANT  AUX  GENRES  MahGARITANA  ET 

Umo  CONNUS  jusqu'à  ce  jour.  -^  Notiis  et  descriptions  p'espéces 
HOUVBiLES,  par  M,  Arnould  Locaro,  [Ann*  de  la  Soc.  linnéenne 
ielAfùnt  année  i888,  nouvelle  série,,  t.  XXXV  [publié  en  1889], 
p.  11  i  et  179.) 

Dans  son  Pfvdrome  de  malacologie  française  [Mollusques  ter- 
restres,  des  eaux  douces  et  des  eauxsaumâtres)yipixb\ié  en  1882  (voir 
Rev.  des  Tr,  scient. ^  t.  III,  p.  30i),  M,  Arnould  Locard  avait  déjà 
porté  à  ii4  le  nombre  des  Unio  connus  en  France.  Comme  il  le 
fait  remarquer,  on  eût  pu  croire  qu'un  pareil  nombre  était. un 
maximum  difficile  à  dépasser  et  cependant  après  avoir,  au  prix 
de  longues  et  patientes  recherches,  réuni  plusieurs  milliers  dç 
spécimens  de  provenances  diverses,  M.  Locard  a  été  obligé  de  re- 
eooaattre  qu'il  fallait  encore  admettre  dans  le  genre  Unio  et  Mar- 
garita  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  qui  sont  décrites 
dans  un  appendice.  Le  nouveau  catalogue  que  nous  avons  sous 
les  yeux  est  donc  beaucoup  plus  riche  que  Tancien,  et  cependant 
U  oe  représente  pas  encore  le  dernier  mot  de  la  science,  car  il  y 
?i  encore  sur  notre  territoire  d'importants  cours  d'eau,  une  foule 
de  lacs  et  de  ruisseaux  sur  la  faune  desquels  M.  Locard,  malgré 
tous  ses  efforts^  n'a  pu  recueillir  la  moindre  donnée.         E.  0. 


Digitized  by  V3OOQ IC 


6M  REVUE  DES  TRAVAUX  SCBENTinQUES 

Note  sur  quelques  animaux  recueilus  a  ÀRCACHOur  pendant  u 
GRANDE  MARÉE  DU  3t  MARS  1888,  par  M.  DuRÈGNE.  (Comptes  rendvi 
des  séances  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1888,  p.  xxv, 
séance  du  4  avril  1888.) 

M.  Durègoe  a  recueilli  le  3i  mars  1888  à  Arcachon,  avecun 
'  grand  nombre  d'Éolidiens  déjà  connus,  deux  exemplaires  d^uoNu- 
dibranche,  Polycera  Lessoni  d'Orb.  qui  n'avait  été  signalé  jusqu'ici 
qu*à  La  Rochelle  ;  il  a  trouvé,  en  outre,  fixés  à  des  tuiles  collec- 
teurs découvrant  à  chaque  marée^  un  certain  nombre  de  spécimens 
d*un  Alcyonnaire  qu'il  croit  pouvoir  rapporter  à  Tespèce  Alcyon- 
nium  palmatum  Pallas.  Jusqu'à  présent^  dit  M.  Durègne»  les  Al- 
cyonnaires  n'avaient  été  dragués  qu'à  de  grandes  profondeois, 
de  5o  à  70  mètres  environ,  dans  la  zone  des  grands  Buccins. 

E.O. 


Liste  des  espèces  marines  nouvelles  pour  le  département  rbgueuus 
A  Arcachon  depuis  le  commencement  de  l^nnée,  par  M.  DuRÈGifE. 
(Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux, 
1888,  p.  Lxxxvii,  séance  du  31  novembre  1888.) 

Les  recherches  faites  à  la  station  zoologique  d'Arcachon  soit 
par  les  personnes  qui  sont  venues  travailler  dans  les  laboratoires, 
soit  par  M.  Durègne,  ont  permis  d'augmenter  d'une  façon  notable 
les  listes  déjà  publiées  dans  les  différentes  faunes  du  département 
de  la  Gironde.  De  nombreux  exemplaires  de  la  Sepia  rupeltaria, 
espèce  qui  n'était  connue  jusqu'à  ce  jour  que  par  son  sépion,oDt 
été  recueillis  au  large  d'Arcachon,  dans  les  chaluts;  M.  J.  Bonnier 
a  reconnu,  dans  un  des  envois  qui  lui  ont  été  faits,  la  présence  de 
la  Galathea  dispersa  Spence  Bâte,  Crustacé  des  profondeurs  qui 
n'avait  été  signalé  jusqu'ici  que  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  au  large  de  Marseille  ;  M.  de  Boury  a  recueilli^  dans  les 
dragages,  plus  de  3o  espèces  de  Mollusques  nouvelles  pour  la  Gi- 
ronde ;  enfin,  M.  P.  Fischer  a  découvert  à, Arcachon,  trois  Actinies 
(Paranthus  chromaioderus  Schm.,  Sagartia  miniata  Gosse,  Ce- 
rianthus  solitarius  Rapp.  et  deux  Nudibranches  (Eolis  glauca  et 
Corambe  n.  sp.),  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalés  dans  le 
sud-ouest.  E.  0. 
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Bulletin  de  la  Station  zoologiqce  d'Arcachon,  pour  l'année  1888 
(publié  en  1889). 

L'importance  prise  par  la  Station  zoologique  d'Arcachon  a  dé- 
cidé le  Conseil  d'administration  à  publier  désormais  un  Bulletin 
annuel  dont  le  mouvement  des  laboratoires  marins  fournira  les 
principaux  éléments.  Le  premier  Bulletin  renferme  les  statuts  de 
la  Société  scientifique  d*Arcacbon,  le  rapport  du  conseil  d'admi- 
nistration, la  liste  des  membres  de  la  Société,  le  compte  rendu 
administratif  du  Président,  le  rapport  du  directeur  de  la  Station 
zoologique,  le  bulletin  scientifique  indiquant  les  principales  re- 
cherches effectuées  à  la  Station  par  divers  naturalistes,  dans  le 
cours  des  années  1887  et  1888,  la  liste  des  espèces  nouvelles  pour 
le  département  de  la  Gironde  recueillies  par  MM.  Durègne,  Fischer, 
Guillemet,  Lahille,  Dollfus,  Bonnier  et  de  Boury,  la  nomenclature 
des  travaux  effectués  sur  place  ou  à  Taide  de  matériaux  envoyés 
par  la  Station,  en  1887  et  1888,  enfin  un  bulletin  bibliographique. 

E.  0. 


La  lutte  pour  l'existence  chez  les  animaux  marins,  par  M.  Léon 
Frédérico,  professeur  de  physiologie  à  TUniversité  de  Liège. 
(1  vol.  in-16,  de  3oo  p.  avec  fig..  Bibliothèque  scientifique  con- 
temporaine^ Paris,  1889,  ^'-^'  Baillière  et  fils,  édit.) 

L'auteur  a  condensé  dans  ce  livre  les  résultats  des  recherches 
et  des  observations  qu'il  a  faites  dans  les  laboratoires  de  Roscoff  et 
de  Banyuls.  Après  avoir  indiqué  la  constitution  physique  et  chi- 
mique du  milieu  où  s'agitent  les  animaux  marins  ;  M.  Frédéricq 
a  décrit  d'une  part  leurs  moyens  d'attaque  et  leurs  ruses,  d'autre 
part  leurs  moyens  de  défense  et  leurs  ressources  pour  échapper 
au  danger.  E.  0. 


Note  SUR  la  faune  des  eaux  douces  de  la  Sicile,  par  M.  R.  Moniez, 
{Fémlle  des  jeunes  Naturalistes^  1889,  19*  année,  n»  a3o, 
p.  17:) 

Comme  rien  n'avait  encore  été  publié,  à  sa  connaissance,  sur 
la  faune  des  eaux  douces  de  la  Sicile,  M*  R.  Moniez  a  dressé  la 
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liste  des  espèces  de  Protozoaires,  à»  Codlentérés,  de  Crustacés, 
d'Hydrachnides,  d'Insectea  et  de  ilotifères  que  M.  Ad.  DoUfus^i 
récoltées  dans  les  pèches  effectuées  par  lui  au  mois  d'avril  1889, 
dans  le  fleuve  Anapo,  près  de  Syracuse,  dans  le  lac  de  Lenlini,  el 
près  de  Catane.  Deux  de  ces  espèces,  YAlona  latisnma  Kun  et  la 
Cythere  etnargmata  Sars  n'avaient  été  observées  Jasqu*ici  fM 
daos  le  nord  de  rSuropé  on  ea  Amérique.  En  outre,  il  y  avait,  «1 
-milieu  des  animaux  aquatiques,  deux  Acariens  terrestres,  VEer- 
manniagranulata  Nie.  et  YOnbaies  deniatut  Riss.  Grâce  à  cette  cir- 
constanee  la  véritable  patrie  de  cette  dernière  espèce  est  désor- 
mais connue.  E.  0. 


L'Histoire  naturelle  a  l'Exposition  universelle,  par  M.  Ad. 
DoLLFUS.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889, 19*  aunée,  a«*2M 
et  926,  p.  ay  et  t4t,) 

Les  collections  d'histoire  naturelle  ayant  été  dispersées,  à  l'Ex- 
position universelle  de  1889,  ^^^^  ^^^  sections  différentes  etsoa- 
veat  même  dans  des  bâitimentsfort  éloignés  les  uns  des  autres,  la 
notice  publiée  par  M.  Dollfus  au  mois  de  juillet  de  Tannée  dernière 
a  dû  rendre  de  grands  services  aux  naturalistes  en  leur  fouroissant 
les  indications  nécessaires  pour  retrouver  tout  ce  qui  avait  traita 
leurs  études.  L'auteur  avait  eu  le  soin  de  marquer  d'un  astérique 
les  expositions  qui  lui  avaient  paru  les  plus  remarquables. 

E.O. 


Notes  sur  Paphos,  par  M.  d*Orget.  {Jleoue  des  Se.  naturelUs  ap- 
pliquées^ Bulletin  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatatiany  1889, 
36*  année,  n»  10,  p.  473.) 

L'auteur  donne  uuq  i4ée  de  la  constitution  et  des  productions 
naturelles,  végétales  et  animales  de  Tile  de  Chypre  et  particoliè- 
rement  du  district  de  Paphos  situé  à  l'ouest  de  cette  lie. 

E.O. 
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CoKMOitrcATioNs  dtTERses,  pzit  M.  BtioWN.  {Comptes  fwidus  dcM 
séances  de  kt  Soc.  lînnêennê  de  Bordeaux,  i888,  p.  i,  xiv,  Xvn, 
xivi,  LYii  et  cxm,  «éancés  des  4  janvier,  î8  jaavier,  i»  février, 
4  avril,  i8  juillet  et  tg  décembre  i888.) 

Cesoommunieations  sont  relatives  à  la  capture  faite  à  Créon,  le 
tS  juin  id88,  d*ttAe  espèce  à'Azcalaptm  (A.  barbarus  Fabr.  1).  k  ta 
présence  d'Hirendelies  (^ir«m/o  urbica  L.?)  dans  les  rues  de  Bor*^ 
deaux  le  7,  le  10,  le  ii  et  le  19  noveoibre  1880,  à  la  découverte 
d'une  Neptituta  dans  le  département  de  la  Gironde,  à  la  synonymie 
d'une  Depressarie  (û.  irrorata  Stdgr.),  à  la  captunre  de  la  Pseudopr 
iema  pruinaêa  aux  environs  d'issao,  à  la  présence  h  Bordeaux  de 
VEpicknopteryx  heliœ,  à  Ponl-de-la-Maye  et  à  Caudéran  de  V£u' 
dromis  versicohra.  Dans  la  séance  du  19  décembre»  M.  Brown  a 
raido  compte  des  excursions  fkites  par  la  Société  lioaéenne  dans 
Tannée  i8a8.  E.  0. 


§3 
GÉOLOGIE 


Observations  sur  la  théorie  des  <  Horst  »  par  M.  A.  Grosscovri*. 
[Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XVII,  p.  435, 
1889.) 

La  recherche  des  causes  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  iné- 
galités de  la  surface  terrestre  est  une  des  questions  qui,  de  tout 
temps,  a  le  plus  préoccupé  les  géologues.  La  théorie  des  disloca- 
tions terrestres,  développée  avec  une  grande  autorité  par  Elie  de 
Beaumont  --i-  théoxiie  qui,  eu  attribuant  les  plissements  et  tous 
les  mouvements  de  Técorce  à  des  efforts  latéraux  de  compression 
dus  à  la  contraction  progressive  du  noyau  interne  n'était  pas 
basée  sur  une  hypothèse  mais  sur  un  fait  établi  —  semblait 
adoptée  sans  réserves^  quand  sont  survenues  les  conceptions  nou- 
velles de  M.  Ed.  Sdess  développées  dans  un  ouvrage  récent  qui, 
sotts  le  titre  de  :  Anlitz  der  Erde  [La  face  de  la  Terre)^  se  signale 
aussi  bien  pqgr  la  p^rofondeur  et  Toriginalité  des  aperçus  que  par  le 
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grand  nombre  des  faits  nouYeaux  exposés.  L'éminent  professeur 
de  Vienne  admet  sans  doute  qoe  des  efforts  horizontaax  de  refoa- 
lement  qui  finissent  par  se  résoudre  en  plis  peuvent  concourir, en 
même  temps  que  les  chutes  en  masse,  k  la  formation  des  acci- 
dents du  relief  terrestre;  mais  il  attribue  le  principal  rôle  à  ce 
dernier  facteur,  en  faisant  une  part  prépondérante»  sinon  exclu- 
sive, à  la  chute  verticale  de  compartiments  entiers  de  Técorce  te^ 
restre^  s*abtmant  en  masse,  sous  le  seul  effet  de  la  pesantear,  es 
glissant  contre  d*autres  massifs  demeurés  fixes.  Diaprés  cela.  Té- 
corce  terrestre  se  diviserait  en  compartiments,  limités  par  des 
cassures,  et  dont  les  uns  s*effondreraient,  laissant  les  autres  en 
saillie  :  M.  SOess  adopte,  pour  ces  derniers,  la  dénomination  de 
<c  Horst  »^  empruntée  à  la  langue  du  mineur. 

Dans  cette  note  M.  Grossonvre  s'applique  à  montrer  que  le  rôle 
des  actions  de  refoulement  dans  la  formation  des  reliefs  terres- 
tres ne  doit  pas  être  boméaux  régions plissées  et  qu*ilpeut  servir 
aussi  à  expliquer  la  formation  des  «  Horst  ».  N'admettant  pas 
qu'on  puisse  établir  une  distinction  tranchée  entre  certaines  ré- 
gions où  les  forces  de  refoulement  ont  été  prépondérantes,  et  d'an- 
tres où  les  forces  verticales,  agissant  seules,  ont  déterminé  des 
affaissements,  il  croit  que  les  forces  de  compression  ont  dû  se 
développer  partout  comme  conséquence  du  mouvement  centripète 
général  dû  au  refroidissement  ;  dans  les  pays  de  plaines  comme 
dans  les  pays  de  montagnes  la  majorité  des  failles  seraient  des 
failles  inverses,  et  les  Horst  ou  massifs  surélevés  sont  les  massifs 
limités  par  des  failles  convergentes  en  profondeur  ;  ce  sont  des 
coins  dont  la  pointe  se  trouve  en  bas.  De  tels  voussoirs  ont  dû  oa- 
turellement  être  soulevés  par  les  efforts  de  compression  horizon- 
tale tout  aussi  bien  que  les  massifs  plissés*  G.  V. 


Sur  un  îlot  de  terrain  cristallophyxliex  au  nord  de  Chbnoita  (dé- 
partement d'Alger),  par  M.  Welsch.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique 
de  France j  3*  série,  t.  XVII,  p.  364,  1889.) 

M.  Welsch  signale  l'existence  au  cap  Bessenasse,  situé  à  la 
pointe  méridionale  du  Chenoua,  à  l'ouest  d'Alger,  d'un  petit  lam- 
beau de  terrain  primitif  constitué  par' des  micaschistes  glandu- 
leux et  des  schistes  satinés  avec  calcaire  bleu  intercalé. 
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Ce  lambeaa^qui  présente  une  grande  ressemblance  de  structure 
et  de  position  avec  les  divers  massifs  de  même  nature,  déjà  signa- 
lés sur  la  côte  nord  d'Afrique,  ajoute  une  nouvelle  pi'euye  à  Texis* 
tence  d*une  chaîne  ancienne  qui  devait  s'étendre  autrefois  depuis 
BôneJQsqu'à  Geuta.  C«  V. 


Sut  CERTAINES  RELATIONS  ENTRE   LA  GÉOLOGIE  ET  L'aRT  DES  BnNES,  par 

M.   Stuart-Menteath.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3«  série,  t.  XVII,  p.  167,  1889.) 

M.  Stuart-Menteath,  ayant  remarqué  dans  la  région  du  Rio- 
Tinto,  que  des  renversements  de  schistes  avaient  été  provoqués 
d'une  part  par  des  excavations  profondes  de  mine,  de  Tautre  par 
raffouillement  rapide  d'une  gorge  de  torrent,  à  la  suite  de  pluies 
torrentielles,  estime  que  ces  exemples  pourraient  s'appliquer  à 
certaines  anomalies  de  stratification  qui  se  rencontrent  dans  les 
régions  montagneuses,  dans  tous  les  points  où  l'action  érosive  des 
torrents  enlève  de  grandes  masses  de  terrain  et  laisse  dans  un 
état  d'équilibre  instable  de  grandes  masses  de  terrain.     G.  V. 


LBl>PfÉCAÎlBRÎËN'ET  LÉ  CAl^RTEN  DANS  LE  PAYS  t)E  GaLLES  ET  LEURS  ÉQUI- 
VALENTS DANS  LE  MASSIF  BRETON,  par  AT.  A.  BiGOT.  (Butl,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  161,  1889.) 

A  Saint-Davids,  la  roche  qui  forme  le  dimétien  du  I^  Hicks  est 
une  granulite  franchement  éruptive  et  qui  n'a  aucun  des  carac- 
tères des  gneiss  même  granitoides.  Au-dessus  du  pébidien  nette- 
ment sédimentaire,  formés  de  conglomérats,  de  brèches  et  de 
schistes  plus  ou  moins  profondément  modifiés,  les  conglomérats 
de  la  base  du  cambrien  reposent  en  discordance,  empruntant 
leurs  matériaux  à  c^  pébidien.  Puis  se  développe  la  série  cam- 
brienne,  dont  les  termes  inférieurs,  Caerfai,  Solva,  Ménévien,  sont 
particulièrement  bien  développés. 

Autour  de  l'anticlinal  de  Uerionethshire,dans  lequel  les  grès  de 
Harlech  prennent  une  si  grande  importance,  le  cambrien  supé- 
rieur on  olénidien  est  très  développé  ;  c'est  Idi  que  se  trouvent 
Maentwrog,  Festiniog,  Dolgelly  et  Tremadoc  qui  ont  donné  leur 
nom  aux  subdivisions  de  cet  olénidien. 
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Le  précambHeâ  du  OarnaVonsbire  est  sartout  formé  pur  Ie« ro- 
ches auxquelles  les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  quariz^fthiiet. 
Les  schistes  très  modifiés  que  contient  cette  série  supportent  en 
discordance  à  Llyn-Padarn  les  conglomérats  de  la  base  du  cam- 
brîen: 

Le  monien,  créé  par  M.  Blake  pour  les  roches  précambriennes 
d'Anglesey,  renferme  une  série  de  micaschistes,  amphibolites, 
^cbistas  à  glaucophane,  schistes  à  minéraux;  c^estla  partie  sapé- 
rieure  de  la  série  cristallophyiiienne. 

A  Test  de  la  faille  du  Shropshire,  le  cambrien  a  le  faciès  Scan- 
dinave; les  couches  de  Longmynd  se  rattachant  au  bassin  du  pays 
de  Galles  représentent  les  schistes  de  Llanbens. 

L'assimilation  des  schistes  de  Saint-Lôau  cambrien  a  été  basée 
dans  Torigine  sur  la  ressemblance  minéralogique  de  ces  schistes 
avec  ceux  de  Longmynd  et,  d'autre  part,  sur  l'existence,  dans  les 
deuK  régions,  d'une  discordance  entre  cette  série  inférieure  et 
celle  qui  la  recouvre.  Cette  discordance  n'existe  pas  en  Angle- 
tearre  et  la  série  de  Longmynd  est  supérieure  aux  conglomérats, 
qu'il  considère  comme  l'équivalent  des  conglomérats  pourprés 
du  massif  breton,  eux-mêmes  discordants  avec  les  schistes  de 
Saint- Lô  sur  lesquels  ils  reposent,  de  même  qu'en  Angleterre  les 
conglomérats  du  cambrien  sont  discordants  sur  le  précambrien. 
Dans  les  deux  régions,  il  y  aentre  la  série  cristallophyiiienne  et 
le  cambrien  une  série  nettement sédimentaire  qui^  dans  Touestde 
la  France,  porte  le  nom  de  cambrien,  C.  Y. 


Note  sur  les  teprains  paléozoïques  des  environs  d'Eatjx-Bonîoss, 
par  M.  D.-P.  OEhlert.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3'«  série,  L  XVII,  p.  4^5,  1889.) 

Les  terrains  paléozoïqiiès  des  Basses-Pyrénées,  bien  qu'ayant 
donné  lieu  à  de  nombreuses  recherches,  ^ont  encore,  pour  Tattri- 
bution  d'âge  de  certaines  couches,  l'objet  de  doutes  et  de  contes- 
tations. 

Cette  note  quî  résume  uwe  série  de  courses  faites  par  Fauteur 
en  juillet  1888  dans  la  vallée  de  Lannes,  a  pour  ebjet  d'éclairdr 
quelques-uns  des  points  en  discussion  et  les  principaux  faits  non- 
veaux  indiqués  sont  les  suivants  : 

f  L'extension  considérable  du  dévonien  dans  la  région  démon- 
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trée  par  de  nombreux  gisements  fossilifères^  renfermant  princi- 
palement les  espèces  du  dévonien  inférieur,  tels  que  : 

Phacops?  \ 

Chonetes  sarcinulata,  1 

i^tmna  Murehigoni.  1  «     i      j  i 

-^    -    .  .     .  I  Sur  les  deux  versants 

OrtMinetés iremitrtata.  >      ,        i  j»i   u  • 

SpMfer  Petlicm.  \     d«  «>1  d  Aubnque. 

Aihyrù  ezquetra.  \ 

Vncintdus  Orèignyana.  ) 

Ptnestetta  pteheta  avec  Polypiers.  |  Larrotos. 

Pknrodictyum  aff.  ptohltmatkum,  \  Ardoises  d*Aas. 

Atrtfpa  reticuhris.  î   ^  ,     . 

o*^     L  i#     A-     tf  f  Calcaires  argileux 

Spirifer,  Orlhû,  Z^hreutiê,  etc.)  ae  iiéosl. 

!•  L*attribulion  probable  à  ce  terrain  des  schistes  tégiilaîres  à 
Néréites  ainsi  que  Tavait  déjà  indiqué  M.  Caraip  dans  son  étude 
des  hauts  massifs  pyrénéens. 

3*  La  découverte  dans  le  calcaire  du  Gourzy  de  deux  iPotypierS; 
dont  l'un  représente  une  forme  crétacée. 

4*^  La  présence  de  fossiles  dévoniens  dans  la  grauwaCke  qui 
forme  un  pU  anticlinal  au  Sanctus  et  aux  Anglas.  .  C.  V. 


Sur  LK8  COUCHES  DITES  TRIASIQDBS  DES  SIWmONS  DE  SOUORAIGNS  (Audc)» 

par  M.  L.  Cabez.  {BulL  4e  la  So^^  géologique  de  Franc^^Z^sivx^ 
UXVII,  p.  37a,  1M9.) 

M.  Garez  donne  quelques  couped  de  la  région  ded  sources  de  la 
Sais  près  Sougraigne  (Aude)  et  s'attache  à  démontrer  que  les 
marnes  rouges,  attribuées  au  trias  par  divers  auteurs,  appartien- 
nent en  réalité  au  crétacé  inférieur.  Il  s'appuye  sur  la  présence, 
au  milieu  de  ces  marnes,  de  récifs  calcaires  à  Requîénies,  tout  à 
fait  semblables  à  ceux  qui  se  montrent  dans  une  longue  bande 
marneuse  s'étendant  depuis  Lauzadel  près  Bugarach  jusque  vers 
Goudon  sur  la  rive  gauche  de  TAude  ;  on  trouve  dans  cette  baûdè 
des  fossiles  du  crétacé  inférieur,  et  Ton  peut  constater  que  les 
marnes  entourant  les  récife  sont  directement  recouvertes  par  le 
gault  bien  connu  de  Quillan. 

L*àge  crétacé  des  marnes  rouges  des  sources  de  la  Sais  ne  fait 
donc  aucun  doute  pour  Tautenr.  C.  V. 
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Coupe  de  là  montagne  de  la  Tessonnb,  près  le  Vigan  (Gard),  par 
M.  G.  Fabre.  (Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France^  3*  série, 
t.XVII,  p.  33i,  1888.) 

La  région  naturelle  des  Causses  nous  offre,  pour  l'époque  ju- 
rassique, un  type  de  province  maritime,  à  la  fois  géographiqueetzoo- 
logique.  C'était  alors  un  bassin  nettement  limité,  ot  les  phénomëDes 
de  sédimentation  se  sont  produits  avec  des  caractères  spéciaux, 
partout  les  mêmes,  et  0(1  le  développement  biologique  a  sai?i  U 
marche  correspondante  à  celle  des  sédiments.  Les  divers  étages 
s'y  poursuivent  avec  une  remarquable  uniformité  de  caractères 
lithologiques  ou  biologiques,  aussi  toute  exception  à  cette  régu. 
larité  typique  des  Causses  doit-elle  être  suspectée  à  priori,  et  ne 
doit-elle  être  acceptée  dans  la  science  qu'après  un  minutieux  et 
très  sévère  examen.  Or,  cette  régularité  ayant  été  mise  en  doute 
dans  clés  travaux  récents,  M.  Fabre  pour  montrer  de  nouveau 
combien  est  simple  et  uniforme  la  stratigraphie  des  Causses,  s'ap- 
plique à  décrire,  en  détail,  la  coupe  de  la  montagne  de  laTessonue 
qui  offre  une  succession  complète  et  bien  ordonnée  des  terrains 
de  la  région. 

De  l'examen  détaillé  des  couches  relevées danscette  coupe  l'auteur 
conclut  :  1"  la  montagne  de  la  Tessonne  se  trouve  sur  l'axe  primaire 
des  Cévennes  ;  2°  cet  axe  a  été  le  siège  de  mouvements  d'oscillation 
verticale  pendant  toute  l'époque  jurassique  ;  aussi  la  succession 
des  étages  n'est  pas  normale  en  ce  point  ;  3»  le  houiller  et  le  per- 
mien  manquent  en  profondeur  ;  4"*  le  trias  est  normal,  avec  faciès 
côtier;  5*  le  rhétien  existe  avec  le  bone-bed  caractéristique;  6* le 
lias  et  le  bajociensontrudimentaîres;  7"*  le  bathonien,  très  puissant 
(96  mètres),  est  entièrement  oolithique  ou  dolomitique  avec  coraux; 
il  ne  contient  aucune  faune  à  Ammonites;  8"*  le  callovien,  peu  épais 
(4  mètres),  est  parfaitement  caractérisé  par  de  nombreuses  Am- 
monites; il  se  présente  sous  forme  d'un  calcaire  jaune  miroitant, 
faciès  qui  lui  est  spécial  dans  toute  la  région  des  Causses  et  qui 
l'a  fait  classer  à  tort  dans  le  bathonien  par  M.  Pellet  en  1876, 
M.  Jeanjean  en  1882  et  M.  Gourret  en.  t884;  9''  au-4essusde  Tétage, 
sur  plus  de  35o  mètres  de  puissance  se  développe  la  série  normale 
du  Languedoc  :  oxfordien,  zone  à  Am,  àimammatus;  zone  à  Am, 
polyplocus  ;  corallien  à  Die,  Luci.  G.  V. 
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ÉrtTDES  GÉOLOGIQUES  SUR  LES  TERRAINS  SECONDAIRES  BU  DÉPARTEMENT  DE 

l'Ain,  par  M.  E.  Jacquemin.  [Ann,  delà  Soc,  d'émulation  de  PAin, 
t.  XXII,  p.  393,  1889.) 

Avant  d^entreprendre  la  description  détaillée  des  terrains  jaras- 
siques  et  crétacés  qui  entrent  dans  la  composition  du  départe- 
ment de  TAin,  M.  Jacquemin,  dans  un  premier  chapitre,  trace  les 
principaux  traits  de  l'hydrographie  de  la  chaîne  jurassienne  en 
s'appliquant  à  montrer  les  relations  étroites  qui  s*établissent 
entre  le  régime  des  rivières,  la  forme  des  vallées  et  la  nature  du 
terrain. 

Toutes  les  questions  qui  ont  trait  au  relief  sont  ensuite  bien 
mises  en  évidence  afin  de  montrer  combien  est  grande  à  son  tour 
rinHuence  de  la  configuration  du  sol  sur  les  climats.  Ce  mémoire, 
qui  sera  complété  dans  une  publication  ultérieure  par  Tétude  dé- 
taillé des  diverses  assises  jurassiques  et  crétacées,  se  termine  par 
Fexamen  de  leur  distribution  dans  les  difiérentes  parties  du  dé- 
partement. G.  V, 


Sur  les  fossiles  urgo-aptiens  des  environs  de  Batonne,  par  M.  Ch. 
Gorcetx.  {Bulh  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII, 
p.  424,  t889.) 

Les  fossiles  en  question  apppartiennent  à  deux  gisements  déjà 
signalés  par  M.  Stuart-Menteath  dans  les  terrains  crétacés  infé- 
rieurs des  environs  de  Bayonne. 

Le  premier,  situé  dans  des  calcaires  noirs  métamorphiques, 
près  d*un  piton  d*ophite,  renferme  comme  espèces  nouvelles  : 

Nucula  Arduemis  ? 
Avelana  n.  sp. 
Terebratula  tamarindus  ? 
Juritella  (diverses  espèces). 
Plicatula  sp. 
Orbitolina  conotdea, 

—        aperta. 
Rynchonella  sulcata  ? 

La  deuxième  localité  fossilifère  est  située  au  nord-est  de  la  col- 
line de  Sainte-Barbe;  elle  contient,  comme  la  précédente,  un  mé- 
lange d'espèces  urgonienne  et   aptienne  avec  une  proportion 
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moiadre  d'Orbitolines*  ces  dernièpes  ne  se  présentant  qu*au  som- 
met de  cette  bande  calcaire  où  elles  s'accompagnent  de  la  Irigonia 
omata.  Les  espèces  nouvelles  citées  sont  : 

Cyprina  £i*vyensis  Leym. 

—  voisine  de  elongata  d'Orb. 
Panopœay  voisine  de  Prevostii  d'Orb. 
Cardiufn,  voisin  de  impressum  Desh.  C.  V. 


Études  stratigraphioues  et  paléontologtqurs  pour  servir  a  l'his- 
toire DE  LA    PÉRIODE  TERTIAIRE    DANS    LE   BASSIN   DU    RhÔNE,  PAR 

F.  Fontannes.  Mémoire  posthume  rédigé  et  complété  par  M.  Ch. 
Depéret.  (Paris,  au  siège  de  la  Société  géologique  de  France, 
1889,  i  vol.  în-8®  de  3! 5  pages  avec  3o  pi.) 

Dans  ces  études  qui  ont  trait  aux  terrains  tertiaires  marins  de 
la  céte  de  Provence,  M.  Depéret  ne  s'est  pas  borné  à  mettre  en 
ordre  les  notes  manuscrites  que  le  regretté  Fontannes  avait  accn- 
mulées  sur  divers  points  de  la  géologie  tertiaire  du  bassin  du 
Rhône,  il  a  cru  devoir,  avec  raison,  les  compléter,  en  reprenant 
par  le  détail  les  études  locales  que  le  savant  géologue  de  Lyon 
avait  laissées  inachevées.  Ce  premier  travail,  qui  marque  le  début 
d*une  série  de  mémoires  posthumes,  comprend  la  description 
complète  des  couches  aquitaniennes  et  langhiennes  qui  affleurent, 
sur  les  côtes  de  la  Provence,  entre  les  golfes  de  Marseille  et  de 
Foz,  en  prenant  leur  principal  développement  dans  les  stations 
très  fossilifères  de  Carry  et  de  la  Couronne.  Les  premiers  de  ces 
affleurements  tertiaires  commencent  au  port  de  Gignac  sous  la 
forme  de  quelques  lambeaux  de  conglomérats  grossiers,  d'origine 
locale,  appuyés  transgressivement  soit  sur  les  marnes  sénoniennes 
à  Hippurites,  soit  sur  les  calcaires  urgoniens  du  Rouet-de-Carry 
et  plongeant  rapidement  sous  la  mer  ;  au  delà,  à  partir  du  bord 
occidental  de  Tanse  du  Rouet,  la  formation  tertiaire  devenue  plus 
importante  dessine  un  véritable  plateau  dont  la  pente  régulière 
doucement  inclinée  vers  le  rivage,  contraste  singulièrement  avec 
les  pentes  escarpées  des  calcaires  urgoniens  qui  le  dominent  dans 
le  0ord.  On  y  t-eroarque  directement  superposée  aux  conglomérats 
une  succession  de  marnes^  de  grès  et  de  mollasses  trte  coquiUiers, 
d*abord  aquitaniens,  puis  ianghiens  quand  on  se  rapproche  dn 
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et  Sausset,  on  voit  ces  couches  recouvertes  transgressivement  par 
de  nouveaux  conglomérats  cette  fois  à  gros  éléments  verdâtres  et 
suivis  de  la  mollasse  helvétienne  à  Ostrea  crassissima.  Au  delà  de 
Saosset,  où  ces  assises  belvétieaues  s^étendent  régulièrement  vers 
Touest,  après  une  courte  interruption  motivée  par  Tan^e  du  Graqd- 
Vallat,  ces  mêmes  assises,  bien  développées,  contiennent  les  bealix 
gisements  de  Tamuris,  du  cap  Couronne  et  de  Garro  ;  enfin  tes 
lambeaux  de  Ponteau,  de  Fos,  de  Bouc,  et  tout  le  plateau  qui 
s'étend  au  nord  des  Martigues,  en  longeant  le  bord  occidental  de 
Tétang  de  Berre  sont  encore  formés  de  cette  mollasse  /lalcaîre  hel- 
yétienne»  partout  riche  en  fossiles  bien  conservés  La  disposition 
nettement  transgressive  de  cette  mollasse  sur  les  terrains  tertiaires 
antérieurs  qui  se  rapportent  au  miocène  inférieur  et  moyen,  a 
engagé  M.  Fontannes  à  diviser  son  travail  en  deux  parties  :  la 
première  qui  fait  Tobjet  de  cette  publication  a  trait  aux  étages 
antérieurs  h  Thelvétien.  Les  études  sur  la  mollasse  des  Bouches- 
du-Rhône  dont  Textension  géographique  est  considérable  paraî- 
tront en  second  lieu. 

En  coordonnant  les  nombreuses  coupes  relevées  dans  ces  ter- 
rains miocènes  qui  prennent  leur  type  dans  la  station  de  Carry, 
coupes  qui  sont  décrites  en  détail  puis  accompagnées  de  nom- 
breuses lîsteâ  de  figures  et  fossiles,  on  peut  établir  la  succession 
générale  suivante  qui  résumera  ce  travail  très  important.  {Voyez 
le  tableau  ci-contre.) 


Jusqu'alors  aucune  étode  spéciale  de  cette  banda  étroite  mais 
fort  intéressante  de  terrains  miocènes  n!avait  été  entreprise.  Les 
conclusions  qui  dérivent  des  documents  nombreux  et  précis  re- 
cueillis par  M.  Fontannes»  contrôlés  puis  misa  jour  par  M.  Depéret, 
réalisent  donc  un  grand  progrès  pour  la  géologie  du  sud-ouest  et 
même  d'une  bonne  partie  de  TEurope  méditerranéenne. 

Ces  conclusions  sont  les  suivantes  : 

1*  La  continuité  de  la  sédimentation  et  de  la  faune  sur  cette 
partie  de  la  Provence  pendant  toute  la  durée  de  la  longue  période 
qui  s'étend  depuis  la  base  de  Taquîtanien  jusques  et  y  compris 
Thelvétien.  La  succession  des  couches,  en  effet,  est  à  ce  point  ré- 
gnlière  et  les  changements  biologiques  assez  progressifs  pourquoi 
soit  parfois  difttciie  de  tracer  une  sépariition  nette  entre  les  diffé- 
rents étages  q^ui  composent  cette  formation. 
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VII 
RelyéUen  1  Mollasse  ma- 
infér )         RiNK 

ERLTtriEimK 


Langfaien 


Supér. 


e)  Banc  calcaire  blanchâtre  à  Betepora  et 

petits  Gastropodes i* 

.  d)  Couches  marneuses  à  Bryozoaires. . . .     718* 
I  c)  Grès  blancs  et  sables  jaunes  à  BÎTalTes 

{Peclen  planosutcatus) &■ 

'  b)  Mollasse  calcaire  à  O.  craêêissima  et 

Scutelles là  !■ 

a)  Conglomérats  à  gros  galets  Terdàtres.     o*,6o 

e)  Calcaire  jaune  et  rose  à  Natiees,  Plea- 

rotomes  (faune  de  Sausset} 0*^ 

d)  Calcaire  marneux  à  Peclen  aft.  Jus- 
tianus 5  i  6* 

c)  Sable  jaune  h  Peclen  et  Huîtres  plis- 
sées,  Lulrtuia   Thracia 8  à  lo* 

b)  Grès  rose  à  Ampbiopes,  Lucines  spa- 
thiques,  Turritella  turris 5à  6» 

a)  Argile  à  tuiles,  brune  ou  rouge 4^  ^ 

e)  Sable  gréseux  à  Peclen  et  à  Huîtres,     a* 

d)  Banc  rose  à  Lucines  et  Cerilhium  pli- 
calmn o^jo 

.  c)  Grès  jaune  à  petites  Huîtres 9« 

^6)  £'ame  lie<>de-nB i» 

a)  Mollasse  calcaire  à  Polypiers  et  Pec- 
len varius .  8  à  lo* 

/  d)  Grès  rougeàtre  à  Lutrariai  Peclen, 

I  IV  ^  Reiepora 2  à  3» 

Mollasse  JAUNBif  c)  Marne  gris  bleuâtre,  à  fossiles  blancs.  3  à  4" 

ET  RODOB      )  b)  Banc  à  Reiepora i",5b 

A  TuRRrrBLLBs  /  à)  Mollasse  jaune  et  rouge  à  TurriteUes 

\  et  Panopées 4  ^  5« 


VI 

GODCHES 

I  A    Ahphiopss 

ET 

Turritella 
lurris 


V 

Couches 

A    Polypiers 

BT  Ldgimks 

•  PATHIQDES 


Aqui 
nien 


ta- 


in 

Sables  rr 
inf.  /Marubs  'SAuma- 

TRES  A 

Gyrènes  et  a 

C^RITMES 
II 

Couches 
a  Peclen 
\  pleuronecles 


'  e)  Sables  et  marnes  sableuses  à  moules 
de  Bivalves,  Cyrèaes  (  Carditim,  My^ 
lilus  Micàelini),  Cérithes 6  à  8* 

b)  Banc  dur  à  Cerilhium  plicalum^  C. 
margarilaceum o*,3o 

a)  Marnes  grises  à  Ladnes,  Corbules  et 
Cyrènes,  etc.  (fossiles  à  test  blanc). 

d)  Sables  &  Pecten  pleuronecles 7  a  8» 

c)  Bancs  à  Polypiers o*J5o 


b)  Marnes  gréseuses  à  fossiles  Uaocs...  ) 
a)  Marne  grise,  caillouteuse  à  la  base..  ) 


6i  8- 


I  (c)  Grès  jaunâtre  à  Ostrta  cf.  legulala  et 

TûBgrien)  )  Peclen 3à<" 

supér....  )     ^'l!!!!^^'*  /  *)  Conglomérat  rouge  brique *5» 

™  ■"""'"    ^  a)  Sables  argileux,  rouge  brique 5" 


INPâaiBURS 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  GÉOLOGIE  677 

3*  Le  contour  de  la  côte  de  Garry  n'a  subi  que  de  faibles  modi- 
fications pendant  toute  la  durée  des  périodes  oligocène  et  mio- 
cène. La  géographie  de  ce  point  de  la  c6te  de  Provence  était 
d'ailleurs,  pendant  toute  la  durée  de  Taquitanien  et  dulanghien, 
peu  difTérente  de  celle  actuelle.  L'existence,  à  la  base  de  la  mol- 
lasse helvétienne,  d^un  conglomérat  k  gros  galets  verd&tres  étran- 
gers à  la  région»  est  sans  doute  l'indication  d'un  mouvement  du 
sol  ou  tout  au  moins  de  changements  importants  dans  la  direction 
des  courants  marins  ;  mais  la  grande  transgressivité  de  cette  mol- 
lasse si  générale  dans  le  sud-est  et  dans  presque  toute  l'Europe, 
n'en  reste  pas  moins  peu  accusée  sur  la  côte  de  Carry  où  les  grès 
à  0.  crasnssima  débordent  à  peine  le  langhien. 
*  3"* Enfin,  les  couches  saumàtres  à  Potamides  piiccUum  et  à  Gyrènes 
de  l'est  de  Carry  montrent  combien  a  été  générale  la  tendance  à 
la  production  de  dépôts  lagunaires  dans  l'étage  aquitanien.  11  est 
carieux  de  constater  l'existence  de  ces  couches  saumàtres  avec 
une  faune  presque  identique,  depuis  les  environs  de  Bordeaux, 
jusque  sur  la  côte  de  Provence  et  du  Languedoc  (Fontcaude),  en 
ligurie  {Dego,  Scusello)  et  dans  les  Hotzka  Schichten  de  Styrie. 

L'étude  paléontologique  très  complète,  qui  termine  ce  travail 
et  comprend  la  revision  complète  de  toutes  les  espèces  connues 
dans  les  gisements  précités,  avec  la  description  des  espèces  nou- 
velles, est  tout  entière  l'œuvre  de  M.  Depéret.  C.  Y. 


Sur  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Beaumont  (Périgord), 
par  M.  Landesque.  [BulL  de  la  Soe.  géologique  de  Francey  3*  série, 
UXVII,  p.  364, 1889.} 

Cette  note  a  pour  principal  objet  de  rectifier  quelques  erreurs 
de  détail  faites  par  M.  Benoit  dans  la  succession  et  la  place  qu'on 
doit  assigner  aux  couches  tertiaires  lacustres  qui  se  développent 
dans  les  environs  de  Beaumont.*Une  coupe  est-ouest,  relevée  entre 
Tourliac  et  Beaumont,  permet  de  reconnaître  en  superposition 
directe,  une  série  de  calcaires  d'argiles  et  de  grès  mollassiques  qui 
représentent  :  Téocène  supérieur  avec  ses  PalsBotheriums  xipho- 
dons,  crocodiliens,  chéloniens  caractéristiques  (calcaire  de  Beau- 
mont)  ;  le  miocène  inférieur  (tongrien)  à  Anthracofherium  magnum, 
Badactherium  laiidens,  Paloplotherium,  Cainotherium  commune^ 
Entelodon  magnum,  etc. 
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Vers  là  partie  moyenne  de  cet  étage  la  faune  se  modifie:  VAn- 
thracotherium  minimum  succède  à  la  grande  espèce,  le  Dremotke- 
riumy  V Amfkitragaius^  !e  Palxochœrus,  le  Rhinocéros  minutut, 
VAcerotherium  Lemanense  et  VAmpkicyon  pullulent  à  Lamîlloqoe, 
et  dans  de  nombreux  gisements  ;  ils  ne  sont  plus  représentés  i 
Tourliac,  que  par  le  Dremotherium,  le  Cainotheriwn,  deux  espèces 
de  Rongeurs,  avec  le  Melanopsis  catlosa  et  V Hélix  Ramondi. 

M.  Landesque  tire  de  ces  faits  cette  conclusion,  que  chaque  for- 
mation lacustre  de  la  région  se  trouve  marquée  par  l'extinction 
complète  de  la  plupart  des  espèces  antérieures  et  par  la  préseoce 
d'une  faune  nouvelle  qui  permet  de  la  distinguer,  à  première  Toe 
de  celles  qui  Tout  précédée.  C.  V. 


Constitution  géologique  des  environs  du  Poy  (Haute-Loire),  par 
M.  Marcellin  Boule.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*9érie,  t.  XVII,  p.  270,  1889.) 

Dans  cette  note  destinée  à  donner  un  premier  aperçu  des  re- 
cherches de  l'auteur  dans  le  Velay,  on  remarque  principalement 
une  coupe  très  détaillée  de  la  montagne  de  Denise  qui  rénnit 
presque  tous  les  éléments  géognostiques  de  la  région. 

Au-dessus  d'argiles  et  de  marnes  sableuses  couronnées  par  le 
calcaire  de  Ronzon,  que  M.  Boule  rapporte  à  Tinfratongnea, 
viennent  des  sables  jaunes  à  Mastodon  Arvemdnsisy  M,  Bmtm, 
Tapirus  Arvernensisy  Equu$  Stenonis,  etc.  Cette  format!  on  peut 
atteindre  une  épaisseur  considérable  et  renferme,  dès  la  hane,  des 
cailloux  roulés  de  phonolithe  andésitique,  de  basalte  porphyroïde, 
de  lîmburgite.  L'émission  de  ces  roches,  venues  du  Mézene,  se 
trouve  donc  datée  par  ce  fait  et  se  trouve  antérieure  au  pliocèoe 
moyen. 

En  alternance  avec  cefe  sables,  on  remarque  des  coulées  de  lim- 
burgîte  et  de  grandes  masses  de  brèches  ignées  (brèches  andennes 
des  auteurs),  à  matière  vitreuse  abondante  (tachyhte  de  limbar- 
gite).  Cet  ensemble  a  été  disloqué  par  des  failles  qui  se  sont  pro- 
duites avant  le  pliocène  supérieur.  Les  dépôts  de  cette  époque, 
reposent,  en  effet,  en  stratification  discordante  sur  les  formations 
précédentes.  Ce  sont  des  produits  de  projections  très  remaniés, 
véritables   dépôts  détritiques,  alluviaux,  renfermant  en  même 
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temps  qae  des  éléments  volcanîqaes,  <le  Dooibreux  ff  agmeais  rou- 
lés de  quarte  et  de  roches  primitives.  Ces  dépôts  remaaîé&  Mter- 
nent  f^qoemment  avec  des  Hts  de  projeclioos  intacts;  presque 
partout  ils  renferment  des  ossements  de  Mammifèx'Bs  caractéris- 
tiques du  pliocène  supérieur.  Ces  tufs  sont  surmontés  d'impor- 
tantes coulées  basaltiques  qui  paraissent  représenter  le  ^*  de  la 
Carte  géologique  (feuille  de  Clermont).  Viennent  enfin  des  ba- 
saltes plus  récents  (coulée  de  Denise)  (3'  idem)^  mais  antérieurs  au 
développement  de  la  faune  à  ELepIm  frimigenius,  Rhinocéros  U- 
chorhinusy  Ursu$  spelssut,  etc.»  des  rives  de  la  Borne.  Enfin,  cette 
rivière  coule  actuellement  sur  des  alluvions  à  Cervus  tarandus. 
L*activité  volcanique  du  Velay  était  donc  probablement  épuisée 
à  Tépoque  des  éruptions  du  Tartaret  et  autres  volcans  modernes 
du  Fuy<^eDôme. 

En  terminant,  Fauteur  fait  remarquer  Tanalogie  de  la  coupe  de 
Denise  avec  oelle  que  MM.  Michel-Lévy  et  Munier*Chalmas  ont  re- 
levée à  Perrier. 

En  outre,  il  insiste  sur  ce  point  que  Tobservatioo  des  failles 
post-pliocène  moyen  permet  d'expliquer  la  distribution,,  t  des 
altitudes  très  différentes,  des  pittoresques  témoins  de  brèches 
anciennes.  Ces  témoins  ne  sont  probablement  que  des  ruines  d'un 
appareil  volcanique  ancien  sur  lesquelles  des  volcan^plus  récents 
se  sont  greffés  pendant  le  pliocène  supérieur.  C.  Y. 


ARcass  GTPSiFÈRBS  DBS  Chabbntbs,  par  M.  ARNAun.  {Bull,  de  la  Soc. 
géologique  de  Fremoe,  3^  série^  t.  XVli,  p.  290,  1389.) 

M.  Arnaud  indique  rentensioade  ces  argiles  dans  TestijesCba- 
rentes  bien  au  delÀ  des  limites  qui  leur  avaient  été  assignées  d^ns 
la  carte  géologique  de  Coquand,  puis  fait  connaître  leur  composi- 
tion dans  les  points  extrêmes  qu'elles  atteignent  dans  cette  direc- 
tion. 

Il  rappelle  que,  comme  les  lignites  du  Sarladais,  cette  formation 
lacastre  a  été  provoquée  par  un  mouvement  unique  d'émersion 
dirigé  du  sud  au  nord  et  a  pris  fin,  comme  eux,  par  un  même 
mouvement  d'affaissement  dirigé  du  nord  au  sud.  Cette  Identité 
d'origine,  de  nature  et  de  durée  lui  parait  entraîner  la  preuve  de 
leur  synehronism^  et  par  auita  de  la  déterpainat^oa  exacte  4u  ni- 
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veau  supérieur  des  lignites  du  Sarladais,  permettre  de  considérer 
la  plus  grande  partie  de  cette  formation  comme  représentuit 
dans  le  sud-ouest  le  crétacé  inférieur  dont  les  couches  marines 
font  défaut  dans  la  région.  C.  V. 


Étude  sur  le  pliocène  de  Montpellier,  par  M.  Viguier.  {Bidl.  delà 
Soc.  géologique  de  France^  3«  sérîe^  t.  XVII,  p.  379,  1889.) 

Les  terrains  pliocènes  des  environs  de  Montpellier  ayant  déjà  été 
l'objet  de  nombreux  mémoires,  M.  Viguier,  avant  d'exposer  les  ré- 
sultats de  ses  recherches^  donne  une  analyse  détaillée  de  toutes 
les  études  préalables  dont  le  début  remonte  au  premier  travail 
publié  par  M.  Marcel  de  Serres  sur  cette  question,  en  1837. 

Il  cherche  ensuite  dans  une  seconde  partie  essentiellement  stra- 
tigraphique  à  établir,  à  Taide  de  profils  cotés,  la  succession  com- 
plète des  dépôts  tertiaires  horizontaux  qui  constituent  toutes  les 
collines  des  environs  de  Montpellier. 

Les  cai*actères  de  chacune  de  ces  assises  une  fois  définis.  Tan- 
teur  entreprend  la  description  de  leur  faune.  Quelques  espèces 
plus  ou  moins  mal  connues,  sont  l'objet  de  nouvelles  observations 
et  les  formes  les  plus  intéressantes  sont  figurées  et  décrites.  Parmi 
ces  espèces  on  peut  citer  :  Ostrea  cucullata  dont  la  forme  du  Gom- 
tat,  0.  comitatensis,  se  rencontre  bien  caractérisée  à  Montpellier  ; 
Acanthinagallica  distinct  dix Monocerosmonacanthus;  Potamidet Bas- 
teroti  dont  toutes  les  variétés  forment  une  série  aussi  remarquable 
que  celle  du  Planorbis  multiformis  reproduite  en  photographie; 
Inpiycha  sinistrorsa  {Bulimus  sinistrorsus  M.  de  Serres)  assimilé  à 
tort  à  Clausilia  maxima  Grat.,  par  Paladille  ;  enfin,  les  AuricuUdat. 
Le  Spondylus  crassicosta  Lk.,  cité  à  Montpellier,  est  identique  à  la 
forme  italienne, 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  les  conclusions  de  cette  étude 
sont,  à  peu  de  chose  près,  celles  déjà  énoncées  Tannée  dernière 
dans  une  communication  à  T Académie  des  sciences  :  il  considé- 
rait la  zone  à  Potamides  Basteroti  et  Auriculidœ  (Ophicardebu 
Brocchii,  etc.)  comme  nettement  supérieure  à  la  masse  des  sables 
à  Ostrea  cucullata  et  inférieure  aux  couches  du  Palais  de  Justice 
à  Triptychia  sinistrorsa,  ces  dernières  étant  très  probablement 
synchroniques  des  marnes  d'Hauterives  ei  représentant  Tastien  ; 
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les  sables  et  les  couches  à  Potamides  Tiennent  naturellement  se 
ranger  au  niveau  du  plaisancien  de  la  vallée  du  Rhône  qui  ren- 
ferme les  mêmes  fossiles.  C.  Y. 


Note  sur  le  Sahara  tunisien  de  Gabès  au  Souf,  par  M.  Maurice 
Gerest.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII, 
p.  266,  1889.) 

Les  terrains  sahariens  se  rencontrent  dans  la  plaine  de  TArad, 
de  Gabès  à  l'entrée  du  cbott  Fedjedj.  Cette  plaine,  qui  renferme 
d^ailleurs  quelques  affleurements  crétacés,  est  bornée  au  nord  et 
oa  sud  par  deux  chaînes  de  montagnes  appartenants  au  crétacé 
supérieur. 

La  chaîne  du  Tibaya  qui  borne  au  sud  le  chott  Fedjedj  appar- 
tient dans  son  entier  au  crétacé  supérieur. 

Dans  le  Nefzaoua  les  terrains  sahariens  réapparaissent»  mais 
près  du  chott  R'gouy  on  retrouve  le  relief  crétacé.  A  Douz,  chez 
les  Mérazigs,  les  dunes  prennent  de  l'importance.  Dans  le  Djérid, 
les  terrains  sahariens  s'appuyent  sur  le  crétacé  supérieur. 

De  Nefta  au  Souf,  il  y  a  plusieurs  chaînes  de  dunes  à  signaler. 
Ces  dunes  ne  cheminent  pas  comme  les  dunes  maritimes,  et 
quoique  les  cornes  des  dunes  se  déplacent  constamment  sous 
l'effet  des  vents  variables,  les  sommets  restent  fixes.  A  Débila, 
dans  le  Souf,  on  trouve  un  poste  optique  au  sommet  d'une  dune. 

C.  V. 


Recherches  sur  le  quaternaire  ancien  des  bassins  de  la  Dordogne 
ET  de  la  Garonne,  par  M.  Landesque.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  3»  série,  t.  XVII,  p.  3oi,  1889.) 

Des  recherches  longuement  poursuivies  sur  le  quaternaire  an- 
cien des  bassins  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne,  ont  permis  à 
M.  Landesque  d'établir  une  succession  raisonnée  des  couches  di- 
verses qui  le  composent  et  de  les  grouper  ainsi  qu'il  suit,  en  se 
basant  principalement  sur  leur  faune  et  la  nature  des  divers 
objets  de  l'industrie  humaine  qu'il  y  a  rencontrés  : 

RkVOB  DB8  TRAV.  SCIBNT.  —  T.  X,  U»  9.  4o 
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11  établit  easuite  la  par&ito  analogie  de  cas  dépota  avec  cent 
dei  autrt s  jrégioaa  de  la  Fraoca»  eu  iasistaat  priadtwlemeat  sur 
leur  identité  avec  ceux  clasaiquea  des  valléea  de  la  Somme  at  da 
la  Seioa.  G.  V. 


BruMi  fua  u»  smrfRom  d'Imoirb,  par  MM.  Micdbl-Létt  ai  MuNtisa- 
CiALMAs.  (BulL  de  la  Soe.  géologique  de  franee,  3«  aérta,  I.  XVll, 
p.  169,  i««90 

Cette  étude  a  pour  principal  objet  da  fixer  Vkfge  daa  dtfféraoto 
ba«aUaa  qui  a'obsarvaat  dans  la  région  de  Perrier,  prèa  Isaoire  et 
des  faillea  qui  Taccideateatt 

Sur  le  plateau  de  Pardinea,  le  calcaire  de  Beauce  est  recouvert 
par  un  lit  da  galeta  quartzeux  (miocène  supérieur)  qui  supporte 
one  grande  coulée  de  baaalte  (baaalte  du  plateau  de  Pardines, 
pliocène  inférieur).  Ce  basalte  a  été  raviné  par  les  eaux  qui  ont 
déposé  suivant  les  points  : 

10  Des  cailloux  roulés  formés  de  basaltes  porphyroïdes»  de  ba* 
Baltes  de  Pardines,  de  quartz,  de  granité,  de  granulite  ou  de  gneias, 
associés  à  des  galets  d'andésites  et  de  tracbytea  ; 

%•  Des  graviers  avec  lits  de  galeta  intercalés»  surmontés  soit  par 
des  argiles  sableuses,  soit  par  des  bancs  de  cinérites  formées  de 
projections  ponceuses,  avec  lits  de  ponce  intercalés. 

Les  graviers  et  les  galets  renferment  la  faune  étudiée  par  Ba- 
vard, Pomel  et  Depéret,  Mastodon  Arvemensis,  Gazella,  Felisy  et 
nombreux  Cervidés. 

Les  argiles  et  les  cinérites  renferment  la  flore  qui  les  caracté- 
rise dans  le  Cantal,  Acer  polymorphum,  Fagus  pliocenicaf  Bam- 
iusa  Lugdunensis, 

Au  miliea  des  oonehes  du  pliocène  moyen,  sur  ie  lit  de  galets 
qai  torm»  leur  base,  repose  un  deuxième  baaalte  remarquable 
par  sft  rieheaae  en  séoUthea. 

Aptes  ces  dépôts^  la  région  qui  noua  occupe  a  été  «nimiaede 
aoQveaa  à  «a  «ystème  de  eaaaurea  qui  amènmit  la  formation  de 
fiuliea  dont  Vami^itiide  peut  aller  souvent  de  4e  à  loo  mètrea  (La 
Beoffboole,  Perrier,  etc.). 

Ces  failles  déterminent  la  formation  de  gradins  aueeessîfs,  qui 
ont  anaené,  sur  certaias  points,  la  surélévation  du  plateau  central, 
surélévatiaa  qat  a  permis  a«x  glaesenda  a'établir  sur  les  Asm» 
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du  Cantal  et  du  Mont-Dore,  pendaot  le  pliocène  supériear.  Cest 
M.  Julien  qui  a  démontré  le  premier  que  les  dépôts  de  Perrier  à 
Elephas  meridionalis  étaient  glaciaires. 

A  partir  de  ce  moment^  des  blocs  de  roches  volcaniques,  polis 
ou  striés  (andésite,  trachyte,  obsidienne,  etc.),  noyés  dans  la  boue 
glaciaire,  ont  été  charriés  depuis  le  Mont-Dore  jusqu'aux  portes 
d*Issoire.  Au  milieu  de  cette  formation  glaciaire  se  trouvent  inter- 
calés plusieurs  cordons  de  galets,  où  domine  souvent  le  basalte, 
qui  correspondent  à  des  époques  de  fusion  plus  ou  moins  par- 
tielle des  glaciers.  Un  de  ces  cordons  principalement  renferme 
Elephas  meridionalis ^  Gazella  Julieni^  Equu$,StenoniSy  et  de  nom- 
breux ossements  de  Cervidœ. 

La  vallée  de  la  Couze,  à  Touest  dé  Champeîx,  est  bordée  par 
une  vallée  pliocène  qui  renferme  :  i®  à  la  base,  les  lits  de  galets 
du  pliocène  moyen  ;  a®  les  blocs  glaciaires  venus  du  Mont-Dore  ; 
3*  un  basalte  qui  termine  la  série  pliocène  et  qui  correspond  aux 
basaltes  des  plateaux  du  Cantal  si  bien  étudiés  par  M.  Fouqué. 

La  vallée  quaternaire  qui  entame  ces  trois  niveaux  est  parallèle 
à  la  vallée  pliocène.  On  y  trouve,  sur  les  alluvions  quaternaires 
à  Elephas  primigenius^  Ursus  spelœusy  le  basalte  qui  a  formé  la 
fameuse  coulée  du  Tartaret,  longue  de  22  kilomètres.  Ce  dernier 
basalte,  qui  est  entamé  à  son  tour  par  la  vallée  actuelle  de  la 
Couze,  est  recouvert  par  places  par  les  alluvions  récentes  avec 
haches  polieS)  etc.  G.  V. 


Sur  le  rôle  des  agents  ionérausateurs,  par  M.  db  Lapparent. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  a8o, 
1889.) 

M.  de  Lapparent  montre  par  une  série  d'exemples  empruntés  à 
toutes  les  régions  volcaniques,  que  les  dégagements  solfatariens 
actifs^  c'est-à-dire  ceux  où  la  vapeur  d'eau  est  mélangée  à  d'autres 
vapeurs  douées  d'une  puissance  chimique  propre,  sont  localisés 
dans  les  districts  où  se  sont  épanchées  des  roches  acides.  II  est  donc 
naturel  de  penser  que  ces  roches,  réfractaires  à  la  fusion  ignée 
comme  à  la  cristallisation,  ont  pu  demeurer  fluides  et  arriver  aa 
jour  à  la  faveur  de  ces  éléments  volatils.  En  outre,  on  devine  que 
si,  au  lieu  de  se  dégager  rapidement  &  l'air  libre,  ces  émanations 
ont  dû  rester  dans  le  magma  pendant  la  plus  grande  partie  de  sa 
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coosolidaiion,  elles  n'ont  pu  manquer  de  faciliter  la  production 
de  grands  cristaux,  ce  qui  caractérise  Tétat  granitoïde. 

En  terminant,  M.  de  Lapparent  fait  observer  combien  il  est  peu 
probable  que  la^cristallisation  du  granité  se  soit  effectuée  dans 
les  conditions  indiquées  par  M.  Rosenbuch.  L'enrichissement  pro« 
grcssif  en  silice  du  magma,  admis  par  ce  savant,  aboutit  à  faire 
cristalliser  le  feldspath  au  sein  d'un  bain  de  silice  pure.  Il  est  in- 
finiment plus  naturel  de  penser  que  la  silice  était  elle-même  dis- 
soute dans  une  eau  chargée  de  principes  actifs,  dont  la  lente 
disposition,  à  travers  les  roches  encaissantes,  a  déterminé  le  mé- 
tamorphisme de  ces  dernières.  C.  Y. 


Sur  lbs  gItss  de  manganèse  dans  les  Hautbs-Pyrénées,  par  M.  Beau- 
GBT.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3"  série,  t.  XYII, 
p.  397,  *8«9) 

D*après  M.  Beaugey  tous  les  gîtes  de  manganèse  des  Hautes-Py- 
rénées sont  localisés  dans  le  dévpnien  ;  tous  sont  alignés,  suivant 
une  direction  nord-iio'à  i2o'-est,  qui  n'est  autre  que  celle  de  la 
chaîne  et  de  Torientation  des  divers  terrains  qui  la  composent. 
Quant  à  leur  mode ,  de  remplissage,  contrairement  à  Topinion 
exprimée  par  Grtiner  qui  considérait  ce  minerai  exploité  comme 
amené  par  des  sources  chargées  de  carbonate  de  manganèse, 
M.  Beaugey  Tattribue  à  la  décomposition  de  silicates  de  manga- 
nèse préexistants  sous  l'influence  d'eaux  superficielles  chargées 
d'acide  carbonique.  Ces  silicates  seuls  comme  la  génitequiles  ac- 
compagne auraient  une  origine  hydrothermale.  C.  V. 


Sur  les  terrains  éruptips  de  Pouzag  (Hautes-Ptrénées),  par 
M.  Frossard.  {BulL  de  la  Soc,  géologique  de  France^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  3i8,  1889.) 

M.  Frossarddonne  dans  cette  note  deux  coupes  perpendiculaires 
nord-sud  et  est-ouest,  fixant  Tallure  et  la  disposition  des  roches 
éruptives  variées,  syénite  éléolithique,  diorite,  ophite,  ortho- 
phyre,  granulite,  qui,  dans  les  environs  de  Pouzac,  s'élèvent  au 
travers  des  roches  cristallines  et  sédimentaires  de  la  région. 

C.V. 
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NOTB  «lîR  tESôpmTBS  DB  PouZAC,  parM.  SEuifBS.  {Bull,  de  la  Soc,  géo^ 
logique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  32o,  1889.^ 

A  la  suite  de  la  note  précédeate  analysée  de  M.  Frosiard, 
M.  Seunes  montre  que  les  schistes  crélacés  de  Pouzac  sont  ana- 
logues à  ceux  dans  lesquels  il  a  signalé,  dans  les  Basses-Pyrénées, 
Orbiiolina  concava^  0«  discoidea  et  0«  conoidea  :  il  a  pu  les  suitre 
de  rOcéan  jusqu'à  la  vallée  de  Bagnères-de-Bigorre. 

Au  sud  d'Espelette  (Basses-Pyrénées),  les  strates  de  cesschistes 
renferment  des  galets  ophitiques  apparten'knt  très  probablement 
au  pointement  de  la  roche  éruptive  recouverte  en  partie  par  les 
schistes  crétacés  qui,  dans  les  environs,  reposent  en  discordance 
sur  le  trias  et  les  schistes  cambrions  traversés  par  des  filons  de 
quartz,  de  granulite  et  de  pegmatite. 

Dans  la  vallée  du  Bager,  Tauteur  en  compagnie  de  son  confrère 
M.  Beaugey  a  observé  que  les  schistes  cénomaniens  et  albiéos 
étaient  traversés  par  des  filons  de  diabases  et  de  pborphyrites  à 
structure  ophitique  qui  ont  déterminé  des  phénomènes  métamor- 
phiques très  nets. 

Ces  observations  jointes  à  celles  de  M.  Frossard  semblent  bien 
indiquer  qu'il  y  a  dans  les  Pyrénées  deux  catégories  de  roches 
ophitiques,  les  unes  trîasiques,  les  autres  crétacées  ou  post^créta- 
cées.  M.  Seunes  espère  que  M.  Beaugey,  qui  s'occupe  de  Tétude  de 
ces  roches,  trouvera  des  caractères  pétrographiques  suffisants 
pour  caractériser  ces  deux  catégories.  C.  Y. 


PALÉONTOLOGIE 


Sur  LES  niME  USIONS  GiGAirrESQUES  nB  quelques  Mammifères  possilbs, 
par  M.  Gaudry.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  Fhmee,  ^  série, 
t.  XVII,  p.  8,  4889.) 

D'après  M.  Gaudry,  les  plus  grands  Mammifères  seraient: 
Premier  rang  de  grandeur  :  Dinoiherium  dn  miocène  sapé* 
rieur*; 
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Deuxième  rang  :  Elepkas  antiqutu  en  quaternaire  inférieur  des 
ftnviroQS  de  Paris  (phase  chaude); 

Troisième  rang  :  h'iephas  meridionalis  du  pliocène  supérieur; 

Quatrième  rang  :  Mastodon  Americanus  du  quhiBrnhire  dea  États- 
Unis  : 

Cinquième  rang:  Elephas  primigenius du  quaternaire  de  Sibérie 
(phase  froide)  et  Eléphants  actuels.  C.  V. 


Le  Canis  msgamastoides  du  pliocène  moyen  de  Perrier  (Puy-de- 
Dôme),  par  M.  Marcelin  Boule.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
france,  t.  XVII,  y  série,  p.  32i,  1889.) 

Après  avoir  démontré  que  tous  les  ossements  de  Canidés  décrits 
successivement  sous  les  noms  de  Canis  borbonicus  par  Bravard, 
de  Canis  issiodorensis  par  de  Blainville,  doivent  se  rattacher  à  la 
même  espèce  et  se  rapporter  au  Canis  megamastoides  établi  par 
Pomel  en  t84a  sur  une  moitié  postérieure  de  mandibule  recueillie 
dans  les  alluvions  pliocènes  à  Mastodon  de  Perrier^  M.  Boule  en- 
treprend la  description  complète  de  ce  Chien  pliocène  dont  un 
squelette  presque  entier  se  trouve  dans  les  galeries  du  Muséum. 
D'après  ces  observations  on  peut  considérer  le  Canis  megamastoi^ 
des^  comme  de  taille  intermédiaire  entre  celle  des  Chacals  et  des 
Renards.  Le  crâne  présente  des  caractères  qui  se  retrouvent  chez 
ces  mêmes  animaux.  Les  mandibules,  extrçtordinairement  apla^ 
lies,  s'élargissent  subitement  au  niveau  des  tuberculeuses,  de  ma* 
nière  à  produire  une  protubérance  arrondie,  qui  donne  au  contour 
du  bord  inférieur  une  forme  particulière.  Ce  contour  se  retrouve 
sur  les  mandibules  du  Vulpes  cancrivoms  et  du  Vulpes  cinereo- 
argenteus.  C'est  aussi  avec  les  espèces  actuelles  et  avec  les  Re- 
nards de  nos  pays  que  le  Chien  de  Perrier  se  rapproche  le  plus  au 
point  de  vue  de  la  dentition,  bien  que  les  molaires  de  Tanimal 
fossile  aient  conservé  quelques  caractères  de  Civette  et  surtout  de 
Cynodictis.  Le  reste  du  squelette  n'offre  aucune  différence  notable 
avec  celui  des  Chacals  et  des  Renards. 

En  terminant,  M.  Boule  croit  pouvoir  admettre  pour  le  groupe 
Renard  une  origine  différente  de  celle  des  autres  Canidés.  Les 

Fu/pe;  seraient  plus  apparentés  avec  les  Viverra  que  les  Chiens 
proprement  dits.  Il  rappelle  que  le  Galecynus  yEningensis^  décrit 
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par  Owea^  avaient  des  membres  qui  ressemblaient  à  la  fois  à 
ceux  des  Civettes  et  à  ceux  des  Renards.  Ces  divers  animaux  des- 
cendraient des  Cynodon  et  des  Cynodiclis  tandis  que  les  Chiens 
proprement  dits  descendraient  plutôt  des  Amphicyan. 

Ainsi  comprise,  la  filiation  des  Canidés  peut  être  représentée  de 
la  manière  suivante  : 

YivERRiDÉs  Canidés  UnsmÉs 

(Renards)  (Chiens  pr^  dits) 


Cynodictis  Amphicyon 

Forme  éocène  inconnue. 


C.  Y 


Le  Stbkbosâurus  de  Parmélien,  par  M.  Larrazet.  {BulL  de  la  Soc, 
géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  8,  1889.) 

Ce  Téléosaurien  a  été  découvert  par  M.  Emile  Roy,  dans  les  cal- 
caires compactes  qui  fournissent,  au  sommet  du  bathoniea,  la 
pierre  de  taille,  désignée  dans  le  Lyonnais  sous  le  nom  de  cAotn 
de  Villehois  ou  de  Montalieu.  Les  caractères  de  ce  sous-genre  sont 
exactement  ceux  que  M.  Deslongchamps  a  définis,  mais  les  osse- 
ments sont  trop  incomplets  pour  qu'on  puisse  dire  sll  représente 
une  espèce  nouvelle.  C.  V. 


Les  Crustacés  dévoniens  de  l*État  de  New-York  d'après  M.  James 
Hall,  par  M.Ch.BARROis.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  duNord^ 
t.  XVI,  p.  106,  1889.) 

Analysed'un  mémoire  de  M.  James  Hall,  portant  comme  titre  : 
Paleontology  of  AfeuhYork,  v.  Vil,  Crustacea  and  other  Irilobites 
of  the  Oriskany-cast  kill  groupe  Albany^  1888.  C.  V. 
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Description  des  Céphalopodes,  Ptéropodes  et  Gastropodes  opîsto- 
BRANCHES  (AcTEOffiD^),  par  M.  A.  Benoit.  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne 
de  Bordeaux^  5"  série,  t.  XI,  p.  ii,  1889.) 

M.  Benott,  qui  s'est  consacré  depuis  de  longues  années  à  Tétude 
des  terrains  tertiaires  moyens  (oligocène  et  miocène)  du  sud-ouest, 
entreprend  cette  fois  la  description  des  nombreuses  espèces  pour 
la  plupart  d'une  conservation  parfaite,  qu'on  rencontre  si  abon- 
damment dans  ces  dépôts,  en  particulier  dans  les  faluns.  Dans  ce 
trayail  considérable,  où  l'auteur  met  en  œuvre  avec  les  résultats 
de  ses  propres  recherches,  tous  les  matériaux  puisés  dans  les  col- 
lections publiques  et  privées,  toutes  les  formes  connues  seront 
discutées  et  décrites,  le  plus  souvent  figurées  à  nouveau. 

Dans  son  intrqjluction  M.  Benoît  annonce  que  l'exécution  des 
planches  sera  entourée  de  tous  les  soins  possibles.  Celles  qui,  au 
nombre  de  cinq,  accompagnent  la  première  partie  de  ce  travail 
arrêté  aux  Actéonides,  fournissent  la  preuve  que  cette  promesse 
sera  réalisée.  C.  V. 


Contributions  a  l'étude  des  Hippurites,  par  M.  îDouvillé.  {BulL  de 
la  Soc,  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XVII,  p.  33o,  1889.) 

Dans  ce  travail,  M.  Douvillé  entreprend  une  révision  des  Hip- 
purites  afin  de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'extension  verticale 
des  espèces  et  de  voir  dans  quelles  limites  ces  fossiles  peuvent 
servir  à  caractériser  les  divers  niveaux  géologiques. 

Les  caractères  spécifiques  les  plus  nets  sont  fournis  par  la  valve 
supérieure  et  principalement  par  la  disposition  des  canaux  qu'elle 
présente.  Toute  détermination  rigoureuse  ne  peut  donc  être  faite 
qne  sur  un  échantillon  bivalve  et  bien  conservé. 

U  résulte  d'une  première  étude  faite  sur  VH,  organisans  (Ortho- 
cératite  en  tuyau  d'orgue  de  Picot  de  Lapeirouse,  Batolites  orga- 
nisang  de  Montfort),  que  l'espèce  type  provient  du  niveau  bien 
connu  de  la  montagne  des  Cornes  (Corbières),  supérieur,.comme 
OQ  le  sait,  aux  couches  à  Échinides.  Cette  espèce  est  caractérisée 
par  une  surface  extérieure  presque  lisse  présentant  seulement  des 
sillons  linéaires  espacés,  par  V absence  d'arête  cardinale^  et  par  les 
nombreux  replis  accessoires  que  présentent  les  lames  externes  du 
test.  Cette  dernière  disposition  reproduit  exactement  la  caracté- 
ristique du  genre  Pironœa^  encore  assez  mal  connu. 
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En  examinant  les  nombreuK  échantillons  des  Charentes  qui  lai 
ont  été  communiqués  par  M.  Arnaud,  M.  Douvillé  a  pu  reconoai- 
tre  que  Tespèce  c  en  tuyau  d'orgue  »  de  la  zone  à  Bir,  comufm- 
toris  est  bien  différente  du  Bat.  organisons  ;  c'est  probablement 
une  espèce  nouvelle  et  en  tous  cas  très  voisine  à*Hipp.  7Vmcosi.De 
même  dans  la  Provence  l'espèce  cylindroïde  des  niveaux  infériears 
est  également  bien  distincte  du  Bat,  organisans.  C'est  donc  i  tort 
que  certains  géologues  ont  considéré  cette  dernière  espèce  comme 
caractérisant  principalement  la  première  zone  d'Rippurites. 

La  continuation  de  ces  études  exige  des  matériaux  considéra- 
bles, et  M.  Douvillé  fait  appel  à  tous  ceux  de  ses  confrères  qui 
voudront  bien  lui^  communiquer  des  échantillons  bivalvêM  bien 
conservés  et  de  niveau  certain.  C.  V. 


Sur  deux  ÉcmNOD«RMES  nouveaux,  par  M.  P.  de  Lortol.  (BulL  de  k 
Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XVII,  p.  i5o,  1889,) 

Le  premier  de  ces  Échinodermes,  recueilli  par  M.  Schlumber- 
ger  dans  le  sénonien  d'Algérie  est  une  Astérie,  appartenant  an 
genre  Anthema  qui  jusqu'à  présent  n'était  connu  qu*à  l'état  vi- 
vant. Le  second  est  un  Crinoïde  représenté  par  une  tige  massive, 
cylindrique  de  C^^oiS  à  o"°,oi8  de  diamètre  qui  présente  des  ca- 
ractères assez  particuliers  pour  le  séparer  des  Balocrinus  dont  il 
diffère  totalement  par  la  brièveté  de  la  rosette  articulaire  des  ar- 
ticles et  la  présence  destries  rayonnantes  fasciculées,  sur  la  moitié 
au  moins  de  la  surface  des  facettes.  M.  de  Loriol  en  fait  le  type 
d*un  genre  spécial,  placé  dans  la  famille  des  Pentacrinidées  et 
qu'il  décrit  sous  le  nom  û'Austinocrinm, 

La  seule  espèce  connue,  Austinocrinus  Komaroffi,  a  été  rappo^ 
tée  par  M.  Edmond  Cotteau  et  recueillie  à  Tersakhan,  dans  le 
Turkestan,  par  le  général  Komaroff;  elle  paratt  provenir  des  cou- 
ches crétacées.  G.  V. 


Sur  un  exemplaire  du  Cor  aster  Vjlasovje  provenant  deTersakhaiï, 
(Turkestan),  par  M.  Cotteau.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  38,  1889.) 

Avec  les  Crinotdes  étudiés  par  M.  de  Loriol,  lef  eoUdctions  re- 
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cueillies  par  le  général  Komaroff  dans  le  Turicestan  comprenaient 
de  petits  Échînides  appartenant  au  genre  Coratler.  Parmi  ces 
Oursins,  M.  Cotteau  a  reconnu  des  formes  identiques  au  Coraster 
Vilanovœ  de  la  proYinceM'Alicante  :  la  taille,  la  forme,  la  struc- 
ture des  aires  ambulacraires,  la  place  occupée  par  le  péristome  et 
le  périprocte,  la  disposition  du  fasciole  sont  absolument  les 
mêmes.  Le  C.  Vilanovss^  considéré  dans  Torigine  comme  éocène, 
provient  bien  certainement  du  terrain  crétacé  supérieur.  Les  ob* 
servations  de  M.  Sennes  qui  a  retrouvé  cette  espèce  dans  la  craie 
supérieure  desTyrénées  françaises,  les  recherches  toutes  récentes 
de  M.  Nicklès  dans  la  province  d'Alicante,  ne  laissent  plus  aucun 
doute  sur  la  position  stratigraphique  du  C.  Vilanovœ. 

La  présence  de  cette  espèce  à  une  aussi  grande  distance  des 
Pyrénées  et  de  l'Espagne  est  fort  intéressante,  et  suffit  pour  éta- 
bUr  que  les  dépôts  du  Turkestan,  dans  lesquels  on  le  rencontre, 
font  partie  de  la  craie  supérieure.  C.  V. 


Sur  les  Bryozoaires  jurassiques  de  Boulogpte,  par  M.  H.*E.  Sau- 
vage. (BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3»  série,  t.  XVII, 
p.  38,  ièSg.) 

Jusqu'à  présent  trois  espèces  de  Bryozoaires  {Heteropora,  Filti* 
m,  Berenicea  tennis,  Apseudesia  a^istata)  étaient  seules  connues 
dans  les  terrains  jurassiques  du  Boulonnais  ;  les  récoltes  faites 
par  M.  E.  Rigaux  ont  permis  à  M.  Sauvage  de  compléter  cette 
liste  et  d'en  décrire  dix-huit  espèces  qui  toutes  appartiennent  à  la 
toille  des  Tubiliporidées,  en  particulier  au  groupe  du  Tubigera. 

G.  V. 


Sur  les  Nummulites  de  l'Algérie,  par  M.  E.  Ficheur.  (BulL  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  345,  1889.) 

Les  Nummulites  de  l'Algérie  n'ont  été  jusqu'à  présent  l'objet 
d'aucune  étude  spéciale.  M.  Ficheur,  dans  ses  recherches  sur  la 
géologie  de  la  Grande-Kabylie,  ayant  eu  occasion  de  rencontrer 
une  importante  et  bien  complète  série  de  couches  renfermant  des 
espèces  de  ce  groupe,  utilise  tous  ces.  documents  pour  en  faire 
l'objet  d'une  étude  complète  et  comparative.  Dans  ce  sens,  il  a  pu 
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trouver  comme  terme  de  comparaison  dans  la  collection  de  rÉ* 
cole  des  sciences  d'Alger,  non  seulement  tous  les  échantillons 
recueillis  antérieurement  par  M.  Pomel,  mais  la  plupart  des  types 
des  localités  classiques  de  France  et  de  Tétranger. 

Dans  cette  première  note,  consacrée  à  Téocène  inférieur,  il 
montre  que  toutes  les  espèces,  parmi  lesquelles  un  grand  nombre 
sont  nouvelles,  peuvent  se  réunir  en  quatre  groupes  de  la  série 
des  Nummulites  non  réticulées,  dont  le  plus  caractéristique  est  le 
groupe  de  la  N,  planulata.  Les  échantillons  étudiés  proviennent 
de  quinze  localités  échelonnées  sur  toute  la  bande  occupée  par  ce 
terrain  dans  l'étendue  des  trois  provinces  depuis  l'ouest  de  Bel- 
Abbès  (Oran)  jusqu'à  la  Tunisie,  passant  par  la  région  de  Boghari 
et  se  terminant  à  Souk-Ahras.  L'analogie  la  plus  complète  existe 
d'une  extrémité  à  Tautre  ;  toute  cette  série,  répartie  à  des  niveaux 
différents  par  leur  position  et  leurs  caractères  pétrographiqnes, 
constitue,  au  point  de  vue  nummulitique,  un  horizon  unique,  cor- 
respondant à  l'étage  suessonien  (horizon  inférieur  des  Nummulites 
striées  de  Ph.  de  la  Harpe).  M.  Ficheur  détermine  la  situation 
dans  cet  horizon,  pour  l'Algérie,  des  Nummulites  du  groupe  de  la 
GizehensiSj  représenté  par  toutes  ses  formes  dans  un  grand  nom* 
bre  de  localités^  eu  compagnie  des  espèces  des  groupes  de  la  pla- 
nulata et  de  la  TV.  irregularis.  On  sait  que  la  N.  Gizehensis  a  été 
considérée,  pour  TÉgypte,  comme  caractérisant  la  partie  supé- 
rieure de  Téocène  moyen. 

Il  en  conclut,  par  une  étude  comparative  faite  sur  les  Nummu- 
lites du  Kef  (Tunisie)  signalées  par  M.  Rolland,  que  Thorizon  àiV. 
Rollandi  (Mun.  Chalm.)  et  à  N,  Zitelli,  doit  être  rattachée  à  l'éo- 
cène  inférieur.  Les  espèces  du  Kef  offrent  une  similitude  absolue 
avec  celles  de  Si-Mohamed-ben-Aouda  (Oran);  ce  fait  est  remar- 
quable si  Ton  considère  que  les  points  sont  éloignés  de  plus  de 
800  kilomètres. 

Une  note  prochaine  exposera  les  caractères  des  Nummulites  des 
différents  niveaux  de  Téocène  moyen.  C.  V. 


Sur  un  nouveau  genre  de  Foraminifère,  parM.ScHLUMBERCER.  [BuU, 
de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  4^5,  1889.) 

Ce  genre  nouveau  est  décrit  sous  le  nom  de  Thomasinellay  en  rai- 
son de  ce  fait  que  les  formes  types  ont  été  découvertes  par  M.  Tho- 
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masea  Tunisie.  Leur  plamostracum  est  arborescent  et  le  test  are- 
nacé.  Elles  forment  une  véritable  lumachelle  au  sommet  du  céno- 
manien  des  Hauts-Plateaux  du  sud,  où  elles  occupent  un  niveau 
très  constant.  G.  V. 


§  5 
PHYSIQUE 


DÉTBBMIIHATION  DIRECTE  (c'EST-A-OIRE  SANS  FAIRE  USAGE  d'aUGUNE  FOR- 
MULE) DE  LA  GOMPRESSIBILITÉ   DU  VERRE,  DU  CRISTAL   ET  DES    MÉTAUX 

jusqu'à  3  oDo  ATMOSPHÈRES,  par  M.  Ë.-H.  Amagat.  {Comptes  rendus 
de  CAcad.  des  scienceSj  t.  CVIII,  p.  727  ;  Joum.  de  physique^ 
t.  VIII,  p.  269,  1889.) 

La  substance  étudiée  est  placée  sous  forme  d'un  tube  A  d'un 
mètre  de  longueur  dans  un  tube  solide  en  acier  B.  Un  ressort  ap* 
paie  Tun  des  bouts  a  de  ce  tube  A  contre  le  fond  du  tube  fi  et  en 
même  temps  presse  un  petit  disque  d'acier  sur  l'autre  bout  a'  du 
tube  A.  Un  piston  en  acier  traverse  l'extrémité  correspondante  de 
B  par  une  ouverture  étanche.  Une  vis  micrométrique  dont  Técrou 
est  porté  par  B  permet  d'enfoncer  le  piston  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 
contact  avec  le  disque  d'acier,  ce  dont  on  est  averti  par  la  ferme- 
ture d'un  courant  électrique  et  la  déviation  de  l'aiguille  d'un  gal- 
vanomètre. Quand  l'eau  contenue  dans  ce  tube  est  comprimée,  le 
tube  B  s'allonge  et  le  tube  A  pressé  de  toute  part  se  raccourcit. 
On  enfonce  le  piston  jusqu'au  contact,  son  déplacement  est  me- 
suré par  une  vis  micrométrique,  portée  par  une  forte  lame  d'acier 
dont  l'autre  extrémité  porte  un  microscope  qui  mesure  le  dépla- 
cement de  la  partie  du  tube  B  sur^laquelle  appuie  l'extrémité  a 
de  A.  On  a  ainsi  le  raccourcissement  du  tube  A,  et  en  triplant  le 
quotient  de  cette  valeur  par  le  nombre  d'atmosphères,  on  a  le  coef- 
ficient de  compressibilité  cubique.  M.  Amagat  trouve  ainsi  pour  le 
cristal  et  pour  le  verre  des  nombres  qui  varient  peu  avec  la  force 
élastique  poussée  jusqu'à  2  000  atmosphères  (0,000  002  24  pour  le 
verre  et  0,000  0243  pour  le  cristal,  en  moyenne). 
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SlTR  lA  DTf  FÉRBTfCfi  DE  POTENTIEL  DES  HÉTAUIC  AU  CONTACT,  par  H.  PoTtBB. 

{Comptes  rendus  de  CAcad.  des  scienceSy  l.  CVIII,  p.  73©  ;  Jcurru 
de  physique,  «•  série,  t.  VIII,  p.  aa3,  1889  ) 

Quand  deux  plateaux  formés  de  métaux  différents  et  réanis  par 
un  fil  métallique  sont  approchés  parallèlement  l'un  de  Taotre, 
l'énergie  de  ce  système  diminue,  car  grâce  à  l'attraction  des  élec- 
tricités contraires  dont  ils  sont  recouverts,  ce  système  accomplit 
un  travail  et  aucune  quantité  de  chaleur  notable  ne  lui  est  fournie. 
Comme  il  n'y  a  d'autres  modifications  dans  l'état  du  système  après 
le  rapprochement  des  plateaux  qu'une  augmentation  de  charge 
de  ceux-ci,  M.  Potier  considère  la  surface  d'un  métal  comme 
douée  par  unité  d'aire  d'une  énergie  M  fonction  de  la  densité 
électrique  a,  que  la  surface  soit  exposée  à  l'air  ou  soit  en  eoutacl 
avec  un  conducteur.  La  différence  V  de  potentiel  apparente  des 
deux  plateaux  dans  l'état  d^équilibre  est  donc  donnée  puisqu'il  y  a 

équilibre  par  Vde  =  rfM  —  dMj  ou  Vnr         — i^  et  comme  Texpé- 

rience  prouve  que  V  est  indépendant  de  e  il  en  résulte  que  M  et  N| 
sont  proportionnels  à  e.  En  désignant  de  même  par  L  (e)  l'énergie 
de  la  surface  libre  d'un  liquide  pour  une  densité  superficielle  t, 
on  a  pour  la  force  électromotrice  P  au  contact  d'un  métal  et  de 
ce  liquide 

M.  Potier  fait  application  de  ces  principes  aux  expérîeaeas  de 
M.  PeUat  et  aux  expériences  électro-capillaires  de  M.  Lippmaao. 
U  tient  compte  ensuite  des  effets  thermiques  qui  pemettani 
d'expliquer  le  phénomène  Peltier. 


Sur  les  pnÊNoxÈifES  ACTmo-ÊLECTiUQtTES,  par  M.  J.  BoROVAH .  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVllI,  p.  735,   1889.) 

Deux  lames  de  métal  dont  Tune  est  percée  d*ouverlures  pour 
laisser  passer  les  rayons  lumineux  sont  mises  en  communication 
avec  les  pôles  d'une  pile  de  iso  éléments.  Un  téléphone  intercalé 
dans  le  circuit  ne  donne  aucun  son  quand  on  fait  tomber  sur  H 
plaque  pleine  un  faisceau  lumineux  rendu  intermittent  au  moyen 
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d'uo  disque  touroanirapidemeaiet  présentant  des  secteurs  pleins 
et  vides.  M.  Borgman  en  conclut  qu'il  faut  un  temps  appréciable 
pour  que  le  phénomène  actino-électrique  se  produise. 


Sur  l*intexsitédes  effets  téléphoniques,  parM.  Mergadieh.  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  GVlll,  p.  735,  1889.) 

L'auteur  conclut  de  ses  expériences  que  :  pour  tout  téléphone 
de  champ  magnéllgue  donné,  il  y  a  une  épaisseur  de  diaphragme  en 
fer  qui  donne  un  maximum  d^ effet. 


Marche  des  tempêtes,  dans  les  diverses  régions  du  globe,  par  M.  H. 
Fayb.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  p.  786, 
1889.)  ^ 

M.  Paye  fait  une  intéressante  description  des  cyclones  et  des 
tornades  qui  les  accompagnent;  il  insiste  sur  la  similitude  des 
effets  dans  tous  les  points  du  globe  et  sur  la  forme  constante 
delà  trajectoire  du  centre  des  cyclones. 


Sur   L*ÊN»0IK    UtIUSABtB    «r    XM  potentiel  THERMODTNAIflOUB,    pOt* 

M.  GouY.  [Comptes  rendus  de  VAcai.  des  tcietu:§Sy   L  GVUI» 

P-  794;  Joum,  de  physique,  t.  VIII,  p.  609,  1889.) 

M.  Gouy^  en  réponse  à  M.  Duhem,  fait  remarquer  que  la  fonction 
qu'il  a  appelée  énergie  utilisable  ne  se  confond  avec  le  potentiel 
thermodynamique  que  dans  le  cas  particulier  où  la  température 
du  système  est  uniforme,  constante  et  égale  à  celle  du  milieu 
ambiant;  Elle  est  plus  générale  et  susceptible  d'applications  aux- 
quelles  ne  se  prête  pas  le  potentiel  thermodynamique. 
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Sur  la  chaleur  spécifique  de  l'eau  de  mer  a  divers  degrés  de  diio- 
TiON  ET  DE  CONCENTRATION^  par  MM.  Thoulet  et  Chetauieb. 
{Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p,  794,  1889.) 

La  chaleur  spécifique  de  Teau  de  mer  de  densité  i,oa3a  (valeor 
moyenne)  est  0,989.  La  chaleur  abandonnée  par  t<^<^d*eaudemer 
en  se  refroidissant  d'un  degré  élève  de  la  même  quantité  la  tem- 
pérature de  3  lagcc  d'air. 


Sur  l'intensité  des   effets   téléphoniques,  par   M.    Mercadiee. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  796, 1889.) 

M.  Mercadier  a  étudié  au  point  de  vue  de  l'intensité  du  son 
produit  dans  un  téléphone  Teffet  de  la  substitution  d'un  dia- 
phragme en  substance  non  magnétique  (aluminium,  cuivre)  au 
diaphragme  de  fer  employé  habituellement.  L'intensité  est  beau- 
coup plus  réduite  (cent  fois  environ  pour  le  cuivre,  dix  fois  pour 
l'aluminium  qui  contenait  un  peu  de  fer).  En  faisant  varier  Tépais- 
seur  des  plaques,  M.  Mercadier  a  trouvé,  comme  avec  le  fer,  que 
l'intensité  éprouvait  des  maxima  et  des  mînima,  mais  tandis 
que  le  premier  maximum  pour  le  fer  (celui  qui  correspond  à  la 
moindre  épaisseur)  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  pour 
ces  métaux  les  maxima  successifs  diffèrent  beaucoup  moins.  En 
fendant  un  diaphragme  suivant  un  rayon  pour  empêcher  les  cou- 
rants d'induction  de  se  produire,  on  ne  réduit  qu'assez  peu  Tin. 
tensité  du  son  (1/4  environ)  avec  un  diaphragme  en  fer  et  l'on  ré- 
duit considérablement  au  contraire  cette  intensité  dans  le  cas  des 
diaphragmes  diamagnétiques. 


Sur  l'enroulement  des  bobines  de  résistance  destinées  aux  hesurbs 
PAR  les  courants  ALTERNATIFS,  par  M.  Chaperon.  (Comptes  rendus 
de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  799,  iSSg;Joum.  de  physique, 
t.  IX,  p.  484,  1890.) 

Pour  éviter  les  effets  nuisibles  de  la  capacité  des  bobinesde  ré- 
sistance ainsi  que  la  self-induction,  M.  Chaperon  enroule  le  fil 
simple  en  ayant  soin  de  mettre  par  couche  le  même  nombre  des 
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fils  et  d'alterner  le  sens  de  Tenroulement  en  passant  d*une  couche 
à  Fautre.  Les  bobines  ainsi  préparées  peuvent  être  employées 
dans  la  mesure  de  résistance  par  la  méthode  de  Kohlrausch 
(pont  à  téléphone)  et  donnent  au  téléphone  un  minimum  d'inten- 
sité aussi  net  qu'en  employant  des  résistances  rectilignes  en  gra- 
phite. 


Sur  la  polarisation  rotatoire  magnétique,  par  M.  Vascht.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVIll,  p.  848,  1889.) 

M.  Potier,  dans  une  note  remarquable  (11  mars  1889),  a  montré 
comment  on  pouvait  expliquer  la  polarisation  rotatoire  magné- 
tique en  s'appuyant  sur  deux  hypothèses  : 

1*  Qu'en  chaque  point  du  milieu^  la  matière  pondérable  est  en- 
traînée avec  une  vitesse  proportionnelle  à  celle  de  Téther,  qu'il 
considère,  d'autre  part,  comme  proportionnelle  au  courant  élec* 
trique  ; 

2^  Que  la  matière  pondérable  se  compose  de  molécules  qui,  dans 
un  champ  magnétique  deviennent  des  aimants,  et  que  la  propa- 
gation d'une  onde  lumineuse  (ou  électromagnétique)  fait  osciller 
ces  aimants  dont  le  mouvement  induit  une  force  électromotrice 
dans  le  milieu. 

La  théorie  présentée  par  M.  Vaschy  diffère  de  celle  de  M.  Potier 
en  ce  qu'il  se  passe  de  cette  dernière  hypothèse,  le  mouvement 
de  la  matière  pondérable  dans  un  champ  magnétique  suffisant  à 
produire  une  force  électromotrice. 


Nouvelle  théorie  de  l'Univers^  par  H.  Ém.  Delaurier.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIIl,  p.  870,  1889.) 


Sur  l'obtention  de  photographies  en  valeurs  justes  par  l'emploi  de 
verres  colorés,  par  M.  C.  Lippmann.  {Comptes  rendus  de  PAcad, 
des  sciences,  t.  CVIII,  p.  871,  1889.) 

On  place  devant  l'objectif  un  verre  teinté  en  bleu  qui  permet 
aux  rayons  bleus  de  produire  leur  impression,  puis  un  verre  vert 
Rbtcb  des  trav.  scient.  —  t.  X,  qo  9.  46 
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choisi  de  façon  à  «e  laisser  passer  aucun  rayon  bleu  ;  celui^ 
laisse  agir  sur  la  plaque  les  rayons  verts  autant  de  temps  qo'â 
est  nécessaire  ;  enfin»  on  place  un  verre  rouge  ne  laissant  passer 
ni  bleu  ni  vert  et  on  laisse  un  temps  suffisant  pour  que  les  rayons 
rouges  (les  moios  actifs)  produisent  leur  effet.  On  obtient  aio&i des 
photographies  où  les  tons  sont  bien  mieux  rendus  que  daus  cdles 
obtenues  par  les  procédés  ordinaires. 


Sur  les  lois  de  l^absorption  de  la  lumière  dans  les  cristaux,  par 
M.  H.  Becquerel.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  scieneesj 
t.  CVIIl,  p.  891,  1889.) 

La  racine  carrée  de  Ttiitensité  i  de  la  Inmière  observée  dans  di- 
verses direotioDS  au  travers  d*une  épaisseur  oonstanted'ua cristal 
imparfaitement  transparent  et  pour  des  vibratt^NKS  de  longoeor 
d'onde  déterminée^  qui,  à  leur  sortie,  sont  parallèles  aux  vibrations 
incidentes,  est  donnée  par  Texpresaion 

V^i  zz  a  cos*  a  +  ô  cos'  ?  +  c  cos*  y 

a,  f^y  y  étant  les  angles  des  vibraAiona  av^  les  axes  priaeipun 
d'absorption  correspondants  et  a,  b,  c,  trois  constantes.  U.  B^e- 
querel  a  fait  de  nombreuses  vériflcatieod  aur  répîdo^qoi  montre 
que  cette  formule  est  parfaiteatent  exacte. 


Sur  l'alliage  du  kilogramme,  par  M.  Violle.  {Comptes  rendus  de 
PAcizd.  des  seienceSy  t.  CVIIl,  p.  894,  18^9.) 

L'alliage  de  9  parties  de  platine  et  de  1  d*iridium  se  comporte, 
au  point  de  vue  de  la  densité  (et  aussi  au  point  de  vue  de  la  cha- 
leur spécifique),  comme  un  mélange  ;  pour  cet  alliage,  la  densité 
est  un  nombre  parfaitement  défini  qui»  une  fois  atteint  (par  des 
.  recuits  et  de»  coups  de  balanciers),  ne  peut  pl\is  être  modifié  ni 
par  l'écrouissage,  ni  par  le  recuit,  ni  par  la  frappe  la  plus  éner- 
gique. 
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DlUTATION  ET  GOMPRBSSIOri    DE   l' ACIDE  CARBONIQUE,   par  M.  Gh.  An- 

TOidE.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CVIII,  p.  896, 
*8«9.) 

L'auteur  donne  une  formule  empirique^  simple»  représeotani 
bien  la  compression  et  la  dilatation  oJbtenue  expérimentalement 
pour  Tacide  carbonique. 


Sur  la  polarisation  éleArolytique  par  les  MérAUx^  par  M.  N. 
PiLTSCHiKOFF.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CVlll, 
p.  898,  1889.) 

La  cooclnsioA  de  eô  travail  est  qu'on  peut 'polariser  un  métal 
non  seulement  par  Thydrogène  mais  par  un  autre  noétal. 


Sur  LA    POLARISATION   ELLIPTIQUE    PAR    RÉKLEXION   VITREUSE  ET    MÉTAL- 
LIQUE. —  Extension  des  méthodes  d'observation  aux  radiations 

OLTRA-VIOLETTES.  —  CONTINUITÉ   EXISTANT   ENTRE   CES  DEUX    GENRES 

DE  PQÉNOMÈNES,  par  ,M.  A.  Cornu.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CVIIl,  p.  917,  1889.) 

Pour  les  radiations  visibles,  l'appareil  employé  par  M.  Cornu 
est  analogue  à  celui  de  Jamin«  sauf  que  le  compensateur  de 
Babinet  est  remplacé  par  le  compensateur  à  teinte  plat^-  de  Bra- 
vais. Pour  les  radiations  ultra-violettes,  l'appareil  est  composé 
d'une  source  éclairante  constituée  par  une  étincelle  d'induction 
éclatant  entre  des  pointes  métalliques,  en  cadmium  par  exemple^ 
d'un  spectroscope  portant,  dans  le  plan  focal  de  la  lunette,  une 
fente  laissant  passer  une  radiation  déterminée,  l'oculaire  étant 
6té,  et  enfin  du  système  employé  par  Jamin  avec  un  com'pensa- 
teur  de  Babinet  fixé  sur  l'objectif  de  la  lunette  du  goniomètre^ 
sauf  que  l'oculaire  est  supprimé  et  que  dans  le  plan  focal  de 
robjectif  se  trouve  une  plaque  photographique.  Les  polariseurs 
et  analyseurs  sont  des  rhomboèdres  de  spath  d'Islande  et  les 
lentilles  et  prisme  sont  en  fluorine  incolore  de  Suisse.  Sur  le 
compensateur  esl  tracée  une  ligne  de  repère  qui  se  photogra- 
phie ea  néoie  temps  nfx^  les  frangea  et  indique  U  déplaeemett 
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de  celles-ci  et  par  conséquent  donne  le  retard  entre  la  eompo* 
santé  dans  le  plan  dHncidence  et  la  composante  dans  le  plan  per- 
pendiculaire de  la  vibration  réfléchie.  Les  rapports  des  amplitudes 
sont  obtenus  en  cherchant  la  position  de  l'analyseur  qui  donne 
les  franges  les  plus  noires  dans  chaque  cas. 

La  conclusion  de  ce  travail  est  qu*il  n'y  a  aucune  différence 
tranchée  entre  le  phénomène  de  la  polarisation  elliptique  donnée 
par  la  réflexion  vitreuse  et  celle  qui  est  donnée  par  la  réflexion 
métallique,  une  même  substance  pouvant  présenter  la  transition 
de  Tun  à  Tautre  d'une  manière  continue,  suivant  la  nature  de  la 
radiation  réfléchie*  * 


Observation  sur  l'emploi  des  verres  colorés  en  photographie,  par 
M.  DuLAURiER.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVlIIi 
p.  968,  1889.) 

M.  Dulaurier  indique  qu'en  plaçant  devant  Tobjectif  un  verre 
orangé,  d'épaisseur  et  déteinte  convenables,  les  différences  de  ton 
du  sujet  sont  bien  reproduites  sur  les  photographies. 


Nouvelle  méthode  géométrique  pour  les  ocuLArass  de  Ramsder  et 
d'Huyens  et  pour  le  doublet  de  Wollaston.  —  Système  ocolairi 

doublement  négatif,  permettant  d'obtenir  dans  les  lunettes  C9 

grossissement  double  de  celui  obtenu  avec  l'oculaire  ORDmAmt, 
par  M.  Delage.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  t.  GVIU, 
p.  969,  1889.) 


Sur  l'étude  de  la  dilatation  linéaire  des  corps  solides  aux  tempé- 
ratures élevées,  par  M.  Pionghon.  (Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CVII,  p.  99a,  1889.) 

La  méthode  employée  par  M.  Pionchonesteellede  M.  Fizeauau 
moyen  des  anneaux  de  Newton.  Sur  une  plaque  de  quartz  repose 
une  bague  métallique  d'un  centimètre  environ  de  hauteur,  sop- 
portant  une  lentille  plan  convexe  en  quartz.  Le  système  est  placé 
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dans  un  four  à  gaz  et  éclairé  par  une  lumière  monochromatique  ; 
les  franges  se  produisent  entre  la  lentille  et  la  lame  de  quartz; 
elles  permettent  d'étudier  la  dilatation  de  la  bague  métallique. 
Cette  dilatation  connue,  en  plaçant  une  plaque  A  à  face  parallèle 
d'une  autre  substance  sur  la  plaque  de  quartz  à  l'intérieur  de  la 
l)ague,  les  franges  qui  se  forment  entre  la  face  supérieur  de  la 
forme  A  et  la  lentille  permettent  d'étudier  la  dilatation  de  la  sub- 
stance. Un  couple  tfaermoélectrique  ou  un  fil  de  platine  dont  on 
mesure  la  résistance  est  placé  dans  le  four  et  donne  la  tempéra- 
ture. 


Sur  la  mesure  nrecte  du  retard  qui  se  produit  par  les  réflexions 
DES  ondes  lumineuses,  par  M.  Potier.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  996,  1889.) 

En  recevant  sur  la  fente  d'un  spectroscope  la  lumière  réflé- 
chie sur  une  lame  transparente  mince,  le  spectre  est  sillonné  de 
franges  alternativement  brillantes  et  obscures  dues  à  l'interférence 
des  rayons  réfléchis  sur  la  première  et  la  seconde  face  de  la 
lame.  Si  l'on  recouvre  la  moitié  inférieure  de  la  face  postérieure 
delà  lame  d'une  substance  opaque  soit  pour  toutes  les  radia- 
tions (ex.  :  argent),  soit  pour  une  portion  de  ces  radiations  (ex.  : 
fasehine)^  les  franges  éprouvent  un  brusque  déplacement  corres- 
pondant à  l'endroit  où  commence  la  substance  opaque  «  les 
franges  dues  à  la  réflexion  sur  cette  substance  étant  déplacées 
par  rapport  à  celles  qui  sont  dues  à  la  réflexion  sur  Tair.  Ce  dé- 
placement est  dû  au  retard  causé  par  la  réflexion  sur  la  substance 
opaque  et  sa  mesure  donne  la  valeur  de  ce  retard.  Ainsi  avec  une 
lame  de  crown  en  partie  couverte  de  fuschine  sur  sa  face  posté- 
rieare,  on  trouve  pour  le  retard  de  la  lumière  réfléchie  à  la  sur- 
face de  séparation  du  crown  et  de  la  fuschine  exprimé  en  frac- 
tion de  la  période. 

Raies. 
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De  L*IXrtUENCE  du  magnétisme  terrestre   sur  la  polarisation  ATIOS- 

PHÉRiQUE,  par  M.  H.  Becquerel.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  da 
sciences,  t.  CVIII,  p.  997,  1889.) 

L'auteur  montre  par  le  calcul  que  le  défaut  de  concordance 
entre  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière  diAisée  parle  ciel  sans 
nuage  et  le  plan  passant  par  le  Soleil  est  bien  dû,  comme  Tauteor 
ravait  précédemment  supposé,  à  Tinfluence  de  la  rotation  du  plat 
de  polarisation  par  le  champ  magnétique  terrestre. 


Nécessité  d'une  correction  d'humidité  dans  certaines  installahcxs 
DE  magnétomètre^  par  M.  Ém.  Marchand.  {Comptes  rendiu  it 
rAcad.  des  sciences^  t.  GVllI,  p.  1001,  1889.) 

L'humidité  allongeant  les  flis  de  soie  des  magnétomètres  bi- 
filaires destinés  à  mesurer  la  variation  de  la  composante  hori- 
zontale du  champ  magnétique  terrestre,  il  en  résulte  des  erreurs. 
Celles-ci  peuvent,  du  reste,  être  corrigées  en  observant  l'élat  hy- 
giy)métrique  de  l'air  de  la  salle  sur  un  hygromètre  de  Saussure, 
dont  le  cheveu  est  remplacé  par  un  fil  de  soie  pris  dans  le  même 
échantillon  que  ceux  du  bifilaire. 


Sur  un  moyen  d'emmagasiner  les  gestes  bt  les  jeux  me  phtbiom»dk, 
par  M.  G.  Guéroult.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  seienctii 
t.  CVIII,  p.  io3o,  1889.) 

Le  procédé  consiste  à  faire  des  photographies  instantanées  de 
l'orateur  se  succédant  à  un  dixième  de  seconde  environ,  età  pla- 
cer ces  photographies  dans  un  phénakisticope. 


Sur  l'origine  tellurique  des  raieIÎ  de  l'cxtcènb  dans  le  spectre  so- 
laire, par  M.  Jansen.  (Comptes  rendus  de  VAcùd.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  io35,  1889.) 

La  lumière  du  puissant  foyer  de  la  tour  Eiffel  ayant  été  dirigée 
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dii  c6ié  de  Meudon  a  été.reç.ue  aur  uq gpectrosoope*  L'épai^eur 
d'atmosphère  traversée  parles  rayons  lumiaeux  (7  70a  môtres)  est 
à  peu  près  équivalente  à  Tépaisseur  traversée  par  les  rayons  du 
Soleil  quand  l'autre  est  au  zénith*  Les  raies  de  Toxygène  be  sont 
motttré«6  ttèB  nett^s^  mais  on  n'a  pu  observer  aucune  de»  bandes 
que  pi^ftettte  le  spectre  de  Toxygène  comprimé,  quoique  Tépaisseui* 
tiratet^e  fût  équivalente  à  ^60  mètres  d'oxygène  à  6  atmophèreS^ 
et  que  60  mètres  d'oxygène  ayant  effectivement  oette  force  éiàfr' 
tique  montrent  nettement  les  bandes  :  les  bandes  obéissent  à  une 
tout  autre  loi  que  les  raies. 


Sur  L'iMPOssietttté  lit^g  doRPS  AtÀM AoNÉHOUfeiS,  par  M.  DuHEk.  {Comptes 
rendus  de  l*Acad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1042,  1889.) 

D'après  l'auteur  en  appliquant  les  principes  de  la  thermodyna* 
mique,  on  trouve  que  l'équilibre  magnétique  serait  instable  dans 
un  corps  diamag:nétique.  Ces  corps  ne  peuvent  donc  pas  exister  et 
il  faut  revenir  à  l'hypothèse  de  M.  Ëdm.  Becquerel  :  qu'un  corps 
paraît  diamagnétique  quand  il  est  plongé  dans  un  milieu  plus 
magnétique  que  lui.  Cette  manière  de  voir  rend  compte  de  tous 
les  phénomènes. 


Suft  Uif B  JtSPRODDCTIOir  AirnrtGULLB  DO  HiftAOflHT  M8  naïf 018    B'm- 
TBltFÉRSNGES  OUÏ  AGCOkPÀOllENt  QE  PHél«0MtN8|  par  MM«  J.  MaGÉ  DC 

Lépinat  et  A.  Pérot»  {Comptes  rendus  de  VAcadi  ebt  êcimAes^^ 
t4  GYilI,  p.  io43»  1669.) 

Dans  une  cuve  de  verre  rectangulaire  on  superpose  à  une  disso- 
lution de  chlorure  de  calcium  une  couche  d'eau  ;  au  bout  de  5  à 
6  heures  la  diffusion  a  produit  un  liquide  dont  la  densité  décroît 
de  bas  en  haut  d'une  manière  continue,  reproduisant  ainsi  en  sens 
itttênie  les  conditions  atttiosphériques  dans  lesquelles  on  observe 
le  mirage.  On  trouve,  en  effet,  qu'un  faiscèdti  lumineux  mit  une 
trajectoire  .Courbe  à  l'Intérieur  du  liquide.  En  visant  avec  uué  lu- 
nette à  l'intérieur  du  liquide  un  peu  au-dessous  de  sa  surface, 
on  aperçoit  de  nombreuses  fhittges  dues  &  l'interférence  de  deux 
rayons  iteus  d'utt  mêtne  point  et  ayant  parcouru  des  chemiuîj  dif- 
férents pour  arriver  à  Tefldfoit  où  A'Dbeerveut  les  franges. 
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Sur  la  dilatation  du  quartz,  par  M.  M.  Lb  Ghateuer.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciencesy  t.  CVIII,  p.  io46,  1889.) 

L'auteur  a  trouvé  par  la  méthode  photographique  déjà  indh 
quée  [Comptes  rendus^  116  novembre  1888)  que  le  quartz  subit  une 
transformation  vers  570**  :  il  y  a  à  cette  température  un  brusqoe 
changement  de  volume;  au-dessus  le  quartz  cesse  de  se  dilater  et 
même  se  contracte  légèrement. 


Phonographe  électrique,  par  M,  R.  Guilbault.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1076,  1889.) 


Sur  la  dilatation  des  métaux  aux  températures  élevées,  par  M.  H. 
Le  Chateuer.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  1096,  1889.) 

M.  Le  Chatelier  donne  un  tableau  des  dilatations  de  divers  mé- 
taux et  alliages  obtenus  par  la  méthode  photographique  précé- 
demment décrite.  Pour  tous  les  métaux  étudiés^  sauf  le  fer,  le 
coefBcient  de  dilatation  croit  régulièrement  avec  la  température.' 
Le  fer  qui  présente  vers  83o*  une  transformation  moléculaire,  dé- 
couverte par  M.  Osmond,  éprouve  à  cette  température  une  dimi- 
nution d'environ  o,a  pour  100  de  sa  longueur.  L'acier,  vers  700» 
au  point  récalescence  découvert  par  M.  Gore^  offre  la  diminatioD 
brusque  de  longueur  signalée  par  ce  savant. 


Recherches  sur  la  polarisation  rotatoirb  magnétique  dans  le  spaii 
d'Islande,  par  M.  Chauvin.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  desscienm, 
t.  CVIIÏ,  p;  1097;  Thèse  pour  le  doctorat,  juillet  1889.) 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 
1*  Le  spath  d'Islande  possède  le  pouvoir  rotatoire  magnétique, 
non  seulement  suivant  l'axe^  mais  aussi  suivant  les  directions  in- 
clinées sur  Taxe  ; 
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i'Saixaot  Taxe»  Taction  magaétique  est  une  simple  rotation  de 
la  vibration  incidente; 

3*  Suivant  les  directions  inclinées  sur  Taxe,  Taction  du  champ 
produit  à  la  fois,  en  général^  une  rotation  et  une  transformation 
de  la  vibration  rectiligne  incidente  (polarisée  dans  la  section 
principale  du  spath)  en  vibration  elliptique  ; 

4*  La  rotation  change  périodiquement  de  sens  en  devenant 
nulle  pour  une  série  de  directions  particulières; 

5»  L*ellipse  produite  par  le  champ  magnétique  devient  alterna- 
tivement nulle  et  maximum  aux  points  successifs  où  la  rotation 
est  nulle. 

Les  rotations  sont  toujours  très  petites  et  ont  nécessité  une 
méthode  spéciale  de  mesure,  fondée  sur  l'emploi  du  polarimètre 
à  pénombre. 


Appareil  pour  la  détermination  du  point  de  fusion  dans  les  condi- 
tions  ORDINAIRES  ET  SOUS   DES  PRESSIONS  VARIABLES,   par   M.  B.-C. 

Damibn.    {Comptes  rendus  de    VAcad.   des  sciences^    t.  GVIII^ 
p.  1169,  *B89.) 

«  Dana  une  boite  métallique  à  deux  compartiments  circule  un 
courant  d'eau  chaude;  sur  le  couvercle  de  cette  boite  en  laiton 
doré  est  étalée  extérieurement  une  mince  couche  du  corps  gras 
dont  on  veut  étudier  le  point  de  fusion.  Le  corps  étant  fondu,  un 
jeu  de  robinet  amène  un  courant  d'eau  froide  dans  Tun  des  com- 
partiments de  la  boite,  ce  qui  refroidit  la  portion  correspondante 
du  couvercle  et  produit  la  solidification  du  corps  gras  qui  est  sur 
cette  partie;  la  portion  située  sur  l'autre  partie  restant  liquide 
permet  de  saisir  par  contraste  le  moment  précis  de  la  solidifica- 
tion. Un  thermomètre  étant  placé  dans  chacun  des  compartiments 
de  la  boite,  on  note  alors  la  température  du  compartiment  refroidi  ; 
c'est  le  point  de  fusion  :  Terreur  probable  n'atteint  pas  1/10  de 
degré. 

Pour  opérer  sous  des  pressions  variables  à  volonté,  on  remplace 
la  botte  à  deux  compartiments  par  deux  cylindres  concentriques, 
dont  la  partie  supérieure  s'engage  dans  une  chambre  à  parois 
très  résistantes  fermée  par  une  glace  épaisse  qui  permet  de  voirie 
couvercle  en  laiton  des  deux  cylindres  concentriques.  Une  pompe 
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de  compression  fait  yarier  la  force  élastique  dans  la  chambre.  La 
variation  du  point  de  pression  par  la  pression  s'observe  très  aisé- 
ment ainsi. 


Sur  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  les  perturbations  ma- 

GNÉTIOUÊS  et  le  TREMBLEMENT  DE  TERRB  DU  3o  MAI  1889.  LETTRE 

DE  M.  MouREAUx  A  M.  Mascart.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  1189.) 

La  composante  horizontale  du  magnétisme  terrestre  a  subi  aoe 
diminution  rapide,  mais  non  brusque,  le  ^o  mai  à  8*^  sS"  du 
soir  ;  la  composante  verticale  et  la  déclinaison  indiquant  des  va- 
riations extrêmement  faibles.  Un  barreau  de  cuivi*e  suspendu  à 
une  suspension  bifilaire  en  vue  d'étudier  les  effets  des  secousses 
mécaniques  sur  les  appareils  magnétiques  n*a  éprouvé  aucune 
vibration  appréciable. 


Sun  LES  DÉVUTIONS  EXCEPTIONNELLES  DB  OUSLQUES  CTGLONtiS  TROKOAtA, 

par  M.  H.  Faye.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sdenûis,  t.  CVIll, 
p.  1192,  1889.) 


ReCHERGBES   sur  L'ÉLASTlOtrÉ  DfiS   SOLlDfiS,    ptLt  M.    E.-H.  AMAÔAr. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.   GVtlI,  p.  1199, 
«889.) 

Il  résulte  de  ces  expérienoes,  faites  par  une  méthode  précédem- 
ment  décrite,  que  le  coefficient  de  Poisson  qui  est  voisin  de  o,a5 
pour  le  verre^  le  cristal  et  Tacier,  augmente  de  plus  eu  plus  aved 
la  facilité  que  possède  un  métal  à  subir  une  déformation  penut' 
nente  (quoique  dans  les  expériences  on  n'ait  jamais  produit  de  dé- 
formation permanente)  ;  il  atteint  la  valeur  de  0,327  pour  le  coivro 
et  le  laiton,  et  de  d,4^8  pour  le  plomb.  Ainsi  à  mesure  que  le 
corps  s*écarte  de  Tétat  d'un  solide  parfait  pour  se  rapprocher  de 
Fétat  liquide,  ce  coefficient  tend  vers  la  valeur  de  o,5o  qu'il  doit 
posséder  pour  les  liquides. 
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RÉSULTATS  NUMÉMOUKS  OBTENOS  DANS  L'ÉTtJBE  DE  LA  RÉFLEXION  VITREUSE 
ET  MÉTALLIQUE    DES    RADIATIONS  VISIBLES    ET    ULTRA-VIOLETTES,  par 

M.  A.  Cornu.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  laia,  1889.) 

Les  méthodes  d'observations  décrites  précédemment  [Comptes 
rendus,  p.  917),  ont  donnéà  Tauteur  les  résultats  suivants  : 

i*  Le  coefficient  (Fellipticité  (e  de  Cauchy)  des  substances  vitreuses 
croit  avec  la  réfrangibilité  des  radiations  réfléchies. 

Ce  qui  est  d'accord  avec  la  théorie  de  M.  Potier  dans  laquelle 
ce  coefficient  doit  varier  en  raison  inverse  de  la  longueur  d'onde. 

a*  Pour  certains  coiys  vitreux  dont  le  coefficient  d^ellipticité  rela- 
tif aux  radiations  visibles  est  déjà  élevéy  la  loi  de  variation  de  la 
phase  avec  Vincidence  se  déforme  dans  tultra-violety  de  manière  à 
passer  graduellement  de  la  loi  caractérisant  la  réflexion  vitreuse  à 
celle  qui  caractérise  ta  réflexion  métallique;  ce  passage  graduel  à  la 
réflexion  métallique  apparaît  toujours  lorsque  le  pouvoir  absorbant 
ievient  considérable. 

3<»  Inversement^  les  substances  offrant  les  caractères  de  la  réflexion 
métallique  pour  les  radiations  qu'elles  absorbent  énergiquement  ten- 
dont  à  acquérir  ceux  de  la  réflexion  vitreuse  pour  les  radiations  cor- 
respondant à  un  minimum  d'absorption. 


Sur  l*élargissement  des  raies  spectrales  des  métaux,  par  M.  Gouy. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIIl,  p.  laSé, 
1889.) 

Quand  on  augmente  la  quantité  de  vapeur  incandescente  placée 
devant  la  feaie  d'un  spectroscope,  les  raies  métalliques  d'abord 
fines  s'élargissent  soils  forme  de  petiiesbandes.  Cet  élargissement 
est  le  plus  souvent  symétrique  de  part  et  d'autre  de  la  raie  fine 
primitive.  M.  Gouy  a  pourtant  constaté  qu'il  y  a  des  exceptions 
à  cette  règle  pour  certaines  raies  du  sodium  et  du  potassium;  ces 
raies  s'élargissent  du  côté  du  rouge  et  non  du  côté  du  violet. 
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Sur  la  limite  entre  la  polarisation  et  l'élegtroltsb,  par  M.  B. 
FELLAT.{Comptesr€ndusde  CAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,p.  ta38, 
1889;  Joum.  de  physique^  a« série,  t.  IX,  p.  4*'i>  «890,) 

En  polarisant  une  électrode  en  mercure  baignée  par  une  disso- 
lution acide  et  servant  de  cathode  par  des  forces  électromoirices 
croissantes  jusqu'à  obtenir  la  décomposition  de  l*acide  et  Tappari- 
tion  de  Thydrogène  sur  la  cathode,  M.  Pellat  a  trouvé  la  loi  sui- 
vante : 

L'électrolyse  commence  à  partir  du  moment  où  la  constante  capil- 
laire du  mercure  et  de  Veau  acidulée  est  maximum. 

Comme  au  moment  oii  la  constante  capillaire  est  maximum,  la 
couche  électrique  double  au  contact  du  mercure  et  de  Teau  aci- 
dulée est  nulle,  il  en  résulte  que  le  mercure  est  au  même  poteo* 
tiel  que  Teau  acidulée.  Ce  qui  fait  que  la  loi  peut  s*énoncer  : 

L'électrolyse  commence  à  partir  du  moment  où  le  potentiel  du 
mercure  a  été  assez  diminué  pour  devenir  égal  à  celui  de  Veau  oci- 
dulée. 

Cette  loi  parait  s'appliquer  aussi  dans  le  cas  où  Félectrolyt^ 
est  un  sel.  Mais  dès  que  Télectrolyse  commence,  le  métal  do  sel 
s'alliant  au  n>  <)rcure,  il  en  résulte  une  pile  dont  la  force  électro- 
motrice varie  avec  la  quantité  de  métal  allié  au  mercure,  et  on  ne 
voit  de  décomposition  apparente  qu'avec  une  force  électromotrice 
K  supérieure  à  celle  M  qui  annule  la  différence  de  potentiel  entre 
le  mercure  et  l'électrolyse.  M.  Pellat  est  arrivé  parla  connaissance 
de  M  et  de  K  à  déterminer  la  différence  de  potentiel  vraie  qui 
existe  entre  le  mercure  et  un  métal  au  contact;  il  a  trouvé  ainsi 
pour  cette  différence  o%5i  dans  le  cas  du  zinc,  i%47  dans  le  cas 
du  potassium. 


Des  inversions  de  polarité  dans  les  macoines  série-dtnamos,  par 
M.  A.  Witz.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  i!i43;  Joum.  de  physique^  t.  YIII,  p.  58i,  1S89.) 

Une  dynamo  excitée  en  série  étant  employée  comme  généia- 
trice  pour  faire  fonctionner  une  réceptrice  à  excitation  séparée 
donne  lieu  parfois  à  des  rotations  périodiques,  tantôt  dans  un  sens 
tantôt  dans  l'autre;  ce  phénomène  indique  que  la  polarité  des 
électro-aimants  de  la  génération  et  le  sens  du  courant  change 
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périodiquement.  M.  Witz  explique  géométriquement  ce  phénomène 
au  moyen  de  la  caractéristique  de  la  dynamo. 


ènjDE  SUR  LA  DURÉE  DE  l'éclair,  par  M.  E.-L.  Trouvelot.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1^46,  1889.) 

M.  Trouvelot  en  photographiant  des  éclairs^  après  avoir  donné 
no  mouvement  oscillatoire  horizontal  à  l'appareil  photographique 
obtient  sur  le  cliché  une  image  élargie  dans  le  sens  horizontal 
iadiquant  que,  contrairement  à  l'assertion  de  Wheatstone,  T-éclair 
a  une  durée  appréciable. 


Recherches  sur  la  dispersion  dans  les  composés  organiques,  par 
MM.  P.  Barbier  et  L.  Roux.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVllI,  p.  i^ig^   1889.) 

L'indice  étant  représenté  par  la  formule 

pour  les  différents  termes  de  la  benzine  et  ses  homologues  (toluène, 
élhylbenzine,  etc.) 

1»  Le  terme  A  est  constant. 

7^  Le  terme  B  diminue  à  mesure  que  le  poids  moléculaire  aug- 
mente. 

3*  11  existe  une  relation  simple  entre  le  pouvoir  dispersif  et  le 

M  Vm 

volume  moléculaire  t,  car  on  a  B 1/ j zz  constante. 


Sur  l*état  de  la  matière  au  voisinage  du  point  critique,  par 
MM.  L.  Cailletet  et  E.  Colardeau.  [Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1280;  Joum.  de  physique,  t.  VIII, 
p.  389,  1889.) 

Les  expériences  de  MM.  Cailletet  et  Colardeau  montrent  qu'au 
point  critique,  quand  la  surface  de  séparation  entre  le  liquide  et 
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sa  vapeur  disparaît^  le  liquide  persista  sans  se  coofoodre  avec 
la  vapeur.  Eu  effets  eu  mettaqi  dans  Tacide  carbooique  liquide 
une  parcelle  d'iode  celui-ci  se  colore  en  rose.  Or,  cette  coloratioa 
persiste  au  delà  du  point  critique  dans  la  partie  inférieure  du 
tube,  et  ne  se  produit  pas  dans  la  partie  supérieure  malgré  la 
présence  d'une  parcelle  d'iode»  ce  qui  prouve  que  le  gax  carbo- 
nique ne  dissout  pas  l'iode.  En  outre,  la  partie  inférieure  du  tube 
donne  le  spectre  d'absorption  d'une  dissolution  d*iode  bien  diffé- 
reat  du  spectre  d'absorption  de  Tiode  en  vapeur. 

La  mesure  des  forces  élastiques  d'un  mélange  de  liquida  et  de 
sa  vapeur  à  diverses  températures  au  dessus  et  au-dessous  du  point 
critique  conduit  à  la  même  conclusion,  car  on  obtîeai  une  courbe 
continue.  En  outre,  cette  courbe  au-dessus  du  point  critique  tarie 
suivant  la  proportion  primitive  de  liquide  et  de  vapeur,  ce  qui  ne 
devrait  pas  avoir  lieu  si  au-dessus  du  point  critique  on  n'avait 
qu'un  fluide  homogène. 

A  Faide  du  tube  en  0  les  auteurs  ont  montré  qu'au-dessas  du 
point  critique  comme  au  dessous  le  liquide,  quoique  invisible, con- 
serve une  densité  plus  forte  que  la  vapeur. 

D'après  MM.  Cailletet  et  Colardeau  le  point  critique  est  celui  où 
le  liquide  et  sa  vapeur  se  dissolvent  mutuellement. 


Formule  de  Briot  appliquée  a  la  dispersion  dans  le  sel  gemiie,  par 
M.  E.  Carvallo.  {Joum.  de  physique ^  «•  série,  t.  VIII,  1889.) 

M.  Carvallo  montre  que  la  formule  de  dispersion  de  Briot  s'ac- 
corde bien  avec  les  expériences  de  M.  Langley  malgré  la  conclu- 
sion contraire  de  cet  expérimentateur  et  que  le  désaccord  qu'a  cru 
trouver  ce  savant  provient  de  la  manière  dont  il  a  calculé  la  cons- 
tance de  la  formule  de  Briot  diaprés  quatre  observations  trop 
voisines. 


Démonstration  élémentaire  de  l'équivalence  d'on  courant  pun  wn- 

NIMENT  petit  ET  d'uN  PETIT  AIMANT    DE    MÊME  PUISSANCE,   par  M.  G 

Léon.  {Joum.  de  physique,  2*  séi-ie,  t.  VIll,  p.  i84,  1889.) 
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Comparaison  des  règles  métriques  et  mesure  de  dilatation,  par 
M.  R.  Benoit.  {Travaux  et  mémoires  du  Bureau  international  des 
poids  et  mesuresy  t.  I,  11,  III  et  IV;  Journ.  de  physique,  a*  série, 
I.VIU,  p.  îà53et45i.) 

Les  mesures  de  dilatation  ont  été  faites  : 

!•  Sur  des  règles  métriques  au  moyen  du  comparateur.  Cet  appa- 
reil consiste  essentiellement  en  d^ux  microscopes  verticaux  scellés 
dans  dest  piliers  en  iQaçoaaerie  à  un  mètre  de  distance.  Ils  portent 
un  micromètre  oculaire  à  vis  micrométrique  et  muni  d'un  tambour 
^r  lequel  se  fait  la  lecture.  Deux  tr^iits  placés  à  uu  mètre  de 
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Sim  LA  conservation  db  l'Alectricité  et  la  conservation  du  poids 
dans  les  transformations  des  systèmes  matériels,  par  M.  Goût. 
(Journ,  de  physique,  !i*  série,  t.  VIII,  p.  245,  18^.) 

M.  Gouy,  ea  s'appuyant  sur  le  principe  de  Garoot  et  sur  le  fait 
que  les  fqrce^  éle^^triques  ou  newtonieonos  variaot  en  raison 
inver^  du  ci^ré  d^  distances,  arrive  à  établir  la  oécessité  de  la 
ooo^ervuUQQ  de  rilectrieité  ei  de  U  copservaLtion  de  la  masse.  ■'B 


v*^ 


SaR  LES  phénomènes  dits  actino-électrioues,  par  M.  Bichat:  [Joutn. 
de  physique,  a*  série,  t.  VIII,  p.  2^5,  1889.) 

Après  un  exposé  des  travaux  des  divers  savants  qui  se  sont 
occupés  de  la  question,  M.  Bichat  expose  les  résultats  de  ces 
recherches  faites  en  collaboration  avec  M-.  Blondlot.  Ces  expé- 
riences établissent: 

10  Que  le  plateau  illuminé  d'un  condensateur  perd  de  Télectri- 
cité  négative  ;  "  î^ 

a»  Que  la  perte  est  rendue  6  à  7  fois  plus  grande  parî^nsuf-  ^ 

flation  ; 

3"  Que  Télectricité  négative  enlevée  n'est  pas  prise  à  la  charge 
statique  du  plateau,  car  elle  a  lieu  mâme  si  la  surface  du  plateau 
est  chargée  positivement;  < 

4""  Que  rillumination  d'upe  plante  lui  f^t  perdre  de  rélectricité 
ea  général  positive. 
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disteiice  sur  la  règle  sont  visés  par  chacun  des  microscopes.  Les 
deux  règles  dont  on  veut  comparer  la  longueur  sont  placées  hori- 
zontalement dans  des  auges  et  baignées  par  un  double  courant 
d'eau,  dont  on  peut  varier  la  température.  Des  thermomètres  à 
mercure  étudiés  avec  le  plus  grand  soin  et  observés  an  micros- 
cope donnent  la  température .  Un  chariot  mobile  sur  rail  permet 
d'amener  successivement  Tune  ou  l'autre  règle  sous  les  micros- 
copes et  ces  instruments  permettent,  grâce  à  leur  micromètre,  de 
mesurer  la  différence  de  longueur  des  règles.  Dans  les  expériences 
de  dilatation  l'une  des  règles  reste  à  température  constante  (c'est 
un  mètre  étalon  en  platine  iridié)  et  l'autre,  celle  dont  on  vent 
mesurer  la  dilatation,  est  portée  à  des  températures  variables. 

n^  Sur  des  petits  cubes  ayant  lo  à  i5  millimètres  de  côté  parla 
méthode  de  M.  Fizeau. 

Les  mémoires  donnent  une  description  très  détaillée  des  ins- 
truments et  des  précautions  opératoires,  ainsi  que  de  nombreux 
résultats  numériques. 


Théorie  de  l'arc-en-giel,  par  M.  Boitel.  (i/oum.  de  physique, 
t-VIlI,  p.  176,  1889.) 

L'auteur  détermine  l'équation  de  l'onde  émergeant  de  la  sor 
face  d'une  goutte  d'eau,  et  en  la  comparant  à  la  formule  d'Airy 

fj/=  — j  obtient  l'expression  de  la  constante  a\  Il  compare 

ensuite  le  résultat  de  la  formule,  pour  la  position  des  ondes  surnu- 
méraires, aux  résultats  fournis  par  les  expériences  de  Miller  et 
trouve  un  accord  très  satisfaisant. 


Méthode  pour  la  détermination  des  éléments  d*un  système  optique 
CONVERGENT,  par  M.  H.  Sentis.  {Joum,  de  physique,  t.  Vlll. 
p.  a83,  1889.) 

On  vise  successivement  avec  un  microscope  mobile  sur  une 
régie  graduée  et  possédant  un  vernier:  i*  l'image  aérienne! 
fournie  par  un  collimateur  ;  ao  l'image  V  de  I  fournie  par  le  sys- 
tème optique  étudié,  en  faisant  varier  à  la  fois  la  position  du 
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système  optique  et  celle  du  microscope  de  façon  que  Timage 
V  soit  égale  à  l'image  I,  ce  dont  on  juge  par  une  graduation  ocu« 
laire  du  microscope  ;  l'image  I  et  Timage  V  sont  alors  sur  les  deux 
plans  principaux  du  système.  Le  déplacement  du  microscope 
entre  la  première  et  la  deuxième  pointe  donne  ainsi  la  distance 
des  plans  principaux.  En  visant  une  face  du  système  on  détermine 
la  distance  des  plans  principaux  à  cette  face. 


Cette  expérience  se  fait  en  disposant  le  pont  de  Wheatstone 
d'après  la  méthode  connue  qui  sert  à  mesurer  un  coefficient  de 
self-induction. 


§6 
MATHÉMATIQUES 


Statique  des  polynômes,  par  M.  F.  Lucas.  {Bull,  de  la  Soc.  ma- 
thématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  17-69.) 

Soit  un  polynôme 

F  (z)  =  H  (z  —  2,)  (s  —  s,) ...  (z  —  Zn)  ...  (z  —  Zp) 

de  degré  p  relativement  à  la  variable  complexe  s  =  a?  +  ly.  Les 
p  racines  z^  z,,  ...  Zp  déterminent  un  système  de  p  points  qu'on 
peut  matérialiser  par  la  pensée  en  supposant  que  chacun  d*eux 
repousse  le  point  variable  N  en  raison  inverse  de  la  distance. 

Les  projections  P  et  Q,  sur  les  axes,  de  Faction  totale  des  points 
racines  sont  fournies  par  la  relation 

RkVUB   DBS  TKAV.  SCIENT.  —  T.  X     11°  U.  ^T 


H::*g 
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Expérience  de  cours  pour  montrer  l'existence  des  extra-courants 
DIRECT  ET  INVERSE,  par  M.  C.  Daguenet.  {Joum.  de  physique, 
t.  VIII,  p.  285,  1889.)  \)| 


■  .'1 
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La  condition  d'équilibre  pour  le  point  N  est  que  ce  point  coTJi- 
cîde  avec  un  des  poinls-racines  de  la  dérivée  du  polynôme  P(s). 

On  déduit  de  là  que  tout  contour  fermé  convexe  environnant 
Tes  racines  d'une  équation  algébrique  environne  aussi  les  racines 
de  Téquation  dérivée.  Lorsque  tous  les  points-racines  sont  ea 
lii<ne  droite,  celle  droite  coolieut  aussi  les  racines  de  Téquation 
dérivée;  entre  deux  racines  consécutives  de  l'équation  proposée,  il 
y  a  toujours  une  racine  de  la  dérivée.  On  retrouve  ainsi  le  lliéo- 
rème  de  Rolle. 

Si  Ton  désigne  par  R  le  module  de  F(z),  le  potentiel  de  Faction 
des  p  points-racines  a  pour  valeur  log  nép.  R. 

Les  courbes  de  niveau  sont  des  cassinoïdes  ayant  pour  foyers 
les  points-racines. 

Les  lignes  de  force  (stelloïdes)  ont  p  branches  infinies  hyper- 
boliques partant  respectivement  des  points-racines  et  dont  les 
asymptotes  passent  toutes  par  le  centre  des  moyennes  distances 
de  ces  points  en  figurant  une  espèce  de  rose  des  vents. 

Si  Ton  met  le  quotient  -=^  sous  la  forme -r  c~T»,  Téquation 

donne,  pour  chaque  système  des  valeurs  de  k  et  de  y>P  valeurs  de 
z  formant  un  groupe  polaire. 

Tous  les  points  d'un  groupe  polaire  sont  également  actionnés, 
en  intensité  et  en  direction,  par  les  points-racines  de  F(2). 

Il  peut  arriver  qu'un  groupe  polaire  contienne  un  point-racine 
(ombiiîn).  L'action  algébrique  d'un  groupe  polaire  sur  un  ombilic 
est  constante  en  grandeur  et  direction,  quel  que  soit  ce  groupe; 
cette  action  est  toujours  égale  à  celle  du  groupe  fondamental  des 
points-racines. 

Les  courbes  de  degré  np  définies  par  Téquation  P«  +  Q*  =  const. 
sont  des  lignes  Uoignamiques.  Elles  ont  pour  trajectoires  ortho- 
gonales un  système  de  lignes  correspondant  aux  actions  paral- 
lèles. 

Les  lignes  isodynamiques  peuvent  avoir  des  points  singuliers 
ou  nœuds.  Ces  nœuds  sont  aussi  ceux  des  lignes  correspondant 
aux  actions  parallèles.  Ils  coïncident  avec  les  ombilics. 

Toute  ligne  isodynamique  peut  être  engendrée  par  le  mouve- 
ment d'un  groupe  polaire;  et  toute  trajectoire  orthogonale  de 
lignes  isodynamiques  peut  être  engendrée  par  les  mouvements 
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simultanéB  de  deux  groupes  polaires  correspoudant  à  des  action^ 

de  sens  opposés.  \j 

Chacune  de  ces  trajectoires  orthogonales  (de  degré  ap —  i) 
passe  par  Ids  points-racines  de  F(z)  et  par  les  points-racines  de 
F(z)  ;  elle  établit  donc  un  enchaînement  entre  les  points  de  ces 
deux  groupes  polaires  principaux  ;  l'auteur  lui  donne  pour  ce  motif 
le  nom  de  ligne  halysique. 

Toute  ligne  halysique  a  une  seule  branche  infinie  laquelle  est 
hyperbolique  et  possède  une  asymptote  parallèle  aux  actions 
algébriques  exercées  sur  les  points  de  la  ligne  halysique.  Cette 
asymptote  passe  toujours  par  le  centre  des  moyennes  distances 
des  points-racines  de  F(s). 

L'auteur  fait  connaître  un  grand  nombre  de  propriété  des  lignes 
balysiques. 

Il  termine  par  des  considérations  sur  Tassimilation  des  points 
racines  à  des  électrodes. 

Si  Ton  assimile  les  points  racines  à  des  électrodes  (positives) 
déversant  toutes  la  même  quantité  d'électricité  sur  le  plan  consi* 
déré  comme  une  plaque  conductrice  infinie,  les  courbes  de  niveau 
seront  les  cassinoïdes  de  degré  2jo  signalées  ci-dessus,  ayant  pour 
foyer  les  poinlfr^racines.  On  peut  tracer  les  cassinoïdes  sur  la 
plaque  en  employant  deux  fils  reliés  à  un  galvanomètre,  la  pointe 
de  l'an  étant  maiutenue  fixe  sur  un  point  de  la  plaque,  tandis 
qu'on  déplacerait  la  pointe  de  l'autre  de  manière  à  n'avoir  pas  de 
déviation  (méthode  de  Kirchhoff). 

Les  points  nodaux  des  courbes  de  niveau  coïncident  avec  les 
points-racines  du  polynôme  dérivé  F'(z). 

Ces  courbes  tendant  rapidement  vers  une  circonférence,  on 
prendra  pour  électrode  négative  le  contour  tout  entier  de  la 
plaque. 

Comme  tous  les  points-racines  de  F\z)  doivent  être  à  l'intérieur 
de  la  petite  circonférence  qui  entoure  tous  les  points-racines  de 
F(s),  il  suffira  pour  la  recherche  des  premiers  de  tracer  des  arcs 
de  courbes  équipotentielles  qui  se  trouvent  dans  cette  circonfé- 
rence. 

Si  donc  on  connaît  les  points-racines  d'un  polynôme  F(2),  l'em- 
ploi des  courants  voltaïques  permet  d'obtenir  sans  calculs  les 
points  racines  de  F'(z). 
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Égalités  a  deux  degrés,  par  M.  Frolov.  {Bull,  de  la  Soc.  mathé- 
matique de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  69-83.) 

L*auteur  ditque  deux  groupes  de  termes  a,,  a,, ...  Onl  ^t»  ^1 ^» 

formeot  une  égalité  à  deux  degrés  lorsqu'on  a  simultanément 

«1  +  fls  +  •..  +  a„  =  *j  +  i, ...  +  bn 

et  il  désigne  une  telle  égalité  par  la  notation  abrégée 
a^  a, ...  an  J_  i,  ô, ...  é». 

Les  égalités  à  deux  degrés  jouissent  des  propriétés  suivantes  : 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  d'une  même  quantité  tous  les 
termes  d'une  égalité  ;  les  retrancher  d'une  même  quantité  ;  les 
multiplier  ou  diviser  par  une  même  quantité;  additionner  plusieurs 
égalités. 

Parmi  les  égalités  à  deux  degrés  il  faut  distinguer  les  égalilés 
semblables,  c'est-à-dire  celles  où  les  différences  des  termes  corres- 
pondants (supposés  en  même  nombre)  sont  proportionnelles  les 
unes  aux  autres. 

On  peut  additionner  les  termes  correspondants  des  égalités 
semblables  ;  multiplier  entre  eux  les  termes  correspondants  de 
deux  égalités  semblables;  ajouter  aux  termes  de  deux  groupes 
d'une  telle  égalité  une  suite  de  quantités  déterminées. 

Ces  théorèmes  fournissent  divers  moyens  pour  former  des  éga- 
lités à  deux  degrés. 

L'auteur  se  propose  ensuite  de  répartir  en  deux  groupes  égaux 
tous  les  nombres  consécutifs  d'une  progression  arithmétique  sans 
omettre  ni  répéter  aucun  de  ces  nombres. 

Partant  de  l'égalité  à  deux  degrés 

<»4,6, 7  J.    2,3,5,8, 
il  obtient  en  augmentant  tous  les  termes  de  8, 
9,  12,  i4,  i5  JL  io,  il,  i3, 16. 

En  additionnant  ces  égalités  de  deux  manières,  on  en  obtient 
deux  autres  représentant  la  répartition  des  16  premiers  nombres 
en  deux  groupes  égaux. 

Augmentant  encore  de  8  les  termes  de  l'égalité  primordiale,  et 
répétant  le  même  procédé,  on  arrive  à  répartir  les  8m  premiers 
nombres  de  a"»—*  manières  différentes. 
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Appliquant  an  procédé  analogue  à  Tégalité 


1,3,7,8,9,  11  J_2,  4,  5,6, 10, 12, 


Étude  géométrique  sur  la  courbure  des  pseudo-surfaces,  par 
M.  l'abbé  Issaly.  {BulL  de  la  Soc,  mathématique  de  France, 
t.  XVII,  1889,  P-  84-101.) 

\]nQ  pseudo-surface  e^i  un  lieu  géométrique  produit  par  deux 
systèmes  de  courbes  variables  ne  s'entrecoupant  qu'aux  infini- 
ment petits  du  second  ordre  près. 

Un  tel  lieu  ne  peut  être  représenté  par  une  équation  finie  entre 
trois  variables  x^y,z\  mais  il  peut  l'être  par  une  équation  diffé- 
rentielle 

rfz  =z  ç  (x,y)  dx  +  ^  {x,y)  dy 

jointe  à  la  condition  de  non-intégrabilité  t^  <t^» 

Toute  surface  peut  être  considérée  comme  une  limite  commune 
à  une  double  série  de  pseudo-surfaces  infiniment  voisines. 

En  tout  point  d'une  pseudo-surface,  on  peut  concevoir  une  sur- 
face auxiliaire  osculatriceF  correspondant  à  la  moyenne  arithmé- 
tique-f-r  + -iri    des  courbures  corrélatives  des  lignes 

données. 

Cette  surface  est  étroitement  liée  aux  plans  principaux  des 
pseudo-surfaces  qui  lui  sont  tangentes. 

L'objet  que  se  propose  l'auteur  est  l'extension  aux  pseudo- 
surfaces des  principales  formules  proposées  comme  mesure  de  la 
courbure  des  surfaces. 

La  courbure  d'une  pseudo-surface  sera  par  définition  la  cour- 
bure de  la  surface  F  correspondante.  Mais,  abandonnant  la  mesure 
de  la  courbure  proposée  par  Gauss,  Tauteur  se  place,  pour  définir 
la  courbure  à  un  point  de  vue  mieux  approprié  à  l'objet  qu'il  a  en 
vue  : 

Que  l'on  porte  sur  la  normale  en  un  point  de  la  surface  F  des 


coor- 


■/ 


dont  on  augmente  tous  les  termes  de  12,  on  parvient  à  répartir  en  ;^ 

deux  groupes  égaux  toute  progression  de  \m  nombres   consé-  * 

cutifs. 
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longueurs  égales  aux  courbures  des  diverses  sections  normales, 
et  que  sur  chacune  de  ces  longueurs  comme  diamètre,  dans  le  plao 
de  la  section  normale  correspondante,  on  décrive  un  demi-cercle. 
On  engendre  une  surface  (kémicyclide)  qui  joue  le  rôle  d'une  indi- 
catrice convexe  au  point  considéré  de  la  pseudo-surface. 

Ces  indicatrices  (toujours  fermées)  peuvent  présenter  trois  va- 
riétés. Si  Ton  appelle  R^,  R,  les  rayons  de  courbure  principaux 
de  ces  trois  variétés  d'indicatrices,  leurs  aires  sont  respective- 
ment 


R.R, 


7(± 

8ft,*' 

Ce  sont  ces  trois  expressions  qui  (suivant  les  cas)  mesurent  la 
courbure  des  pseudo-surfaces. 

On  pourrait  aussi  représenter  la  courbure  par  le  volume  de 
l'indicatrice.  Cette  représentation  est  particulièrement  simple 
dans  le  cas  des  pseudo-surfaces  minima,  où  les  trois  Teriétésde 
volumes  en  question  se  réduisent  à  deux^  ayant  pour  valeurs  res- 

pectives^-^eti^. 


DÉMONSTRATION   ÉLÉMENTAIRE    d'uN   THÉORÈME  ÉNONCÉ  PAR  M.  CaTALAK, 

par  M.  Berdellé.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  Pranct, 
t.  XVil,  1889,  P'  *oa.) 

Tout  multiple  de  8  est  la  somme  de  8  carrés  impairs. 


Sur  une  propriété  des  surfaces  minima,  par  M.  Goursat.  {BulL  ie 
la  Soc,  mathématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  ioa-io4.) 

Etant  donnée  une  surface  minima  quelconque,  sur  chaque  nor- 
male on  porte,  à  partir  du  pied  M,  de  la  nonnale  et  de  part  et 
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Sur  un  déterminant  rbharquable,  par  M.  Laisant.  {Bull,  de  la  Soc, 
mathématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  P-  104-107.) 


Le  déterminant 


a. 

—y 

o- 


a,a, 
X  o 

■y  ^ 


a»! 

o 

o 


o      o  .  —  y     X  o 
o      o  ....  o  —  yx 
est  identique  à 

Cette  remarque  permet  donc  d'écrire,  sous  forme  de  détermi- 
nant, soit  une  forme  binaire  de  degré  quelconque,  &oit  un  poly- 
nôme entier  en  x  (en  faisant  y  zz  i). 

M.  Laisant  indique  une  loi  intéressante  pour  former  les  dérivées 
partielles  successives  de  ce  déterminant. 


Sur  LBg  NOMBRES  DE  Bbrnoulli,  par  M.  d'Ocaqnb.  (Bull,  de  la  Soc. 
mathématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  P-  «oj-ioq.) 

Dans  son  mémoire  Sur  une  classe  de  nombres  remarquables 
[American  Journal  of  Malhematics,  t.  IX,  p.  38o),  M.  d^Ocagad  a 
coQgidéré  une  suite  de  nombres  définis  par  les  relations 
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d'autre  de  ce  point,  deux  longueurs  égales  M^M,  et  M|M|,  la  lon- 
gueur MqMj  restant  constante  quand  on  se  déplace  suivant  une 
ligne  asymptotique  de  Tun  des  systèmes  et  variant  suivant  une 
loi  quelconque,  quand  on  passe  d'une  ligne  asymptotique  à  une 
autre  du  même  système;  les  points  M|,  Mj  décrivent  deux  sur- 
faces Sp  S,  telles  qu'un  pinceau  de  normales  à  la  surface  S  dé- 
coupe sur  ces  deux  surfaces  des  aires  équivalentes. 

On  peut  déduire  de  cette  propriété  la  solution  de  certains  pro- 
blèmes de  déblais  et  remblais. 


'.^' 


i 
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d'où  résulte  pour  expression  générale  de  ces  nombres 

l,2...p 

les  C  désignant  les  nombres  de  combinaisons. 

Les  nombres  de  Bernoulli  sont  liés  à  ces  nombres  km  par  la  for- 
mule 

qui  devient,  par  substitution  de  la  valeur  ci-dessus  de  ^, 

_  X=~  _tt-l 

B„=''s'"(-i)i*+«i*«-i2  rn 


Sur  les  courbes  de  M.  Bertrand»  par  M.  Bioche.  {Bull,  de  la  Soc. 
mathématique  de  Fratice^  t.  XVII,  1889,  p.  109-iia.) 

On  peut  déterminer  deux  courbes,  Tune  à  courbure  constante, 
l'autre  à  torsion  constante,  de  façon  que  les  tangentes  à  ces  coarbes 
soient  deux  à  deux  parallèles.  Sur  la  développable  des  plans  dé- 
terminés par  ces  couples  de  tangentes  les  lieux  des  points  qai  di- 
visent les  génératrices  dans  un  rapport  constant  sont  des  coarbes 
de  M.  Bertrand,  c'est-à-dire  des  courbes  telles  que  les  normales 
principales  de  chacune  d'elles  soient  normales  principales  à  une 
autre  courbe. 


Mouvement    d'un  point  pesant  sur  une  sphère.   DÉTERMiNAnox  a 

l'aide    des   CONDITIONS   INITIALES,    DES  CAS  OU   LE  MOBILE  OCITTE  U 

SPHÈRE,  par  M.  Chailan,  {BulLdelaSoc,  mathématique  de  France, 
t.  XVII,  1889,  p.  112-118.) 

Un  point  pesant  se  meut  à  l'intérieur  d*une  sphère  de  rayon  /. 
Il  est  lancé  avec  une  vitesse  initiale  v,  à  partir  d'un  point  situé  i 
une  distance  Zo  au-dessus  du  plan  horizontal  ay  passant  par  le 
centre  de  la  sphère. 
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Pi*emiercas.  Le  mobile  est  au-dessus  du  plan  xy. 
Il  quittera  forcément  la  sphère  si 

î?o*  +  9-0  <  o. 

Il  la  quittera  couditionnellement  (c'est-à-dire  pour  les  direc- 
tions initiales  supérieures  à  un  certain  angle)  si 

Deuxième  cas.  Le  mobile  est  au-dessous  du  plan  xy,  mais  au- 
dessus  du  plan  2  =  T ly2. 
Il  quittera  couditionnellement  la  sphère  si  .      .  .^ 

g  (3/  +  HZ.)  >  V  >  2gz.. 
Troisième  cas.  Le  mobile  est  au-dessous  du  plan  z  =i  -  /y/ii. 
Il  quittera  forcément  la  sphère  si 

\  (7^.  +  3  V^9V  -  8/"  >  V  >  ^  (7^.  -  3  V^oV  -  «'•)• , 
Il  la  quittera  couditionnellement  si 

f  (72.-3  V9V^^>V>a(7Zo   . 
ou  si 

g  (3/  +  «.)>  ".'  >  ?  (7^.  +  3  v/92.*-«^)- 


Sur  une  propriété  caractéristique  des  ligiœs  géodésiques  d''un  cônè, 
par  M.  Antouari.  [BulL  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.  XVII,  1889,  p.  ii8-ia4.) 

Dans  toute  géodésique  d'un  cône,  le  rapport  du  rayon  de  cour- 
bure au  rayon  de  torsion  est  une  fonction  linéaire  et  entière  de 
Tare  de  la  ligne  géodésique,  et  réciproquement  toute  courbe  qui 
jouit  de  cette  propriété  est  une  géodésique  d'un  cône. 

Cette  proposition,  que  Tauteur  établit  en  considérant  les  lignes 
géodésiques  d'un  cône  comme  les  arêtes  de  rebroussement  des 
développables  circonscrites  à  une  sphère,  peut  être  rattachée  à  un 
ordre  d'idées  plus  général  se  rapportant  aux  lignes  géodésiques 
d'une  surface  développable  : 

Si  Ton  appelle  p  le  rayon  de  courbure  de  Taréte  de  rebrousse- 


-  -  w 


*-i 
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ment  de  la  développable,  S  l'are  de  la  géodéeique,  It|  ei  R,  ses 
deux  rayons  de  courbure,  o)  son  angle  avec  la  génératrice  qui  passe 
par  un  de  ses  points,  on  a 

K,      J  sin  w 

Si  Taréte  de  rebroussement  est  une  courbe  dont  la  première 
courbure  est  constante,  il  vient 

b-S.-C^  +  a g-- 

et  dans  le  cas  du  cône,  on  retrouve  la  formule 


Note  sur  l'intéoiiation  dbs  équations  aux  déaivées  partielles  dd 
a«  ORDRE,  par  M.  G.  Teixeira.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de 
France,  t.  XVII,  1889,  p.  laSiSi.) 

En  profitant  des  recherches  d'Ampère  sur  les  équations  aux  dé- 
rivées partielles,  M.  Imschenetsky  a  fait  voir  que  Téquation 

où  H,  K,  L,  M,  N  désignent  des  fonctions  de  x,  y,  z,  p,  q,  peut 
être  transformée  en  une  équation  linéaire  quand  on  connaît  une 
intégrale  primitive  particulière  avec  trois  constantes  arbitraires. 
M.  Gomez  Teixeira  montre  comment  on  arrive  aux  mêmes  r£- 
sultats  par  des  considérations  directes. 


Sur  cRitTAiNBS  Bxnunsioro  auADRUKEKBNt  pÉRioDmuifiSy  par  M.  Pi- 
card. {BulL  de  la  Soc.  fMthémaHque  de  France^  L  XVII,  1M9, 
p«  i3i*i49.) 

On  sait  que,  [[e^)  étant  une  fonction  rationnelle  de  e',  la  série 
2    /{e'+-*), 
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si  elle  est  convergente,  représente  ane  fonetion  doablement  pé- 
riodique aux  périodes  aici  et  «». 

L'extensioD  se  présente  d'elle-même  quand  on  passe  au  cas  de 
deux  variables.  Soit  /(e»,  ef)  une  fonction  rationnelle  de  C  et  eif; 
on  forme  la  série  double 

fi  elle  est  convergente,  on  aura  une  fonction  qaadniplemeat  pé- 
riodique de  «  et  y. 

Ces  séries,  dont  on  n'avait  jusqu'à  présent,  donné  aucun  exemple 
effectif  ne  sont  qu'un  cas  particulier  des  fonctions  kypêrabélimwM9 
de  M.  Picard. 

M.  Picard  est  conduit,  par  le  développement  de  la  théorie  de 
ces  fonctions,  à  envisager  la  série  double 


am  Ifm 


b'^ 


(ua^  6»  + 1  )•      (ro'"»  *'»•  +  i  )• 


a,  h,  a',  b'  étant  des  quantités  positives  quelconques. 

11  montre  qu'elle  est  convergente  pour  toute  valeur  de  «»  i'  à 
Texception  des  valeurs  réelles  et  négatives. 

Cette  série  permet  d'en  former  une  inanité  d'autres  jouissant 
des  mêmes  propriétés.  Il  suffit  de  prendre  deux  fonctions  ration- 
nelles R(w}  et  R,(o)  dont  tous  lee  p61es  soient  situés  sur  la  par- 
tie négative  de  Taxe  des  quantités  réelles  et  qui  restent  finies  res- 
pectivement pour  u  z=  o,  u  =  00  et  pour  r  :r  o,  i?  z=  oo ,  et  de 
construire  le  développement 


mzz-^»  ll=4-ce 


Ug^bn 


Wl'«*'« 


Si  maintenant  l'on  fait 
la  série  précédente  devient 
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Cette  expression  admet  quatre  couples  de  périodes  dont  le  ta- 
leau  est 


bleau  est 


X 

y 

ax» 

0 

0 

ari 

a 

a' 

p 

&' 

Mais  elle  ae  représente  pas  une  fonction  quadruplement  pério- 
dique se  comportant  pour  toute  valeur  finie  de  x  et  y  comme  une 
fonction  rationnelle.  Elle  n'est  pas  définie  pour  les  valeurs  de 
X  et  y  dans  lesquelles  le  coefficient  de  la  partie  imaginaire  est 
égal  à  un  multiple  impair  de  ir.  Ces  surfaces  de  singularités  essen- 
tielles empêchent  le  prolongement  analytique  de  rexpressîoo 
?{a?,  y). 

Il  s'agit  maintenant  de  développer  la  fonction  ^{x^  y)  en  série 
trigonométrique.  M.  Picard  traite  d'abord  le  cas  d'une  fonction 
d'une  seule  variable  aux  périodes  o)  (réelle)  et  2x1 

On  peut  la  mettre  sous  la  forme 

Par  une  analyse  très  élégante,  où  il  est  amené  à  calculer  l'inté- 
grale définie 

T-,  C08  ax  dx^ 


i: 


h    {i  +  e'y 

l  — 
as 

des  coefficients  kp 


'KClt 

qu'il  trouve  égale  à  — : ,^  l'auteur  obtient  l'expression  suivante 


\p  — 


(1)  /gîta  —  e~^^) 

Les  fonctions  quadruplement  périodiques  0{x,  y)  peuvent  aussi 
(après  une  substitution  linéaire  efiectuée  sur  les  variables)  être 
converties  en  séries  trigonométriques 
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Les  coefficients  Ap,ç  Bp,q  sont  fournies  par  les  formules  remar- 
quables 
A  8  /A  B  V  B'      \ 

'•»~uu'(«3'-a'P)Ve*  — «-*e8  — c-8  '^  e'^'  —  e-'^'  e^'-^e-^'J 
8  /  A  B  A'  B'       \ 

où  l'on  a  posé 

aie'       /yg'      q»\  •        ,       .    . 

an*      /     p3"    ga\ 
...  .      .    ~«3'-a'P\      (o'^o)'/         *        .    .  . 

,_  -   aie'-,   /pg'^   qa'\  ..  ..      ■.• 

B'=       ''^'       f~P^  _  if  \. 
ap'  — a'pV    o>  0)'/' 


-j,  par  M.  A.  Jonquière.  {Bulletin  de  la  Soc. 


n=l 


mathématique  de  France,  t.  XVll,  1889,  p.  ti^A^iS^.) 
Dans  un  mémoire  présenté  en  1888  à  TAcadémie  des  sciences 

-—   en 

supposant  que  s  est  un  entier  positif. 

En  appelant  1^  {s,  x)  la  fonction  qui  coïncide  avec  cette  série 
dans  le  cercle  de  centre  x  =  0  et  de  rayon  unité  et  en  désignant 
par  xih  a?)  la  fonction  de  Bernoulli  définie  par  Téquation 


~i=  S  xM^'» 


»=o 


il  a  démontré  la  relation 


(.)         ç(*.x)+  (-  i)'  ç  (s,^)  =  -  (»'^)'x(«.-^) 


r 


L 


Digitized  by  VjOOQIC 


n 


726  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

qui  permet  de  prolonger  aaàlytiqDeiiient  la  fonctioB  (  dut  to«t 
le  plaa  des  x. 

Il  se  propose  maintenant  de  définir  et  d'étudier  la  fonction 
Z  (Sf  x)  d'une  manière  générale^  c'est-à-dire  pour  des  iralears  qaet 
conques  des  variables  s  et  x. 

Or,  la  relation 

déduite  de  Tidentité  connue 


1 i      /•* 


e-'uj'-idx, 


définit  la  fonction  (  pour  toutes  les  valeurs  de  x  ;  mais  l'intégrale 
n'a  de  sens  que  si  la  partie  réelle  de  $  est  positive.  On  lèvera  cette 
restriction  en  définissant  ç  par  la  formule 

l'indice  /  désignant  un  lacet  d  partant  du  point  -f  <»et  contour 
nant  le  point  zéro  dans  le  sens  direct. 

On  peut  de  cette  expression  déduire  une  équation  semblable 
à  l'équation  (i)  et  plus  générale ,  d'ailleurs  signalée  déjà  par 
M.  Lerch, 

CM+,..c(.,i)  =  <^,.-|^_^,.. 

Mais  la  série  qui  figure  au  second  membre  n'est  convergente 
que  si  la  partie  de  s  est  négative.  Il  faut  encore  lever  cette  restric- 
tion. L'auteur  y  parvient  en  généralisant  la  fonction  %  ^  Bar- 
aottUi  au  moyen  de  la  formule 


,'  1     re^'z-'dz 


où  L  désigne  un  lacet  qui  part  du  point  -  ao  et  entoure  Torigioe 
dans  le  sens  direct.  La  relation  qui  précède  peut  alors  être  rem- 
placée par  la  formule  tout  à  fait  générale 

C  (*,x)  +  e<- Ç  (s.;i)  =- e-î- (,,). X  (*/-^?^). 
M.  Jonquière  fait  une  étude  spéciale  des  fonctions  X{*,x).  Parmi 
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les  propriétés  qu'il  signale,  mentionnons  celle-<i  :  la  dérivée  d'une 
telle  fonction  par  rapport  à  x  est  aussi  une  fonction  de  BernouUi 
généralisée. 


Sur  les  lois  DI  porcs  CSiNTRALE,  FONCTION    DE  LA  DISTANCE,  POUR  LA- 
QUELLE TOUTES  LES  TRAJECTOIRES  SONT  ALGÉBRIQUES,  par  M.  KOENIGS. 

{BulL  de  la  Soc.  mathémalique  de  France^  t.  XVÏI,  1889,  p.  iM- 

i55,) 

Les  seules  lois  de  forces  centrales  fonctions  de  ladistanee  pour 
lesquelles  les  trajectoires  sont  toutes  algébriques  >  sont  Tattrac- 
tioQ  et  la  répulsion  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance,  et 
laltraction  et  la  répulsion  proportionnelles  à  la  distance. 

La  démonstration  de  ce  théorème  est  curieuse,  en  ce  sens  que 
les  deux  cas  de  Tattraetion  et  de  la  répulsion  doivent  y  être  traités 
d*Qne  manière  tout  à  fait  di£Krenie. 


Sur  u.^e  proposition  empirique  énoncée  au  Bulletin,  par  M.  Perott. 
{Btdl.  de  la  Soc.  mathématique  de  France^  t.  XVII,  1889,  p.  i53- 
i55.) 

L*auteur  fournit  un  exemple  numérique  qui  met  en  défaut  une 
loi  arithmétique  énoncée,  dubitativement  d'ailleurs,  par  M.  Ca- 
talan. 


Sur  les  formes  KÉomrBs  suivant  un  module  pRBMiEa«  par  M.  Pellet. 
[BuU,  de  la  Soc.  mathématique  de  Fmee,  t.  XVil,  1889,  p.  i56^ 

167.) 

La  théorie  des  fondions  entières  réduites  suivant  un  module 
premier  p  offrant  la  plus  grande  analogie  avec  celle  des  équations 
abéliennes,  Tauteur  meta  profit  les  ressources  que  lui  offire  cette 
dernière  théorie  pour  les  applications  de  la  théorie  algébrique 
des  équations. 
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Voici,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  théorème  fécond  en  consé- 
quences : 

6  {x)  étant  une  fonction  rationnelle  à  coefficients  entiers,  soit  {l 
le  nombre  de  valeurs  distinctes  qu'elle  prend  lorsqu'on  remplace 
X  successivement  par  les  m  racines  d'une  congruence  irréduc- 
ductible  (mod  p)  et  de  degré  m;  |a  est  un  diviseur  de  m  et  ces  jjl 
valeurs  sont  racines  d'une  congruence  irréductible. 

Comme  première  application  de  ce  théorème,  M.  Pellet  indiqne 
la  suivante  : 

Étant  donnée  la  congruence 

P(ar)zz:o  (modp), 
e  désignant  Texposant  du  produit  de  ses  racines;  i""  si  a  est  un 

facteur  premier  de  e,  ne  divisant  pas ,  F  (a-X)  est  irréductible 


ne 


(mod  p)  ;  2°  si  X  divise 


p  —  i 


F(a?>)  se  décompose  en  \  facteurs 


irréductibles  de  même  degré  et  d'exposant  égal  ;  3*  si  X  divise  p  —  i 
sans  diviser  e,  F(a:X)  se  décompose  encore  en  X  facteurs  irréduc- 
tibles de  même  degré  mais  d'exposants  inégaux. 

Comme  seconde  application,  F{x)  étant  une  fonction  irréductible 
(mod  p)y  de  degré  v,  dans  laquelle  le  coefficient  du  terme  de  degré 
V  —  1  n'est  pas  congru  à  o  (mod  p),  la  fonction  F{xp  —  x)  est  irré- 
ductible. 

L'auteur  consacre  la  dernière  partie  de  son  travail  à  -rétode 
des  périodes  des  racines  de  l'unité. 


SUB  UN  PROBLÈME  DE  GÉOMÉTRIE  CINÉMiLTIQUE,  par  M.  LaQUIÈRE.  (BuU. 

de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  167-169.) 

Solution,  par  des  considérations  de  géométrie  inûnitésimale, 
d'une  question  que  M.  Laisant  avait  traitée  déjà  par  la  théorie  des 
équipollences.  [Bulletin  Soc.  math.j  1888.} 


Note  sur  les  variations  du  rapport  anharmonique  de  quatre  ponrrs 
DONT  trois  sont  FIXES,  par  M.Làisant*  (BulL  de  la  Soc.  mathéma- 
tique de  France,  t.  XVll,  1889,  p.  169-170.) 
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Sur  i-bs  isométriques  d'une  droite  par  rapport  a  un  système  de  droites 
coifCOURANTES,  par  M.  d'Ocagnb.  {Bull,  de  la  Soc,  mathématique 
de  Francef  i.  XVII,  1889,  p.  171-175.) 

M.  d^Ocagoe  appelle  isométrique  d'une  courbe  k  par  rapport  à 
on  système  de  courbes  (c)  toute  courbe  telle  que  son  arc  compris 
eotre  deux  quelconques  des  courbes  du  système  (c)  soit  égal  à 
l*arc  de  la  courbe  k  compris  entre  les  mêmes  courbes. 

En  particulier,  une  courbe  est  isométrique  d'une  droite  D  par 
rapport  aux  droites  issues  d'un  point  0  lorsque  Tare  de  cette 
1     coorbe  compris  entre  deux  quelconques  des  droites  issues  de  0 
j    est  égal  au  segment  de  la  droite  D  compris  entre  ces  droites. 
\         Si    Von  prend  pour  origine  le  point  0,  pour  axe  des  x  la  perpen 
i,   diculaîre  abaissée  de  0  sur  la  droite  D,  Taxe  Oy  étant  parallèle  à 
I>,  le  problème  de  la  recherche  des  isométriques  de  D  est  résolu 
par  les  formules 

C  +  au    ^ 

v/p(u 


_  (C  +  au)  \af\u)  -  a  (C  +  au)  p(ti)] 
a.  Aé'A^gtknxiX  la  distance  du  point  0  à  la  droite  D. 


Sur  i.*i0Bntité  des  noeuds  d'une  courbe  du  quatrième  ordre  et  de 

SKS    CONTRAYARUNTS  QUARTIQUE   ET  SEXTIQUE,    par  M.    H.    JeFFERT. 

{BulL  de  la  Soc.  mathématique  de  FrancCy  t.  XVII,  1889,  P-  *7^" 

Lt^équation  tangentielle  d'une  quartique,  en  fonction  de  seâ 
coniraTarîants  S  et  T,  étant 

S'— a7r  =  o, 

on  est  conduit  à  inférer  de  là  que  les  courbes  auxiliaires  auront 
des  nceuds  si  la  quartique  proposée  en  a  elle-même. 

De  plus  les  courbes  S=z:o  et  T=o  sont  respectivement  les  enve- 
loppes d*une  droite  qui  coupe  la  quartique  primitive  en  quatre 
points  formant  une  proportion  équiharmonique  et  harmonique. 

RinrUB  DB  TBAV.  BCtSNT.  —  T.  X,  D»  9,  48 
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;^-;   -  Dîuia  le  vaisinai^e  d'un  nœud,  les  points  d'intersection,  se  rap- 

^  prochent  déplus  en  plus,  jusqu'à  ce  que  trois  d'entrç  eux  cotn- 

^  cident  ou  deviennent  infiniment  voisins,   sur  une   tangepte  aa 

^i  nœud. 

''^.   '  L*aqteur  a  vérifié  par  le  calcul  l'existence  et  l'identité  de  ces 

^^'  ^                 nœuds  dans  lea  caa  séparés  des  quartiques  utiiacdales,  bînodal^ 

'• .  et  trinôdales.  Mais  il  y  a  lieu  de  distinguer  :  bien  que  les  tangeoUs 

^. .  aux  nœuds  des  3  courbes  (quartique,  S  et  T)  soieQi  identiques,  la 

*i  j  courbut^e  des  branches  peut  être  différente. 

^'  '  Ordinairement  poiir  la  qiiartiqua  et  pour  S  il  n'y  a  pas  d'io 
flexion;  mais  il  y  a  deux  inflexions  en  chaque  nœud  de  T.  En  par- 
ticulier, lés  contravariants  S  et  T  des  quartiques  bioirculair^  aoat 

.'^  doués  de  foyers  respectivement  doubles  et  triples. 


k 


Application  du  calcul  des  quaternions  a  l'étupe  des  surpac^  du 
SECOND  ORDRE,  par  M.  Papelieh.  (Bull,  de  la  Soc,  mathématique  dt 
France,  t.  XVII,  1889,  P-  182-^104.) 

Dans  l'étude  des  quadriques  par  les  quaternions»  Hamilton  et  ^ 
les  auteurs  qui  l'ont  suivi,  MM.  Tait  et  Laisant,  se  sont  bornés  à  { 
considérer  les  surfaces  à  oentpe  unique. 

M.  Papelier  montre  que  le  calcul  des  quaternions  se   prête  ai-  ; 
sèment  à  l'étude  des  quadriques  en  général  et  qu'il  permet,  comme 
la  géométrie  analytique  à  trois  dimensions,  de  classer  les  surfaces 
du  second  ordre. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Catalan.  [Bull,  de  la  Soc,  mcuhématiqw  ^ 
de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  205-206.) 

L'auteur  fait  connaître  à  la  Société  une  démonstration  élémen-  ^ 
taire  d'un  théorème  qu'il  avait  établi  par  des  considérations  d'à-  ^ 
rithmétique   supérieure  :  Tout  multiple  de  8  est  la  somme  de 
8  carrés  impairs. 

Cette  démonstration  lui  a  été  communiquée  par  M.  BerdcHé^^l 
dont  il  simplifie  le  raisonnement. 
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PREMIÈRE    PARTIE 

PPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


DRT,  par  M.  Mathias  Duval,  membre  du  Comité,  sur  le  Bulls- 

FTJir  DB  LA  SoCJéTÉ  D  ANTHROPOLOGIE  DS  PaRIS,  (ÀDOée  189O,  !«'  faSC, 

janvier-février.) 

Parmi  les  divers  travaux  intéressants  contenus  dans  ce  fasci- 
[le,  il  faut  signaler  les  suivants  : 

Recherches  sur  les  nœvi  pigmentaires  circonscrits  et  diffus^  par 

G.  Variot.  —  Après  avoir  rappelé  les  préjugés  populaires  qui 
j^ribuent  ces  productions  à  Tinfluence  de  l'imagination  de  la 
jère,  préjugés  qui  ont  eu  pour  défenseurs  des  hommes  comme 
abroise  Paré  et  Descartes,  Fauteur  entreprend  d'interpréter  les 
phes  pigmentaires  par  l'analyse  microscopique.  Il  montre  que 
\  naevi  pigmentaires  circonscrits  et  diffus  sont  de  même  nature; 
fêtant  donnée,  dans  ces  cas  divers,  la  proportion  réciproque  du 
^rnent  dans  Tépiderme  et  dans  le  derme,  la  plus  grande  partie 

la  teinte  noire,  si  apparente  par  la  lumière  réfléchie,  est  due 
cellules  pigmentaires  intradermiques.  Rappelant  alors  que, 

i  Tadulte,  les  phénomènes  d'inflammation  dermique  qui  évo- 
ent  longuement  et  lentement  exagèrent  la  fonction  pigmentaire 

la  peau,  et  s'appuyant  sur  les  lésions  irritatives  dermiques 
l^nstantes  que  Ton  observe  dans  les  naevi  circonscrits  et  diffus,  il 
Imet  que  ceux-ci  aussi  sont  consécutifs  à  des  phénomènes 
ordre  inflammatoire  qui  auraient  commencé  d'évoluer  pendant 
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la  vie  fœtale.  —  La  discussion  qui  suit  la  lecture  de  ce  mémoire 
amène  diverses  communications  intéressantes  sur  Thérédité  de  la 
pigmentation,  notamment  de  la  part  de  M.  Piètrement,  qui  traite 
de  la  reproduction  des  couleurs  ammales  chez  les  anciens  et  parti- 
culièrement de  rhistoire  des  agneaux  de  Jacob  et  du  boeuf  Àpis. 
Il  nous  montre  que  les  anciens  connaissaient  parfaitement  le  fait 
de  l'hérédité  du  pigment,  même  lorsqu'il  est  restreint  à  la  mu- 
queuse buccale,  fait  reconnu  aujourd'hui  de  la  plus  grande  im- 
portance pratique  pour  l'industrie  de  la  production  de  la  laine. 
Varron,  Virgile  et  Columelle  s'accardent  à  dirq  qu'il  faut  choisir 
des  béliers,  non  seulement  dont  la  toison  soit  parfaitement 
blanche,  mais  encore  dont  la  langue  et  le  palais  soient  dépourvus 
de  taches  noires,  si  Ton  ne  veut  pas  avoir  des  agneaux  dont  la 
toison  soit  tachée  de  noir.  Les  anciens  Égyptiens  ont  également 
connu  rhérédité  du  pigment,  même  lorsqu'il  est  restreint  à  la 
muqueuse  buccale.  En  efiet,  leur  loi  religieuse  défendait  de  tuer 
les  taureaux  quand  ils  avaient  soit  des  poils  noirs,  soit  seulement 
une  tache  pigmentaire  noire  sous  la  langue.  C'est  que  les  Egyp- 
tiens savaient  qu'avec  un  taureau  de  n'importe  quelle  couleur, 
mais  muni  de  ce  simple  signe  sous  la  langue,  on  peut,  à  volonté, 
et  en  assez  peu  de  temps,  obtenir  une  population  bovine  à  robe 
complètement  noire.  Or,  Hérodote  représente  le  bœuf  Apis  comme 
un  taureau  noir.  Ces  faits,  dit  M.  Piètrement,  n'ont  rien  de  û* 
gulier  aujourd'hui  pour  le  zootechnicien  qui  connaît  les  lois  de 
l'hérédité  el  qui  n'ignore  pas  le  dicton  populaire  :  «  Veule  comme 
un  bœuf  blanc  »  ;  c'est  qu'en  effet,  dans  une  même  espèce  animale, 
les  sujets  de  couleur  foncée  sont  bien  plus  capables  de  travaiDer, 
par  les  fortes  chaleurs,  que  les  sujets  de  couleur  pâle.  Nous  sa* 
vous  de  plus  que  c'était  surtout  des  bœufs  de  travail  qu'il  fallait 
aux  anciens  Égyptiens^  puisque  d'après  Diodore,  d'après  Hérodote 
et  d'après  les  représentations  graphiques  des  anciens  monuments 
de  l'Egypte,  c'était  l'espèce  bovine  qui  était  employée  à  l'ense- 
mencement des  terres  et  au  dépiquage  de  la  moisson. 

Quant  à  l'histoire  bien  connue  des  agneaux  de  Jacob,  quoique 
la  Genèse  attribue  à  des  regards,  comme  dit  la  superstition  popu- 
laire, la  production  des  variations  de  couleurs  qui  permit  à  Jacob 
de  s'approprier  la  majeure  partie  des  agneaux  de  son  beau-père 
Laban,  il  est  probable  que  Jacob  est  arrivé  à  son  but  en  utilisant 
l'hérédité  du  pigment  de  la  muqueuse  buccale  des  béliers  de 
Laban.  Le  procédé,  appris  par  Abraham  pendant  son  séjour  en 
Egypte,  était  sans  doute  tenu  secret  chez  les  Israélites,  et  sa  con- 
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naissance  a*ayait  pas  encore  pénétré  dans  la  branche  mésopota- 
mienne  de  cette  famille,  puisque  Laban  ne  s'est  pas  aperçu  de  la 
supercherie  de  Jacob.  Ainsi  le  procédé  qui  permit  à  Jacob  de  de-  .^ 

Tenir  propriétaire  d'une  partie  des  troupeaux  de  son  beau-père, 
cesse  d'être  miraculeux  et  nié  par  la  critique  scientifique,  il  de- 
vient zootecbnique  et  est  expliqué  par  la  science. 

Essai  sur  la  natalité  aux  lies  de  Ré  et  (TOléran,  par  M.  Arsène 
Dumont.  —  Dans  ces  deux  îles  rabaissement  de  la  natalité  va  de 
front  avec  l'émigration  ;  ce  sont  les  plus  riches,  les  plus  instruits 
gai  partent  ;  ce  sont  aussi  les  plus  riches,  les  plus  instruits  qui 
ont  le  moins  d'enfants  ;  la  connexité  des  effets  tient  à  l'unité  de 
de  cause.  Intelligents  et  pratiques,  les  Rétais  ont^  depuis  trente- 
cinq  ans,  en  présence  de  la  facilité  des  communications,  acquis 
la  conviction  qu'ils  seraient  mieux  ailleurs  que  dans  leur  île  re- 
culée ;  l'Ile  est  devenue  ainsi  une  pépinière  d'instituteurs,  de 
douaniers,  d'employés  de  chemins  de  fer,  de  gendarmes,  même 
de  prêtres,  malgré  l'esprit  très  peu  religieux  du  pays.  Cependant 
la  destinée  de  l'immense  majorité  n'en  est  pas  moins  de  rester 
dans  rUe;  le  manque  de  ressources  les  retiennent;  mais  ils  repor- 
tent sur  leurs  enfants  à  naître  leur  ambition  refoulée,  et  tous 
leurs  efforts  tendent  à  mettre  ceux-ci  en  mesure  de  la  satisfaire  ; 
de  là  la  nécessité  d'avoir  le  moins  possible  d'enfants.  Ainsi,  pour 
ces  îles  où  Tétude  démographique  est  facile,  la  cause  de  la  décrois- 
sance de  la  natalité  ne  doit  être  cherchée  ni  dans  la  corruption 
des  mœurs,  puisqu'elles  sont  excellentes  ;  ni  dans  le  luxe,  puis- 
qu'il n'y  en  a  pas  trace  ;  ni  dans  la  race,  puisque  la  population 
est  très  mélangée  et  que  cette  population,  aujourd'hui  inféconde, 
a  été  jadis  très  prolifique^ 

Muscle  symétrique  pharyngo -cutané  ;  glande  salivaire  aberrante ^ 
à  long  canal  excréteur  s' ouvrant  au-dessus  du  sternum,  par  le  D' Le- 
jars.  —  Observation  détaillée  qui  vient  compléter  l'histoire  de 
l'appareil  branchial  et  des  formations  qui  en  dérivent.  On  a  décrit, 
à  titre  de  dérivés  de  ces  arcs,  des  plaques  et  des  tractus  creux  et 
cartilagineux  ;  mais  on  n'avait  pas  encore  signalé  d'organe  aussi 
complexe  qu'un  double  muscle  symétrique,  à  insertions  bien  dé- 
finies, et  une  glande  de  structure  très  nette  et  pourvue  d'un  long 
canal  excréteur  ;  ce  canal,  qui  s'ouvrait  à  l'extérieur,  est  une  nou- 
velle variété  de  la  série  si  multiple  des  fistules  du  cou,  d'origine 
branchiale. 
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Sur  laphylogénicy  à  propos  d'un  Lézard  bipède,  par  M"*  Clémence 
Royer.  —  Il  s'agit  du  Chlamidosaurus  d'Australie,  Lézard  de  la  fa- 
mille des  Agamides,  qu'on  a  observé,  à  diverses  reprises,  mar- 
chant sur  ses  pieds  de  derrière,  dans  l'attitude  bipède,  notamment 
pour  se  diriger  vers  un  refuge,  sur  un  arbre  isolé  par  exemple. 
Partant  de  ce  petit  fait,  l'auteur  en  tire  des  indications  précieuses 
sur  les  conditions  possibles  d'évolution  d'un  des  animaux  les  plus 
étranges  et  les  plus  intéressants  dont  les  strates  géologiques  nous 
aient  livré  les  débris,  c'est-à-dire  de  l'Iguanodon,  dont  les  le^ 
rains  lacustres  de  Belgique  ont  récemment  fourni  des  squelettes 
entiers.  L'Iguanodon  aurait  été  une  de  ces  formes  de  passage 
entre  les  Reptiles  et  les  Mammifères,  qui  ont  été,  dit  l'autear,  bien 
plus  nombreuses  qu'on  ne  le  croit  généralement  et  que  ne  l'a  sup- 
posé Haeckel.  Cette  étude,  essentiellement  critique,  se  prête  peu 
elle-même  à  la  critique  et  à  l'analyse  ;  nous  dirons  donc  seule- 
ment que  M™'  Clémence  Royer,  bien  connue  par  sa  traduction  de 
Barwiu  et  par  ses  belles  études  sur  le  transformisme,  présente 
aujourd'hui  une  réfutation  en  règle  des  arbres  généalogiques  es» 
sayés  par  Haeckel.  Ce  naturaliste,  dit-elle,  a  cédé  inconsciemment 
à  la  tendance  générale  du  siècle  dernier,  qui  a  toujours  porté  les 
biologistes  à  distribuer  les  êtres  organisés  en  séries  linéaires;  si 
sa  classification  est  cependant  ramifiée  comme  un  arbre  généalo- 
gique, les  ramifications  en  sont  bien  trop  simples  et  ne  partent 
pas  d'assez  bas.  Contrairement  à  cette  manière  de  voir,  M"*  Clé- 
mence Royer  cherche  à  établir  que  les  premiers  ancêtres  terres- 
tres de  l'homme  et  des  autres  anthropomorphes  sont  directement 
issus  d'autant  de  formes  pélagiques  de  souches  distinctes  ;  que  ni 
THomme,  ni  les  autres  Anthropomorphes  ne  comptent  aucun  an- 
cêtre terrestre  adapté  à  la  station  quadrupède  horizontale,  à  la- 
quelle se  sont  directement  adaptés  les  Herbivores  ongulés  et  les 
Carnivores  onguiculés. 


Société  Rahond.  —  Observations  météorologiques  faites  au  Pie  du 
Midi,  en  i883.  —  Rapport  par  M.  Ë.  Renou. 

Ces  intéressantes  observations  sont  la  suite,  d'après  le  même 
modèle,  d'observations  commencées  en  1873,  sur  la  même  mon- 
tagne. Les  tableaux  textuels  font  mieux  ressortir  la  rudesse  de  ce 
climat  que  ne  pourraient  le  faire  les  moyennes  mensuelles.  Ainsi 


Digitized  by 


Google 


j 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  735 

la  température  minima  de  Tannée  i883  tombe  le  lo  mars  — ng^ 
avec  des  températures  presques  égales  —  28»  les  ii  et  la.  On  4j 

peut  remarquer  la  coïncidence  de  cette  date  avec  celle  d'un,e  in- 
tempérie que  j*aî  signalée  depuis  longtemps;  elle  est  peut-être 
plus  tranchée  sur  les  hautes  montagnes  que  dans  les  stations 
basses  oti  toutes  sortes  d'influences  masquent  en  partie  ces  grandes 
intempéries  générales. 

L*importance  de  ces  observations  et  leur  grande  valeur  per- 
mettent de  faire  quelques  critiques  ou  plutôt  d'exprimer  quelques 
desiderata  :  les  cinq  observations  de  7  heures  du  matin  à  7  heures 
du  soir  sont  insufflsantes  pour  donner  une  moyenne  vraie  des 
24  heures;  on  n'en  pourrait  conclure  cette  moyenne  que  par  com- 
paraison avec  des  observations  faites  dans  les  stations  basses  et 
le  procédé  est  loin  de  présenter  une  sécurité  suffisante.  La 
moyenne  des  minima  et  maxima  diurnes  est  dans  le  même  cas  et 
on  ne  sait  pas  bien,  à  ces  grandes  hauteurs,  la  correction  à  lui 
faire  subir  pour  obtenir  la  moyenne  précise  de  la  journée. 

Il  faudrait  des  observations  de  nuit,  permettant  de  calculer 
une  moyenne  vraie  indépendamment  de  toute  hypothèse  et  sans 
rien  emprunter  à  d'autres  séries. 

Il  est  fâcheux  auési  que  la  publication  de  ces  observations  se 
fasse  avec  un  si  grand  retard. 

Les  observations  de  montagne  ont  acquis  une  grande  impor- 
tance depuis  qu'on  a  lieu  de  penser  que  le  pronostic  du  temps 
dépend  en  grande  partie  de  ce  qui  se  passe  vers  ces  altitudes. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCK 
PENDANT  l'année  1 889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Sur  la  coiraNutTÉ  de  l'épithélium  pigmenté  de  la  rétine  avec  les 

SEGMENTS  EXTERNES  DES  CÔNES  ET  DES  BATONNETS,  ET  LA  VALEUR  MOR- 
PHOLOGIQUE DE  CETTE  DISPOSITION  CHEZ  LES  VERTÉBRÉS,  par  M.  Ra- 
phaël Dubois  et  J*  Renaut.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  747-749-) 

Les  belles  recherches  de  M.  Raphaël  Dubois  sur  les  Pholades 
Ton  conduit  à  formuler  une  nouvelle  théorie  du  mécanisme  des 
sensations  lumineuses  chez  ces  Invertébrés.  La  fonction  s'y  exerce 
au  moyen  d*un  élément  particulier,  Vêlement  photomusculaire  com- 
posé de  deux  segments  distincts,  mais  continus  entre  eux  :  le  se^- 
ment  pigmentairCy  formé  par  une  cellule  ectodermique  pigmentée 
et  sensible  à  la  lumière,  et  le  segment  musculaire^  donnant  à  rani- 
mai, par  une  contraction,  le  signal  de  Timpression  reçue. 

Or,  dans  leur  communication  actuelle,  MM.  R.  Dubois  et  Renaut 
montrent  que  la  cellule  épithéliale  pigmentée,  dont  la  sensibilité 
à  la  lumière  est  hors  de  doute,  est  également  continue  avec  le 
segment  externe  du  cône  long  ou  du  bâtonnet  :  formation  bien 
connue,  striée  en  travers,  et  au  sein  de  laquelle  s'opèrent  des 
mouvements,  découverts  par  M.  Engelmann,  tout  à  fait  compa- 
rables à  des  mouvements  musculaires. 

Il  devient,  par  suite,  évident  qu'au  fond,  dans  la  rétine  des  Ver- 
tébrés, tout  se  passe  très  probablement  comme  chez  les  Pholades, 
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a*esi-à-dir6  par  le  méèanismé  d'impreBsion  et  de  transformation 
da  mouYement  lumineux  en  mouvement  contractile,  puis  senso- 
riel* J.  C. 


Des  épiTHéumis  sÉcRÉTenRS  des  humech^  de  l'oeil,  par  M.  BoucuE'^ 
loif.  {CampUg  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  906-9^7.) 

Dans  cette  note,  Fauteur  insiste  à  nouveau  sur  les  faits  qu'il  a 
signalés  en  i883,  relativement  au  rôle  sécréteur  des  épithéliums 
des  procès  ciliaires  sur  les  humeurs  de  l'œil.  J. C. 


La  DUAtrrÉ  ANATOMIQÛE  ET    POKCttONNElLE  DES  ÉLËMEF^S  DES  GLANDES 

OAStRiQUBS,  par  M.  MoNTA^fÉ.  {Bull,  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle 
de  TouloHsey  1889,  23«  atinée,  i*' trimestre,  Procès-verbaux  y  p.  i.) 

M.  Montané  considère  les  cellules  principales  et  les  cellules  de 
revêtement  des  glandes  à  pepsine  comme  deux  sortes  d'éléments 
bîett  distincts  non  seulement  au  point  de  vOe  anatomique,  mais 
encore  au  point  de  vue  physiologique.  Les  premières,  dit-il,  sont 
colorées  en  bleu  intense,  les  secondes  en  rouge  bHque  brillant  souà 
rinQuence  de  Téosîne  hématoxylique,  celles-ci  offrent  des  dimen- 
sions considérables  et  se  trouvent  appendues  le  long  du  tube 
glandulaire  à  la  façon  des  alvéoles  pulmonaires  sur  le  canalicule 
respirateur,  tandis  que  les  cellules  principales,  de  forme  pris- 
matique, sont  disposées  autour  du  canal  glandulaire  en  couché 
limitante  de  revêtement.  Leà  Batraciens  ne  possèdent,  paralt-il, 
que  dea  cellules  bordantes  quoique  le  suc  gastrique  de  ces  ani- 
maaic  soit  un  produit  différencié  au  même  titre  que  celui  des 
Hatntiiifères.  E.  0. 


NotÊ  SUB  LES  DiFTÉREHCIATtONS  DES  ÉLÉMENTS  DES  GLANDES  GASTRIQUES 
CHEZ  LEPCfiTUS  ETL'oMGINE  DE  CES  ÉLÉMENTS,  par  M.  MoNTANÉ.  {Bull. 

de  la  Soc.  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1889,  23*  année, 
1»  trimestre,  Procès-verbaux,  p.  xvi.) 

A  la  0Uitè  des. recherches  effectuées  sur  des  fcëtos  de  Brebis  et 
de  Vaches,  M.  Montané  croit  pouvoir  affirmer  que  la  différéUcià- 
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tioû  des  cellules  à  pepsine  et  des  cellales  principales  ne  s^ffecloe 
pas  seulement  à  la  naissance,  comme  le  disent  la  plupart  des 
auteurs,  mais  qu'elle  se  produit  bien  avant  ce  moment,  à  lue 
époque  relativement  peu  avancée  de  la  vie  embryonnaire.  Il 
croit  qae  les  cellules  muqueuses  proviennent  de  rinvagination  de 
Tépithélium  de  revêtement  et  que  les  cellules  à  pepsine  ne  sont 
autre  chose  que  des  cellules  migratrices  immobilisées  entre  les 
glandes  gastriques  et  spécialisées  dans  leurs  fonctions.      E.  0. 


De  lanokenglaturs  des  êtres  organisés,  rapport  présenté  au  Cox- 
GRÈs  international  DE  ZooLOGiE,  par  le  Dr  Raphaël  Blanchard, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  secrétaire  général 
de  la  Société  zoologique  de  France  et  Discussion  au  sujet  or  u 

NOMENCLATURE  DANS  LA  SÉANCE  DU  10  AOUT  DUCONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  Zoologie.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV, 
n""  6,  p.  312  et  Compte  rendu  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  P-  333  et  419*) 

Après  avoir  donné  une  liste  des  principales  publications  rela- 
tives à  la  nomenclature,  M.  R.  Blanchard  rappelle  qu*à  l'oceanon 
du  Congrès  géologique  international  réuni  à  Bologne  en  1881, 
M.  Douvillé  rédigea  sur  la  même  question  un  rapport  intéressant, 
et  qu'à  la  même  époque  et  en  raison  de  la  même  solennité  scioi- 
tifique^  la  Société  zoologique  de  France  étudia  elle-même  avec  on 
soin  particulier  la  question  de  la  nomenclature  :  une  commission 
de  sept  membres  fut  nommée^  et  les  travaux  de  cette  commission 
furent  résumés  par  M.  Chaper  dans  i\n  Rapport  que  la  Société 
zoologique  approuva  dans  sa  séance  du  14  juin  1881  et  auquel  un 
grand  nombre  de  Sociétés  savantes,  qui  en  avaient  reçu  communi- 
cation, n*hésitèrentpas  à  envoyer  leur  adhésion.  C'est  ce  Rapport 
que  M.  Blanchard  prend  pour  point  de  départ.  Il  examine  succes- 
sivement les  règles  qui  y  sont  exposées,  discute  les  objections  qui 
leur  ont  été  faites  et  indique  les  corrections  ou  les  additions  que 
Ton  pourrait  y  apporter*  Enfin  il  résume  son  travail  en  une  série 
d'articles  concernant  :  i""  la  nomenclature  des  êtres  organisés  ; 
a*,  3""  et  4*  les  conditions  dans  lesquels  doivent  être  choisis,  éta- 
blis et  écrits  les  noms  de  genre  et  d'espèce;  5^  la  subdivision  et  la 
réunion  des  genres  et  des  espèces;  6^  le  mode  de  formation  do 
nom  de  famille;  7^  la  loi  de  priorité. 
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Ces  articles  ont  été  soumis  à  l^approbation  du  Congrès  dans  la 
séance  du  loaoût  1890  et  ont  donné  lieu  à  des  discussions  aux- 
quelles ont  pris  part  MM.  de  Sélys-Longcbamps,  Eiley,  A.  Milne 
Edwards,  Mac  Lachlan,  L.  Bedel,  P.  Fischer,  Chaper,  Preudhomme 
deBorre,  L.  Vaillant,  J.  de  Guerne,  Ph.  Dautzenberg,  Trimen^ 
Trouessart,  Kraatz,  Ch.  Girard,  A.  Bogdanov.  Avant  de  se  séparer 
le  Congrès  international  a  adopté  une  série  de  règles  pour  la  no- 
menclature des  êtres  organisés,  règles  qui,  à  part  quelques  modi- 
fications de  détail,  sont  conformes  au  projet  présenté  par  M.  R. 
Blanchard  et  que  Ton  trouvera  indiquéesaux  pages4i9  etsuivantes 
du  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès.  E.  0. 


v^ 


'^ 


De  la  nomenclature  en  histologie,  par  M.  Voldemar  Wagner,  pro- 
fesseur au  Musée  polytechnique  de  Moscou.  [Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889, 
p.  4^5.) 

M.  Wagner  montre  les  inconvénients  qu'il  y  a  souvent  à  désigner 
certains  éléments  histologiques  par  des  noms  faisant  allusion  aux 
fonctions  physiologiques  qu'on  les  suppose  destinés  à  remplir  :  il 
cite  comme  exemples  d'abord  le  nom  de  Reservezellen  donné  par 
Max  Weber  à  des  cellules  qui  sont  disposées  par  bandes  entre  les  'i'*^. 

cellules  hépatiques  et  les  cellules  à  ferment  du  foie  du  Gammarus^ 
mais  qui  ne  servent  pas  certainement  à  remplacer  les  cellules 
sécrétantes  au  fur  et  à  mesure  de  leur  destruction,  et  ensuite  le 
nom  à'ophtbalmolithes  imposé  à  des  tables  cristallines  de  Tceil  de 
certains  Vertébrés,  tables  qui  ne  paraissent  différer  par  aucun 
caractère  essentiel  de  celles  qu'on  observe  dans  Técaille,  le  péri- 
toine, la  vessie  natatoire,  etc.  M.  Wagner  indique  ensuite  d'autres 
noms  fondés  sur  des  recherches  inexactes  ou  incomplètes  et  il 
termine  sa  communication  en  faisant  voir  que,  dans  certains  cas, 
un  terme  exprimant  tel  ou  tel  point  de  vue  a  influé  non  seulement 
sur  la  marche  des  recherches  ultérieures,  mais  sur  la  prétendue 
découverte  de  faits  qui  n'existent  pas.  E.  0. 
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fife  LX  NoMEWCtATURB  tH  «ôôtoôiE,  par  M,  Voldcmaf  Wagitea,  pro- 
fesseur aa  Musée  polytechnique  de  Moscou.  [Compte  rendu  4et 
séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  43i.) 

M»  Wagner  blâme  la  tendance  qu*ont  certains  zoologîsteB  à 
touloir  traduire  dans  leur  langue  maternelle  les  noms  spécifiqaei 
et  génériques  d'animaux,  lors  même  que  ces  noms  n*y  existent 
pas  originairement  et  il  cite  quelques  exemples  empruntés  à  la 
littérature  russe  pour  montrer  les  inconvénients  de  cette  manièit 
de  procéder»  Il  considère  comme  également  nuisible  la  représeft** 
tation  de  ces  noms  par  des  caraotères  d'une  langue  étrangère  oli 
leur  remplacement  par  des  noms  nouveaux  plus  ou  moins  équi- 
valents et  il  insiste  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  conserver  dans 
toutes  les  langues  les  noms  scientifiques  des  animaux  tels  qu'ils 
ont  été  établis  par  Fauteur  qui  les  a  employés  le  premier. 

E.O. 


Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  de  nomenclature  de  la  Soatii 
ZOOLOGIQUE  de  Frange,  par  M.  Maurice  Chaper.  [Compte  rendu  det 
séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  4^7, 
Annexes^  Documents  relatifs  à  lanonunclature  des  êtres  organish,) 

Réimpression  d'un  Rapport  publié  précédemment  en  brochure 
en  i88i.  E«  0. 


Lettres  des  Sociétés  néerlandaises  de  zoologis  fir  d'entomologie  au 
suiET  DE  la  nomenclature.  [Compte  rendu  des  séances  du  Congrk 
international  de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  4^6,  Annexes^  Docu- 
ments relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Dans  cette  lettre,  signée  de  M.  A.-A.-W.  Hubrecht,  président, 
et  de  M.  P.-P.-C.  Hoek,  secrétaire  de  la  Société  néerlandaise  de 
zoologie  et  de  M»  A.-W.-M.  van  Hasselt,  président»  et  F.  M.  van 
der  Wulp,  secrétaire  de  la  Société  entomologique  néerlandaise, 
les  deux  Sociétés  soumettent  au  Congrès  international  de  zoologie 
les  conclusions  du  Rapport  ci-après.  E.  0. 
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De  la  IfOMENCtATimÈ  ÊNTÔMÔL06IOUÉ,  RAPPORT  PRÉSENtlÈ  A  lA  SoCtÉtÉ 

NÉERLANDAISE.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional dé  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  468,  Annexes,  Documents 
relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Ce  Rapport  qui  a  été  présenté  à  la  Société  entomologique 
néerlandaise  le  i3  janvier  1887  et  dont  le  texte  était  annexé  à  la 
lettre  précédente  conclut  à  formuler  les  deux  règles  suivantes  : 

1»  Lé  nom  le  plus  anciennement  donné,  suivant  le  système 
foinominal,  à  un  genre  ou  à  une  espèce,  doit  être  maintenu  sans 
eiception. 

i""  Si  un  genre  existant  est  divisé  en  plusieurs  genres,  lé  nom 
primitif  doit  rester  à  cette  partie  du  genre  primitif  que  le  premier 
auteur  considérait  comme  le  plus  typique.  S.  0. 


Considérations  sur  la  nomenclature  zoologique,  par  H.  Charles 
Oberth'ûr.  [Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie^  Paris,  1889,  P-  47*,  Annexes,  Documents  relatifs  à 
la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Dans  cette  note,  qui  a  été  publiée  d*abord  sous  forme  de  bro- 
chure (mars  1889),  et  qui  portait  primitivement  ce  titre  : 
Considérations  sur  la  première  question  dont  t examen  est  proposé 
au  Congrès  international  de  Zoologie  de  Paris,  M.  Ch.  OberthÛf 
montre  que  la  plupart  des  descriptions  sui"  lesquelles  est  basée  là 
nomenclature  actuelle  sont  défectueuses  et  insuffisantes  et  qu'il 
est  indispensable  de  donner  une  figure  à  Tappui  de  toute  des- 
cription. 11  voudrait,  en  conséquence,  que  la  priorité  du  nom 
appartint  au  premier  iconographe  plutôt  qu'au  premier  descrip- 
teur, ou,  en  d'autres  termes,  que  Ton  ne  considérât  un  nom 
comme  valable  qu'autant  que  la  description  de  Tespèée  à  laquelle 
il  s'applique  6e  trouve  accompagnée  d'une  bonne  figure.  Pour  re- 
médier à  la  confusion  causée  par  les  descriptions  sans  figures 
actuellement  existantes,  M.  Gh.  OberthUr  désirerait  que  de  bons 
dessins  fussent  publiés  le  plus  tôt  possible  d'après  les  échantillons 
(originaux  qui  figurent  encore  daus  les  Colle(;tions  publiques  ou 
plirticulières.  Il  espère  que  des  souscriptiotis  émanant  dé  gou- 
vernements, de  particuliers 'OU  dé  feociétés  sa vauteê  favoriseraient 
^tte  ta^é  éuti^éprisé  <|Ui  aufalt  ji>ôur  effet  d'éclaifeif  et  d'alléger 
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la  nomenclature  aetuelie.  L'auteur  demande  ensuite  que  le  latin 
goit  adopté  comme  langue  scientifique  internationale  et  que  la  no- 
menclature de  binaire  qu'elle  est  aujourd'hui  devienne  trinaire,  de 
manière  à  permettre  de  rattacher  à  Tespèce  souche  toutes  les 
variations  locales.  E.  0. 


Lettre  de  M.  le  D'  Saimt-Lager  a  M.  R.  Blaughard  sua  u  noven- 
CLATUEE  DES  ÊTRES  ORGANISÉS.  {Compte  rendu  des  séances  du  Conr 
grès  international  de  Zoologie ^  Paris,  1889,  p.  476,  Annexes, 
Documents  relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés,] 

M.  le  D'^  Saint-Lager  déclare  quïl  est  en  parfait  accord  avec 
M.  R.  Blanchard  sur  la  nécessité  de  placer  les  règles  de  la  linguis- 
tique au-dessus  de  toute  autre  convention  onomastique  et  d'ad- 
mettre que^  par  ce  seul  fait  que  Ton  adopte  la  langue  latine  dans 
la  nomenclature  des  êtres  organisés,  on  s'impose  robligation  de 
se  conformer  aux  usages  adoptés  par  les  écrivains  de  Tancienne 
latinité.  Il  regrette  même  que  M.  Blanchard  ait  accepté  comme 
dérogation  à  cette  règle  Tassociation  d'un  nom  générique  tiré  du 
grec  et  d'un  nom  spécifique  tiré  du  latin  et  ayant  la  même  signi- 
fication. En  revanche,  il  critique  les  règles  posées  par  M.  Blan- 
,chard  pour  la  latinisation  des  noms  de  genre  tirés  d'un  nom 
d'homme  et  il  diffère  d'opinion  avec  l'auteur  du  Rapport  sur  la 
nomenclature,  au  sujet  du  principe  de  la  fixité  des  noms,  fixité 
qui  serait  établie  par  l'application  de  la  loi  de  priorité.  M.  Saint- 
Lager  estime  au  contraire  que  le  langage  soit  nécessairement  se 
modifier  à  mesure  que  la  science  progresse.  E.  0. 


Lettre  de  M.  Alph.  de  Candolle  a  M.  R.  Blanchard  au  sujet  de  u 
NOMENCLATURE  DBS  ÊTRES  ORGANISÉS.  {Compte  rendu  des  séanca 
du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris;  1889,  p.  48a,  A»-       i 
nexeSj  Documents  relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  ci^dessus  par  M.  le  D' Saint- 
Lager,  M.  Alph.  de  Candolle,  d'accord  avec  M.  R.  Blanchard,  dé- 
clare qu'à,  son  avis  la  loi  de  priorité  doit  constituer  la  base  de 
toute  bonne  nomenclature.  Il  s^élève  contre  l'habitude  d*abr^ 
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les  noms  d'auteur  et  surtout  de  les  abréger  mal,  tandis  qu'il 
trouve  très  ingénieux  le  procédé  introduit  en  botanique  par  Ro-^ 
t>ert  firown  et  consistant  à  mettre  en  parenthèse,  entre  le  nom  de 
genre  et  celui  de  l'espèce,  le  nom  du  sous-genre  quand  il  y  en  a 
QD.  Comme  M.  Staudinger,  M.  de  Candolle  ne  voudrait  pas  que 
Ton  corrigeât  les  noms  même  mal  construits  au  point  de  vue  des 
principes  de  la  langue  grecque  ou  de  la  langue  latine  ;  enfin,  il 
croît  que,  dans  beaucoup  de  cas,  la  désinence  suffit  pour  distinguer 
deux  noms  génériques  tirés  du  nom  de  la  même  personne,  et  que 
par  suite  ces  noms  peuvent  être  employés  concurremment. 

E.O. 


Liste    des    ABRÉvunoffS    conventionnelles    des   noms  d'auteurs 

ADOPTÉE  PAR  LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  ZOOLOGIE.  (Compte  rmdu 

des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie  y  Paris,  1889, 
p.  486,  Annexes^  Documents  relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres 
organisés.) 


Détermination  des  régions  du  globe  dont  la  faune  est  insuffisam- 
ment connue;  rapport  présenté  au  Congrès  international  de  Zoo- 
logie, par  M.  le  D»  Paul  Fischer.  [Bull,  delà  Soc,  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n®  6,  et  Compte  rendu  du  Congrès  interna- 
tional de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  17.) 

M.  lé  D'  Paul  Fischer  avait  été  chargé  par  le  Comité  d'organisa- 
tion du  Congrès  international  de  Zoologie  de  rédiger  un  Rapport 
sur  la  détermination  des  régions  du  globe  dont  la  faune  est  insuf- 
fisamment connue  et  dans  lesquelles  il  y  aurait  lieu  de  faire  des 
explorations  et  sur  l'indication  des  méthodes  de  recherche,  de 
préparation  et  de  conservation  des  animaux.  Laissant  de  côté  la 
seconde  question  qui  lui  a  paru  avoir  un  caractère  exclusivement 
-technique  et  ne  pouvoir  être  résolue  que  par  l'énumération  d'une 
série  de  recettes,  de  formules  et  de  procédés  dont  quelques-uns 
sont  d'ailleurs  tenus  secrets  par  leurs  inventeurs,  M.  Fischer  s'est 
occupé  exclusivement  de  la  première  question,  en  insistant  par- 
ticulièrement sur  les  desiderata  de  la  géographie  zoologique. 
Commençant  par  les  faunes  terrestres,  il  a  montré  combien  il  se- 
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raît  utile  de  déiermiaer  la  limite  extrême  de  dispersion  desfauott 
earopéenaes  dont  la  préseaee  est  certaine  aussi  bien  en  Sibéris 
que  sur  les  plateaux  du  Tibet.  Il  faudrait  d'autre  part  yérifier  s'il 
existe  en  Asie  une  limite  entre  la  sous^région  sibérienne  et  lasoa&* 
région  tartarienne  de  Sclater,  subdivisions  qui  correspondent  à 
la  région  germanique  et  ^  la  région  lusitanienne  ou  méditerra* 
néenne  de  TEurope.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher  où  s'arréteal 
les  faunes  indienne,  indo-chinoise  et  chinoise,  La  Corée,  le  Laos, 
la  grande  Ile  d'HaXnan  où  habitent,  dit-on,  de  grands  Mammifères, 
sont  insuffisamment  connus;  il  en  est  de  même  de  FArabie  deot 
on  ignore  les  rapports  zoologiques  avec  les  contrées  situées  de 
Tautre  côté  de  la  mer  Rouge.  Les  modiûcations  que  la  faune  de 
l'Afrique  septentrionale  a  subies  depuis  les  temps  quaternaires 
et  même  dans  les  temps  historiques  n'ont  pas  été  suffisamment 
étudiéeS)  et  les  limites  de  la  région  africaine  australe  et  de  la  ré- 
gion africaine  occidentale  ou  guinéenne  n'ont  pas  encore  été  trou- 
vées. 11  n'est  pas  douteux  qu'il  existe  une  faune  circumpolaire 
uniforme  au  nord  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique,  maison 
ne  sait  pas  quel  a  été  le  centre  de  diffusion  de  cette  faune.  En 
Océanie»  l'intérieur  de  Bornéo,  de  Sumatra  et  une  grande  partie 
du  centre  de  l'Australie  restent  à  étudier. 

M.  Fischer  insiste  ensuite  sur  les  observations  qu'il  y  aurait  à 
faires  dans  différentes  îles  en  vue  de  rechercher:  i*  si  elles  nour- 
rissent des  espèces  particulières  ou  si  leur  faune  se  rattache  à 
celle  des  autres  îles  de  même  groupe  et  des  terres  voisines;  a«  quelles 
sont  les  espèces  réellement  indigènes  et  quelles  sont  celles  qui  ont 
été  introduites  par  l'homme  ou  par  des  agents  naturels;  Séquelles 
sont  les  principales  variations  que  présentent  les  animaux  insu- 
laires. Les  Açores,  Madère,  les  Canaries,  les  iles  du  cap  Vert  lui 
paraissent  se  prêter  admirablement  à  ce  genre  d'observations. 
L'étude  de  la  population  des  lacs,  grands  et  petits,  a  pris  depuis 
quelques  années  une  importance  considérable.  M.  Fischer  la  re- 
commande donc  à  l'attention  des  voyageurs;  il  signale  aussi  Fin* 
térêt  qu'il  y  aurait  à  étudier  la  faune  des  eaux  des  lacs  souterrains 
et  celle  des  eaux  qui  alimentent  les  puits  artésiens  et  les  fontaines. 
D'un  autre  côté,  les  faunes  des  eaux  saumàtres,  celle  desesr 
tuaires  mériteraient  d'être  examinées  avec  plus  de  soin  qu'on  ne 
Ta  fait  jusqu'ici  et  il  serait  important  de  noter  pour  chaque  fleoTe 
la  limite  extrême  atteinte  parles  animaux  marins  qui  remontent 
le  courant.  Enfin  M.  Fischer  relève  les  principales  lacunes  que 
présentent  encore  nos  connaissances  reLaJtivement  aux  faunes  ma* 
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rioM  et  traoe  le  progmiame  qu'il  convient  de  euivre  4aa3  la»  re* 
cherches  sar  les  faunes  des  grandes  prcrfoadears,  £,  0. 


Note  sdr  l'htbridit^  animalb^  par  M.  Darbsub.  {Revue  dee  eeienees 
naturelles  appliquées  j  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d^acGUnuUaiiwn^ 
1889,  36*  année  n**  19»  p.  84i.) 

M.  Dareste  signale  à  Tattention  des  personnes  qui  s'occupent 
de  Thybridation  des  Oiseaux  un  passage  du  liyre  de  Darwin  «ur 
VOrigine  des  espèces,  passage  dans  lequel  Tillustre  naturaliste  an- 
glais, à  la  suite  d'observations  qui  lai  ont  été  oommuniquées  par 
M.  Hewit,  considère  la  mort  précoce  de  Tembryon  comme  une 
cause  très  fréquente  de  stérilité  dans  les  premiers  croisements. 
Comme  de  nombreuses  expériences  faites  sur  l'incubation  natu- 
relle et  artificielle  des  œufs  de  Poule  ont  appris  d*autre  part  qae 
la  mort  des  embryons,  plus  ou  moins  longtemps  avant  l'éclosion, 
quand  elle  n'est  pas  produite  par  des  causes  extérieures  et  acci* 
dentelles,  résulte  le  plus  ordinairement  d'une  évolution  tératolo- 
gique,  M.  Dareste  se  demande  si  la  mort  préeoce  de  l'embryon, 
observée  par  M.  Hewitt  dans  ses  expériences  d'hybridation,  ne  dé- 
pendrait pas  d'un  développement  monstrueux,  résultant  de  la 
fusion  d'éléments  générateurs  appartenant  h  des  espèces  diffé- 
rentes. Il  recommande  donc  à  tous  les  expérimentateurs  d'exami- 
ner avec  soin  tous  les  embryons  provenant  des  croisements  entre 
espèces  différentes  et  morts  avant  l'éclosion.  E.  0. 


CàTALOGUE  DES  MAMMIFÈRES  DE  LA  BrE.NNB.  MAMMAtOGIE  DU   DBPARTE- 

MEirr  DE  l'Indre,  par  MM.  René  Martin  et  Raymond  Rollinat. 
(Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889»  t.  Il»  1'*  partie, 
p.  11.) 

M.  René  Martin  qui  avait  déjà  publié  précédemment  le  catalogue 
des  Oiseaux  qui  habitent  la  Brenne  ou  qui  la  traversent  à  certaines 
époques  (voir  Rev.  des  Tr.  scient. ^  t.  VII,  p.  43^)»  étudie  dans 
Mémoire,  écrit  en  collaboration  avec  M.  R.  Rollinat,  les  Mammi* 
leres  de  cette  région  qui  présentent  un  intérêt  tout  particulier,  la 
Brenne  étant  un  pays  encore  inexploré  par  les  zoologistes  et  pos- 
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sédant  un  certain  nombre  d'espèces  rares  on  détruites  en  d^autres 
points  de  la  France,  comme  le  Cerf,  la  Marte,  le  Vison,  la  Loutre, 
la  Genette,  etc. 

La  liste  des  Mammifères  de  la  Brenne  dressée  par  MM.  Martin 
et  Rollinat  renferme  54  espèces,  à  propos  de  chacune  desquelles 
les  auteurs  donnent  de  très  intéressants  renseignements  touchant 
les  mœurs,  Thahitat  et  le  régime.  E.  0. 


Les  MAmnFÈRES  de  Toulouse  et  des  BNvmoifs,  par  M.  F.  Lahoul 
{Bull,  de  la  Soc.  dhùtoire  naturelle  de  Totilottse^  1889, 
a3«  année,  i«'  trimestre,  Procès-verbaux,  p.  x.) 

L'auteur  donne  la  liste  des  espèces  de  Mammifères  qu'il  a  ren- 
contrées lui-même,  qui  lui  ont  été  signalées  par  M.  Trutat,  ou  qui 
lui  ont  été  procurées  par  les  taupiers.  E.  0. 


Les  os  LONGS  des  graicds  Singes,  par  M.  E.  Rollet.  {Comptes  renAu 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  P-  7^"'7^0 

Le  Gorille  et  le  Chimpanzé  sont  les  Singes  les  plus  voisins  de 
l'Homme.  L'Orang  doit  occuper  le  dernier  rang,  surtout  en  consi- 
dérant la  longueur  de  ses  avant-bras^  qui  égale  celle  de  ses  bras. 

En  tout  cas,  de  grandes  différences  existent  entre  les  propor- 
tions des  membres  de  l'Homme  et  celles  des  grands  Singes.  Ainsi 
en  admettant  que  le  péroné  d'un  Gorille  d'une  taille  de  l'jo 
environ  soit  un  péroné  humain,  il  devrait  appartenir  à  un  Homme 
de  1^,3^;  le  radius  ferait  supposer  un  Homme  de  a°>,55.    J.  C. 


Df  la  marche  chez  les  animaux  quadrupèdes,  par  M.  C.  Pages. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  GVIU,  «889,  p.  194-19^*) 

Après  avoir  défini  la  marche  en  ce  qui  concerne  les  animaux 
quadrupèdes,  l'auteur  examine  ce  qui  se  passe  lorsque  l'animal 
passe  de  la  marche  à  une  allure  plus  rapide. 

Les  notions  ainsi  acquises  peuvent  être  utiles  à  tous  ceux  qui 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      747 

chercheat  à  introduire  des  données  scientifiques  dans  l'art  de 
l'équitatioii  ;  elles  peuvent  aussi  servir  à  la  détermination  du  tra- 
vail exécuté  par  les  animaux  domestiques,  spécialement  par  le 
Cheval.  J.  C. 


Le  Molosse  de  Cestoni  en  Province,  par  M.  P.  Siépi,  préparateur  au 
Muséum  de  Marseille.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1889, 
ao*  année,  n®  a3o,  p.  ao.) 

M.  Sîépi  indique  six  captures  successives,  dans  le  Var  et  les 
6ouches-du-Rhône,  du  Nyctinomus  Cestonii,  espèce  qui  n'avait 
pas  encore,  à  sa  connaissance,  été  signalée  dans  notre  pays. 

E.  0. 


L'origine  du  Cobaye  et  du  Canard  de  Barbarie  (d'après  les  publi- 
cations du  D^  Nehring),  par  M.  H.  Brézol  {Revue  des  sciences  na- 
turelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d^ acclimatation, 
1889,  36*  année,  n<^  16,  p.  745.) 

M.  Nehring  croit  pouvoir  conclure  de  ses  recherches  que  le 
Cobaye  ne  descend  pas  d'une  espèce  brésilienne,  du  Cavia  aperea^ 
comme  on  Tadmettait  jusqu'ici,  mais  d'une  espèce  péruvienne, 
du  Cavia  Cutleri  ou  du  C.  Tschudii,  11  pense  également  que  c'est 
au  Pérou  et  non  au  Brésil  qu'il  faut  chercher  le  berceau  du 
Canard  de  Barbarie  {Anas  moschata),  E.  0. 


L'origine  du  Chat  domestique,  par  M.  J.  L.  [Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées  y  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation,  1889, 
36*  année,  n*  aa,  p.  976.) 

L'auteur  résume  les  recherches  du  professeur  Kretschmer  de 
Francfort-sur-le-Mein,  du  professeur  Wilckens  de  Vienne,  du  pro- 
fesseur VirchovïT  de  Berlin,  du  Dr  Naville  et  du  D'  Nehring.  Ce 
dernier  croit  pouvoir  admettre  que  le  Chat,  de  même  que  le 
Cheval,  le  Bœuf  et  la  plupart  de  nos  animaux  domestiques,  n'a 
pas  une  origine  unique,  mais  qu'il  a  pour  ancêtres  le  Chat  nubien 
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des  steppes,  un  Chat  de  l'Asie  orientale  et  le  Chat  sauvage  euro* 
péen.  M.  Nebring  a  trouvé  des  preuves  à  Tappui  de  cette  thèse 
dans  Tétude  qu'il  a  faite  récemment  d'une  centaine  de  momies  de 
Chats  découverts  à  Beni-Hassan  et  données  par  M.  le  D'  Reiszà 
rÉcole  supérieure  agronomique  de  Berlin.  E.  0. 


iNoTB  SUR  LA  MALADIE  DES  CuiEKS,  par  M.  le  D*"  Saint-Yves  Ménaud. 
{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation,  1889,  36«  année,  n*»  8,  p.  377.) 

L'auteur  décrit  les  symptômes  de  Taffection  qui  est  connue  soos 
le  nom  de  maladie  des  Chiens  et  qui  exerce  de  grands  ravages 
dans  les  chenils  ;  il  passe  en  revue  les  différents  remèdes  qui  odI 
été  employés  pour  la  guérir  et  les  procédés  dont  on  a  fait  usage 
pour  en  préserver  les  jeunes  Chiens  et  il  expose  les  résultats  satis- 
faisants qu'il  a  obtenus  avec  le  désinfectant  à  base  d'acide  crésy- 
lique,  appelé  vulgairement  Crésyl.  £.  0. 


Note  au  sujet  d'un  Puoca  vitouna,  par  M.  Michel  BE^urx-BiLLecoQ. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1889,  *9*  année,  n»  aai,  p.  63.) 

M.  Béguin*  Billecoq  donne  quelques  détails  sur  les  mœurs  d'un 
jeune  Phoque  veau-marin  qu'il  avait  acquis  à  Dundalk  (Islande), 
et  qu'il  avait  réussi  à  apprivoiser.  E.  0. 


Liste  des  espèces  connues  et  décrites  jusqu'à  ce  jour  daivs  us 

FAMILLES    des  CeRVIDÉS,    CeRVUUDÉS,    TrAGULIDÉS    ET  MOSCHmÉS, 

par  M.  HuËT,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
[Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation^  1889,  36*  année,  n®*  li,  i4,  18,  ao^p.Sai, 
665,  809,  873.) 

M.  Huët,  continuant  sa  révision  des  Cerfs,  des  Cervdes  eldes 
Chevrotains  (voir  pour  la  première  partie  de  ce  travail  Rev.  det 
Tr.  scient,  y  t.  IX,  p.  9),  étudie  les  espèces  de  ces  différentes  familles 
qui  habitent  la  région  insulaire  indienne,  TAfrique,  TAmérique 
septentrionale  et  rAmérique  méridionale.  E.  0. 
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La  Suisse  et  ses  Chèvres,  par  M.  Paul  Thomas,  membre  de  la  Bri- 
tish  Goat  Society  de  New-Malden  (Surrey,  Angleterre).  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc. 
d'acclimatation,  1889,  36«  année,  n"  i5,  p.  706.) 

D'après  le  recensement  fait  en  1886,  il  existe  en  Suisse  416,216 
Chèvres  appartenant  à  plusieurs  races  plus  ou  moins  distinctes, 
savoir  :  la  Chèvre  du  Haut-Valais,  dite  Sckwartzhalsy  la  Chèvre  de 
la  Sarine  (Saanenziege),  la  Chèvre  de  la  Gruyère  {Greyerzerziege), 
la  Chèvre  d'Emmenihsl  {Emmenthalerziege  on  Schwartzhorn)  y  les 
Chèvres  d'Appenzell,  de  deux  types  différents,  la  Chèvre  de  Fri- 
bourg,  la  Chèvre  de  Toggenburg,  etc.  E.  0. 


La  Chèvre  D'AnooRA  en  dehors  de  son  habitat  naturel,  par 
M.  Amédée  Berthoule.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^ 
Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36*  année, 
n*  24,  p.  loaa,  avec  fig.) 

H.  Berthoule  fait  l'historique  de  l'introduction  et  de  Tacclima- 
tation  de  la  Chèvre  d'Angora  en  Espagne,  en  Algérie  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  il  montre  que  dans  cette  dernière  contrée 
l'élevage  de  la  Chèvre  de  l'Asie  Mineure  a  pris  rapidement  une 
telle  extension  que,  trente  ans  après  l'introduction  de  la  race 
dans  l'Afrique  australe,  la  production  de  la  laine  y  est  devenue 
supérieure  de  deux  dixièmes  à  la  production  du  pays  d'origine. 
Aa  contraire,  en  Algérie,  en  dépit  des  heureux  résultats  obtenus, 
l'élevage  de  la  Chèvre  d'Angora  a  été  peu  à  peu  abandonné. 

E.  0. 


L'agb  du  Chevreuil,  du  Cerf  et  du  Sanglier  par  l'examen  des  dents 
(d'après  le  professeur  Nehring),  par  M.  U.  Brezol.  {Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d^accli- 
matation,  1889,  36*  année,  n^  a  a,  p.  957.) 

La  notice  dont  M.  Brézol  donne  un  résumé  a  été  publiée  dans 
le  journal  allemand  intitulé  Forstwissenscliafdiches  Blatt  ;  elle 
renferme  des  indications  précises  sur  la  manière  dont  s'opère  le 
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remplacement  des  dents  chez  le  Chevreuil,  le  Cerf  et  le  Sanglier, 
et  sur  la  date  d'apparition  de  ces  dents.  E.  0. 


Note  sur  les  produits  obtenus  d'une  Mule  au  Jardin  d*acglimatatio5, 
par  M.  le  D'  Saint- Yves  Ménard.  {Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées^  BulL  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889, 
36«  année,  n*»  i3,  p.  617.) 

M.  Saint-Yves  Ménard  signale  la  naissance  au  Jardin  d^acclima- 
talion  d'une  pouliche  ayant  pour  mère  une  jument  croisée  Tarh^s 
et  Siamois  et  pour  père  un  hybride  de  l'espèce  asine  et  chevahne, 
un  hybride  trois  quarts  sang  Cheval.  Cet  hybride,  nommé  Krou- 
mir,  est  le  fils  d*un  Cheval  barbe,  Caïd,  et  d'une  Mule  arabe, 
Catherine,  quia  donné  naissance  à  deux  autres  hybrides,  Hîppone, 
et  Consiantine,  par  son  accouplement  avec  le  même  étalon  et  qui 
d'un  autre  côté,  par  son  accouplement  avec  un  Ane  d'Egypte,  a 
produit  deux  sujets  mâles,  Salem  et  Athnian^  ressemblant  abso- 
lument à  des  mulets;  Constantine  à  son  tour,  accouplée  d  abord 
avec  Caïdy  puis  avec  un  Cheval  japonais,  Nippon,  a  mis  basa 
terme,  mais  n'a  eu  que  des  produits  chétifs  et  hors  d'état  de  vivre. 
Hippone,  livrée  au  même  étalon  japonais,  a  donné  le  jour  à  un 
produit  également  chétif  qu'elle  n'a  pas  élevé.  Ce  produit,  comme 
les  enfants  de  Constantine,  avait  tous  les  caractères  du  Cheval. 
Salem  a  été  accouplé  sans  résultats  avec  plusieurs  juments;  au 
contraire,  Âroumir,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  est  devenu  père 
d'une  pouliche.  Comme  le  fait  observer  M.  Saint-Yves  Ménard,  il 
semble  résulter  de  ces  expériences  très  intéressantes,  que  la  fécon- 
dité des  hybrides  est  aussi  variable  que  leurs  caractères  extérieurs. 

E.O. 


Observations  anatôMIOIes  sur  les  Cétacés,  par  M.  E.-L.  Bouvieb. 
{Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  inteimational  de  Zoologie, 
Paris,  1889,  p.  3o2.) 

M.  Bouvier  a  observé  chez  le  Dauphin  {Delphinus  delphis),  à  la 
base  et  en  arrière  de  l'épiglotte,  un  pli  très  saillant  formé  par  la 
muqueuse  laryngienne  et  servant  de  limite  commune  à  deux  cavi- 
tés subdivisées  par  de  nombreux  Irabécules  en  un  certain  nombre 
d'aréoles  profondes.  La  même  disposition  a  été  constatée  chez 
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YOrcella  par  Anderson,  chez  le  Delphinaptère  par  Watson  et 
Young.  et  un  sac  impair,  occupant  la  même  position,  a  été  signalé 
chez  les  Grampus  par  Mûrie,  chez  les  Mesoplodon  par  Turner; 
mais  rien  de  semblable  n'a  été  trouvé  chez  les  Marsouins  par 
M.  Bouvier. 

Il  serait  intéressant  d'étudier  et  de  suivre  dans  son  atrophie 
progressive  cet  organe  qui,  d'après  Mûrie,  représente  chez  le 
Grampus  Ténorme  sac  laryngé  des  Mysticètes,  et  dont  Watson  et 
Young  considèrent  les  deux  sacs  latéraux  chez  le  Delphinaptère 
comme  les  homologues  des  ventricules  de  Morgagni  que  Ton  ob- 
serve chez  d'autres  Mammifères. 

M.  Bouvier  a  reconnu  d'autre  part  la  présence,  chez  le  Marsouin 
mâle,  d'un  appendice  en  forme  de  fouet,  fixé  par  sa  base  sur  le 
bord  du  veru  montanum  et  occupant  assez  exactement  la  place  du 
clitoris  de  la  femelle;  il  a  constaté  également  que  les  mamelles  du 
mâle  avaient  un  conduit  excréteur  très  développé,  disposition  qui 
rappelle  celle  de  la  Mégaptère.  E.  0. 


Recherches  SUR  LE  Cachalot,  par  MM.  G.  PoucHETet  H.  Beauregard. 
[IVouv.  Arch.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1889,  3«  série,  t.  1, 
!•'  fasc,  p.  1  el  pi.  1  à  VIIL) 

Au  cours  d'un  voyage  où  S.  A.  le  prince  Albert  de  Monaco  lui 
avait  offert  de  l'accompagner  sur  son  yacht  VHirondelley  M.  G. 
Pouchetaeu  la  bonne  fortune,  en  1887,  d'observer  àLagens,  dans 
l'île  de  Pico  des  Açores,  un  Cachalot  tué  la  veille,  avant  qu'on  eût 
commencé  à  le  dépecer  (voir  Rev.  des  Tr,  scient,,  t.  IX^  p.  723  et 
suiv.),  et  il  a  pu  ainsi  prendre  une  description  complète  des  for- 
mes de  l'animal  et  de  la  disposition  des  principaux  viscères.  Ces 
documents  lui  ont  permis  de  rectifier  et  de  compléter  les  descrip- 
tions publiées  jusqu'ici  par  différents  auteurs  et  ont  servi  de  base 
à  un  travail  complet,  à  une  véritable  monographie  du  Physeter 
macTocephaluSy  rédigée  en  collaboration  avec  M.  le  D' Beauregard. 
Pour  cette  monographie,  les  auteurs  se  sont  servis  des  squelettes 
et  des  pièces  anatomiques  conservés  dans  la  riche  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  et  ils  ont  comparé  leurs  observations 
avec  celles  de  Wall,  de  Flower,  d'Owen,  de  de  Sanctis,  etc. 

E.  0. 


Digitized  by 


Google 


7r2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENFTHOUES 

Recherches  sur  l^appareil  respiratoire  des  Oiseaux  (Résumé),  par 
M,  G.  Rocu^'.  {Comptes  rendus  des  séances  du  Congrès  interm- 
tional  de  Zoologie,  Paris,  1889,  P-  3o4.) 

M.  Roche  fait  connaître  l'appareil  qu'il  a  été  amené  à  construire 
pour  injecter  complètement  le  système  aérifère  des  Oiseaui 
(voir  ci-dessus  Rev,  des  Tr.  scient,,  t.  X,  p.  'ï'ji)^  il  insiste  sur  la 
présence  dans  les  muscles  du  mouvement  de  saccules  aériens 
d'autant  plus  développés  que  ces  muscles  ont  un  plus  grand  tra- 
vail à  accomplir  ;  il  signale  la  présence  de  deux  énormes  poches 
aérifères  abdominales  chez  TAutruche  (voir  ci-dessus  Ref),  des  Tr, 
scient.^  t.  X,  p.  273),  et  il  appelle  Tattention  sur  ce  fait  que  chez 
un  tout  jeune  Canard  Thumérus  était  déjà  creux  alors  que  le  trou 
pneumatique  n'était  pas  encore  formé,  ce  qui  semble  indiquer 
que  le  processus  de  destruction  médullaire  de  Tos  et  la  formatioa 
du  trou  pneumatique  sont  indépendants.  E.  0. 


Histoire  des  Oiseaux  du  département  de  la  Gharente-Inférieure  kt 

DES   départements    LIMITROPHES,  PAR  FEU  LE  D''  SaVATIER,  publiée 

par  M.  J.  FoucAUD.  [Académie  de  la  Rochelle,  Soc.  des  sciences 
naturelles  de  la  Charente-Inférieure  y  Annales  de  1888,  n«  î5, 
P-  99) 

;  La  première  partie  de  YHistoire  des  Oiseaux  de  la  Charente-In- 
férieure et  des  départements  limitrophes  a  été  publiée  dans  les 
Annales  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  1886-1887,  et  com- 
prend les  Accipitres  qui  nichent  dans  la  région  étudiée;  la  seconde 
partie,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  renferme  la  mention  des 
Accipitres  de  passage,  au  nombre  de  11  espèces,  et  la  liste  des 
Syndactyles,  des  Zygodactyles  et  d'une  partie  des  Passereaux  or- 
dinaires qui  se  reproduisent  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure.  E.  0, 


Note  sur  la  destruction  des  Oiseaux  aux  environs  de  Chalon-sub- 
Saône  en  1888,  par  M.  Tis^ot,  naturaliste  à  Chalon.  (Bull,  de  k 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  1889,  t-  IV,  3*  fasc., 
P-<770 
Le  nombre  des  nids  que  M.  Tissot  a  vu  détruire  dans  les  envi- 
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rons  de  Cbaloa  en  1888  s'élève  à  65,  le  nombre  des  petits  Oiseaun 
à  297  et  celui  des  œufs  est  bien  plus  considérable.  Si  Ton  réfléchit 
que  les  observations  de  M.  Tissot  ont  été  faites  dans  une  région 
très  restreinte,  on  peut  juger  de  la  quantité  énorme  de  Passereaux 
insectivores  qui  sont  anéaotisannuellementsur  l'étendue  de  notre 
territoire.  Et  le  nombre  des  Insectes  nuisibles  s*accrott  chaque  an- 
née dans  des  proportions  effrayantes.  E.  0. 


Excursions  oR^fiTnoLOGiQUES  bn  Algérie,  par  M.  le  D^  Louis  Bureau, 
directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes.  (Assoc, 
franc,  pour  V avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7"  ses- 
sion, Cran,  1888,  !'•»  partie  [publiée  en  1889],  p.  195.) 

M.  L.  Bureau  fait  ressortir  Tintérét  qu*il  y  aurait  à  poursuivre 
en  Algérie  des  observations  sur  les  dates  et  la  direction  des  pas- 
sages des  Oiseaux.  Il  signale  la  présence,  en  Algérie,  dès  le  com- 
mencement du  mois  de  mars,  d'Hirondelles  et  de  Becs-Gns  arrivés 
de  l'intérieur,  et  attendant  les  beaux  jours  pour  traverser  la  Médi- 
terranée et  rentrer  en  France.  R.  0. 


VoTAGE  DE  M.  Eugène  Simon  au  Venezuela  (décembre  i887-AVRiL 
1888).  —  Thochiudés  observés  a  San-Este^n,  par  M.  Eugène 
Simon.  [Mémoires  de  la  Soe,  zoologique  de  France ,  1889,  ^*  année, 
t.  II,  n» 4,  p.  ai70 

Pendant  son  séjour  à  San-Esteban  (Venezuela),  au  mois  de 
mars  1888,  M.  Bug.  Simon  a  tué,  dans  une  vaste  forêt  remplie  de 
fleurs  de  toutes  sortes  et  coupée  de  défrichements,  un  certain 
nombre  d'Oiseaux-Mouches  appartenant  aux  espèces  suivantes  : 
Glands  hirsuta  (Gm.),  Phœtornis  anthophilus  (Bourc,  et  Muls.), 
?k.  striigularis  (Gould),  Lampomis  nigricollis  (Y.)»  Chalybura 
Buffoni  (Less.),  Florisuga  mellivora  (L.),  Stemoclyta  cyaneipectus 
(Gould),  Heliodoxa  Leadbeateri  (Bourc.  et  Muls.),  Bourcieria  cœli- 
gêna  (Less.),  Floricola  longirostris  (V.),  Lophornis  stictilophus 
(Salv.  et  EU.),  Sfe^anuï'u^  Underwoodi  (Les. )^  Cyanolesbia  cyanura 
(Slepb.j,  Chrysuronia  cenone  (Less.),  Adelomyia  œneosticta  (E.  Simon 
B.  sp.),  Cleds  Guimeti  (Bourc),  Agyrlria  Tobaci  (GmeL),  Amazilia 
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Felkias  (Less.)^  et  Chlorestes  cœruleus  (V.).  La  plupart  de  ces  espèces 
sont  localisées  d'une  manière  très  remarquable  et  quatre  d'entre 
elles  {Bourcieria  cœllgena^  Çyanoleshia  cyanuray  Adelomyia  œnto- 
sticta  et  Clais  Guimeti),  ne  se  trouvent  que  sur  la  crête  delamoa- 
tagne  à  une  altitude  de  i,4oo  à  i,8oo  mètres.  U Adelomyia  aeneo- 
sticta  avait  été  confondue  jusqu'ici  avec  TA.  melanogenys  (Gould). 

E.  0. 


Notes  sur  quelques  espèces  de  Trochiudés,  par  M.  Eugène  Simon. 
(Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  3"  année,  t.  Il, 
n®  4,  p-  -îiae.) 

L'auteur  présente  diverses  observations  sur  le  Ptalidùprymm 
eucharis  Bourc,  dont  il  possède  un  spécimen^  venant  de  Colombie, 
et  donne  un  résumé  des  caractères  distinctifs  du  genre  Psalido- 
prymna  ;  il  complète  la  description  de  YEriocnemis  Godini,  établit 
la  synonymie  des  Thalurania  Fannyse  et  eriphyle  et  décrit,  sous  le 
nom  de  Chastocercus  Berlepschi,  une  nouvelle  espèce  qui  vient  pro- 
bablement du  versant  oriental  des  Andes  de  l'Equateur  et  qui 
remplace  peut-être  de  ce  côté  le  Ch.  bombus  du  versant  occi- 
dental. E.  0« 


Éducation  de  Lophophores  resplendissants,  par  M.  le  D' J.^.  Lapos. 
{Revue  des  sciences  naturelles  app liguées ,  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation,  1889,  36*  année,  n^  23,  p.  994) 

Le  couple  de  Lophopbores  resplendissants,  que  M.  Lafon  avait 
reçu  en  cheptel  de  la  Société  d'acclimatation  au  mois  de  mais 
1888,  a  donné  naissance,  en  deux  couvées  successives,  à  sept 
jeunes,  dont  trois  ont  pu  être  élevés.  E.  0. 


Note  sur  les  Perdrix-Gallines  de  l'Inde,  par  M.  Alexandre  Mairet, 
faisandier  chef  au  château  d'Andilly.  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d^accUmatation, 
1889,  ^^^  année,  n«  6,  p.  3oo.) 

Une  paire  de  Perdrix-Gallines  (Perdix  spadicea),  provenant  des 
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collections  de  M.  Gornély,  de  Tours,  s* est  reproduite  dans  la  fai- 
sanderie du  chAteau  d'Andilly  (Seine-ei-Oise),  appartenant  à 
M.  Rodocanachi.  L'éleTage  de  six  petits  s'est  fait  facilement  et 
deax  couples  ont  pu  être  cédés  au  Jardin  d'acclimatation. 

E.  0. 


Mélange  de  sang  et  croisement  chez  les  Poules,  d'après  le  Gbflùgèl 
Markt,  par  M.  H.  Brézol.  {Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées^ Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  36*  année, 
n*i8,  p.  818.) 

L'auteur,  d'après  des  renseignements  puisés  en  partie  dans  un 
journal  allemand,  donne  quelques  conseils  aux  éleveurs  désireux 
d'améliorer  les  produits  de  leurs  volailles  ou  d'obtenir  de  nouvelles 
races.  E.  0. 


Notes  sur  les  Palmipèdes  lahellirostres;  famille  des  Anatidés,  par 
M.  le  comte  de  Montlezun.  {Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées^ Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatationy  1889,  36«  année, 
n«*  i5  et  17,  p.  708  et  777,  avec  fig.) 

Dans  cette  dernière  partie  de  ses  notes  sur  les  Palmipèdes  la- 
mellirostres  (voir  Rev,  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  i56),  M.  de  Mont- 
lezun passe  en  revue  les  espèces  du  genre  Dendrocygne. 

E.  0. 


Note  sur  les  hybrides  des  Anatidés,  par  M.  André  Suchetet.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d^ac^ 
climatation,  1889,  ^^*  année,  n*  ai,  p.  906.) 

M.  Suchetet  exposé  dans  cette  note  un  certain  nombre  de 
faits  qui  ont  été  signalés  depuis  la  publication,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Belgique,  en  i845  et  en  i856, 
de  la  Récapitulation  des  hybrides  observés  dans  la  famille  des  Ana- 
tiiésy  par  M.  le  baron  Edmond  de  Sélys-Longchamps.  H  mentionne, 
à  c6té  de  nouveaux  exemples  de  croisements  précédemment  indi- 
quéSy  la  production  d'hybrides  par  les  espèces  suivantes  :  Anas 
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brasiliemis,  A.  casarca,  A.  castanea,  A.  chiloensis^  A.  galericubUa^ 
A.  êpinicauday  Oidemia  fusca^  Fuligula  marilOj  F.  americana^ 
Mergus  cucultatus,  AncLS  pœrilorhyncha,  A.  xanihorhyncka^  A.  su- 
perciliosa,  M.  Suchetet  hésite  cependant  à  comprendre  ces  trois 
dernières  formes  dans  sa  liste^  étant  disposé  à  les  considérer  non 
comme  des  espèces,  mais  comme  des  variétés  du  Canard  commuo. 

E.O. 


Nouvelles  observations  sur  les  hybrides  des  Anatidés,  par  M.  André 
Suchetet.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimen- 
suel de  la  Soc.  d'acclimatationy  1889,  36*  année,  n*  a3,  p.  gSS.) 

Depuis  qu'il  a  rédigé  sa  Note  sur  les  hybrides  des  Anaiidés  (voir 
ci-dessus),  M.  Suchetet  a  reçu  de  nouveaux  renseignements  de 
MM.  A. -A.  van  Bemmelen,  directeur  du  Jardin  zoologique  de  Rot- 
terdam, de  M.  le  D**  Hack,  directeur  des  Jardins  de  Berlin,  de 
M.  J.-B.  van  Wickevoort  Crommelin,  de  Harlem,  et  de  M.  Ch.  van 
Kempen,  de  Saînt-Omer.  Ces  renseignements  lui  permettent  de 
donner  un  supplément  à  son  premier  travail  en  signalant  des  croi- 
sements entre  diverses  espèces  d'un  même  genre,  entre  certaines 
variétés  domestiques  et  entre  quelques  espèces  appartenant  à  des 
genres  différents.  E.  0. 


L*EiDER  ET  L'ÉpREDON,  par  M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'accli- 
matation, 1889,  36»  année,  n*  20,  p.  896.) 

Après  avoir  décrit  sommairement  les  caractères  de  TEider  or- 
dinaire, M.  Magaud  d'Aubusson  donne  quelques  renseignements 
sur  l'habitat^  les  mœurs,  le  mode  de  nidification  de  cette  espèce, 
sur  la  récolte  de  Tédredon  et  sur  les  chiffres  auxquels  se  sont 
élevées,  dans  ces  dernières  années,  les  importations  en  Danemark 
de  ce  produit  que  Ton  tire  principalement  d'Islande  et  de  Groen- 
land. E.  0. 
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Note  sur  les  Sternes,  par  M.  A.  Mathey  du  Praz.  {Feuîife  des  jeunes 
Naturalistes^  tSSg,  19®  année,  n*  229,  p.  10.) 

L*aoteur  de  cette  note,  qui  a  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d'ob- 
server des  Sternes  en  Suisse,  sur  les  lacs  de  Genève  et  de  Neuf- 
chàtel,  a  toujours  remarqué  que  rHirondelle-de^mer  commune  se 
laissait  tomber  à  Teau,  plongeait  pour  saisir  sa  proie  et  reparais- 
sait après  quelques  secondes  d'immersion  en  tenant  souvent  un 
Poisson  dans  son  bec.  Au  contraire,  les  Sternes  noires»  dont 
étudie  depuis  un  an  les  mœurs  sur  les  rives  du  Bosphore,  et  qu. 
sont  toujours  réunies  en  vols  de  vingt  à  quarante  indifidus^  ne 
font  que  raser  l'eau  sous  leurs  évolutions  et  ne  plongent  pas  pour 
saisir  leur  proie  (voir  ci-dessus  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  X,  p.  623). 

E.  0. 


Essais  d'élevage  d'Autruches,  de  M.  Nill,  de  Stuttgard,  par  M.  H. 
Brézol.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36«  année,  n<>  14»  p.  683.) 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Nill,  propriétaire  d'un  jardin  zoo- 
logique à  Stuttgard,  poursuit  assidûment  l'incubation  naturelle 
ou  artificielle  des  œufs  d'Autruches  sous  le  climat  de  l'Europe 
centrale  ;  il  a  déjà  obtenu  des  jeunes,  mais  ceux-ci  sont  morts  au 
bout  de  peu  de  temps,  à  la  suite  d'accidents  auxquels  les  exposait 
particulièrement  la  faiblesse  de  leur  constitution.  M.  Nill  espère, 
à  l'avenir,  être  plus  heureux  et  pouvoir  élever  les  jeunes  devenus 
plus  robustes,  grâce  à  une  nourriture  plus  substantielle. 

E.  0. 


L'industrie  de  l'Autruche,  par  M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  Sac- 
climatation,  1889,  36*  année,  n*  i5,  p.  726.) 

L'auteur  démontre  que  l'industrie  de  l'élevage  des  Autruches, 
qui  a  donné  de  si  magnifiques  résultats  dans  la  colonie  anglaise 
du  cap  Bonne-Espérance,  a  eu  son  point  de  départ  en  Algérie, 
grâce  à  Tinitiative  de  deux  membres  de  la  Société  d'acclimatation, 
M.  Gosse,  de  Genève  et  M.  Chagot,  de  Paris.  11  rappelle  que  dès 
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Tannée  1863,  un  prix  de  3,000  francs,  fondé  par  M.  Ghagot,  fut 
décerné  parla  Société  d'acclimatation  à  M.  Hardy  qui  avait  obtenu 
plusieurs  reproductions  successives  d'un  couple  d'Autruches  en- 
fermées dans  un  enclos  du  Jardin  d'essai  à  Alger.  Outre  le  parc 
du  Jardin  d'essai  du  Hamma,  qui  est  dirigé  maintenant  par  M.  Ri- 
vière, il  a  été  créé  en  Algérie,  pour  l'élevage  des  Autruches,  divers 
établissements  qui  ont  eu  des  fortunes  diverses.  E.  0. 


Note  sur  la  chaleur  émise  par  les  oeufs  d'Autrucbes  pendant  l'w- 
CUBATION^  par  M.  Lucien  Merlato.  [Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889, 
36»  année,  n»  16,  p.  700.) 

A  propos  de  la  note  de  M.  le  professeur  Dareste  insérée  dans  le 
numéro  du  30  février  1889  de  la  Revue  des  sciences  naturelU$ 
appliquées  (voir  Bev.  des  Tr.  scient.,  t.  X,  p.  374),  M.  L.  Merlato 
fait  connaître  ce  qu'il  a  pu  observer  dans  sa  pratique  industrielle. 
Des  tracés  graphiques  de  six  incubations  différentes,  il  résulte 
que  la  chaleur  fournie  par  les  œufs  va  en  augmentant  jusqu'à  une 
époque  comprise  entre  le  19*  et  le  33«  jour  d'incubation,  qu'elle 
diminue  ensuite  sensiblement  et  brusquement  pendant  deux  jours, 
pour  augmenter  de  nouveau  jusqu'à  une  époque  très  rapprochée 
du  bêchage.  Ë.  0. 


Le  Nandou  et  ses  produits,  par  M.  Magaud  d'Aubosson.  (Remu 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'ac- 
climatation,  1889,  36«  année,  n'  17,  p.  795.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  résume  dans  cet  article  les  caractères 
distinctifs  des  trois  espèces  de  Nandous,  Rhea  americana,  R.  Dar- 
wini  et  R.  maci'orhyncka,  il  décrit  les  mœurs  de  ces  Brévi pennes 
et  donne  des  renseignements  sur  les  produits  qu'ils  fournissent 
et  notamment  sur  les  plumes  qui  sont  désignées  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  plumes  de  Vautour,  E.  0. 
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Recherches  sur  les  conditions  physiques  de  l'évolution  dans  les 
COUVEUSES  artificielles,  par  M.  Dareste.  {Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  .sciences y  t.  CIX,  1889,  p.  3i2-3i5  et  Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  *889, 
p.  204.) 

Les  recherches  de  Moitessier  (1871)  et  de  M.  d'Arsonval  (i88i) 
ont  conduit  à  admettre  que  l'œuf,  au  début  de  Tincubation, 
absorbe  de  la  chaleur  au  lieu  d*en  dégager. 

Ainsi,  des  œufs  mis  en  incubation  dans  une  étuve  à  tempéra- 
ture invariable,  doivent  abaisser  pendant  quelque  temps  la  tem- 
pérature, puis  l'élever  vers  la  fin  derincubation. 

Il  fallait  donner  du  fait  une  démonstration  expérimentale.  Tel 
est  le  but  que  s'est  proposé  M.  Dareste.  Le  résultat  obtenu  a  été 
très  net  :  la  température  s'est  abaissée  de  9/10  de  degré  pendant 
les  quatre  premiers  jours.  Le  cinquième  elle  a  pris  une  marche 
ascendante.  Le  onzième  elle  avait  atteint  le  degré  initial.  Le  sei- 
zième jour,  après  une  marche  ascendante  continue,  elle  a  atteint 
son  degré  maximum,  qui  dépassait  de  i°,8  le  degré  initial.  (Voir 
aussi  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de 
la  Soc.  d'acclimatationy  1889,  3^'  année,  n*  4>  P»  *®9>  ^^^'  ^^* 
7r.  scient.,  t.  X,  p.  274.)  J-  C. 


Note  sur  la  chasse  aux  Oiseaux  dans  l'Inde,  par  M.  le  marquis  de 
Brisât.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  d'acclimatationy  1889,  3^*  année,  n*  7,  p.  34o.) 

M.  le  marquis  de  Brisay  résume  en  quelques  pages  les  ren- 
seignements qui  lui  ont  été  envoyés  par  un  de  ses  parents,  en  sé- 
jour à  Pondichéry,  sur  les  procédés  employés  par  les  Hindous 
pour  capturer  diverses  espèces  de  Passereaux,  de  Cailles,  de  Ca- 
nards, etc.  Il  donne  ensuite  la  description  de  quelques  Oiseaux 
dont  il  a  reçu  les  dépouilles  avec  la  lettre  de  son  correspondant. 

E.  0. 
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Création  d'un  Jardin  zoologique  en  Russie,  extrait  d'une  venu 

ADRESSÉE    A   M.  LE   PRÉSIDENT    DE  LA  SOCIÉTÉ  D' ACCLIMATATION ,  par 

M.  Falz-Fetn.  [Revue des  sciences  naturelles  appliquées^  BulLbi- 
tnensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889,  36^  année,  w^  33,  p.  953.) 

M.  Falz-Fein  a  conçu  le  projet  d'établir  un  jardin  zoologîqae 
dans  sa  propriété  de  Tschaply  pu  Cascania  Nova,  située  à  5o  kilo- 
mètres de  Kacho  wa,  sur  les  bords  du  Dnieper,  au  milieu  des  steppes 
immenses  de  Pérékop.  Déjà  il  a  formé  un  vaste  parc,  fermé  par 
une  solide  clôture ,  traversé  en  divers  sens  par  des  canaux  et 
offrant  au  centre  des  espaces  boisés,  à  la  périphérie  une  zone  de 
pâturages  et  il  a  peuplé  cet  enclos  d'un  grand  nombre  d'animaux 
vivant  en  liberté,  à  l'exception  des  Palmipèdes  en  hiver  et  des  pe- 
tits Oiseaux  qui  habitent  une  volière.  Celle-ci  renferme  un  tapis 
de  gazon,  des  bosquets,  une  chute  d'eau  avec  un  bassin  et  com- 
munique avec  un  compartiment  chauffé  où  les  Oiseaux  peuvent 
trouver  un  abri  pendant  l'hiver.  E.  0. 


Description  d'une  Tortue  terrestre  d'espèce  nouvelle  [Testddo  m- 
pbora),  par  M.  Léon  Vaillant.  (Nouv.  Arch.  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  1889,  3«  série,  t.  I,  3«  fasc,  p.  161  et  pi.  XII  à  XV.) 

M.  Vaillant  donne  dans  ce  Mémoire  une  description  détaillée, 
accompagnée  de  fort  belles  planches,  de  la  Testudo  ynipkora,  dont 
il  avait  publié  une  courte  diagnose  dans  une  communication  faite 
à  la  Société  philomathique  dans  une  note  présentée  à  l'Académie 
des  sciences  en  i885  {\oirRev,  des  Tr.  scient.^  t.  VI,  p.  67  et  673). 
Le  premier  exemplaire  de  cette  espèce  a  été  rapporté  en  1880  par 
M.  Humblot  de  son  voyage  à  Anjouan.  Un  autre  exemplaire  vi- 
vant a  été  acquis  de  M.  Géringer  et  vivait  encore  en  1889  dans  la 
ménagerie  du  Jardin  des  plantes.  E.  0. 


Une  nouvelle  acouisition  batracholoGîque  pour  la  faune  français*, 
par  M.  le  D^  Raphaël  Blanchard,  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  (ii^^oc.  franc,  pour  t avancement  des  sciences.  Compte 
rendu  de  la  i  7*  session,  Oran,  1888,  1™  partie  [reçue  en  1889], 
p.  192.) 

M.  le  D'  R.  Blanchard  a  signalé  dans  cette  communicatioD, 
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comme  il  le  fait  également  dans  une  note  publiée  daûs  le  BiUle- 
tm  de  la  Société  zoo  logique  de  France  (voir  Rev.  des  Tr,  scient., 
t.  ÏX,  p.  58)  la  découverte  du  Bufo  viridis  au  Bourget  (Hautes- 
Alpes),  c'est-à-dire  à  une  très  grande  altitude  et  dans  les  limites 
de  notre  territoire. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Blanchard,  M.  Lataste  a 
rappelé  qu'il  avait  le  premier  tracé  les  limites  des  aires  respecti- 
vement occupées  en  Europe  par  le  Bufo  viridis  et  le  B.  calamita, 
et  il  a  soutenu  que  la  découverte  de  la  première  espèce  sur  un 
point  compris  dans  les  limites  politiques  de  la  France  ne  modiûaît 
en  rien  les  conclusions  auxquelles  il  était  arrivé.  E.  0. 


Recherches  sur  l'action  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
M.  Dutartrb.  {Comptes  rendus  de  rAcad.  des  sciences,  t.  CVIIÏ, 
1889,  p.  683-685.) 

Il  ressort  des  expériences  de  l'auteur  que  rien  ne  permet  de  rap- 
procher le  venin  de  la  Salamandre  de  celui  du  Scorpion.  Des  études 
déjà  commencées  permettront  d'élucider  son  action  spéciale  sur 
chaque  système  organique  et  de  rechercher  si  elle  est  due  à  la  sa- 
lamandrine,  l'alcaloïde  deZalesky.  J.  G. 


Nouvelles  expériences  sur  lb  venin  de  la  Salamandre  terrestre, 
par  M.  Phisalix.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
1889,  P»  4o5-4o7  et  Assoc.  franc,  pour  ravancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  18^  session,  Paris,  1889,  1"  partie,  p.  3ii.) 

Ces  expériences  ont  été  instituées  non  avec  le  venin  en  nature, 
mais  avec  l'alcaloïde  ou  son  chlorhydrate;  on  pouvait  ainsi  opé- 
rer dans  des  conditions  précises  et  toujours  identiques. 

La  dose  mortelle  minimum  de  chlorhydrate  de  saiamandrine 
pour  le  Chien  est  d'environ  l"»^8  par  kilogramme  d'animal  en 
injection  sous-cutanée,  de  i"f'  en  injection  intra-veineuse  et  de  S°^«^ 
ou  10™*',  par  la  voie  stomacale. 

Par  une  série  d'inoculations  préventives,  on  peut  produire  une 
accoutumance  graduelle  pour  des  doses  mortelles. 
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Enfin  à  la  dose  de  5^^  à  lo™^  en  injection  sou$-eutanée  et  de 
i"»K«'  en  injection  intra-veineuse,  ce  principe  actif  est  mortel  pour 
la  Salamandre  elle-même.  J.  C. 


Action  physiologique  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
MM.  Phisaux  et  Langlois.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences. 
t.  CIX,  1889,  p.  482-485.) 

Les  auteurs  étudient  l'action  toxique  sur  les  Man^mifères,  par- 
ticulièrement sur  le  Chien. 

En  ce  qui  concerne  le  système  nerveux,  la  salamandrine  agit 
d'abord  sur  la  cellule  corticale,  puis  sur  la  cellule  bulbo-prota- 
bérantielle  et  en  dernier  lieu  seulement  sur  les  cellules  médul- 
laires. 

Sous  rinfluencG  des  convulsions^  la  température  monte  rapide, 
ment  et  peut  atteindre  43"*  au  moment  de  la  mort. 

La  salamandrine  n'agit  pas  directement  sur  le  cœur. 

J.  C, 


Recherches  expérimentales  sur  la  métamorphose  des  Anoures,  par 
M.  E.  Bataillon.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  dX, 
1889,  P-  682-684.) 

M.  Bataillon  a  noté  les  modifications  du  rythme  respiratoire  et 
des  mouvements  cardiaques  pendant  la  métamorphose. 

Le  nombre  des  mouvements  respiratoires  est  variable.  Pour  le 
cœur,  il  y  a  ralentissement.  J.  C. 


Sur  les  canaux  muqueux  des  Ctgloptéridés,  par  M.  F.  GutriL. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences j  t.  CIX,  1889,  p.  648- 
65i.) 

L'existence  des  canaux  muqueux  de  la  ligne  latérale  dans  l'im- 
mense majorité  des  Poissons  a  conduit  M.  Guitel  à  les  rechercher 
dans  les  genres  Liparis  et  Cyclopterus  qui  sont  les  deux  principaux 
représentants  de  l'intéressante  famille  des  Cycloptéridés. 
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Chez  le  Liparis  Moniagui  chaque  moitié  du  système  médian 
a  onze  orifices,  et  chaque  système  maxillo-operculaire  sept,  ce  qui 
porte  à  trente-six  le  nombre  total  des  orifices  muqueux. 

Comme  celui  du  Liparis,  le  système  médian  du  Cyclopterus  lum" 
pus  se  compose  de  trois  parties:  une  sus-orbitaire,  une  sous-orbi- 
taire  et  la  dernière  post-orbitaire;  le  nombre  total  des  orifices 
muqueux  du  Cycloptère  est  de  trente-trois.  J.  C. 


Sur  les  homologies  des  lobes  inférieurs  du  cerveau  des  Poissons, 
par  M.  Joannes  Chatin.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  1889,  p.  638-630.) 

La  signification  des  lobes  inférieurs  a  été  très  diversement  in- 
terprétée; depuis  Vicq  d*Azyr  jusqu'à  Baudelot,  toutes  les  opi- 
nions ont  été  successivement  défendues  et  abandonnées. 

Reprenant  Tétude  de  la  question  au  double  point  de  vue  anato- 
mique  et  histologique,  M.  Joannes  Chatin  montre  que  la  situation 
exacte  des  lobes  inférieurs  ne  saurait  plus  faire  Tobjet  d'aucun 
doute.  Leurs  rapports  avec  l'hypophyse  et  surtout  l'origine  de 
Toculo-moteur  commun  permettent  de  les  considérer  comme  des 
dépendances  du  cerveau  intermédiaire. 

Leur  structure  est  mixte,  car  elle  comprend  de  la  substance 
grise  et  de  la  substance  blanche. 

La  substance  grise  diffère  suivant  qu'on  l'examine  vers  sa  péri- 
phérie ou  dans  sa  région  centrale.  A  la  périphérie  se  trouvent 
des  cellules  multipolaires,  tandis  que  le  centre  est  surtout  cons- 
titué par  des  cellules  fusiformes  répondant  parfois  à  l'ancien 
type  myélocyte.  —  La  substance  blanche  est  formée  de  fibres  dont 
la  signification  et  la  direction  sont  très  différentes  :  les  unes  sont 
d'origine  pédonculaire  ou  commissurale  ;  les  autres  concourent 
à  former  partiellement  les  racines  du  nerf  optique. 

Ces  parties  ne  sont  nullement  propres  aux  Poissons  ;  elles  ne 
peuvent  pas  être  considérées  comme  des  productions  spéciales  du 
tvAei'  cinereum  et  M.  Joannes  Chatin  établit  que  leurs  homologues 
existent  nettement  chez  les  Vertébrés  les  plus  élevés  en  organisa- 
tion. X. 


Rrrui  DBS  trav.  bobkt,  —  T.  X,  n»  iO.  51 
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Sur  les  myélogttes  des  Poissons,  par  M.  Joannes  Ghaun.  (Complet 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  745-747.) 

Dans  une  précédeate  communication,  TauteuraTait  montré  que, 
chez  les  Invertébrés  les  plus  différents,  les  éléments  décrits  soos 
le  nom  de  myélocytes  étaient  en  réalité  de  véritables  cellules  ner- 
veuses. Il  avait  même  pu  établir  que,  chez  les  divers  types,  on 
trouvait  toutes  les  formes  intermédiaires  entre  les  cellules  ner- 
veuses normales  et  le  prétendu  myélocyte. 

D'autre  part  l'histogenèse  permettait  de  formuler,  à  régarddes 
Mammifères,  des  conclusions  analogues.  Mais  la  notion  du  myé- 
locyte était-elle  plus  défendable  dans  la  classe  des  Poissons  où 
cet  élément  avait  été  souvent  mentionné? 

Telle  est  la  question  que  M.  Joannes  Ghatîn  s'est  proposé  d'exa- 
miner dans  cette  nouvelle  série  de  recherches. 

D'après  les  anatomistes  suivant  lesquels  il  existerait  chez  les 
Poissons  de  vrais  myélocytes  ou  noyaux  libres  à  prolongements 
délicats,  ces  éléments  se  trouveraient  dans  les  régions  suivantes  : 
!•  substance  grise  de  la  moelle;  2®  substance  corticale  du  cerve- 
let; 3®  lobes  inférieurs;  4**  rétine. 

M.  Joannes  Chatin  étudie  successivement  ces  parties  et  condul 
que  chez  les  Poissons,  comme  dans  les  autres  groupes  zoologîques, 
les  éléments  nerveux  décrits  sous  le  nom  de  myélocytes  doîvent 
être  rapportés  non  à  un  type  histique  spécial,  mais  à  la  cellule 
nerveuse.  Les  caractères  normaux  de  celle-ci  se  trouvent  simple- 
ment modifiés  par  quelques  variations  secondaires,  variations 
qui  se  traduisent  surtout  par  les  grandes  dimensions  du  noyanet 
par  une  réduction  corrélative  dans  la  partie  somatique  de  Félé- 
ment.  X. 


La  RÉTE:^noN  DE  l'urée  chez  les  Sélaoens  avec  quelques  remarqcb 
SUR  l'accumulation  d'autres  substances  cristalloïdes  dans  les 
Tissus  contractées  de  certaines  espèces  animales,  par  M.  le 
Df  C.-Fr.-W.  Krukenberg,  professeur  de  chimie  biologique  à 
l'Université  d'iéna.  {Annales  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Marseille  y  Zoologie,  1886-1889,  t.  111,  mémoire  n*»  3,  p,  1  à  4*) 

MM.  Stœdeler  et  Frœrichs  ayant  constaté  que  les  organes  des 
Plagiostomes  retenaient  des  quantités  considérables  d'urée,  M.  le 
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D^*  Krukeoberg  a  déterminé  avec  soin  quelles  étaient  lesproportions 
de  celte  substance  existant  aux  différents  âges  dans  les  muscles 
et  dans  les  divers  organes  des  Sélaciens,  il  a  recherché  également 
dans  quelles  conditions  et  dans  quelles  proportions  les  organes 
des  Reptiles,  des  Poissons,  des  Mollusques,  des  Crustacés  retenaient 
certaines  subtances  que  Ton  voit  apparaître  normalement  ou 
palbologiquement  dans  Turine  des  Vertébrés  supérieurs.  Les  ré- 
SBltats  de  ses  essais  et  de  ses  expériences  sont  condensés  dans 
des  tableaux  placés  à  la  fin  de  son  travail.  E.  0. 


U«   HERMAPHRODITE   PROTANDRIQUE    {MrxiSB  GLOTINOSA    L.)    PARMI    LES 

Vertébrés,  par  M.  Fridtjof  Nansen,  Ph.  D',  curaior  du  Muséum 
de  Bergen.  [Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1887,  3o  série,  2®  année,  p.  3i5.) 

Pendant  ses  recherches  sur  le  système  nerveux  de  la  Myxine, 
M.  Nansen  avait  examiné  un  grand  nombre  de  spécimens  de  ce 
Poisson  qui  lui  avaient  paru  tous  être  des  femelles,  mais  c'est 
sealement  après  la  publication  du  mémoire  de  M.  Cunningham 
sur  les  organes  génitaux  de  la  Myxine  qu'il  s'est  consacré  parti- 
culièrement à  l'étude  qui  Ta  conduit  aux  conclusions  suivantes  : 
i^  La  Myxine  glutinosa  est  un  hermaphrodite  protandrique  ; 
jusqa'Sune  longueur  de  corps  d'environ  o°^,32  à  o™,33  c'est  un 
mâle,  passé  cette  taille  elle  produit  des  œufs;  2*  le  rapport  entre 
la  partie  postérieure  mâle  et  la  partie  antérieure  femelle  de 
Torgane  génital  n'est  pas  constant;  cependant  en  général,  la 
partie  mâle  occupe  un  tiers  environ  de  la  longueur  totale  de 
l'organe  ;  3°  les  quelques  véritables  mâles  de  Myxine  observés  sont 
probablement  des  hermaphrodites  transformés;  4°  les  jeunes 
follicules  testiculaires,  ou  capsules,  ont  une  structure  tout  à  fait 
semblable  à  celle  des  jeunes  follicules  ovariens;  ils  contiennent 
une  grande  cellule  sexuelle,  spermatogone,  qui  est  qnveloppée 
par  un  épithélium  folliculaire  et  une  enveloppe  de  tissu  conneclif; 
5*  le  spermatogone,  par  subdivision,  se  change  en  spermatides 
qui  se  séparent  les  uns  des  autres  et  nagent  dans  un  liquide  à 
l'intérieur  des  capsules  testiculaires.  Par  un  allongement  graduel 
du  noyau,  ainsi  que  de  toute  la  cellule,  les  spermatides  son  t  changés 
en  spermatozoïdes  mûrs,  qui  passent  dans  la  cavité  du  corps  quand 
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les  capsules  testiculaires  se  fendent  ;  6*  on  peut  trouver  dans  les 
échantillons  de  Myxine  des  spermatozoïdes  presque  mûrs,  à  toute 
saison  de  Tannée  ;  la  Myxine  pond  ses  œufs  en  toute  saison. 

E.  0. 


Sur  l'(BUF  de  la  Sardine,  par  M.  G.  Podchbt.  {Comptez  rendui  it 
VAcad.  des  sciencesy  i,  CIX,  1889,  p.  119-120.) 

La  Sardine  de  rogue  est  une  Sardine  jeune,  qui  n'a  pas  encore 
pondu.  La  Sardine  de  dérive  présente  seule  des  œufs  à  maturité. 

Ceux-ci,  pris  dans  Tovaire,  mesure  i"",2o  à  1™™,  3o  de  dia- 
mètre. Transparents  et  plus  denses  que  Teau  de  la  mer,  ils 
tombent  au  fond  rapidement.  Il  est  peu  probable  que  Tœuf  fécondé 
se  comporte  autrement,  bien  qu'on  ait  supposé  le  contraire. 

La  membrane  vitelline  se  partage  par  dilacération  en  deux  zones. 

D'après  les  faits  observés,  il  est  présumable  que  la  ponte  de  la 
Sardine  océanique,  aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  Texis* 
tence  de  Tespèce,  se  passe  dans  des  eaux  de  température  à  peo 
près  constante,  c'est-à-dire  dans  des  régions  absolument  en  dehors 
de  Faction  de  Thomme.  J.  C 


Sur  la  croissance  de  la  Sardine  océanique,  par  M.  6.  Povcbbt. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  199.} 

On  est  porté  à  penser  que,  même  alors  qu'elle  parait  grandir 
sur  les  mêmes  lieux  de  pêche,  les  bancs  de  Sardines  n'en  conti- 
nuent pas  moins  de  subir  un   renouvellement  incessant. 

J.G. 


Observations  sur  la  Sardine  de  la  MÉorrERRANÉE,  par  M.  A.-F.  Ma- 
RiON.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  290-292.) 

M.  Marion  expose  les  recherches  faites  durant  la  campagne 
1888-1889  pour  compléter  ses  premières  observations  sur  le  ré- 
gime de  la  Sardine  des  côtes  méditerranéennes. 
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L'état  des  glandes  sexuelles  a  été  examiné  attentivement  pen- 
dant dooze  mois  consécutifs;  les  faits  observés  concordent  pleine- 
ment avec  ceux  des  années  précédentes. 

Les  ovaires  et  les  testicules  commencent  à  grossir  vers  la  fin 
d'octobre  ;  la  ponte  est  achevée  en  mars.  Dès  ce  moment,  les 
organes  reproducteurs  se  réduisent,  pour  ne  rentrer  en  activité 
que  vers  le  mois  de  novembre  suivant. 

M.  Marîon  étudie  ensuite  les  conditions  générales  de  dissémi- 
nation des  œufs  et  des  jeunes,  leurs  principales  causes  de  destruc- 
tion, etc.  Des  résultats  ainsi  constatés  se  dégagent  des  renseigne- 
ments qui  ne  sauraient  échapper  aux  administrations  chargées 
de  la  réglementation  des  pêches.  J.  G. 


Sur  l'œuf  et  les  premikhs  développements  de  l'Alose,  par  M.  G. 
PoucHET  et  BiÉTRix.    {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences, 

t.  cix,  1889,  p-  951-953.) 

La  membrane  vitelline  a  les  mêmes  caractères  généraux  que 
chez  la  Sardine. 

Sous  la  seule  action  de  l'eau,  le  vitellus  parcourt  les  premières 
phases  de  son  développement.  Celui-ci  est  rapide,  le  blastoderme 
recouvrant  le  vitellus  en  vingt-six  ou  vingt-sept  heures. 

A  l'éclosion,  qui  a  lieu  au  bout  de  quatre-vingt-seize  heures  (la 
température  moyenne  étant  de  190),  la  vésicule  ombilicale  est  très 
réduite  ;  les  mouvements  de  Talevin  sont  vifs. 

Les  premiers  développements  de  la  Feinte  s'écartent  très  peu 
de  ceux  de  l'Alose.  Des  œufs  provenant  d'une  fécondation  artifi- 
cielle hybride  entre  ces  deux  espèces  n'ont  offert  aucune  différence 
appréciable  dans  leur  évolution.  J.  G. 


Station  zoologique  d'Endoume  (Marseille).  Travaux   de   zoologie 

APPLIQUÉE,   effectués   SOUS    LA    DIRECTION    DU    PROFESSEUR  MaRION. 

!'•  année,  1889.  —  Lntroductiox,  par  M.  A.-F.  Marîon.  {Annales 
du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Marseille,  Zoologie,  1886-1889, 

t.  111,  p.   1  à  102.) 

Après  avoir  rappelé  que  le  laboratoire  maritime  établi  à  En- 
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doiime^  sur  remplacement  de  rancienne  batterie  des  Lions  n'a 
pas  été  fondé  dans  l'unique  but  de  favoriser  les  recherches  de 
science  pure,  M.  Marion  indique  en  peu  de  mots  le  programme 
des  recherches  de  zoologie  pratique  qu'il  se  propose  d'entreprendre 
ou  de  provoquer  et  les  résultats  qu'il  espère  obtenir.  Ses  projets 
consistent  principalement  dans  l'établissement  et  la  culture  des 
cantonnements  de  réserve  destinés  à  remédier,  dans  une  certaine 
mesure,  à  l'appauvrissement  des  parties  des  côtes  le  long  des- 
quelles on  a  pratiqué  depuis  de  longues  années  une  pèche  bean- 
coup  trop  active. 


I.  Statistique  de  la  pêche  des  Poissons  taxés  de  la  Côte  de  Mar- 
seille, par  M.  Paul  Gourret,  sous-directeur  de  la  Station  zoolo- 
gique d'Endoume. 

Suivant  le  programme  tracé  ci-dessus  par  M.  Marion,  et  qai 
comprend  des  études  de  zoologie  locale  et  des  renseignements  de 
statistique,  M.  Paul  Gourret  a  réuni  d'intéressants  documents  sur 
les  Poissons  qui  sont  péchés  dans  le  golfe  de  Marseille  et  qui  sont 
soumis  à  une  taxe  d'entrée  par  l'administration  de  l'octroi.  Les 
chiffres  recueillis  représentent  assez  bien  la  quantité  de  Poissons 
taxé  pris  entre  le  golfe  de  Fos  et  le  large  de  Cassis,  mais  pour  être 
exact  il  serait  nécessaire  d'y  ajouter  les  nombreux  animaux  cap- 
turés par  les  pécheurs  à  la  ligne  et  les  amateurs  qui  habitent  les 
bords  de  la  mer. 


II.  Recherches  statistiques  sur  la  pêche  du  Thon  dans  le  coin 
DE  Marseille,  par  M.  Paul  Gourret. 

Dans  les  statistiques  précédentes  M.  Gourret  avait  laissé  de  côté, 
avec  intention,  les  trois  espèces  de  Thons  [Thynnus  tkynnus,  Th. 
alalonga,  Th,  thunnina)  qui  traversent  le  golfe  de  Marseille  et  qui 
y  sont  l'objet  d'une  pêche  très  abondante. 

En  raison  de  leur  importance  économique  les  Thons  méritaieDt 
en  effet  d'occuper  une  place  à  part  et  leur  étude  soulevait  un 
certain  nombre  de  questions  qui  méritaient  d'être  examinées  avec 
soin.  Il  résulte  des  tableaux  dressés  par  M.  Gourret  que  les  Thons 
apparaissent  dans  le  golfe  de  Marseille  à  des  époques  assez  bien  dé- 
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terminées,  mais  qu'ils  disparaissent  à  des  dates  assez  irrégulières, 
et  tantôt  brusquement,  tantôt  d'une  façon  progressive.  Ce  dernier 
cas  paraît  le  plus  fréquent.  La  taille  des  Poissons  capturés  varie 
dans  des  limites  très  étendues,  de  lo  à  160  kilogrammes, 


III.  Notes  sub  l'Anchois,  par  M.  A. -F.  Marion. 

On  pèche  des  Anchois  à  Marseille  en  toutes  saisons,  mais  en 
quantités  très  variables.  Des  troupes  pénètrent  dans  le  golfe  en 
mars,  avril,  mai,  d'autres  entrent  au  commencement  de  l'au- 
tomne, et  pendant  Tété  de  grandes  bandes  à'Engraulh  encrasicho- 
iu$  suivent  à  plusieurs  milles  en  dehors  du  golfe  la  ligne  des  cou* 
rantsqui  entraînent  les  animaux  pélagiques.  Ce  sont  des  troupes 
analogues  qui  visitent  à  la  même  époque  les  côtes  des  Alpes-Mari- 
Urnes  et  les  rivages  du  Roussillon.  En  fin  mars  et  dans  les  pre- 
miers jours  d'avril,  M.  Marion  a  trouvé  chez  les  grands  Anchois 
pris  dans  le  voisinage  des  ports  les  œufs  déjà  proches  de  la  matu- 
rité, ce  qui  indiquait  que  l'époque  de  la  ponte  n'était  pas  éloi- 
gnée. Celle-ci  doit  s'effectuer  particulièrement  en  mai.  On  ren- 
contre à  la  fin  de  septembre  des  alevins  qui  mesurent  de  o'",o8  h 
oœjio  à  côté  d'autres  qui  n'ont  que  o",o5  à  o",o6.  M.  Marion  est 
porté  à  croire  que  certains  individus  naissent  dès  la  fin  de  l'hiver. 
Toutefois  c'est  la  ponte  de  mai  qui  fournit  surtout  les  bancs  épais 
d'alevin  ou  poutinos  que  l'on  détruit  en  masse,  pendant  les  mois 
de  juin  et  de  juillet  sur  la  côte  de  Nice  et  aux  environs  de  Mar- 
seille, sans  grand  bénéfice  et  sans  profit  réel  pour  l'alimentation 
publique.  E.  G. 


IV.    DOCUMEMS    STATISTIQUES   SUR    LA    PÊCHE    DE   LA    SaRDI^E  DANS  LE 

GOLFE  DE  Marseille,  par  M.  Paul  Gourret. 

M.  Gourret  a  relevé  avec  soin,  dans  les  registres  de  Toctroi,  la 
quantité  de  Sardines  prises  dans  les  eaux  de  Marseille,  depuis  le 
cap  Couronne  jusqu'à  Cassis,  de  1880  à  1888,  et  il  a  trouvé  dans 
les  renseignements  recueillis  la  preuve  de  l'importance  de  cette 
pêche  qui  pourrait  alimenter  une  industrie  florissante  si  des  ins- 
tallations spéciales  étaient  faites  sur  les  côtes  du  golfe  de  Mar- 
seille. 
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V.  Recherches  sur  la  Sardine  de  la  Méditerranée,  par  M.  A. -F. 

Marion. 

Les  études  que  M.  Marion  a  poursuivies  sur  la  Sardine  de  la 
Méditerranée  Tout  conduit  à  des  conclusions  assez  différentes  de 
celles  qui  ont  été  formulées  par  M.  G.  Pouchet  (voir  Rev.  des  Tr. 
scient.,  t.  VIII,  p.  585,  t.  IX,  p.  887,  et  t.  X,  p.  766.  Voir  aussi 
Revue  scientifique^   23  avril  et  11  juin   1887,  Revue  des  Deux- 
Mondes^  11  avril  1888,  etc.),  relativement  au  genre  de  vie  de  la 
Sardine  de  TOcéan  et  à  son  mode  de  reproduction.  M.  Marion 
n'admet  pas,  en  effet,  que  la  Sardine  de  la  Méditerranée  aille  loin 
de  l'action  de  Thomme  ni  au  large,  ni  dans  les  grands  fonds^à 
température  constante,  pour  frayer.  Il  pense  que  la  Sardine  Tient 
rejeter  ses  œufs  près  de  la  côte,  de  préférence  dans  les  golfes 
abrités  et  que  ses  œufs  sont  des  œufs  flottants  comme  ceux  de  la 
majorité  des  Poissons  comestibles.  D'après  les  renseignements 
recueillis  par  M.  Marion,  les  œufs  de  Sardines  abondent  à  Naples 
pendant  six  mois,  à  partir  de  septembre,  et  cette  abondanee 
d*œufs  correspond  à  l'apparition  régulière  dans  ce  golfe,  et  surtout 
sur  le  littoral  italien  ainsi  que  sur  nos  côtes,  à  Nice  et  à  Antibes, 
de  bancs  énormes  d'alevins  dont  la  présence  donne  lieu  dans  ces 
parages  à  un  mode  particulier  de  pèche  avec  des  sennes  à  mailles 
étroites.  L'existence  sur  certains  points  des  côtes  de  centres  de 
reproduction  étant  établie,  la  nécessité  de  protéger  ces  points 
s'impose  naturellement,  et  M.  Marion  exprime  le  vœu  qu'une  en- 
tente internationale  permette  de  prendre  à  cet  égard*  les  mesures 
nécessaires  à  la  fois  sur  le  littoral  italien  et  sur  le  littoral  fran- 
çais. 


VI.  Remarques  relatives  au  Maquereau   des  côtes  MÉmm- 
RANÉENNES,  par  M.  A. -F.  Marion. 

Des  observations  qu'il  a  faites,  M.  Marion  croit  pouvoir  conclure 
que  le  Maquereau,  quoique  plus  vagabond  que  la  Sardine,  abonde 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  aux  environs  de  Marseille,  dans 
la  saison  du  frai,  et  il  considère  comme  probable  que  les  œufs  de 
ces  Poissons  flottent  à  la  surface.  Les  pêcheurs  prennent  fré- 
quemment dans  le  même  coup  de  filet  des  bancs  de  poulines  de 
Sardines  et  des  troupes  d'alevins  de  Maquereaux,  et  la  pèche  à  la 
senne  est  également  préjudiciable  à  la  multiplication  des  deux 
espèces. 
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VIL  Examen  de  la  pâture  de  quelques  Poissons  comestibles  du 
GOLFE  DE  Marseille,  par  M.  Élie  Arnoux,  élève  stagiaire  aa  La- 
boratoire de  zoologie  marine. 

M.  Arnoux,  chargé  de  continuer  et  de  compléter  les  relevés 
entrepris  par  M.  le  professeur  Marion,  a  recueilli  une  série  de 
notes  sur  la  nourriture  de  divers  Poissons  téléostéens,  apparte- 
nant aux  espèces  suivantes  :  Blennius  ientacularis,  Lophius  pisca- 
toriuêy  Gohius  cruentalas,  Mullus  surmuleluSy  Trigla  lyra^  Scorpœ- 
na  porcus,  Serranm  kepatusy  Sargus  ofinularisy  Box  boopsj  B.  salpa^ 
Pagelluf  mormyrusy  P,  erythrinus^  P.  centrodontuSf  Pagus  vulgaris, 
P,  orphus,  Chrysophrys  aurata^  Julis  vulgaris,  Mugil  cephalusy 
Gadus  minutuSy  Argentina  sphyraenUy  Merlucius  vulgaris,  Phycis 
mediterraneuSf  et  à  divers  représentants  de  petite  taille,  des 
genres  Labrus,  Crenilabrus^  CoricuSy  Ctenolabrtu, 


VIII.  Examen  de  l'état  de  maturité  sexuelle  de  quelques  Poissons 

COMESTIBLES  DU  GOLFE  DE  MARSEILLE,  par  M.  E.  ARNOUX. 

M.  Amoux  a  entrepris  en  i885  une  série  d'observations  sur  les 
époques  du  frai  de  différents  Poissons  comestibles  du  golfe  de 
Marseille,  et  les  documents  qu'il  publie  sur  diverses  espèces  des 
genres  UranoscopuSy  Trachinus,  BlenniuSy  Gobiits,  Mullus^  Trigla, 
Scorpœna,  Labrax,  Serranus,  Irachurus,  Sorgus,  BoXy  Pagellus, 
ChrysopkrySy  SmariSy  Mcsna,  Labrus,  Crenilabrus,  Julis,  Chromis, 
Mugily  GaduSy  Merlucius^  Pleuronectesy  Solea  constituent  déjà  un 
ensemble  fort  instructif. 


IX.  Note  sur  la  pêche  de  la  Langouste,  par  M.  Paul  Gourret. 

II  ressort  des  documents  réunis  par  M.  Gourret  que  le  chiffre 
des  Langoustes  capturées  aux  environs  de  Marseille  a  diminué  de 
moitié  depuis  vingt  ans  et  ne  suffit  plus  à  l'alimentation  de  la 
ville.  Pour  suppléer  à  cette  insuffisance,  on  importe  des  quantités 
de  plus  en  plus  considérables  de  Langoustes  de  Corse,  de  Sar- 
daigne,  etc.  Cette  importation  ruinera  bientôt  tous  les  pêcheurs 
marseillais  qui  se  livrent  encore  exclusivement  à  la  capture  de  la 
Langouste.  M.  Gourret  appelle  sur  ce  point  l'attention  des  services 
compétents.  .  E.  0. 
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Sur  quelques  PARTTCUtARlTÉS  ÉTHOLOGIQUES  DE  LA  TrUITE  DK  XER,  par 

M.  GiARD.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  236îi38.) 

On  admet  généralement  que  les  jeunes  Salmonidés  restent  à 
peine  quelques  semaines  en  mer  et  reviennent  en  eau  douce, 
sous  forme  de  grilses  après  avoir  pris  un  accroissement  très  ra- 
pide. 

Il  est  probable  qu'une  grande  quantité  de  jeunes  Truites  et 
même  d'adultes  font  dans  la  mer  un  séjour  beaucoup  plus  pro- 
longé. 

Voici  les  faits,  très  intéressants,  sur  lesquels  M.  Giard  base  cette 
opinion. 

Les  Truites  prises  en  mer,  surtout  les  jeunes,  sont  fréquemment 
couvertes  par  des  Caliges  d'une  espèce  spéciale,  dont  M.  Giard  a 
établi  Tautonomie  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Caligus 
Trutlœ,  Ce  Calige  est  chargé  d'embryons  en  éclosion  aux  mois 
d'avril  et  mai,  à  l'époque  favorable  pour  infester  les  jeunes  smolu 
qui  descendent  de  la  rivière.  Or,  en  s'appuyant  sur  le  mode  de 
croissance  de  ces  Crustacés,  M.  Giard  montre  que,  pour  les  Truites 
adultes  parasitées,  le  séjour  en  mer  date  de  quinze  à  seize  mois. 

De  plus,  la  présence  d'Algues  et  surtout  de  Laminaires  sur  ces 
Truites,  indique  que  celles-ci  mènent  en  mer  une  existence  séden- 
taire et  indolente. 

Ces  faits  suffisent  à  montrer  comment  l'histoire  de  telle  espèce 
encore  mal  connue  peut  être  éclairée  par  l'étude  des  parasites 
qu'elle  héberge.  J.  C. 


Les  Saumons  de  Californie  [Salmo  ommAT,  Salmo  GAnDENÊnii)  dars 
LE  BASSIN  de  LA  MÉDITERRANÉE,  par  M.  Am.  Berthoule,  secrétaire 
général  de  la  Société  d'acclimatation.  {Revue  des  sciences  tiatu- 
relies  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889, 
36®  année,  n°  6,  p.  274,  avec  flg.) 

Après  avoir  rendu  compte  des  résultats  vraiment  merveilleux 
obtenus  aux  États-Unis  par  la  Commission  des  pêcheries  qui  est 
parvenue  à  repeupler  abondamment  de  Salmonidés  l'immense 
fleuve  du  Sacramento  et  à  introduire  l'Alose  dans  les  eaux  améri- 
caines du  Pacifique,  M.  Berthoule  retrace  les  efiForts  qui  ont  été 
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faits  par  la  Société  d'acclimatation  pour  marcher  dans  la  même 
voie.  Avecle  concours  de  l'administration  et  de  MM.  les  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées,  deux  laboratoires  d'incubation  et  d'alevi- 
nage ont  été  créés  l'un  à  Quillan,  sur  le  bord  de  l'Aude,  au  pied 
des  contreforts  extrêmes  des  Pyrénées,  l'autre  à  Gesse,  à  22  kilo- 
mètres en  amont  de  Quillan,  et  ces  établissements  ont  reçu  un 
grand  nombre  d'oeufs  de  Saumons  de  Californie  et  de  Saumons  de 
Gairdner,  gracieusement  envoyés  par  la  Commission  fédérale  des 
États  de  ITJnion  américaine.  M.  Berthoule  exprime  l'espoir  que 
ces  tentatives  seront  couronnées  de  succès  et  que  d'ici  à  quelque 
temps,  l'Aude  sera  peuplée  des  deux  espèces  de  Salmonidés  qui 
vivent  côte  à  côte  dans  les  eaux  de  la  Colombie.  E.  0. 


Saumons  européens  et  Saumons  amkiucains,  par  M.  H.  Brézol.  [Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'ac- 
climatation^ 36*  année,  n»  ai,  p.  914.) 

Cette  notice  renferme  des  renseignements  intéressants  sur  le 
nombre  des  Saumons  capturés  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Irlande 
et  aux  États-Unis,  sur  les  causes  de  la  diminution  de  ces  Poissons 
dans  certains  cours  d'eau  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  quantité 
d'alevins  qui  a  été  versée  d'une  part  dans  l'Ems  et  ses  affluents, 
dans  le  Rhin  et  dans  TYssel  par  les  établissements  de  pisciculture 
allemands  et  hollandais,  d'antre  part  dans  la  Colombia^  la  rivière 
Mac  Cloud  et  deux  cours  d'eau  de  TOrégon  et  de  la  Californie  par 
les  établissements  américains.  E.  0. 


Recherches  sub  la  reproduction  du  Saumon  de  la  Dordogne,  par 
M.  J.  Kunstler,  professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Bordeaux.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie,  Paris,  1889^  p.  83.) 

Contrairement  aux  opinions  généralement  admises,  M.  Kunstler, 
d'aprèsses  observations  personnelles  sur  les  bords  de  la  Dordogne, 
croit  pouvoir  afOrmer  que  les  Saumons  qui  remontent  les  rivières 
ne  le  font  jamais  pour  frayer  ;  qu'au  fur  et  à  mesure  que  leur  mi- 
gration s'opère,  ils  vont  gtter  dans  les  dépressions  profondes  de  la 
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rivière,  à  Tabri  des  chaleurs  trop  intenses  de  Tété,  qu'ils  se  mé- 
tamorphosent progressivement  et  se  transforment  en  Saumons 
bécards,  les  seuls  aptes  à  la  reproduction.  Dans  la  Dordogne,  la 
ponte  aurait  lieu  du  i5  octobre  au  i5  novembre.  Les  Saumons  qui 
se  sont  reproduits  descendraient  ensuite  à  la  mer,  où  ils  séjoar- 
neraient  pendant  Thi  ver  et  Tété  suivant,  puis  ils  remonteraient  au 
plus  tôt  le  cours  de  la  rivière  l'automne  suivant  pour  effectuer 
leur  ponte.  Celle-ci  n'aurait  donc  lieu,  tout  au  plus,  que  tous  les 
deux  ans.  Il  en  résulterait  que  la  législation  actuelle  ne  protégerait 
pas  efficacement  la  reproduction  des  Saumons  ;  elle  ne  consti- 
tuerait même,  d'après  M.  Kunstler,  qu'une  entrave  au  commerce 
des  Saumons  reproducteurs  et  devrait  être  promptement  modifiée. 
M.  Kunstler  a  réclamé  en  oulre  la  multiplication  des  établisse- 
ments de  pisciculture,  l'établissement  de  frayères  artificielles, 
l'ensemencement  méthodique  des  fleuves,  tous  les  ans,  depuis  la 
source  jusqu'à  l'embouchure,  de  distance  en  distance,  rétablisse- 
ment de  réservoirs  profonds  pour  la  conservation  des  adultes,  etc. 
A  la  suite  de  cette  communication,  M.  L.  Vaillant  a  constaté 
que  dans  la  Loire  il  y  avait,  comme  dans  la  Dordogne,  plusieurs 
montées  successives  de  Saumons.  E.  0. 


I 


Les  échelles  a  Poissons  dl  lTms,  d  après  une  note  de  M.  l'ikgéxieor 
Mayer,  par  M.  H.  Brézol.  [Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
guées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatalion^  1889,  36*  année, 
no  20,  p.  884,  avec  fig.) 

L'Ems  était,  au  moyen  âge,  un  des  fleuves  de  l'Allemagne  dont 
les  Saumons  remontaient  le  plus  volontiers  le  cours,  au  'moment 
du  frai;  mais  peu  à  peu  la  montée  diminua  par  suite  de  la  dimi- 
nution de  l'étiage  et  enfin,  elle  fut  radicalement  arrêtée,  il  y  a 
une  soixantaine  d'années  par  l'établissement  de  deux  barrages  à 
Hanekenfahr  et  à  Listrup,  non  loin  de  Rhimen,  dans  le  cercle  de 
Lingen.  Ces  barrages,  construits  en  bois,  s'étant  trouvés  hors  de 
service  en  1877,  ^°  résolut  de  les  remplacer  par  des  ouvrages  per- 
manents et  en  même  temps  d'établir  des  échelles  facilitant  la  cir- 
culation des  Poissons  sur  toute  l'étendue  du  fleuve.  Grâce  à  ces  ap- 
pareils, dont  la  construction  n'a  exigé  qu'une  dépense  relativement 
faible,  on  a  constaté  dès  le  a3  mai  la  présence  dans  chaque  bassin 
de  quelques  Aloses  et  Barbeaux  et  d'une  grande  quantité  d'alevins, 
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et  pendant  Tautomne  de  1880  on  a  pu  recueillir  vingt  Saumons 
que  Ton  a  remis  dans  le  fleuve  après  les  avoir  fait  pondre. 

E.  0. 


L'ÉCHELLE  Mac  Donald  perfectionnée,  note  descriptive,  par  M.  C. 
Raveret-Wattel.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull, 
bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  3^®  année,  n'  8, 
p.  383,  avec  fig.) 

M.  Raveret-Wattel  donne  une  description,  avec  figures  à  Tappui, 
de  Tappareil  ingénieux  qui  a  été  inventé  par  M.  le  colonel  Mar- 
shall Mac  Donald,  commissaire  fédéral  des  pêcheries  des  États- 
Unis,  pour  permetttre  aux  Saumons  de  franchir  les  barrages.  Cet 
appareil  offre  une  disposition  plus  simple  que  Tancienne  échelle 
à  Saumons  et  se  recommande  par  son  prix  peu  élevé  ;  aussi  a-t-il 
déjà  été  adopté  par  le  service  des  Pont^  et  Chaussées  dans  plu- 
sieurs de  nos  départements.  E.  0. 


Sur  la  pêche  du  Saumon  dans  la  Baltique,  lettre  adressée  a 
M.  Berthoule,  secrétaire  général  de  la  Société,  par  M.  Arthur 
Feddersen.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimen- 
suel de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36«  année,  n'j,  p.  347.) 

M.  Feddersen  rappelle  que  Tile  de  Bornholm,  qui  est  située 
dans  la  Baltique  et  qui  appartient  au  Danemark,  est  le  centre 
d'une  pèche  considérable  non  seulement  de  Harengs  et  de  Morues 
mais  encore  de  Saumons,  tous  capturés  en  pleine  mer,  qu'en 
outre  des  pécheurs  allemands  et  suédois  prennent  dans  la  Bal- 
tique des  Saumons  qui  viennent  des  rivières  suédoises,  finlan- 
daises, russes  et  allemandes,  où  ils  sont  écios  et  où  ils  ont  vécu  de 
douze  à  vingt-quatre  mois.  Il  rapporte  également  que,  dans  les 
années  1884  et  1886,  il  a  eu,  pendant  plusieurs  mois,  Toccasion 
d'étudier  la  pèche  des  Saumons  en  Islande,  où  il  y  a  plusieurs 
rivières  dans  lesquelles  les  Saumons  abondent  et  il  déclare  être 
arrivé  à  cette  conclusion  que  presque  chaque  cours  d'eau  de  Fis- 
lande  possède  une  forme  de  Saumon  qui  y  vient  frayer  chaque 
année  de  la  mer  environnante.  Aucun  de  ces  Saumons^  dit-il,  ne 
peut  être  confondu  avec  ceux  des  rivières  norvégiennes^  de  telle 
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sorte  qu*il  parait  bien  établi  que  le  Saumon  ae  s*éloigne  de  soa 
pays  natal»  c'est-à-dire  des  rivières  où  il  est  éclos  que  pour  cher- 
cher les  endroits  où  il  trouve  la  nourriture  nécessaire  à  son  déve- 
loppement complet. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  la  communication  de  M.  Feddersen, 
MM.  A.  Berthoule  et  L.  Vaillant  ont  fait  ressortir  l'intérêt  des  ren- 
seigoements  fournis  par  ce  naturaliste.  M.  Vaillant  a  ajouté  tou- 
tefois que  la  Baltique  se  trouvant,  en  raison  de  la  faible  salure  de 
ses  eaux  dans  des  conditions  toutes  spéciales  et  en  partie  compa- 
rables à  celles  qu'on  observe  dans  les  fleuves,  les  observations  de 
Peddersen  ne  sont  pas  applicables  aux  côtes  océaniques  de  la  Scan- 
dinavie et  de  la  France  et  ne  peuvent  malheureusement  servir  à 
expliquer  Tabsence  singulière  du  Salmo  salar  pendant  Tété  dans 
nos  eaux  franchement  marines.  E.  0. 


La  pisciculture  en  Espagne,  par  M.  le  D' H.-E.  Sauvage,  directeur 
de  la  Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer.  {Revue  des  sciences 
naturelles  appliquéeSy  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'cKclimatation, 
1889,  Se^"  année,  n*  8,  p.  388.) 

En  Espagne,  les  premiers  essais  de  pisciculture  furent  entrepris 
en  1867,  à  la  Granja,  sous  les  auspices  du  professeur  Graells;  une 
autre  tentative  fut  faite  en  1870  par  don  Foderico  Muntadasau 
monastère  de  Piedra,  mais  c'est  seulement  en  1886  que  le  gou- 
vernement espagnol  créa  dans  ce  monastère  une  station  normale 
de  pisciculture  dont  il  confia  la  direction  à  M.  Rafaël  Breiiosa  y 
Tajada,  ingénieur  des  forêts.  Cet  établissement,  qui  est  admirable- 
ment situé  et  dont  les  réservoirs  sont  alimentés  par  une  eau  froide^ 
limpide  et  toujours  aérée,  est  aujourd'hui  en  pleine  prospérité. 
La  fécondation  artificielle  des  Salmonidés  s'y  fait  à  sec^  par  le 
procédé  russe  et  les  appareils  d'incubation  sont  des  boites  en  zinc 
peint,  pouvant  contenir  chacun  10,000  œufs  et  traversées  par  an 
courant  ascendant. 

Des  spécimens  de  ces  boites  avaient  été  envoyés  à  Texposition 
de  Barcelone,  où  M.  Sauvage  a  pu  les  voir  et  recueillir  les  ren- 
seignements, en  partie  inédits,  qui  lui  ont  servi  à  rédiger  sa  no- 
tice. E.  0. 
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Note  sur  la  piscicdltorb  d'eau  douce  en  divers  pats,  par  M.  Julien 
Petit.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  ffulL  bimensuel 
de  la  Soc.  ^acclimatation,  1889,  36®  année,  n<>  16,  p.  767.) 

M.  Petit  donne  quelques  renseignements  sur  les  travaux  effec- 
tués depuis  dix  ans  par  la  Société  de  pisciculture  allemande  ;  il 
montre  que  pendant  cette  période  le  nombre  des  œufs  soumis  à 
réclosion  dans  différents  établissements  a  suivi  une  marche  régu- 
lièrement croissante  et  s'est  élevé  de  3,636, aoo  à  6,433,700.  Dans 
ce  dernier  chiffre  les  œufs  du  Saumon  commun  entrent  pour  les 
deux  tiers.  En  Angleterre,  dit  M.  Petit,  on  n'est  pas  non  plus  resté 
inactif,  et  Tempoissonnement  des  cours  d'eau  des  diverses  colonies 
a  été  poursuivie  avec  zèle;  mais  c'est  surtout  aux  États-Unis  que 
les  opérations  de  pisciculture  portent  sur  des  chiffres  énormes.  .En 
1888,  plus  de  i4  millions  d'alevins  de  Lucioperea  americana  ont 
été  jetés  dans  le  lac  Michigan  et  en  1889  le  lac  Sunapu  a  dû  rece^ 
voir  a5o,ooo  Truites  de  Californie,  i35,ooo  Truites  de  ruisseaux, 
3o,ooo  Truites  de  Loch  Leven  et  1 00,000  Saumons. 

Les  Carpes,  introduites  en  Amérique  il  y  aune  douzaine  d'an* 
nées  et  en  très  petit  nombre,  se  sont  tellement  multipliées  qu'elles 
tendent  à  envahir  toutes  les  eaux  de  l'ouest,  et  les  efforts  que  l'on 
faisait  depuis  trois  ans  pour  élever  les  Aloses  en  étang  viennent 
d'être  couronnés  de  succès.  E.  0. 


Observations  relatives  a  la  montée  de  l'Anguille  sur  les  côtes  de 
France,  par  M.  Léon  Vaillant.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  3i-33.) 

On  sait  quel  intérêt  s'attache  à  tout  ce  qui  concerne  le  mode  de 
reproduction  de  TAnguille;  aussi  M.  le  professeur  Léon  Vaillant 
a-l-il  très  justement  pensé  qu'il  y  avait  Heu  de  faire  connaître  et 
de  discuter  au  point  de  vue  biologique,  les  résultats  fournis  par 
l'enquête  que  l'administration  de  la  marine  avait  récemment 
prescrite  sur  l'état  de  la  pêche  de  la  Civelle  ou  Pibale. 

Sous  ce  nom,  on  désigne  la  montée  d'Anguilles  encore  très 
jeuDes. 

Les  époques  auxquelles  commence  et  finit  la  montée  varierait 
soivant  les  lieux.  De  Caen  à  Nantes,  elle  apparaît  en  février  ;  de 
Marans  à  Pauillac,  en  janvier  ;  à  Bayonne,  en  décembre. 
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Sa  terminaison  offre  plus  de  régularité  ;  partout  on  l'indique 
en  avril,  sauf  à  Nantes  et  à  Rochefort  où  la  montée  se  prolongerait 
plus  ou  moins  dans  le  mois  de  mai.  En  rapprochant  ces  faits  de 
ceux  qui  ont  été  observés  dans  d'autres  pays,  il  semble  que  le 
phénomène  ait  lieu  d'autant  plus  tard  que  la  latitude  est  plus 
élevée. 

La  marée  exerce  une  influence  visible  sur  la  montée  de  la  petite 
Anguille.  Il  semble  que  le  fretin,  encore  trop  faible  pour  lutter 
contre  le  courant,  cherche  à  profiter  de  Taide  des  vives  eaux  pour 
pénétrer  dans  le  fleuve. 

On  s'explique  ainsi  pourquoi  sur  nos  cours  d'eau  tributaires  de 
la  Méditerranée,  on  ne  pratique  pas  la  pèche  de  la  Civelle. 

La  montée  y  est  connue,  mais  dans  une  mer  sans  flux  bien  sen- 
sible, le  phénomène  doit  pouvoir  se  passer  en  quelque  sorte  à 
toute  époque  du  frai,  ce  qui  ne  permet  pas  une  exploitation  régu- 
lière et  facile  comme  sur  nos  côtes  océaniques. 

Si  la  pèche  cesse  rapidement  en  amont,  cette  décroissance  tient 
non  pas  à  la  quantité  prise  en  aval,  et  qui  est  relativement  insi- 
gnifiante, mais  à  la  métamorphose  de  la  Civelle  en  Montée  pro- 
prement dite. 

Cette  métamorphose  s'opère  très  vite  modifiant  profondément 
la  nature  du  Poisson  et  ses  qualités  alibiles. 

La  Civelle,  en  effet,  est  constituée  par  des  tissus  à  l'état  surtout 
embryonnaire  ;  elle  renferme  encore  une  quantité  notable  de  la 
réserve  nutritive  vitello-ombilicale  qui  est  d'une  assimilation 
facile. 

La  Montée  proprement  dite  a  épuisé  cette  réserve  sans  avoir  pu 
se  nourrir  suffisamment;  aussi  est  elle  maigre  et  délaissée  des 
pêcheurs.  J.  C. 


Étude  de  l*An6uille  de  rivière,  après  son  passage  de  l'eau  doocs 
DANS  LES  EAUX  SALÉES,  par  M.  Emile  Blanchard.  {Comptes  renivs 
de  VAcad,  des  sciences ,  t.  CIX,  i885,  p.  169-170.) 

Si  les  observations  attestent  que  chez  les  Anguilles  qui  ont  fait 
un  séjour  dans  les  eaux  salées,  le  développement  des  organes  de 
la  génération  est  notablement  plus  avancé  que  chez  les  grosses 
Anguilles  demeurées  en  eau  douce^  il  est  avéré  néanmoins  que  ce 
développement  est  très  incomplet. 
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Il  y  aurait  donc  intérêt  à  multiplier  toutes  les  recherches  ca- 
pables de  nous  le  faire  connaître  dans  ses  phases  ultérieures. 

Dans  ce  but,  M.  le  professeur  Emile  Blanchard  propose  la  mé- 
Ihode  suivante  :  au  moment  où  les  grosses  Anguilles  descendent 
les  cours  d*eau  pour  se  rendre  à  la  mer,  on  saisirait  sur  tous  les 
points  du  littoral  de  nombreux  individus,  on  attacherait  à  chacun 
d'eux  une  petite  plaque  métallique,  puis  on  les  rendrait  à  la  li- 
berté. 

Selon  toute  probabilité,  il  arriverait  que  des  sujets  seraient  re- 
pêches après  un  séjour  plus  ou  moins  long  à  la  mer  et  que  ces 
sujets,  portant  la  marque  de  leur  origine,  nous  instruiraient  à 
regard  d'un  phénomène  jusqu'ici  demeuré  sans  démonstration. 

Il  y  a  dans  la  connaissance  complète  de  l'histoire  de  TAnguille, 
une  question  scientifique  d'un  très  haut  intérêt,  une  question  éco- 
nomique fort  importante ,  aussi  tous  les  naturalistes  doivent-ils 
s'unir  pour  obtenir  le  concours  que  demande  si  justement  M.  E. 
Jlanchard.  J.  C. 


Sur  l'Anguille,  par  M.  Jov^HAUi.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  200-aoa.) 

Dans  cette  note,  l'auteur  résume  les  connaissances  acquises  sur 
Tanatomie  et  la  physiologie  de  l'Anguille.  J.  C. 


La  station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer,  par  M.  C.  Raveret-Wat- 
TKL.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquéeSy  Bull,  bimensuel  de 
la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36®  année,  n"  ai,  p.  920.) 

La  station  de  Boulogne-sur-Mer,  quoique  de  création  récente, 
a  déjà  produit  d'utiles  travaux,  grâce  au  zèle  de  son  directeur, 
M.  le  D'  Emile  Sauvage.  Ce  dernier  a  trouvé  le  moyen  d'utiliser  les 
résidus  de  Poissons  qui  pour  Boulogne  seulement  représentent 
plus  de  2  millions  de  kilogrammes.  En  les  mélangeant  avec  les 
phosphates  de  chaux  naturels,  si  abondants  dans  le  Boulonnais, 
il  a  obtenu  un  engrais  excellent,  dont  le  prix  de  revient  est  évalué, 
au  maximum,  à  6  à  7  francs  et  qui  atteint  commercialement  une 
valeur  de  10  à  12  francs  les  100  kilogrammes.  Des  recherches 
faites  à  la  station  sur  les  sels  de  diverses  provenances  permettent 
Revue  des  Trav.  scient.  —  T.  X,  n»  10.  52 
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dès  maintenant  de  guider  les  armateurs  et  les  saleurs  dans  leurs 
achats  de  sel,  et  la  question  du  tannage  des  ûlets  parait  avoir  été 
résolue  par  l'emploi  du  tannate  de  zinc.  M.  Sauvage  a  examiné 
d'autre  part  un  grand  nombre  de  spécimens  de  Harengs  de  di- 
verses provenances  afin  de  se  rendre  compte  des  variations  que 
présente  cette  espèce  suivant  les  localités  et  Tépoque  où  on  la 
pèche;  il  a  fait  des  recherches  sur  la  nourriture  de  divers  Poissoos 
marins  et  il  a  réuni  des  documents  importants  sur  Tétude  de  la 
faune  marine  du  littoral  boulonnais.  K  0. 


Les  aquariums  a  Moscou,  par  M.  Zolotwsky.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation, 
1889,  36*  année,  n*  23,  p.  999.) 

D'après  M.  Zolotnisky  le  goût  des  aquariums  s'est  tellement  ré- 
pandu à  Moscou  qu'il  est  rare  de  voir  dans  cette  ville  une  maison 
riche  qui  n'ait  pas  un  ou  plusieurs  bassins,  de  dimensions  di- 
verses, où  vivent  des  Macropodes,  des  Poissons  rouges,  des  Poissons 
télescopes,  des  Poissons-Chats  (Amiuru^ca^u^),  que  plusieurs  ama- 
teurs sont  parvenus  à  faire  reproduire  en  captivité  dans  un  espace 
des  plus  restreints.  Pour  renouveler  Tair  dans  les  bassins, 
M.  Tchernichoff  a  imaginé  un  appareil  fort  ingénieux,  une  sorte 
d'injecteur  consistant  en  une  boule  en  caoutchouc  qui  s'emplit 
d'air  puisé  au  dehors  et  se  vide  alternativement  sous  l'action  d'une 
pédale  mise  en  mouvement  par  un  petit  moteur  à  vapeur. 

E.O. 


Singulier  cas  d'éclosion  d*un  Crabe,  par  M.  J.  Yarry.  (Bull,  de  la 
Soc»  des  sciences  naturelles  de  Saône-et^Loire^  1889^  t.  IV,  3*fasc., 
p.  i58.) 

Un  des  amis  de  M.  Varry  a  rapporté  il  y  a  quelques  années  plu- 
sieurs galets  recueillis  sur  la  plage  du  Tréport,  et  dix-huit  mois 
après  il  a  été  surpris  de  trouver  un  de  ces  galets,  qui  était  creusé 
d'une  cavité  centrale,  habité  par  un  Crabe  (Pinnothère?)  E.  0. 
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Les  Amphipodes  du  Boulonnais,  par  M.  Jules  Bonnier.  (Bull,  scient, 
du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3'  série,  2«  aanée^ 
p.  373  et  pL  XII  et  XIII.) 

M.  J.  BoQQÎer  montre  que  le  genre  Unciola,  créé  en  1818  par 
Say,  pour  un  petit  Amphipode  habitant  les  côtes  septentrionales 
de  rAmérique,  comprend  actuellement  six  espèces,  qui  peuvent 
être  distinguées  par  des  caractères  tirés  de  Tautenne  inférieure. 
Ces  espèces,  que  M.  Bonnier  passe  successivement  en  revue  et 
dont  il  donne  la  synonymie,  sont  :  Unciola  crenipalmata  Spence 
Bâte,  U.  irrorata  Say,  U.  planlpes  Norman,  U.  peialocera  G.-O. 
Sars,  U.  crassipes  Hansen,  U.  laticomis  Hansen.  Dans  quelques 
tableaux  dichotomiques  Tauteur  résume  les  caractères  différen- 
tiels de  ces  espèces,  les  relations  du  genre  £/ncio/a  avec  les  autres 
genres  de  la  famille  de  Corophiidœ,  celles  des  Corophiidœ  avec 
les  autres  familles  de  la  tribu  des  Corophiina  et  enfin  celles  des 
Corophiina  avec  les  autres  tribus  des  Amphipodes.  E.  0. 


AmPBIPODES   nouveaux    provenant  des   campagnes   de    h'BlROHDBLLSt 

1887- 1888,  par  M.  Ed.  Chevreux.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n»  6,  p.  a83,  avecfig.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  décrites  sous  les  noms  de  Grimaldia 
armata^  Hirondelleatrioculata  eiParamphitoe.  Les  deux  premières 
constituent  les  types  de  genres  nouveaux.  E.  0. 


Sur  l'évolution  initiale  des  feuillets  blastodermiques  chez  les 
Crustacés  isopodbs  {Asbilds  aquaticus  L.,  et  Porcsllio  scabbr 
Latr.),  par  M.  L.  Roule.  {Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences, 
t.CIX,  1889,  p.  78-79.) 

Les  deux  premiers  feuillets  blastodermiques  des  embryons  de 
Porcellio  ne  sont  pas  formés  par  le  procédé  épibolique,  ainsi  qu'il 
ressort  des  descriptions  et  des  figures  données  par  Bobretzky 
pour  les  Oniscus  si  voisins  des  Porcellio,  mais  bien  par  le  même 
processus  que  chez  les  Asellus  :  les  deux  premiers  feuillets  blasto- 
dermiques se  différencient  sur  place  dans  les  deux  cas,  que  le  vi- 
tellus  se  segmente  ou  qu'il  reste  indivis.  J.  C. 
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Liste  préliminaire  des  Isopodes  extramarins  recueillis  aux  Açores 
pendant  les  campagnes  de  vh/ronùblle  (1887-1888),  par  m.  juies 

DE  GUERNE,  SUIVIE  DE  l'ÉNUMÉRATION  DES  ESPÈCES  SIGNALÉES  JUSQO  A 
CE  JOUR  AUX  AÇORES  ET  DANS  LES  ARCfflPELS  VOISINS  (CANARIES  EtMa- 

dère),  par  M.  Adrien  Dollfus.  [Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de 
France,  1889,  t-  ^IV,  n*»  6,  p.  laS.) 

M.  Dollfus  a  reconnu  dans  la  coUeclîon  recueillie  par  M.  de 
Guerne  aux  Açoresla  présence  de  i4 espèces  d'Isopodes  extrama- 
rîns  qui,  jointes  à  celles  dont  Ton  connaissait  déjà  la  présence, 
soit  dans  le  même  archipel,  soit  à  Madère  ou  aux  Canaries,  donnent 
up  total  de  27  espèces  pour  la  région  étudiée.  Parmi  les  espèces 
rapportées  par  V Hirondelle  il  y  en  a  une  Trichornscui  insulam, 
provenant  de  Florès,  qui  est  décrite  comme  nouvelle  par  M.  Dollfus. 

E.O 


Description  d'un  Isopode  pluviatile  du  genre  Ijera^  provenant  de 
l'île  DE  Florès  (Açores),  par  M.  Adrien  Dollfus.  {BulL  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n^  6,  p.  i33.) 

Cette  espèce  n'avait  été  que  mentionnée  dans  la  liste  précédente, 
(voir  ci-dessus).  Elle  a  été  découverte  dans  un  cours  d'eau  de  l'in- 
térieur de  Florès,  ce  qui  constitue  un  fait  intéressant,  les  lanra 
ayant  été  considérées  jusqu'à  ce  jour  comme  des  Crustacés  abso- 
lument marins.  E.  0. 


Sur  quelques  Cladocères  et  sur  un  Ostracode  nouveau  du  lac  Tm- 
CACA,  par  M.  R.  Monïez.  {Revue  biologique  du  nord  de  la  France, 
1888-1889,  t.  I,  p.  419  et  tirage  à  part,  in-8%  Lille,  1889.) 

L'exploration  scientifique  du  lac  Titicaca  (Pérou)  faite  en  1873 
par  MM.  Al.  Agassiz;  et  Garman  n'avait  guère  donné  de  résultais 
qu'au  point  de  vue  des  Vertébrés,  et  M.  W.  Faxon,  chargé  de  l'é- 
tude des  Crustacés,  n'avait  trouvé  à  signaler  qu'une  espèce  de 
Cypris  et  sept  espèces,  plus  une  variété,  du  genre  Allorchestes. 
«  Etant  donnés  les  résultats  des  dragages  faits,  pendant  ces  der- 
nières années,  dan^les  difierents  lacs  de  l'Europe,  sans  en  excep- 
ter, ceux  qui  sont  situés  à  une  grande  hauteur  et  qui  ont  partout 
montré  l'existence  d'une  faune  d'Entomostracés,  sinon  très  riche, 
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da  moins  assez  variée,  on  pouvait  s'étonner  à  bon  droit,  dit  M.  Mo- 
niez,  de  Tabsence  d'animaux  de  cette  sorte  dans  le  lac  Titicaca, 
d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas  de  difficulté  particulière  pour  expli- 
quer leur  arrivée  dans  ses  eaux  et  que  les  Oiseaux  aquatiques  ont 
dû  pouvoir  les  y  transporter  très  facilement.  »  Il  n'y  avait  là,  en 
effet,  qu'une  apparence  due  sans  doute  à  l'imperfection  des  moyens 
de  recherches  que  les  savants  américains  avaient  à  leur  disposi- 
tion, et,  en  disséquant  un  Orestias  Mûlleri  provenant  du  lac  Titi- 
caca, et  en  explorant  avec  soin  le  contenu  de  l'estomac  de  ce  Pois- 
son, M.  Moniez  a  recueilli,  non  seulement  de  nombreux  débris  de 
plusieurs  espèces  d'Allorchestes,  des  coquilles  d*un  Gactéropode 
[Paludestrina  culminea  d'Orb.)  et  des  spécimens  d'un  parasite 
d'espèce  nouvelle  {Hedi*uris  Orestiœ),  mais  encore  une  grande 
quantité  de  dépouilles  d'Entomostracés,  dont  quelques-unes  ont 
pu  être  étudiées.  M.  Moniez  y  a  reconnu  les  restes  de  huit  espèces 
distinctes,  dont  plusieurs  sont  nouvelles,  savoir  deux  espèces  de 
Cyclops  indéterminés,  un  Cijpris  [Cyprisl  incarum  Moniez  n.  sp.) 
el cinq  Cladocères  (Daphnia  sp.,  Ceriodapknia  solis  Moniez  n.  sp., 
Simocephalus  cacicus  n.  sp.,  Camptocercus  sp.  et  Ckydorus  sphœri- 
cus  Maller). 

Comme  le  fait  très  justement  observer  M.  Moniez,  la  présence 
d'un  nombre  relativement  si  élevé  d'Entomostracés  recueillis  dans 
Tiatestin  d'un  seul  Poisson  qui  les  avait  avalés  au  hasard  permet 
d'afûrmer  que,  contrairement  à  ce  que  l'on  supposait,  le  lac  Titi- 
caca nourrit  une  grande  quantité  de  ces  Crustacés  inférieurs. 

Au  milieu  des  Enfomostrâcés  d'espèces  nouvelles,  dont  il  donne 
la  description,  M.  Moniez  a  rencontré  un  Acarien  du  genre  Ber- 
mannia  qui  avait  sans  doute  été  entraîné  dans  l'eau  du  lac.  Il  fait 
remarquer  à  ce  propos  que  toutes  les  fois  que  l'on  examine  avec 
soin  les  eaux  de  p^rovenances  les  plus  éloignées,  on  ne  manque 
jamais  d'y  trouver  des  animaux  de  ce  genre  ou  de  genres  voisins 
qui  peuvent  résister  pendant  fort  longtemps  à  la  submersion. 

E.  0. 


Sur  LES  FORMATIONS  DE  RECOUVREMENT  CHEZ  l'AnATIPE  ET  LE  PoLUCJPES^ 

par  M.   R.   Koebler.   {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CVIII,  1889,  p.  755-757.) 

Tout  en  différant  dans  les  deux  genres,  ces  formations  sont  de 
même  nature. 
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Les  renflements  hémisphériqaes  avec  les  globules  qui  se  diffé- 
rencient dans  leur  intérieur,  chez  TAnatife^  sont  constitués  par  la 
cuticule  et  sont  reçus  dans  des  fossettes  de  la  couche  chitînease 
de  même  que  chez  le  Pollicipes,  les  cupules  ne  sont  que  des  diffé- 
renciations de  la  cuticule,  reçues  dans  des  fossettes  plus  profondes 
que  chez  TAnatife.  J.  C. 


Sur  un  nouvel  Eutonisgten  parasite  du  Pinnothérb  des  Modiolbs,  par 
MM.  A.  GiARDet  J.  BoifNiER.  {Comptes rendiLS de TAcad.  des  seiencet, 
t.  GIX,  1889,  p.  914-916.) 

Les  auteurs  proposent  de  donner  le  nom  de  Pinnoiherion  nenni- 
forme  à  ce  Grustacé  qui  fournit  un  nouvel  exemple  de  parasitisme 
au  second  degré. 

Il  parait  surtout  voisin  des  Grapsion  dont  il  se  distingue,  dans 
le  sexe  femelle,  par  la  forme  de  la  première  lamelle  incubatrice  et 
de  Tovaire;  dans  le  sexe  mâle,  par  la  disposition  des  crochets  mé* 
dians  ventraux.  J.  C. 


Sur  un  Épicaride  parasite  d'un  Amphipode  et  sur  un  Gopépode  para- 
site d'un  Épicaride,  par  MM.  A.  Giard  et  J.  Bonnier.  [Comptes 
rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  P-  902-904  eiJourn, 
de  micrographie^  1889,  i3*  année,  n*  9,  p.  274.) 

Le  curieux  Épicaride,  parasite  de  YAmpelisca  diadema,  doit 
être  pris  pour  type  d*un  genre  nouveau,  MM.  Gîard  et  BoDoierlnî 
donnent  le  nom  de  Podascon  délia  Vallei. 

Le  Gopépode  est  parasite  de  Y Aspidophryxus  peltatus  ;  les  au- 
teurs proposent  de  l'appeler  Aspidœcia  Normani,  J.  C. 


Sur  la  morphologie  et  la  position  systématique  des  Épicarides  db 
LA  famille  des  Lajidx^  par  MM.  Giard  et  J.  Bonnier.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  p.  1020-1022.) 

Dans  un  travail  antérieur,  les  auteurs  avaient,  pour  des  raisons 
tirées  de  Téthologie  de  ces  animaux,  considéré  les  Dajidse  comme 
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an  groupe  intermédiaire  eotre  les  Cryptonisciens  et  les  Bopyriens 
proprement  dits  auxquels  ils  se  relieraient  par  la  famille  des 
Phryxiens. 

Cette  manière  de  voir  se  trouve  confirmée  par  les  recherches 
anatomiques  que  MM.  Giard  et  Bonnier  ont  pu  entreprendre  sur 
divers  types  de  ce  groupe  encore  si  peu  connu.  J.  C. 


Sur  la  présence  de  filières  chez  les  Myriopodes,  'par  M.  Jules 
Chalande.  {Comptes  rendus  deVAcad,  des  sciences^  t.  CVIIl,  1889, 
p.  106-108.) 

L'on  des  principaux  caractères  des  Aranéides  consiste  dans  la 
présence,  à  l'extrémité  de  Tabdomeh,  de  filières  ou  tubes  servant 
à  Técoulement  de  la  sécrétion  de  glandes  fileuses. 

L'existence  d'organes  analogues  n'avait  pas  été  constatée  jus- 
qu'ici chez  les  Myriopodes. 

Or  il  résulte  des  observations  de  M.  Jules  Chalande  :  i<>  que  la 
Scolopendrella  immaculata  possède  un  appareil  glandulaire  destiné 
à  sécréter  un  liquide  susceptible  de  se  durcir  à  l'air  et  de  former 
des  fils  assez  semblables  à  ceux  que  filent  les  Araignées;  a®  que 
les  appendices  anaux  constituent  de  véritables  filières.      J.  C. 


Particularités  anatomiques  de  l'appareil  respiratoire  chez  les 
Stigmatogastsr  (Myriapodes  de  la  famille  des  Géophilides),  par 
M.  Jules  Challande.  {Bull,  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle  de  Tou- 
louse, 1889,  a3«  année,  1"  trimestre,  Procès-verbaux ,  p.  xiv.) 

M.  Challande  a  reconnu  que  l'appareil  respiratoire  des  Stigma- 
togaster  {S.  subterraneus  Leach)  présente  deux  réseaux  distincts, 
l'un  ventral,  composé,  comme  chez  les  autres  Géophilides,  de  fais- 
ceaux de  trachées  qui  prennent  naissance  au  fond  des  poches 
sous-stigmatiques  et  vont  se  répandre,  en  se  ramifiant,  dans  les 
divers  organes;  l'autre  dorsal,  qui  se  rapproche  à  certains  égards 
de  celui  des  Himantarium  (voir  Bull.  Soc.  d'kist,  nat.  de  Toulouse, 
aanée  i885,  p.  39),  mais  qui,  dans  sa  dernière  partie,  offre  une 
disposition  en  losange  identique  à  celle  qu'on  observe  chez  les 
Geopkilus.  E.  0. 
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Sur  un  Pseudo-Scorpion  marin  {Obisium  littorale  nov.  sp.),  par 
M.  R.  MoNiEZ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  lille, 
{Revue  biologique  du  nord  de  la  France^  1889-1890,  t.  II,  p.  102, 
avec  fîg.,  et  tirage  à  part,  ia-8<>,  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  a  rencontré,  pendant  le  mois  d'août  1889,  au  Porlel, 
près  de  Boulogne-sur-Mer,  non  loin  du  brise-lames,  dans  les  pe- 
tites cavités  des  roches  éboulées  au  pied  de  la  falaise  et  couvertes 
par  des  Fucus,  des  Pseudo-Scorpions  qu'il  avait  été  tenté  d'abord 
de  rapporter  à  VObisium  maritimum  de  Leach,  mais  qui,  après  une 
étude  attentive,  lui  ont  paru  devoir  constituer  une  espèce  nou- 
velle, 0.  littorale.  Cette  espèce  se  distingue  parle  pigment  ovu- 
laire,  assez  marqué  pour  donner  à  la  loupe  l'impression  d'un  œil 
noir  de  chaque  côté  du  thorax,  et  parla  réduction  des  doigts, qui 
sont  presque  d'un  tiers  plus  courts  que  la  main,  alors  que,  dans 
toutes  les  autres  espèces,'les  doigts  ont  au  moins  la  longueur  de 
la  main.  E.  0. 


Arachnides  recueillis  au  Groenland,  en  1888,  par  M.  Charles  Ra- 
bot, par  M.  Eugène  Simon.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France^ 
1889,  t.  XIV,  no  6,  p.  289.) 

Dans  son  dernier  voyage  au  Groenland,  M.  Ch.  Rabot  a  recueilli 
quatre  espèces  d'Arachnides  dont  trois,  Lycosa  insignita  (Thorell), 
Pardosa  aquilonaris  (L.  Koch)  et  Oligolophus  alpinus  (Herbst)  avaient 
déjà  été  indiquées  comme  se  trouvant  dans  cette  région,  tandis 
que  la  quatrième,  Hyposinga  groenlandica,  n'avait  pas  encore  été 
décrite.  E.  0. 


Sur  l'utilisation  de  deux  Aranéides  séricigènes  de  Madagascar,  par 
le  R.  P.  Camboué,  missionnaire  apostolique  à  Tananarive.  [Revui 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  (tac- 
climatation^  1889^  36°  année,  n"  3,  p.  117.) 

Le  R.  P.  Camboué  a  continué  ses  observations  sur  l'Halabe 
(Epeira  madagascariensis  Vinson),  dont  il  avait  envoyé  précédem- 
ment quelques  spécimens  à  la  Société  d'acclimatation  et  il  a 
constaté  que  cette  espèce  dont  les  individus  vivent  côte  à  côte 
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en  familles  nombreuses,  pouvait  fournir  une  quantité  assez  consi- 
dérable de  bourre  de  soie  d'une  belle  couleur  jaune.  11  a  reconnu 
en  outre  qu'une  autre  espèce  malgache  de  grande  taille,  YEpeira 
livida  (Vins.),  donnait  aussi  un  cocon  soyeux  assez  fourni  de  cou- 
leur grisâtre,  et,  ayant  livré  à  unefileuse  ho  va  un  certain  nombre 
de  cocons  de  ces  deux  Aranéides,  il  a  pu  obtenir  de  jolis  échan- 
tillons de  soie  qu'il  a  adressés  à  la  Société  d'acclimatation. 

E.  0. 


Essai  sur  l'acclimatation*  d'une  espèce  d'Aranéide,  observations 
FAITES  a  Champrosay  (Seine-bt-Oise),  parM.  J.  Fallou.  [Revue  des 

.  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d^accli- 
matation,  1889,  36«  année,  n»  18,  p.  821.) 

M.  J.  Fallou  a  vainement  tenté  de  conserver  et  d'acclimater  les 
petites  Aranéides  qui  lui  avaient  été  confiées  en  1887  par  la  So- 
ciété d'acclimatation  et  qui  provenaient  d'un  envoi  fait  de  Madagas- 
car par  le  R.  P.  Camboué,  mais  il  espère  qu'il  lui  sera  possible  de 
renouveler  ces  essais  dans  de  meilleures  conditions.  Par  un  extrait 
de  V Histoire  des  Insectes  de  Buchoz,  il  montre  qu'au  siècle  dernier 
on  avait  déjà  songé  à  utiliser  chez  nous  la  soie  des  Araignées 
pour  en  faire  des  tissus  et  à  élever  dans  ce  but  certaines  espèces 
d'Aranéides  exotiques  ou  indigènes.  E.  0. 


Dugnoses  d'Acariens  nouveaux  ou  peu  connus,  par  MM.  le  D'A. 
Berlesb,  professeur  à  l'Université  de  Padoue,  directeur  de  la 
Station  d'entomologie  agricole  de  Florence,  et  le  D'  Trouessart, 
ex-professeur  au  lycée,  ex-directeur  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle d'Angers.  (Bull,  de  la  Bibliothèque  scientifique  de  VOuest^ 
1889,  a«  année,  a*  partie,  n*9,  p.  lai.) 

Les  formes  nouvelles  ou  peu  connues  décrites  dans  ce  mémoire 
ont  été  trouvées  parmi  les  Acariens  qui  ont  été  recueillis  par 
M.  Edouard  Chevreux  sur  la  plage  du  Croisic  (Loire-Inférieure), 
par  M.  Montandon  à  Brostenii  (Valachie),  par  M.  le  D'  Trouessart, 
par  M.  Giard,  par  M.  le  D' A.  Berlese  et  par  quelques  autres  per- 
sonnes sur  différentes  espèces  d'Oiseaux.  Elles  sont  désignées  sous 
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les  noms  A' Halolœlaps  glabriusculus,  Gamasus  thalasnmi$^  Sejut 
Giardi^  Sternostoma  cryplovhynckuniy  Dermanyssug  passerinus^  \b 
longipes,  Plitonyssus  echinatus^  Pt,  nudus,  Amblyomma  Strobeln, 
Rhycholophus  miniatus  Herm.  var.  rubipes,  Trombidiumsp.,Ckey'' 
letus  Montandoni,  Ch,  ferox^  Cheyletiella  Chanayi,  Ch.  mierorkyn* 
chay  Harpirhynchus  pilirostris^  H.  holopus,  H.  crùta-galli,  Myiobia 
heteronychay  Ereynetes  crassipes,  Notophallus  hydrodromus  et  Aor- 
meria  Canestrinii,  Plusieurs  de  ces  espèces  nouvelles  constituent 
les  types  de  genres  également  nouveaux  {Halolaelapsy  Sternosto- 
ma, Ptilonyssus),  E.  0. 


Recherche  et  récolte  des  Acariens,  par  M.  le  D<'  E.  Trouessart. 
[Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  p.  164.) 

M.  le  D»"  Trouessart  montre  que  les  Acariens  sont  encore  très 
mal  connus,  malgré  de  nombreux  travaux  et  que  Ton  ne  possède 
presque  aucune  notion  sur  ceux  qui  vivent  en  dehors  deVEurope. 
Ces  animaux  sont  cependant  d'une  préparation  facile,  ilspeuveni 
se  conserver  aisément  dans  les  collections  et  leur  récolte  peut 
être  opérée  par  des  moyens  simples  et  pratiques  que  M.  Trouessart 
indique  avec  soin  et  qui  varient  suivant  l'habitat  des  Acarieus. 

E.0, 


DiAGNOSES  d'espèces  ET  GENRES  NOUVEAUX  d'AcARIENS  MARINS  [BàUCA- 

RiD^)  DES  CÔTES  DE  France,  par  M.  le  D'  Trouessart.  (Le  Nalura- 
listCy  1889,  10*  année,  2«  série^  n*»«  56  et  58,  p.  162  et  181.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  note  sont  appelées  Ba- 
acarus  levipes,  Lep  top  salis  Ckevreuxi,  Agaue  brevipalpus,  A,  hir-  1 
suta^  A.  microryncha  et  Rhombognathus  magnirostris.  Elles  pro-  i 
viennent  des  côtes  de  la  Méditerrannée,  d'Arcachon  et  du  Croisic.  | 
Sous  le  nom  de  Simognathusy  M.  Trouessart  établit  un  genre  nou-  i 
veau  pour  les  Pachygnathus  sculptus  trouvé  d'abord  sur  les  côtes  ! 
d'Angleterre,  et  plus  tard  au  Croisic,  par  18  mètres  de  profondeur.        | 

E.0. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMÏE  ET  ZOOLOGIE      789 

Sur  les  Acariens  marins  des  côtks  de  Frange,  par  M.-  Trouessart. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  1178- 
1181.) 

Les  seuls  Acarieos  vraiment  marins  sont  les  Halacaridœ.  Ils 
yiyent  dans  la  mer,  depuis  la  zone  littorale  jusqu'à  la  profondeur 
de  3o  à  5o  brasses. 

Ils  marchent  ou  grimpent,  plutôt  qu'ils  ne  nagent.     ' 

Leur  nourriture  parait  assez  variée,  suivant  l'âge  et  les  localités. 
C'est  la  couleur  des  aliments  remplissant  leur  estomac,  qui,  vue 
par  transparence,  leur  donne  la  coloration  que  l'on  remarque 
chez  plusieurs  espèces. 

Comme  beaucoup  d'autres  Acariens,  ils  semblent  être  parasites 
dans  leur  jeune  âge,  puis  devenir  de  simples  commensaux,  à  l'âge 
adulte. 

Les  Halacariens  vivent  bien  dans  l'eau  saumàtre  et  résistent 
longtemps  à  l'eau  douce. 

Le  nombre  des  espèces  des  côtes  de  France  parait  assez  consi- 
dérable. J.  G. 


Revue  synoptique  de  la  famille  des  Bàlacàrid^,  par  M.  le  D' E.-L. 
Trouessart.  {Bull,  scientifique  du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique, 1889,  3"  série,  a"  année,  p.  aaS.) 

Comme  le  mémoire  qu'il  a  rédigé  en  collaboration  avec  M.  Neu- 
mann  sur  les  Acariens  marins  des  côtes  de  France  doit  être  forcé- 
ment retardé  par  l'exécution  des  planches,  M.  Trouessart  donnée, 
dès  à  présent,  un  Synopsis  des  espèces  actuellement  connues  de 
la  famille  des  Halacaridœ.  Ces  espèces  sont  au  nombre  d'une  qua- 
rantaine et  se  répartissent  entre  les  genres  et  sous-genres  Rhom- 
bognathus,SimognathuSf  Coloboceras^Halacarus^  Leptopsalis,  Agaue, 
Scaptognaihus  et  Leptognathus,  Plusieurs  de  ces  genres  se  trouvent 
définis  pour  la  première  fois  dans  ce  synopsis  qui  renferme  égale- 
ment la  description  de  plusieurs  espèces  et  variétés  inédites  : 
Rhomhognathus  magnirostris  var.  plumifer,  Coloboceras  longiuscu- 
lus,  Balacarus  parvirostris^  H.  actenosy  H.  Harioti^  H,  Lohmanni, 
B.gracilipeSy  //.  gibbus^  Agaue  cryptorkynckaei  Scaptognathus  in- 
iefU.  E.  0. 
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Parasitisme  accidentel  sur  l^Hommb  du  TraoaLTPHos  fabinje,  par 
M.  MoNiEZ.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  GVill. 
4889,  p.  1026-1027;  Revue  biologique  du  nord  de  la  Frani^, 
1888-1889,  t.  I,  p.  434  et  Joum.  de  micrographie,  1889,  ^^  an- 
née, !!•  10,  p.  3l2.) 

Ce  Tyroglyphe  vit  dans  les  tas  de  Blé,  s'attaque  à  rHommeel 
détermine  des  phénomènes  d'éruption.  J.  C. 


Sur  les  ravages  causés  par  deux  Coléoptères  nuisibles  des  enviroîis 
DE  Paris,  par  M.  J.  Pallou.  [Revue  des  sciences  naturelles  appU- 
.  quéeSf  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889, 36*  année, 
n«  a,  p.  58.) 

L'auteur  décrit  les  ravages  causés  dans  les  pieux  et  les  poteaux 
des  palissades  par  les  larves  d*une  Cétonîde,  le  Valgus  kemiptenu 
et  les  dommages  que  font  subir  aux  cultures  les  larves  d'un  Car- 
culionide,  le  Molytes  coronatus.  Pour  arrêter  la  propagation  da 
cette  dernière  espèce,  M.  Fallou  conseille  de  rechercher  et  de  dé- 
truire au  mois  de  mai  les  Insectes  adultes,  ce  qui  est  relativement 
facile;  d'autre  part  il  recommande,  comme  préservatif  des  attaques 
du  Valgus  hemipterus^  d'enduire  les  poteaux,  pieux,  échalas,  etc. 
d'une  préparation  de  grès  et  de  céruse.  E.  0. 


Sur  quelques  Insectes  nuisibles  des  environs  db  Paris,  par  M.  J. 
Fallou.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  36®  année,  n*  8,  p.  393.) 

M.  J.  Fallou  résume  dans  cette  note  les  observations  qu'il  a  pu 
faire  sur  les  mœurs  de  la  Saperda  scalaris  L.,  du  Cerambyx  cerdo 
(vulgairement  Capricorne  savetier),  du  Lucanus  cervus  01.  (vulgai- 
rement Cerf-volant),  de  la  Cetonia  stictica  et  de  la  Xylocopa  vio- 
lacea  Fah.  ou  Abeille  perce-bois.  Il  indique  les  ravages  causés  par 
ces  Insectes  et  donne  quelques  conseils  pour  en  opérer  rapidement 
la  destruction.  E.  0. 
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Notes  pour  servir  a  l'étude  du  Sjlpha  opaca,  par  M.  Lecaux. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1888,  19*  année,  n»  218,  p.  20.) 

Le  Silpha  opaca,  qui  vivait  primitivement  sur  le  bord  de  la 
mer,  s'est  répandu  depuis  quelques  années  dans  l'intérieur  des 
terres  et  cause  dans  le  département  du  Nord  des  dégâts  impor- 
tants au  milieu  des  cultures  de  Betteraves.  Divers  moyens  ont  été 
proposés  pour  le  combattre.  M.  Decaux  ne  croit  pas  que  Ton 
obtienne  de  bons  résultats  en  promenant  dans  les  champs  des 
poulaillers  mobiles,  car  les  Poules  ne  dévoreraient  pas  volontiers 
les  larves  qui  dégorgent  par  la  bouche  et  Tanus  une  liqueur 
brunâtre  très  caustique;  il  ne  considère  pas  le  sulfure  de  car- 
bone au  centième  comme  un  agent  assez  actif  et  il  trouve  que 
Tarséniate  de  cuivre  ou  vert  de  Scheele,  employé  dans  l'arron- 
dissement de  Cambrai,  est  un  produit  trop  cher  et  assez  dange- 
reux à  manier.  En  revanche  il  espère  que  des  Hyménoptères 
parasites  en  se  développant  d'autant  plus  rapidement  qu'ils  trou- 
veront une  nourriture  plus  abondante,  viendront  réprimer  la  trop 
grande  extension  du  Silphe  opaque.  E.  0. 


Sur  les  ravages  exercés  par  un  Hémiptère  du  genre  j£!ua  sur  les 
CÉRÉALES  algériennes,  par  M.  A.  PoMEL.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  675-577.) 

Cet  Insecte  appartient  probablement  à  une  espèce  ou  à  une  race 
distincte  qu'on  pourrait  nommer  jElia  triticiperda. 

Il  s'attaque  de  préférence  au  Blé,  tandis  que  son  congénère 
d'Europe  parait  affectionner  l'Orge,  sur  lequel  il  est  loin  d'exercer 
des  ravages  aussi  considérables.  J.  C. 


Note  sur  les  dégâts  produits  sur  les  épis  de  Maïs  par  un  Insecte 
hémiptère,  par  M.  A.  Laboulbène.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences j  t.  CVIII,  1889,  p.  ii3i-ii33.) 

•  Le  Pentatoma  {Nezara)  viridula  L.  perce  l'enveloppe  de  l'épi  et 
absorbe  le  contenu  des  grains  de  Maïs  qui  alors  s'atrophient. 
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Cet  Insecte  a  été  très  abondaat  en  1887  dans  plusieurs  contrées 
du  département  des  Landes;  il  s'est  montré  en  moins  grand  nombre 
en  1888.  J.  C. 


Sur  les  moyens  de  détruire  les  Insectes  héidptères  QninmsE.Tr  aux 

ÉPIS  EN   FORMATION  DU  MaïS  ET    DU    BlÉ,    par  M.    A.  LiABOULBàRB. 

{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t,  CVIII,  1889,  p.  H69- 

1271.) 

La  destruction  des  Insectes  faite  dès  leur  apparition,  continaée 
assidûment,  constitue  le  meilleur  moyen  de  préserver  les  récoltes 
des  Insectes  hémiptères  qui  leur  sont  nuisibles.  J.  C. 


Les  AciUDiENS  et  leurs  invasions  en  Algérie,  par  M.  Kungkel  d'Rer- 
GULAis.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  1889, 
p.  275-276.) 

Les  deux  Acridiens  qui  exercent  leurs  ravages  en  Algérie  sont 
VAcridium  peregrinum  et  le  Stauronotus  maroccanus. 

L'auteur  est  convaincu  que  lés  années  qui  ont  laissé  un  triste 
souvenir  sont  celles  où  les  invasions  des  deux  espèces  ont  coïncidé 
(«845,  i866,  1874). 

Diverses  larves  d'Insectes  s'attaquent  à  ces  Acridiens.    J.  C. 


Sur  une  galle  produite  chez  le  Iyphlocyba  ross  L.  par  uns  lâbvs 
d'Hyménoptère,  par  M.  A.  Giard.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
scienceSy  t.  CIX,  1889,  P-  79-^^') 

M.  Giard  signale  le  premier  exemple  connu  d'une  véritable  galle 
animale  produite  extérieurement  sur  un  Arthropode  par  un  autre 
Arthropode. 

La  larve  qui  attaque  le  lyphlocyba  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  Torymidie  et  en  particulier  du  genre  Misocampus. 

Les  lyphlocyba  ainsi  atteints  portent  sous  leurs  ailes  un  sac 
presque  aussi  long  que  l'abdomen. 

Dans  ce  sac  on  trouve  la  larve  d'Hyménoptère,  recourbée  sur 
elle-même. 
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Lorsqu'elle  est  à  maturité,  le  sac  se  rompt  et  la  met  en  liberté. 

Il  est  très  remarquable  de  voir  les  Typhlocyba  parasités  se  mou- 
voir, sauter  et  voler  comme  les  individus  sains,  jusqu'au  moment 
précis  où  la  larve  d'Hyménoptère  quitte  le  sac  et  abandonne  son 
hôte  réduit  à  une  dépouille  inanimée. 

En  généralisant  l'ancienne  notion  de  galle  végétale,  on  a  na- 
guère proposé  de  donner  le  nom  de  cécidie  à  toute  manifestation 
morphologique  déterminée  par  la  réaction  locale  d'une  plante 
contre  un  parasite  animal  ou  végétal  (d'où  la  distinction  en  zoo- 
cécidies  eiphytocécidies).  M.  Giard  propose,  très  justement,  d'adop- 
ter une  nomenclature  parallèle  pour  les  galles  animales. 

Ces  productions  recevraient  le  nom  de  thylacies.  Nous  connais- 
sons déjà  un  certain  nombre  de  zoothylacies,  par  exemple  les 
carcinothylacies  produites  par  les  Bopyres  sur  les  Crustacés  déca- 
podes, les  entomothylaciesj  telles  que  les  tumeurs  déterminées 
par  les  Cuterebra  sur  la  peau  des  Mammifères  ou  le  sac  des  Ty- 
phlocyba  qui  vient  d'être  décrit.  La  pustule  charbonneuse  prendrait 
place  dans  les  phytothylacies. 

De  ces  thylacies  externes^  il  y  aurait  lieu  de  distinguer  les  thy- 
lacies  internes  (sacs  des  larves  de  Tachinaires,  kystes  des  Tri- 
chines, etc.). 

L'observation  de  M.  Giard  n'est  donc  pas  seulement  fort  intéres- 
sante en  elle-même  ;  elle  est,  en  outre,  extrêmement  instructive 
parles  déductions  que  l'auteur  en  a  si  heureusement  tirées  et  qu 
jettent  une  vive  lumière  sur  des  questions  trop  longtemps  obs- 
cures et  qui  n'avaient  été  jusqu'ici  étudiées  que  d'une  façon  su- 
perficielle. J .  C. 


Sur  les  stigmates  des  Hyménoptères,  par  M.  G.  Carlet.  [Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  862-863.) 

Les  stigmates,  toujours  béants,  ne  présentent  aucun  appareil 
obturateur;  leur  extrême  petitesse  et  les  poils  rameux  qui  les  re- 
couvrent les  mettent  à  l'abri  de  l'introduction  des  corps  étran- 
gers. Les  troncs  trachéens  peuvent  d'ailleurs  s'ouvrir  ou  se  fermer 
à  la  volonté  de  l'Insecte.  J.  C. 
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Sériciculture.  Insectes  utiles  et  nuisibles,  par  M.  J.  Falloc. 
{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc,  (T acclimatation^  1889,  36^  aonée,  p.  761.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  diverses  collections  relatives  à  la 
sériciculture  et  à  Tentomologie  pratique  et»  appliquée  qui  figu- 
raient à  l'Exposition  universelle  de  1889,  ^^^^  ^^^  sections  étran- 
gères ou  dans  la  classe  76  du  groupe  VIII.  E.  0. 


Observations  sur  les  cocons  anormaux  dus  a  l'élevage  expérmettal 
DU  Sericarïa  mori  Linn.  (Ver  a  soie  du  Mûrier),  fait  a  Cham- 
PROSAY  (Seine-et-Oise),  par  M.  J.Fallou.  [Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation,  1889, 
36*année^  n*  20,  p.  888.) 

(Voir  aussi  Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxxn,  séance  du  10  avril  1889  et  ci-dessus  Â^.  desTrav. 
scient. y  t.  X,  p.  3o3.)  E.  0. 


Note  sur  le  Lasiocampa  otds  Drury,  par  M.  Ch.  Delagbangb. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ^  Bull,  bimensuel  de  k 
Soc»  d'acclimatation^  1889,  36' année,  n"  ii,  p.  534.) 

Pendant  le  court  séjour  qu'il  a  fait  à  Smyrne,  en  1888,  M.  De- 
lagrange  rencontra^  en  grande  abondance,  dans  les  cimetières 
turcs,  le  Lasiocampa  ofus  dont  les  chenilles  vivent  là  sur  les 
Cyprès.  Ayant  recueilli  principalement  dans  les  crevasses  de 
Técorce  et  dans  les  excavations  situées  à  la  base  des  vieux  troncs 
un  grand  nombre  de  chenilles,  il  en  entreprit  l'éducation.  Mais  ses 
tentatives  furent  contrariées  par  la  difficulté  de  trouver  une  oo^^ 
riture  suffisante  pour  les  chenilles  et  de  garantir  celles-ci  contre  la 
chaleur  excessive  qui  régnait  sur  la  terrasse  où  elles  avaient  dû  être 
placées;  il  put  à  grand'peine  conserver  une  quarantaine  de  sujets 
qu'il  ramena  en  France,  à  Besançon,  et  qui  se  transformèrent  en 
partie;  mais  les  quelques  papillons  éclos  des  cocons  obtenus  ne 
s'accouplèrent  point.  En  dépit  de  cet  insuccès,  M.  Delagrange  ne 
se  décourage  point  et  il  espère  réussir  avec  des  chenilles  que  des 
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amis  loi  enverront  de  Smyrne  par  les  voies  les  plus  rapides.  La 
soie  produite  par  la  Lasiocampa  otus  est  blanche,  brillante,  assez 
fine  et  résistante,  elle  pourrait  servir  à  fabriquer  des  étoffes  so- 
lides ;  racclimatation  de  ce  Lépidoptère  séricigène  dans  le  midi 
de  la  France  doterait  donc  notre  pays  d'une  nouvelle  source  de 
richesse.  M.  Delagrange  estime  que  cette  acclimatation  se  ferait 
sans  trop  de  difficultés,  la  chenille  du  Lasiocampa  otus  pouvant 
s'accommoder,  comme  nourriture,  de  toutes  les  espèces  de  Cyprès 
et  même  du  Frêne  et  du  Chêne.  E.  0. 


Note  sur  iê  Ver  a  soie  américain  du  PïivmER  (Attacvs  ou  Platysamu 
cBcnopiA  Linné),  par  M.'  Laboulbène,  professeur  à  la  Faculté, 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  (Revue  des  sciences  natu^ 
relies  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889, 
36«  année,  n»  7,  p.  353.) 

Les  premiers  essais  d'élevage  et  d'acclimatation  de  YAttacus  ou 
Platysamia  Polyphemus  ont  été  faits  en  18409  au  Jardin  des  plantes, 
par  Victor  Audouin  qui  avait  reçu  seize  cocons  de  cette  espèce  de 
la  Nouvelle-Orléans.  Les  papillons  sont  éclos  à  Paris  au  mois  de 
mai  i84o  et,  après  s'être  accouplés,  fournirent  des  œufs  qui  pro- 
duisirent bientôt  après  des  chenilles  dont  l'éducation  dura  cin- 
quante-six jours.  La  métamorphose  s'accomplit  heureusement  et 
Aadouin  éleva  l'année  suivante  une  seconde  génération  provenant 
des  œufs  obtenus  par  lui  ;  mais  la  mort  de  ce  naturaliste  vient 
interrompre  l'acclimatation  si  bien  commencée.  En  1847,  ^*  ^^ 
professeur  Emile  Blanchard  et  M.  Lucas  élevèrent  de  commun 
l'A.  Polyphemus,  ainsi  que  l'A.  cecropia  et  reconnurent  que  les 
chenilles  de  cette  dernière  espèce  se  nourissaient  de  feuilles  des 
Pruniers  sauvages  et  cultivés,  de  feuilles  de  Prunellier,  de  Pom- 
mier, d'Aubépine,  tandis  que  les  chenilles  de  VA,  Polyphemus 
recherchaient  surtout  les  feuilles  de  Chêne  et  de  Peuplier.  Après 
ces  essais,  M.  Blanchard,  dans  une  communication  faite  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  insista  sur  le  côté  avantageux  de  l'introduc- 
tion dans  notre  pays  de  ces  deux  espèces  exotiques  dont  les  che- 
nilles peuvent  être  élevées  facilement  et  sans  frais  et  dont  les 
cocons  donnent  une  soie  très  estimée. 

En  i85i,  M.  P.  Minière  tenta  une  éducation  de  ces  Lépidoptères 
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en  plein  air,  à  Lyoa,  mais  les  chenilles,  loises  sur  un  Abricotier, 
périrent  en  partie  à  cause  de  la  persistance  des  pluies  en  sep- 
tembre. Les  Cecropia  survivants,  sortis  des  cocons  au  printemps 
de  i853,  furent  nourris  sur  le  Peuplier  d'Italie  et  produisirent  des 
cocons  aussi  beaux  que  ceux  venus  d'Amérique.  De  nouvelles  édu- 
cations d'Attacus  cecropia  furent  faites  en  1861  par  Vallée  au  Mu- 
séum, en  t863  au  Jardin  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne;  en 
$877  et  en  1878  par  M.  Bigot  à  Pontoise,  et  plus  récemment  par 
M.  J.  Fallou  à  Champrosay,  par  M.  Berce  à  Paris  et  par  M.  Clé- 
ment à  Montrouge.  Après  avoir  montré  que  ces  diverses  tentatives 
ont  donné  des  résultats  généralement  satisfaisants,  M.  Laboul- 
bène  décrit  les  divers  états  de  VAttacus  ceci*opia.  E.  0. 


Sur  un  nouveau  Séricigène  originaire  pu  Mexique,  par  M.  Jules 
Grisard,  secrétaire  du  Comité  de  rédaction  de  la  Remu  des 
sciences  naturelles  appliquées.  (Revue  des  sciences  naturdles 
appliquées,  BulL  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889, 
36®  année,  n"  i3,  p.  63o,  avec  pi.) 

M.  Léon  Partiot,  ministre  de  France  à  Mexico,  a  remis  &  M,  fin* 
sard,  pour  la  Société  d'acclimatation,  des  cocons  de  divers  Lépi- 
doptères dont  Tun  surtout  se  faisait  remarquer  par  la  beauté  de 
la  soie  qui  le  composait.  De  ce  cocon  est  sorti  un  superbe  Papillon 
dont  M.  Grisard  a  pu  déterminer  Tâspèce,  grâce  au  concouiide 
M.  Fallou,  et  qui  a  été  reconnu  comme  un  exemplaire  de  grande 
taille  de  VAttacus  Orizaba  Westw.  Cette  espèce,  dont  M,  Grisardf 
donne  une  description  accompagnée  d'une  figure,  est,  au  dire  de 
M.  Partiot,  très  commune  dans  les  parties  froides  du  Mexique- 
Sa  chenille  vit  probablement  sur  une  espèce   d*£pine-Viaette, 
de  sorte  qu'il  serait  facile  de  lui  procurer  chez  nous  la  nourriture 
qui  lui  convient.  En  terminant  sa  communication,  M,  Grisard  ap- 
pelle   également  Tattention  de   la  Société  d'acclimatation  sur 
VEucheiiia  socialis,  autre  espèce   mexicaine  dont  les  chenilles 
vivent  en  communauté  dans  une  large  poche  soyeuse  que  les 
Aztèques  savaient,  dit-on,  utiliser  pour  confectionner  des  tissus 
de  luxe.  E.  0. 
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BOXBYCTENS  SÉRICIGÈNBS  ET  AUTRES  ÉLEVÉS  A  NORBITON  (ANGLETERRE), 

par  M.  Alfred  Wailly.  {Bévue  des  sciences  naturelles  appliquées, 
Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acelimatationj  18^9,  36^  anaée, 
u^  17,  p.  786.) 

M.  Wailly  rend  compte,  comme  il  a  déjà  fait  à  plusieurs  reprises 
dans  le  même  recueil  (voir  fiev.  des  Tr.  scient. ^  t.  VI,  p.  i48  et 
l.  VlU,  p.  21),  des  tentatives  qu'il  a  faites  pour  élever  à  Norbiton 
diverses  espèces  de  Bombyciens,  et  entre  autres  la  Dirphia  Tar* 
quinia  et  VAttacus  hesperus  de  la  Guyane,  VAntherœa  Menippe^ 
VA,  Tyrrkea,  Y  A.  Cytkerœa  {Bione),  la  Gynasia  /sis  et  là  Bunœa 
caffraria  du  cap  de  Bonne-Egpérance,  VAntherœa  assamensis  et 
VAttacus  ricini  de  llnde.  E.  0. 


Espèces  et  genres  nouveaux  de  Nématodes  libres  de  la  mer  du  Nord 
ET  de  la  Manche^  par  M.  J.-G.  de  Man,  de  Middlebourg  (Pays- 
Bas).  [Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  2®  année, 
t.  Il,  i^^  partie,  p.  i.) 

Sous  les  noms  à' Axonolaimus  filifoi^mis,  du  Thalassironus  britan- 
nici«,  A'Oncholaimus  br*achyceixus,  d'Eurystoma  acuminàtum,  de 
lÀnhomœus  obtusicaudatus,  de  Camacolaimus  tardus  et  de  Desmo- 
dora  scaldensis,  M.  de  Man  fait  connaître  quelques  espèces  de  Néma- 
todes libres  qu'il  a  recueillies  les  unes  sur  les  côtes  de  Tile  hol- 
landaise de  Walcheren,  les  autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Cornouaille,  à  Penzance,  sur  le  ter- 
rain même  où  Bastian  a  fait  ses  recherches  en  1864.  Plusieurs  de 
ces  espèces  constituent  les  types  de  genres  nouveaux  [Axonolai- 
muSf  Thalassironus f  Camacolaimus,  Desmodora)  dont  l'auteur 
donne  la  diagnose  en  même  temps  que  celle  des  genres  et  sous- 
genres  CylicolaimuSj  Penzancia  et  Monoposthia  établis  pour  le 
Leptoslomatum  magnum  (Villot),  le  Theristus  velox  (Bastian)  et  la 
Spilophora  costata  (Bastian).  E.  0. 


Troisième  note  sur  les  Nématodes  libres  de  la  mer  du  Nord  et  de 
LA  Manche,  par  M.  le  D'  J.G.  de  Man,  de  Middlebourg  (Pays- 
Bas).  [Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  2®  année, 
t.  Il,  n»  4,  pi.  V  à  VIII.) 

M.  de  Man  décrit  dans  cette  troisième  note  (voir  ci-dessus  et 
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Rf^.  des  Tr,  scient.,  t.  IX,  p.  goS  pour  les  deux  notes  précé- 
dentes), douze  espèces  de  Nématodes  libres  qu*i]  a  obserrées  les 
unes  sur  ks  côtes  de  Tile  de  Walcberen,  les  autres  sur  les  rochers 
de  Cornouaille,  du  Calvados  et  de  la  Manche.  Ces  espèces  sont 
désignées  sous  les  noms  de  Monohystera  acns  (Bastiao),  Cama- 
colaimus  tardus  (n.  sp.))  Anthicoma  Eberthi  (Bastian),  Desmoiora 
serpentulxis  (n.  sp.)t  ^-  scaldensis  (de  Man),  Manoposthia  eostata 
(Bastian),  Chromadora  maerolaima  (n.  sp.)  Ch,  microlavma  (n.sp.), 
Cyalholaimus  ocellaius  (Bastian),  C.  cœcus  (Bastian),  Linkomœus 
elougatus  (Bastian)  et  Oncholaimus  brachycerm  (de  Man).  £.  0. 


Sur  la  métamorphose  et  la  migration  d'un  Nématodb  libre,  par 
M.  MoNiEZ.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889, 
p.  5o6-5o7.) 

M  Moniez  a  constaté  chez  cette  espèce  {Rhabditis  oxyuris)  une 
vérilable  métamorphose  et  un  mode  de  migration  passive  desplos 
curieux. 

Les  jeunes  Rhabditis,  communs  dans  les  bouses  de  Vaches,  se 
fixent  sur  les  Acariens  qui  fréquentent  le  même  milieu,  spéciale- 
ment sur  le  Holosiapis  marginatus. 

C'est  par  la  partie  antérieure  que  le  Ver  se  Axe.  En  même  temps 
ses  tissus  et  organes  se  détachent  de  la  peau.  Il  se  forme  ainsi  un 
corps  ovoïde,  beaucoup  plus  petit  que  la  larve  aux  dépens  de  la- 
quelle il  a  pris  naissance,  parfaitement  détaché  de  son  ancienne 
peau  et  dans  lequel  une  fente  étroite  vient  bientôt  marquer  le 
tube  digestif. 

L'ensemble  prend  l'espect  de  certains  Rotifères  quand  ils  rétrac- 
lent  leur  partie  postérieure;  l'adhérence  de  la  larve  de  nouvelle 
formation  avec  l'extrémité  du  corps  de  l'ancienne  finit  enfin  par 
se  rompre. 

Quand  la  bouse  où  vivent  les  Acariens  commence  à  se  dessécher, 
ceux-ci  se  fixent  sur  les  Géotrupes,  Bousiers,  etc.  ;  ils  arrivent 
ainsi,  convoyés  par  ces  Insectes,  dans  une  autre  bouse,  ayant 
emporté  avec  eux  les  petits  Nématodes  qui,  par  ce  procédé;  se 
trouvent  bientôt  au  sein  d'un  aliment  convenable,  où  ils  peuvent 
acquérir  leurs  caractères  définitifs.  J.  C. 
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Recherches  sur  le  genre  BsoBnius,  a  propos  d'une  espèce  nouvelle, 
Hrbruris  Orbsti^j  par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille.  {Bévue  biologique  du  nord  de  la  France^ 
1888-1889, 1. 1,  p.  36  et  pi.  Vil,  et  tirage  à  part,  in-8,  Lille,  18P9.) 

On  ne  connaissait  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  quatre  espèces 
à*HedruriSj  savoir  :  B.  androphora  qui  se  rencontre  chez  les 
Triton  crisialus  et  vulgaris,  chez  le  Bufo  calamita,  le  Bombinntor 
%gneu$  et  le  Proieus  anguinus,  B.  siredonis^  qui  habite  Testomac 
deTAxolotl  [Siredon  mexicanus),  B,  armata  trouvée  par  M.  Perrier 
dans  la  bouche  de  VEmys  picta  et  H,  hypsirhinœ  recueillie  par 
M.  J.  Ghatin  dans  l'intestin  d'un  Serpent  de  Cochinchine  [Bypsi- 
rkinaBocourii).  M.  Moniez  vient  de  découvrir  une  cinquième  espèce 
du  même  groupe,  B,  Orestiœ,  dans  l'intestin  moyen  de  VOrestias 
Mûlleri,  Poisson  de  la  famille  des  Cyprinodontes  qui  vit  unique- 
ment dans  le  lac  Titicaca,  au  Pérou).  Il  profite  de  cette  circons- 
tance pour  faire  une  révision  du  genre  Bedf^ris  et  pour  donner 
une  idée,  aussi  complète  que  possible,  de  la  structure  anatomique 
de  ces  Vers  nématodes  dont  la  structure  est  très  difierenciée  et 
qui  se  font  remarquer  par  cette  curieuse  particularité  que,  dans 
certaines  espèces  du  moins,  le  mâle  se  trouve  constamment  en- 
roulé autour  de  la  femelle.  Ë.  0. 


Sur  un  Stronglb  de  la  paroi  stomacale  des  Lièvres  et  des  Lapins  de 
garenne,  par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lille.  {Bévue  biographique  du  nord  de  la  France^  1888-4889, 
1. 1,  p.  35i,  et  tirage  à  part,  in-8%  Lille,  1889.) 

il  y  a  quelques  années,  en  automne  et  pendant  Thiver,  M.  Mo- 
niez a  trouvé  sous  la  muqueuse  stomacale  de  Lièvres  et  de  Lapins 
de  garenne  tués  en  difiërents  points  du  département  du  Nord,  de 
nombreux  individus  d'un  parasite  qu'il  prit  d'abord  pour  un 
Spiroptère,  parce  qu'il  n'avait  d'abord  récolté  que  des  femelles, 
mais  qu'il  reconnut,  plus  tard,  être  un  Strongle  d'espèce  nouvelle. 
Cette  espèce,  Strongylus  leporum,  se  distingue  facilement  du  Str, 
retortœfortnis^  deStr,  strigosus  et  de  Sir.  commutatus,        E.  0. 
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Sur  la  vitalité  des  Trichines,  par  M.  P.  Gibier.  {Comptes  rendm 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  533-534-) 

M.  Gibier  a  constaté  que  les  Trichines  de  la  viande  fraîche  étaient 
beaucoup  plus  vives  que  celles  de  la  viande  salée. 

Nous  sommes  heureux  de  voir  conûrmer  un  fait  que  nous  avions 
déjà  signalé  autrefois  et  que  nous  avons  observé  de  nouveau  en 
1884,  dans  une  série  d'expériences  comparatives  instituées  sardes 
viandes  fraîches  et  sur  d'autres  viandes,  salées,  et  récemment  arri- 
vées d'Amérique. 

Les  Trichines  qu'elles  renfermaient  présentaient  une  vitalité 
bien  plus  faible  que  dans  les  viandes  de  même  provenance  impor- 
tées en  1881  ;  elles  exigeaient  un  temps  plus  considérable  pour  se 
ranimer  quand  elles  étaient  chauffées  sur  la  platine  à  courant 
d'eau  chauiîe;  la  proportion  des  Trichines  mortes  était  beaucoup 
plus  considérable;  enfin,  l'action  nocive  des  viandes  était  bien 
moindre,  comme  l'établissaient  les  nombreux  résultats  négatifs 
obtenus  par  Texpérimentation  sur  des  Cobayes,  Rats,  etc.  Ces  ré- 
sultats devaient  être  vraisemblablement  rapportés  aux  perfec- 
tionnements introduits  dans  les  procédés  de  préparation  de  ces 
viandes. 

Il  est  donc  juste  de  dire  que  la  vitalité  des  Trichines  est  plus 
active  dans  la  viande  fraîche  que  dans  la  viande  salée;  maison 
peut  aller  plus  loin,  car  on  doit  maintenant  ajouter  que  les  pro- 
cédés de  conservation  des  viandes  peuvent  y  atteindre  profoodé- 
ment  les  Nématodes  et  nous  permettent  d'espérer  qu'un  jour, 
peut-être  prochain,  ces  viandes  perdront  ainsi  toute  nocivité;  il 
n'y  aura  plus  lieu  dès  lors  de  les  prohiber,  et  l'alimentation  pu- 
blique y  pourra  trouver  de  précieuses  ressources.  J.  C. 


Sur  l'hypoderme  et  le  système  nerveux  périphérique  des  Gordœi^ 
par  M.  VaLOT.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  3o4-3o6.) 

L'hypoderme  des  Gordiens  représente,  à  l'état  cellulaire,  une 
couche  de  tissu  embryonnaire  qui  appartient  au  feuillet  ectoder- 
mique. 

Les  cellules  embryonnaires  qui  composent  ce  tissu  produisent 
d'abord,  par  sécrétion,  les  diverses  couches  de  la  cuticule;  mais 
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là  ne  se  borne  point  le  rôle  qu'elles  ont  à  jouer  dans  Torgano* 


Celles  qui  revêtent  la  paroi  interne  du  cloaque  des  femelles 
adaltes  se  transforment  en  glandes  monocellulaires. 

SoQsles  téguments,  elles  constituent,  en  se  ramifiant  et  s'anas- 
tomosant  par  leurs  prolongements,  un  véritable  appareil  d'absorp- 
tion et  peut-être  d'excrétion. 

Cette  complexité  de  structure  et  d'attributions  physiologiques 
parait  incompatible  avec  Topinion  des  zoologistes  qui  ne  veulent 
voir  dans  Thypoderme  que  la  matrice  de  la  cuticule. 

Le  système  nerveux  périphérique  des  Gordiens  se  rattache  à  leur 
hypoderme  par  son  origine  blastodermique  et  les  rapports  de  ses 
éléments  histologiques.  Il  est  constitué  par  de  très  petites  cellules 
ganglionnaires  situées  entre  l'hypoderme  et  le  périmysium.  En 
dehors  de  leurs  anastomoses,  elles  envoient  des  prolongements 
qui  sont  de  deux  sortes.  Les  uns  se  dirigent  vers  les  flbres  muscu- 
laires et  pénètrent  dans  le  périmysium.  Les  autres  traversent  Thy- 
poderme  et  les  diverses  couches  des  téguments  pour  venir  se  ter- 
miner dans  les  papilles  cuticulaires,  qui  sont  de  véritables  organes 
du  tact,  comme  M.  Villot  l'avait  établi  depuis  longtemps. 

Le  système  nerveux  périphérique  est  mis  en  relation  avec  le 
système  nerveux  central  par  les  nerfs  du  plexus  central.  J.  C. 


Sur  la  sionipication  histologique,  le  mode  de  formation  et  l'usage 

DE    LA    CAVITÉ    PÉRI-INTESTINALE    DES    GoRDIENS,    par    M.     ViLLOT. 

[Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P»  ^^^' 
687.) 

La  cavité  péri-intestinale  représente  la  dernière  phase  de  l'évo- 
lution des  Gordiens. 

Elle  se  forme  par  la  destruction  et  le  refoulement  des  cellules 
qui  avoisinent  l'intestin  et  le  cordon  ventral. 

Subissant  la  dégénérescence  graisseuse,  ces  cellules  finissent 
par  se  résoudre  en  une  substance  jaune  et  granuleuse  qui  revêt  la 
cavité  péri-intestinale  et  la  remplit  même  complètement  à  ses  deux 
extrémités. 

Ia  matière  graisseuse  ainsi  produite  sert  de  nourriture  aux  in- 
dividus adultes  vivant  à  l'état  libre.  Après  avoir  quitté  leur  hôte, 
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les  Gordiens  deviennent,  en  quelque  sorte,  parasites  d'eux-mêmes 
et  absorbent,  sous  la  forme  d'éléments  embryonnaires  dégénérés, 
la  partie  de  leur  mésoderme  qui  n'a  pas  été  utilisée  par  Torgano- 
génèse.  J,  C. 


Sur  l'oyogénèse,  la  structure  de  l'ovaire  et  la  régression  du  paber- 
CHTME  des  Gordiens,  par  M.  A.  Villot.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  Jin-iiOi,) 

Les  Gordiens  femelles  possèdent  deux  tubes  ovariens,  homolo- 
gues des  deux  tubes  testiculaires  des  mâles. 

Presque  aussi  longs  que  le  corps,  ces  tubes  ovariens  se  termi- 
nent antérieurement  en  cœcum  et  se  rétrécissent  en  arrière  pour 
constituer  les  oviductes. 

Les  ovules  ne  se  développent  pas  dans  la  cavité  du  tube  ova- 
rien, mais  dans  des  diverticules  latéraux,  ou  grappes  ovigères. 

Ces  grappes  se  forment  par  bourgeonnement  exogène  de  la  pa- 
roi ovarienne.  Les  ovules  qu'elles  contiennent  ne  sont  que  des 
cellules  épithéliales  isolées  et  modifiées. 

Les  ovules  mûrs  passent  dans  la  cavité  du  tube  ovarien;  après 
la  ponte,  par  régression  des  grappes  ovigères,  se  forme  une  cavité 
qui  fusionne  ultérieurement  avec  la  cavité  péri-intestinale. 

Les  Gordiens  ne  se  reproduisent  qu'une  seule  fois  dans  leur  vie. 
Les  femelles,  épuisées  par  l'ovogénèse,  ne  tardent  pas  à  mourir 
lorsque  leur  ponte  est  terminée.  J.  C. 


Notes  d'helminthologie^  par  M.  le  D'  R.  Blanchard.  {Assoc,  franc, 
pour  t avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  4  y  session, 
Oran,  1888,  i'*  partie  [reçue  en  1889],  p.  193.) 

M.  le  D'  Blanchard  a  reçu  de  Port-Saïd  un  ceKain  nombre  dé 
Cysticereus  bovis,  larve  du  Txnia  saginata  (mediocanellata).  Ces 
Cysticerques  sont  très  communs  dans  le  Bœuf  égyptien,  ce  qoi 
coïncide  avec  une  extrême  fréquence  du  Ténia  dans  l'intestin  de 
l'Homme.  Il  y  a  là,' dit  M.  Blanchard,  une  nouvelle  preuve  de  U 
réalité  des  migrations  des  Ténias,  contestée  par  quelques  auteurs. 
Le  même  naturaliste  a  passé  ensuite  en  revue  les  Helminthes  qui 
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ont  été  jusqu'à  présent  observés  chez  l'Homme  en  Algérie^  et  il  a 
iodiqué  ceux  dont  Tintroduction  est  à  craindre.  Au  premier  rang 
de  ces  derniers  il  a  placé  la  Filaire  de  Médine.  E.  0. 


Sur  la  larve  du  Tjbnîa  Grimaldii  nov.  sp.,  par  M.  Moniez.  (Comptés 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  P-  S^S-Saj.) 

Cette  curieuse  larve,  remarquable  par  le  développement  consi- 
dérable du  corps  et  par  la  rupture  du  receptaculum  capilisy  a  été 
trouvée  enkystée  sur  plusieurs  Dauphins  harponnés  dans  TAtlan- 
tiqae,  entre  les  Açores  et  l'Europe.  J.  C. 


Sur  la  répartition  des  Néhertes  dans  quelques  localités  des  côtes 
DB  Frange,  par  M.  Joubin.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences, 
t.  CIX,  1889,  p.  a3i.233.) 

Les  côtes  explorées  par  Tauteur  sont  celles  du  Roussillon  et  de 
la  Bretagne,  aux  environs  de  Banyuls  et  de  Roscoff.  M.  Joubin  a 
pu  y  recueillir  près  de  soixante  espèces  de  Némertes,  nombre  im- 
portant si  on  le  compare  à  celui  des  espèces  connues  dans  d'autres 
points  de  notre  littoral  ou  des  mers  lointaines.  J.  C. 


Sur  une  nouvelle  espèce  méditerranéenne  du  genre  Phoronis,  par 
M.  L.  Roule.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
1889,  p.  195-196.) 

Cette  nouvelle  espèce  du  curieux  genre  Phoronis  habite  l'étang 
de  Thau  à  une  faible  profondeur. 

L'auteur  en  fait  connaître  les  caractères  et  propose  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Phoronis  Sabatieri,  très  juste  hommage,  car  elle  a 
ét4  trouvée  à  Cette,  grâce  aux  nombreux  moyens  de  recherches 
que  possède  la  station  créée  par  M.  le  professeur  Sabatier. 

J.  C. 
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Sur  le  PoLYOnoirrns  maxîliosos,  par  M.  Rémy  SAtffr-Loim.  (Compta 
rendus  de  FAcad*  det  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  4i^-4i4') 

M.  Rémy  Saint-Loup  signale  la  capture,  dans  la  rade  de  Mar- 
seille, non  loin  du  Frioul^  d'une  Aphrodite  géante,  le  Polyodantes 
maxillostis. 

Cette  Annélide  mesurait  a  mètres  de  long  et  portait  à  sa  face 
ventrale  huit  petits  Bivalves,  trop  jeunes  pour  être  déterminés. 

J.C. 


Sur  la  formation  des  stolons  chex  les  Stllidibns,  par  H.  6.  Pbotot. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CVflI,  1889,  p.  i3io- 
i3i3.) 

Qu'il  s'agisse  d'un  Syllidé  ou  d'un  Autolytidé,  les  stolons  sodI 
dans  tous  les  cas  produits  par  scissiparité,  emportant  toujours  un 
certain  nombre  de  segments  préformés  indifférents  jusque-là. 

Le  premier  phénomène  est  une  accentuation  du  sillon  qui  sé- 
pare deux  segments  consécutifs.  Elle  rend  morphologiquement 
étrangers  Tun  à  l'autre  les  deux  tronçons  supérieur  et  inférieor, 
puis  le  premier  régjénère  son  extrémité  caudale,  et  le  second  se 
reforme  uue  extrémité  céphalique  par  un  processus  absolument 
comparable  à  ce  qui  se  passe  dans  le  cas  d'une  section  réelle 
entre  eux.  J.C. 


La  développement  du  système  nerveux  des  AnNÉLIDES  et  L'iNFLUEfCK 

exercée  sur  lui  par  la  symétrie  du  corps,  par  M.  Louis  RouiB. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIfl,  1889,  p.  359- 
36i.) 

En  étudiant  les  embryons  des  diverses  Annélides,  notamment 
ceux  Enchytrœidiens,  on  constate  que  les  centres  nerveux  pro- 
viennent toujours  de  Tectoblaste. 

Les  deux  masses  de  la  plaque  céphalique  constituent  les  gan- 
glions cérébraux;  les  deux  masses  de  la  plaque  médullaire  for- 
ment les  cordons  médullaires. 

Suivant  les  types  d' Annélides,  les  deux  parties  provenant  d'une 
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même  ébauche  restent  unies  plus  ou  moins  intimement  sur  la 
ligne  médiane  ou  bien  se  séparent  presque  en  entier. 

La  production  du  metasoma  par  le  prosoma  et  le  changement  de 
symétrie  qui  en  résulte  se  réduisent  à  une  croissance  suivant  une 
seule  direction  et  ne  doivent  pas  être  assimilés  à  une  alternance 
de  générations  comme  le  voudrait  Kleinenberg. 

M.  Louis  Roule  ne  partage  d'ailleurs  pas  les  opinions  de  cet 
observateur,  ni  celles  6e  Sedgwick,  au  sujet  des  rapports  existant 
entre  les  Méduses  et  les  Annélides.  J.  C. 


Sua  LA  stRUCTuats  dë  L'éptDERME  GHBZ  LES  Serpuliens,  par  M.  Albert 
Soulier.  {Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  460-463.) 

Chez  tous  les  Serpuliens  qu'il  a  examinés,  M.  Soulier  a  toujours 
trouvé  les  téguments  constitués  d'une  manière  identique.  Partout 
on  rencontre  les  deux  couches  épidermîque  et  sous-épidermîque, 
toutes  les  deux  composées  de  fibrocelUiles  épîthéliales  ou  conjonc- 
tives enclavant  des  fibrocellules  à  mucus.  Les  différences  ne  rési- 
dent que  dans  les  dimensions  des  ûbrocellules  et  de  leurs  prolon- 
gements. 

Toutes  les  ûbrocellules  épidermiques  sont  terminées  par  un  ou 
plusieurs  prolongements.  Il  en  est  de  même  pour  les  fibrocellules 
à  mucus. 

La  constance  de  ce  prolongement  établit  la  parenté  de  ces  deux 
ordres  de  cellules  avec  la  cellule  conjonctive. 

Les  divers  éléments,  fibrocellules  de  soutien  et  flbrocelluleft  & 
mucus,  qui  canstiluent  la  couche  épîdermique  chez  les  Serpuliens, 
reconnaissent  pour  origine  la  couche  sous-épidermique  et  ne  Sont 
autrt>  chose  qu'une  différenciation  des  cellules  conjonctives  qui 
entrent  dans  la  composition  de  celle-ci.  J.  G. 


Sur  la  structure  du  cerveau  du  Péripate,  par  M.  G.  Saînt-Rémy. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  3i5- 

Dans  sa  description  du  cerveau  du  Peripains  capenHS^  Batfour 
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s'est  borné  à  faire  coDnaitre  les  dispositions  extérieures,  sans 
aborder  Tétude  de  la  structure  intime.  M.  Saint-Rémy  s'est  pro- 
posé de  combler  cette  lacune.  Son  intéressante  communicatioD 
expose  dans  ses  moindres  détails  la  constitution  des  centres  gan- 
glionnaires, du  névrilemme,  etc. 

Contrairement  à  l'opinion  de  Balfour,  la  substance  médullaire 
n*est  nullement  homogène;  elle  offre,  en  réalité,  des  différencia- 
tions complexes,  qui  peuvent  être  comparées  à  certaines  régions 
du  cerveau  des  Insectes.  J.  G. 


Sur  les  glandes  lymphatiques  des  Céphalopodes  et  des  Crustacés 
DÉCAPODES,  par  M.  L.  Cuénot.  {Comptes  rendus  de  rAcad.  det 
sciences,  t.  CVIII,  1889,  P-  863-865.) 

Chez  les  Céphalopodes,  la  glande  lymphatique  est  une  glande 
appendue  au  cœur  branchial. 

Les  Crustacés  décapodes  offrent,  en  outre  de  la  glande  située 
dans  la  branchie,  des  glandes  dorsales,  situées  à  la  voûte  de  la 
cavité  branchiale  et  qui  doivent  être  regardées  comme  des  organes 
lymphatiques.  J.  C. 


LlNNERVATION  DE  L'oSPBRADIUM  DBS  MOLLUSQUES,  par  M.  P.  PeLSENEBR. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  189.) 

Ray  Lankester  a  donné  le  nom  d'osphradium  à  l'organe  senso- 
riel spécial,  placé  dans  le  voisinage  de  l'appareil  respiratoire  et 
signalé  par  MM.  de  Lacaze-Duthiers,  Spengel,  etc. 

£n  apparence,  cet  organe  semble  être  innervé  par  le  ganglion 
cérébral,  comme  les  autres  organes  des  sens  chez  les  mêmes  ani- 
maux. J.  C. 


Recherches  sur  la  pourpre  produite  par  le  Purpdha  lapillos,  par 
M.  A.  Letellier.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
1889,  p.  82-85.) 

La  bandelette  purpurigène  est  constituée  par  un  épithélium  sé- 
créteur formé  de  cellules  ciliées;  seules  les  cellules  sécrétantes 
renferment  des  cristaux  de  pourpre. 
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Quant  au  r6le  physiologique  de  la  pourpre,  comme  elle  est  sur- 
tout abondante  à  l'époque  de  la  ponte  (octobre  à  avril),  M.  A.  Le- 
tellier  pense  qu'elle  sert  au  Purpura  au  même  usage  que  le  cas- 
toréum  au  Castor,  c'est-à-dire  à  déterminer  un  rapprochement 
des  individus  en  vue  de  la  reproduction.  J.  C. 


De  L'HERMAPHROurnsMB  DES  ApLTSiES,  par  M.  Edouard  Robert. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  198- 
101.) 

L'opinion  qui  admet  Thermaphroditisme  complet  et  absolu  des 
Aplysies  parait  devoir  être  conservée.  J.  C. 


Sur  l'appareil  reproducteur  des  Aplysies,  par  M.  Edouard  Robert. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  916- 
9*9-) 

Après  avoir  exposé  la  constitution  de  l'appareil  reproducteur, 
M.  E.  Robert  en  résume  ainsi  le  mode  de  fonctionnement. 

Les  produits  sexuels  arrivent  dans  la  chambre  commune.  Les 
ovules  y  sont  fécondés  par  le  sperme  emmagasiné  pendant  la  co- 
pulation dans  le  réservoir  séminal  et  qui  arrivent  lentement  par 
la  gouttière  signalée  dans  la  chambre  commune  ;  ils  y  reçoivent 
également  l'albumine. 

Les  produits  passent  ensuite  dans  la  glande  contournée  et  dans 
celle  de  la  glaire  qui  fournit  l'enveloppe  gélatineuse. 

Le  ruban  d'œufs,  ou  le  courant  de  sperme,  après  avoir  circulé 
dans  la  glande  de  la  glaire  et  avoir  suivi  le  conduit  oviducto-dé- 
férent,  parcourt  la  gouttière  externe. 

Si  l'animal  pond,  le  ruban  des  œufs  est  conduit  jusque  devant 
la  bouche  et  collé  par  le  mufle  aux  rochers.  Si  l'animal  éjacule, 
le  sperme  suit  la  gouttière  qui  se  prolonge  tout  le  long  du  pénis 
en  érection,  est  introduit  dans  le  conduit  vaginal  de  l'animal  qui 
joue  le  rôle  de  femelle  et  s'emmagasine  dans  son  réservoir  sé- 
minal. J.  C. 
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Sur  JéK  DESCENTE  DES  OVULES  DANS  LE  CANAL  DE  LA  GLANDE  BERMAPHiO- 

DiTB  CHEZ  LES  HÉLICES,  par  M.  J.  PÉRBZ.  {Comptes  rendus  de  FAcai. 
des  sciences,  t.  CVUl,  1889,  P«  365-367.) 

Le  passage  des  ovules  a  pour  préliminaire  indispensable  la  dis- 
solution du  sperme  contenu  dans  le  canal  afférent. 

A  peine  cette  descente  est-elle  effectuée  et  les  œufs  rendus  dans 
le  diverticule,  qu*une  masse  de  sperme  ne  tarde  pas  k  venir  de  la 
glande  hermaphrodite  pour  remplir  de  nouveau  le  canal  efliérent, 
dont  Tépilhélium  ^'est  régénéré  et  qui  reprend  ainsi  son  état  ha- 
bituel. J.  C. 


Sur  l'appareil  reproducteur  db  l'Aplysie,  par  M.  Rémy  Saiitt* 
Loup.  (Comptes  rendiis  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVlIf,  1889, 
p.  364-365.) 

La  glande  hermaphrodite  élabore  des  éléments  mâles  cbez  \e$ 
individus  qui,  à  ce  moment,  peuvent  être  considérés  comme 
mâles;  elle  produit  d'autres  fois  des  éléments  mâles  et  femelles 
sans  qu*il  soit  possible  de  constater  la  prédominance  de  Fun  ou 
de  Tautre  élément;  enfin  des  éléments  femelles  sont  nettement 
prédominants  chez  d'autres  individus. 

Les  individus  correspondant  à  ces  trois  stades  sont  également 
capables  d'accouplement. 

La  formule  hermaphrodisme  complet  et  absolu  est  donc  en  con- 
tradiction avec  les  faits. 

De  la  glande  hermaphrodite  nait  un  canal  ovo-spermiducte  qui 
reçoit  sur  son  trajet  les  produits  de  la  glande  albuminogène  et 
débouche  au  sommet  d'un  cul-de-sac  où  s'accumulent  les  produits 
de  la  glande  rubanée  glaireuse. 

Du  sommet  de  ce  cul-de-sac  part  le  canal  godroaoé  qui  com* 
prend  un  canal  vaginal  et  un  canal  utérin  en  rapport  continu  «T0C 
la  glande  dite  prostate. 

Le  réservoir  spermatique  débouche  à  la  partie  postérieure  du 
canal  godronné,  et  la  vessie  débouche  à  la  partie  antérieure, 

On  trouve  dans  la  gaine  du  pénis  un  tissu  qui  rappelle,  par  sa 
structure,  les  papilles  que  Baudelot  a  montrées  che«  TArion  et 
qui  sont  considérées  comme  sécrétant  la  matière  du  spenuato- 
phore.  J.  C. 
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SO»  LB  MÉGANISMS   DÉS  FONCTIONS  PHOTODSRXATIQUe   ET  PHOTOGÉMIQUÏ 

DAxs  u  SIPHON  DU  PaoLAs  MCTVLusy  par  M.  Raphaël  Dubois. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  %i^ 
a35.) 

M.  R.  Dubois  met  toat  d'abord  hors  de  doute  l'exquise  sensi^ 
blUté  des  Pholades  à  la  lumiôre. 

Ces  animaux  ne  possèdent  pas  d'yeux  ;  cependant  le  passage  de 
Pobseuriié  à  la  lumière,  ou  de  la  lumière  à  ^obscurité,  un  léger 
Buage  de  fumée,  suffisent  pour  provoquer  une  coatraetion  plus 
ou  moins  brusque  du  siphon. 

Analysant  minutieusement  le  mécanisme  de  ces  réactions, 
l'auteur  montre  quelayision  se  réduit  ici  à  un  phénomène  tactile. 
Étudiant  les  parties  qui  servent  à  cette  fonction  photodermatique 
il  montre  leur  analogie  avec  celles  qui  servent  à.  la  fonction  pho- 
togénique. Mais,  tandis  que  le  phénomène  photodermatique  es 
provoqué  par  des  vibrations  lumineuses  venues  du  dehors,  le 
phénomène  photogénique  a  pour  résultat  l'émission  de  radiations 
lumineuses  dans  le  milieu  ambiant.  J.  C. 


Sur  l'action  des  agents  MODincATBUBS  de  U  contraction  photodeb- 
MATiouB  CHEZ  iB  Paous  ùAcmoa,  par  M,  Raphaël  Dubois. 
(Comptes  rendus  de  FAçad,  des  sciences,  t,  CIX»  1889,  p.  }aa- 

3*2.) 

Ayant  fait  connaître  par  quel  mécanisme  le  siphon  du  Pholas 
dactylus  se  contracte  sous  l'influence  de  la  lumière,  M.  R.  Dubois 
I  iasUtiii  une  pouvelle  série  de  recherches  afin  de  déterminer 
rioOueQcç  des  causes  o^odi/içatrices  de  la  contraction  photoder- 
matique. 

H  étudie  ainsi  successivement  l'influence  de  la  température,  de 
Ift  fatigua,  de  la  durée  de  l'excitation,  de  la  durée  de  l'éclairage, 
de  l'iatensité  éclairante,  de  la  longueur  d'onde»  etc.  Les  fait3 
ainsi  recueillis  sont  des  plus  intéressants  et  achèvent  de  montrer 
comment,  suivant  la  très  juste  expressioa  de  M.  Raphaël  Dubois, 
la  Pbolada  p9ut  émre  les  impressions  quo  la  lumière  produit  sur 
elto.  j.  C 
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SUH  LES  HOMOLOGIES  DES  DIFFÉRENTS  ORGANES  DU  TaRET,  par  M.  MÉ- 

NÉGAux.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  537-538.) 

Le  Taret  est  bien  un  dimyaire,  car  on  retrouve  le  muscle  adduc- 
teur antérieur  inséré  sur  Tauricule  antérieure  des  valves. 

L'asymétrie  du  système  circulatoire  est  plus  apparente  que 
réelle.  Elle  est  de  Tordre  de  celle  qu'on  observe  dans  la  Pholtde, 
où  Taorte  postérieure  est  latérale  et  à  droite  du  rectum.  Seule- 
ment, dans  le  Taret,  le  manteau  étant  très  développé,  cette  aorte 
s'allonge  beaucoup  avant  de  se  bifurquer  pour  aller  aux  siphoas. 

J.  C. 


De  la  turgescence  chez  les  Lamellibranches,  par  M.  HÉifÉGAUX. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIli,  p.  36i-364.) 

L'oriûcemuni  d'un  sphincter  existe  chez  tous  les  Bivalves  ayant 
un  pied  bien  développé  et  manque  chez  les  autres. 

L'intervention  de  l'eau  n'est  donc  plus  nécessaire  pour  aug- 
menter la  turgescence  du  pied. 

Une  dilatation  post-ventriculaire  et  musculaire  vient  en  aide  au 
cœur  pour  chasser  le  sang  dans  les  siphons. 

Deux  valvules  successives  s'opposent  au  retour  direct  du  sang 
dans  le  cœur  pendant  la  contraction  rapide  des  siphons. 

J.  C. 


De  la  turgescence  de  la  branchib  dans  les  Lucines^  par  M.  A.  Mé- 
NÉGAUX.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  1888-1889, 
S»  série,  t.  I,  n®  3  [publié  en  1889],  p.  i3o,  avec  fig.) 

M.  Ménégaux  a  pu  vérifier  la  loi  de  la  turgescence  chez  la  Lu- 
cina  jamaicensis  (Chemn.)  et  chez  la  L.  interrupta  (L.),  dont  le 
pied  vermiforme  et  allongé  est  formé  par  des  anneaux  musculaires 
réunis  extérieurement  par  des  fibres  longitudinales  et  présentant, 
au  centre,  sur  une  coupe  transversale,  un  orifice  béant,  rond  ou 
ovale,  suivant  l'état  de  l'animal  étudié.  Cet  orifice  correspond  à  une 
véritable  artère,  très  large,  dont  la  réplétion  détermine  la  turges- 
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cence  du  pied.  M.  Ménégaux  a  étudié  égaleoieatla  conformation 
des  branchies  chez  les  Lucines,  et  il  a  reconnu  que  chez  les  Mol- 
lusques la  lame  interne  s'est  seule  développée  et  sufQt,  grâce  à 
un  dispositif  spécial,  à  assurer  la  fonction  respiratoire. 

E.  0. 


Sur  LA  BRANCHIE  DES  LAMELLIBRANCHES  ET  SUR   SA    COMPARAISON    AVEC 

CELLE  DES  ScuTiBRANCHES,  par  M.  A.  MÉNÉGAUX.  {Bull.  de  la  Soc. 
philomatkique  de  Paris,  iSSS-iSSg,  8*  série^  1. 1,  n*  4  [publié  en 
1889].  p.  i:);.) 

M.  Ménégaux  a  reconnu  qu'on  peut,  sous  le  rapport  de  la  con- 
formation des  branchies,  ranger  les  Lamellibranches  dans  quatre 
groupes.  Le  premier  groupe  renferme  les  Pélécypodes,  dont  les 
branchies  offrent  le  caractère  le  plus  primitif,  ceux  chez  lesquels 
les  feuillets  directs  se  retrouvent  seuls  et  même  sous  une  forme 
très  réduite  et  très  aplatie,  de  telle  sorte  que  les  branchies  sont 
formées  de  feuilles  qui  se  regardent  par  leurs  faces  antérieure  et 
postérieure.  Cet  ordre,  auquel  M.  Ménégaux  donne  le  nom  de  Fo- 
liobranches,  comprend  les  Nuculidés  et  les  Solémyidés.  Dans  un 
second  ordre  se  placent  les  Pélécypodes,  dont  les  branchies  sont 
facilement  résolubles  en  filaments  qui  sont  égaux  ou  de  deux 
sortes.  Ce  sont  les  Filibranches,  parmi  lesquels  on  peut  distinguer 
un  type  simple  (Arcades,  Mytilidés,  Trigonidés)  et  un  type  plissé 
[AviculidéSj  Pectinidés). 

Le  troisième  ordre,  qui  comprend  le  plus  grand  nombre  d'es- 
pèces, englobe  tous  les  genres  où  les  branchies  sont  formées  de 
vraies  lamelles  plus  ou  moins  compactes  et  percées  de  fenêtres. 
Ce  sont  les  Eulamellibranches, 

Enfin  le  quatrième  ordre,  celui  des  Septibranches,  renferme  les 
Paromyidés  et  les  Cuspidaridés,  dans  lesquels  les  lames  bran- 
chiales, ayant  perdu  leur  structure,  sont  devenues  une  cloison 
musculaire  partageant  la  cavité  palléale  en  deux  chambres. 

En  terminant,  M.  Ménégaux  essaie  de  donner,  par  un  schéma 
une  idée  de  la  filiation  des  Foliobranches  et  des  Filibranches. 

E.  0. 


Rbvub  des  trav.  scient.  —  T.  X,  u9  iO. 
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Voyage  de  M.  Eugène  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887-AyRiL 
1888).  —  Mollusques,  par  M.  le  D'  Félix  Jousseaume.  [Mémoiret 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  ^*  année,  t.  Il,  n*4,  p.  23î 
et  pi.  IX.) 

Après  avoir  rappelé  les  noms  des  110  espèces  mentionnées  par 
M.  von  Martens  dans  sa  monographie  des  Mollusques  du  Vene- 
zuela [Die  Binnenmollusken  Venezuela's)^  M.  Jousseaume  présente 
quelques  observations  critiques  sur  des  espèces  ou  des  variétéa 
signalées  par  cet  auteur,  puis  il  donne  une  liste  de  4^  espèces  re- 
cueillies par  M.  Simon,  en  faisant  connaître  les  espèces  nouvelles 
qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Opeas  Chaperi,  Synopeas  Simoni, 
S,  carinulita,  Plecochilus  guairensis,  Leucochila  Simoni,  Streptaxû 
nonnalls^  Trichla  venezuelensis,  Tr,  Rojasi^  Ernstia  Emsti^  /Ven- 
tostoma  Sallei,  Physa  Simonij  Limosina  Simoni,  U Ernstia  Emtti 
constitue  le  type  d'un  nouveau  genre  qui  doit  comprendre,  d'après 
M.  Jousseaume,  la  plupart  des  espèces  que  l'on  a  placées  dans  le 
genre  Conulus,  à  côté  de  VH.  fulva^  et  les  Synopeas  Simoni  et  ca- 
runculata  sont  rangés  dans  un  groupe,  également  nouveau,  quia 
pour  type  le  Bulimus  caracasensis  Reeve,  et  qui  renferme  en  outre 
le  B.  raiera  d'Orb.  E.  0. 


Sur  la  rephoduction  de  quelques  BRVozoAmEs  cténostomes,  par 
M.  H.  Prouho.  [Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CIX, 
1889,  p.  197.) 

Les  observations  résumées  dans  cette  note  ont  été  faîtes  sur 
trois  espèces  d'Halcyonellies:  Alcyonidium  albidium,  A,  duplex  ei 
Pherusa  tubulosa. 

Dans  cette  dernière  espèce,  .la  forme  larvaire  est  bivalve,  ana- 
logue par  conséquent  aux  larves  des  Membranipora  et  Flùstrella. 

J.  C. 


Sur  la  structure  et  la  métamorphose  de  la  larve  de  la  FimnEiuL 
BispiDA,  par  M.  Prouho.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  scieneeSf 
t.  CIX,  1889,  p.  1023-1025.) 

Chez  la  larve  libre  de  la  Flustrella  on  trouve^  en  outre  des  or- 
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ganes  décrits  par  M.  Barroîs  chez  les  larves  de  Lepralia  et  de 
Bugulay  uq  sac  digestif  embryonnaire. 

A  ces  détails  anatomiques,  l'auteur  ajoute  Tétude  des  premiers 
phénomènes  de  la  métamorphose.  J.  C. 


Description  de  trois  Échinides  vivants  recueillis  par  le  Dr  J.  Jul- 
UES  SUR  les  côtes  DE  GuiNÉE  (LIBÉRIA.),  par  M.  G.  CoTTEAu,  Cor- 
respondant de  rinstitut.  [Comptes  rendus  des  séances  du  Congrès 
international  de  Zoologie^  Paris.  1889,  P-  ^^^  ^^  P^*  ^^  à  Y.) 

L'auteur  donne  une  description  détaillée  accompagnée  de  figu- 
res, du  Rhabdocrissus  Jullieniy  du  Schizaster  Edwardsi  et  de  VE- 
chinolampas  Blanchardi,  espèces  dont  il  avait  publié  précédem- 
ment publié  une  diagnose  dans  le  Bulletin  de  la  Société  zoologique 
(voir  ci-dessous  Revue  des  Tr.  scientifiques^  t.  X,  p.  i83  et  3 10.) 

E.  0. 


Quelques  Spongiaires  du  banc  de  Campêche  et  de  la  Pointe-a-PItre, 
par  M.  Emile  Topsent,  docteur  es  sciences  naturelles,  chargé  de 
cours  à  l'École  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims.  {Mé- 
moires de  la  Soc,  zoologique  de  France^  1889,  2«  année,  t.  II, 
t'*  partie,  p.  3o,  avec  fig.) 

M.  Mathurin  Touret,  capitaine  au  long  cours,  commandant  le 
trois-màts  labasco^  a  remis  à  M.  Topsent  deux  séries  de  Spon- 
giaires recueillies  la  première  dans  un  dragage  effectué  sur  le  banc 
de  Campêche,  en  1886,  la  seconde  à  la  Pointe-à-Pître  même,  en 
1888.  La  première  série  comprend  4i  espèces,  dont  M.  Topsent 
donne  la  liste  et  parmi  lesquelles  figurent  plusieurs  espèces  nou- 
velles, décrites  aous  les  noms  A'Aciculites  incrustansy  Irikentrion 
Wickersi(Bowevh9Siksp.)r  Papillina arcuata,  Glatkria  fascicularis, 
CL  dentata,  Cl.  Cortesi,  CL  foliacea^  CL  copiosa,  Hymeraphia  affi- 
m$,  H.  viridiâ,  Hymedesmia  campechiana,  Amorphina  hirta,  A. 
Duchassaingij  Fibularia  rapkidifera,  Darwinella  Joyeuxi.  La  se- 
conde série^  de  9  espèces,  présente  comme  espèces  nouvelles 
ledania  leptoderma,  Renieria  teligera,  et  peut-être  deux  ou  trois 
formes  non  dénommées.  Mais  Tiatérét  de&  coUectioiu^  rapportées 
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par  M.  Touret  ne  réside  pas  seulement  dans  la  présence  de  ces 
formes  nouvelles  :  M.  Topsent  a  rencontré,  en  effet,  parmi  les 
spécimens  qui  ont  été  soumis  à  son  examen,  les  représentants  de 
plusieurs  espèces  qui  n^avaient  été  signalées  jusqu'ici  qu'aux  lies 
Canaries,  aux  Shetland,  aux  Hébrides  ou  dans  la  Manche. 

E.O. 


Spongiaires  de  Porquerolles  (Var),  par  M.  E.  Topsent.  {Feuilk  det 
jeunes  NaturalisteSy  1889,  20*  année,  n®  229,  p.  7.) 

Pour  répondre  aux  demandes  qui  lui  ont  été  adressées  par  di- 
vers correspondants,  depuis  la  publication  de  son  article  sur  la 
Récolte  et  la  Détermination  des  Éponges.  M.  Topsent  indique  les 
différents  ouvrages  auxquels  les  naturalistes  peuvent  avoir  recours 
pour  la  détermination  des  Spongiaires  vivant  sur  nos  côtes,  et  il 
constate  que  si,  pour  les  Éponges  des  côtes  de  TOcéan,  le  grand 
ouvrage  de  Bowerbank  constitue  un  guide  précieux,  les  ouvrages 
d'Hœckel,  de  Schulze  et  d'O.  Schmidt,  malgré  leur  valeur,  ne 
peuvent  suffire  pour  classer  les  Éponges  des  côtes  de  la  Méditer- 
ranée. Ainsi,  dans  une  collection  qui  lui  a  été  communiquée  par 
M.  Tabbé  Ollivîer,  aumônier  de  la  place  de  Porquerolles,  M.  Topsent 
a  rencontré,  à  côté  d'une  trentaine  d'espèces  déjà  signalées  et 
dont  il  donne  la  liste,  un  certain  nombre  de  Reniera^  Amorpkina^  etc., 
qui  n'avaient  pas  encore  été  mentionnés,  plus  un  gros  Detmaditm 
et  une  délicate  Chalina  d'espèces  nouvelles. 

E.O. 


Sur  la  multiplication  agame  de  quelques  Métazoaires  inférieubs,  par 
M.  Maupas.  (Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  270-272.) 

Par  ses  cultures  d'Infusoires  ciliés,  M.  Maupaa  a  montré  que  la 
reproduction  agame,  prolongée  indéfiniment,  amène  chez  ces  Pro- 
tozoaires une  dégénérescence  sénile,  aboutissant  à  une  mort  na- 
^turelle  et  fatale;  leurs  espèces  ne  peuvent  donc  se  maintenir  qu'à 
l'aide  du  rajeunissement  karyogamique  de  la  conjugaison. 

Il  était  intéressant  de  poursuivre  des  recherches  analogues  sur 
quelques-uns  des  Métazoaires  qui  se  multiplient  surtout  par  œafe 
partbénogénétiques  et  par  bourgeonnement. 
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Tel  est  le  but  que  M.  Maupas  s'est  proposé  d'atteindre  eu  pour- 
suivant diverses  éducations  de  Rolateurs  et  d'Annélides  oligo- 
chètes;  cette  communication  fait  connaître  les  premiers  résultats 
observés,  J,  C. 


Sur  les  Hématozoaires  observés  par  M.  La  ver  an  dans  le  sang  des 
PALUDiQUES,  par  M.  Bouchard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  ii5-ii6.) 

A  propos  d'une  note  récente  de  M.  Laveran,  M.  le  professeur 
Bouchard  insiste,  très  justement,  sur  l'importance  d'une  décou- 
verte qui  remonte  k  dix  années  et  qui,  contestée  pendant  long- 
temps, semble  maintenant  inattaquable. 

M.  Laveran  n'a  pas  seulement  démontré,  le  premier,  que  la 
fièvre  intermittente  est  parasitaire;  il  a,  de  plus,  en  faisant  cette 
découverte,  donné  le  premier  exemple,  chez  l'Homme,  d'un  para- 
satisme  animal  où  l'agent  pathogène  parait  être  placé  sur  un  des 
échelons  les  plus  inférieurs  de  la  vie  animale. 

Si  la  plupart  des  maladies  infectieuses  de  l'Homme  et  des  ani- 
maux relèvent  du  microbisme  végétal,  la  plus  importante  des 
maladies  infectieuses  de  l'Homme  dépend  du  microbisme  animal. 

Le  parasite  observé  par  M.  Laveran  en  Algérie  a  été  retrouvé 
en  France,  en  Corse,  en  Italie,  à  Madagascar,  au  Tonkin^  en  Amé- 
rique, etc.  ;  de  telles  confirmations  permettent  d'apprécier  la  haute 
valeur  d'une  découverte  qui  offre  un  égal  intérêt  pour  le  patholo- 
giste  et  le  zoologiste.  Le  premier  connaît  aujourd'hui  la  véritable 
nature  d'une  maladie  dont  l'influence  désastreuse  s'est  exercée  à 
toutes  les  époques  de  l'histoire  de  l'humanité;  le  second  doit  dé- 
sormais accorder  une  attention  toute  spéciale  à  certains  êtres,  à 
certains  groupes  dont  il  a  trop  longtemps  négligé  l'étude  et  dont 
l'intérêt  vient  ainsi  s'affirmer  avec  une  évidence  que  nul  ne  sau- 
rait désormais  contester.  J.  C. 


Sur  la  gonsutution  des  spores  des  Myxosporidies,  par  M.  P.  Thélo- 
ban.  {C omîtes  rendus  de  tAcad.  dessciencesy  t.  CIX,  1889,  p.  919" 

La  spore  des  Myxosporidies  renferme  une  petite  masse  de  pro- 


Digitized  by 


Google 


816  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

toplasma  dans  laquelle  s'est  différenciée  une  vésicule  remplie 
d*une  substance  particulière  qui  résiste  aux  matières  colorantes. 
De  plus,  dans  le  plasma,  se  trouvent  des  noyaux  résultant  de 
la  division  d'un  noyau  primitif  et  dont  le  nombre  varie  avec  les 
différentes  formes  de  Psorospermies.  J.  C. 


Sur  un  nouveau  P^orjïitojro^iis,  par  M.  Kunstler.  (Comptes  rendu$  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  578-579.) 

Cet  organisme  est  surtout  remarquable  par  son  flagellum,  qui 
atteint  de  deux  à  cinq  fois  la  longueur  du  corps.  L*auteur  pro- 
pose de  rappeler  Proteromonas  dolicAomastix,  J.  C. 


Recherches  sur  la  morphologie  des  Flagellés,  par  M.  J.  Kunstler, 
professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  {BulL 
scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3*  série, 
a«  année,  p.  399  et  pi.  XIV  à  XXII.) 

Après  avoir  indiqué  la  technique  à  mettre  en  œuvre  dans  Tétade 
des  Flagellés,  M.  Kunstler  expose  le  résultat  de  recherches  sur  la 
morphologie  des  Cryptomonadiens.  Il  décrit  successivement  la 
conformation  et  Taspect  des  flagellums  et  recherche  Torigine  des 
filaments  et  des  prolongements  protoplasmiques  qui  existent  à  la 
surface  du  corps  de  divers  Flagellés;  mais  il  montre  que  les  tégu- 
ments de  ces  êtres  inférieurs  ont  une  structure  beaucoup  plus 
complexe  et  plus  régulière  qu'on  ne  le  croit  généralement;  il  rec- 
tifie les  renseignements  fournis  par  différents  auteurs  sur  i'appa* 
reil  buccal  des  Cryptomonadiens  et  sur  Torgane  sacciforme  qui 
fait  suite  à  la  bouche;  enfin  il  s'occupe  de  la  vésicule  pulsatile, 
qu'il  croit  destinée  à  déverser  au  dehors  certains  liquides  élaborés 
dans  le  corps  des  Flagellés  et  des  taches  pigmentai res  ou  points 
ovuli formes  qu'il  a  signalés  le  premier  et  qui  ont  été  observés  éga- 
lement par  MM.  Balbiani,  Pouchet  et  Hertwig.  Dans  le  cours  de  son 
Mémoire,  M.  Kunstler  critique  sur  plusieurs  points  la  théorie  sou- 
tenue récemment  par  M.  Dangeard  dans  sa  notice  sur  les  Crypto- 
monadiens. E.  0. 
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La  cHtOROPBYLLE  CHEZ  LES  ANIMAUX,  par  M.  Dangeard.  {Comptes  ren* 
dus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  i3i3-i3i4.) 

M.  Dangeard  pense  que  dans  tous  les  cas  où  la  chlorophylle  est 
fixée  sur  des  corpuscules  répandus  dans  le  protoplasma  [Hydra 
viridis^  Convoluta  Schultziiy  Spongilla  viridiSj  Paramecium  bursa- 
ria,  Acanthrocystis  viridis^  Stentor  polymorpkusy  etc.),  la  colora- 
tion est  due  à  des  Algues  parasites. 

Il  cite,  à  l'appui  de  sa  thèse,  les  faits  qu'il  a  observés  chez  un 
Flagellé  {Anisonema  viridis),  J.  C. 


Sur  les  progrès  de  la  station  de  Roscoff,  par  M.  de  Lacazb-Du- 
THiERS.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  354-355.) 

La  station  est  maintenant  complète.  Son  extension  est  termî* 
née;  les  salles  de  travail  et  l'aquarium  sont  aujourd'hui  éclairés 
par  la  lumière  électrique. 

Les  deux  stations  sœurs,  l'une  d'été  à  Roscoff,  l'autre  d'hiver  à 
Banyuls,  sont  achevées;  elles  se  complètent  avantageusement  et 
possèdent  les  moyens  de  travail  les  plus  perfectionnés. 

J.  C. 


Sur  la  station  zoologique  de  Cette,  par  M.  A.  Sabatier.  (Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  388-391.) 

M.  Sabatier  fait  connaître  Tinstallation  et  l'organisation  de  la 
station  fondée  à  Cette  pour  permettre  aux  zoologistes  d'utiliser 
des  ressources  aussi  nombreuses  que  variées. 

Autour  de  ce  port  se  groupent,  en  effet,  des  milieux  aquatiques 
offrant  des  degrés  différents  de  salure,  aussi  la  faune  y  est-elle 
d'une  grande  richesse.  J.  C.  . 


Sur  la  faune  des  eaux  douces  du  Groenland,  par  MM.  Jules  de 
Guerne  et  Jules  Richard.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
t.  CVill,  1889,  p.  630-632.) 

L'examen  des  espèces  recueillies  par  M.  Rabot  montre  que  la 
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faune  des  eaux  douces  du  Groenland,  tout  en  offrant  plusieurs 
points  de  ressemblance  avec  celle  du  reste  de  TEurope,  en  diffère 
par  la  présence  de  types  spéciaux.  J.  C. 


Sur  l'orientation  des  figures  anatomiques,  par  M.  Garlet.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX.  iSSg,  p.  3i7-3ao.) 

Il  est  à  désirer  que  les  descriptions  analomiques  soient  faites 
comme  si  Tanimal  décrit  avait  le  côté  céphalique  en  haut  et  la 
face  ventrale  en  avant.  J,  C. 


•       §  2 

PALÉONTOLOGIE 


Sur  les  variations  de  formes  du  Sigillahia  Brardi  Brongnurt,  par 
M.  R.  Zeiller.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XVII,  p.  6o3,  1889,) 

A  diverses  reprises  et  surtout  dans  ces  dernières  années,  des 
variations  considérables  subies  par  la  plupart  des  espèces  de  Si- 
gillaires,  ont  été  signalées.  Dès  1876,  Tabbé  Boulay,  dans  son  tra- 
vail sur  les  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller  du  nord  de  la 
France,  signalait  ce  fait  qu'on  pouvait  réduire  singulièrement  le 
nombre  des  espèces  distinguées  jusqu'alors  dans  les  Sigillairesà 
cAtes.  M.  Zeiller,  après  l'étude  des  nombreux  échantillons  re- 
cueillis dans  les  mines  du  Nord  et  du  Pas-du-Galais,  a  été  conduit 
au  même  résultat,  en  montrant  que  ces  différences  apparentes 
semblent  dues  à  ce  que  les  échantillons  examinés  appartiennent 
à  des  portions  de  tiges  d'âge  différent,  les  cicatrices  foliaires  étant 
plus  petites  et  plus  rapprochées,  aussi  bien  dans  le  sens  trans- 
versal que  dans  le  sens  longitudinal,  sur  les  tiges  jeunes  que  sur 
les  tiges  âgées. 

Mais  on  observe  aussi  parfois  des  variations  brusques,  dues  sans 
doute  à  une  accélération  ou  à  un  ralentissement  momentané  de 
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la  végétation  de  la  plante.  De  là  de  sérieuses  difficultés  dans  la 
délimitation,  non  seulement  des  espèces,  mais  des  groupes  ou 
soQS-genres  dans  lesquelles  on  a  divisé  les  Sigillaires.  Ainsi,,  tout 
récemment,  M.  Weiss  a  annoncé  la  découverte  à  Wettin  d*une 
série  d*espèces  ou  de  formes  intermédiaires  entre  le  Sig.  Brardi 
et  leiodermaria.  Un  échantillon  recueilli  au  Lardin,  près  Terras- 
son,  par  M.  Delas,  montre  qu*il  n*y  a  pas  seulement  des  formes 
intermédiaires  entre  ces  deux  espèces,  mais  qu'elles  représentent 
simplement  deux  états  d'un  seul  et  même  type  spécifique  :  en 
effet,  tandis  que  la  région  supérieure  du  fragment.de  tige  du 
Lardin,  avec  ses  cicatrices  rapprochées,  portées  sur  des  mame- 
lons rhomboYdaux  saillants,  séparés  par  de  profonds  sillons  obli- 
ques, appartient  manifestement  au  Sig.  Brardi^  la.région  moyenne, 
à  cicatrices  espacées,  à  écorce  dépourvue  de  mamelons  saillants 
et  ornée  seulement  de  fines  rides  longitudinales  et  transversales, 
se  montre  identique  au  Sig,  spinulosa  ;  vers  le  bas  de  l'échantillon 
les  mamelons  caractéristiques  du  Sig,  Brardi  commencent  à  repa- 
raître. Le  passage  d'une  forme  à  Tautre  se  fait  très  rapidement, 
tandis  que  d'autres  échantillons  montrent,  entre  ces  deux  extrêmes 
des  passages  mieux  gradués.  Néanmoins^  malgré  ces  variations, 
la  faune  générale  des  mamelons,  et  surtout  celle  des  cicatrices 
foliaires,  ainsi  que  le  mode  d'ornementation  de  l'écorce,  restent 
suffisamment  constants  pour  qu'on  puisse  encore  distinguer,  sous 
ses  différents  états,  le  Sig.  Brardi  de  telles  et  telles  autres  espèces 
voisines,  comme  le  Sig.  Mouretif  par  exemple,  ou  le  Sig.  qua- 
drangulata.  Ces  variations  dans  Tespacement  relatif  des  cica- 
trices et  dans  le  relief  des  mamelons  foliaires  correspondent 
évidemment  à.  des  accélérations  ou  k  des  ralentissements  de  végé- 
tation et  ne  doivent  pas  être  pris  en  considération  dans  la  déter- 
mination des  espèces.  G.  Y. 


Note  sur  onBLQUf:s  empreintes  végétales  des  couches  de  charbon  de 
LA  Nouvelle-Calédonib,  par  M.  R.  Zeiller.  (Bull,  de  la  Soc.  géo- 
logique de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  443,  1889.) 

Parmi  les  gites  de  charbon  actuellement  connus  en  Nouvelle- 
Calédonie,  celui  des  Portes-de-Fer,  près  Nouméa,  et  le  bassin  de 
Moindou  peuvent  compter  comme  les  plus  importants.  A  Moindou 
la  superposition  dès  couches  de  houille  aux  schistes  triasiques  à 
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Monotis  Riehondia  permettait  de  les  classer  comme  secondairei, 
mais  jusqu'à  présent  on  n'avait,  sur  le  gisement  des  Portes-de-Fer, 
aucune  indication  qui  permette  de  le  classer.  Les  empreintes  re> 
cueillies  par  M.  Croisille,  garde-mines  à  Nouméa,  au  toit  de  la 
couche  de  charbon  de  la  mine  Sainte-€écile,  autorisent  M.  Zeiller 
à  rapporter  ces  couches  au  crétacé  supérieur,  en  les  synchroni- 
sant avec  celles  du  même  âge,  déjà  connues  dans  les  couches 
charbonneuses  de  la  province  de  Nelson,  en  Nouvelle-Zélande. 
Parmi  ces  empreintes  figurent  notamment  un  Potoiamitet  très 
voisin  du  P.  latipiensis^  du  crétacé  du  Groenland,  un  rameau  de 
Gonifère  appartenant  au  Podocarpium  ienuifolium^  du  crétacé  su* 
périeur  de  la  Nouvelle-Zélande  et  d'al)ondants  débris  de  feuilles 
de  Dicotylédones,  dont  les  uns  semblent  pouvoir  être  rappoKésao 
genre  Cinnamomum^  tandis  que  d'autres,  malheureusement  très 
incomplets,  rappellent  les  AraJia  ou  plutôt  encore  les  Sassafrat. 

C.V. 


Deuxième  note  sur  les  Nummulites  de  l'Algérie  (éocène  moybw  et 
supérieur},  par  M.  E.  Ficheur.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  44;,  1889.) 

Cette  deuxième  note  a  pour  objet  de  faire  d'abord  conbaltre 
une  série  différente  de  Nummulites  caractérisant  les  divers  étages 
de  Téocène  moyen,  puis  de  signaler  les  quelques  espèces  qui  de* 
viennent  les  seuls  fossiles  connus  de  Téocène  supérieur  algérien. 

Toutes  les  espèces  de  l'éocène  moyen  sont  spéciales,  et  appar* 
tiennent  à  des  séries  distinctes  composées  de  formes  en  grande 
majorité  granulées. 

A  la  base,  les  couches  inférieures  aux  calcaires  nummulitiques 
du  Djurjura,  du  Bou>Zegza,etc.,  renferment  en  prédominance  des 
formes  appartenant  à  la  série  des  Nummulites  granulées  à  filets 
cloisonnaires  réticulés.  Le  groupe  de  la  JV.  Uevigata,  avec  des 
formes  très  voisines  de  l'espèce  type,  le  groupe  de  la  N.  Brmh 
gnxarti,  sont  caractéristiques. 

Les  calcaires  renferment  en  majorité  des  espèces  des  groupes 
de  la  A^.  laevigata  et  de  la  A^.  perforata;  la  partie  supérieure 
montre  un  grand  développement  d'Assiiines  très  voisines  de  A. 
granulosa. 

Les  grès  et  poudingues  qui  surmontent  les  calcaires  sont  pan- 
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vres  en  Nnmmulites;  les  espèces  recueîllîes  se  rapportent  unique- 
ment au  groupe  de  la  N.  ferforata^  accompagnées  de  XAsnlina 
eiponens. 

I^  série  précédente  appartient  bien  à  Téocène  moyen  (horizon 
des  Nummulites  réticulées,  horizon  des  Nummulites  granulées, 
horizon  des  Assilines}. 

Dans  Téocène  supérieur  (étage  des  grès  quartzeux  si  développés 
dans  le  nord  de  la  province  de  Constantine),  les  Nummulites  sont 
extrêmement  rares  ;  les  espèces  sont  de  petite  taille  et  se  ratta- 
chent au  groupe  de  la  ferforata^  avec  des  Assilines.  C.  V. 


Nouvelles  empreintes  problématiques  des  couches  boloniennes  du 
PoRTEL  (Pas-de-Calais),  par  M.  H.  Boursault.  [BulL  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  t.  XVII,  p.  726,  1889.) 

Ces  traces  indécises  que  M.  H.  Boursault  rapporte  à  des  Algues 
et  décrit  sous  les  noms  de  lamarus  Boloniensis  et  Portelia  Meunieri 
proviennent  d'un  calcaire  gréseux  du  sommet  du  bolonien  de  la 
falaise  de  Châtillon  (Boulogne),  où  déjà  M.  Stanislas  Meunier  avait 
signalé  la  présence  de  Bilobîles  analogues  à  ceux  des  grès  siluriens . 

C.V. 


Sdr  la  faune  dévonienne  des  environs  d'Angers,  par  M.  D.-P. 
OEhlert.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XVII,  p.  656,  1889.) 

Cette  faune  recueillie  à  Saint-Malo  et  les  Fourneaux  est  princi- 
palement caractérisée  par  Calymene  platys  Hall,  Spirifer  Decheni 
Kayser,  Sp,  submlcatus  Barrois,  Sp,  Trigeri  de  Verneuil,  Pote- 
riocrinus  Verneuili  Cailliaud,  Acervularia  Venetensis  Barrois.  Mal- 
gré certaines  affinités  siluriennes,  cette  faune  appartient  nette- 
ment au  dévonien  inférieur,  où  elle  occupe  une  place  relativement 
élevée.  M.  OEhlert  compare  et  assimile  cette  faune  à  celle  de 
Chassegrain  (commune  de  Joué,  Sarthe)  et  à  un  niveau  fossilifère 
spécial  associé  aux  grauwackes  et  aux  calcaires  à  Athyris  undata, 
dans  la  Mayenne. 

Dans  la  Sarthe,  la  faune  de  Chassegrain  étant  supérieure  aux 
schistes  et  quartzites  de  Plougastel  et  au  grès  à  0.  Monnieri  qui 
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constituent  les  deux  étages  les  plus  inférieurs  du  déYonien  de 
l'ouest,  doit  être  considérée  comme  appartenant  au  coblenzieD. 
Dans  la  Mayenne,  au  sud  de  Saint-Germain-le-Fouilloux  et  de 
Saint-Jean-sur-Mayenne,  cette  même  faune  fait  partie  intégrante 
des  grauwackes  qui  surmontent  le  calcaire  à  A.  undata  propre- 
ment dit;  elle  y  occupe  un  niveau  compris  entre  le  calcaire  et 
une  petite  zone  à  Renssellœria  qui  peut  être  prise  comme  point  de 
repère,  car,  dans  le  Cotentin,  diaprés  un  renseignement  fourni 
par  M.  Bigot,  cet  horizon  est  situé,  comme  dans  la  Mayenne,  à  80 
ou  100  mètres  au-dessus  du  calcaire.  C'est  au-dessus  de  tout  cet 
ensemble  qu'apparaît  l'assise  à  Phacops  Potien  qui  doit  être  assi- 
milée à  la  partie  de  la  grauwacke  d'Hierges,  connue  sous  le  nom 
de  zone  à  Sp.  cultrijvgatus;  elle  constitue  dans  la  Mayenne  le 
sommet  du  dévonien  inférieur. 

Les  gisements  d'Angers  se  rattachent  à  une  série  de  dépôts  dé^o- 
niens,  alignés  nord-ouest-sud-est,  et  compris  dans  un  petit  pli 
synclinal  silurien.  Si  on  les  compare  avec  les  faunes  trouvées  à 
Pierric,  à  Vern  et  à  Erbray,  qui  font  partie  de  la  même  bande,  on 
reconnatt  que  la  faune  dévonienne  d'Angers  ne  correspond  pas  à 
celle  de  Pierric,  qui,  représente  le  grès  à  0.  Monnieri^  qu'elle  se 
différencie  nettement  de  celle  de  Vern,  si  caractéristique  du  cal- 
caire à  A,  undata^  et  qu'au  contraire  son  analogie  avec  la  faune 
d'Erbray  est  évidente  par  la  similitude  des  espèces. 

Dans  un  remarquable  travail,  publié  récemment  sur  cette  faune 
d'Erbray,  M.  Barrois  a  été  amené  à  placer  ce  niveau  à  la  base  du 
dévonien  inférieur  et  il  le  considère  comme  un  dépôt  synchro- 
nique  des  schistes  et  quartzites  de  Plougastel,  dont  il  ne  serait 
qu'un  faciès  calcaire  avec  faune  spéciale.  Pour  M.  Œblert,  au 
contraire,  l'horizon  d'Erbray,  que  Barrois  a  si  justement  détaché 
du  silurien  en  en  faisant  connaître  la  faune  restée  jusqu'ici  fort 
énigmatique,  devrait  être  placé  dans  le  coblenzien  ;  il  pense  que 
les  schistes  et  quartzites  manquent  ou  sont  représentés  d'une 
façon  rudimentaire  dans  cette  région,  que  le  grès  à  0.  Moniàm 
correspond  aux  couches  gréseuses  des  Chalonges,  et  que  la  faune 
d'Erbray  surmonte  le  tout  comme  à  Joué-en-Charnie  et  dans  la 
Mayenne. 

M.  CËhlert  reconnaît  avec  M.  Barrois  les  liens  qui  unissent  la 
^aune  d'Erbray  à  celle  du  hercynien  dans  le  Harz,  mais,  par  suite 
de  la  place  relativement  élevée  qu'il  attribue  à  la  faune  d'Erbray- 
Angers,  il  pense  avec  M.  Kayser  que  le  hercynien  n'est  qu'un  fades 
du  coblenzien.  C.  V. 
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ScR  QUELQUES  PoissoNS  FOSSILES  DE  TUNISIE,  par  M.  H.-E.  Sauvage. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XVII,  p.  56i, 
1889.) 

Celte  note  a  trait  à  rénumération  des  Poissons  fossiles  recueillis 
par  M.  Thomas  dans  les  assises  crétacées  et  tertiaires  de  la  Tu- 
nisie, ainsi  qu*à  la  description  d'une  espèce  nouvelle,  fournie  par 
le  genre  Myliobates,  en  Toici  la  liste  : 

CÉNOMANIBN  SUPÉRIEUR 

Oxyrhina  Mantelli  Ag.  —  Djebel  Dagla,  près  Feriana. 
Odontaspis  rhaphiodon  Ag.  —  Même  gisement. 

SUESSONIEN  (marnes  PHOSPHATÉES) 

Odontaspis  elegans  Ag.  —  Oued-el-Achem  ;  djebel  Nasser-Allah. 

—  verticalis  Ag.  —  Oued-el-Achem. 

—  ffopei  A  g.  —  Djebel  Seldja. 

—  aff.  Hopei  A  g.  —  Dents  plus  droites  que  dans  le  type 
ressemblant  à  celles  d'Orf.  elegans,  mais  n'ayant  pas  les  stries  qui 
caractérisent  cette  espèces.  —  Djebel  Nasser-Allah. 

Lamna  crassidens  Ag.  —  Djebel  Seldja. 

—  cf.  crassidens  Ag.  —  Aïn-el-Aachem. 

—  compressa  Ag.  —  Djebel  Seldja. 
Otodus  macrotus  kg.  —  id. 

—  obliquus  Ag.  —  id. 
Myliobates  Tkomasi  Sauy.              id. 

Sargus  sp.  —  Espèce  représentée  par  une  incisive  et  une  dent 
latérale. 

ÉOCÈNE  SUPÉRIEUR 

Carcharodon,  aff.  angustidens  Ag.  —  Djebel  Nasser-Allah. 

Pliocène  supérieur 
Aiguillon  de  Mylîobate.  —  Oued-Mansoura.  G.  V. 


Sur  une  nouvelle  espèce  de  Trilobite,  par  M.  J.  Bergeron.  {Bull, 
de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  556,  1889.) 

Cette  nouvelle  espèce  appartient  au  genre  Arethusina  et  pro- 
vient du  silurien  supérieur  des  environs  de  Yailhan. 
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Les  individus  de  cette  espèce  sont  groupés  en  très  grand  nombre 
dans  la  même  couche,  comme  c'est  le  cas  en  Bohême  pourTAre- 
thusina  Konincki  Barr.  Outre  les  formes  d'Ah-ypa  (A.  sapho  Barr., 
A.  Hircina  Barr.)  déjà  signalés  dans  le  Languedoc,  et  qui  sont 
communes  en  Bohême,  il  y  a  encore  de  nombreux  exemplaires  de 
Bivalves  appartenant  au  genre  Slava,  et  particulièrement  au  type 
S  lava  Bokemica  Barr.  Les  découvertes  paléontologiques  nouvelles 
viennent  donc  confirmer  une  fois  de  plus  Tidentîté  de  la  faune  da 
silurien  supérieur  en  Bohême  et  en  Languedoc. 

A  la  suite  de  ses  études  paléontologiques  sur  les  Gonialites  du 
dévonien  supérieur,  M.  J.  Bergeron  revient  à  la  même  classific*- 
tion  exposée  par  lui  en  1887,  et  soutenue  par  M.  Frech.  Il  y  aurait 
à  la  partie  inférieur  du  dévonien  supérieur  un  niveau  à  Gon.  rv- 
trorsus  von  Buch  (avec  variétés),  qui  n'est  pas  toujours  visible od 
qui  semble  se  confondre  avec  le  niveau  suivante  Gon.  intumescens 
Beyrich  ;  enfin,  un  troisième  niveau  est  caractérisé  par  la  présence 
de  Posidonomya  vetusta  Miinst.,  Cardiola  retrostriata  Mûost.. 
Card.  co7*nucopiœ  Goldf.,  et  par  Tabondance  de  Goniatites  qoi 
ont  été  rapportées  aux  variétés  du  Gon.  retrorsiu^  mais  qui 
doivent  en  être  distinguées  avec  soin.  Cette  modification  amène 
quelques  changements  dans  la  coupe  du  Pic  de  Japhet  publiée 
dans  le  t.  XVI  (p.  945),  mais  l'interprétation  de  Tallure  des  cou- 
ches reste  la  même.  C.  V. 


Note  sur  quelques  Ammonites  nouvelles  ou  peu  connues  du  néoco- 
MiEN  INFÉRIEUR,  par  M.  Sayn.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  679,  1889.) 

Les  espèces  décrites  dans  ce  mémoire,  au  nombre  de  sept,  pro- 
viennent des  marnes  infra-néocomiennes  à  Belemnites  latus delà 
Drôme  et  des  Basses-Alpes,  ce  sont  : 

Holcostephanus  Backelardi,  n.  sp.  (Barrême). 

—  Chaignoni,  n.  sp.  (Châtillon-en-Diois). 

—  Bigueti^  n.  sp.  (chaîne  de  Raye). 
Hoplites  Amoldi  Piclet  et  Campiche  (Blégiers). 

—    ?  aspetrimus  d'Orb.  (Luc-en-Diois). 
Simoceras  DieusCy  nov.  sp.  (Jonchères).  C.  V. 
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CoïmHBUTTONS  A  l'étude  DES  HippuRiTES,  par  M.  DOUVILLÉ.  {Bull,  de 
la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  469,  1889.) 

H.  Douvillé  a  pu  s'assurer  que  c'est  à  tort  que  M.  d'Orbigny  a 
rQoni  en  une  seule  espèce  les  Hijypunie$  striata  et  H.  sulcata  de 
Defrance.  La  première  de  ces  deux  formes  présente  sur  la  valve 
inférieure  des  côtes  arrondies,  tandis  que  la  seconde  a  des  côtes 
aiguës  et  qui  portent  même,  comme  le  montre  très  bien  Técban- 
tiiloQ  figuré  par  Defrance,  des  rangées  d*épines  parallèles  à  la 
commissure  de  la  coquille.  Dans  VU»  sulcata  <  la  valve  supérieure 
esl  couverte  d'un  réseau  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  d'un 
rétépore  (Defrance)  >  ;  lorsque  ce  réseau  a  disparu  on  voit  appa- 
raître c  des  côtes  rayonnantes  onduleuses,  très  irrégulières  et 
coupées  souvent  par  des  proéminences  tuberculeuses  (Rolland  du 
Roquand)  >;  M.  Douvillé  a  pu  vérifier  toutes  ces  indications  sur 
des  échantillons  bien  conservés  provenant  de  la  montagne  des 
Cornes  :  cette  espèce  se  trouve  ainsi  appartenir  au  groupe  de  VH, 
Toucasi.  Dans  VB.  striata^  au  contraire,  la  valve  supérieure  est 
fortement  convexe,  presque  lisse,  et  présente  de  nombreuses  per- 
forations linéaires  vermiculées;  c'est  cette  dernière  forme  qui  a 
été  figurée  à  tort  par  d'Orbigny  sous  le  nom  de  ff.  nUcaius. 

C.V. 


Note  sub  quelques  Pélégtpodbs  des  grès  siluriens  de  l'ouest  de  la 
France,  par  M.  A.  Bigot.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique,  3«  série, 
t.  XVII,  p.  791,  1889.) 

Les  espèces  décrites,  et  pour  la  plupart  figurées  dans  ee  mé- 
moire, sont  :  Modiolopsis  prima  d'Orb.  sp.,  Mod.  Munieri{z=  Ar- 
morici  Wyatt  Edgell,  non  Sait.),  Mod.  Heberti  Mun.-Ch.,  Mod. 
Morieri  de  Trom.,  Mod.  Dollfussi  de  Trom.,  Cadomia  typa  de 
Trom.,  Cad.  Bergeroni^  n.  sp.  Adranaria  Tromelini  Mun.-Ch., 
Cardiolaria  Barrandei  Mun.-Ch.,  Orthonota?  Normanniana  d'Orb. 
sp.  C.  V. 


Sur  les  Échinides  crétacés  nouveaux  ou  peu  connus  du  Berrt  et  de 
la  Touraine,  par  M.  V.  Gauthier.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  626,  4889.) 

Cette  note  a  trait  à  la  description  des  Échinides  recueillis  dans 
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le  terrain  crétacé  du  Berry  et  de  la  Touraine  par  M.  de  Gros^ 
souvre.  Les  espèces  nouvelles,  au  nombre  de  trois,  sont  :  Uemfu. 
ter  (irossouvrei,  des  marnes  à  Ostracées  du  Mans  ;  Periatter  CHo- 
nensisy  du  turonien  supérieur;  Cassidultts  Peroni,  des  calcaires 
durs  de  la  base  du  sénonien  de  la  Touraine.  G.  V. 


ÉCHINIDES  CRÉTACÉS  DES   PtRÉNÉES    OCCIDENTALES,  par  M.  J.  SeUHES. 

Série  II.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII, 
p.  8o4,  1889.) 

M.  Seunes  passe  en  revue  les  genres  Offasier  Desor  eiSlegaster 
Pomel,  puis  décrit  des  genres  nouveaux  et  des  espèces  analogues 
ou  très  voisines  de  celles  que  de  Yerneuil  a  rapportées  da  sud- 
est  de  l'Espagne  (collection  de  TÉcole  des  mines)^  et  que  MM.  Vi* 
lanova  et  Nicklès  ont  aussi  rencontrées  dans  cette  région.  La  pré- 
sence en  des  points  si  éloignés  de  ces  nouvelles  espèces  confirment 
les  faits  énoncés  par  Fauteur  dans  une  précédente  communica- 
tion, à  savoir  :  que  des  relations  existaient  entre  les  mers  séno- 
nienne  et  danienne  de  la  région  occidentale  des  Pyrénées  et  du 
sud- est  de  TEspagne  (province  d'Alicante^  de  Jaên,  etc.),  et  que 
les  dépôts  crétacés  de  ces  régions  se  sont  effectués  dans  des  con- 
ditions analogues.  G.  V. 


Sur  la  présence  du  genre  Escnwmns  dans  les  couches  a  qsjjoa 
AsAPHCs  DE  Carrières,  par  M.  Bergeron.  {Bull,  de  ia  Soc.  géob- 
gigue  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  466,  1889.) 

C'est  la  première  fois  que  ce  genre,  qui  semblait  cantonné  dans 
la  partie  supérieure  du  silurien  moyen  et  dans  le  silurien  du  nord 
de  TEurope^  est  signalé  dans  le  midi  de  la  France. 

M.  Bergeron  signale,  de  plus,  dans  Tborizon  à  Trinueleus  de  la 
même  région,  la  présence  de  formes  nouvelles  d'Homalonotus  et 
de  Dalmanites.  C.  V. 
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§  3 

PHYSIQUE 


1°  Etudes  sur  les  couches  électriques  doubles  ;  a»  variation  du 

COEFFICIENT  DE  FROTTEMENT  PRODUIT  PAR  LA  POLARISATION  VOLTAÏQUE, 

par  M.  M.  Kbouchroll.  (Thèse  pour  le  doctoral  soutenue  à  la 
Sorbonne  en  mars  1889;  Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  6«  sérié, 
t.  XVII,  p.  129  et  182,  1889;  Journ.  de  physique^  %*  série,  t.  Vlll, 
p.  472,  519,  1889,  et  t.  IX,  p.  79,  1890.) 

Après  un  exposé  de  la  théorie  des  couches  électriques  doubles 
de  von  Helmholtz,  l'auteur  publie  ses  propres  travaux.  Les  con- 
clusions de  ce  travail  étendu  sont  les  suivantes  : 

/  '"  partie, 

!•  Les  phénomènes  électrocapillaires,  découverts  par  M.  Lipp- 
mann  pour  le  mercure  en  contact  de  liquides  électrolytiques,  s'é- 
tendent à  d'autres  liquides  non  miscibles; 

2°  La  surface  de  contact  de  deux  liquides  non  miscibles  peut 
être  polarisée,  comme  la  surface  de  contact  d'un  métal  et  d'un 
électrolyte  ; 

3*  Les  phénomènes  éleclrocapillaires  s'étendent  à  des  métaux 
solides  :  deux  fils  d'un  même  métal  ductil  sont  placés  dans  un 
électrolyte  et  reliés  aux  bornesd'un  galvanomètre;  en  étirantl'un 
des  fils,  le  galvanomètre  dévie;  la  déviation  peut  changer  de  sens 
par  la  polarisation  préalable  du  métal  étiré; 

4°  Les  coifrants  d'oscillations  dépendent  uniquement  de  la  dif- 
férence de  potentiel  entre  le  métal  et  le  liquide  au  contact.  Le 
courant  normal  peut  changer  de  sens  pour  une  certaine  polarisa- 
tion du  métal; 

5*  Les  expériences  ont  confirmé  ce  fait,  découvert  par  M.  Lipp- 
mann,  qu'un  métal  ne  se  polarise  pas  dans  une  dissolution  d'uo 
de  ses  sels; 

6*  Au  pnti  ode  vue  théorique,  ces  phénomènes  s'expliquent  dans 

la  théorie  de  la  couche  double  qu'ils  tendent  ainsi  à  confirmer.  Ils 

confirment  également  la  théorie  de  la  polarisation,  qui  consiste  à 

considérer  ce  phénomène  comme  la  variation  de  la  couche  double. 

Rbvui  des  trav.  scient.  —  T.  X,  n«  10.  53 
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ê*  partie. 

1®  La  polarisation  voltaïque  modifie  le  coefôcient  de  frottement 
du  platine  contre  le  verre  dans  l'eau  acidulée; 

3^  La  variation  du  coefficient  de  frottement  dans  le  cas  consi- 
déré dépend  de  la  force  électromotrice  de  polarisation,  il  y  a  un 
maximum  de  frottement  pour  les  valeurs  négatives  de  la  polari- 
sation et  un  maximum  de  frottement  pour  les  valeurs  positives; 

3^  Le  phénomène  de  la  variation  du  coefficient  de  frottement  par 
la  polarisation  s*étend  à  d'autres  métaux  et  à  d*autres  liquides  : 
en  général,  le  frottement  augmente  lorsqu'on  polarise  le  métal 
positivement  et  diminue  lorsqu'on  le  polarise  négativement. 


Étude  de  l'éthérification  ad  moyen  des  conductibiutés  élegtuqcbs, 
par  M.  Négréano.  (Thèse  pour  le  doctorat  soutenue  à  la  Sor- 
bonne  en  mars  1889.) 

La  méthode  employée  par  M.  Négréano  pour  mesurer  les  con- 
ductibilités électriques  est  celle  indiquée  par  M.  LîppmanD;  elle 
consiste  à  déterminer  la  différence  de  potentiel  existant  :  t^en 
deux  points  du  conducteur  étudié;  20  aux  extrémités  d'un  conduc- 
teur de  résistance  connue  traversé  par  le  même  courant. 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  les  suivants  : 

i^  Les  résistances  spécifiques  de  Tacide  acétique  et  de  Talcool 
amylique  augmentent  avec  la  température;  une  formule  parabo- 
lique du  second  degré  exprime  convenablement  les  variations; 

2""  L'altération  lente  du  mélange  d'acide  acétique  et  d'alcool 
amylique,  par  suite  de  l'éthérification,  peut  être  exprimée  par  la 
relation 

Ro  —  R 
«  =  K-g_ 

OÙ  a  est  Taltération,  Ro  la  résistance  initiale  du  mélange  etRla 
résistance  à  l'époque  considérée; 

3^  La  vitesse  d'éthérification  est  la  différence  entre  la  vitesse  de 
formation  de  l'éther  et  la  vitesse  de  destruction  de  celui-ci.  La 
relation  hyperbolique  du  temps  qui,  d'après  M.  Berthelot,  doit 
représenter  la  vitesse  d'éthérification  quand  le  mélange  de  ralcool 
et  de  l'acide  est  fait  à  équivalents  é^aux,  a  été  confirmée  par  ces 
expériences; 
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4»  L'étude  a  été  généralisée  en  employant  des  mélanges  d'al- 
cool et  d'acide  à  équivalents  inégaux.  Les  relations  logarith- 
miques du  temps  auxquelles  conduit  la  théorie  ont  encore  été  vé- 
rifiées par  l'expérience. 


Mesure  des  tensions  superficielles  dans  les  liquides  en  galépagtion, 
par  M.  E.  Gossart.  {Thèse  de  doctorat  soutenue  à  la  Sorbonne 
ea  novembre  1889;  Ann,  de  physique  et  de  chimie,  6*  série, 
t.  XIX,  p.  173, 1890;  Joum.  de  physique,  2*  série,  t.  IX,  p.  209, 

1890.) 

L^étude  des  gouttes  caléfiées  a  été  faite  : 

i""  Par  des  photographies  en  i/3o  de  seconde  aggrandies  par  pro- 
cédé photographique  et  superposées  ensuite  aux  cartons  de  la 
goutte  tracée  géométriquement  d'après  les  lois  de  la  capillarité  ; 

qo  Par  la  mesure  directe  au  cathélomètre  de  la  hauteur  de  la 
goutte; 

3'  Par  la  mesure  du  poids  de  gouttes  d'un  rayon  connu. 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 

1*  Le  phénomène  de  caléfaction  peut  être  regardé  comme  un 
phénomène  capillaire  relativement  simple,  en  ce  sens  que  la  demi- 
section  méridienne  des  sphéroïdes  larges  est  exactement  repré- 
sentée en  tous  ses  points  par  la  courbe 

-       S  /^/      &      1  3\ 

zznaVasin^    et      arrraya   cos- -h -log  tang- ) 

a  V        a       a  4/ 

aA 

en  posant  a'  z=  —  lA  tension  superficielle  et  d  densité  du  liquide), 

a 

P  désignant  l'inclinaison  sur  Thorizon  de  la  tangente  à  la  méri- 
dienne; 

a*  L*angle  de  raccordement  des  gouttes  avec  la  plaque  chaude 
est  rigoureusement  de  1 8o«  ;  il  n'y  a  aucune  action  moléculaire  entre 
la  plaque  et  le  liquide,  la  forme  de  celui-ci  étant  due  aux  seules 
forces  hydrostatiques  et  de  tensions  superficielles; 

3^  Le  phénomène  de  caléfaction  fournit  une  méthode  exacte  pour 
la  détermination  de  la  tension  superficielle  au  voisinage  du  point 
d'ébuUition  en  mesurant  l'épaisseur  e  de  gouttes  allongées  ellipti- 
quement et  en  se  servant  de  la  relation  e  =  a  y/â"; 

4*  La  température  du  sphéroïde  en  caléfaction  est  toujours  peu 
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différente  du  point  d^ébulliUon  pour  des  forces  élastiques  yariant 
depuis  la  pression  de  760™»  à  celle  de  5"»  de  mercure;  la  diffé- 
rence de  ces  deux  températures  croit  avec  la  force  élastique; 

5^  Dans  une  enceinte  à  force  élastique  variable,  Tépaisseurdela 
goutte  d'eau  caléiiée  varie  bien  conformément  aux  données  fott> 
nies  par  les  expériences  de  M.  Wolf. 

La  tension  superficielle  dans  le  voisinage  du  point  d^ébuUitioa 
a  été  obtenue  ainsi  pour  une  trentaine  de  liquides  préparés  à  Fê- 
tât de  grande  pureté.  Les  cinq  premiers  alcools  de  la  série  grasse 
ont,  à  toute  température^  très  sensiblement  la  même  tension  su- 
perficielle; il  en  est  de  même  des  éthers  étbyliques  des  acides 
gras. 


Sur  la  durée  de  L^ÉctAm,  par  M.  D.  Coliadon.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  det  sciences,  t.  CIX,  p.  la,  1889.) 

Réclamation  de  priorité  au  sujet  d'une  précédente  note  de 
M.  Trouvelot,  d'après  laquelle  les  éclairs  ont  une  durée  appré- 
ciable :  M.  Colladon  cite  plusieurs  faits  qu'il  avait  publiés  précé- 
demment et  qui  confirment  cette  opinion. 


Traité  pratique  de  la  thermoicétrie  de  précision,  par  M.  Ch.-Ed. 
Guillaume.  (Gauthier-Villars,  1889.) 

Dans  cet  ouvrage,  M.  Guillaume  décrit  les  méthodes  employées 
au  Bureau  international  des  poids  et  mesures  pour  obtenir  des 
indications  exactes  de  la  température  à  Taide  du  thermomètre  à 
mercure.  L'auteur,  qui  a  grandement  contribué  à  la  perfection  de 
ces  méthodes,  montre  qu'on  peut  obtenir  des  thermomètres  à  IDe^ 
cure,  parfaitement  comparables  entre  eux,  en  les  faisant  en  verre 
dur.  Les  procédés  pour  faire  le  calibrage,  pour  obtenir  les  |>oints 
fixes,  déterminer  l'influence  de  la  pression,  comparer  le  thermo- 
mètre à  mercure  au  thermomètre  à  gaz,  etc.,  y  sont  décrits  avec 
le  plus  grand  soin. 
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IXFLUENCE  DE  LA  TEMPÉRATURE  SUR  LES  PROPRIÉTÉS  MÉCANIQUES  DES  MÉ- 
TAUX, par  M.  A.  Le  Cbatelier.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences^  t.  CIX,  p.  26  et  58.) 

Des  fils  de  métal  ayant  o<b">,6  de  diamètre  sont  placés  dans  Taxe 
d'un  tube  en  laiton  épais,  chauffé  à  des  températures  connues. 
Le  ÛI  est  soumis  à  la  traction  par  Tintermédiaire  d'un  fil  résistant 
passant  sur  une  poulie  et  à  l'extrémité  duquel  est  suspendu  un 
récipient  qu'on  remplit  d'eau  avec  une  vitesse  constante  pour 
étudier  la  charge  de  rupture  du  fil. 

L'auteur  distingue,  outre  Y  allongement  proportionnel  et  Yallon- 
gement  par  striction,  un  troisième  mode,  d'allongement  se  faisant 
plos  ou  moins  lentement  jusqu'à  rupture^  mode  dans  lequel  la 
diminution  de  diamètre  est  la  même  en  tous  les  points  du  fil;  il 
lui  donne  le  nom  d'allongement  proportionnel  par  recuit.  Des  ta- 
bleaux donnent  le  résultat  des  expériences. 

Le  fer  et  l'acier  ont  présenté  des  propriétés  particulières  remar- 
quables :  entre  ioo*  et  a4o®  l'allongement  se  fait  par  saccades  ac- 
compagnées de  bruit. 


Projet  d'expériences  sur  l'électricité  atmosphérique,  par  M.  Mar- 
mier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  67, 

1889.) 


Les  orages  en  Bohême  en  juin  1889,  P^^  ^-  Ch.-V.  Zenger.  [Comptes 
rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889.) 

Relation  entre  les  terribles  orages  qui  ont  sévt  en  juin  et  l'as- 
pect des  zones  observées  autour  du  Soleil  depuis  le  a8  mai  sur  les 
épreuves  photographiques. 


Sur  LE  mouvement  brownien,  par  M.  Gouy.  [Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  loa^  1889.) 

M.  Gouy  a  trouvé  :   i»  que  le  mouvement  brownien  se  produit 
dans  toute  espèce  de  liquides  d'autant  moins  vivement  pourtant 
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qu'ils  sont  plus  visqueux  et  avec  toute  espèce  de  substances  es 
suspension  dans  le  liquide  d'autant  moins  fortement  que  les  par- 
ticules sont  plus  grosses;  a»  que  ce  phénomène  est  parfaitement 
régulier,  se  produit  à  température  constante,  et  en  l'absence  de 
toute  cause  de  mouvement  extérieur  ;  ni  la  lumière,  ni  un  champ 
magnétique  n'ont  d'influence.  Le  mouvement  brownien  seul,  de 
tous  les  phénomènes  physiques,  nous  rend  visible  un  état  cons- 
tant d'agitation  interne  des  corps,  en  l'absence  dé  toute  cause 
extérieure. 


Sur  la  forge  élbgtromotrige  du  contact,  par  M.  N.  Piltschuoff. 
(Comptes  rendi^s  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  io5,  1889.) 


Sur  l'électrolysb  de  l'eau  distillée,  par  M.  E.  Doter.  (Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  108,  1889.} 

L'eau  distillée  aussi  pure  que  possible  a  été  électrolysée  avec 
une  force  électromotrice  de  100  volts  entre  des  électrodes  soit  en 
platine,  soit  formées  d'autres  métaux.  Quand  la  cathode  est  un  fil 
fin  de  platine,  l'anode  étant  une  large  lame  de  ce  métal,  l'hydro- 
gène se  dégage  pendant  longtemps  sans  qu'il  y  ait  dégagement 
d'oxygène  ;  quand  l'oxygène  se  produit,  son  volume  est  toujours 
moindre  que  la  moitié  de  celui  de  l'hydrogène,  et  l'eau  acquiert 
une  réaction  un  peu  acide. 

Quand  l'anode  est  en  nickel,  cobalt,  fer  ou  cuivre,  elle  est  atta- 
quée ;  il  se  forme  d'abord  un  protoxyde  qui  se  transforme  plus 
tard  en  peroxyde  ;  enfin,  au  bout  de  plusieurs  mois  le  peroxyde  est 
réduit  et  ramené  à  l'état  de  protoxyde. 

Quand  la  cathode  n'est  pas  en  platine,  contre  tonte  attente, 
elle  s'oxyde  généralement;  le  mercure  se  recouvre  d'aspérités 
métalliques  qui  dégagent  de  l'hydrogène,  même  longtemps  après 
que  le  courant  a  cessé  de  passer. 

L'auteur  pense  que  l'hydrogène  forme  d'abord  avec  le  métal  (*' 
cathode  une  hydrure  qui  est  ensuite  attaquée  par  l'eau  avec  foi 
mation  d'oxyde  et  dégagement  d'hydrogène. 
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Sur  I.BS  VARIATIONS  DANS  L'iNTENSITÉ  DU  COURANT  PENDANT  L'ÉLEGTRO- 

LYSE,  par  M.  N.   Pjltschikoff.  {Comptes   rendus    VAcad,   des 
sciencesy  t.  CIX,  p.  i35  ,1889.) 

Ed  donnant  une  petite  valeur  à  la  force  électromotrice  qui  pro- 
duit une  électrolyse,  on  constate  que  l'aiguille  d'un  galvanomètre 
intercalé  dans  le  circuit  prend  une  déviation  de  plus  en  plus 
grande  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c*est  que  souvent  la 
déviation  de  Taiguille  varie  d'une  façon  discontinue,  par  coup 
brusque.  En  renversant  le  sens  du  courant,  la  déviation  de  Tai- 
guille  diminue  graduellement  et  aussi  par  saccade.  Cesélectrolyses 
étaient  faites  sur  la  platine  d'un  microscope  ;  Tauteur  a  pu  cons- 
tater parfois  un  brusque  changement  d'aspect  du  métal  déposé 
sur  Tanode  au  moment  où  Faiguille  du  galvanomètre  éprouvait 
une  brusque  impulsion. 


Sur  les  franges  d'interférence  produites  par  les  sources  lumi- 
neuses ÉTENDUES,  par  M.  J.  Macé  de  Lépinay.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  GIX,  p.  137, .1889.) 

L'auteur  montre  que  ces  franges  (anneaux  de  Newton,  lames 
mixtes  d'Young,  etc.)  ne  sont  pas  localisées  sur  une  surface.  Si 
l'on  couvre  l'objectif  d'un  microscope  servant  à  les  regarder  avec 
une  fente,  suivant  l'orientation  de  celle-ci  la  mise  au  point  doit 
changer  pour  voir  les  franges  avec  le  maximum  de  netteté. 


Sur  la  double  réfraction  elliptique  du  ouartz,  par  M.  P.  Beau- 
lard.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GIX,  p.  i4o.) 

L'auteur  a  étudié  par  la  méthode  qu'il  a  indiquée  précédemment 
{Comptes  rendus,  t.  CVIII^  p.  671,  1889),  le  phénomène  de  la 
double  réfraction  elliptique  du  quartz.  Les  résultats  obtenus  sont 
conformes  à  la  théorie  de  M.  Gouy. 
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Sur  la  transmission  du  travail  par  les  courants  alternatifs,  par 
M.  Maurice  Leblanc.  {Comptes  rendtis  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIX,  p,  172,  1889.) 

Le  moteur  comporte  :  i*  une  armature  fixe  en  forme  d'an- 
neau ;  a^  un  inducteur  mobile^  constitué  par  un  anneau  Gramme 
muni  de  son  collecteur  et  situé  à  Tintérieur  de  rarmatui*e  fixe; 
3*  une  petite  machine  à.  aimants  permanents  et  à  courants  aL 
ternatifs  dont  Tarmature  est  folle  sur  Taxe  de  la  machine.  Celle- 
ci,  montée  en  tension  dans  le  circuit  de  la  première  armatare, 
reçoit  comme  elle  le  courant  et  tourne  synchroniquement  avec  la 
génératrice.  Elle  a  pour  fonction  de  faire  tourner  un  certain 
nombre  de  balais  -s'appuyant  sur  le  collecteur  de  Tanneau  mo- 
bile. Ces  balais  sont  réunis  par  un  court  circuit.  Dans  ces  condi- 
tions un  courant  toujours  de  même  sens  se  développe  dans  l'an- 
neau mobile  et  se  ferme  à  travers  les  balais  après  avoir  excilé  les 
pôles  inducteurs.  Le  couple  moteur  est  toujours  de  même  sens. 
La  machine  se  lance  d'elle-même. 


Sur  la  conductibilité  des  élegtrolytes  a  très  hautes  températures, 
par  M.  L.  Poincarré.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  174,  1889.) 

Le  sel  est  fondu  dans  un  creuset  contenant  un  tube  vertical  ouvert 
aux  deux  bouts  en  porcelaine  de  Bayeux  dans  lequel  le  sel  fondn 
forme  un  cylindre  ;  deux  électrodes  en  argent  amènent  le  courant 
aux  extrémités  de  ce  cylindre  et  deux  électrodes  parasites  en 
argent  entourées  sauf  à.  leurs  extrémités  par  des  tubes  réfrac- 
taires,  servent  à  prendre  la  différence  de  potentiel  d'où  Ton  déduit 
la  conductibilité  par  la  méthode  connue.  Les  nombres  étaient 
corrigés  de  la  dérivation  très  faible  à  travers  le  tube  de  porce- 
laine. Un  couple  thermo-électrique  Le  Chàtelier  donnait  la  tem- 
pérature. La  conductibilité  du  chlorure  de  sodium  et  du  chlorure 
de  potassium  oQt  ainsi  été  étudiées  entre  700"^  et  8oo<'.  Le  coeffi- 
cient de  variation  avec  la  température  est  le  même  pour  les  deux 
sels  (o,oo65).  Le  rapport  des  conductibilités  moléculaires  du  chlo- 
rure de  potassium  et  du  chlorure  de  sodium  est  presque  le  même 
que  le  rapport  (0,67)  des  conductibilités  moléculaires  de  1  azotate 
de  potasse  et  Tazotate  de  soude. 
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Études  sur  les  phénomènes  électriques  produits  par  les  radiations 
SOLAIRES,  par  M.  Albert  Nodon.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
sciencesy  t.  CIX,  p.  aic^,  1889.) 

Une  plaque  métallique  isolée  placée  à  Tintérieur  d'une  botte 
métallique  pour  la  protéger  des  influences  électriques  est  reliée  à 
un  électromètre  Thomson-Mascart.  Par  une  ouverture  pratiquée 
dans  le  couvercle,  les  rayons  solaires  peuvent  tomber  sur  la  plaque. 
On  constate  ainsi  que  cette  plaque  se  charge  positivement.  Un 
nuage  passant  devant  le  Soleil  fait  cesser  le  phénomène.  Celui-ci 
atteint  son  maximum,  en  été,  vers  1  heure  de  l'après-midi,  quand 
Tatmosphère  est  pure  et  sèche.  Ces  observations  ont  commencé 
en  i885. 


Sur  LA  VISION  a  distance,  par  M.  Schad.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  scienceSy  t.  CIX,  p.  a44»  1889.) 

Le  procédé  est  fondé  sur  les  propriétés  du  sélénium. 


Relation  entre  la  couleur  du  ciel  et  la  couleur  de  la  mer,  par 
H.  £.  Marueh.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  244. 1889.) 


Sur  une  loi  générale  de  l'induction  dans  les  aRcuiTs  dénués  de  ré- 
sistance, par  M.  G.  'Lippmann.  {Comptes  rendus  de  PAcad,  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  25 1,  1889.) 

En  appelant  N  le  flux  de  force  magnétique  qui  traverse  le  cir- 
cuit induit  et  qui  est  dû  à  l'action  du  champ  magnétique  et  N 
le  flux  de  force  dû  au  courant  induit  à  travers  le  même  circuit,  les 
lois  de  l'induction  fournissent  la  relation  N  4-  N'  =  constante,  si 
l'on  peut  négliger  le  produit  ri  de  la  résistance  par  l'intensité  du 
courant  induit.  Dans  ce  cas  le  flux  de  force  totale  resterait  cons- 
tant quelles  que  soient  les  variations  du  champ  magnétique  et  de 
la  forme  du  circuit  induit  ;  autrement  dit  :  le  circuit  serait  imper-- 
méable  aux  lignes  de  forces. 


Digitized  by 


Google 


1 


836  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUBS 

M.  Lippmann  cite  comme  exemple  une  expérience  récente  de 
Hertz,  où  ce  physicien  constate  qu'une  feuille  de  métal  forme  un 
écran  parfait  contre  les  actions  inductrices  périodiques  extrême- 
ment rapides  (3oooooooo  périodes  par  seconde).  Or,  dans  la  re- 
lation générale  de  Tinduction 

ai 

e  ei-r  ^^^  proportionnels  au  nombre  des  périodes  par  seconde, 
dt 

tandis  que  ri  en  est  à  peu  près  indépendant.  Il  en  résulte  que 

quand  le  nombre  de  périodes  devient  très  grand,  le  terme  n  est 

négligeable  vis-à-vis  des  deux  premiers^  et  Ton  est  dans  le  cas 

d*un  circuit  imperméable  aux  lignes  de  forces. 


Sur  les  houres  électriques  dessinées  par  l'éclair,  par  M.  Zexger. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  294;  Assoc. 
franc,  pour  ravancement  des  sciences,  p.  371,  1889.) 

Description  d'un  coup  de  foudre  et  présentation  d'un  miroir 
en  verre  argenté  à  cadre  doré  qui  a  été  frappé  par  la  foudre.  Les 
figures  dessinées  par  la  volatilisation  de  l'argent  témoignent  des 
décharges  multiples  qui  se  sont  produites  :  la  décharge  électrique 
est  entrée  dans  le  miroir  par  plus  de  dix  points  différents. 


Sur  un  nouveau  mode  d'enseignement  de  la  musique,  fondée  sub  u 
pÉRiODicrrÉ  DE  l'octave,  par  M.  Ricard.  {Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  298,  1889.) 


Sur  la  contraction  dans  les  dissolutions,  par  M.  Cqampt.  (Cûmpu* 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  L  CIX,  p.  199,  1889.) 

Le  coefficient  de  contraction  K  étant  défini  comme  la  diminu- 
tion de  volume  de  l'unité  de  volume  du  dissolvant  en  entrant  dans 
la  dissolution,  l'auteur  porte  en  abscisses  les  valeurs  de  t  —  Ket 
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eh  ordonnées  les  valeurs  de  — 5 —  fournies  par  ses  expériences, 

P  étant  le  poids  du  sel  dissous  dans  loo  parties  du  dissolvant. 

Les  courbes  ainsi  obtenues  présentent  toutes  la  même  forme 
générale 

!•  Pour  les  dissolutions  étendues  il  y  a  un  rapide  accroissement 
dei  —  K; 

2*  A  partir  d'une  certaine  concentration,  la  courbe  devient  une 
ligne  droite,  tantôt  parallèle  à  Taxe  des  abscisses  (i  —  K  propor- 
tionnel à  P),  tantôt  inclinée  sur  cet  axe.  L'auteur  pense  que  dans 
ce  dernier  cas  il  y  a  formation  d*hydrates. 


Coup  de  foudrs  sur  la  tour  Eiffel,  par  M.  Mascart.  (Comptes  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  356,  1889.) 

Dans  la  soirée  du  19  août  1889,  un  coup  de  foudre  a  frappé  le 
paratonnerre  central  de  la  tour  Eiffel  avec  un  bruit  épouvantable. 
Aucune  des  quatre  personnes  qui  se  trouvaient  sur  la  plate-forme 
des  projecteurs  n*a  ressenti  la  moindre  secousse. 


Chaleur  spécifique  de  la  vapeur  d'eau  sous  volume  constant,  par 
M.  Ch.  Antoine.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  366,  1889.) 

En  désignant  par  t  et  p  IdL  température  et  la  force  élastique 
de  la  vapeur  d'eau,  l'auteur  propose  la  relation 

X  =  619,3  +  0,48*  —  iop^ 

(p  en  millimètre  de  mercure)  pour  représenter  ta  chaleur  totale 
de  vaporisation  de  l'eau^  la  vapeur  étant  saturante  ou  non  satu- 
rante. Cette  formule  s'accorde  remarquablement  bien  avec  les 
expériences  de  Regnault. 

En  particulier  on  déduit  de  cette  relation  pour  la  chaleur  spé- 
cifique à  volume  constant 

dX  .^       10       g  dp  .^       10    , 

^  r:  0,48 --p-î^  =  0,48-  -^pia 
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a  étant  le  coefficient  d'augmentation  de  force  élastique.  Comme 
0,48  représente  la  chaleur  spécifique  à  pression  constante^  on 
voit  que  la  différence  des  deux  chaleurs  spécifiques  augmente 
avec  la  force  élastique. 


Sur  la  suppression  des  étincelles  dans  les  disjoncteurs,  par  M.  P. 
Larroque.  {Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  369, 
1889.) 

Le  procédé  consiste  à  segmenter  le  circuit  qui  est  rompu  et  à 
mettre  les  extrémités  de  chaque  tronçon  en  rapport  avec  les  ar- 
matures d'un  condensateur  de  capacité  convenable.  Ce  procédé 
s'applique  aux  grandes  bobines  de  Ruhmkorff,  aiosi  qu'aux  re- 
dresseurs de  courants  alternatifs  ou  aux  inverseurs  alteroatits 
d'un  courant  continu  dans  une  distribution  en  dérivation. 


DÉnNlTIONS  ADOPTÉES  PAR  LE  CONGRÈS  INTERNATIOI/AL  DES  ÉLECTRICIENS, 

par  M.  Mascart.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CiX, 
p.  394,  1889. 

L'unité  pratique  de  travail  est  le  joule.  Le  joule  vaut  10'  uni- 
tés C.  G.  S.  C'est  l'énergie  calorifique  créée  en  une  seconde  par 
un  ampère  dans  un  ohm. 

L'unité  pratique  de  puissance  est  le  watt;  c'est  la  puissance 
d'un  joule  par  seconde.  Le  watt  vaut  lo'  unités  C.  G.  S. 

L'unité  pratique,  pour  les  coefficients  de  self-induction,  est  le 
quadrant.  Le  quadrant  vaut  10*  centimètres.  , 

La  fréquence  d'un  courant  alternatif  est  le  nombre  de  périodes 
par  seconde. 

L'intensité  efficace  d'un  courant  alternatif  est  la  racine  carrée 
du  carré  moyen  des  intensités. 

La  force  électromotrice  efficace  est  la  racine  carrée  du  carré 
moyen  des  forces  électromotrices. 

La  résistance  apparente  d'un  circuit  est  le  facteur  par  lequel  il 
faut  multiplier  l'intensité  efficace  pour  avoir  la  force  électromo- 
trice efficace. 
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La  bougie  décimale  est  la  Tingtième  partie  de  Tétalon  absolu  de 
lamiëre  définie  par  la  Conférence  internationale  de  1884.  La  bou- 
gie décimale  est  à  peu  près  égale  à  la  bougie  anglaise  (candie 
standard)  et  au  dixième  de  la  lampe  Carcel. 


Sur  les  résultats  obtenus  a  Bourganeup  (Creuse)  pour  la  transmis- 
sion DE  LA  FORCE  PAR  l'élegtricité,  par  M.  Marcel  Déprez.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  394,  1889.) 


L^INOUGTION   unipolaire  ET  BIPOLAIRE  SUR  UNE  SPHÈRE  TOURNANTE,  par 

M.  Ch.-V.  Zenger.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  4oa,  1889.) 


La  SPECTROPHOTOGRAPHIE  des  parties  invisibles  du  SPECTRE  SOLAIRE, 

par  M.  Ch.-V.  Zenger.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  4oa,  1889.) 

L*auteur  combine  un  prisme  de  quartz,  de  spath  ou  de  sel  gemme 
avec  des  prismes  de  liquide  pour  obtenir  une  grande  dispersion 
sans  multiplier  les  prismes,  ce  qui  entraîne  une  perte  de  lumière 
par  réflexion.  Un  prisme  de  sel  gemme  et  deux  prismes  d'ané- 
thole  donnent  une  dispersion  neuf  fois  plus  grande  entre  les  raies 
A  et  D  qu'un  prisme  de  60»  en  sel  gemme. 


Sur  une  application  de  la  transmission  électrique  de  la  porce  faite 
A  B0UR6ANEUF,  par  M.  Marcel  Déprez.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciencesy  t.  CIK^  p.  4^5,  1889.) 

Transmission  électrique  d'une  puissance  de  60  chevaux  à  la  ré- 
ceptrice à  une  distance  de  «4  kilomètres. 
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Note  suh  les  aérostats,  par  M.  J.  Guéroult.  {Compta  rcndtci  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  463,  1889.) 


Sur  la  chaleur  de  vaporisation  de  l'acide  carbonique  au  voisinage 
DU  POINT  critique,  par  M.  E.  Mathus.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  scienceSy  t.  CIX,  p.  470,  1889.) 

En  se  servant  de  sa  méthode  à  température  constante  décrite 
précédemment  [Comptes  rendus,  t.  CVI,  p.  ii46,  1888),  l'auteur  a 
déterminé  la  chaleur  de  vaporisation  de  Tacide  carbonique  entre  6* 
et  3io.  Les  expériences  s'accordent  bien  avec  la  formule 

L'  =:  i  i8,485  (3i  —  f)  —  0,4707  (3i  —  t)* 

qae  MM.  Cailletet  et  Mathiasont  déduite  de  la  formule  de  Clapev- 

T  dp  'dp 

ron  L  n  —  (u'  —  w)  "tt  ®^  ^^^  données  existantes  sur  u,  m'  et  -f  • 

C'est  une  nouvelle  confirmation  de  l'exactitude  de  la  formule  de 
Clapeyron. 


De  l'emploi  du  nouveau  phonographe  d'Edison  gomme  agoumètredw- 
versel^  par  M.  Lichtwitz.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  dessciencti, 
t.  CIX,  p.  473,  1889.) 

L*auteur  propose  l'emploi  de  phonogrammes  gradués  dérivant 
de  mêmes  phonogrammes-étalons  pour  produire  avec  le  phoQO- 
graphe  des  paroles  ou  des  sons  musicaux  de  même  intensité  chez 
tous  les  médecins  auristes^  ce  qui  permet  une  étude  comparable 
du  degré  d'acuité  des  oreilles  malades. 


Les  objectifs  catadiophiques  appliqués  a  la  photographus  céleste, 
par  M.  Ch.-V.  Zenger.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciencesy^ 
t.  CIX,  p.  474,  1889;  Assoc.  franc,  pour  t  avancement  des  sciences, 
p.  339,  1889.) 

Un  objectif  est  formé  par  un  miroir  sphérique  en  verre  argenté 
et  deux  lentilles,  l'une  concave,  l'autre  convexe,  placées  à  o",S 
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environ  de  la  dislance  focale,  de  façon  à  ne  pas  altérer  celle-ci. 
On  corrige  ainsi  les  aberrations  de  sphérité  du  miroir,  et  Ton 
obtient  un  champ  parfaitement  plan  dans  une  étendue  de  4^, 
sans  introduire  d'aberration  de  réfrangibilité.  De  cette  façon  on 
peut  réduire  de  lo  à  5  diamètres  du  miroir  la  distance  focale,  ce 
qui  réduit  au  tiers  ou  au  quart  le  temps  de  pose. 


Cyclone  de  Jocgne,  le  i3  juillet  1889,  note  de  M.  Ch.  Dufour. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  485,  1889.) 


Sur  l'analyse  de  la  LimiÈRE  diffusée  par  le  cnsL,  par  M.  Grota. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  stiencesy  t.  CIX,  p.  493,  1889.) 

11.  Groya  a  étudié,  avec  son  spectrophotomètre  modifié,  la  lu- 
mière bleue  du  ciel,  au  sommet  du  Ventoux  et  à.  Montpellier. 

Il  a  trouvé  que  les  radiations  les  plus  réfrangibles  prédominent 
le  matin,  diminuent  vers  le  milieu  de  la  journée  pour  augmenter 
de  nouveau  vers  le  soir,  sacis  pourtant  que  dans  Taprès-midi  elles 
reprennent  une  valeur  aussi  grande  qu*aux  heures  correspon- 
dantes de  la  matinée. 

Les  courbes,  qui  représentent  le  rapport  de  la  lumière  de  lon- 
gueur d'onde  étudiée  à  la  lumière  de  même  coloration  fournie  par 
la  lampe  Garcel,  varient  d*un  jour  à  Tautre  suivant  Tétat  de  Tat- 
mosphère. 

Au  sommet  du  Ventoux,  les  radiations  les  plus  réfrangibles  sont 
plus  intenses  qu'à  Montpellier. 


Sur  l'application  des  hautes  températures  a  l'ohservation  du  spectre 
DE  l'htdrogène,  par  mm.  L.  Thomas  et  Ch.  Trépied.  {Comptes  ren- 
dus de  CAcad.  des  sciences,  t.  GIX,  p.  624,  1889.) 

L'hydrogène  est  rendu  incandescent  par  son  introduction  dans 
l'arc  voltaïque.  On  voit  immédiatement  apparaître  dans  un  spec- 
troscope  au  seul  prisme  les  raies  Ha  et  Hs.  Avec  une  dispersion 
croissante,  ces  raies  s'étalent  <le  plus  en  plus  et  sont  de  moins  en 
moins  visibles.  Même  avec  la  plus  faible  dispersion^  il  a  été  im- 
possible d'apercevoir  les  raies  H5  et  Hy. 
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Note  relative  au  système  phonographtque  universel  a  main  de  M.  Mi- 
CHELA,  par  M.  ViNCENTi.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sdencei, 
t.  CIX,  p.  538,  1889.) 


Sur  les  propriétés  physiques  de  la  couche  superhcielle  libre  dxn 

LIQUIDE  ET  DE  LA  COUCHE  DE  CONTACT  d'uN  LIQUIDE  ET  d'uN  SOLIDE,  par 

M.  VAN  DER  Mensbrugghe.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  O07,  1889.) 

L'auteur  établit,  d'après  la  théorie  de  Gauss  : 

10  Que  la  surface  de  contact  d'un  solide  et  d'un  liquide  possède 
une  tension  quand  la  force  d'attraction  F  du  liquide  pour  lui-même 
est  supérieure  au  double  de  l'attraction  F'  du  liquide  pour  le  so- 
lide (Ex.  :  verre  et  mercure  pur); 

a»  Si  F'  est  plus  grand  que  F,  la  surface  de  contact  est  soumise 
à  une  force  d'extension,  et  cette  force  dépasse  la  tension  de  la 
surface  libre  du  liquide  (Ex.  :  cassure  fraîche  du  verre  et  eau 
distillée;  Teau  s'étend  sur  toute  la  surface  de  la  cassure); 

3<»  Si  F'  =  F,  la  force  d'extension  est  égale  à  la  tension  de  la 
surface  libre  du  liquide; 

F 

4**  Enfin  si  F'  est  compris  entre  F  et  -,  il  y  a  encore  une  force 

d'extension  E,  mais  moindre  que  la  tension  F  de  la  surface  libre 
du  liquide.  Alors  l'équilibre  a  lieu  le  long  de  la  ligne  de  limite  de 
contact  du  solide  et  du  liquide,  quand  F  cos  i  =  E,  en  désignant 
par  i  l'angle  du  bord. 


Projet  de  photomètre  a  iodure  d'azote,  par  M.  G.  Lion.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  653,  1889.) 


Sur  une  formule  fournissant  les  forces  élastiques  des  vapeurs  u 
FONCTION  DE  LA  TEMPÉRATURE,  par  M.  Nikolaï  DE  Saloff,  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  663,  1889.) 

L'auteur  propose  la  formule  très  simple 
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pour  représenter  la  force  élastique  maxima  d'une  vapeur  ji  la 
température  absolue  t,  l'exposant  n  étant  donné  par  la  relation 

A     _ 

B  — n~ 

où  A  et  B  sont  deux  constantes  spécifiques. 


RlTOE  DBS  TRAV.  SCIBlfT.  —  T.  X,  U»  10.  S6 


■M 


Instrument  de  mesure  des  éléments  de  l^élasticité,  par  M.  Phillips. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  688,  1889.) 

L'appareil  consiste  en  un  spiral  formé  d'un  fil  de  métal  à  étu- 
dier associé  à  un  balancier  comme  l'appareil  régulateur  d'un  chro- 
nomètre. 

La  théorie  du  spiral  réglant  fournit  la  relation 

Vei 

[T,  durée  d'une  oscillation  simple  ;  A,  moment  d'inertie  du  balaU' 
cier;  L,  longueur  du  spiral;  E,  son  coefficient  d'élasticité;  I,  le 

moment  d'inertie  de  sa  section  transversale;  I  zz:^  pour  un  fil  à 

64 
section  circulaire  de  diamètre  d]. 

La  mesure  de  T  fait  connaître  E. 
La  relation  '     r 

P      EI« 

OÙ  G  indique  le  couple  de  torsion  nécessaire  pour  maintenir  écarté 

d'un  angle  a  le  balancier  de  sa  position  d'équilibre,  permet  aussi 

de  mesurer  E. 

Enfin  la  relation 

ea 

permet  de  déterminer  rallongement  proportionnel  i  du  spiral  de 
longueur  L  et  d'épaisseur  6  pour  une  torsion  définitive  a  quand  on 
a  dépassé  la  limite  d'élasticité. 

Les  déterminations  de  E  et  de  i  faites  ainsi  ont  été  parfaitement 
d'accord  avec  les  résultats  les  plus  précis  des  autres  méthodes. 
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Sur  la  vitesse  du  vent  au  sommet  de  la  tour  Eiffel,  par  H.  A* 
AnGot.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  L  CIX,  p,  697, 
1889.) 

Un  anémomètre-cinémographedeMM.  Richard  frères  a  ét^  placé 
à  3o3  mètres  au  dessus  du  sol,  au  sommet  de  la  tour  Eilfel;  un 
instrument  identique  a  été  placé  à  ai  mètres  au  dessusdusolsur 
la  tourelle  du  Bureau  central  météorologique  à  5oo  mètres  de  dis- 
tance de  la  tour  Eiffel.  Les  indications  de  cesinstrumeais  donnent 
4)our  toi.  journées  d'observations  complètes  réparties  entre  juin, 
juillet,  août  et  septembre,  une  moyenne  pour  ia  vitesse  dn  vent  de 
7%o5  au  sommet  de  la  tour  et  seulement  de  2^,74  au  Bureau  cen- 
tral météorologique. 

Tandis  que  dans  les  stations  basses,  il  7  a  un  seul  minimum 
pour  la  vitesse  du  vent  vers  le  leverdu  Soleil  et  un  seul  niaximuni 
vers  1  heure  de  l'après-midi,  au  sommet  de  la  tour  EifTel,  comme 
dans  les  observations  libres  sur  les  hautes  montagnes^  la  varîatioD 
diurne  de  la  vitesse  du  vent  est  sensiblement  L  inverse. 
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Pathologie  et  traitement  du  cboléra  sporadique  et  épidémique, 
discours  prononcé  devant  la  Société  médicale  de  TUlster  de 
Belfast,  par  le  D»*  Alexandre  Harkin.  Rapport  de  M.  Leroy  de 
Méhicqlfrt. 

'  La  brochure  adressée  par  M.  le  vice-consul  de  France  à  Belfast 
n^st  que  le  résumé  (en  français)  de  ce  discours  qui  a  été  publié 
par  le  Joutmal  de  la  Science  médicale  de  Dublin,  en  juin  i885. 

L'auteur  discute  les  opinions  émises  sur  la  nature  intime  du 
poisoa  du  choléra  et  ses  modes  de  propagation,  entre  autres  celles 
de  Pettenkofer  et,  en  dernier  lieu,  celle  de  Koch.  Il  s'appuie  sur 
rautorité  de  Klein  et  Cuningham  pour  nier  formellement  le  rôle 
prépondérant  attribué,  par  Koch,  au  bacille  virgule.  Pour  le  D' Har- 
kîn,  quelle  que  soit  la  cause  première  d'une  attaque  de  choléra, 
miasme  ou  bacille,  Tinfluence  du  système  nerveux  se  manifeste 
immédiatement;  les  symptômes  du  collapsus  sont  évidemment 
causés  par  une  irritation  extrême  du  grand  sympathique  tandis 
qu  on  peut  attribuer  à  l'inQuence  du  système  vaso-moteur  la 
dépression  des  fonctions  de  respiration  et  de  circulation. 

D'après  cette  théorie,  le  D'  Harkin  rejetant,  dans  le  traitement 
du  ch^^léra,  tout  remède  interne,  applique  simplement  une  solu- 
tion épispastique  (ou  vésicante),  au  moyen  d'une  brosse,  derrière 
l  oreille  et  sur  le  trajet  du  nerf  pneumogastrique,  jusqu'à  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure.  Il  dit  avoir  obtenu,  même  dans  les  cas 
Bévue  i>bs  trav.  scient.  —  T.  X,  d»  11.  61 
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les  plus  graves,  des  guérisons  rapides  et  nombreuses  ;  il  cile,  à 
Tappui  de  cette  assertion,  deux  faits  frappants  choisis  au  milieu 
de  beaucoup  d'autres  pareils  de  sa  pratique. 


The  vaous  taeatment  op  choléra  as  exbmplified  in  ri<:turns  from 

THE  CHOLERA  HOSPITALS  OF  MaLTA  DURING  THE  EPIDEMIC  OF    1887,  bv 

Alexander  Harkin.  (Tirage  à  part  du  Dublin  journal  of  médical 
Science i  mai  iSgo.) 

Le  D""  Harkin  a  toujours  regardé  la  cholérine,  le  choléra  infan- 
tile, le  choléra-nostras  et  le  choléra  épidémique  comme  étant  des 
maladies  d'une  seule  et  même  nature  et  ne  différant  que  par  le 
degré  d'intensité.  Cette  opinion  est  partagée  par  plusieurs  som- 
mités médicales  de  l'Inde  et  de  l'Europe,  parTéminent  sir  J.  Fayrer 
entre  autres.  Le  D'  Harkin  reproduit  sa  théorie  sur  le  rôle  du 
système  nerveux  dans  le  choléra. 

Eu  1887,  alors  que  le  choléra  régnait  épidémiquement  à  Malte,  le 
corps  médical  de  côtte  possession  anglaise  fut  invité  officiellement 
à  porter  son  attention  sur  le  mode  de  traitement  proposé  par  le 
D'  Harkin^  c'est-à-dire  la  vésication  rapide  dans  le  but  de  produire 
la  stimulation  du  nerf  vague,  du  côté  droit  seulement  ou  des  deux 
côtés.  Les  rapports  des  médecins  de  cette  ile,  tant  sur  leur  cli- 
nique dans  les  hôpitaux  que  sur  la  clinique  privée,  sont  on  ne 
peut  plus  favorables  à  l'emploi  du  traitement  préconisé  par  le 
D'  Harkin.  H  y  a  donc  lieu  de  tenir  grand  compte  de  ces  résultats 
et  de  remercier  l'auteur  de  son  importante  commuoication  qu'il 
serait  utile  de  propager  en  France. 


Rapport  par  M.  Mathias  Duval  sur  THistoire  de  l'évolution  et 

DES   causes    de    la    DERNIÈRE    ÉPIDÉMIE    d'INFLUENZA.     (MissioU   de 

M.  le  D'  Teissier,  de  Lyon.) 

La  dernière  épidémie  d'influenza,  qui  a  sévi  en  France  dans 
l'hiver  1889-1890,  a  soulevé  bien  des  questions  doctrinales,  puis- 
que, tandis  que  les  uns  affirmaient  l'existence  de  la  grippe,  d'autres 
assimilaient  l'épidémie  à  la  fièvre  dengue,  d'autres  même  voulaient 
lui  assigner  une  origine  plus  lointaine  encore.  En  tout  cas,  tous 
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les  médecins  reconnaissaient  Tinsufâsance  des  données  etiolo- 
giques,  aptes  à  éclairer  sur  la  nature  de  la  maladie,  sur  ses  causes 
de  diffusion  et  de  transmission.  La  Russie  en  était  évidemment  le 
berceau  d'origine,  ou  tout  au  moins  c'est  là  qu'elle  s'était  déve-  Il 

loppée  tout  d'abord;  il  était  donc  tout  indiqué  d'aller  l'étudier  là 
où  elle  avait  dû  se  manifester  en  quelque  sorte  à  l'état  de  pureté 
et  comme  dégagée  des  influences  pathologiques  étrangères,  capa- 
bles d'en  fausser  la  signification.  Telle  fut  l'origine  de  la  mission 

coQÛée  à  M.  le  D'  Teissier,  dont  l'étude  constitue  la  plus  complète  ^ 

monographie  sur  l'influenza. 

La  Russie  est  un  pays  où  la  statistique  est  particulièrement  en 
honneur,  où  la  bactériologie  est  l'objet  d'études  spéciales  et 
approfondies  :  les  conditions  étaient  donc,  à  tout  égard,  favorables  || 

i  l'enquête,  et  les  villes  de  Saint-Pétersbourg,  de  Moscou  et  de 
Varsovie  possédaient  de  nombreux  documents  bactériologiques  et 
statistiques  réunis  par  les  praticiens  les  plus  éminents. 

Ces  documents  démontrent  que  l'influenza  est  endémique  à 
Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou  :  chaque  année,  au  printemps  et  à 
Tautomne,  des  cas  de  grippe  infectieuse  sont  régulièrement  obser- 
vés. En  septembre  1887,  la  grippe  a  fait  son  apparition  habituelle 
dans  les  grands  centres  de  la  Russie,  comme  d'ordinaire^  avec  cette 
différence  qu'elle  n'a  pas  tardé  à  prendre  des  caractères  singu- 
lièrement expansifs.  Chose  singulière,  ce  n'est  qu'après  que  la 
question  a  été  soulevée  en  France  que  la  plupart  des  médecins 
russes  ont  été  amenés  à  admettre  la  contagiosité  de  l'influenza. 
Des  cartes  générales  des  épidémies  montrent  du  reste,  avec  la 
dernière  évidence,  la  propagation  plus  rapide  suivant  les  grandes 
voies  de  communication,  puis  le  développement  de  la  maladie  en 
cercle  autour  de  ses  foyers  secondaires. 

Les  conclusions  générales  de  cette  étude  sont  les  suivantes: 
d'endémique,  l'influenza  peut  devenir  épidémique  et  même  pren- 
dre le  caractère  de  véritables  pandémies;  elle  se  propage  par  voie 
d'infection  et  de  contagion,  la  rapidité  comme  l'intensité  de  sa 
dissémination  étant  favorisée  par  les  grands  changements  cos- 
miques ou  troubles  atmosphériques. 

La  pollution  des  grands  fleuves  (Neva,  Vistule,  Moscova)  n'est 
pas  étrangère  au  développement  de  la  grippe,  qui  a  le  plus  sou- 
vent débuté  autour  des  cours  d'eau  adultérés,  et  l'immunité  de 
certaines  régions  ou  de  certaines  maisons  où  l'on  faisait  usage 
d'eau  absolument  pure  confirme  encore  cette  conclusion. 

Tous  ces  caractères  supposent  l'existence  d'un  agent  pathogène 
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spécifique  de  nature  mîcrobieaae;  mais  il  n'a  pas  encore  été  isolé 
et  reconnu  d'une  manière  définitive.  En  effet,  d'une  part  on  a 
trouvé  dans  les  eaux  de  la  Moscova  un  strepto -bacille  qui,  injecté 
au  lapin,  produit  une  fièvre  intense,  avec  dépression  et  parésitâ 
passagères  ;  mais  ce  strepto-bacille  ne  se  cultive  pas  ou  se  cultive 
mal  dans  le  sang  de  Tanimal,  et  des  expériences  nouvelles  sont 
nécessaires  pour  lui  attribuer  sa  véritable  valeur  aussi  bien  qoe 
pour  le  déterminer  définitivement;  et,  d'autre  part,  il  semble 
démontré  qu'à  ce  germe  primitif  vient  presque  constamment 
s'ajouter  un  élément  parasitaire  secondaire,  mal  déterminé  comme 
streptocoque,  staphylocoque  ou  pneumocoque,  qui  imprime  à  la 
maladie  primitive  sa  forme  et  ses  caractères  cliniques. 

L'élude  de  M.  le  D'  Teissier,  tout  en  laissant  encore  des  lacunes 
dans  les  parties  théoriques  du  sujet,  établit  donc  déûnitivemeot 
la  signification  épidémique  et  nous  apporte  à  cet  égard  des  notions 
pathogéniques  suffisantes  pour  dicter  les  applications  prophyla^ 
tiques,  susceptibles  de  modérer  l'expansion  et  de  restreindre  les 
complications  de  la  maladie. 

Ce  travail,  fait  avec  un  grand  soin  et  une  grande  méthode, 
mérite  donc  de  sérieux  éloges;  et  d^ailleurs,  M.  le  D'  Teissier.  pro- 
fesseur de  l'École  de  médecine  de  Lyon,  s'est  déjà  signalé  dans  la 
science  par  des  œuvres  de  valeur  très  appréciées  du  monde  médi- 
cal. 
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DEUXIÈME    PARTIE  ! 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS   OU   ÉDITEURS. 


L'Anthropologie  dans  ses  rapports  avec  la  Zoologie,  par  M.  le  doc-  \ 

leur  Paul  Topinard,  anciea  secrétaire  général  de  la  Société  d'an- 
thropologie, professeur  à  rÉcole  d'anthropologie.  [Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie,  Paris,  1889, 
p.  295.) 

M.  le  D'  Topinard  croit  qu'il  y  aurait  pour  l'Anthropologie  un 
intérêt  majeur  à  se  séparer  nettement  de  tout  ce  qui  ne  rentre  pas 
uniquement  dans  l'histoire  de  l'Homme  considéré  en  tant  qu'ani- 
mal, et  que  le  sens  du  mot  devrait  être  restreint  aux  sujets  que 
le  naturaliste  est  seul  en  état  de  traiter.  Il  accepte  le  terme  de 
Sciences  anthropologiques,  récemment  introduit  dans  le  langage 
scientifique,  et  il  entend  désigner  par  cette  expression  trois  sciences 
fondamentales  qui  concourent  à  la  connaissance  de  l'Homme,  sa- 
voir :  lo  {'Anthropologie y  qui  n'est  autre  chose  que  la  zoologie  de 
l'Homme;  2®  V Ethnographie  ou  science  des  peuples,  divisée  elle-  E 

même  en  deux  parties,  l'une  descriptive,  l'autre  synthétique,  et  |r 

y*  \^  Psychologie,  A  ces  sciences  anthropologiques  fondamentales 
se  rattachent  comme  sciences  secondaires  l'anatomie,  la  physio- 
logie, la  pathologie,  etc.,  et  comme  sciences  auxiliaires,  Tarchéo- 
logie,  l'histoire,  la  géographie  comparée,  etc.  E.  0. 
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Exposition  universelle  internationale  de  1889.  Catalogue  de  l  ex- 
position RÉTROSPECTIVE  DU  TRAVAIL  ET  DES  SCIENCES  ANTHROPOLOGI- 
QUES. Section  I  :  Anthropologie,  Ethnographie.  (Lille,  1889,  in-8», 
25o  p.) 

Au  catalogue  des  objets  exposés  sont  joints  des  articles  plus  ou 
moins  longs  de  MM.  Topinard,  Cartailhac,  Hamy,  Maspero,  Hea- 
zey,  A.  Pottier,  Perrot  et  Collignon,  Héron  de  Villefosse,  S.  Rei- 
nach,  Ph.  Berger,  etc.  E.  0. 


L'époque  glaciaire  et  l'antiquité  de  l'Homme  dans  l'Amérique  du 
Nord,  par  M.  M.  Boule.  (Le  Naturaliste,  1888,  1 1«  année,  a*  série, 
no»  46  et  47,  p.  3i  et  43.) 

Après  avoir  exposé  les  résultats  des  explorations  récentes  dans 
les  terrains  quaternaires  de  l'Amérique  du  Nord,  M.  Boule  conclut 
en  disant,  avec  M.  Putnam,  que  les  découvertes  effectuées  dans 
ces  dernières  années  démontrent  d'une  façon  péremptoire  l'exis- 
tence de  l'Homme  sur  le  territoire  compris  entre  le  Mississipi  et 
l'océan  Atlantique  à  une  époque  où  tout  le  nord  du  continent  était 
couvert  de  glaces.  Cet  Homme  a  été  le  contemporain  du  Masto- 
donte et  du  Mammouth  dans  tout  le  pays  situé  au  sud  des  grands 
glaciers. 

«  Il  est  curieux  de  constater,  ajoute  M.  Boule,  que  si  on  ne  lient 
pas  compte  des  découvertes  relatives  à  l'Homme  tertiaire,  l'Amé- 
rique et  l'Europe  paraissent  avoir  été  peuplées  vers  la  même 
époque  par  les  premiers  Hommes.  »  E.  0. 


Squelettes  de  Castenedolo  prétendus  tertiaires,  par  M.  G.  deHor- 
TiLLET.  [BulL  de  la  Soc»  d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3«  série, 
t.  Xn,  i^  fasc,  p.  548.) 

n  existe  à  Castenedolo,  en  Lombardie,  à  10  kilomètres  environ 
de  Brescia,  une  colline  formée  de  couches  pliocènes,  et  dans  une 
ou  deux  de  ses  couches,  d'un  niveau  géologique  assez  bas,  mais 
situées  actuellement,  par  suite  d'ablations  diverses,  peu- au-des- 
sous de  la  surface  du  sol^  on  a  trouvé  plusieurs  squelettes  humains 
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gisant  au  milieu  de  nombreux  fossiles.  Suivant  les  uns,  ces  sque- 
lettes se  trouveraient,  de  même  que  les  autres  fossiles,  dans  la 
couche  depuis  le  moment  de  sa  fondation;  selon  d'autres,  ils  au- 
raient été  ensevelis  après  coup,  au  milieu  des  dépôts  fossilifères. 
Cest  cette  dernière  opinion  que  M.  de  Mortillet  a  exposée  à  la 
page  71  de  son  ouvrage  sur  le  Préhistorique  et  qu'il  a  soutenue  de 
nouveau  en  répondant  à  M.  Francisco  Ferraz  de  Macedo  dans  une 
des  séances  du  Congrès  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhis- 
toriques tenu  à  Paris  au  mois  d'août  1889.  Vers  la  même  époque 
M.  Issel,  chargé  avec  M.  Sugi,  par  le  gouvernement  italien,  d'étu- 
dier la  question  de  Tâge  des  squelettes  de  Castenedolo,  a  fait  pa- 
raître dans  le  Dolletino  di  paletnologia  italiana  un  rapport  dans 
lequel  il  arrive  aux  mêmes  conclusions  que  M.  de  Mortillet.  Tou- 
tefois M.  Issel  va  plus  loin  que  ce  dernier  en  attribuant  les  sque- 
lettes en  question  à  l'époque  néolithique.  E.  0. 


Sur  \::iE  caverne  a  ossements  contemporaine  de  la  pierre  roulée, 
par  M.  P.  Gêniez.  [Le  Naturaliste,  1889,  ii®  année,  2«  série, 
n<»49,  p.  66.) 

MM.  Puech,  Cardailhacet  Vidal  ont  découvert  en  1886,  dans  la 
grotte  de  Sarxgel,  près  Tournemire  (Aveyron),  d'abord  des  osse* 
sèment  humains  mêlés  à  des  os  de  Renne,  d'Aurochs,  de  Cerf, 
etc.,  puis  une  tète  humaine  intacte,  auprès  de  laquelle  se  trouvait 
un  osselet  troué  ayant  dû  servir  d'ornement  et  une  scie  en  silex. 
.\a  milieu  de  silex  taillés  gisait  un  couteau  en  cuivre  natif.  Enfin 
à  une  profondeur  de  3»",5o  étaient  enfouis  des  fragments  de 
crânes  portant  des  traces  de  chocs  violents  qui  paraissent  avoir 
été  faits  par  des  instruments  contondants.  Ces  instruments,  d'après 
M.  Puech,  auraient  été  des  cailloux  roulés  de  nature  syéuitique 
ou  quartzeuse  dont  il  y  avait  deux  spécimens  dans  le  voisinage 
immédiat  des  crânes.  Dans  une  note  communiquée  à  l'Académie 
des  sciences,  M.  Puech  a  cru  pouvoir  conclure  de  cette  découverte  ^^ 

à  l'existence,  dans  la  chronologie  humaine,  d'une  nouvelle  période 
dite  de  la  pierre  roulée,  antérieure  à  celle  de  la  pierre  éclatée. 

E.  0. 
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La  France  préhistorique  d  après  les  sépultorbs  et  les  osssmexts, 
par  M.  Emile  Cartailhac,  t  vol.  in-8.  Paris,  1889,  Bibl.  scient, 
internat,,  Alcan,  éditeur. 

Dans  ce  volume,  enrichi  d'un  grand  nombre  de  figures  originales, 
Fauteur  expose  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  popula- 
tions anciennes  qui  ont  occupé  notre  sol,  sur  leurs  mœurs  et  leur 
état  de  civilisation.  Il  montre  que  si  la  théorie  de  Thomme  ter- 
tiaire ne  repose  encore  que  sur  des  preuves  insuffisantes,  la  pré- 
sence en  France  d'une  population  assez  nombreuse  dès  les  premiers 
temps  de  la  période  quaternaire  est  désormais  bien  établie. 

Après  avoir  retracé  les  phénomènes  physiques  dont  notre  pays 
a  été  le  théâtre  pendant  Tère  quaternaire^  M.  Cartailhac  étudie  la 
civilisation  aux  époques  de  Saint-Acheul,  du  Moustier,  de  Sôlulré 
et  de  la  Madeleine;  il  décrit  les  premières  manifestations  artis- 
tiques de  nos  ancêtres,  les  dessins  et  les  sculptures  qui  ont  été 
exécutés  par  les  chasseurs  de  Tâge  du  Renne  et  dont  quelques-uns 
nous  fournissent  de  précieuses  indications  sur  la  faune  de  cette 
époque  reculée. 

Un  chapitre  est  consacré  au  culte  des  morts  dans  les  cavernes 
et  dans  les  stations  quaternaires;  puis  M.  Cartailhac  signale  les 
changements  considérables  qui  se  sont  effectués,  durant  la  période 
néolithique,  aussi  bien  dans  le  climat  et  le  faune  deTEurope  que 
dans  rindustrie  de  ses  habitants.  L'examen  des  restes  d'animaux, 
des  armes  et  des  instruments  épars  dans  les  kjœkkenmœddings 
et  les  tourbières  du  Danemark,  dans  les  enceintes  et  les  camps  de 
la  France  et  de  la  Grande-Bretagne  et  dans  les  cités  lacustres  de 
la  Suisse,  l'exploration  des  grottes  sépulcrales  naturelles  et  arti- 
ficielles et  des  cryptes  mégalithiques  et  l'étude  de  leur  mobilier 
funéraire  ont  fourni  de  très  nombreux  documents  à  Taide  desquels 
M.  Cartailhac  peut  donner  une  idée  des  mœurs,  du  régime  et  des 
superstitions  des  hommes  de  la  période  de  la  pierre  polie  dont  il 
compare  l'état  de  civilisation  avec  celui  de  quelques  peuplades 
sauvages  de  la  période  actuelle.  Enfin  dans  un  dernier  chapitre 
l'auteur  passe  en  revue  les  races  humaines  qui  se  sont  succédé 
en  France  pendant  l'âge  de  la  pierre,  depuis  la  race  de  Cansladt 
jusqu'à  celle  de  Cro-Magnon  et  de  Purfooz,  E.  0. 
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Quelques  ateliers  et  stations  préhistoriques  du  département  de 
Seine-et-Oise,  par  M.  0.  Vauvillé.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropo- 
logie de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  4*  fasc.  p.  53îi.) 

Dans  la  séance  du  9  décembre  1889,  M.  Vauvillé  avait  déjà  pré- 
senté à  la  Société  d'anthropologie  divers  objets  recueillis  à  la  sta- 
tion de  Frileuse,  dans  le  département  de  Seine-et  Oise  (voir  Rev, 
des  Tr,  scient. y  t.  IX,  p.  675).  Cette  année  il  a  pu  constater  encore 
la  présence  d'autres  ateliers  dans  la  même  région,  sur  les  terri- 
toires des  communes  de  Beynes  (canton  de  Montfort-l'Amaury)  et 
de  Crespières  (canton  de  Poissy),  et  il  y  a  récolté  un  grand  nombre 
de  silex,  percuteurs,  nucléus,  grattoirs,  racloîrs,  perçoirs,  frag- 
ments de  haches  polies,  etc.  En  outre  il  a  reçu  de  M.  Siess,  de 
Thoiry,^une  collection  de  cent  dix-sept  pièces  recueillies  dans  di- 
vers ateliers  situés  sur  le  territoire  de  cette  commune  et  sur  celui 
de  la  commune  de  Goupillières.  Cette  collection,  accompagnée 
d'une  note  rédigée  par  M.  Siess,  renferme,  entre  autres  objets, 
certains  instruments  acheuléens,  de  forme  caractéristique,  des 
perçoirs  obliques,  dits  becs  de  perroquet,  attribués  à  l'époque  de 
la  Madeleine^  et  diverses  pièces  de  Tépoque  néolithique. 

lia  communication  de  M.  Vauvillé  a  donné  lieu  à  diverses  obser- 
vations de  la  part  de  MM.  ThieuUen,  Sanson,  G.  de  Mortillet  et  A. 
de  Mortillet.  Ce  dernier  a  émis  Topinion  que  les  pièces  recueillies 
dans  l'atelier  de  la  Motte  ne  devaient  pas  servir  aux  mêmes  usages 
que  les  becs  de  perroquet  des  stations  de  Tépoque  de  la  Madeleine 
et  étaient  plutôt  employées  comme  grattoirs  obliques  que  comme 
burins.  II  a  insisté  également  sur  l'intérêt  que  présente  l'atelier 
de  Garancières  (canton  de  Montfort-l'Amaury),  signalé  par  M.  Vau- 
villé, d'après  une  lettre  de  M.  Siess.  Cet  atelier  a  fourni  en  effet 
des  instruments  de  petite  dimension,  produits  d'une  industrie 
analogue  à  celle  dont  les  vestiges  ont  été  rencontrés  sur  une  foule 
de  points,  dans  l'Inde,  en  Egypte,  en  Tunisie,  en  Algérie,  en  Cri- 
mée, en  Italie,  en  Portugal  et  en  France.  E.  0. 


L'Yonne  préhistorique,  par  MM.  Philippe  Salmon  et  le  docteur 
Adrien  Ficatier.  [Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  l'Yonne,  1889,  43®  vol.,  3*  série,  t.  XIII,  p.  3  et  Assoc. 
franc,  pour  V avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  i  7^  ses- 
sion, Oran,  1888,  a^  partie^  p.  36i  et  pi.  VIII.) 

MM.  Salmon  et  Ficatier,  dans  le  but  de  contribuer  à  l'établis- 
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Bernent  d'une  topographie  générale  préhistorique  de  la  France^ 
ont  entrepris  pour  le  département  de  TYonne  un  travail  analogue 
à  celui  que  M.  Chantre  a  publié  sur  le  Dauphiné  et  à  ceux  qui  oat 
été  faits  par  d'autres  auteurs  pour  les  départements  de  1  Aube, 
du  Cher,  de  la  Dordogne,  de  THérault,  de  Tlndre,  de  la  Loire-In- 
férieure, etc.  Des  tableaux  donnent,  commune  par  commune,  le 
relevé  des  cavernes,  souterrains,  abris  naturels,  grottes  sépul- 
crales, menhirs,  tumulus,  camps,  enceintes,  stations  préhisto- 
riques, etc.  E.  0. 


Découverte  d'un  abri  magdaléen  a  Blanzat  (Puy-de-Dôme),  par  M.  le 
D' PoMMEROL,  de  Gerzat  (Puy-de-Dôme).  {Assoc.  franc. pour CavM- 
cernent  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7*  session,  Oran,  i888, 
!'•  partie  [reçue  en  1889],  P*  ^^^0 

M.  Pommerol  a  découvert^  au  mois  de  décembre  1887,  ^^^^  ^ 
commune  de  Blanzat,  un  abn  sous  roche,  situé  dans  un  éboulis, 
au  pied  du  bord  escarpé  d'une  coulée  de  larve.  La  couche  archéo- 
logique, épaisse  de  20  à  3o  centimètres,  contenait  des  silex  tail- 
lés, grattoirs,  marteaux,  perçoirs  et  burins,  des  cornes  de  Rennes 
travaillées  en  cognée  et  des  ossements  de  Bœuf,  de  Cheval,  de 
Renne,  de  Chèvre,  de  Renard,  de  divers  Rongeurs  et  d'Oiseaux. 
Le  Bœuf  devait  être  de  grande  taille  et  la  Chèvre  analogue  à  la 
Capra  primigenia  des  grottes  de  Menton.  M.  Pommerol  rapproche 
cet  abri  de  celui  qui  a  été  signalé  en  1843  par  M.  Pomel  aux  en- 
virons de  Neschers. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Pomel  a  donné  une  des- 
cription succincte  de  l'abri  de  Neschers.  E.  0. 


Découverte  d*un  ateuer  de  CRATioms  robenhausiens,  par  M.  Gilbert 
Lafay.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série, 
t.  Xli,  3«  fasc,  p.  423.) 

M.  Lafay  a  constaté,  sur  les  bords  de  la  Saône,  à  2  kilomètres 
au  nord  de  Mâcon,  la  présence  d'un  nouvel  atelier  de  grattoirs 
robenhausiens  offrant  le  même  faciès  que  ceux  qu'il  avait  récoltés 
précédemment  à  la  Senetriôre  et  à  Marcueil.  Le  silex  qui  a  servi  à 
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fabriquer  ces  outils  provient  des  riches  gisements  de  la  colline  de 
la  Grisière,  située  à  une  distance  de  a  à  3  kilomètres.  Cette  dé- 
couverte démontre,  dit  M.  Lafay,  que  les  hommes  de  Tépoque  ro- 
benhausienne  apportaient  les  matériaux  nécessaires  à  la  fabrica- 
tion de  leurs  instruments  à  proximité  de  leurs  campements  et  y 
établissaient  des  ateliers.  E.  0. 


Les  STATioPfs  de  i'age  du  Renne  dans  les  vallées  de  la  Vézère  et  de 
LA  CoRRÈZE.  Documents  publiés  M.  le  docteur  P.  Girod  et  M.  E. 
Massénat.  (i  fasc.  in-4%  Paris,  1889,  J.-B.  Baillière,  édit.) 

Ce  fascicule  est  le  commencement  d'un  grand  ouvrage  illustré 
qui  doit  renfermer  la  description  et  les  figures  des  objets  préhis" 
toriques  réunis  par  M.  Massénat.  E.  0. 


Découverte  d'un  nouveau  gisement  quaternaire  sur  les  bords  de  la 
Vézère  :  l'abri  Pageyral,  par  M.  Emile  Rivière.  {Assoc.  franç.^ 
pour  ravancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7«  session^ 
Oran,  1888,  !'•  et  2»  parties  [reçues  en  1889],  p.  175  et  239.) 

Cette  station,  qui  est  située  à  2  kilomètres  environ  de  Cro- 
Magnon  et  qui  parait  considérable  par  son  étendue^  a  déjà  fourni 
à  M.  Rivière  des  ossements  de  Renard,  de  Chacal,  de  Sanglier,  de 
Renne,  de  Cerf  élaphe,  de  Chevreuil,  de  Bœuf  [Bas  primigenius),  de 
Milan  royal,  de  Faisan,  des  coquilles  de  V Hélix  nemoralis  et  des 
outils  caractéristiques  de  l'époque  magdaléenne,  poinçon  et  lame 
en  os,  flèche^  lames,  grattoirs  et  percuteurs  en  silex,  etc. 

E.  0. 


Sur  u  faune  de  la  grotte  des  Deux- Goules,  par  M.  Emile  Rivière. 
{Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  1889,  t.  CIX,  p.  33o, 
séance  du  9  août  1889.) 

Dans  la  grotte  des  Deux-Goules,  qui  est  située  dans  le  canton  de 
Saint-Vallier  de  Thiey,  arrondissement  de  Grasse  (Alpes-Mari- 
times), et  qui  n*avait  pas  été  explorée  jusqu'alors,  M.  Rivière-a 
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découvert,  sous  une  couche  de  stalagmite  assez  épaisse  et  aa 
milieu  d'un  limon  humide,  des  ossements  d'animaux  d  espèces 
différentes  au  moyen  desquels  il  a  pu  reconstituer  pi^sque  en 
entier  plusieurs  squelettes,  qui  ont  été  exposés  en  1889  ^^  Champ 
de  Mars,  dans  la  salle  des  Missions  scientiûques  du  Ministère  de 
rinstruction  publique.  Ces  animaux  sont:  i*>  un  Gervidé  jeune, 
de  la  taille  du  Cervus  elaphiis  ordinaire  ;  2*  une  Chèvre  plus  petite 
que  la  Capra  primigenia  des  grottes  de  Menton  et  d'Albarea; 
3®  un  Équidé  (Ane  ou  Cheval)  de  petite  taille  et  assez  trapu  ;  4"  un 
Félin  ressemblant  assez  au  Felis  caius  férus.  M.  Rivière  a  trouvé 
en  outre  des  restes  d'un  autre  Equidé,  d'un  Porc,  d'une  Chèvre  de 
taille  plus  faible  que  la  précédente,  d'un  petit  Cervidé  offrant  une 
grande  ressemblance  avec  le  Cervus  capreoltis,  de  Rongeurs  tels 
que  la  Marmotte  et  le  Lapin,  et  enfin  de  plusieurs  Oiseaux.  En 
revanche,  il  n'a  rencontré  aucune  trare  de  l'industrie  humaine. 

E.O. 


La  station  préhistorique  de  Lengyel  (Hongrie),  par  M.  de  Nadailuc. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  Xll, 
"  4*  ftisc,  p.  638.) 

La  station  préhistorique  de  Lengyel,  située  sur  la  rivedroiteda 
Danube,  dans  le  comitat  de  Tolna  et  sur  les  terres  du  comte 
Alexandre  Apponyi,  s'élevait  sur  un  plateau  aux  pentes  escarpées, 
entouré  d'un  double  fossé.  Dans  cette  enceinte,  on  a  reconnu 
plusieurs  groupes  d'habitations  et  deux  cimetières.  Les  habitations 
étaient  de  différentes  formes  :  les  unes,  dans  lesquelles  on  péné- 
trait à  l'aide  d'une  ouverture  ménagée  dans  le  toit,  étaient  arron- 
dies en  forme  de  niches  et  creusées  dans  le  lœss  du  Danube;  d'au- 
tres, sortes  de  souterrains,  avaient  leurs  parois  formées  de  roseaux 
et  de  branchages  recouverts  d'une  épaisse  couche  d'argile  qui 
paraissait  avoir  été  durcie  par  le  feu  ;  elles  renfermaient  de 
grands  vases  assez  semblables  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  par  le 
D'  Schliemann  et  remplis  de  grains  passés  au  feu,  ce  qui  permet 
de  considérer  ces  souterrains  comme  des  celliers  destinés  à  con- 
server les  provisions;  enfin,  quelques  habitations  dont  il  ne  reste 
que  les  fondations  devaient  s'élever  au-dessus  du  sol  et  étaient 
sans  doute  de  simples  huttes  construites  en  bois. 

Dans  l'un  des  cimetières  les  morts  étaient  couchés  sur  le  côté 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE      857 

droit,  dans  Tautre  sur  le  côté  gauche,  mais  partout  les  cadavres, 
simplement  recouverts  d'une  couche  de  terre,  étaient  repliés  sur 
eux-mêmes,  affectant  la  même  position  que  ceux  que  l'on  a  trou- 
vés dans  les  sépultures  de  la  Thrace,  dans  celle  de  Mycènes,  sous 
les  tumuUàe  l'Europe  et  sous  lesmounds  de  l'Amérique.  M.  le  curé 
Wosinski,  qui  a  dirigé  les  fouilles  de  Lengyel,  a  recueilli  dans  les 
sépultures  des  lames  en  silex,  des  haches,  des  marteaux  de  pierre, 
des  coquilles  perforées  destinées  à  servir  d'ornements,  des  vases 
remplis  de  grains  carbonisés,  des  ossements  d'animaux,  des  perles, 
de  petits  tubes,  des  anneaux  en  cuivre  et  de»  objets  en  bronze 
relativement  moins  nombreux.  La  céramique  est  surtout  impor- 
tante et  comprend  des  vases,  des  cuillers  de  forme  massive,  de 
grands  anneaux  plats  destinés  à  servir  de  supports  aux  vases  à 
base  pointue,  des  fusaïoles,  des  poids  (?)  percés  dans  le  sens  de 
leur  longueur  et  d'autres  objets  qui  sont  actuellement  conservés 
dans  le  musée  établi  par  le  comte  Apponyi.  L'étude  des  instru- 
ments, des  outils  et  des  vases,  l'absence  de  toute  trace  d'inciné- 
ration dans   les  nécropoles,  le   défaut   absolu   d'objets  en  fer 
permettent,  selon  M.  de  Nadaillac,  de  dater  la  station  de  Lengyel 
de  la  fin  de  l'époque  néolithique,  de  ces  temps  où  la  pierre  était 
encore  d'un  usage  général,  mais  où  les  métaux,  représentés  par 
le  cuivre  et  le  bronze,  commençaient  à  se  répandre  dans  la  vallée 
danubienne.  Ils  font  aussi  connaître  le  degré  de  civilisation  auquel 
les  habitants  étaient  arrivés  et  qui  était  certainement  inférieur  à 
celui  qu'indiquent  les  objets  découverts  dans  les  fouilles  d'Hissar- 
lik,de  Mycènes  et  de  Tyrinthe.  D'après  l'examen  des  vases  trouvés 
à  Lengyel,  M.  de  Nadaillac  croit  pouvoir  rattacher  la  civilisation  de 
cette  station  aux  plus  anciennes  civilisations  gréco-asiatiques  et 
y  voir  les  traces  d'une  de  ces  immigrations  qui  ont  exercé  une 
grande  influence  sur  les  populations  primitives  de  TEurope. 

M.  G.  de  Mortillet  a  contesté  l'exactitude  de  quelques-uns  des 
rapprochements  établis  par  M.  de  Nadaillac,  dans  sa  communi- 
cation, entre  la  station  de  Lengyel  et  certaines  stations  de  la 
Grèce  et  de  l'Asie  Mineure,  et  il  a  insisté  sur  la  nécessité  qu'il  y 
aurait,  pour  fixer  l'âge  et  pour  définir  le  caractère  de  la  station 
de  Lengyel,  d'étudier  non  seulement  les  poteries,  mais  encore  les 
instruments  en  silex  et  en  bronze.  D'autres  observations  relatives 
à  la  céramique  et  aux  habitations  souterraines^  ont  été  présentées 
par  MM.  L.  Bonnemère,  Gapitan  et  Diamandi.  £.  0. 
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FounxES  DES  GROTTES  d'Eckmuhl,  PRÈS  Oran,  par  MM.  TonusiNi  et 
P.  Pallary.  (Assoc,  franc,  pour  r avancement  des  sciencei.  Compte 
rendu  de  la  /  7\scmo«,  Oran,  4888,  !'•  partie  [reçue  en  i88î>], 
p.  200  et  306.) 

Dans  la  grotte  du  Ravin,  MM.  Tommasini  et  Pallary  ont  trouvé 
en  avant  du  seuil^  à  1  mètre  de  profondeur,  un  squelette  hu- 
main couché  sur  le  ventre,  les  jambes  pliées  sur  les  cuisses  et  les 
bras  derrière  le  dos,  puis  dans  la  couche  archéologique  de  Tinté- 
rieur^  les  traces  d'un  foyer,  avec  lames  de  silex,  pointes  en  os  poli, 
des  débris  de  cuisine  tels  que  coquillages  et  ossements  d'animaux, 
et  enfin  des  restes  humains.  E.  0. 


Excursion  spéciale  de  la  1 1«  section  du  Congrès  d'Oran .  VisrrE 

FAITE   A  LA  STATION  PRÉmSTORIQUE  DE  TbRNIFINB  (PaLIKAO)  PAR  LE 
GROUPE    EXCURSIONNISTE  D.    RAPPORT  fait  par   M.    POMEL.    [AsiOC. 

franc,  pour   Vavaneement  des  sciences.  Compte  rendu   de  la 
17^  session,  Oran,  4888,  i'*  partie  [reçue  en  1889],  p.  ao8.) 

Le  jeudi  5  avril  1889,  les  membres  du  Congrès  sont  arrivés  vers 
9  heures  à  Palikao  et  se  sont  transportés  à  la  Sablière,  où»  depuis 
Tavant-veille,  M.  Pallary  avait  fait  exécuter  quelques  fouilles.  Le 
président  de  la  Section  de  géologie  était  également  arrivé  la  veille 
pour  aider  à  ces  travaux  qui  ont  mis  au  jour  un  certain  nombre 
d'ossements  d'Éléphant,  d'Hippopotame,  de  Chameau,  de  San- 
glier, d'Antilope,  de  Cheval.  A  ces  espèces  il  convient  d'ajouter 
le  Rhinocéros,  le  Bœuf,  l'Hyène,  le  Lion  et  quelques  autres 
espèces,  pour  avoir  la  liste  complète  des  espèces  qui  vivaient  jadis 
autour  de  cette  statiob  dans  laquelle  on  a  recueilli  des  ouUls,  les 
uns  du  type  chelléen,  les  autres  du  type  moustiérien,  mélangés 
aux  ossements.  La  contemporanéité  des  deux  types  d'instruments 
dans  cette  station  a  beaucoup  surpris  les  membres  du  Ck)ngrès. 
D'autre  part,  la  faune  présente  des  particularités  intéressantOB 
qui  ont  été  mises  en  lumière  par  M.  Pomel  et  diffère  &  beaucoup 
d'égards  de  la  faune  actuelle  de  la  région  barbaresque.  Les  osse- 
ments d'animaux  sont  souvent  écrasés,  surtout  aux  extrémités  et 
portent  la  trace  d'efforts  faits  pour  les  rompre  et  les  ouvrir,  mais 
ils  n'offrent  point  d'indices  de  l'action  de  dents  de  Carnivores, 
ce  qui  permet  de  supposer,  d'une  part,  que  les  habitants  de  la 
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statioa  étaieat  dépourvus  de  Chiens  domestiques,  de  Tautre  qu'ils 
étaient  assez  vigilants,  assez  constamment  présents  pour  écarter 
les  fauves.  Enfin  la  présence  de  nombreux  restes  d'Hippopo- 
tames dans  cette  région,  à  une  époque  où  le  pays  était  déjà  soumis 
au  régime  actuel  et  n'offrait  aucun  grand  cours  d'eau,  constitue 
un  problème  des  plus  difficiles  à  résoudre.  E.  0. 


Découverte  de  quelques  stations  préhistoriques  dans  le  départe- 
ment d'Oran,  par  M.  Fexingrb.  {Association  franc,  pour  ravance- 
ment  des  scienceSy  Compte  rendu  de  la  i7^  sessiony  Oran,  1888, 
!'•  partie  [reçue  en  1889],  P«  ^o3.) 

M.  Feningre  a  présenté  au  Congrès  d'Oran  les  objets  de  la  période 
préhistorique  découverts  à  Oran,  à  Mercier-Lacombe,  à  Maoussa- 
Raz-el-Ma,  à  Kar-Kov,  à  Aïn-Sefra,  à  Temouchent  et  dans  les  en- 
virons de  Bel-Abbès.  Il  les  a  décrits  sommairement  en  les  com- 
parant aux  types  les  plus  connus  découverts  en  France. 
Cette  communication  a  été  complétée  par  quelques  remarques 
de  M.  Cartailhac.  E.  0. 


Les  sépultures  préhistoriques  du  département  d'Oran,  par  M.  le 
D' ToBfMASixi,  d'Oran.  {Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  /  7^session^  Oran,  i888^  i"  partie  [publiée  en 
1889],  p.  ao4.) 

En  parcourant  le  département  d'Oran,  M.  Tommasini  a  observé 
trois  espèces  de  nécropoles  :  les  nécropoles  musulmanes;  les  nécro- 
poles romaines  et  les  nécropoles  libyennes  ou  antérieures  à  l'oc- 
cupation romaine.  Ces  dernières  seules  méritent  le  nom  dé  sépul- 
tures préhistoriques;  elles  se  divisent  en  deux  classes  :  les  tumuli 
et  les  sépultures  marquées  par  un  cercle  de  grosses  pierres  avec 
une  légère  dépression  au  centre.  Dans  ces  dernières,  le  squelette 
est  placé  sur  le  dos  et  recouvert  par  des  dalles,  tandis  que  dans 
les  tumuli  il  est  accroupi,  la  tête  en  haut  :  mais  le  mobilier  est  à 
peu  près  le  même  dans  les  deux  cas  et  consiste  en  poteries  gros- 
sières, en  objets  en  fer  et  en  bronze.  M.  Tommasini  pense  que  le 
fer  a  dû  être  introduit  dans  cette  région,  à  une  époque  reculée, 
par  la  voie  de  l'Egypte.  E.  0. 
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Stations  multiples  et  grottes  sépulcrales  de  Collorgues,  prèsUzès 
(Gard),  par  M.  Hector  Nicolas,  conducteur  des  poots  et  chaus- 
sées à  Avignon.  (Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  i7*  session,  Oran,  1888,  i'«  partie  [reçue  en 
1889],  p.  200.) 

M.  Nicolas  signale  l'existence  à  Collorgues  de  plusieurs  grottes 
sépulcrales  dont  une  a  été  découverte  il  y  a  plusieurs  anoées 
tandis  que  les  autres  ont  été  reconnues  récemment.  La  première 
sépulture  était  recouverte  d'une  pierre  avec  sculptures  en  relief 
représentant  sans  doute  la  divinité  qui  présidait  aux  funérailles 
et  analogues  à  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  les  grottes  de  la 
Marne.  E.  0. 


Station  préhistorique  de  Coucouteni  (Roumanie),  par  M.  Diamaxdi. 
[Bull,  de  la  Soc,  anthropologique  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  Xll, 
4'fasc.,  p.  582.) 

On  a  découvert  en  1884  à  Coucouteni,  sur  un  plateau  à  2  lieues 
et  demie  de  Jassy,  une  station  préhistorique  qui  a  Fourni  d'abord 
à  M.  Boldiceno,  professeur  à  Jassy  et  ensuite  à  M.  Diamandi,  une 
série  de  pièces  intéressantes,  haches,  flèches,  scies,  couteaux  et 
grattoirs  en  silex  rougeâtre  ou  en  silex  noir  veiné  de  gris,  poiu- 
çons  en  os,  ciseau  en  corne  de  Cerf,  vases  à  anses  et  sans  anses, 
ornés  de  dessins  ou  de  peintures,  vases  perforés  d'un  type  incoDOu 
en  Occident,  vases  à  pied,  f  usaïoles,  meules,  navettes  en  terre  cuite, 
idoles  représentant  des  hommes,  des  femmes,  des  Porcs,  des 
Vaches,  des  Taureaux,  etc.  Tout  le  plateau  de  Coucouteni  est  rem- 
pli d'ornements  d'animaux  ayant  servi  à  Talimentation.  M.  Dia- 
mandi suppose,  avec  toute  vraisemblance,  que  ces  animaux  étaient 
pour  la  plupart,  réduits  en  domesticité,  autrement  on  ne  s'expli- 
querait pas  l'extraordinaire  accumulation  sur  un  même  point  de 
restes  de  Bœufs,  de  Moutons,  de  Chèvres,  de  Porcs  et  de  Cheval. 
Une  idole  représentant  une  Vache  porte  d'ailleurs  sur  le  dos  un 
dessin  figurant  problablement  un  carré  d'étoffe,  une  sorte  de 
chabraque.  A  en  juger  par  la  fréquence  des  cornes  de  Cerf  et  par 
la  présence  de  nombreuses  f  usaïoles  ayant  servi  à  lester  des  fllets, 
les  habitants  de  Coucouteni  devaient  se  livrer  activement  à  la  chasse 
et  à  la  pèche.  La  découverte  d'une  navette  prouve  d'autre  pari 
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quils  utilisaient  le  chanvre  et  le  lin.  «  Connaissant  la  pèche,  Tart  ^^ 

de  tisser,  le  dessin,  la  peinture,  ayant  de  plus,  une  conception  du 
surnaturel,  conception  traduite  par  la  présence  d'un  culte  assez  | 

compliqué^  les  Coucouteniens,  dit  M.  Diamandi,  nous  offrent  le  :^ 

spectacle  d'une  peuplade  encore  dans  l'enfance,  mais  déjà  dans  la 
voie  du  développement  et  du  progrès.  »  M.  Boldiceno  croit  que  cette  ] 

peuplade  était  d'origine  grecque  ou  avait  tout  au  moins  des  rela-  ^  ^ 

tions  avec  les  colonies  grecques  du  Pont-Euxin;  M.  Nodejde,  rédac-  *  : 

teur  du  Contemporanul,  considère  les  Coucouteniens  comme  des  "^^ 

Slaves;  M.  Tocilesco,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  de 
Bucharest,  les  regarde  comme  des  Daces  ;  mais  M.  Diamandi  estime  .  ^ 

qu'il  est  impossible  de  se  prononcer,  en  l'absence  de  tout  rensei- 
gnement fourni  par  des  crânes  ou  des  squelettes,  sur  le  groupe  v 
ethnique  auquel  appartenaient  les  habitants  de  Coucouteni;  il                                  vj 
pense  cependant  que  cette  station  est  antérieure  de  quatre  cents 
ans  environ  à  Tère  chrétienne.                                             E.  0. 


Objets  en  bronze  trouvés  dans  le  lit  de  la  Marne,  a  Trilport,  par 
M.  Paul  Masson.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parisy  1889, 
3«  série,  t.  Xll,  4®  fasc,  p.  620.) 

M.  Paul  Masson  a  adressé  à  la  Société  deux  objets  en  bronze 
qui  ont  été  trouvés  dans  le  lit  de  la  Marne,  à  peu  de  distance  l'un 
de  l'autre;  le  premier  de  ces  objets  est  une  pointe  de  lance  dont 
la  douille  est  d'un  tiers  plus  longue  que  d'habitude  et  dont  les 
ailes  ont  été  martelées  sur  une  face  seulement;  le  second  est  un 
ornement  de  vêtement,  très  pesant,  muni  d'une  bélière  et  de  deux 
lamelles  destinées  sans  doute  à  protéger  la  courroie  de  suspension. 
Cet  ornement  diffère  de  tous  ceux  qui  été  rencontrés  jusqu'à  ce 
jour.  E.  0. 


Un  champ  de  bataille  a  Louerre  (Maine-et-Loire),  par  M.  Lionnel 
Bonnemère.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889, 
3«  série,  t.  Xll,  4*  fasc,  p.  623.) 

Dans  la  plaine  de  la  Bataille  ou  de  Bataillé,  sur  le  territoire  de 
la  petite  commune  de  Louerre,  M.  Bonnemère  a  trouvé  trois  sque- 
lettes enterrés  dans  des  fosses  creusées  dans  le  tuf,  et  il  a  appris 
Rkvui  on  TRAV.  sciBNT.  —  T.  X,  n»  ii.  5S 
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de  la  bouche  des  vieillards  de  la  commune  que  de  nombreuses 
sépultures,  offrant  les  mêmes  caractères,  c'est-à-dire,  absence  totale 
de  cercueils  et  entassement  de  cadavres,  existaient  dans  la  même 
plaine  avant  qu'elle  ne  fût  aussi  bien  cultivée  qu'elle  Testaujoar- 
d'hui.  Ces  sépultures  indiquent,  suivant  M.  Lionnel  Bonnemère, 
qu'un  combat  s'est  livré  en  cet  endroit,  combat  dont  il  se  propose 
de  fixer  la  date  dans  un  travail  ultérieur.  E.  0. 


Sur  les  crânes  de  Luxeuh.  (Haute-Saône),  par  M.  Th.  Chudzinski. 
[Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Pains j  1889,  3«  série,  t.  XII, 
3«  fasc,  p.  4o2.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie  quatre  crânes  provenant 
des  fouilles  exécutées  à  Luxeuil  par  M.  le  Df  Paris,  M.  Th.  Chud- 
zinski  a  présenté  quelques  remarques  complétant  la  description 
anatomique  donnée  par  M.  Paris  dans  l'opuscule  qu'il  a  publié  à  Ve- 
soul,  en  1888,  sous  le  titre  de  Sépultures  et  trépanations  de  l'époque 
carlovingienne,  à  Luxeuil  {Haute-Saône).  11  a  fait  observer  que  ces 
crânes  sont  remarquable-  par  la  prédominance  du  diamètre  antéro- 
postérieur  et  par  un  prognathisme  plus  ou  moins  prononcé,  et  que 
deux  d'entre  eux  se  distinguent  en  outre  par  leur  platyrrhinie, 
caractère  qui  les  éloigne  des  crânes  de  toutes  les  autres  races  qui 
sont  d'origine  vraiment  européenne.  D'après  M.  Chudzinski  ces 
deux  crânes,  quoique  datant  de  l'époque  carlovingienne,  ont  appar- 
tenu à  des  individus  de  race  mérovingienne  pure,  tandis  que  les 
deux  autres  crânes,  offrant  un  commencement  de  mésorrhinie, 
proviennent  d'individus  métissés.  Un  des  crânes  de  la  seconde  caté- 
gorie présente  une  lésion  de  Técaille  frontale,  que  H.  Paris  con- 
sidère comme  une  trépanation,  mais  que  M.  Chudzinski  regarde 
plutôt  comme  une  plaie  pénétrante  produite  par  un  instrument 
tranchant  ayant  agi  violemment  de  dedans  en  dehors,  en  détachant 
une  esquille  de  crâne.  E.  0. 


Ethnographie  précolombienne  du  Venezuela.  Vallébs  d'Aragua  et  de 
Caracas,  par  M.  le  D>*  G.  Margano.  (Mémoires  de  la  Soc.  d'anlhro» 
pologie  de  Paris,  1889,  a*  série,  t.  IV,  i«'fasc.,p.  1  à  86,  avec  fig. 
et  pi.  I  à  XX.) 

L9ft  premières  pages  de  ce  beau  Mémoire  renfermeat  une  des- 
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criptioQ  rapide  des  yallées  d'Âragua  et  de  Caracas  et  un  aperçu  his- 
torique sur  la  population  indienne  qui  vivait  sur  les  bords  du  lac 
de  Valence  avant  la  conquête  espagnole.  Ces  Indiens  ont  été 
presque  entièrement  anéantis  par  les  guerres  et  les  épidémies  et 
leurs  rares  descendants  ne  peuvent  nous  donner  une  idée  de  ce 
qu'était  la  race  précolombienne.  Ils  formaient  plusieurs  tribus, 
Araguas,  Arbacas,  Teques,  Caracas,  etc.^  sur  lesquelles  on  ne  pos- 
sédait que  des  notions  extrêmement  vagues  avant  que  les  explo- 
rations, entreprises  sous  le  patronage  du  général  Guzman  Blanco, 
ancien  président  du  Venezuela,  et  dirigées  par  M,  V.  Marcano, 
n'eussent  fourni  à  M.  G.  Harcano  les  documents  nécessaires  polir 
déterminer  les  caractères  anthropologiques  et  les  relations  eth- 
niques de  ces  peuplades  disparues.  Sur  les  rives  du  lac  de  Valence, 
M.  V.  Marcano  a  fouillé  un  grand  nombre  de  petites  collines  de 
dimensions  variables,  qui  sont  connues  vulgairement  sous  le  nom 
cerritos  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  sépultures  précolom- 
biennes. Ces  sépultures,  sur  lesquelles  M.  G.  Marcano  a  déjà  appelé 
l'attention  par  diverses  communications  (voir  Jiev,  des  Tr.  scient., 
l.  IX,  p.  376)  renferme  les  restes  d'une  population  de  petite  taille, 
mais  de  constitution  robuste,  qui  présentait  une  grande  uniformité 
de  caractères.  Les  ossements  sont  contenus  dans.des  sarcophages 
en  terre  cuite  rangés  dans  la  partie  centrale  du  cerrito  dont  Ten- 
ceinte  est  formée  par  de  véritables  pans  de  murs.  Entre  les  sarco* 
phages  et  l'enceinte  est  accumulée  une  énorme  quantité  d'osse- 
ments entiers  ou  fragments,  de  coquillages,  d'outils  en  pierre  et  en 
bois,  de  poteries  à  usages  divers  dont  un  grand  nombre  ont  con- 
servé l'empreinte  du  feu.  Parmi  les  instruments  M.  le  D'  Marcano 
décrit  et  figure  des  haches  de  deux  types  différents,  les  unes  très 
aplaties  d'avant  en  arrière  et  élargies  du  côté  du  tranchant,  les 
autres  à  surface  fortement  convexe,  des  broyeurs  et  des  percuteurs  ; 
parmi  les  objets  de  parure  qui  étaient  enfouis  avec  les  ossements 
humains,  il  signale  des  pièces  de  colliers  formés  d'os  d'Oiseaux  et 
de  coquillages  travaillés,  de  fragments  de  roche  ou  de  morceaux 
d'argile;  enfin  il  fait  connaître  une  grande  variété  de  vases  dont 
quelques-uns  sont  fort  artistement  travaillés  et  qui  témoignent  que 
Tart  du  potier  avait  atteint  chez  les  Indiens  d'Aragua  un  dévelop- 
pement considérable.  En  combinant  les  documents  fournis  par  les 
fouilles  des  cerritos  avec  les  renseignements  donnés  par  les  écri- 
vains espagnols  du  temps  de  la  conquête^  M.  le  D^*  Marcano  trace 
un  tableau  asse;  complet  de  l'état  social  et  des  moeurs  des  Indiens 
in  Venezuela  «t  il  termioe  son  travail  très  iatéressant  par  le  récit 
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abrégé  des  genres  soutenues  par  ces  anciennes  peuplades  contre 
les  envahisseurs,  de  1667  à  1577.  E.  0. 


De  l'utiuté  des  sépultures  de  famille  pour  les  études  a:«ato- 
MiQUES,  par  M«»  Clémence  Royer.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropo- 
logie de  Paris,  1889,  3®  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  555.) 

M™»  Clémence  Royer  exprime  le  désir  que  chacun  des  membres 
dfe  la  Société  d'anthropologie  agisse  individuellement  et  ofûcieu- 
sement  auprès  des  municipalités  et  des  familles,  pour  obtenir,  le 
cas  échéant,  communication  du  contenu  des  sépultures  de  famille 
abandonnées.  Klle  pense  qu'on  y  trouverait  des  éléments  poar 
Tétude  de  l'hérédité  des  variations  anatomiques.  E.  0. 


Le  clan  PRniiTiF,  par  M.  Ch.  Letourneau.  [Bull,  de  la  Soc,  ion* 
thropologie  de  Paris^  1889,  3«  série,  t.  XII,  a*  fasc,  p.  a65.) 

M.  Letourneau  a  donné  lecture  à  la  Société  d'anthropologie  de 
deux  lettres  de  M.  Lombard,  qui  a  constaté  dans  deux  petites  lies 
du  Morbihan,  Houat  et  Hœdic,  de  vieilles  coutumes,  vivantes 
encore  et  tout  à  fait  en  désaccord  avec  nos  lois  et  nos  mœurs 
actuelles.  Ces  coutumes  remontent  sûrement,  dit  M.  Letourneau, 
à  cet  âge  lointain  où  les  populations  celtiques  vivaient  sous  le 
régime  du  clan  ;  mais  ce  régime  n'est  nullement  particulier  aux 
Celtes  et  se  retrouve  dans  le  temps  et  dans  l'espace  à  Toriginedes 
sociétés  fondées  par  toutes  les  races.  D'après  M.  Letourneau,  il 
faut  renoncer  à  donner  pour  base  aux  sociétés  humaines  la 
famille  paternelle  et  même  la  famille  maternelle,  qui  Ta  précédée, 
et  il  faut  admettre  que  le  clan  communautaire,  c'est-à-dire  un  pelil 
groupe  formé  d'individus  unis  par  une  étroite  solidarité  et  dans 
lequel  le  mariage  était  collectif,  a  constitué  la  première  unité 
sociale  organisée,  ayant  succédé  immédiatement  à  la  horde  anar- 
chique.  «  Le  régime  et  les  mœurs  du  clan  ont  existé,  dit-iK  par 
toute  l'Europe,  et  l'on  en  trouve  encore  de  nombreux  vestiges. 
C'est  sûrement  à  cet  antique  état  social,  dont  la  durée  a  été  extrê- 
mement longue,  que  nous  devons  certains  sentiments  altrnislres, 
•n  désaccord  parfait  avec  l'individualisme  moderne.  Dans  notre 
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Occideat  européen,  ce  sont  les  populations  de  race  celtique  qui 
ont  le  plus  difficilement  et  le  plus  tardivement  rompu  avec  le 
régime  du  clan.  En  Irlande,  il  y  avait  encore  des  longues  maisons 
au  xvi*  siècle.  Déjà  Tan  dernier,  j  ai  eu  Toccasion  de  citer  cer- 
taines survivances  bretonnes  attestant,  aujourd'hui  encore,  dans 
le  Morbihan,  de  ce  que  Ton  pourrait  appeler  Vàge  du  clan.  A  cette 
occasion,  j'avais  surtout  parlé  des  petites  îles  de  Houat  et  de 
Hœdic;  mais  j'en  parlais  de  seconde  main,  ne  les  ayant  pu  visiter. 
Plus  heureux  que  moi,  M.  Lombard  a  pu  recueillir  sur  les  lieux 
mêmes  de  précieux  renseignements.  »  E.  0. 


Superstitions  du  pays  de  Galles,  par  M.  René  de  Maricourt.  {Mém. 
de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1889,  a*  série,  t.  IV,  i^^'fasc, 
p.  87.) 

Pendant  un  séjour  qu  il  a  fait  dans  le  pays  de  Galles,  M.  R.  de 
Maricourt  a  pu  recueillir  diverses  informations  sur  les  supersti- 
tions courantes  de  cette  contrée,  informations  qu'il  a  complétées 
par  des  renseignements  puisés  dans  les  ouvrages  de  M.  Wirt  Sikes. 
Plusieurs  de  ces  superstitions  sont  d'importation  romaine  ou 
bien  ont  pris  naissance  avec  les  légendes  religieuses  du  moyen 
âge,  mais  la  plupart  remontent  à  une  date  beaucoup  plus  ancienne 
et,  par  leur  analogie  avec  celles  qu'on  rencontre  dans  notre  Bre- 
tagoe,  paraissent  faire  partie  d'un  fonds  commun  à  tous  les 
peuples  celtiques.  E.  0. 


Les  Juifs  indigènes,  par  M.  le  D'  Tommasint,  d'Oran.  (Assoc.  franc, 
pour  l'avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  i  7*  session, 
Oran,  1888,  i^  partie,  p.  ao6  et  a»  partie,  p.  4i2.) 

De  1881  à  1886,  le  conseil  de  révision  du  département  d'Oran  a 
examiné  945  jeunes  gens  juifs,  sur  lesquels  3a2  ont  été  reconnus 
impropres  à  faire  un  service  actif  et  ont  dû  être  réformés  ou  ver- 
sés dans  les  services  auxiliaires.  Cette  forte  proportion  d'indi- 
vidus impropres  au  service  actif  est  attribuée  par  M.  Tommasini 
à  la  vie  sédentaire  des  juifs  algériens,  aux  mariages  consanguins, 
et  peut-être  aussi  à  la  débauche  précoce.  M.  Tommasini  a  recueilli 
aussi  divers  renseignements   tendants  à  prouver  que  les  juifs 
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d'Algérie  ont  peu  de  goût  pour  le  métier  militaire,  qu'ils  foût  dé 
médiocres  soldats  et  quUl  y  a  des  inconvénients  à  les  incorporer 
dans  les  corps  de  troupes  formés  de  Français  et  d'Arabes  musal- 
mans.  Diverses  observations  sur  le  même  objet  ont  été  présentées, 
à  la  suite  de  la  communication  de  M.  le  D"*  Tommasini,  par 
MM.  Letourneau  et  Pomel.  E.  0. 


Les  débuts  de  l'immigration  des  Tsiganes  dans  l'Europe  occidentale, 
par  M.  Paul  Bataillard.  {BulL  de  la  Soc.  d* anthropologie  de 
Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  2«  fasc,  p.  235.) 

L'auteur  résume  dans  cette  cote  un  travail  qu'il  publia  en 
anglais  dans  un  recueil  trimestriel  qui  paraît  à  Edimbourg, 
depuis  le  mois  de  juillet  1888,  et  qui  a  pour  titre  :  Journal  ofthe 
Gipsy  Lore  Society,  Ce  travail  constitue  une  seconde  édition  revue 
et  notablement  augmentée  du  mémoire  que  M.  P.  Bataillard  a 
publié,  il  y  a  quarante-six  ans,  dans  la  Bibliothèque  de  t École  des 
chartes  (vol.  de  i884j,  sous  le  titre  :  De  rapparition  et  de  la  dis- 
persion des  Bohémiens  en  Europe,  11  comprend  deux  parties  cor- 
respondant aux  deux  périodes  que  M.  Bataillard  distingue  dans 
l'histoire  de  l'immigration  des  Tsiganes.  Durant  la  première 
période,  de  i4»7  à  i438,  les  pays  d'Occident  n'ont  été  parcouras, 
dit  M.  Bataillard,  que  par  des  bandes  peu  nombreuses,  toujours 
les  mêmes,  commandées  par  les  mêmes  chefs  et  ne  formant  guère, 
en  somme,  qu'une  seule  troupe  de  quelques  centaines  d'individus, 
qui  se  fractionnait  ou  se  réunissait  aux  divers  endroits  du  voyage. 
La  seconde  période  débute  en  1 438  par  l'arrivée  d'une  nouvelle 
bande,  qui  parait  avoir  été  de  quelque  importance  et  se  prolonge 
sans  doute  au  delà  du  xv®  siècle.  Toutefois^  on  ne  peut  en  tracer 
exactement  les  limites,  pas  plus  qu'on  ne  peut  indiquer  exacte- 
ment l'itinéraire  suivi  par  les  Tsiganes  durant  cette  période,  car, 
jusqu'ici,  la  Hollande  est  le  seul  pays  de  l'Europe  occidentale  où 
Ton  ait  recueilli  des  documents  concernant  les  mouvements  et  lé 
séjour  des  Bohémiens.  Enfin  M.  Bataillard,  partant  de  ce  fait  que 
les  Tsiganes  étaient  établis  dans  le  sud-est  de  l'Europe  et  dans 
l'Asie  Mineure,  depuis  des  siècles,  avant  leur  immigration  da 
XV»  siècle  dans  l'Europe  occidentale,  considère  comme  certain  que 
les  Bohémiens  sont  venus  dans  plusieurs  pays  d'Occident  avant 
1417  et  peut-être  bien  des  siècles  auparavant.  Il  semble  d'ailleitrâ 
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résulter  de  documents  positifs,  dit  M.  Bataillard,  que,  dès  la  fin  du 
xiv«  siècle,  Tévêché  de  Wurtzbourg  avait  pour  habitants  des  Tsi- 
ganes, qui  y  «  demeuraient  par  tribut  et  servitude  ».         E.  0. 


Anthropologie  des  Bulgares,  par  M.  le  D*'  Eugène  Verrier,  de 
Paris.  {Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  i  7*  session,  Oran,  i**  partie  [reçue  en  1889],  P*  ^^o^O 

Dans  celte  communication,  dont  un  résumé  très  succinct  a  été 
publié  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès,  M.  Verrier  s'est  attaché 
à  démontrer  que  les  caractères  physiques  et  surtout  Tindlce  cépha- 
ligue  rangent  les  Bulgares  parmi  les  Slaves.  £.  0. 


Huitième  Ck)prGRÈs  international  des  Orientalistes  a  Stockholm- 
Christiana  (rapport  sommaire),  par  M.  Olivier  Beauregard. 
(BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t  XII, 
4«  fasc,  p.  578.) 

En  attendant  la  publication  du  Bulletin  général  des  travaux  du 
huitième  Congrès,  dans  lequel  il  compte  puiser  d'intéressants 
documents,  M.  Beauregard  résume  les  entretiens  qu'il  a  eus  avec 
les  délégués  des  peuples  de  l'Orient,  et  rectifie  quelques  rensei- 
gnements erronés  concernant  les  coutumes  des  habitants  du 
Céleste-Empire.  Il  donne  aussi  une  relation  succincte  de  la  visite 
qu'il  a  faite  au  Musée  d'Abô.  E.  0. 


Notes  sur  le  Tonkin,  l'Annam  et  la  Gogbinghine,  par  M.  Albert 
RocHÉ,  sous-lieutenant  au  ii«  chasseurs.  [Bull,  de  la  Soc.  indus- 
trielle de  Fiers  [Orne],  i3  et  i4«  années,  janvier  1887  à  décembre 
1888  [publié  en  1889].] 

M.  Hoché  a  mis  à  profit  son  séjour  dans  l'Indo-Chine  pôuf 
recueillir  des  notes  très  intéressantes  sur  les  caractères  ethnogra- 
phiques, le  costume,  les  mœurs,  l'industrie,  le  commerce  et  la  vie 
sociale  des  Annamites.  E.  0. 
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Le  cerveau,  le  crâne,  etc.  d*un  nain  racoitique  et  auéné,  par 
MM.  DouTREBENTE  et  Manouvrier.  {Assoc,  franc,  pour  Pavance- 
ment  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7^  session,  Oran,  1888, 
2»  partie  [reçue  en  1889],  P-  4o5,  avec  fig.) 

Les  pièces  anatoraiques  décrites  dans  ce  mémoire  ont  été 
recueillies  à  Thospice  d*aliénés  de  Blois  par  M.  leD'  Doutrebente, 
médecin-directeur  de  cet  établissement,  et  ont  été  données  par  lui 
au  laboratoire  d'anthropologie  de  l'École  des  Hautes^Études.  Elles 
proviennent  d'un  individu  né  à  Paris  en  i8i5,  et  mort  à  l'hospice 
de  Blois,  à  l'âge  de  soixante-onze  ans.  Cet  individu,  dont  le  père 
était  aliéné  et  mourut  à  l'hospice  de  Bicétre,  avait  exercé,  dans  sa 
jeunesse,  la  profession  de  peintre  sur  porcelaine,  ce  qui  autorise  à 
croirequ'il  n'était  pas  dénué  d'intelligence.  Il  fut  incarcéré, en  i848i 
aux  Madelonnettes,  pour  menaces  de  mort  sous  conditions,  reconnu 
aliéné  et  halluciné  et  interné  à  Bicêtre,  puis  transporté  à  l'hospice 
de  Blois  en  i85o.  Pendant  son  séjour  dans  ce  dernier  hospice,  il 
montra  de  l'incohérence  dans  son  langage,  une  tendance  à  la 
violeace,  et  manifesta  quelques  idées  de  grandeur;  il  se*  disait 
cardinal  et  on  l'avait,  pour  ce  motif,  surnommé  Mazarin. 

Le  poids  du  cerveau  de  cet  aliéné  est  inférieur  de  84  grammes 
à  la  moyenne  des  Parisiens,  mais  il  a  dû  subir  une  diminution 
sénile  assez  considérable.  Les  hémisphères  offrent  plusieurs  ano- 
malies dont  M.  Manouvrier  donne  la  description  ;  l'endocràne 
présente  de  nombreux  sillons,  ce  qui  indique  une  vascularisation 
anormale  ;  les  empreintes  des  circonvolutions  sont  nulles,  ce 
qui  parait  tenir  à  ce  que  la  capacité  crânienne  excédait  plus 
que  d'ordinaire  le  volume  de  l'encéphale.  Les  trous  condyliens 
sont  aplatis  de  haut  en  bas,  et  les  condyles  de  Toccipital  sont 
complètement  effacés.  Toutes  ces  parties  ont  certainement  subi 
une  compression  à  laquelle  elles  n'ont  pu  résister  et  qui  est 
encore  indiquée  par  l'aplatissement  des  trois  premières  vertèbres 
cervicales.  Une  autre  particularité  curieuse  réside  dans  la  dispa- 
rition presque  complète  de  l'apophyse  odontoïde,  par  suite  d'une 
atrophie  probablement  consécutive  à  une  pression  exercée  sur 
elle  par  le  bulbe  rachidien,  gêné  par  l'aplatissement  et  le  refoule- 
ment du  trou  occipital.  Enfin,  le  fémur  gauche  présente,  à  sa  par- 
tie supérieure,  une  déformation  curieuse  :  le  col,  affaibli  par  la 
maladie  osseuse,  n'a  pu  supporter  le  poids  du  corps  et  s'est 
affaissé  au  point  que  la  tète  fémorale  est  descendue  à  plus  de 
4  centimètres  au-dessous  du  bord  inférieur  du  grand  trocbanler. 
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Le  reste  du  fémur  est  normal,  mais  la  diaphyse  de  Tos  présente 
la  forme  des  fémurs  dits  à  colonne  ou  à  pilastre.  «  Cest  une  preuve, 
disent  MM.  Doutrebente  et  Manouvrier,  que  cette  forme,  si  souvent 
constatée  sur  les  fémurs  préhistoriques,  résulte  d'un  travail  exa- 
géré des  membres  inférieurs.  »  E.  0. 


La  distribution  de  la  force  musculaire  dans  la  main  et  dans  le 

PIED,  étudiée  au  moyen   D'UN    NOUVEAU    DYNAMOMÈTRE   ANALYTIQUE, 

par  M.  Ch.  Féré.  {BulL  de  la  Soc.  d* anthropologie  de  Paris,  1889, 
y  série,  t.  XII.  4*  fasc,  p.  57a.) 

M.  Ch.  Féré  a  fait  construire  un  dynanomètre  analytique  au 
moyen  duquel  il  a  pu  mesurer  comparativement  chez  le  même 
individu  Ténergie  des  mouvements  de  flexion,  d'extension,  d'ad- 
duction et  d'abduction  des  doigts,  de  flexion  et  d'extension  des  or- 
teils. Il  a  constaté  ainsi  que  pour  la  main,  la  somme  de  l'énergie 
des  mouvements  isolés  de  flexion  et  d'extension  de  chaque  doigt 
est  plus  grande  que  l'énergie  des  mouvements  d'ensemble  des 
doigts  agissant  dans  la  même  direction  ;  mais  que  cependant  la 
supériorité  des  mouvements  isolés  sur  les  mouvements  d'ensemble 
diminue  avec  l'intelligence,  si  bien  que  chez  les  épileptiques  et 
les  imbéciles  le  rapport  peut  être  renversé.  M.  Féré  a  reconnu 
aussi  qu'il  y  a  une  prédominance  assez  considérable  des  mouve- 
ments de  flexion  et  il  a  vu  que,  dans  les  mouvements  d'extension, 
l'énergie  de  la  main  gauche  est  plus  grande  que  celle  de  la  main 
droite,  tandis  que  l'inverse  a  lieu  dans  le  mouvement  de  flexion. 
Chez  les  épileptiques,  le  rapport  est  renversé,  mais  il  parait  y 
avoir  une  prédominance  d'énergie  dans  les  mouvements  de  la 
main  gauche,  et  il  semble  que  les  gauchers  soient  plus  nombreux. 
Pour  le  piedi  M.  Féré  a  constaté  chez  les  individus  sains  et  chez 
les  épileptiques  une  prédominance  de  Textension  sur  la  flexion  ; 
il  a  trouvé  aussi  que  la  flexion  est  plus  faible  à  droite  et  que  le 
rapport  de  la  flexion  à  l'extension  est  plus  faible  du  même  côté, 
ce  qui  lui  parait  résulter  de  l'évolution  de  la  marche  bipède,  dans 
laquelle  l'extension  joue  un  rôle  prédominant. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Sanson  et  M.  Hervé  ont 
insisté  sur  l'influence  qu'exerce  l'excitabilité  neuro-musculaire 
sur  la  puissance  de  l'effort  et  ont  montré  que  TaiTaiblissement 
permanent  de  cette  excitabilité  doit  être  conlsidéré  comme  la 
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Cauâe  principale  des  phénomènes  de  parésie  et  d'adynamie  par- 
tielles que  M.  Féré  a  observés  dans  quelques-unes  de  ses  expé- 
riences. M.  Hervé  a  aussi  émis  Topinion  que,  dans  certains  cas.  un 
dispositif  anatomique  de  nature  anormale  pouvait  intervenir 
comme  facteur.  E.  0. 


Circulation  veineuse  des  moignons,  par  M.  le  docteur  Lejars,  pro- 
secteur à  la  Faculté  de  médecine.  (Bull,  de  la  Soc,  d'anthropo- 
logie de  PariSf  1889,  3*  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  527.) 

M.  Lejars  a  pu  constater  qu*il  existe,  autour  de  la  cicatrice  et 
dans  répaisseur  de  1  extrémité  des  moignons^  une  riche  circula- 
tion veineuse,  comprenant  :  1*  la  terminaison  des  troncs  veineux 
superficiels;  2*  un  réseau  veineux  péricicatriciel ;  3*  lesveinesdes 
névrômes.  Ceux-ci  sont  sillonnés  par  de  nombreuses  veinules  qui 
constituent  un  réseau  à  leur  surface  en  s'anaslomosant  avec  les 
veines  superficielles  et  qui  plongent  ensuite  dans  Tépaisseur  du  né- 
vrôme.  M.  Lejars  trouve,  dans  cette  riche  circulation  nerveuse, 
rexplication  des  douleurs  intermittentes  des  moignons  qui  sontsi 
fréquemment  soumis  à  l'action  des  agents  physiques  extérieurs. 

E.O. 


Destruction  congénitale  de  la  région  motrice  de  l'hémisphère 
gauche,  ayant  entraîné  une  atrophie  également  congénitale  des 
cornes  antérieures  de  la  moelle  et  une  paralysie  complète  des 
membres  et  DU  TRONC,  par  M.  le  docteur  Fauvelle.  {BulL  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3«  série,  t.  XII,  a*  fasc. 
p.  227.) 

Un  individu,  originaire  du  département  de  la  Marne,  et  âgé  de 
quarante-six  ans,  offrait  une  paralysie  congénitale  des  membres 
et  du  tronc.  Les  bras  et  les  jambes,  réduits  à  un  très  faible  vo- 
lume, avaient  conservé  la  position  qu'ils  affectent  chez  le  fœtos 
encore  renfermé  dans  l'utérus,  et  ii  était  impossible  de  la  leur 
faire  quitter,  par  suite  de  la  rétraction  de  la  peau  et  des  muscles 
fléchisseurs.  Les  muscles  du  tronc  ne  permettaient  aucun  mouvez 
ment  du  thorax  sur  le  bassin  et  la  tête  était  seule  animée,  aussi 
les  muscles  du  cou  avaient>il8  pris  un  développement  cootrastani 
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avec  Tatrophie  des  autres  muscles.  La  sensibilité  était  nulle  dans 
les  membres,  sauf  au  voisinage  des  attaches,  mais  les  organes  deâ 
sens  spéciaux  étaient  sains  et  fonctionnaient  régulièrement.  L'in- 
telligence était  complète,  et  lorsque  cet  individu,  qui  était  soigné 
au  dépdt  de  mendicité  de  Montreuil-sous-Laon,  était  couché  dans 
on  lit  et  abrité  jusqu'au  cou  sous  ses  couvertures,  il  ne  semblait 
nullement  infirme.  A  la  suite  d'une  courte  maladie,  cet  homme 
mourut  et  son  autopsie  révéla  des  faits  curieux.  Après  la  section 
de  la  peau  et  des  muscles  fléchisseurs,  Textension  des  membres 
se  fit  comme  à  Tétat  normal,  les  articulations  ayant  conservé  leur 
intégrité,  mais  étant  considérablement  réduites.  Les  organes  gé- 
nitaux étaient  aussi  complètement  développés  que  chez  Thomme 
ordinaire,  toutefois,  le  testicule  droit  était  resté  dans  Tanneau 
inguinal  ;  les  organes  abdominaux  étaient  sains,  mais  les  poumons 
étaient  refoulés  en  avant  et  en  haut  par  des  épancheraents  pleu- 
rétiques  considérables.  Le  crâne  u'était  pas  sensiblement  asymé- 
trique, mais  le  cerveau  présentait  des  anomalies  très  accentuées  : 
Thémisphère  gauche  notamment  était  creusé  d'une  excavation 
circulaire  limitée  en  bas  par  la  partie  postérieure  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  qui  était  bien  développée.  Le  feuillet  vis- 
céral de  Tarachnoide  fermait  cette  cavité,  dont  les  parois  étaient 
tapissées  par  une  séreuse,  et  le  maintenait  rempli  par  de  la  séro- 
sité. Les  circonvolutions  comprises  dans  cette  dépression  étaient 
les  moitiés  postérieures  des  première  et  deuxième  frontales,  les 
parties  correspondantes  des  frontale  et  pariétale  ascendante  et  une 
partie  du  lobe  paracentral  jusqu'au  sillon  marginal  formant  la 
limite  supérieure.  Elles  diminuaient  rapidement  de  volume  et  dis- 
paraissaient vers  le  centre,  où  la  substance  blanche  était  devenue 
superficielle,  sur  une  étendue  de  2  à  3  centimètres,  là  où  aurait 
dû  être  la  frontale  ascendante.  Cette  substance  blanche  séparait 
le  ventricule  de  la  cavité  accidentelle. 

La  moelle  épinière  avait  sa  consistance  habituelle,  mais  un  vo- 
lume moindre,  surtout  au  niveau  des  renflements.  Au  niveau  du 
renflement  lombaire  la  substance  grise  avait  disparu  presque  en- 
tièrement et  on  ne  pouvait  y  distinguer  ni  les  cornes  antérieures 
ni  les  cornes  postérieures. 

Après  avoir  décrit  en  détail  les  particularités  que  présentait 
l'encéphale  de  cet  individu,  M.  Fauvelle  s'est  attaché  à  démontrer 
que  la  lésion  de  la  région  motrice  des  membres,  dans  l'hémisphère 
gauche,  avait  précédé  l'atrophie  des  cellules  de  la  moelle  et  par 
conséquent  la  paralysie.  Il  a  conclu  de  ces  observatioùs  :  i«  que 
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les  circonvolutioDs  qui  avoisineat  le  sillon  de  Rolando  sont  bien 
réellement  le  siège  des  mouvements  volontaires  des  membres  et 
qu'elles  président  probablement  aussi  aux  mouvements  du  tronc; 
a^  que  leur  absence^  survenue  à  la  suite  d'un  trouble  trophiqae 
vers  la  dixième  semaine  de  la  vie  embryonnaire,  entraîne  Tatro- 
phie  consécutive  des  cornes  antérieures  de  la  moelle,  dans  toute 
rétendue  des  connexions  qu'elles  ont  avec  elle  ;  3*  que  l'atrophie 
des  cornes  postérieures,  au  niveau  des  renflements  de  la  moelle» 
peut  accompagner  la  disparition  des  cornes  antérieures  de  la 
même  région;  4*  qne  l'arachnoïde  est  bien  le  résultat  d'un  dédou- 
blement des  couches  profondes  de  la  dure-mère  puisqu'elle  en 
suit  tous  les  contours  et  que,  conformément  à  l'opinion  de  KOlliker, 
la  faux  du  cerveau  naît  par  un  bourgeonnement  de  la  concavité 
de  la  dure-mère  sur  la  ligne  médiane  au  fur  et  à  mesure  du  déve- 
loppement des  hémisphères.  E.  0. 


Sur  l'ortgwb  de  la  pudeur,  par  M.  le  docteur  Ch.  Letoobîœau,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  d'anthropologie  de  Paris.  {Assoc,  franc,  pour 
Vavancement  cUs  sciences.  Compte  rendu  de  la  17*  session^  Oran, 
i888,  1"  partie  [reçue  en  1889],  p.  2o3.) 

D'après  M.  Letourneau,  le  sentiment  de  la  pudeur,  qui  est  très 
développé  chez  les  races  supérieures,  résulte  de  l'éducation  et 
d'une  certaine  organisation  sociale.  Pour  justifier  cette  opinion 
l'auteur  cite  différents  faits  observés  par  les  voyageurs  en  Poly- 
nésie. £.  0. 


§  2 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Septième  conférence  transformiste.  Le  transformiste  français 
Lamarck,  par  M.  Mathias  Duval.  {Bull,  de  la  Soc.  d' anthropologie 
de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  Xll,  3«  fasc,  p.  336.) 

Après  avoir  retracé  en  peu  de  mots  la  vie  si  bien  remplie  de 
Pierre-Antoine  de  Monet^  chevalier  de  Lamarck,  M.  le  professeur 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      873 

Mathias  Duval  examine  les  travaux  de  cet  illustre  savant  que  Ton 
a  justement  nommé  le  précurseur  de  Darwin  :  il  établit  un  paral- 
lèle entre  le  naturaliste  français  et  le  naturaliste  anglais  et  nous 
monlre  le  premier  arrivant  dans  un  milieu  scientifique  où  rien 
n'était  préparé  pour  assurer  le  succès  de  ses  idées,  le  second 
trouvant  au  contraire  le  terrain  si  merveilleusement  préparé, 
qu'il  n'a  eu,  pour  ainsi  dire,  qu'à  donner  un  corps  à  une  doctrine 
qui  surgissait  spontanément,  par  le  fait  des  notions  comparatives 
acquises  de  tous  côtés.  Il  fait  ressortir  ce  qui  a  manqué  à  Lamarck 
dans  l'expression  de  sa  conception  pour  en  établir  la  démonstra- 
tion et  il  met  en  lumière  les  procédés  auxquels  Darwin  doit  sa 
force  persuasive.  En  terminant,  il  constate  avec  regret  que  si 
l'œuvre  de  Lamarck  est  enfin  sortie  de  l'ombre  où  elle  était  restée 
plongée  pendant  si  longtemps,  la  réparation  due  à  cet  homme  de 
génie  est  encore  incomplète,  en  dépit  des  efforts  tentés  par  le 
petit  groupe  de  transformistes  qui  s'est  récemment  constitué  sous 
le  nom  de  Réunions  Lamarck,  E.  0. 


Leçon  d'ouverture  du  cours  d'évolutïon  des   êtres   organisés, 

COURS  FONDÉ  PAR  LA  VILLE  DE  PaRIS  PRÈS  LA  PaCULTÉ  DES  SCIENCES, 

par  M.  A.  Giard.  [Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1889, 3»  série,  «•  année,  p.  1.) 

Dans  cette  première  leçon,  M.  Giard  a  montré  que  l'évolution, 
en  tant  qu'idée  vague  et  générale,  est  une  doctrine  d'une 
haute  antiquité,  que^  de  tout  temps,  il  y  a  eu  des  esprits  séduits 
par  le  principe  de  continuité,  portés  vers  les  inductions  les  plus 
hardies  et  toujours  disposés  à  relier  les  faits  observés  par  une  loi 
générale  ;  mais  que,  jusqu'à  une  date  relativement  récente,  leur 
croyance  en  la  mutabilité  des  formes  organiques  n'était  appuyée 
sur  aucune  donnée  scientifique.  Le  problème  de  l'espèce  parait 
être  la  porte  par  laquelle  la  théorie  de  l'évolution  a  passé  du  do- 
maine de  la  philosophie  pure  dans  celui  de  la  biologie  positive. 

M.  Giard  a  rappelé  que  Buffon,  dans  ses  écrits,  avait  nettement 
indiqué  la  température  du  climat,  la  qualité  de  la  nourriture  et 
les  maux  de  l'esclavage  comme  les  causes  déterminantes  des  mo- 
diûcations  subies  par  les  animaux,  que,  dans  son  discours  sur  la 
dégénération  des  animaux,  il  était  allé  jusqu'à  déclarer  que  les 
deux  cents  espèces  dont  il  avait  fait  l'histoire  pouvaient  se  réduire 
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à  un  assçz  petit  nombre  de  familles  ou  souches  principales,  des^ 
quelles  il  n'est  pas  impossible  que  toutes  les  autres  soient  issues. 
Toutefois,  dit  M.  Giard,  c'est  Lamarck  qui  doit  être  considéré 
comme  le  véritable  fondateur  de  la  théorie  moderne  de  révolution. 
Après  avoir  été  partisan  de  la  stabilité  des  espèces,  ce  grand  oa- 
turaliste  avait  été  amené  peu  à  peu  à  admettre  leur  variabilité  et 
à  chercher  les  causes  de  la  transformation  des  types  ;  mais  il  avait 
laissé  à  peu  près  complètement  de  cOté,  dans  ses  études,  la  ques- 
tion des  espèces  fossiles  et  il  s'était  trouvé  très  embarrassé  pour 
expliquer  la  disparition  des  espèces  anciennes.  C'était  à  Darwin 
qu'était  réservé  de  faire  disparaître  cette  difficulté  en  découvrant 
le  procédé  par  lequel  les  formes  nouvelles,  mieux  adaptées  aux 
conditions  du  milieu,  suppriment  peu  ^  peu,  par  la  concurrence 
vitale,  les  types  anciens  moins  bien  armés  dans  la  lutte  pour 
l'existence. 

En  terminant  sa  leçon  d'ouverture,  M,  Giard  a  mis  ses  auditeurs 
en  gp.rde  aussi  bien  contre  les  adversaires  de  parti  pris  que 
contre  les  défendeurs  maladroits  de  la  doctrine  de  révolution;  il 
leur  a  demandé,  pour  juger  cette  doctrine,  d'attendre  quelques 
mois  et  de  prendre  le  temps  d'acquérir  une  connaissance  appro- 
fondie des  lois  de  l'embryogénie  avant  de  se  former  une  opinion. 
Il  ne  doute  pas  qu'après  avoir  été  témoins,  dans  son  laboratoire, 
des  phénomènes  du  développement  des  animaux,  tous  ses  audi- 
teurs ne  partagent  ses  convictions  et  ne  se  rangent  sous  la  ban- 
nière de  Goethe,  de  Darwin  et  de  Lamarck.  E.  0. 


Sur  les  services   que   L'EICBRTOGÉinB  PEUT  RENDRE  A  LA  CLASSIFia- 

TiON,  par  M.  Edmond  Perrier,  professeur  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  ancien  président  de  la  Société  zoologique  de  France. 
(Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie, 
Paris,  1889,  P-  *790 

M.  Edmond  Perrier  constate  qu'aujourd'hui  les  naturalistes, 
même  les  plus  réservés,  affirment  que  les  rapports  zoologiques 
ont  besoin,  pour  être  définitivement  admis,  d'avoir  été  contrôlés 
par  des  expériences  préparant  ou  facilitant  l'étude  de  leur  évo- 
lution et  que,  par  conséquent,  tout  le  monde  est  d'accord  sur  les 
services  que  l'étude  que  l'embryogénie peutrendre  pourdéteroùner 
les  affinités  naturelles  des  animaux.  Il  cite  à  cet  égard  difiérenies 
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preuves  empruntées  à  Thistoire  des  Échinodermes,  des  Hydro^ 
Coralliaires,  des  Vers,  des  Tuniciers,  et  il  montre  que  par  la  seule 
intervention,  dans  le  groupement  des  faits  morphologiques,  de  la 
méthode  qui  consiste  à  passer  graduellement  du  simple  au  com- 
posé, parla  considération  du  bourgeonnement,  phénomène  simple 
qui  est  constant  chez  les  formes  inférieures  et  qui  ne  disparaît 
qu'en  apparence  chez  les  plus  élevées.  On  doit  pouvoir  arriver  à 
grouper  Tensemble  des  animaux  dans  un  ordre  logique  sans  faire 
intervenir  aucune  des  théories  puisées  dans  Tétude  exclusive  des 
animaux  supérieurs.  M.  Perrier  reconnaît  cependant  qu'il  existe 
encore  dans  la  science  de  nombreuses  lacunes,  et  que,  pour  ar- 
river au  résultat  qu'il  indique,  il  importe  de  recueillir  des  obser- 
vations plus  nombreuses  que  celles  qu'on  possède  jusqu'ici.  Il 
voudrait  aussi  que  l'on  renonçât  à  suivre,  dans  le  groupement 
des  faits,  à  la  méthode  adoptée  jusqu'ici  et  qui  lui  paraît  être  le 
contraire  de  la  méthode  vraiment  expérimentale. 

La  lecture  du  rapport  de  M.  Perrier  a  donué  lieu  à  quelques 
remarques  de  la  part  de  M.  Alph,  Milne  Edwards,  et  de  M.  le 
D'  Ch.  Girard,  qui  a  revendiqué  pour  Agassiz  le  mérite  d'avoir, 
l'un  des  premiers,  fait  intervenir  l'embryogénie  dans  la  classifica- 
tion zoologique  et  de  la  part  de  M.  Bouvier  qui  a  montré  que  l'a- 
natomie  comparée  du  système  nerveux  desProsobranches  conduit 
à  des  résultats  diamétralement  opposés  de  ceux  auxquels  iM.  Sar- 
razin  est  arrivé  en  étudiant  de  très  près  le  développement  des 
organes  chez  un  Prosobranche  d'eau  douce,  le  Bythinia  tentacu- 
lata.  M.  Bouvier  considère  comme  très  probable  que  chez  les 
Prosobranches  l'embryologie  reproduit  le  plus  directement  pos- 
sible le  système  nerveux  d'un  type  sans  répéter  les  phases  suivies 
par  le  développement  du  système  nerveux  dans  Tordre.  E.  0. 


Sdr  les  progrès  db  la  zoologie  en  Irlande  de  i883  à  iSSg,  par 
M.  E.  Perceval-Wright,  secrétaire  de  l'Académie  royale  irlan- 
daise. {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de 
zoologie,  Paris,  1889,  p.  3i4.) 

M.  Perceval-Wright  fait  ressortir  les  efforts  que  font  les  deux 
Sociétés  scientifiques  irlandaises  (Aoya/  Dublin  Society  et  Royal 
Irish  Academy)  pour  maintenir  et  propager  le  goût  des  sciences  en 
Irlande,  mais  il  déplore  que  dans  ce  pays  l'on  exige  des  étudiants 
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en  médecine  une  aussi  faible  somme  de  connaissances  zoologiques 
et  que  les  Universités  n'encouragent  pas  davantage  l'étude  des 
sciences  naturelles.  E.  0. 


Catalogue  des  travaux   zoologiques  sur   la  faune  des  régioîis 

ARCTIQUES  DE   NORVÈGE,  PUBLIÉS   DEPUIS   L'ANNÉE    1872,    par  M.  J. 

Sparre-Schneider,  directeur  du  Musée  de  Tromsœ.  [CompU 
rendu  des  séances  du  Congrès  intei'national  de  zoologie^  Paris, 
1889,  p.  3i6.) 

Liste  de  34  Mémoires  rangés  par  ordre  de  matières,  avec  une 
analyse  succincte  de  chacun  d*eux.  Ë.  0. 


Nouvelles  lois  biologiques  du  parasitisme,  par  M.  Schiller- Tisn, 
professeur  à  l'École  supérieure  des  sciences  naturelles,  à  Berlin. 
(Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie, 
Paris,  1889,  p.  3ia.) 

M.  Schiller-Tietz  a  présenté  sous  forme  d'aphorismes,  au  Congrès 
international  de  zoologie,  les  lois  qui  lui  paraissent  régir  le  pa* 
rasitisme.  Il  admet  que  chaque  parasite  recherche  un  groupe 
d'espèces  animales  ou  végétales  nettement  établi,  pour  en  faire 
son  habitat  normal.  Les  parasites,  dit-il,  sont  monophiles  ou  po- 
lyphiles,  selon  qu*ils  existent  sur  une  ou  plusieurs  espèces.  Aucun 
parasite  ne  s'acclimate  au  hasard  sur  tel  ou  tel  organisme,  mais 
il  existe  une  relation  spéciûque  entre  chaque  parasite  et  son 
hôte  ;  enfin^  tous  les  parasites  font,  dans  l'espèce  à  laquelle  ils 
sont  attachés,  un  choix  déterminé  suivant  la  race,  Tàge,  le  sexe 
et^  en  dernier  lieu,  suivant  les  dispositions  individuelles  de  Thôte, 
soit  en  général,  soit  à  un  moment  donné. 

En  exprimant  tout  l'intérêt  qu'il  avait  pris  à  la  communication 
de  M.  Schiller-Tietz^  M.  R.  Blanchard  a  rappelé  qu'il  venait 
d'exposer  lui-même  dans  l'article  Pseudo-parasites  du  Dictionnairt 
des  Sciences  médicales  (a'  série,  t.  XXVll,  p.  702,  20  avril  1889-, 
une  théorie  semblable  à  celle  de  M.  Schiller-Tietz.  lia  fait  remar- 
quer toutefois  que,  pour  ce  qui  concerne  la  différence  que  présen- 
tent les  parasites  suivant  les  régions  du  corps  qu'ils  habitent,  la 
loi  formulée  par  M.  Schiller-Tietz  n'était  pas  absolue.         E.  0. 
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Considérations  sur  les  deux  dentitions  des  Mammifères,  par  M.  F, 
Lataste.  {Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences.  Compte 
rendu  de  la  /7«  session^  Oran,  1888,  i'«  partie  [reçue  en  1889], 
p.  197) 

(Voir  Rev,  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  669.) 

E.  0. 


Note  sur  une  Baleine  franche  [Bausna  biscaybnsis)  capturée  sur  les 
côtes  d'Algérie,  par  MM.  Pouchet  et  Beauregard.  (Assoc.  franc, 
pour  ravancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7®  session, 
Oran,  1888,  !'•  partie  [reçue  en  1889],  p.  «97.) 

(Voir  Rev.  des  Ir.  scient.,  t.  IX,  p.  881.)  E.  0. 


Sur  un  appareil  destiné  a  mesurer  la  forge  propulsive  de  diverses 
palettes,  par  M.  le  D'  Amans.  (Compte  rendu  des  séances  du  Con- 
grès international  de  zoologie,  Paris,  1889,  p.  3o8,  avec  fig.) 

M.  le  D^  Amans  a  imaginé  et  construit  un  appareil  permettant 
d*évaluer  Teffort  propulsif  de  palettes  ayant  au  plus  1  centimètre 
carré  de  surface,  il  a  reconnu  que  comme  organes  de  propulsion 
les  triangles  tordus  sont  supérieurs  aux  rectangles  tordus  et  que 
toute  palette  propulsive  doit  avoir  son  maitre-couple  plus  rappro- 
ché de  Tavant  que  de  l'arrière,  et  il  estime  qu'il  y  aurait  lieu  d'ap- 
pliquer aux  hélices  des  bateaux  les  principes  qui  découlent  de 
l'élude  des  animaux,  en  donnant  à  ces  hélices  une  forme  dissymé- 
trique d'avant  en  arrière,  la  section  antérieure  d'une  aile  ou  d'une 
nageoire  donnant  une  section  ovalaire  à  gros  bout  en  avant. 

E.  0. 


Sur  les  rapports  de  l'hyponautique  et  de  la  mécanique  animale,  par 
M.  le  D'  Amans,  de  Montpellier.  {Assoc.  franc,  pour  l'avancement 
des  sciences,  Compte  rendu  de  la  i  7^  session,  Oran,  1888,  i»*«  par- 
tie [reçue  en  1889],  p.  196.] 


Revue  des  trav.  scibkt.  —  T.  X,  n»  11.  59 
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Sur  les  tendons  des  doigts  chez  les  Oiseaux.  I,  Des  plaques 
CBONDROïDEs  ;  II,  Des  ORGANES  cÉPHALoïDES,  par  M.  le  professeuF 
L.  Ranvier.  (Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences,  1889, 
séances  des  4  et  11  mars  et  Joum,  de  micrographie,  1889, 
i3«  année,  n^  6,  p.  167.) 

M.  Ranvier  ayant  immergé,  durant  quelques  minutes,  dans  une 
solution  d'acide  osmique  à  1  pour  100,  les  tendons  d'un  Pinson 
[Fringilla  cœlebs  L.),  a  remarqué  qu*il  s'y  produisait  des  taches 
noires»  elliptiques^  à  grand  axe  longitudinal,  dans  des  régions 
bien  déterminées,  notamment  dans  les  endroits  où  les  tendons 
passent  dans  les  coulisses  articulaires  et  s'y  réiléchissenl.  Ces 
taches  correspondent  à  des  plaques  de  consistance  assez  ferme, 
que  M.  Ranvier  désigne  sous  le  nom  de  plaques  chondro'ides  et 
qui  contiennent  du  glycogène,  de  la  substance  cartilagineuse  et 
de  la  graisse  renfermée  dans  des  cellules. 

D'autre  part,  M.  Ranvier  a  observé  chez  le  Pinson,  chez  le 
Coq^  chez  le  Pigeon  et  le  Canard  domestique,  à  la  face  inférieure, 
des  tendons  perforants  et  perforés,  dans  une  petite  région  sitoée 
en  arrière  de  l'insertion  phalangienne  de  ces  tendons,  des  organes 
qu'il  appelle  organes  céphaloides,  et  qui  sont  constitués  par  une 
masse  homogène,  solide  et  résistante,  creusée  à  son  centre  d'une 
petite  cavité  occupée  par  le  noyau.  La  masse  périphérique  de  ces 
organes  semble  correspondre  à  une  capsule  qui  ne  parait  pas 
formée  de  substance  cartilagineuse.  E.  0. 


Analyse  zooloûique  de  pelotes  de  réjegtions  de  Rapaces  NocTuR^^s^t 
par  M.  F.  Lataste.  [Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences^ 
Compte  rendu  de  la  /7«  ^e^^^'on,  Oran^  1888^  1»*  partie  [reçue  en 
1889].  P-  494.) 

M.  Lataste,  ayant  analysé  dix-sept  pelotes  de  réjections  de  Ra- 
paces nocturnes  et  y  ayant  rencontré  les  restes  d'un  grand  nombre 
d'Insectivores,  tandis  qu'il  a  trouvé  dans  les  pelotes  d'un  Rapace 
diurne  de  nombreux  débris  de  Rongeurs,  voit  que  le  classement 
actuel  des  Oiseaux  indigènes  en  espèces  utiles  et  espèces  nuisibles 
ne  repose  point  sur  des  bases  sérieuses.  E.  0« 
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Passage  de  Casse-Noix  dans  les  Vosges,  par  M.  Pierrat.  (Feuille 
des  jeunes  IValuraiùtes,  1889,  2o«  année,  n®  a3o,  p.  20.) 

M.  Pierrat  signale  un  passage  très  considérable  de  Nucifraga 
brachyrhyncha  qui  a  eu  lieu  à  Tautomne  de  1889  ^st^s  les  monta- 
gnes des  Vosges.  E.  0. 


Sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  a  répandre  en  Algérie  l*élevage  des 
Pigeons  voyageurs,  par  M.  A.  Laussedat,  directeur  du  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  à  Paris.  [Assoc,  franc,  pour  Cavan- 
cement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  17^  session^  Oran,  1888, 
i^®  partie  [publiée  en  1889],  p.  196.) 

M.  Laussedat  rappelle  que  les  Arabes  ont  fait  autrefois  un  très 
grand  usage  des  Pigeons  voyageurs  pour  correspondre  à  des  dis- 
tances considérables,  et  il  exprime  le  désir  qu'il  se  trouve  parmi 
les  colons  des  personnes  qui  se  livrent  à  l'élevage  de  ces  Oiseaux» 
dont  l'utilité  a  été  vivement  appréciée  depuis  la  guerre  de  1870-71 . 

E.  0. 


Un  Reptile  intéressant  pour  la  faune  algérienne,  par  M.  Pernand 
Latastë.  {Assoc.  franc,  pour  Cavancement  des  sciences^  Compte 
rendu  de  la  17^  session,  Oran,  1888,  f®  partie  [reçue  en  1889], 
P-  «97O 

Dans  l'excursion  botanique  du  3i  mars  1888  au  lac  de  la  Sénia, 
près  d'Oran,  M.  Lataste  a  capturé  un  exemplaire  du  Psammodro- 
mus  Blanci,  espèce  qu'il  a  déjà  retrouvée  dans  plusieurs  localités 
des  départements  d'Alger  et  d'Oran,  et  qui  parait,  par  conséquent, 
être  répandue  dans  toute  l'Algérie.  M.  Lataste  signale  aussi  comme 
assez  commune,  dans  les  environs  d'Oran,  VFumeces  algeriensis 
(Boalenger),  espèce  dont  l'habitat  est  sans  doute  limité  au  Maroc 
et  au  département  d'Oran,  et  qui  est  remplacée  en  Tunisie  par  l'^*. 
Schneideri  (Daudin).  Enfin  il  signale  la  présence  en  Algérie  d'un 
Mammifère,  le  Xerus  getulus  L.,  qui  n'avait  pas  encore  été  porté 
sar  les  listes  d'animaux  de  cette  région.  E.  0. 
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Sur  le  système  de  classification  des  Batraciens  anoures  proposé 
PAR  M.  LE  J)^  R.  Blanchard,  par  M.  P.  Lataste.  (Assoc,  franc, 
pour  V avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7*  semon^ 
Oran,  1888,  1»*  partie  [reçue  en  1889],  P-  «Q^O 

Dans  cette  note,  qui  a  paru  également  dans  le  Zoologucher  Ak- 
zeiger  {7  mai  1888,  p.  236),  M,  Lataste  réclame  la  priorité  pour  on 
système  de  classification  des  Batraciens  anoures  qu'il  a  proposé 
dès  1878  en  le  fondant,  dit-il,  sur  les  caractères  dont  s'est  servi 
plus  tard  M.  Blanchard  (voir  Rev.  des  Tr.  scient,,  t.  VI,  p.  377.) 

E.O. 


Lettre  a  M.  le  D«"  Raphaël  Blanchard,  par  M.  Ch.  Girard.  (Compte 
rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie,  Paris, 
i889,  P-  99O 

M.  Ch.  Girard  appelle,  dans  cette  lettre,  Tattentîon  du  Congrès 
sur  les  Poissons  des  eaux  souterraines  de  l'Amérique  du  Nord,  et 
montre  que  Tidentification  du  Pimelodus  cyclopum  (Humb.)  des 
lacs  alpestres  et  des  torrents  du  Cotopaxi  avec  le  Poisson  rejeté  par 
le  même  volcan  ne  repose  sur  aucune  donnée  scientifique  et  qu'il 
en  est  de  même  de  l'identification  du  Brontes  prenadilla  (Valenc.) 
de  Quito  avec  le  Poisson  souterrain  du  Cotopaxi.  E.O. 


Les  Andes,  la  Cordillère  et  l'Amazone,  par  M.  le  D'  Ch.  Girard, 
de  Washington.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional de  zoologie,  Paris,  1889,  p.  101.) 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  Torographie  et  des  productions 
naturelles  do  la  région  supérieure  du  grand  bassin  hydrographique 
de  l'Amazone,  M.  Ch.  Girard  fait  ressortir  Tintérêt  qui  s'attache- 
rait à  une  exploration  scientifique  et  complète  de  cette  région.  La 
connaissance  parfaite  des  Poissons  qui  peuplent  les  cours  d'eau 
des  Andes  et  les  affluents  du  Haut-Amazone  permettrait  notam- 
ment de  tracer  les  limites  géographiques  de  certains  genres  et 
espèces  dont  l'aire  d'habitat  n'est  pas  nettement  définie;  elle  nous 
éclairerait  sur  le  degré  d'affinité  ou  de  parenté  de  ces  espèces  et 
de  celles  qui  vivent  dans  les  eaux  souterraines  et  dans  les  ca- 
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yeroes;  enfin,  par  la  comparaison  de  ces  Poissons  avec  ceux  des 
autres  régions,  nous  pourrions  aborder  la  question  de  leur  ori- 
gine et  reconnaître  si  on  doit  les  considérer  comme  des  formes 
autochtones  ou  comme  des  formes  émigrées  de  régions  voisines* 

E.  0. 


La  faune  souterraine  des  Andes  et  de  la  Cordillère,  par  M.  le 
D«'  Charles  Girard,  de  Washington.  {Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  zoologie^  Paris,  1889,  p.  no.) 

M.  le  D'  Ch.  Girard  a  rappelé  que,  depuis  plus  de  deux  siècles, 
on  a  signalé  la  présence  de  Poissons  au  milieu  des  boues  argi- 
leuses que  les  volcans  de  TEquateur  rejettent,  soit  par  leur  cra- 
tère, soit  par  des  fentes  latérales,  mais  il  constate  que  ces  ani- 
maux n*ont  jamais  été  examinés  scientifiquement  et  ne  se  trouvent 
représentés  dans  les  musées  par  aucun  spécimen,  de  sorte  que 
leur  identification  avec  les  espèces  recueillies  dans  les  ruisseaux 
qui  coulent  au  pied  du  Cotopaxi  ne  repose  sur  aucune  base 
sérieuse.  Il  serait  donc  nécessaire  d'entreprendre  une  étude  de 
la  question  et  dans  ce  but  M.  Girard  a  adressé  un  appel  aux 
savants  de  la  République  de  TEquateur  en  les  priant  de  recueillir 
ou  de  faire  recueillir  non  seulement  tous  les  Poissons  que  les 
éruptions  futures  amèneront  à  la  surface,  mais  encore  tous  les 
êtres.  Crustacés, Mollusques,  etc., qui  pourraient  les  accompagner. 
L'exploration  de  tous  les  cours  d'eau  qui  relèvent  de  TAmazone 
s'impose  comme  conséquence  immédiate  de  ces  recherches,  afin 
de  fournir  les  éléments  nécessaires  aux  comparaisons  avec  la  faune 
souterraine  et  de  permettre  en  même  temps  de  décider  si  chaque 
bassin  hydrographique  fournit  une  faune  particulière. 

Dans  FAmérique  centrale,  les  volcans,  à  Tinstar  de  ceux  de 
rÉquateur,  émettent  périodiquement  des  boues  argileuses  ou 
salses;  mais  ces  boues  sortent  par  des  canaux  situés  à  la  base  des 
montagnes  et  sont  charriées  par  des  torrents  intermittents.  Or  à 
Colon,  dans  le  district  de  Vera  Paz,  M.  Bocourt  a  recueilli,  pen- 
dant la  saison  sèche,  enfoui  dans  la  boue  d'un  torrent  momenta- 
nément tari,  un  petit  Siluroïde  encore  vivant,  rappelant  à  la  fois 
les  Noturus  des  Etats-Unis  et  les  Arges  de  l'Amazonie.  D'autre 
part,  M.  Charnay  a  péché  dans  les  eaux  du  Yucatan  une  demi- 
douzaine  de  Silnroïdes,  d'un  bleu  indigo  foncé,  appartenant  à  une 
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espèce  voisine  de  celle  qui  a  été  prise  par  M.  Bocourt.  Enfin, 
M.  Girard  a  sigaalé  encore  comme  appartenant  vraisemblablement 
à  la  faune  souterraine  de  rAmérique  centrale  de  grands  Crustacés 
qui  se  montrent  à  Tépoque  des  grandes  eaux  dans  l'Usuma* 
cinta. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Vaillant  a  fait  observer 
que  les  Poissons  et  les  Crustacés  rejetés  en  Algérie  par  les  puits 
artésiens  de  TOued-Rir  ne  diffèrent  pas  des  espèces  qui  peuplent 
les  cours  d'eau  environnants.  On  peut  supposer  a  priori  qu'il  en 
est  de  même  pour  les  Poissons  du  Yucatan  et  de  TAmérique  dn 
Nord,  de  larges  communications  devant  exister  dans  le  Nouveau- 
Monde  comme  en  Afrique  entre  les  nappes  souterraines  et  les  cours 
d'eau  de  la  région.  Les  remarques  de  M.  Vaillant  ont  été  appuyées 
par  quelques  observations  de  M.  R.  Blanchard.  Ce  dernier  a 
rappelé  que  lidentité  des  Poissons  des  puits  artésiens  de  TOued- 
Rir  avec  ceux  des  ruisseaux  voisins  a  été  constatée  par  M.  le 
D'  E.  Sauvage  et  que  M.  A.  Bourguîgnat  est  arrivé  aux  mômes 
conclusions  pour  les  Mollusques. 


Comité  consultatif  des  pêches  maritimes.  —  Rapports  adressés 
AU  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  sur  le  repeuplement  des 

EAUX  maritimes  ET  SUR  LA  VULGARISATION  DE  L'eMPLOI  d'eNGINS  POUR 

LA  PÊCHE  DE  LA  CHEVRETTE,  par  M.  Alfred  GiARD,  maître  de  con- 
férences à  l'École  normale  supérieure,  chargé  de  coursa  la  Sor- 
bonne,  et  par  M.  A.  Roussin,  commissaire  de  la  Marine.  [BulL 
scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^  1889,  2»  série,  2®  année, 
p.  3i6.) 

Dans  ces  deux  Rapports,  publiés  d'abord  dans  le  Journal  officiel 
les  4  et  6  août  1888,  et  le  21  mai  1889,  MM.  Giard  et  Roussin 
traitent  successivement  du  repeuplement  des  eaux  maritimes  et 
de  la  vulgarisation  de  l'emploi  d'engins  pour  la  pèche  de  la  Che- 
vrette. Pour  favoriser  le  repeuplement,  le  Comité  consultatif  des 
pèches  propose  :  i*  le  maintien  en  principe,  en  ce  qui  concerne 
tant  la  coupe  des  goémons  que  la  pèche  côtière,  de  la  législation 
existante  telle  qu'elle  résulte  de  la  loi  du  9  janvier  i85a,  du 
décret  du  10  mai  1862  et  de  celui  du  8  février  1868  ;  a*  par  excep- 
tion, en  ce  qui  concerne  les  Homards,  les  Langoustes  et  la  Che- 
vrette, la  prohibition  de  la  pèche,  du  colportage  et  de  la  vente  de 
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ces  Crustacés  pendant  les  mois  de  mars  à  juin  inclusivement 
(sauf  pour  Tespèce  dite  Chevrette  griscy  qui  continuerait  à  être 
péchée  en  tout  temps)  et  l'interdiction  absolue,  en  tous  temps  et 
et  en  tous  lîeux^  de  l'emploi  de  Tengin  dit  drague  à  Chevrette; 
3*  la  stricte  application  de  l'article  6  du  décret  du  lo  mai  iSSa^ 
interdisant  remploi  des  filets  traînants^  dans  la  zone  de  3  milles^ 
à  partir  du  rivage,  en  dehors  des  localités  où  ils  seraient  expres- 
sément autorisés;  4°  ^^  création  de  cantonnements  sur  lesquels  la 
coupe  des  herbes  marines  et  toute  espèce  de  pèche,  par  quelque 
procédé  que  ce  soit,  seraient  temporairement  interdites;  5®  l'or- 
ganisation d'une  surveillance  efficace,  s'exerçant particulièrement 
sur  les  cantonnements  soustraits  à  la  pèche. 

Pour  la  seconde  question,  le  même  Comité  soumet  au  Ministre 
de  la  Marine  les  conclusions  suivantes  :  i"*  adoption  de  la  mesure, 
déjà  proposée,  consistant  à  interdire  en  tous  temps  et  en  tous 
lieux,  Tusage  de  l'engin  dit  drague  à  Chevrette;  notification  la 
plus  prompte  possible  de  cette  décision  ;  fixation,  pour  l'applica* 
tion  de  cette  interdiction,  d'un  délai  d'une  année  à  partir  du  jour 
où  elle  sera  notifiée  ;  2®  vulgarisation  des  procédés,  autres  que 
l'emploi  de  la  drague,  usités  pour  la  capture  de  la  Chevrette  en 
bateau,  en  faisant  des  distributions  de  notices  descriptives  de  ces 
procédés,  particulièrement  de  ceux  en  usage  au  Croisic  et  à  Saint- 
Gilles-sur-Vie  ;  distribution  gratuite  d'un  certain  nombre  des 
engins  employés,  en  vue  d'en  faire  connaître  le  modèle  et  d'en 
encourager  l'essai;  3°  substitutions  d'embarcations  à  vapeur  aux 
cotres  actuellement  chargés  de  la  surveillance  de  la  pêche  côtière. 

E.  0. 


Note  sur  la  péchg  a  la  Crevette,  a  propos  du  Rapport  précédent^ 
par  M.  Alfred  Gurd.  [Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1889,  3«  série,  2*  année,  p.  55o.) 

M.  Giard  constate  que  dans  les  statistiques  publiées  par 
V Annuaire  des  pêches  maritimes,  la  Crevette  rose  {Palœmon  serra- 
tut)  et  la  Crevette  grise  (Crangon  vulgaris)  se  trouvent  confondues 
sous  la  rubrique  de  Crevettes,  de  telle  sorte  qu'il  est  impossible 
de  se  faire  une  idée  de  l'importance  de  la  pèche  de  l'une  ou  l'autre 
espèce  dans  les  différents  ports  du  littoral.  Il  résulte  cependant 
des  renseignements  recueillis  par  M.  Giard  que  la  Crangon  vulgaris 
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qui  constitue  la  totalité  de  la  pèche  à  la  Crevette  sur  les  côtes  du 
Pas-de-Calais  et  du  Nord,  est  dédaignée  au  contraire  en  Norman* 
die  et  en  Bretagne  où  Ton  recherche  le  Pabemon  serratus.  Comme 
le  dit  M.  Giard,  dans  ces  dernières  contrées,  les  Crevettes  grises, 
qui  sont  fort  abondantes,  pourraient  être  utilement  employées  à 
fabriquer  des  conserves  analogues  à  celles  qu'on  fait  à  Southporl 
(Angleterre),  et  qu'on  expédie,  dit-on,  jusqu'en  Amérique. 

E.O. 


RÉVISION  DES  Crustacés  podophthalhes  nu  golfe  de  Marseille,  par 
M.  Paul  GouRRET,  professeur  suppléant  à  TÉcole  de  médecine 
de  Marseille.  (Annales  du  Musée  d*hist.  nat.  de  Marseiliey  Zoolo- 
gie, 1886-1889^  t.  III,  mémoire  n°  5,  p.  i  à  212  et  pi.  I  à  XVIII.) 

L'auteur  a  consacré  un  premier  chapitre  à  la  nomenclature  des 
différentes  espèces,  avec  l'indication  de  leur  synonymie  et  de  leur 
distribution  géographique  et  bathymétrique;  pour  quelques-unes 
d'entre  elles,  il  a  joint  à  ces  notions  des  renseignements  sur  les 
époques  de  la  ponte  et  de  la  mue,  les  variations  de  taille  et  de 
couleur  et  dans  un  tableau  comparatif  il  a  établi  la  relation  de 
la  faune  des  Crustacés  podophthalmaires  du  golfe  de  Marseille 
avec  celles  des  principales  stations  européennes. 

Un  second  chapitre  comprend  la  description  détaillée  des 
espèces  et  variétés  suivantes  :  Atelecyclus  helerodon  Leach,  Xanto 
tuberculata  Bell,  Eurynome  aspera  Leach,  Pisa  corallina  M.  Edv., 
Stenorhynchus  longirosiris  M.  Edw., iTôa/ia  Cranchii  Leach,  E,  Pen* 
nantii  Leach,  Dorrippe  lanata  Bosc,  Eupagurus  PrideauxH  Heller, 
Gebia  deltura  Leach,  Callianassa  subterranea  var.  minor  Gourret, 
Galathea  nexa  Embleton,  G.  Parroccelli  n.  sp.,  6r.  squamifera Leacb, 
G.  strigosaFQ.hr,,  GnathophyllumelegansYBLV.  brevirostris  nov.var., 
I^ika  edulis  Risso,  Lysmota  seiriaudata  Rîsso,  Crangon  cataphractus 
Edw.,  C.  Lacazei  n.  sp.,  C.  spinosus  Leach,  C.  trispinosus  Bell, 
Crangon  vulgaris  var.,  maculosus  Rathke,  Alpheus  ruber  Edw.,  A, 
Gabrieli  n.  sp.,  Hippolyte  Cranchii  Leach,  H.  Marioni  n.  sp.,  An- 
chista  scripta  Heller,  Pefia?M*  sipkonocerus  Phiiippi,  Siriella  Clausii 
Sars,  S.  armata  Edw.,  5.  intermedia  n.  sp.,  Leptomysis  Marionin» 
sp.  Parmi  ces  formes,  il  y  en  a  huit  qui  sont  nouvelles  pour  la 
science. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  son  mémoire,  M.  P.  Gourreta  cher* 
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ché  à  établir  la  phyllogéniç  des  Crustacés,  en  s'iaspirant  des 
études  spéciales  de  MûUer,  de  H.  Milne  Edwards,  de  Claus,  de 
Dana  et  de  Heller.  E.  0. 


Sur  l'identité  des  genres  AciiifrEOPos  Vernet  et  Limnicttherb  Bradt, 
par  M.  R.  Montez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
[Revue  biologique  du  nord  de  la  France,  1888-1889,  t.  I,  p.  Sig, 
et  tirage  à  part,  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  a  reconnu  que  le  genre  Acanthopus^  proposé  par 
Verne t  (BulL  Soc.  vaudoise  des  Se.  nat,,  1878,  t.  IV,  p.  5o6)  pour 
des  Ostracodes  découverts  au  fond  du  lac  Léman  est  identique  au 
genre  Limnicyihere  de  Brady  (A  Monograph  of  the  récent  Brit, 
Ostracoda,  Trans.  Linn.  Soc,  Lond.,  1868,  t.  XXVI,  p.  353)  et  que 
VAcanthopus  elongatus  de  Vernet  n'est  autre  chose  que  la  Limni- 
cyihere inopinata  de  Brady,  espèce  qui  vit  dans  différents  lacs 
d'Angleterre  et  de  Norvège,  ainsi  que  dans  les  mares  des  dunes 
de  Caj'^eux-sur-Mer  (Somme). 

Ces  conclusions  sont  conformes  à  celles  auxquelles  MM.  Brady 
et  Norman  sont  arrivés  dans  un  travail  que  M.  Moniez  n'a  reçu 
qu'au  moment  où  sa  note  était  déjà  imprimée.  Dans  ce  travail  se 
trouve  en  outre  établie  la  synonymie  de  VAcanthopus  resistans  de 
Vernet  et  de  la  Cytheridea  lacustris  de  G.-O.  Sars.  E.  0. 


Sur  le  Pbrodbrma  ctundbjcuu  Heller,  Copkpode  PARAsrrE  de  la  Sar- 
dine, par  M.  Alfred  Giard.  [Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  1889,  3«  série,  a«  année,  p.  3i2.) 

Comme  il  l'avait  fait  antérieurement  dans  une  note  présentée  à 
l'Académie  des  sciences  (voir  Rev.  des  Tr.  scient,,  t.  IX,  p.  891), 
M.  Giard  soutient  que  le  parasite  signalé  par  M.  Joubin  sur  la 
Sardine  est  l'espèce  décrite  en  i865  par  G.  Heller  sous  le  nom  de 
Perodei^ma  cylindricum,  appelé  plus  tard  laphrobia  Pilchardi  par 
Cornalia  et  étudiée  d'une  façon  complète  par  Richiardi,  en  1875, 
U  déclare  n'avoir  jamais  observé  les  accidents  dont  parle  M.  Jou- 
bin, mais  avoir  constaté  en  revanche  que  la  présence  du  parasite 
déterminait  presque  toujours  la  stérilité  de  la  Sardine,  Le  Pe- 
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rodei'ma  iofeste,  diUl,  la  Sardine  jeune  et  grandit  avec  elle,  et  sa 
présence  sur  les  Sardines  du  littoral  fournit  un  argument  nouTeaa 
contre  Thypothèse  des  migrations  de  ces  Poissons.  E.  0. 


I^OTK  SUR  lAsPIÙŒCU  NoRMAirj    ET  SUR  LA    FAMILLK  DBS  CaONIOSTOMA- 

TiDJBt  par  MM.  Alfred  Giard  et  Jules  Bonnier.  (Bull,  scient,  dp 
la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  y  série,  a«  année ,  p.  34i 
et  pi.  XetXl.) 

L'exemplaire  d'Aspidophryxua  Sarsi  que  MM.  Giard  et  Bonoier 
ont  décrit  dans  un  Mémoire  précédent  (voir  ci-dessous),  était  ac- 
compagné d'un  parasite  Copépode  que  les  mêmes  auteurs  foal 
connaître  sous  le  nom  d'AspidœcialSormani,  et  dont  ils  établissent 
les  liens  avec  la  SphœronellaLeuckarti  Salensky  et  le  Choniostomn 
mirabile  H.-J.  Hansen.  D'après  MM.  Giard  et  Bonnier  le  genre 
Aspidœcia  doit  prendre  place  à  côté  des  Choniostoma  et  de  Sph»- 
ronella  dans  la  famille  des  Choniostomatidœ  (Hansen)  dont  la  dia- 
gnose  doit  être  un  peu  modifiée  et  qui  doit  être  rapprochée  de 
Chondracanthidœ,  des  Lemasopodidse  et  des  Ascomysontidœ. 

E.O. 


Sur  les  Épicarides  de  la  famille  des  Dajidx,  par  MM.  Alfred  Guro 
et  Jules  B0NNIER.  [Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Bulgique. 
1889,  3*  série,  a*  année,  p.  î52  et  pi.  VI  à  VIII.) 

Après  avoir  montré  combien  nos  connaissances  sont  encore  insuf- 
santes  relativement  aux  Épicarides  de  la  famille  des  Dajidœ, 
MM.  Giard  et  Bonnier  donnent  une  description  détaillée,  d'abord 
du  Dajus  mysidis  qui  a  été  découvert  par  Kroeyer,  il  y  a  une  cin- 
quantaine d'années,  et  ensuite  de  V Aspidophi^xus  Sarsi,  espèce 
nouvelle  dont  le  type  leur  a  été  communiqué  par  le  Rév.  Norman 
qui  l'avait  dragué  lui-même  à  une  profondeur  de  aoo  brasses  dans 
le  Solems-Fjord,  près  de  Flors  (Norvège).  Le  spécimen  de  Dajus 
mysidis  décrit  dans  la  même  note  a  été  donné  également  par  M.  Nor- 
man et  provient  de  l'île  Jean-Mayen  où  il  a  été  recueilli  par  Tex- 
péditioii  austro-hongroise.  La  description  de  ces  deux  types  est 
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suivie  d'une  révision  succincte  de  toutes  les  formes  actuellement 
connues  de  la  famille  de^  ûajidae  et  de  considérations  générales 
sur  la  structure  et  les  affinités  de  ce  groupe.  E.  0. 


SOR  L'IWPECTION  PflOSPHORESCEÎfTE  DES  TaLÏTRES  ET  AUTRES  CRtSTACÉS, 

par  M.  A.  Giard.  {Journ.  de  micrograpkiey  1889,  i3«  année,  n*  16, 
p.  5o5.) 

Voir  aussi  Comptes  rendui  de  VAead,  des  sciences,  1889,  séance 
du  33  septembre;  Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1889, 
9*  série,  t.  I,  p.  594.  [Rev.  des  Tr,  scient,,  t.  X,  p.  386.) 


PÊCHES  DE  M.  Adrien  Dollfus  en  quelques  points  de  la  France  et 
DE  LA  Hollande,  par  M.  le  D"*  R.  Montez.  [Bull,  de  la  Soc,  d'études 
scient,  de  Paris,  1889,  *^*  année,  i*'  semestre,  p.  5.) 

Une  première  liste  comprend  44  espèces  d'Ostracodes,  de  Cla* 
docères  et  d'Hydrachnides  provenant  de  pèches  dans  des  mares 
d'eau  douce  ou  de  pèches  pélagiques  effectuées  aux  environs  de 
Bastia,  dans  le  lac  Gazau  (Landes),  dans  l'étang  de  Saint*Jean* 
de-Luz,  dans  lac  Monrisco,  près  Biarritz,  dans  le  golfe  de  Santa* 
Manza,  près  Bonifacio^  dans  Tétier  de  Menau,  dans  un  réservoir 
près  de  Cannes  et  dans  une  mare  à  Massy  (Seine-et-Oise).  Une 
seconde  liste  comprend  24  espèces  des  mêmes  groupes  et  un  Pro- 
tozoaire provenant  d'un  canal  près  du  Hoek  van  HoUand,  du  bassin 
du  Jardin  botanique  de  Leyde  et  d'un  étang  à  Rijksdorp,  près 
Leyde.  M.  Moniez  appelle  spécialement  l'attention  sur  une  Daphnie 
transparente  pêchée  dans  le  lac  de  Monrisco  et  différant  de  toutes 
les  espèces  de  Daphnies  sans  ocelles  actuellement  décrites,  tout  en 
se  rapprochant  plus  de  lai Daphnia  Heermanni  Dadry  que  de  toute 
autre  espèce.  Sous  le  nom  de  Ceriodaphnia  batava  Moniez  il  fait 
connaître  une  forme  nouvelle  trouvée  dans  le  canal  voisin  du 
Hoek  van  HoUand;  enfin  il  cite  parmi  les  espèces  qui  n'avaient  pas 
été  rencontrées  soit  en  France  soit  en  Hollande  ou  qui  y  avaient 
été  trouvées  dans  des  localités  différentes  et  dans  d'autres  condi- 
tions :  J5o*m2wa  rotunda  Scbœdl.,  Dvppanothrix  dentata  Euren  , 
Macrolhnx  laticomis  Jurine,  Podon  polyphemoides  Leuck.,  Poly- 
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phemus  pediculus  Jurine,  Cypris  elegans  Moulez,  Loxoconcha  dU- 
ptica  Brady,  Cytheridea  toro^a  Baird,  Hydrodroma  dispary,  Schaob. 

E.O. 


Sur  ia  faune  dd  Hable  d*Ault,  par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  U 
Faculté  de  médecine  de  Lille.  {Revue  biologique  du  nord  de  la 
France,  1888-1889,  l.  I,  p.  276  et  tirage  à  part,  in-8*,  Lille,  1889.) 

Le  Hable  d'Ault  situé  entre  le  bourg  d*Ault  et  Cayeux-sur-Mer 
(Somme)  constituait  jadis  un  petit  port,  mais  se  trouve  actuelle- 
ment transformé  en  une  sorte  d^étang,  séparé  de  la  mer  par  une 
digue  de  galets  et  recevant  les  eaux  de  tous  les  fossés  des  environs. 
En  effectuant  des  pêches  sur  les  bords  de  cet  étang  M.  Meniez  a 
recueilli  une  quarantaine  d'espèces  d'Ostracodes  et  de  Cladocères 
dont  quelques-unes  avaient  été  signalées  par  M.  R.  Moynier  de 
Yillepoix  dans  les  eaux  douces  de  la  vallée  delà  Somme  [Bull,  de 
ia  Soc,  linnéenne  du  nord  de  la  France,  1888),  mais  dont  plusieurs 
sont  nouvelles  pour  la  faune  française.  M.  Moniez  a  trouvé  égale- 
ment dans  les  eaux  douces  du  Hable  d'Ault  le  PaUemonetes  tariam 
dont  M.  Giard  avait  signalé  peu  de  temps  auparavant  la  présence 
à  Wimereux,  à  2  kilomètres  dans  Tintérieur  des  terres,  en  un  point 
où  Teau  n'est  que  très  peu  saumàtre;  enfin  il  a  recueilli  dans  le 
même  étang  une  vingtaine  d'espèces  d'Hydrachnides  dont  il  donne 
la  liste.  £.  0. 


Note  sur  une  Hyorachnide  marine  {Nautarâchwa  aspbrrimom,  nov. 
gen.,  nov.  sp.),  par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille.  {Rev.  biologique  du  nord  de  la  France^ 
1888-1889,  t.  1,  p.  64,  avecfig.,  et  tirage  à  part,  in-8,  Lille.) 

A  l'unique  espèce  d'Hydrachnide  marine  que  l'on  connaissait 
jusqu'à  ce  jour,  la  Pontarachna  punctulum  qui  vit  dans  la  Méditer- 
ranée, on  peut  désormais  ajouter  une  autre  forme,  le  ISautarachm 
aspetrimum  que  M.  Moniez  a  recueilli  dans  une  pèche  au  (ilet  fin, 
à  marée  montante,  sur  la  côte  de  Cayeux-sur-Mer  (Somme).  Celte 
espèce,  dont  il  donne  une  description  accompagnée  défigures,  est 
assez  caractérisée  pour  nécessiter  l'établissement  d'un  genre  nou- 
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veau.  Elle  n'est  représentée  jusqu'à  présent  que  par  un  seul  indi- 
vidu, une  femelle  probablement  qui  n'est  pas  encore  parvenue  tout 
à  fait  à  Tétat  adulte.  E.  0. 


Note  sur  iJEylais  brythrjna  Lucas,  par  M.  Moniez,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille.  [Rev.  biologique  du  nord  de  la 
France,  1888-1889, 1. 1^  p.  355  et  tirage  à  part,  in-8<».  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  considère  THydrachnide  que  M.  H.  Lucas  a  décrite  et 
figurée  {Expl,  scient,  de  rAlgéi^ie;  Animaux  articuléSy  pi.  XXH,fig.  6) 
sous  le  nom  d'Bydrachna  erylhrina  comme  étant  incontestablement 
une  Eylais.  Il  relève  quelques  inexactitudes  dans  le  dessin  que 
M.  Lucas  a  donné  de  cette  espèce,  à  laquelle  se  rapportent  sans 
doute  divers  exemplaires  que  M.  Letourneux  a  péchés  aux  envi- 
rons d'Alger.  E.  0. 


Les  globules  polaires  chez  les  oeufs  d'Insectes  se  développant  sans 
FÉCONDATION,  par  M.  F.  Blochmann,  traduction  de  M.  Paul  Gar- 
NAULT.  [Joum.  d*kist.nat,  de  Bordeaux,  2«  série,  7*  année,  n*  10, 
3i  octobre  1888,  et  BulL  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  1889,  3«  série,  a*  année,  p.  93.) 

Daos  ce  travail,  qui  a  paru  d'abord  dans  les  Verhandlungen  des 
Naiurh,  med.  Vereins  d'Heidelberg  (1888,  t.  IV,  part,  a),  M.  Bloch- 
mann  expose  les  résultats  de  ses  observations  sur  les  Abeilles 
chez  lesquelles  les  mâles  (ou  bourdons)  naissent  toujours  d'oeufs 
non  fécondés,  tandis  que  les  femelles  ou  ouvrières  sortent  régu- 
lièrement d'œufs  fécondés.  Il  a  constaté  que  chez  les  bourdons 
deux  globules  polaires  sont  formés  ou,  plus  exactement,  que  le 
noyau  de  Toeuf  subit  deux  divisions  successives  sans  que  les 
corps  polaires  proprement  dits  s'en  soient  séparés.  Au  contraire, 
il  n'a  jamais  pu  observer  qu'un  seul  globule  polaire  dans  les 
œufs  parthénogénétiques  qui  donnent  des  femelles.  E.  0. 
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Sur  la  signification  des  globules  polaires,  par  M.  Alfred  Guhd. 
(Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3«  série, 
2«  année,  p.  96.) 

Cette  note  est  la  reproduction  très  peu  modifiée  d'une  comma- 
nication  faite  à  la  Société  de  biologie  dans  la  séance  du  16  février 
1889  (voir  ci-dessus  Rev,  des  Tr,  scient.^  t.  X,  p.  377.)        E.  0. 


La  chasse  aux  fagots,  par  M.  G.  Croissandeau.  {Feuille  de^  jeunes 
Naturalistes,  1889,  19^  année,  no  219,  p.  36.) 

Depuis  plusieurs  années  M.  Croissandeau  emploie  avec  succès, 
pour  capturer  les  Insectes,  de  petits  fagots  faits  de  minces  branches 
vives  d'Aubépine,  de  Genévrier  et  de  Pin.  A  l'aide  de  ces  pièges 
d'un  nouveau  genre  il  a  pris,  aux  environs  d'Orléans,  un  très 
grand  nombre  de  Coléoptères  dont  il  donne  la  liste.  E.  0. 


Considérations  sur  la  chasse  aux  Insectes,  par  M.  H.  du  Bcysso5. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  19»  et  20»  années,  n*  2u, 
223,  225,  227,  229  et  p.  64,  97,  i3o,  i53  et  9.) 

L'auteur  indique  quelles  sont  les  principales  espèces  que  l'en- 
tomologiste a  chance  de  capturer  dans  la  Mousse  et  les  Lichens 
ou  sur  les  Champignons  qui  croissent  sur  les  arbres,  dans  les  an 
fractuosités  des  vieux  troncs,  le  long  des  branches,  dans  les 
bourgeons,  entre  les  racines,  dans  les  fourmilières,  dans  les 
grottes,  dans  les  caves  des  maisons,  dans  les  ruisseaux.  Il  sigaale 
aussi  celles  que  l'on  peut  obtenir  en  chassant  la  nuit  à  Taideduoe 
lanterne,  celles  que  l'on  prend  au  moyen  de  fagots  enfouis  dans 
le  sol,  celles  qu'il  a  prises  lui-même  sous  un  char  de  foin  que  l'on 
déchargeait,  etc.  E.  0. 

Les  collections  de  nids  d'Insectes,  par  M.  Etienne  Rabaud.  {FeviUe 
des  jeunes  Naturalistes,  1888,  19*  année,  n"  217,  p.  10.) 

M.  Rabaud  indique  la  méthode  à  suivre  pour  recueillir,  sans 
les  endommager,  les  nids  d'Insectes,  pour  les  préparer  et  les 
conserver  dans  les  collections.  g,  0. 
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Notes  pour  servir  a  l'étude  des  Insectes  nuisibles  au  Marronnier 
{/EscDLvs  bippocastanum),  par  M.  Decaux.  {Feuille  des  jeunes  Na- 
turalistes, i888,  19*  année,  n«  217,  p,  2.) 

Parmi  les  nombreux  ennemis  du  Marronnier,  M.  Decaux  signale 
le  Rhyncolus  punctulatus,  le  Mycetochares  harbata^  le  Rhamnusium 
saliciSy  parmi  les  Coléoptères,  et  la  Zeuzera  œsculi,  le  Cossus  ligni^ 
perda  parmi  les  Lépidoptères.  Il  montre  que  certains  Hyménop* 
tères  de  la  famille  des  Chalcidiens  {Eulopkus  ?)  retardent  sensi- 
blement les  dégàls  causés  par  les  Rhyncolus^  dont  ils  dévorent 
les  larves,  mais  ne  parviennent  pas  à  anéantir  la  colonie  de  ces 
Charançons,  et  il  conseille,  lorsque  Tarbre  n'a  reçu  qu'une  bles- 
sure simple,  c'est-à-dire  lorsque  Fécorce  a  été  simplement  enle- 
vée sur  une  certaine  longueur,  d'enduire  soigneusement  la  plaie 
avec  du  goudron  minéral  délayé  avec  du  pétrole  et  de  renouveler 
celte  opération  chaque  année  au  mois  d'avril.  Au  contraire,  si 
l'arbre  est  fortement  attaqué,  il  faudra  enlever  et  brûler  la  partie 
malade  et  remplir  le  creux  avec  du  béton  ou  même  de  la  maçon- 
nerie. E.  0* 


Observations  entomologiques,  par  M.  le  D'  Al.  Laboulbène.  {Bull. 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  P-  ccxvii, 
séance  du  i3  novembre  1889.) 

M.  le  D' Laboulbène  a  constaté  que  les  insectes,  même  les  plus 
communs  d'ordinaire,  étaient  fort  peu  abondants  pendant  l'au- 
tomne de  1889  ^^^  environs  de  Saint-Denis  d'Anjou  (Mayenne). 
n  a  capturé,  cette  même  année,  une  femelle  d'Alophora  aurigera, 
espèce  qu'il  n'avait  pas  revue  depuis  le  grand  hiver  de  1879-1880 
et  qui  peut-être  est  parasite  d'une  grosse  espèce  d'Orthoptère  ;  il 
a  reconnu  que  la  Mesembrina  meridiana  éclôt  d'une  pulpe  de  cou- 
leur brun  marron  vif  et  de  forme  raccourcie  qui  se  trouve  dans  la 
bouse  de  Vache.  Ce  fait  avait  déjà  était  observé  par  Degeer  et  par 
Réaumur.  M.  le  D'  Laboulbène  a  également  entretenu  la  Société 
entomologique  des  expériences  qu'il  a  eatreprises  pour  déterminer 
Taction  du  venin  des  Insectes  sur  divers  végétaux  et  il  a  donné 
quelques  renseignements  oraux  sur  la  constitution  histologique 
des  galles  du  Saule,  produites  par  les  Nematus,  E.  0. 
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Lettre  de  M.  Ch.  Alluaud  relative  a  son  voyage  entomologiquei 
(BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France  y  1889, 
p.  GGXxxi,  séance  du  11  décembre  1889.) 

M.  Alluaud,  dès  son  arrivée  à  Ténérîiïe,  le  18  novembre,  a  po 
voir  voler  des  Libellules,  des  Lépidoptères  et  constater  la  pré* 
sence  de  divers  autres  Insectes  ;  le  lendemain  19  il  a  fait,  à  Las 
PalmaSy  sa  première  excursion  entomologique  et  il  a  capturé 
dans  un  barranco,  sorte  de  ravin  où  Teau  est  abondante,  trois  es- 
pèces de  Gyrinus,  divers  autres  Hydrocanthares  et  petits  Gara- 
biques,  plus  le  Pkeropsophus  kispanicus^  un  Pselapkus  et  de  nom- 
breux Apotomus.  Ce  dernier  genre  n'avait  pas  encore  été  signalé 
aux  Canaries.  M.  Alluaud  est  porté  à  croire  que  les  Insectes  qu'il 
a  recueillis  aux  Canaries  venaient  d'éclore.  Ë.  0. 


Recherches  sur  les  Insectes  recueillis  pendant  la  mission  chargés 
d'observer  a  Santa-Cruz  de  Patagonib  le  passage  de  Vkxos,  par 
M. -Ed.  Lebrun,  préparateur  au  Muséum  et  MM.  L.  FAiRMAffiiet 
P.  Mabille.  (-/Vomi?.  Arch,  du  Muséum  Shist.  nat.,  1889,  3«  série, 
t.  I,  1"  fasc.  p.  97  et  pi.  IX  à  XI.) 

M.  Ed.  Lebrun,  qui  a  accompagné,  en  qualité  de  naturaliste, 
l'expédition  envoyée  aux  terres  centrales  de  TAraérique  du  Sud, 
en  1882,  et  qui  a  particulièrement  exploré  la  région  comprise 
entre  Santa-Cruz  et  Punta-Arenas,  a  rapporté  de  son  voyage  des 
collections  entomologiques  dont  il  a  confié  Tétude  à  M.  L.  Pair- 
maire  pour  les  Coléoptères  et  à  M.  P.  Mabille  pour  les  Lépidop- 
tères. Ces  deux  naturalistes  ont  dressé  le  catalogue  complet  des 
espèces  soumises  à  leur  examen,  et  ils  ont  joint  à  leurs  descrip- 
tions les  renseignements  qui  leur  ont  été  communiqués  par 
M.  Lebrun.  Dans  les  Mémoires  qu'ils  ont  rédigés  figurent  de  Dom> 
breuses  espèces  nouvelles  dont  la  diagnose  avait  été  donnée  en 
partie  soit  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France 
en  i883,  soit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomathique  en  iSSô 
(voir  Rev.  des  Tr,  scient.,  t.  IV,  p.  764  et  t.  VI,  p.  74).  Plusieurs 
espèces  de  Lépidoptères  recueillies  par  M.  Lebrun  avaient  été 
également  obtenues  par  M.  le  D'  Hyades  sur  les  Terres  magella- 
niques  et  se  trouvent  mentionnées  dans  la  partie  zoologique  de 
la  Mission  du  cap  Horn  [Lépidoptères^  par  M.  P.  Mabille,  1888, 
voir  Rev.  des  Tr.  scient. ^  t.  IX,  p.  620).  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      893 

Sur  le  nom  h'Anisombra^  par  M»  des  Gozis.  {BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  cxvi,  séance  du  la  juin 
1889.) 

M.  des  Gozis  constate  que  le  nom  à'Anisomera^  qui  se  trouve 
mentionné  dans  une  communication  récente  de  M.  Fairmaire  (voir 
ci-dessus)  et  qui  a  été  imposé  par  Brulié  en  i835  à  un  genre  de 
Coléoptères,  avait  déjà  été  donné  antérieurement  par  Meigen  à 
un  genre  de  Diptères  de  la  tribu  des  TipuUdœ.  E.  0. 


Faune  des  Coléoptères  du  bassln  de  la  Seine  et  de  ses  bassins  se- 
condaires, Ve  volume,  par  M.  Louis  Bedel.  {Ann.  de  la  Soc,  ento- 
mologique de  France,  1889,  fasc.  1,  2  et  3,  avec  pagination 
spéciale.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  Coléoptères  de  Tordre  des  Phyto* 
phagœ  qui  se  trouvent  dans  les  bassins  de  la  Seine  et  de  ses  af- 
fluents, en  commençant  par  les  Cerambycidae ,  vulgairement 
appelés  Capricornes  ou  Longicornes  (voir  pour  les  volumes  I  et 
Vi,  publiés  antérieurement,  de  louvrage  de  M.  Bedel,  Itev.  des 
Tr.  scient.^  t.  I  à  VIII),  E.  0. 


Captures  de  Coléoptères  aux  environs  de  Béziers,  par  M.  Ch.  Bar- 
bier. {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  19*  année,  n*  224, 
p.  ii3.) 

Les  Coléoptères  que  M.  Barbier  a  capturés  aux  environs  de  Bé- 
ziers  appartenaient  aux  espèces  et  variétés  suivantes  :  Odonta- 
cantha  melanura  L.,  Aëtophorus  impenalis  Germ.  var.  ruficeps 
Gêné,  Atranus  rufieollis,  Tachys  Focki  Humm.,  Litkocharis  fuscula 
Kraatz,  Ophonus  hirsutulus  Dej.,  Selenophorus  scaritides  Sturm, 
Masoreus  Wetterhalli  Gyllenh.,  Pœcilus punctulatus  Steph.,  Apoio- 
nus  rufus  Oliv.,  Platytot^s  Faminii  Dej.,  Pœcilus  censorius  Dej., 
Stenolophrus  proximus  Dej.,  Ceregon  lugubre  Payk.,  Dolicaon  bi- 
guttulus  Lac,  Ptenidium  pusillum  Gyll.^  Ihroscus  Duvali  Bonv., 
Ihjschirius  Dej.,  Lyonichus  albonotalus  Dej.  Plusieurs  de  ces  es- 
pèces étaient  considérées  comme  rares,  et  cependant  M.  Barbier 
en  a  obtenu,  dans  certains  cas,  de  très  nombreux  exemplaires. 

E.  0. 

Hbvob  dks  Trav.  8CUWT.  —  T.  X,  n*  11.  60 
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Note  sur  d«ux  sspGces  va  CôLÉorrÈiiB»  nouvbuu  podb  lk  wavm 
FRANÇAISE,  par  M«  Albert  Auqqd.  {BulL  des  témnees  de  Im  Sot.  en- 
tomologique  de  France,  1889,  p.  cxvii,  séance  du  la  juio  iSIJg.) 

M.  Argod  a  pris,  en  iS88,  à  Saôn  (Drdme),  eo  lampant  des 
Mousses,  une  douzaine  é'oxemplaîrea  en  Bythimu  fêdatwr  lUitt, 
espèee  qui  n'avait  éké  rMioantrée  jusqu'alors  qu'ra  Itali«;  il  a 
eapturé  la  même  année  au  Pas«de*Laii2un«  près  de  Crest,  et  en 
18B9  dans  les  gorges  du  Contècie^  près  Saillans  (I>r6me),  uneqm- 
rantaîne  d'individus  da  Maiachius  carnifex  Erichs.,  qui  n^avait 
encore  été  signalé  qu'en  Turquie,  en  Grèce,  en  Crète  et  dans  la 
Russie  méridionale.  Le  même  naturaliste  a  soumis  à  la  Société 
entomologique,  au  nom  de  M.  Groissandeau,  d^Orléans,  un  nouveau 
mode  de  préparation  des  Microlépîdoptères,  permettant  de  les  exa- 
miner sur  leurs  deux  faces,  E.  0. 


Bbscriptions  de  nouvsllbs  bspègbs  db  CoLÉonnÉRBS,  par  M.  L.  Pair- 
MAiRB.  [Bull,  deê  séances  de  ta  Soc.  entomologique  de  F\raMt, 
1889,  P-  cxvn,  séance  du  i«  juin  1889.) 

M.  L.  Faîrmaire  décrit  sous  le  nom  à'hsacaris  petalophora  une 
espèce  nouvelle  du  Chili  qui  constitue  le  type  d'un  nouveau  genre 
qiû  parait  devoir  rentrer dan^  1q  groupe  dea  PhUochiaenidea^tisois 
le  nom  de  Goliaihus  i»elalebisus  une  autre  eapè«e»  de  rAfriqae  in- 
térieure, très  voisine  du  G.  kirkianus,  E.  (X 


DiA(^os]gs  OS  CotioPTÈRi;»  nouveaux  Q^*Ai«Éam«  par  M^  Ite^MuxaMi 
DSS  LociKS.  (UyUU  des  séoMes de  Uk SQQ^entovwlagiçue de  Framse» 
48819,  p.  Gi«xxxv^  séaAce  d^  aSseptetnJJH'e  i88.^> 

Ces  espèces  nouvelles,  découvertes  à  Batna,  Bône,.  Orao»  Teoiet* 
el-Had  et  Saiat-Cliarles,  près  PhiUppevilte  (Algérie),  sont  désignées 
sous  les  aoms  de  Danac^a  plumbea,^  t>,  luctuosa^  Amaurom^  loBr 
gula.  Cryptions  tenieten^is,  Xuletinus  pruinosus.  et  4/ftarift  JieUterL 

B.  0. 
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ftoîBS  ft'BNTtMiOiOfiic  AL&ÉRiBNHË,  par  Mv  A^  RitHAiiD^  {FeuUlù  des 
jetmes  Naturaliste^^  \W^  19'  année ^  n»  iiS,  p«  «9«) 

L'auteur  signale  les  dégâts  assez  sérieux  que  commetteat  en 
Algérie  les  Fourmis  moissonneuses  du  genre  Apkœnogaster  et  cite 
nn  trait  curieux  des  mœurs  du  Ditomus  rotundicollis[l).  Cet  Insecte 
monte  sur  les  tiges  d'Ombellifères  du  genre  Carum,  en  coupe  Tom- 
belle  même  et  emporte  les  fruits  dans  les  fentes  des  terrains  argi- 
leax  où  il  a  établi  son  gtte.  D'après  Jacquelin  du  Val,  Latreille 
aurait  déjà  <ri)servé  que  le  Ditomus  sulcatus  montait  sur  les  Gra- 
minées pour  en  couper  les  balles.  E.  0* 


NoTfi  SUR  LE  Cababus  MO»iLj$  F.,  p«f  U^  le  docleirr  CfioftAUT»  d'Avi' 
gnon.  (Bull,  de  la  Soc,  entomologigue  de  FroHcef  il^^^prCCixxiv, 
séanee  du  27  novembre  1889.) 

M.  le  docteur  Chobaut  a  capturé  à  i,o3o  mètres  d*altitude,sur  le 
mont  Venteux,  dix  exemplaires  du  Carabusmonilis.  Par  conséquent, 
M.  Géhin  a  eu  raison  de  soutenir  que  cette  espèce  se  trouvait  dans 
le  département  de  Vaucluse,  mais  M.  Pauvel  n^a  pas  eu  tort  de 
prétendre  qu'elle  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  région  méditerra- 
néenne. B.  0. 


Non  sm  %a  Curmi  nAPttiooitte^  par  II.  H.-^W.  BAttfH.  [ButL  des 
9é$aBees  de  ImSm;;  enio7nol0ffique  de  Prancey  188^,  p.  ccxi,  séance 
da  24  décembre  1889.) 

M.  H.-W.  Bâtes  range  maintenant  dans  le  genre  Psilus  Putz. 
Tespèce  qu*il  a  décrite  [Ann,  Soc,  ent.  de  Fr,,  1889,  p.  263,  voir 
Reto,  des  Tr.  scient. ^  U  X,  p.  6^)  sons  le  nom  de  Climna  trapezi- 
coUis.  £,  O. 


Note  sur  le  Grapbrlocbàres  MBLAuopBTBAUius^  Mula.^  pe»r  M.  C.-R^ 
Leprieur,  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eutomologifue  de  France^ 
iB8g,  p.  Lxxxi„  séance  du  24  avril  i8a$^) 

Parmi  les  Insectes  aquatiques  que  M.  Letourneux  a  fait  récolter 
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en  Egypte  lorsqu'il  était  vice-président  de  la  Cour  internationale 
d'Alexandrie,  M.  Leprienr  a  rencontré  un  Helochares  qui  a  été 
déterminé  par  M.  Kuwert  comme  étant  le  Graphelochares  mêla- 
nophtkalmus  de  Mulsant  ou  plutôt  de  Léon  Dufour,  car  c'est  Dq- 
four  qui,  le  premier,  a  trouvé  l'espèce  en  Espagne.  E.  0. 


Note  sur  la  synonymie  d^ui^  Hydrocanthare,  par  M.  L.  Fairmatrk. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  FrancCj  1889, 
p.  xGi,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Fairmaire  a  reconnu  que  Tespèce  qu'il  a  citée  dans  son  Mé- 
moire sur  les  Coléoptères  de  la  Terre  de  Feu  sous  le  nom  d*Aiu- 
somera  Claussi  Mull.,  n'appartient  pas  au  genre  Anisomera,  mais 
doit  être  assimilée  au  Lancetes  angustissimus  Régimb.  et  prendre, 
en  conséquence,  le  nom  de  Lancetes  Claussi  MûU.  E.  0. 


PALSSIDES,  ClaVIGÉRIDES,  PsÉLAPHIDES  ET  Sc YDMÉNI DES  RECUEILLIS  DAXS 

LE  BASSIN  DU  Rhône  ET  DANS  LA  VALLÉE  DE  LA  TÊT,  par  M.  Ic  Capi- 
taine Xambeu.  Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1889,  ao«  année, 

ri°  33o,    p.   21.) 

Liste  de  55  espèces  qui  appartiennent  aux  groupes  précités  el 
auxquelles  il  convient  d'ajouter  deux  Scydménides  que  M.  Xam- 
beu a  pris  aux  environs  de  Ria  et  dont  il  se  propose  de  donner 
bientôt  la  description.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  TEMNocmuDE,  par  M.  A.  \À' 
vjsiLLÉ.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  cxL,  séance  du  10 juillet  «889) 

M.  Léveillé  donne  le  nom  de  Marnia  Sallei  à  cette  nouvelle  es- 
pèce, originaire  du  Venezuela,  qui  est  représentée  jusqu'ici  par  un 
seul  exemplaire  de  la  collection  de  M.  Salle  et  qui  diffère  par  di- 
verses particularités  de  coloration  de  la  Marnia  Sipolisi  Lét. 

E.O. 
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Descriptions  de  nouvelles  espèces  d*Histérides  du  genre  Pbbustbh, 
par  M.  DE  Marsbul.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique 
de  France,  1889,  p.  cxxvi,  cxxxviii  et  cxlvi,  séances  du  26  juin, 
du  10  juillet  et  du  24  juillet  1889.) 

Les  nouvelles  espèces  dont  M.  de  Marseul  donne  la  description 
sont  désignées  sous  les  noms  de  Phelisier  dubitabilis,  Ph.  impary 
Ph,  egincola,  Ph.  interrogansy  Ph.  canalis^  Ph.  trigonistemusy  Ph. 
uncistriiUf  Ph.  rubicundus,  Ph.  bidessois;  elles  proviennent  d'Ega 
(bassin  du  fleuve  des  Amazones)  et  d'autres  points  de  TAmérique 
méridionale,  de  Panama»  du  Guatemala,  de  Zanzibar,  etc. 

E.  0. 


Note  sur  l'Agathidjom  pallidum^  par  M.  J.  Croissandeau.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxvi,  séance 
du  12  juin  1889.) 

M.  Croissandeau,  ayant  eu  l'occasion  de  capturer  en  Sologne, 
dans  de  vieilles  bourrées  de  Chênes,  un  certain  nombre  à^Agathi- 
dium  pallidurriy  a  pu  constater  que  la  livrée  testacée  que  l'on  assigne 
à  ces  Insectes  ne  s'observe  que  chez  les  individus  qui  n'ont  pas 
encore  revêtu  leur  livrée  définitive.  Les  individus  normaux  sont 
d'un  brun  foncé  presque  noir,  avec  la  tête  brunâtre  ;  ils  ont  l'épis- 
tome  bombé  au  centre  et  creusé  d'une  fossette  plus  ou  moins 
marquée  près  de  chaque  œil,  le  vertex  sillonné  transversalement, 
et  ils  n'offrent  point  de  variations  de  taille.  E.  0. 


Description  de  la  larve  et  de  la  nymphe  du  Dbrmsstss  vaipiNus. 
Pabr.,  par  M.  Cl.  Rey,  de  Lyon.  [Bull,  da  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France^  1889,  p.  ccxxvi,  séance  du  27  novembre 
«889.) 

M.  Rey  ayant  reçu  de  M.  Simon  Gillebeau  deux  larves  de  Der- 
mettes  vulpinus  trouvées,  contre  le  mur  de  la  gare  des  marchan- 
dises, aux  Brotteaux,  près  Lyon,  a  eu  la  chance  d'obtenir  la  trans- 
formation en  nymphes  de  ces  Insectes  dont  les  premiers  états  n'é- 
taient pas  connus.  E.  0. 
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Note  8ur  deb  larves  de  Dbrmestides,  par  M.  H.  Lucas.  {BuU,  in 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  ckl,  séaace 
du  10  juillet  1889.) 

M.  Lucas  a  trouvé  dans  des  boites  renfermant  des  Coléoptères 
et  Lépidoptères  recueillis  à  Panama  par  M.  le  IK  Rafaël  Criado, 
des  larves  de  Trogoderma  imulare  qui  causent  dans  lescollecUont 
des  dég&ts  tout  à  fait  analogues  à  ceuic  que  produisent  les  larves 
de  ïAnthrenus  museorum,  mais  qui,  par  leurs  formes,  rappellent 
plutôt  les  larves  de  Megatoma  et  d'A^/o^enta  que  celles  à^Antkrenus. 

E.  0. 


Note  sur  un  cas  de  hélanism^  chez  un  Tbicbivs,  par  H.  Lepriel'r, 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  Fronce,  188g, 
p.cxxvi,  séance  du  a6  juin  1889.) 

M.  Leprieur  a  présenté  à  la  Société  entomologique  un  Irichm 
capturé  à  Dunkerque,  qu'il  croit ^être  de  l'espèce  Trichius  fasciatut 
et  chez  lequel  les  élytres  sont  d'un  rouge  cuivreux  clair  recoupé 
par  des  bandes  noirâtres  mal  définies^  le  protborax  d'un  rouge 
orangé  assez  foncé  et  Tabdomen  d'une  teinte  plus  foncée  que  dans 
les  espèces  à  coloration  normale,  E.  0. 


Note  sur  le  Mbgalorbhina  Harrisii  et  le  Zyoogrammâ  picbicolus^  par 
M.  H.  Lucas.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
tranccy  1889,  p.  xci,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Lucas  signale  les  variations  que  Ton  observe  dans  le  déTe- 
loppement  de  l'armature  frontale  du  Megalorrhina  Barrm%\  il  met 
aussi  sous  les  yeux  de  ses  collègues  de  la  Société  entomologique 
une  Chrysoméline  vivante  qu'il  a  prise  à  Versailles,  près  des  serres 
de  l'Orangerie,  dans  les  derniers  jours  du  mois  d'avril  1889,  et 
qui  a  été  reconnue  par  M.  Salle  pour  une  espèce  commune  au 
Mexique  et  désignée  sous  le  nom  de  Zygogramma  picekoUis  Stal. 

&0. 
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NoTB  SUR  1^88  lAHVES  DE  LocAirvs  csnvoSy  par  M»  J.  Falloiî.  {DtUL 
des  séances  de  la  Soc.  entomùlogiqne  d^  France^  1889,  p.  cxu, 
séance  du  10  juillet  1B89.) 

M.  J.  PalloQ  a  montré  à  ôes  collègues  de  la  Société  entomolo- 
giqne,  le  10  juin  1889,  un  fragnûent  de  racine  de  Pommier  dan* 
lequel  «e  trouaient  conservées  vivantes,  depuis  le  mois  de  no- 
vembre 1887,  de  nombreuses  larves  de  Lutanxit  certu$  et  il  a  attri- 
bué le  retard  considérable  qui  s*est  produit  dans  le  développement 
de  ces  Insectes  à  Tétat  de  domesticité  auxquels  ils  ont  été  soumis. 
MM.  Lamey  et  Laboulbène  ont  cité  à  ce  propos  des  faits  analogues 
observés  chez  diverses  Hespérophanes.  B.  0. 


Description  de  deux  espèces  nouvelies  ou  peu  connues  de  Bupres- 
TîDES  DU  genre  Cylindhomorphus,  par  M.  Claudius  Rey.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France ^  1889,  P*  clx,  séance 
du  14  août  1889.) 

M.  Cl.  Rey  a  vu  dans  les  collections  du  midi  de  la  France,  sous 
le  nom  de  Cylindromorphus  gallicus^  une  espèce  qu'il  croit  distincte 
de  celle-ci  et  qu'il  propose  d'appeler  C,  sirigatulus;  d'un  autre 
côté  il  a  reçu  de  Bohême  sous  le  nom  de  C,  filurh  une  seconde 
espèce  de  Cylindromoiyhus  qu'il  considère  également  comme  nou- 
velle et  qu'il  nomme  C.  bifrms,  E»  0. 


Descbiptions  de  cinq  espèces  nouvelles  d'ÉlAtéridbs,  par  M.  H»  du 
BuYSSON.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  P'  cciv  et  ccxiii,  séances  du  23  octobre  et  du  i3  novembre 
i889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  provenant  de  Turquie  de  Syrie  et  d*Al- 
gérie,  portent  les  noms  ù' Aihous Snnaci^  A.  fropinquus,  A»  haemus^ 
jEoUus  biellipticus  et  Agrioies  Bonnairei.  B.  0. 
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Note  sur  le  Cardiophords  cvbtulds  Muls.,  Guilb.,  par  M,  H.  w 
BuYSSON.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologigue  de  France, 
1889,  p.  cxLvn,  séance  du  24  juillet  1889.) 

M.  du  BuyssoQ  a  reconnu  que  les  deux  types  du  Cardiophanu 
curluluSy  que  M.  Guillebeau  lui  a  envoyés  en  communication,  se 
rapportent  à  deux  espèces  différentes  :  l'un  au  Cardiophorw  ehe- 
ninxjLS  Germ.,  Tautre  au  C  atramentarius  Erichs.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Malthodss  Kiesw.,  par 
M.  E.  Bergroth.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  1889,  p.  ceux,  séance  du  a3  octobre  1889.) 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  A.-E.  Busch^  près  de  Monterey 
en  Californie,  est  désignée  sous  le'  nom  de  Malthodes  lucifer, 

E.  0. 


Note  sur  les  larves  de  Lampyris  noctiluca^  par  M.  J.  Bourgeois. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889, 
p.  cxiVy  séance  du  12  juin  1889.) 

xM.  Bourgeois  rappelle  que,  comme  le  D'  Laboulbène  Ta  fait 
observer  dans  la  séance  du  2a  mai,  à  propos  des  chenilles  de 
Bombyx  et  de  TindifTérence  sensuelle  que  M.  R.  Blanchard  leur 
attribue,  il  est  possible  de  distinguer  d'après  les  formes  extérieures 
les  larves  de  Lampyres  qui  donneront  des  mâles  de  celles  qui 
donneront  des  femelles. 

De  son  côté,  M.  Desmarest  déclare  que  son  père  et  lui  pouvaient 
toujours  reconnaître  à  première  vue  les  larves  mâles  et  les  larves 
femelles  de  Drilus  flavescens.  E.  0. 


Note  sur  le  développement  du  MBLoscrANsaSy  par  M.  le  D'  H.  teAr- 
regard.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Gvm,  séance  du  22  mai  1889.) 

M.  Beauregard  a  constaté  que  dans  son  développement  le  Melœ 
cyaneus  présentait  les  mêmes  particularités  que  le  Meloe  autumna- 
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lis  (voir  Bull,  des  séances^  1889^  p.  xxxi  et  xxxn).  Il  a  recouna  éga- 
lement que  le  genre  Meloe,  dans  une  classification  naturelle  des 
Insectes  vésicants,  ne  devait  pas  être  placé  en  tête  de  la  tribu, 
mais  entre  le  groupe  des  Zonites  et  Sitarites  et  celui  des  Cantha- 
rites. 

A  la  suite  de  cette  communication,  dont  il  a  fait  d'ailleurs 
ressortir  le  grand  intérêt,  M.  le  D^  Laboulbène  a  émis  Topinion 
qu'il  ne  fallait  user  qu'avec  une  certaine  réserve  des  caractères 
tirés  de  la  métamorphose  pour  classer  les  Insectes  vésicants.  H 
pense  que  les  Horia,  qui  ne  paraissent  pas  douées  de  propriétés 
vésicantes,  devraient  constituer  une  famille  à  part,  à  la  fin  des 
Mylabrides.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  NOUVELLES  ESPÈCES  DE  GURCULIONIDES  DU  GENRE  loBNBUMA, 

par  M.  Desbrochers  des  Loges.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France,  p.  clviii,  séance  du  i4  août  1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  découvertes  les  unes  à  Saint-Charles, 
près  Philippeville,  les  autres  à  Nice  ou  en  Sardaigoe,  sont  appe- 
lées Tomeuma  Theryi^  T.  subplamim^  7,  Grouvellei,  7.  sardoum, 

E.  0, 


Description  d'un  Curculionide  nouveau  d'Algérie,  par  M.  Charles 
Brisout  de  Barneville.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  1889,  p.  clvii,  séance  du  i4  août  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle  qui,  d'après  M.  Brisout  de  Barneville, 
présente  des  caractères  extrêmement  tranchés,  a  été  obtenue  à 
Misserghin,  aux  environs  d'Oran  (Algérie)  ;  elle  est  décrite  sous 
le  nom  de  Ceutorrhynchus  (Cœliodes)  spUndidus,  E.  0. 


Bugnoses  de  quatre  Curcuuonides  nouveaux  d'Algérie,  par  M.  Des- 
brochers DES  Loges.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France^  1889,  P-  ccxv,  séance  du  i3  novembre  1889.) 

Seythropus  varzabilis^  S.  confusus,  Apton  ciliare  et  A.  semi- 
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eœruieus  sont  les  noms  par  lesquels  M.  Desbrochers  des  Loges 
désigneDi  ces  espèces  nouyeiies,  provenant  de  &idi-beUAl)bès,  de 
Teniel-el-Had,  de  Miseerghin,  de  Lambèae,  du  mont  Edough  ei  de 
Biskra.  E.  0. 


OnSBRVATIOfrS   AU   SUJET    OB    LA    STIfONTMlB   DE  DlVfiRSSS  ESPÉECES  W 
«BNBE  ScrTMROFVÊ  BT  DE  PLUSIEURS  ESPÈCES   DU  MÊME   GROUPE,  pV 

M.  Dbsbrochbrs  DBS  LOGBS.  (BulL  des  séances  de  ia  i^oc.  entowuh 
logiçue  de  France^  1889,  p;  ccxxv,  séance  du  a;  novembre  iSi^.) 

M*  Desbrochers  des  Loges  ne  croit  pas  que  le  Scythropus  Baffrm/i 
puisse  être  considéré  comme  une  variété  du  Se,  Lelhierryi]  il 
admet,  d'après  M.  Fairmaire,  l'identité  du  Polydrosus  Oberthûri 
avec  le  Scythropus  phœnicexis^  mais  il  pensé  qu'il  est  inexact  de 
considérer  comme  un  synonyme  le  Polydrosus  cincius. 

Le  nom  de  Scythropus  confusus  doit  remplacer  le  nom  de  5. 
ffay^tomdans  le  tableau  dea Scythropus  donné  par  M.  Desbrochers 
des  Loges.  D'après  le  même  entomologiste,  un  Insecte  dénommé 
par  M.  Reitter  Phyllobius  Maria  est  un  Matallites  var.  roAiu/iaDb. 
Stierl.;  un  autre  appelé  Pseudoscythropus  taygetanus  est  no 
P.  Apoilinis,  le  Matallites  Javffti  est  identique  au  Cneorkinus  pu* 
hestens  AIL,  le  Sciophilus  sulcfrostris  Chevr.  est  bien  distinct  da 
Platytarsus  aurosusy  etc.  E.  0. 


Note  sur  les  ravages  commis  par  le  BRACHrRnBiNos  LUGnwrBirsis,  par 
M.  le  Df  Sénac.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1889,  P«  cxv,  séance  du  12  juin  1889.) 

M.  le  D' Sénac,  qui  avait  signalé  il  y  a  quelques  années  à  la 
Société  entomologique  les  ravages  exercés  dans  les  plaolations 
d'arbres  fruitiers  par  le  Brachyrrhinus  lugdunensis,  appelle  au- 
jourd'hui l'attention  sur  les  dégâts  commis  par  ce  même  Insecte 
sur  les  Mahonia.  E.  0. 


Note  sur  la  Leptura  MiTUSÈma  Chbvr.  et  la  L.  caiBJUcoujs  Pic^P^ 
M.  A.  Pauvel.  (BulL  des  séances  de  la  Soe.  entomologie  de 
France f  1889,  P-  i^xxxix,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Fauvel  montre  que  la  Leptura  bitlisensis  (err«  Vadenêa  M/>- 
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siensis)  de  Chevrolat  {Ann.  SoCs  ent.  Fr,^  1882,  p.  59),  est  iden- 
tique à  l'espèce  que  M.  Pic  vient  de  décrire  dans  L'Échange 
(1889,  ^^  ^y  P*  ^^)9  s<^ud  le  nom  de  Leptura  cribricolUs.     E.  0. 


Note  suruius  espèce  »e  Longicorne  [Vaùonîjl  bitueksib  Chevr.),  par 
M.  Maurice  Pic.  [Bull,  des  séances  de  la  Soe,  entomologique  de 
France,  1889,  p.  clxkv,  séance  du  11  septembre  1889.) 

LaisBaat  de  côté  ia  description  de  la  Vadonia  bitliensii  de  Che- 
vrolat qu'il  considère  comme  incomplète  et  qui  ne  lui  parait  pas 
s'appliquer  au  type  de  Tespèce  faisant  partie  de  la  collection  de 
M.  Sédilloty  M.  Maurice  Pic  donne  une  nouvelle  description  de 
rinsecte,  dont  il  a  décrit  à  tort  la  femelle  comme  une  espèce  nou- 
velle sont  le  nom  de  Leptura  cribricolUs  (LE change^  1889»  n^  5). 
Il  propose  le  nom  de  Vadonia  bitlienns  Chevr.  var.  in&tigmaia 
pour  la  variété  sana  taches.  E.  O. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Longicorne  du  genre  Nbo- 
DoacABioN  Gangl.,  par  M.  Maurice  Pic.  (BulL  des  séances  de  la  Soc, 
entomologique  de  France^  1889,  p.  glxxv,  séance  du  it  sep- 
tembre 1889.) 

Sous  le  nom  de  Neodorcadion  Flaschneri,  M.  Maurice  Pic  décrit 
une  belle  espèce  de  Longicorne  qui  a  été  découverte,  A  y  a 
quelque  temps,  en  Turquie,  près  de  Beykos,  par  M.  Ed.  Merkl. 

E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Clytrides,  par  M.  Ed.  Le-* 
FiVRB.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p,  G3^x,  séance  du  19  juin  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle,  que  M.  Lefèvre  décrit  sous  le  nom  de 
Labidostomis  heteromallay  a  été  découverte  par  M.  Delagrange 
aux  environs  de  Smyrne.  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


904  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptère  de  la  famille 
DES  EuMOLPiDES,  par  M.  Ed.  Lefèvre.  [BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  clix,  séance  du  i4  août 
1889.) 

L'espèce  nouvelle,  dont  M.  Lefèvre  donne  la  description,  esl 
Euryope  Hôhneli  en  l'honneur  de  M.  von  HObnel,  ofiQcier  de  la 
marine  autrichienne,  qui  Ta  découverte  sur  les  bords  du  lac 
Stéfanie,  au  sud-ouest  du  Kilimandjaro,  par  26^  1/2  long.  £. 
Greenw.  et  4®  1/2  latitude  nord,  dans  le  cours  d'un  voyage  effectué 
avec  le  comte  S.  Pelecki,  dans  TAfrique  équatoriale  en  1887  ^^ 
1888.  E.  0. 


Note  sur  iJHuschys  sanguinba,  par  M.  le  D""  Fumouzb.  {Assoc.  franc, 
pour  r avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  17*  session, 
Oran,  1888,  1'®  partie  [reçue  en  1889],  p.  193.) 

(Voir  aussi  BulL  des  séances   de  la  Société  entomologique  de 
France,  1888,  p.  xxii  et  Rev.  des  Tr.  scient,^  t.  IX,  p.  i65.) 

E.O. 


Note  sur  l'Idolum  diabolwum  Sauss.  et  sur  une  Hirudlvée  (Piscicoa 
gbometba),  par  M.  H.  Lucas.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique de  France,  1889^  p.  lxxxii,  séance  du  a4  avril  1889.) 

Un  spécimen  de  VIdolum  diabolicum  Sauss.  a  été  rencontré  en 
juin  1888  par  le  P.  Leroy,  missionnaire  apostolique,  à  Mrogoro 
(Zanguebar)  sur  un  Basilic  sauvage,  à  une  altitude  de  600  mètres 
environ.  Ce  spécimen,  une  femelle,  fait  partie  des  collections  da 
Muséum. 

M.  Lucas  a  reçu  de  M.  le  professeur  Bâillon  une  Hirudinée 
longue  de  i5  millimètres  qui  a  été  trouvée  par  un  médecin  dans 
les  vomissements  d'un  malade  et  qui  a  été  reconnue  par  M.  Edm. 
Perrier  comme  la  Piscicola  geometra  L.,  espèce  qui  vit  en  parasite 
sur  les  Poissons  d'eau  douce.  E.  0. 
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Note  sur  des  Phyllies  feuilles-sèches,  par  M.  Alfred  Guillot. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889, 
p.  cxix,  séance  du  12  juin  1889.) 

M.  Alfred  Guillot  a  prése aie  à  la  Société  entomologique  quelques 
spécimens  vivants  du  Phyllium  siccifolium  rapporté  des  lies 
Seychelles  par  M.  Rottenfus,  agent  du  service  maritime  des  postes, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  d*œufs  pondus  en  route  par  ces  In- 
sectes, œufs  qui  offrent  une  ressemblance  extraordinaire  avec  les 
graines  de  certains  végétaux.  E.  0. 


Les  Sauterelles  et  leurs  invasions.  Conférence  par  M.  Jules  Kungkel 
d'Hergulais,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris.  {Assoc,  franc,  pour  ravancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  /7«  session,  Oran,  1888,  !*•  partie  [reçue  en  1889], 
p.  272,  avec  fig.) 

Dans  cette  conférence,  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a  donné  d'in- 
téressants détails  sur  l'organisation^  le  développement,  la  distri- 
bution géographique  et  les  mœurs  des  Acridiens  qui  causent 
d'énormes  dégâts  en  Algérie  et  qui  ont  ravagé  à  diverses  reprises 
l'Afrique  australe,  l'Europe  méridionale  et  les  États-Unis.  Il  a 
montré  que  les  Insectes,  que  l'on  confond  vulgairement  avec  les 
Sauterelles  [Locusta),  appartiennent  au  genre  Acridium,  Stauro- 
notus,  Caloptenus  et  Pachytylus  et  il  a  indiqué  les  différents  pro- 
cédés qui  ont  été  mis  en  œuvre  dans  le  Nouveau-Monde  et  dans 
l'Afrique  septentrionale  pour  anéantir  ces  animaux.  (Voir  Rev. 
des  Tr.  scient,,  t.  IX,  p.  87  et  767  et  t.  X,  p.  293.)  E.  0. 


ÉCLOSIONS  PRÉCOCES  DE  LlBELLULES  (///B^lLDlil  CàHCBLLATaIa,  Y^Ï  AgriO?) 

par  M.  G.  Marchal.  {Bull,  de  la  Soc,  des  sciehces  naturelles  de 
Saône-et' Loire,  1889,  t.  IV,  V  fasc,  p.  i44) 

Dans  son  étude  sur  les  Odonates  de  r Indre  [Revue  entomologique, 
i886,  n*  10),  M.  R.  Martin  fixe  l'apparition  de  la  Libellula  cancel- 
lata  vers  le  i5  mai  ;  mais,  d'après  les  observations  de  M.  Marchal, 
l'éclosion  de  cette  espèce  a  lieu  beaucoup  plus  tôt,  dès  les  pre- 
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miers  jours  de  mars»  aux  eavirons  du  GreusoU  A  la  môme  époque, 
M.  Marchai  a  vu  éclore  quelques  individus  d^uiie  espèce  d'A^onide 
qu'il  n'a  pu  déterminer.  E.  0. 


Matéktaux  rmm  te  cATAf.o«im  des  VirmÈmprÈRe»  00  Hord,  do  Pa9- 
DK^ALAis,  WR  u  SoBMB  BT  PB  l'Qisk,  par  Mf .  L.  iemnuiT  0I 
Lr  Carfcnticii.  {Mémoire»  de  /«  Soe.  hrmienne  dm  nerà  de  h 
Prmtce,  «aM-i a^g,  t.  VII  [publié  en  irSf^),  p.  s^o*} 

Dans  leur  première  liste  de  Tenthrédides  (voir  Rpv.  des  Tr. 
scient.^  t.  VI,  p.  6o4),  MM.  Lethierry  et  Carpentier  avaient  été  obli- 
gés d'omettre  un  certain  nombre  d'espèces  indéterminées.  Ces 
espèces  ont  été  nommées  d^;rais  par  M.  Konovr,  de  Furstembecg 
(AUeinagne)»  à  qui  M.  Aiig.  Puton  les  a  envoyées  en  Gosamiiuca- 
iioa^  de  telle  sorte  qu'elles  peuvent  figurer  dans  ie  supplément 
(|ue  publient  aujourd'hui  MIL  Lethierry  et  Carpentier  et  qui  ren- 
ferme aussi  la  mention  de  nouvelles  localités  pour  Les  espèces 
déjà  citées  et  l'indication  de  quelques  autres  espèces  recaeUlies 
de  iSM  à  i888.  Grioeâ  cette  nouvelle  oentfîbirtîoa,  le  noiiAre 
âe0  espèces  de  Tentkrédides  oonnues  dans  la  ré^iour  eouipreuMl 
les  déparfoReiils  Am  Nord^  du  Pas-de^lais»  de  la  âonme  et  de 
l'Oîse  s'élève  actuellement  à  sSa.  B.  <X 


Deitaivde  D*HyMÊNOPTÈRES  POUR  t'ÉTTTDE,  paf  le  B''  Paolo  MACHBrn. 
{Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  iSS9,  p.  337.) 

Ai.  le  Dr  P.  'Magretti  ^ui,  depuis  plenieurs  années»  »*est  adonoé 
à  l'étude  des  Hyménoptères  et  qui  a  déjà  réuni  d'importantes 
collections  d'Insectes  de  cet  ordre,  provenant  non  seulement  de 
l'Italie  continentale  et  insulaire,  mais  de  divers  pays  d'Europe, 
de  rinde,  de  Birmanie  et  d'Amérique,  £akt  appel  à  ceux  de  ses 
cellèfseea  qui  pourraient  lui  procure»  èe  nouveaux  matériaux 
d'étude.  EL  0. 


Tasuau  BuaoTeiiituB  ses  Guêpbs  praaçabbs»  par  IL  C  Mabcsu. 
{FewiU^  dm  /sunei  N^êmnâtitUs,  «Mg^  tgMAaée^  n^  %%^  p^  tS».) 
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NOTSS  sua  QUBLOCBS  UkRYES  DB  TENTHRâOIDBS,  par  M.  L.  CARPKNTtim. 

{Mémoires  de  la  Soc,  iiwiéejMe  du  nord  delà  Fronce^  188&-1989, 
t.  VII  [publié  en  1889]  p.  264.) 

Ces  notes  aonl  relativea  aux  larfea  des  espèees  sniTantes  : 
Cimbtsf  femarata  L,  Hyhtoma  terbericHi  Sehrandi^  B.  aircUa  Font, 
0.  piigaBd  Panz.,  H.  rosx  De].,  Lopkyruâ  fi'uMarum  Fabr.^  L, 
piniL.^L.  rufus  Retz.,  L.  pallipes  FalL,  Clad%U9pecticomts¥onr^ 
croy,  Trichiocampus  rufipes  Lep.,  7.  eradiatus  Hartig,  Priopho- 
rus  padi  L.,  Uemichroa  ru  fa  Panz.,  Nematus  septéntrionalis  L., 
iV.  ©arîus  Villt.,  N.  lafipes  Villt.,  iV.  /a//aa;  Lep.,  N.  cœruleo- 
corpus  Uariig,  iV»  ruficarms.  OL^  JV.  lo^raltts  Zadd.^  ^»  n^ofolt^iû 
Fab.,  iV.  nâtiaris  Pana.,  Smpk^ui  fibformU  Klog.,  £.  cineittt  L., 
^.  calicatus  Klug.,  E.  perla  Klug.^  A^Aa/tajpimmim  Fab.^A.  rosae 
L.,Selandria  stramineipes  Klug.,  Blennocampa  fuliginosa  Schranck, 
B,  nigripes  Kîug.,  Eriocampa  Inteola  Klug.,  E,  varipes  Klug., 
fœcilosoma puheratum  Retz.,  Pœcîtosoma  excisum  Tboms.,  Tccxo- 
mtsequiaeti  Fall.,  7*.  glahratus  Fall.,  Macrophga  punctum  album 
L.,  Allantus  succmctus  Lep.,  Strangt/logaster  cvngulatus  Fab.,  7Vn- 
fArerfo  dàpor  Klug.  E.  0. 


Notes  sur  les  Tenthrédines,  Géphides  et  Cérigides  observés  en 
.  Sa6ne-et-Loire  en  1887-1888,  par  X.  C.  Marchal.  {BulL  de  la 

Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saâne-et-Loire,  1889»  l^  IV,  3'fasc., 

p.  141.) 


Note  sur  ia  Lros  bsticolata  lu,  par  M.  L^  Pqiuadël.  \fiulL  du 
séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  Brance^  1889»  p»  ccxxiVs 
séance  du  27  novembre  1889.) 

La  Lyda  reticulata  qui,  d'après  M.  André,  se  trouve  en  Alle- 
laa^e,  en  Autricber,  ea  Russie»  ea  SuÀde  et  aa  Franee»  parait 
être  va^  daa»  notre,  paya^  M.  Poij^ade  a  mootré  àk  se&  eoUègses 
un  spécimen  de  cette  Tenthrédinide  prise  parM.Bcdbelàlfo&tbard 
(Côte-d'Or).  E.  0. 
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Note  sur  le  genre  Cimbsx,  par  M.  Pierre  Lesne.  (Bull,  des  séawf^ 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxivni,  séance  du 
24  juillet  1889.) 

M.  Pierre  Lesne  acoDStaté  que  le  nombre  des  articles  dont  le 
massue  antennaire  parait  se  composer  chez  les  Cimbex  est  loin 
d'être  fixe  et  ne  peut,  par  conséquent,  être  inscrit  dans  la  carac- 
téristique de  ce  genre.  E.  0. 


Observations  sur  l'Ophion  macrobus  L.,  par  M.  Jules  Fallou.  (BuU. 
des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.  ciun, 
séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Jules  Fallou  a  obtenu,  depuis  le  commencement  de  juin,  de 
beaux  exemplaires  mâles  et  femelles  à'Attacus  cecropia  de  cocons 
venus  de  l'Amérique  du  Nord  et  envoyés  à  la  Société  d'acclima- 
tation. Il  est  sorti  de  l'un  de  ces  cocons  un  grand  Ichneumoo,  de 
l'espèce  Ophion  macrurus  qui  a  piqué  cruellement  M.  Fallou 
lorsque  celui-ci  eut  saisi  l'Insecte.  La  piqûre  n'a  produit  ni  plaie 
ni  gonflement,  mais  pendant  huit  jours  il  subsista  une  sensation 
anormale  à  la  place  et  aux  environs  de  la  partie  piquée  par  la  ta- 
rière. 

A  la  suite  de  cette  communication^  MM.  Gazagnaire  et  le  D^  La- 
boulbène  ont  fait  part  de  leurs  observations  sur  les  effets  de  la 
piqûre  des  Ophions  et  de  certains  Diptères.  M.  le  D'  Laboulbène 
a  insisté  sur  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  piqûre  faite  par  la  ta- 
rière d'un  Ichneumon  et  les  piqûres  faites  par  les  pièces  buccales 
des  Cousins,  des  Taons,  des  Stomoxus  et  des  Sîmulies,  dont  les 
uns  introduisent  dans  la  plaie  une  salive  irritante,  tandis  que  les 
autres  inoculent  parfois  dans  la  plaie  des  humeurs  nocives  prises 
sur  des  animaux  malades.  E.  0. 


Noté  sur  divers  Insectes,  par  M.  A.-L.  Clément.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1889,  p.  cli,  séance  dn 
24  juillet  1889.) 

M.  A.-L.  Clément  a  obtenu  l'accouplement  d'un  mâle  d'Attacus 
cecropia  avec  une  femelle   d'Attacus  cynthia;  il  a  eu  l'occasion 
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RÉPONSE  A  M.  TouRNiER,  par  M.  A.-L.  Clément.  {BulL  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxc,  séance  du 
9  octobre  1889.) 

En  réponse  aux  observations  de  M.  Tournîer,  M.  Clément  main- 
tient que  les  Chrysides  possèdent  une  tarière  dont  l'extrémité 
cornée  peut  agir  comme  un  dard  et  produire  des  piqûres.  II  cite 
à  l'appui  de  son  assertion  deux  passages  qu'il  emprunte,  l'un  aux 
Insectes  de  Brehm,  par  M.  J.  Kttnckeld'Herculais,  l'autre  au  Iraité 
d'entomologie  de  M.  Maurice  Girard. 

Cependant,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Clément, 
MM.  Léveillé  et  Poujade,  sans  entrer  dans  la  discussion  des  faits, 
déclarent  qu'ils  ont  bien  souvent  manié  des  Chrysides  vivantes 
sans  jamais  ressentir  de  piqûre.  E.  0. 


■m^ 


••^ 


d'observer  l'Ichneumon  {Ophion  macrurus)  dont  M.  J.  Failou  a 
parlé  récemment  toutes  les  fois  qu'il  a  eu  des  éclosions  de  cocons 
à'Attacus  cecropia  venant  d'Amérique,  et  comme  M.  Berce  avait 
déjà  signalé  jadis  des  faits  analogues,  il  en  conclut  quecetHymé- 
noptère  doit  être  très  commun  dans  certaines  régions  du  Nouveau- 
Monde.  Enfin  M.  Clément  rapporte  qu'il  a  été  piqué  par  des  Mu-  '  *; 
tilles  et  des  Chrysides,  mais  que  les  piqûres,  quoique  douloureuses^ 
n'ont  déterminé  aucune  enflure.                                            E.  0. 


Observations  au  sujet  de  la  communication  précédente,  par  M.  Henri  >  ^ 

TouBNiER,  de  Peney,  près  Genève.  [BulL  des  séances  de  la  Soc, 
entomologique  de  FrancCy  1889,  P-  CLxxviii,  séance  du  ti  sep- 
tembre 1889.) 

M.  Tournier  fait  observer  que  si  les  Mutilles  possèdent  un  ai- 
guillon très  fin,  mais  assez  robuste  pour  traverser  la  peau,  les 
Chrysides  sont  complètement  dépourvues  d'armes  offensives,  les 
femelles  n'ayant  qu'une  tarière  coriacée,  incapable  de  produire 
une  piqûre.  Cette  observation  est  confirmée  par  M.  Radoszkov^ski. 

E.  0. 
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Lettre  de  M.  J.  Pérez  au  sujet  des  piqûres  des  Chrysides,  commu- 
niquée par  M.  A.-L.  Clément.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc  enio- 
mologique  de  Frajice,  1889,  p.  cvix,  séance  du  23  octobre  1889.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  Clément,  M.  J.  Pérez,  de  Bordeaux, 
afûrme  que  les  Chrysides  possèdent  un  aiguillon  très  frêle,  placé 
à  l'extrémité  d'une  longue  tarière  et  protégé  par  deux  appendices. 
11  rappelle  que  Tétude  de  cet  appareil  a  été  faite  il  y  a  longtemps 
par  Westwood  et  par  M.  de  Lacaze-Duthiers,  qui  en  a  donné  une 
description  détaillée  accompagnée  de  Ggures;  on  ne  peut  donc 
contester,  dit-il,  que  les  Chrysides  puissent  piquer,  mais  leur  ai- 
guillon, étant  très  faible,  ne  pénètre  que  rarement  dans  la  peauel 
ne  provoque,  dans  tous  les  cas,  qu'une  douleur  peu  durable. 

E.O. 


Notes  sur  trois  Cynipides,  par  M.  C.  MARcriAL.  [Feuille  des  jeunes 
Naturalistes^  1889,  19^  année,  n*  aai,  p.  63.) 

L'auteur  indique  quelle  est,  dans  le  département  de  Saône-et- 
Loire,  l'époque  de  maturité  des  galles  du  Teras  termïnalu  L.  et 
du  Dryophanta  scutellaris  Htg.;  il  constate  que  dans  les  galles  du 
Cynips  rosœ  L.,  pourtant  très  communes  dans  la  région,  il  n'a 
jamais  pu  découvrir  cet  Insecte,  mais  seulement  un  parasite, 
Hemiteles  luteolator  Grav.  E.  0. 


Sur  la  forme  et  la  structure  des  facettes  de  la  cornée  et  sur  les 
milieux  réfringents  des  yeux  composés  des  Muscidés,  parle  pro- 
fesseur G.-V.  Claccio,  de  l'Université  royale  de  Bologne.  (Joum. 
de  micrographie,  1889,  i3«  année,  n»  3  p.  80.) 

De  ses  recherches,  dont  les  résultats  ont  été  communiqués 
d'abord  à  l'Académie  des  sciences  de  Bologne,  le  29  avril  18S8, 
M.  Ciaccio  conclut  que  la  véritable  forme  des  facettes  de  la  cornée 
dans  les  yeux  composés  des  Muscidés  est  convexe-concave,  et  que 
les  deux  autres  formes,  convexe-plane  et  convexe-convexe,  qui  son 
observées  quelquefois,  dépendent  du  Heu  où  passe  la  coupe  et  é 
la  manière  dont  celle-ci  est  opérée.  11  croit  que  les  trois  zone  > 
dans  lesquelles,  à  l'aide  du  carmin  de  Bealo  et  du  carmin  bon  • 
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ciquede  Grenacher,  se  divise  la  substance  composante  des  facettes, 
dépendent  plutôt  de  quelque  différence  physique  que  d'une  diffé. 
renée  dans  la  composition  chimique.  D'après  M.  Ciaccio,  les 
milieux  réfringents  des  yeux  composés  des  Muscidés  ne  sont  pas 
différents  de  ceux  des  Hippoboscides  et  des  Œstrides,  et  consistent, 
dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  en  cylindres  qui  occupent  le 
milieude  l'espace  intérieur  de  la  capsule  et  sont  maintenus  en  place 
par  quatre  fînes  expansions  membraneuses  formant  quatre  com- 
partiments dont  Tintérieur  est  rempli  par  un  liquide  transparent. 
Le  cylindre  cristallin  n'est  d'ailleurs  pas  l'homologue,  mais  l'ana- 
logue du  cône  cristallin,  ces  deux  parties,  semblables  par  leurs 
fonctions,  étant  différentes  quant  à  leur  origine.  Enûn,  M.  Ciaccio 
considère  comme  très  probable  que,  dans  tous  les  yeux  de  Diptères 
appelés  par  Grenacher  pseudo-cônes,  il  y  a  un  cylindre  cristallin 
semblable  à  celui  qui  existe  effectivement  chez  les  Hippoboscides, 
les  OEstrides  et  les  Muscidés  et  il  voudrait  en  conséquence  que  le 
mot  pseudo-cône  fût  abandonné  désormais  par  les  auteurs  qui 
s'occupent  de  l'étude  des  yeux  des  Arthropodes  et  particulièrement 
des  Insectes.  E.  0. 


Diptères  des  environs  de  Toulouse,  par  M.  P.  Lauille.  {BulL  de  la 
Soc.  d'histoire  naturelle  de  Toulousey  1889,  23«  année,  i®*"  tri- 
mestre, Procès-verbaux  y  p.  xin.) 

Dans  cette  communication,  M.  Lahille  ne  s'occupe  que  des 
espèces  appartenant  au  groupe  des  Nématocères  qu'il  divise  en 
Tipularia  et  Crassicornia,  E.  0. 


Matéruux  pour  l'histoire  des  Diptères  de  Saône-et-Loire,  par 
M.  G.  Pierre.  {Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  Saône- 
et'Loire,  1889,  *••  'V>  ^*  fasc,  p.  190.) 

Les  deux  listes  dressées  par  M.  Pierre  (voir  pour  la  première 
hste  Bev.  des  Ir.  scient,,  t.  VIII,  p.  794)  comprennent  243  espèces 
de  Diptères  qui  ont  été  capturées  par  ses  amis  ou  par  lui-même 
aux  environs  du  Creusot  et  sur  d'autres  points  du  département  de 
Saône-et-Loire.  E.  0. 


'•t;y^ 
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Note  sur  unk  nouvelle  fspèce  du  genre  Culbx,  par  M.  J.-M.-F. 
Bigot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  enlomo logique  de  France, 
18899  p.  cxxii,  séance  du  12  juin  1889.) 

Sous  le  nom  de  Culex  agilis,  M.  Bigot  distingue  une  espèce  de 
Cousin  dont  il  a  eu  à  subir  les  attaques  pendant  son  séjoar  à 
Alger  et  qui  lui  parait  différer  par  ses  allures  aussi  bien  que  par 
certaines  particularités  de  coloration,  des  Culex  pipiens  et  ciharis 
d'Europe  et  du  Culex  rufinus  de  Tunisie.  E.  0. 


Une  nouvelle  espèce  dé  Diptère  du  genre  Leptis^  par  M.  C.  Pierre. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes  y  1889,  19*  année,  n*  lao,  p.  49.) 

M.  Pierre  a  capturé  au  mois  de  juin  1888,  dans  un  bosquet, 
sous  le  feuillage,  à  Champlecy  (Saône-et-Loire)  un  Leptis  qui  dif- 
fère de  tous  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M  le  D,  Gobert,  et  pro- 
pose de  le  désigner  sous  le  nom  de  Leptis  Marchalii,  E.  0. 


Note  sur  un  Diptère,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {Bull,  des  séances  de 
la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  P-  ^cin,  séance  du  Smaj 

1889.) 

M.  E.  Pokorny  ayant  publié,  en  1887,  la  description  d'un  genre 
nouveau  sous  le  nom  à'Ischyroptera,  M.  Bigot  change  la  dénomi- 
nation qu'il  avait  imposée  à  son  genre  Ichyropteron  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom,,  1889,  p.  xxix)  et  l'appelle  Calopteromyia, 

E.  0. 


Réponse  a  M.  le  professeur  J.  Mik,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  [Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  p.  cixiffl, 
séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Bigot  répond  à  quelques  observations  critiques  formulées 
par  M.  Mik,  dans  le  Wiener  entomologische  Zeitung^  1889,  p.  a«4- 
ii5.  E.  0. 
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Sur  un  Diptère  nuisible  a  l'Oranger,  par  M.  Gulia,  professeur  à 
l'Université  de  la  Valette  (Malte).  (Compte  rendu  des  séances  du 
Congres  internatiojial  de  zoologie^  Paris,  1889,  p.  327.) 

M.  Gulia  signale  dans  cette  note  les  ravages  considérables  cau- 
sés dans  les  plantations  d'Oranger  de  Malte  par  le  Ceraiitis  his- 
panicOy  Diptère  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  C,  citriperda, 

E.  0. 


Note  sur  une  Asilide  brésilienne,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  clxxxiii, 
séance  du  a5  septembre  1889.) 

Macquart,  dans  le  Supplément  aux  Diptères  exotiques  (iS^G,  p.  46^* 
a  décrit  une  Asilide  du  Brésil  sous  le  nom  de  Dasypogon  albitarsi 
et  plus  tard  ^chip^T  [Reise  osterr.  Fregatt.  Novarra,  p.  i68)  a  paru 
considérer  cette  espèce  comme  synonyme  du  Dasypogon  magni- 
ficus  pour  lequel  il  a  créé  le  nouveau  genre  Archilestes,  Mais 
M.  Bigot,  ayant  reçu  de  Theresopolis  (Brésil)  un  spécimen  complet 
de  Dasypogon  albitarsis,  a  pu  constater  que  cette  Asilide  ne  pré- 
sentait pas,  dans  ses  antennes,  les  caractères  assignés  au  genre 
Archilestes  et  devait  par  conséquent  rester,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
dans  les  Dasypogon^  à  moins  que  l'on  n'établît  en  sa  faveur  une 
nouvelle  subdivision  pour  laquelle  M.  Bigot  proposerait  le  nom  de 
Pseudarchilestes.  E.  0. 


Résumé  de  quelques  observations  faites  par  le  D^*  Josger  dans  son 
VOYAGE  A  Singapour,  Malacca  et  Java,  par  M.  le  D""  A.  Laboulbène. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1889, 
p.  xciv,  séance  du  8  mai  1889.) 

D'après  le  D'  Jœger,  dont  M.  le  D'  Laboulbène  rapporte  les 
observations,  on  a  recours,  dans  l'Indo-Chine,  à  Malacca  et  dans 
les  ilesde  la  Sonde,  à  des  lotions  de  teinture  alcoolique  de  JPyrèthre 
rose  {Pyrethrum  roseum)  pour  se  soustraire  aux  piqûres  d'Insectes. 
M.  Ed.  Lefèvre  a  rapporté  à  ce  propos  que  dans  ses  voyages  dans 
rindo-Chine  il  avait  fait  usage,  avec  succès,  de  l'huile  de  Coco; 
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mais  M.  Laboulbène  a  fait  observer  que  la  teinture  de  Pyrètbre 
était  moins  désagréable  h  employer  que  l'huile  de  Coco  et  se  con- 
servait plus  facilement.  £•  0. 


Sur  la  castration  parasitaire  de  VBypbricum  psrfobâtum  L.,  pah  u 
Cecidomya  HYPBRici  Bhemi,  ET  PAR  l'Ertsiphe  Martii  Lev.,  par 
M.  A.  GiARD.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  1889, 
séance  du  10  août,  et  Joum,  de  micrographie,  1889,  i3*  aanée, 
n*  17,  p.  53o.) 

Dans  cette  note,  M.  Giard  décrit  les  modifications  singulières 
que  font  subir  à  VHijpericum  perforatum  deux  parasites  dont  cette 
plante  est  fréquemment  infestée,  dans  les  bois  de  Meudon  et  de 
Bellevue,  la  Cecidomya  kyperici  et  VErysiphe  Martii,         E.  0. 


Quelques  variétés  de  Lépidoptères  observées  en  Alsace,  par  M.  Fet- 
TiG.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1889,  19®  année,  n*  aai, 
p.  84.) 

A  Toccasion  de  la  capture,  dans  les  environs  de  Strasbourg,  de 
la  curieuse  forme  aberrante  de  la  Vanessa  cardui,  appelée  elymi 
par  Rambur,  M.  Fettig  signale  plusieurs  autres  types  étranges 
qui  ont  été  rencontrés  en  Alsace  et  qui  constituent  des  foroies 
aberrantes  de  Lycsena  euphemus  (ab.  pulverulenta),  de  Vanexsa  C. 
album  (ab.  reichstettensis),  de  Nemophila  plantaginis  (ab.  /Wra), 
d'Arctia  villica  (ab.  nigrella),  d'Angeronia  prunaria  (ab.  clercata)on 
des  variétés  d'Acherontia  atropos,  Bombyx  lanestrisj  Acronycta  au- 
ris  et  Phasiana  clath^ata.  E.  0. 


Supplément  au  catalogue  des  Lépidoptères  de  l'Aube,  par  M.  Ca- 
mille Jourdheuille,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
France  et  de  la  Société  académique  de  TAube.  [Mémoires  de  la 
Soc.  acad.  d'agriculture^  des  sciences^  arts  et  belles-lettres  du  dé- 
partement de  VAubcy  1889,  3«  série,  t.  XXVI  (LUI®  de  la  collec- 
tion), p.  127.) 

Après  la  mort  de  son  dévoué  collaborateur,  M.  Jules  Rat, 
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M.  Jourdheuille  a  poursuivi  l'œuvre  que  ce  dernier  avait  com- 
mencée et  a  terminé  dans  les  vitrines  du  Musée  de  Troyes  le  clas- 
sement des  Lépidoptères  du  département.  Celle  collection  ne 
comprend  pas  moins  de  i,3oo  espèces,  représentée  par  près  de 
4,000  individus,  tous  récoltés  dans  TAube,  et  portant,  pour  la  plu. 
part,  rindication  de  la  localité  et  de  Tépoque  où  ils  ont  été  rencon- 
trés. M.  Jourdheuille  a  continué  aussi  à  recueillir  les  Lépidoptère^ 
qui  avaient  échappé  précédemment  à  ses  recherches^  et  il  peut 
ainsi  présenter  aujourd'hui  à  la  Société  académique  une  liste  de 
169  espèces  qui,  ajoutées  à  celles  qu'il  avait  recueillies  pou^ 
M.  Ray,  donnent  un  total  de  i,5i5  espèces  de  Lépidoptères  pour  le 
département  de  TAube.  E.  0. 


Note  sur  des  chasses  aux  Lépidoptères  ErracTUÉBS  pendant  la  belle 

SAISON  DE  1889  DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DES  PyRÉNÉES-OrIENTALES  ET 

d'Ille-et-V^aine,  par  MM.  Charles  et  René  Oberthur.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.  ce,  séance 
du  23  octobre  1889.) 

Dans  les  Pyrénées,  MM.  OberthUr  ont  recueilli  un  grand  nombre 
d'espèces  rares  ou  intéressantes  et  deux  formes  aberrantes  de  Zy- 
gœna  hilaris^  l'un  tout  rouge,  avec  seulement  une  fine  bordure 
noire  aux  ailes  et  un  peu  de  noir  ardoisé  à  la  base  des  ailes  supé- 
rieures, l'autre  ayant  le  fond  des  ailes  supérieures  entièrement 
jaune,  avec  les  taches  rouges  ordinaires  et  de  dimensions  nor- 
males. Ils  ont  élevé  un  grand  nombre  de  Chenilles  et  ont  obtenu 
de  curieuses  variations  de  la  Zygœna  occitanica.  En  Bretagne,  où 
ils  se  sont  particulièrement  adonnés  à  la  recherche  des  formes 
aberrantes,  MM.  Oberthttr  ont  capturé  une  femelle  de  VanrssaJo, 
chez  qui  la  tache  de  Paon  des  ailes  inférieures  était  complètement 
dépourvue  de  bleu;  ils  ont  pris  également  à  Cesson,  près  Rennes, 
quatre  formes  aberrantes  de  Malitœa  Parthenii. 

MM.  OberthQr  font  observer  à  ce  propos  que  les  aberrations  des 
Lépidoptères  se  reproduisent  toujours  de  la  façon,  comme  si  elles 
étaient  soumises  dans  chaque  genre  à  des  lois  particulières  et 
qu'elles  sont  plus  fréquentes  dans  certaines  localités  que  dans 
d  autres.  E.  0. 
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Observations  lépidoptérologioues,  par  M.  P.  Chrétien.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  P-  CLxrm. 
séance  du  11  septembre  1889.) 

M.  P.  Chrétien  ajoute  le  Clinopodium  vulgare  à  la  liste  des  La- 
biées aux  dépens  desquelles  vit  la  chenille  de  la  Coîeopkora  albi- 
tarsella,  H  a  eu  occasion  d'étudier  de  près  des  chenilles  à*Atofvi 
farinalis  recueillies  dans  une  écurie  abandonnée  à.  Billancourt  et. 
contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  autrefois  dans  les  Annales  de  la 
Société  entomologique^  il  n'a  observé  qu'un  seul  ergot  sur  les  pattes 
membraneuses  de  ces  chenilles,  qu'il  a  conservées  sous  une  cloche 
de  verre,  où  elles  n'avaient  pour  nourriture  que  des  débris  de 
feuilles  à  demi  décomposées  et  les  excréments  d'autres  espèces  de 
chenilles.  M.  Chrétien  a  rencontré  en  abondance,  en  1889,  au  nord 
comme  au  sud  de  Paris,  des  chenilles  de  Simœthis  pariann  Cl.,  et 
il  a  pu  constater  que  les  différences  entre  ces  Chenilles  et  celles 
de  5.  nemorana  Hbn.  ne  consistent  pas  tant  dans  la  coloration  de 
la  télé  que  dans  les  teintes  du  corps  et  des  pattes  et  dans  les  di- 
mensions. E.  0. 


Observations  synonymiques  relatives  a  divers  Lépidoptères,  par 
M.  John  Hartley-Durrant,  de  Londres.  [Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France j  1889,  p.  ccxxin,  séance  du  27  no- 
vembre 1889.) 

M.  Durrant  constate  que  le  nom  d*Eudoclades  Snell.  doit  être 
substitué  à  celui  de  Cladodes,  qui  a  été  donné  par  Heinsemann  à 
un  genre  de  Galechiidœ,  mais  qui  avait  déjà  été  employé  antérieu- 
rement par  Solier  pour  désigner  un  genre  de  Coléoptères;  il  rap- 
pelle qu'il  faut  substituer  le  nom  de  Xystophora  Stein  au  nom  de 
Doryphora  précédemment  appliqué  à  un  genre  de  Coléoptères  et 
il  fait  remarquer  que  le  nom  de  Choristoneura  proposé  par  M.  Ma- 
bille  pour  un  nouveau  genre  d'Hespérides  (Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entom.  de  Fr.,  1889,  P-  clvii,  voir  ci-après  Jtev.  des  Tr.  scient.^ 
t.  X,  p.  919)9  avait  déjà  été  donné  par  Lederer  à  un  genre  de 
Tortricidse.  E.  0. 
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Détails  complémentaires  sur  les  métamorphoses  de  Lépidoptères  de 
Trinidad,  par  M.  Caracciolo.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  énto- 
niologique  de  France,  1889,  p.  clxxviti,  séance  du  11  septembre 
1889.) 

En  offrant  à  la  Société  entomologique  des  exemplaires  à  l'état 
parfait  de  Macrosila  tetrio  L.,  Opsiphanes  cassiw  L.,  Dana  erippxu 
Cram.,  M.  Caracciolo  donne  quelques  renseignements  sur  les  pre- 
miers états  et  les  métamorphoses  de  ces  trois  espèces  de  Lépidop- 
tères. E.  0. 


Aberrations  de  Lépidoptères,  par  M.  Bleusb.  {Feuille  des  jeunes 
Naturalistes^  1889,  19»  année,  n^  226,  p.  142.) 

M.  Bleuse  décrit  dans  cette  note  des  formes  aberrantes  de  Lépi- 
doptères qu'il  a  observées  aux  environs  de  Rennes  et  qui  se  rap- 
portent aux  espèces  suivantes  :  PietHs  napi  L.,  Leucophasia  sinapis 
L.,  Thecla  quercus  L.,  Lycœna  yEgon  L.,  L,  argus  L.,  Limenilis 
sybilla  L.,  Melitœa  Alhalia  Rolt.,  Argynnis  selene  Schiff.  S.  Y.,  A. 
paphia  L.,  Arge  Galathea  L.,  Satyi^s  {Epinephele)  Janira  L.,  Cy- 
clopides  aracinthus  P.,  Euchelia  Jacobœœ  L..  Bombyx  quercus  L., 
llumia  cratxgata  h.,  Macaria  notata  L.,  Fidonia  concordaria  Hb., 
Melanippe  hastata  L.,  Camptogramma  bilineata  L.,  Antherœa  Per- 
nyi  G.-M.,  Tephrosia  crepusculariaUh.,  Lobophora  halterata  Hufn., 
Melanthia  ocellata  L.  et  Oporabia  dilutata  S.  Y.  E.  0. 


Remarques  sur  l'aberration  femelle  lbucomblas  Esp.,  Dup.  de 
l'Argb  Galathea  Hb.,  par  M.  J.  Fallou.  {BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  ccxvii,  séance  du  i3  no- 
vembre 1889.) 

M.  Fallou  a  pris  cette  forme  aberrante  dans  la  Lozère  et  dans 
TArdèche.  Dans  ce  dernier  département,  elle  se  trouvait  particu- 
lièrement répandue  dans  un  espace  restreint,  à  peu  de  distance 
de  Celle*les-Bains.  E.  0 
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Note  sur  le  polymorphisme  des  Lépidoptères,  par  M.  Ch.  Oberthui. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomo logique  de  FrancCj  1889, 
p.  ccxxxiv,  séance  du  ii  décembre  1889.) 

En  s'appuyant  principalement  sur  la  découverte  faite  à  Trichi- 
nopoly  (Hindoustan  méridional)  de  femelles  d'Argynnis  Mphe, 
qui  sont  semblables  aux  mâles  au  lieu  de  présenter,  par  rapporl 
à  ceux-ci,  de  grandes  différences,  comme  dans  d'autres  localités, 
M.  Ch.  Oberthtlr  émet  Thypothèse  qu'à  l'origine,  dans  toutes  les 
espèces  polymorphes,  la  femelle  était  semblable  au  mâle  et  que 
les  formes  aberrantes  se  sont  produites  successivement  et  gra- 
duellement. E.  0. 


Note  sur  une  monstruosité  remarquable  chez  un  individu  de  la 

ZyGXNA  FIUPENDULAy  DÉCRITE   PAR    M.   NeLSON   M.    RiCHARDSON,  par 

M.  E.-L.  Ragonot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
francej  1889,  p.  ccxxxn,  séance  du  a  décembre  1889.) 

M.  Richardson,  ayant  récolté  environ  70P  chrysalides  de  ce 
Lépidoptère,  dans  le  but  d'obtenir  la  variété  à  ailes  jaunes,  a 
trouvé  parmi  les  papillons  éclos  un  exemplaire  qui  ressemblait 
complètement  aux  autres,  sauf  que  la  patte  postérieure  gauche 
était  absolument  remplacée  par  une  aile  inférieure  supplémentaire 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Les  éditeurs  du  journal  anglais 
Entomologistes  Montkly  Magazine  dans  lequel  a  été  publiée  la 
description  de  cette  monstruosité  (n®  de  juin  1889),  ont  fait  re- 
marquer que  Ton  avait  déjà  signalé  des  anomalies  du  même 
ordre  ;  Taile  supplémentaire  se  trouvait,  dans  les  cas  observés 
jusqu'ici,  insérée  entre  les  deux  autres  ailes  du  même  côté. 

E.O. 


Note  sur  des  collections  de  Lépidoptères  recueillies  a  Madagascab, 
en  Bolivie  et  au  Pérou,  par  M.  Charles  Obertbîjr.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  ccxLi,  séance 
du  a4  décembre  1889.) 

M.  Gh.  OberthUr  a  reçu  dernièrement  une  importante  collection 
de  Lépidoptères  récoltés  à  Madagascar,  dans  les  forêts  Trionaka, 
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depuis  les  enTÎrons  da  lac  Alaoutra  jusqu'à  Tsara-lalanâ,  à  Ta- 
nanarive  et  dans  la  vallée  du  Mangourou.  Dans  cette  collection  se 
trouvent  à  côté  du  Pieris  Smithii  eiAntsihanakay  Eronia  Lucasii, 
Atella  Manoro,  Acrœa  Masamba^  Sambava  et  nov.  sp.  Salamis 
Dupreiy  Diadema  Denithea,  Charaxes  Andara,  Lycœna  scintilla,  de 
nombreux  Satyrides,  des  Hespérides  et  des  Hétérocères.  Parmi 
ces  derniers  figure  un  gigantesque  Saiurnia  Comètes^  mâle,  qui, 
de  même  que  les  deux  seuls  spécimens  intacts  que  possédât  en- 
tièrement M.  Oberthtir,  se  fait  remarquer  par  l'asymétrie  des  ailes 
dont  les  prolongements  caudiformes  n*ont  pas  la  même  longueur. 
Des  collections  assez  considérables  formées  en  Bolivie,  vers  les 
sources  du  Rio-Beni  et  dans  le  nord  du  Pérou,  près  du  Rio-Mara- 
non,  sont  aussi  parvenues  récemment  à  M.  Oberthar  dans  un 
excellent  état  de  conservation,  grâce  à  l'emploi  de  la  naphthaline. 
Ces  collections  renferment  un  très  grand  nombre  de  Phalénites. 

E.  O. 


Description  de  Lépidoptères  (Hespérides)  nouveaux,  par  M.  Paul 
Mabille.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  cxLix,  GLv,  CLxvii,  cLxxxHi,  séanccs  des  24  juillet, 
i4  août,  28  août  et  26  septembre  1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  qui  proviennent  de  Sierra-Leone,  de 
Pree-Town,  de  Natal,  du  Zanguebar,  de  Marovia  (Afrique),  et  de 
Chiriqui  (Amérique  centrale),  sont  décrites  sous  les  noms  de 
Pamphila  rhabdophorus,  P.  Adon,  P,  adosm,  P.  Bega,  Eagris 
decoloVy  P,  melancholicay  S  ter  opes  furvus,  Ceratrichia  quaterna, 
Choristoneura  apicalis,  Acleros  biguttulxis,  A,  instabilisj  Cobalus 
subfacatus,  C,  duplex^  C.  co7'vinus,  C,  carbo,  Hyda  uricacea^  Ste- 
tothrix  heterogyna.  Dis  annulalus.  Quelques-unes  constituent  les 
types  de  genres  nouveaux  (Choristoneura,  Hyda,  StetotkrixeiDis). 

E.  0. 


Note  sur  \!Erebia  Mbdusa,  par  M.  L.  Demaison.  [BulL  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  FrancCy  1889,  p.  cxx,  séance  du 
12  juin  1889.) 

M.  Demaison  donne  quelques  renseignements  sur  l'époque  d'ap^ 
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parition  et  la  distribution  en  France  de  VErebia  Médusa,  qui  est, 
de  toutes  les  espèces  du  genre  Crebia^  celle  qui  se  rapproche  le 
plus  des  environs  de  Paris.  E.  0. 


Observations  sur  les  Lépidoptères  décrits  dans  le  tome  VI  de  la 
Mission  scibntifiqub  du  cap  Horn,  par  M.  C.  Berg,  de  Buenos* 
Ayres.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  ccxL,  séance  du  24  décembre  1889.) 

D'après  M.  Berg^  le  Neosatyrus  Hakni  décrit  par  M.  Mabille 
serait  identiqVie  au  Neosatyrus  Boisduvalli  (Blanch.)  Butl.  ;  le 
Satumia  Byadesi  Mab.  au  Dirphia  crinita  (Blanch.)  Berg,  VAyro- 
lis  color  Mab.  à  VA.  hispidula  Gn.,  VEunomus  Byadesi  Mab.  au 
Tetracis  chilenaria  (Blanch.)  Butl.,  VAspilates  glyphicarius  Mab.  à 
VA.  cruciferaria  Berg.,  la  Synneuna  virgellala  Mab.  à  la  Carsia 
uniformaia  Berg.  ;  enûn  VArgynnis  Anna  Blanch.  ne  serait  établi 
que  sur  un  individu  mâle  d'Â.  cytkeris  (Drur.)  Doubl.        E.  0. 


Observation  sur  une  chrysalide  d'Acbbrontia  Atbopos^  par  M.  J. 
Denfer.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  P-  ce,  séance  du  a3  octobre  1889.) 

En  versant  sur  une  chrysalide  d*Acherontia  Atropos  pour  la 
tuer  un  filet  d*eau  chaude  à  70^,  M.  Denfer  a  entendu  cette  chry- 
salide émettre  un  bruit  continu  comparable  à  celui  que  Tair 
produit  en  passant  par  un  orifice  très  étroit  et  il  a  vu  quelques 
bulles  sortir  des  fissures.  En  ouvrant  la  chrysalide,  il  a  constaté 
que  le  papillon  était  sur  le  point  d'éclore.  E.  0. 


Note  sur  un  Acbbrontja^  par  M.  Henry  de  la  Cuisine,  de  Dijon. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889, 
p.  ccxxxiv,  séance  du  11  décembre  1889.) 

M.  de  la  Cuisine  rapporte  à  ïAcherontia  Atropos  une  femelle  de 
Lépidoptère  de  petite  taille,  qui  provient  du  Darjeeling  (contre- 
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forts  de  rHimalaya)^  et  qui  lui  a  été  envoyé  comme  étant  VA, 
Satanas.  M.  P.  Mabille  fait  observer,  à  propos  de  cette  note,  que 
Taire  d*habitat  de  VA.  Atropos  est  en  effet  très  étendu  et  comprend 
TAfnque,  Madagascar  et  TAsie  méridionale.  E.  0. 


Note  sur  une  particularité  de  mgeurs  du  Bombyx  busj,  par  M.  J. 
Fallou.  (BulL  des  séances  de  la  Soc.  entotnologique  de  France^ 
1889,  P-  cxxxi,  séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Fallou  a  vu  à  diverses  reprises  des  mâles  de  Bombyx  rubi 
venir  en  grand  nombre  du  dehors  voler  et  se  placer  sur  une  boite 
d'élevage  qui  ne  renfermait  cependant  point  de  papillons  femelles, 
mais  seulement  une  chrysalide  de  ce  dernier  sexe.  Il  a  remarqué 
d'autre  part  que  des  cocons  de  sexes  différents  de  Bombyx  rubi, 
d'Antherea  Pernyi  et  d'Attacus  Cynthia  se  trouvaient  souvent  pla- 
cés les  uns  auprès  des  autres. 

M.  Seebold  a  déclaré  avoir  observé  un  fait  analogue  à  celui  qui 
a  été  signalé  en  premier  lieu  par  M.  Fallou  :  des  cocons  et  des 
chrysalides  de  Satumia  pyri  ayant  été  placés  dans  une  serre,  des 
mâles  vinrent  voler  aux  alentours  et  se  posèrent  sur  les  vitres,  où 
ils  restèrent  fixés  toute  la  nuit,  et  cependant  ce  n'est  que  le  len- 
demain matin  qu*eut  lieu  Téclosion  d'une  femelle.  Le  même  natu- 
raliste a  fait  connaître  ensuite  le  procédé  qu'il  emploie  pour  trans- 
porter, sans  les  endommager,  les  Microlépidoptères  pris  à  la  chasse. 

E.  0. 


Observations  SUR  les  cHEifiLLES  des  Crambds,  par  M.  P.  Chrétien. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1889, 
p.  cxxix,  séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Chrétien  constate  la  grande  uniformité  d'aspect  que  présen- 
tent les  chenilles  de  diverses  espèces  de  Crambus.  Il  a  élevé  en 
1888  des  chenilles  de  Crambus  warringtonellus  Stt.,  et  il  a  obtenu 
des  papillons  dont  quelques-uns  offraient  les  caractères  du  Cram- 
bus perlellus,  ce  qui  démontre  que  le  C.  waringtonellus  ne  consti- 
tue qu'une  variété  du  C.  perlellus.  E.  0. 
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Note  sur  lb  Spilodbs  jBnmiitAus^  par  M.  P.  CHRÉTiEif.  [BalL  ia 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1889,  p.  GXLiy  aéaaee 
du  10  juillet  1889.) 

M.  P.  Chrétien  et  G.  Dupuy  ont  réussi  à  obtenir  la  chenille,  in- 
connue jusqu'à  ce  jour,  de  la  Spilodes  asruginalis,  et  à  démontrer 
expérimentalement  qu'elle  se  nourrit  de  VAriemisia  camphorala, 

E.  0. 


Observations  sur  quelques  Lépidoptères,  par  M.  Delahaye.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cl, 
séance  du  24  juillet  1889.) 

M.  Delahaye  a  obtenu,  dans  le  courant  du  mois  d'août  1888,  une 
ponte  de  VAcidalia  inornata  Hw.,  et  les  jeunes  chenilles,  dont  il 
donne  la  description,  sont  écloses  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre. Elles  ont  été  nourries  sans  difficulté  avec  des  Graminées 
et  du  Mouron.  Le  même  entomologiste  a  capturé  près  de  Lardy 
une  chenille  de  Geometra  smaragdaria  F.  qui  était  en  train  de  se 
transformer  en  chrysalide;  il  a  vu  le  papillon  éclore  le  19  juillet. 
Dans  la  même  localité  il  a  pris  au  filet,  au  crépuscule,  sur  la  li- 
sière d'un  bois,  la  Nola  alhula  S.  V.  ou  albulalis  Hbn.  qui,  de 
même  que  la  Geometra  smaragdariay  n'avait  pas  encore  été  ren- 
contrée aux  environs  de  Paris.  E.  0. 


Note  sur  l'Euastria  scjtola,  par  M.  Al.  Peragallo.  (BulL  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  CLxn^  séance  do 
i4  août  1889.) 

Des  observations  de  M.  Peragallo  et  de  celles  d'un  lépidopté- 
riste,  son  voisin^  il  parait  résulter  qu'il  se  produit  des  éclosioos 
successives  de  VErastria  scitula  depuis  le  commencement  d'avril 
jusque  dans  le  courant  d'août.  Cette  espèce  ne  recherche  pas  seu- 
lement les  œufs  de  couleur  saumon  du  Lecanium  attaquant  les 
Lauriers-Roses  et  les  Yuccas,  car  sa  chenille  se  rencontre^  en  as- 
sez grande  abondance,  sur  les  Figuiers,  au  milieu  des  carapaces 
cireuses  du  Ceroplastes  rusci,  et  s'y  comporte  absolument  comme 
au  milieu  des  Lecanium, 
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M.  Peragallo  rectifie  ea  même  temps  une  erreur  qui  s'est  glissée 
dans  une  note  insérée  dans  le  Bulletin  de  1888  (séance  du  i4  no- 
vembre, p.  cLxvin).  C'est  au  mois  d'août,  et  non  au  mois  d'avril, 
qu'il  a  constaté  aux  environs  de  Grasse  la  présence  du  Rosalia 
alpina.  E.  0. 


Note  sur  les  premiers  états  de  deux  Migrolépidoptères,  par  lord 
Walsingham.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^ 
1889,  P»  CGXXxiu,  séance  du  11  septembre  1889.) 

Les  deux  Microlépidoptères  dont  lord  Walsingham  décrit  la 
façon  d'opérer  à  la  face  inférieure  des  feuilles  de  Chêne,  sont  le 
LithacoUetis  sublautella  Stainton  et  la  L,  delicalella.  E.  0. 


Diagnoses  de  huit  espèces  ïPfÉDiTES  DE  Phycites,  par  M.  Kowald,  à 
Port-Moresby  (Nouvelle-Guinée),  par  M.  E.-L.  Ragonot,  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France^  1889,  p.  ccxvm, 
séance  du  i3  novembre  1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  qui  ont  été  données  à  M.  Ragonot  par 
lord  Walsingham,  sont  désignées  sous  les  noms  de  Piesmopoda 
auropurpurellay  P.  mimellay  Palibothra  fuscogrisella^  Solebria  mus- 
tella^  S.  euzopherellay  Laodamia  pemigerella,  Sigmarthria  aspicella 
et  Papua  latilimbella.  Deux  d'entre  elles  constituent  les  types  de 
nouveaux  genres  {Palibothra  et  Papua).  ,  E.  0. 


Note  sur  les  chenilles  urticantes,  par  M.  le  D'  Chobaut.  {Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  1889,  *9*  année,  n*  228,  p.  i65.) 

En  réponse  à  une  question  posée  par  M.  J.  Braquehaye  dans  un 
numéro  précédent  (226),  de  la  Feuille  des  jeunes  NaturalisteSy  M.  le 
D'  Chobaut  cite  quelques  observations  qu'il  a  été  à  même  de  faire 
et  qui  montrent  que  les  poils  des  chenilles  urticantes  {Bombyx 
pytiocampa,  Liparis  dispar,  L.  chiysorrhœa)  ont  une  action  tout  à 
fait  analogue  à  celle  des  poils  de  l'Ortie-grièche  (f/rfica  urens),  qui 
contiennent  de  l'acide  formique  libre.  Comme  l'ont  soupçonné 
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plusieurs  auteurs,  c'est  sans  doute  à  la  présence  du  même  acide 
que  les  poils  des  chenilles  de  Bombyx  et  de  Liparis  doivent  leurs 
propriétés  urticantes.  E.  0. 


Sur  l*ihportation  artificielle  des  parasites  et  ennemis  naturels  des 
Insectes  nuisibles  aux  végétaux,  par  M.  C.-V.  Riley,  entomolo- 
giste du  Ministère  de  FAgriculture  des  États-Unis.  (Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie,  Paris,  1889, 
p.  323.) 

Dans  les  recherches  d'entomologie  appliquée  qu'il  a  faites  aux 
Etats-Unis,  M.  Riley  a  depuis  longtemps  reconnu  Timportance  de 
la  multiplication  des  ennemis  naturels  des  Insectes  nuisibles,  et, 
à  Toccasion,  de  l'introduction  artificielle  de  ces  ennemis  là  où  ils 
n'existent  point.  Après  quelques  essais  inutiles,  il  a  fort  bien  réussi 
à  acclimater  aux  États-Unis  le  Microgasler  glomeratus,  parasite  de 
la  chenille  du  Chou  qui  avait  été  introduit  d'Europe  en  Amérique, 
vers  iSSg,  sans  ses  ennemis  naturels.  Plus  récemment,  ayant  dé- 
couvert que  VIcerya  Purchasi,  qui  a  fait  pendant  plusieurs  années 
de  grands  ravages  dans  les  plantations  de  Californie^  avait  dû  être 
introduit  d'Australie  en  Amérique,  aussi  bien  qu'au  Cap  et  en  Nou- 
velle-Zélande, et  ayant  appris  que  dans  son  pays  natal  celte  es- 
pèce de  Corcidé  ne  faisait  que  rarement  un  mal  sérieux,  étant 
combattue  par  des  ennemis  naturels,  M.  Riley  a  décidé  le  Minis- 
tère de  l'Agriculture  des  États-Unis  à  envoyer  un  agent,  M.  Koebele, 
en  Australie,  dans  le  but  d'y  étudier  ces  ennemis  naturels  et  d'en 
expédier  des  exemplaires  vivants  en  Amérique.  La  mission  de 
M.  Kœbele  a  été  couronnée  de  succès,  et,  comme  M.  Riley  l'a 
montré  dans  son  Rapport  au  Ministre  et  dans  divers  articles  insé- 
rés dans  le  journal  Jnsect  Life,  on  a  réussi  à  introduire  en  Cali- 
fornie, non  seulement  le  plus  important  des  parasites  de  VIcerya 
^Lestophorus  Icei^œ)  Williston,  mais  encore  différentes  espèces 
carnivores  et  en  particulier  certaines  Coccinellidées  qui  se  sont 
acclimatées  et  multipliées  et  dont  on  a  pu  transporter  des  colo- 
nies sur  plusieurs  points.  Déjà  beaucoup  d'Orangers  ont  été  dé- 
barrassés des  Icerya  par  ces  Coccinellidés.  E.  0. 
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Un  nouveau  parasite  de  la  chenille  de  la  Betterave  {Sorosporblla 
AGROTiDis^  GEN.  ET  SPEC.  Nov.),  par  M.  N.  SoROKiN.  (BulL  scienf 
de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  ^^  série,  a*  année,  p.  76.) 

Comme  il  l'avait  fait  antérieurement  dans  un  article  publié  ei 
allemand  dans  la  Centralblatt  fur  Bactériologie  und  Parasitent 
kunde(\%%%^  L  IV,  n**  21,  p.  644  à  647),  M.  Sorokin  relate  dans 
celte  notice  les  circonstances  dans  lesquelles  il  a  découvert  un 
nouveau  parasite  de  la  chenille  de  la  Betterave,  et  donne  une 
description,  accompagnée  de  figures,  de  ce  parasite,  qu*ii  appelle 
Sorosporella  agrotidis,  à  cause  de  la  ressemblance  des  spores  avec 
les  amas  de  spores  du  Sorosporium.  E.  0. 


Observations  sur  la  note  précédente,  par  M.  Alfred  Giard.  (Bull, 
scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3'  série,  a*  année, 
p.  8..) 

M.  Giard  considère  comme  très  probable  Tidentité  de  la  Soros- 
porella agrotidis,  décrite  par  M.  Sorokin,  et  du  Tarichium  uvella, 
qui  a  été  signalé  par  M.  Krassilstchick  [Mém.  de  la  Soc.  des  Natu- 
ralistes de  la  Nouv.  Russie,  1886,  t.  XI,  part.  I,  p.  96,  en  russe 
V.  ci-après),  et  qui  est  également  parasite  de  VAgrotis  dans  le 
nord  de  la  Russie.  Ce  champignon  devrait  s'appeler  Tarichium 
uvella.  A  ce  propos  M.  Giard  rappelle  que  les  départements  du 
nord  de  la  France  sont  tout  aussi  exposés  que  la  Russie  méridio- 
nale aux  attaques  du  Ver  gris  et  qu'il  serait  temps  de  recourir 
aux  méthodes  qui  ont  été  employées  dans  le  gouvernement 
d'Odessa.  On  pourrait  chez  nous,  dit-il,  utiliser  avec  succès  une 
Entomophthora  bien  plus  efficace  que  le  Sorosporella,  VEnlomo- 
phtora  megasperma  Cohn,  qui  a  contribué  beaucoup,  en  1867,  à 
faire  cesser  les  ravages  du  Ver  gris.  E.  0. 


ÙbInsÉCTORUM  MORBIS  QUI  ifUKGIS  PARASÎTIS  BFFtCtUNTURy  par  M.  J.  KrAS- 

siLSTSCEiiK.  Analyse  critique,  par  M.  A.  Giard.  {BulL  scient,  de 
la  France  et  de  la  Belgique j  1889,  3®  série,  2«  année,  p.  lao.) 

Le  mémoire,  dont  M.  Giard  fait  l'analyse  critique,  a  été  publié 
Revue  drs  Trav.  scient.  —  T.  X,  n®  11.  62 
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en  russe,  eu  1886,  dans  les  Zapiski  de  la  Société  des  Naturalistei 
de  la  Nouvelle-Russie,  Odessa  (t.  XI,  i*^'  fasc.  p.  jS-tj^)  et  les  con- 
clusions pratiques  en  ont  été  exposées  en  partie  dans  une  noie 
écrite  par  M.  Krassilslschik  lui-même  à  l'instigation  de  M.  le  pro- 
fesseur Marion  et  insérée  dans  le  Bulletin  scientifique  du  Nwd  eo 
1888  (voir  Hev,  de$  Tr.  scient, ^  L  IX,  p.  757).  M.  Giard  reproche  à 
l'auteur  d'avoir  commis  diverses  erreurs  dans  la  classificatioQ  et 
la  détermination  de  plusieurs  Insectes  et  de  divers  cbampignooa; 
il  signale  plusieurs  omissions  dans  les  tableaux  renfermant  la 
liste  des  Insectes,  les  noms  des  champignons  parasites,  ceux  des 
naturalistes  qui  les  ont  découverts,  les  tentatives  de  culture  ar- 
tificielle et  les  indications  bibliographiques  relatives  à  chaque  cas, 
mais  il  accepte  volontiers  certaines  vues  esprimées  par  M.  Kras- 
silstschik  relativement  aux  Panicillium  qui  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comme  entomogènes,  aux  champignons  des  levures  qui 
n'ont  rien  de  commun  avec  lesmuscardines,  etc.;  il  s'associe  éga- 
lement à  rappel  que  le  naturaliste  russe  adresse  aux  botanistes, 
aux  entomologistes  et  aux  chimistes  pour  leur  demander  d'unir 
leurs  efforts  dans  le  but  d'assurer  la  victoire  des  agriculteurs 
contre  le  fléau  des  Insectes  nuisibles.  E.  0. 


Sur  quelques   types   REMARQUAStES    DE  CHAMPlGNOjiS  BNTOllOPBTtCSi 

par  M.  Alfred  Giard.  {BulL  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgiçut^ 
1889,  3«  série,  a*  année,  p.  196  et  pi.  lll  à  V.) 

Après  avoir  décrit  plusieurs  espèces  d'Entomophthorées,  Enio- 
mopliihora  saccharina^  E,  PlusiaSy  E,  Celliphorœ,  E,  ForficuUe, 
E,  {Triplosporium)  Fresenii  Nowakowsky,  Chromostylium  ckry- 
sorrheœ^  Epichlœa  divisa,  Halisaria  gracilis^  Polyrhizium  lepto- 
phyci,  dont  quelques-unes  sont  inédites  et  constituent  le  type  de 
nouveaux  genres,  tandis  que  d'autres  ont  été  signalées  d*une  ma- 
nière succincte,  en  1888,  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Société  de 
biologie,  U,  Glàvà  présente  quelques  observations  générales  sur 
les  champignons  de  ce  groupe  et,  tout  en  rassurant  les  personnes 
qui  pourraient  redouter  l'emploi  des  Entomophthorées  au  point 
de  vue  de  la  santé  publique,  il  fait  ressortir  les  difficultés  que 
Ton  rencontrera  lorsqu'on  voudra  utiliser  ces  parasites  sur  une 
grande  échelle  pour  détruire  telle  ou  telle  espèce  d'inaeotea  nui- 
sibles. E.  0. 
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Lbs  Entohophthorées  bt  leur  application  a  la  destruction^  des 
Insectes  nuisibles,  par  M.  Charies  Brongniart.  (Extrait  du  Bull, 
de  la  Soc,  nationale  d'agriculture  y  n*  de  décembre  1888,  in-ia, 
Paris,  1889,  *^®c  fig.) 

Voir  ci-dessus  Rev.  de$  Tr.  scient,^  t.  X^p.  91. 


Sur  la  larve  du  T.£iiiA  Grimaldjj  noy.  sp.,  parasite  du  Daupbim, 
par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecÎDe  de  Lôlle. 
[Revue  biologique  du  nord  de  la  France,  1889-18901  t.  II,  p.  243 
et  tirage  à  part,  Lille,  1889,  P-  *3). 

Voir  aussi  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1889,  *•  ^1^» 
p.  8a5,  [Bev,  des  Ir.  scient,,  t.  X,  p.  8o3.) 


Note  sur  lk  Lumbrjcus  (Photodrilus)  phospborbvs  Dugès,  par  M.  R. 
Montez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  <le  Lille.  [Rev.  bio- 
logique du  nord  de  la  France^  1888-1889, 1. 1,  p.  197  et  tirage 
part,  in*8,  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  a  observé,  deux  jours  de  suite,  au  mois  de  septembre 
1889,  dans  un  jardin  de  la  ville  de  Lille,  la  phosphorescence  du 
Lumbricus  phospkoreus  qu'il  ne  considère  pas,  avec  M.  Giard, 
comme  une  espèce  exotique  qui  se  serait  accommodée  de  la  terre 
chaude  de  Montpellier  ou  du  climat  du  Boulonnais,  mais  bien 
comme  une  espèce  indigène  ou  tout  au  moins  comme  une  espèce 
qui  a  pu  s'acclimater  dans  le  nord  de  la  France,  La  phosphores- 
cence de  ce  Lombric  rappelait, par  sa  teinte  et  son  intensité,  celle 
du  Ver  luisant  et  ne  pouvait  être  attribuée  à  un  état  pathologique. 

E.  0. 


SUB  LES  CONSTRUG FIONS  D^DN  VeR  DE  TBRRt:,  i!ËNTBMON  nUBSLlUM  HoFPM. , 

par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
(Hev,  biologique  du  nord  delà  France^  1889-1890,  t.  Il  et  tirage 
à  part,  Lille,  1889,  p.  11.) 

Ch.  Darwin  a  fait  voir  le  premier  que  certaioea  esipèces  de  Vers 
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du  genre  Perickœta  construisaient  des  sortes  de  tours  avec  un  ca- 
nal central  pour  le  passage  du  corps  de  Tanimal  et  M.  Trouessart 
a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  aux  environs  d'Angers,  des 
constructions  analogues  produites  par  une  espèce  très  commuDe 
dans  notre  pays,  le  Lumbricus  agricola  (voir  Rev.  des  7r.  scient,, 
t.  m,  p.  i-io).  A  son  tour,  M.  Moniez  nous  apprend  qu'un  Ver  de 
terre  indigène,  VFnterium  rubellum  Hoffm.  fabrique,  avec  de  la 
terre  végétale,  des  tubes  assez  itiinceS;,  légèrement  courbés  et  cor- 
respondant directement  aux  galeries  creusées  dans  le  sol.  Il  con- 
sidère comme  très  probable  que  d'autres  espèces  de  Vers  ont  les 
mêmes  habitudes  et  il  signale  à  Tattention'des  naturalistes  ces 
constructions  singulières  dont'on  ignore  jusqu'ici  la  destination. 

E.O. 


Recherches  sur  le  développement  du  système  circulatoire  chez  les 
Annélides^  par  M.  Louis  Roule.  {BulL  de  la  Soc.  d'histoire  na- 
turelle de  Toulouse  y  1889,  a3«  année,  !•'  trimestre,  Procès-ver- 
baux y  p.  XIX.) 

D'après  M.  Roule,  les  cavités  sanguines  n'ont,  chez  les  Anné- 
lides,  aucune  relation  directe  avec  le  cœlome  et  doivent  être  con- 
sidérées comme  des  portions  de  blastocœle  qui  ont  persisté  en 
s'adaptant  à  des  fonctions  de  nutrition  générale.  E.  0. 


Étude  amatomioue  sur  le  Siphonostoma  niPLocajETos  Otto,  par 
M.  Et.  Jourdan,  chargé  d'un  cours  complémentaire  de  zoologie 
et  d'histologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine.  [Annales  du  Musée  d'hist.  nat.deMar- 
seillcj  Zoologie^  1886-1889,  t.  111,  mém.  n'  a,  p.  1  à  38  et  pi.  là 
IV.) 

L'auteur  fait  une  étude  complète  de  ce  Ver  qui  a  fréquemmeol 
attiré  l'attention  des  zoologistes  depuis  l'époque,  déjà  lointaine, 
où  il  a  été  découvert  par  Otto  (1820).  Il  signale  plusieurs  faits 
nouveaux  et  intéressants  pour  les  histologistes  et  décrit  diverses 
particularités  anatomiques  qui  avaient  échappé  aux  observateurs 
précédents  et  sur  lesquelles  il  n'avait  pu  insister  suf&samment  \ 
dans  les  notes  succinctes  qu'ii  a  présentées  en  1886  à  FAcadémie         | 
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des  sciences  {yo'w  Bev.  des  Tr,  scient,,  t.  VII,  p.  5oi).  Grâce  à  ces 
recherches  les  naturalistes  pourront  désormais  apprécier  les  re- 
lations des  Ghlorémiens  avec  les  familles  voisines.  E.  0, 


Le  Stephaîtocbros  EicHnonNii^  par  M.  G.  de  Rocquigny-Adanson. 
[Joum,  de  micrographie^  ^889,  i3«  année,  n"  2,  p.  58  et  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  1889,  *9®  année,  n°  221,  p.  63.) 

M.  de  Rocquigny-Adanson  a  recueilli  plusieurs  spécimens  de 
cette  espèce  rare  de  Rotateur  dans  le  parc  du  Château  de  Baleine. 

E.  0, 


Les  R'^téropneustes,  d'après  l'enseignement  de  M.  J.  Kunstler,  pro- 
fesseur ADJOINT   A   LA  FACULTÉ    DES   SCIENCES    DE   BORDEAUX,    par 

M.  M,  Cassaigneau.  (Joum,  de  micrographie,  1889,   i3«  année, 
n»»  4,  5,  6,  7,  8,  9,  p.  111,  i35,  171,  197,  23o,  267,  ûg.  1  à  53.) 

M.  Kunstler  a  étudié  dans  son  cours  Torganisation  des  Entéro- 
pneusteSj  groupe  qui  a  pour  type  le  genre  BalanogtossuSy  et  qu'il 
considère  comme  le  précurseur  de  l'embranchement  des  Verté- 
brés. Il  a  décrit  successivement  la  constitution  histologique  de  la 
peau  et  de  la  couche  musculaire  sous-jacente,  la  disposition  et  la 
structure  intime  de  la  trompe,  de  la  partie  musculeuse  qui  y  fait 
suite  et  qui  a  reçu  le  nom  de  collier,  du  pharynx,  de  l'œsophage, 
des  branchies^  de  la  notochorde,  de  l'intestin,  du  cœur  et  des 
vaisseaux;  il  s'est  occupé  ensuite  du  système  nerveux,  des  or- 
ganes reproducteurs,  et  il  a  indiqué  comment  s'effectue  le  déve- 
loppement des  Balanoglossus,  qui  par  leur  développement  em- 
bryonnaire se  rapprochent  beaucoup,  dit-il,  des  Chordés,  car  ils 
possèdent,  mais  seulement  dans  les  premières  périodes  de  leur 
existence,  les  trois  caractères  fondamentaux  distinctifs  des  Ver- 
tébrés ;  !•  mode  de  formation  du  système  nerveux;  2**  existence 
d'une  notochorde;  3°  existence  des  fentes  branchiales.  Suivant 
M.  Kunstler,  les  Tuniciers  ont  encore  avec  les  C hordes  d'autres 
caractères  communs  de  moindre  importance,  tels  que  l'origine  du 
mésoblaste,  l'asymétrie  des  parties  antérieures,  les  replis  opercu- 
laires,  les  conduits  atriaux.  Il  adi^iet  d'ailleurs  que  l'organisme 
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primitif  qui  a  produit  les  Entéropneustes  doit  être  fort  ancien, 
«  car  on  trouve,  dit-il,  ces  êtres  répartis  dans  toutes  les  régions 
du  globe,  et  l'origine  de  ce  groupe  paraît  antérieure  à  celle  des 
Tuniciers,  dont  le  système  nerveux  s^invagine  complètement  et 
présente  des  caractères  de  développement  bien  supérieurs  ». 

E.  0. 


Tableau  des  affinités  naturelles  des  diverses  familles  de  Tum- 
ciERs,  par  M.  F.  Lahillb.  {Bull,  de  la  Soc.  aThùtoire  natunlle 
de  Toulouse,  1889,  a3«  année,  1"  trimestre,  Procés-terbanî, 
p.  xxin.) 


Deux  cas  nouveaux  de  digêstîon  ïntracellulaire,  par  M.  le  D'  Ch. 
Maurice.  [Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  zoologie j  Paris,  1889,  p.  3o5.) 

Au  cours  d'études  entreprises  sur  Tanatomie  et  le  développe- 
ment d'une  nouvelle  espèce  d'Ascidie  composée  {Fragaroides  au- 
rantiacum),  M.  Ch.  Maurice  a  observé  deux  cas  nouveaux  de  di- 
gestion intracellulaire.  Il  a  remarqué  que  lorsqu'un  Ascidiozoîde 
vient  à  mourir,  la  région  antérieure  de  l'animal  entre  d'abord 
seule  en  dégénérescence,  les  organes  de  la  région  postérieure 
conservant  leurs  contours  bien  nets  et  les  caractères  histologiques 
d'organes  vivants.  On  voit  alors  s'approcher  de  la  partie  qui  se 
désagrège  un  très  grand  nombre  de  cellules  amœboïdes  de  la  to- 
nique commune  qui  se  gorgent  de  parcelles  arrachées  à  TAsci- 
dîoïde  mourant.  Ce  dernier  finit  par  disparaître,  la  désagrégation 
des  organes  gagnant  progressivement  la  région  postérieure  du 
corps.  Dans  l'intérieur  des  cellules  amœboïdes,  la  digestion  intra- 
cellulaire commence  immédiatement,  le  noyau  de  chaque  cellule  se 
portant  au  devant  de  la  parcelle  absorbée.  Les  cellules  amœboïdes 
de  la  tunique  commune  jouent  donc,  dans  ce  cas  particulier,  dit 
M.  Maurice,  le  rôle  que  Metchnikov  attribue  aux  cellules  de  Tec* 
toderme  chez  les  Hydroïdes.  Elles  sont  chargées  d'enlever,  en  les 
digérant,  les  corps  des  individus  morts  qui,  sans  cela,  amèneraient, 
en  se  putréfiant,  la  destruction  d'une  partie  de  la  colonie. 

M.  Maurice  a  constaté  d'autre  part,  sur  des  coupes  pratiquées 
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chez  lesFragaroides,  au  stade  où  le  vilellus  nutritif  disparaît,  que 
répîthélium  cylindrique  épais  des  tubes  péricardiques  était  at- 
taqué extérieurement  par  les  leucocytes  ou  globules  blancs.  «  Je 
pense,  dit-il,  que  l'absorption  chez  les  Ascîdiens  du  vitellus  nu* 
tritif  par  Tintermédiaire  des  globules  blancs  du  sang  constitue  un 
processus  qui  ne  manquera  pas  d'être  généralisé.  N'est-il  pas,  en 
effet,  tout  naturel  que  ces  cellules,  douées  d'une  si  grande  activité 
et  qui  jouent^  d'après  Metchnikov,  un  rôle  si  important  dans  la 
lulte  contre  les  bacilles  de  la  plupart  des  maladies  infectieusad 
soient  également,  d'une  manière  générale,  les  agents  actifs,  lors- 
qu'il B'agtt,  pour  l'embryon,  d'utiliser  sa  réserve  nutritive?  Ne 
peut-on  rapprocher  ce  fait  de  la  pénétration  des  leucocytes  dans 
le  vitellus  qu'ils  absorbent,  d'un  certain  nombre  de  cas  cités  par 
Metcbnikov  et  Kowalevsky?  »  E.  0. 


Contributions  a  l'étude  des  Solénogastres  ou  ApLiEOPHORES,  par 
MM.  les  professeurs  A.-O.  Kowalevsky  et  A. -P.  Marion.  {Annales 
du  Musée  d*hist.  nat,  de  Marseille^  Zoologie,  1886-1889,  t.  III, 
mém.  n*  1,  p.  1  à  72  et  pi.  I  à  VII  inclusivement  ) 

MM.  Kowalevsky  et  Marion  donnent  d'abord  une  description 
complète  zoologique  et  anatomique  d'une  espèce  de  Néoméniée 
qu'ils  ont  découverte  dans  le  golfe  de  Marseille,  le  long  de  la  côte 
nord  de  l'Ile  Ratonneau  et  pour  laquelle  ils  proposent  le  nom  de 
Lepidomenia  hystrix,  en  en  faisant  le  type  d'un  nouveau  groupe 
générique  très  voisin  des  Proneomenia.  Ils  passent  ensuite  en 
revue  les  espèces  de  ce  dernier  genre  qui  vivent  sur  les  côtes  de 
Provence,  les  unes  près  du  rivage^  les  autres  dans  les  zones  pro- 
fondes, où  elles  se  trouvent  associées  à  des  Hydracies  et  à  des 
Gorgones.  Trois  de  ces  espèces  qui  viennent  se  rangera  côté  de  la 
Proneomenia  Slniten  signalée  par  M.  Hubrecht  {Niederl.  Archiv. 
fur  ZùoL^  1881),  avaient  déjà  été  signalée  dans  une  note  pré- 
sentée à  l'Institut  le  20  février  1888,  mais  n'avaient  pas  encore 
été  décrites.  Elles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Proneomenia 
ragans,  P.  desiderata  et  P.  aglaophenise.  Enfin,  une  quatrième 
espèce,  P.  gorgonophila,  découverte  en  1872  près  de  La  Galle 
(Algérie),  par  M.  Kowalevsky,  avait  fait  l'objet  d'un  mémoire  plus 
étendu  publié  en  russe  dans  les  Nouvelles  de  la  Société  des  Ama- 
teurs des  Sciences  naturelles,  de  l'Anthropologie  et  de  l'Ethno* 
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graphie,  mais  sa  description  présentait  quelques  lacunes  que 
MM.  Kowalevsky  et  Marion  ont  été  à  même  de  combler  en  com. 
parant  des  préparations  faites  les  unes  avec  des  individus  de  cette 
espèce,  les  autres  avec  des  individus  des  espèces  précédemment 
citées.  E.  0. 


Recherches  zoologiques  et  anatomiques  sur  les  Mollusques  opis- 

THOBRANGHES  DU  GOLFE  DE  MARSEILLE  (suite),  par  M.  A.  YaYSSIÉRE, 

maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 
[Annales  du  Musée  d'hist.  nat.  de  Marseilhy  1886-1889,  t.  III, 
mémoire  n"*  4,  p*  i  ^  160  et  pi.  I  à  VII.) 

L'auteur,  qui  avait  publié  en  i885,  dans  le  tome  II  du  même 
recueil  (voir  Rev,  des  Tr.  scient,,  t.  VI,  p.  609),  la  première  partie 
de  ses  recherches  sur  les  Tectibrandes  des  côtes  méditerranéennes 
du  sud-est  de  la  France,  donne  aujourd'hui  les  résultats  de  ses 
recherches  sur  les  Nudibranches  appartenant  aux  grands  groupes 
des  .flolididés  et  des  Elysiadés.  Dans  le  deuxième  sous-ordre  des 
Opisthobranches,  celui  des  Nudibranches,  M.  Vayssière  établit 
quatre  subdivisions  basées  sur  la'  position  et  la  forme  des  bran- 
chies, savoir  les  Inférobranches  (Blainv.)^  les  Acanthobranches 
(Féruss.),  les  Dendrobranches  et  les  Cirrobranches,  ces  deux  der- 
nières sections  remplaçant  les  Polybranches  de  Férussac.  D'autre 
part  il  range,  à  l'exemple  de  Bergh  et  de  Jhéring^  dans  le  troi- 
sième sous-ordre  des  Opisthobranches,  celui  des  Ascoglosses,  les 
Hermseidés,  les  Phyllobranchidés,  les  Plakobranchidés,  les  Elysia- 
dés, les  Limapontiadés  et  les  Oxynoéidés. 

Parmi  les  Cirrobranches,  M.  Vayssière  a  pu  se  procurer  les  es- 
pèces suivantes,  de  1876  à  1888  :  Janus  cristatus  (Délie  Ghiaje), 
Acanthopsole  rubrovittata  (A.  Costa),  A.  coronata  (Forbes),  A.  Qua- 
tre fagesi  (n.  sp.),  Facelina  punctata  (Aider  et  Hancock),  F.  Mariom 
(n.  sp.),  Hervia  Bei^ghii  (n.  sp.),  Amphorhina  Alberti  (de  Quatref.), 
A,  Alberti  var.  leopardina  (nov.  var.),  A.  cœrulea  (Montagu), 
Favorlnm  albus  (Aider  et  Hancock),  Coryphella  lineata  (Lovéo), 
C  Landsburgii  (Aider  et  Hancock), /^/aie///na  af finis  (Gm.),  Calma 
Cavollnii  (Vérang),  Hero  BHnchardi  (n.  sp.),  Tergipes  Doriat 
(Trinch.),  Doto  coronata  (Gm),  D.  cinerea  (Trinch.),  JEolidiella 
glauca  (Aider  et  Hancock),  Spurilla  neapolitana  (Délie  Chiaje), 
Berghia  sp. 
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Dans  le  sous-ordre  des  Ascoglosses,  il  a  trouvé  Ercolania  funerea 
(A.  Costa),  E.  Pamerii  (Trinch.),  Hermœa  bifida  (Montagu),  B 
dendritica  (Aider  et  Haacock),  Elyna  viridis  (Moutagu),  £*.  timida 
(Risso),  Limapontia  capitala  (Muller)  et  Lohiger  PhilippiL  A  Texcep- 
tioa  de  la  dernière,  toutes  ces  espèces  sont  décrites  et  figurées  au 
point  de  vue  anatomique  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  de  l'aspect 
extérieur,  et  les  caractères  des  différents  genres  auxquelles  elles 
se  rapportent  sont  indiqués  avec  soin.  E.  0. 


Sur  la  classification  paylogénétique  des  Pélégypodes  (Communi- 
cation préliminaire),  par  M.  Paul  Pelseneer,  docteur  agrégé  de 
la  Faculté  des  sciences  de  Bruxelles,  professeur  à  TÉcole  nor- 
male de  Gand.  (Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^ 
1889,  3«  série,  2*  année,  p.  27.) 

M.  Pelseneer  a  cherché  à  démontrer,  dans  ce  travail,  que  les 
caractères  qui  ont  été  employés  jusqu'ici  pour  classer  les  Pelé- 
cypodes  et  qui  sont  tirés  de  Taspect  de  la  coquille,  du  nombre 
des  muscles  adducteurs,  du  manteau,  des  siphons,  des  pierres 
auditives  des  otocystes  ou  des  ganglions  viscéraux  ne  sont  pas 
ceux  qui  montrent  le  mieux  le  développement  phylogéné tique  du 
groupe,  et  que  les  branchies  fournissent  au  contraire  dans  leur 
conformation  et  leur  développement  tous  les  éléments  nécessaires 
pour  établir  la  généalogie  des  Pélécypodes  et  diviser  cette  classe 
de  Mollusques  en  cinq  groupes  secondaires,  ProtoàranchiéSy  Fili" 
branchies,  Pseudolamellibranchiés,  Eulamellibranchiés  et  Septi- 
branchiés.  E.  0. 


FaUNULB  m ALACOLOGIODE  marine   de  la  PRESOU'iLE  DE  LA  SeYNE  (Var), 

par  M.  A.Tholin.  [Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1889,  19»  année, 
QM  227  et  228,  p.  i5o  et  169.) 

Avec  le  concours  du  frère  Florence,  directeur  des  écoles  libres 
de  la  Seyne,  de  MM.  Bossavy  et  Jacquinet  de  Toulon,  et  de  la 
famille  Grangier^  M.  A.  Tholin  a  pu  recueillir  dans  la  presqu'île 
de  la  Seyne  plus  de  3oo  espèces  et  variétés  de  Mollusques  qu'il  a 
soumises,  pour  la  plupart,  à  Texamen  de  MM.  Locard  et  Dautzen- 
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berg  et  dont  il  donne  le  catalogue  en  suivant  la  classifieàliofi 
adoptée  par  M.  I/)card  dans  son  Catalogue  des  Molliisquet  mamt 
vivants  de  France.  B.  0. 


I 


Notice  sur  les  travaux  dk  M.  i'aihié  Duput  (soite  et  fin),  par 
M.  A.  Saint-Simon.  {BulL  de  la  Soc.  d'histoire  mUurelk  it 
Toulouse^  1889,  aS"*  année,  t^*  trimestrey  p.  8.) 

M.  Saint-Simon  énumère  et  discute  les  observations  de  M.  Tabbé 
Dupuy  relatives  aux  Mollusques  des  genres  Bulimus,  Achatina^ 
Zua,  Azeca,  Clausilia^  Balœa,  Pupa,  ainsi  qu'aux  espèces  du  groupe 
des  Auriculés.  E.  0. 


Mémoire  sur  l'organisation  kt  le  développement  de  la  Comatole  de 
la  Médîterranée  {AifTBDOir  èosacea  Lince)  (suite),  par  M.  Edmond 
PêrRTer.  [JSùuv.  Arck.  du  Muséum  d^hist.  nat.,  1889,  ^*  ^"*' 
t.  I,  a*fasc.,  p.  16g  et  1090,  t.  II,  I*  fasc,  p.  1.) 

Dans  les  deux  premières  parties  de  son  Mémoire  (voir  ReVédst 
Tr,  scient.,  t.  VIII,  p.  633),  M.  Perrier  avait  analysé  les  travaoi 
publiés  sur  les  Comatules,  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier 
jusqu'à  nos  jours  et  fait  l'histoire  complète  du  développement  de 
la  Comatule  de  la  Méditerranée.  Dans  la  troisième  partie,  il 
examine  les  modiûcations  que  VAntedon  rosacea  subit  à  parUrdu 
moment  où  elle  est  devenue  Comatule  libre.  Ces  modifications  ne 
sont  que  la  continuation  de  celles  qui  s'étaient  produites  antérieu- 
rement; mais  elles  sont  assez  étendues  pour  rendre  nécessaire 
une  description  complète  de  l'animal  adulte.  M.  Perrier  commence 
donc  par  décrire  l'aspect  extérieur  d'un  magnifique  exemplaire 
d'Antedon  rosacea  qu'il  a  recueilli  au  mois  d'août  à  Tatihou,  prdft 
de  Saint-WaaBt-la^Uougue,  et  dont  le  diamètre  atteignait  o",t3i, 
quoique  le  développement  ne  fût  pas  entièrement  achevé,  puis  il 
passe  à  l'étude  du  périsome,  du  tissu  calcifère  et  des  parties  mo- 
trices des  articles  des  cirres,  des  bras  et  des  pinnules,  du  tnbe 
digestif,  du  sac  viscéral,  des  entonnoirs  vibratiles,  des  tubes  hy- 
drophores  et  de  lapparcil  aquifère,  de  l'ensemble  de  l'appareil 
d'irrigation,  du  système  des  canaux  absorbants,  de  Tappareil  g^ 
ûital  et  du  système  nerveux.  Sans  négliger  la  structure  histo* 
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logiqtie,  îl  insiste  principalement  sur  ranatomîe  de  ces  différentes 
parties  de  Tanimal  qa'il  compare  avec  VAntedon  phalangium. 

Après  avoir  donné  un  résumé  des  résultats  auxquels  il  est  arrivé 
et  qui  pourront  être  comparés  à  ceux  qui  se  trouvent  exposés, 
une  partie  dans  un  travail  publié  en  1888  dans  la  Bibliothèque  de 
r École  des  Hautes-Études  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  VlII,  p.  633). 
M.  Perrief  consacre  quelques  pages  à  Texamen  d'un  Mémoire  sur 
Tanatomie  des  Ophiures  ef  des  Crinoïdes  publié  récemment  par 
M.  0.  Hamann  et  montre  quels  sont  les  points  qu'il  est  parvenu 
à  éclaircîr  avant  la  publication  du  travail  de  Tauteur  allemand. 

E.  0. 


Mission  soentifique  ducapHorn(i882-i883).  (Relation  publiée  sou» 
les  auspices  du  Ministère  de  la  Marine  et  de  rinstruction  pu- 
blique). Zoologie,  Protozoaires,  par  M.  A.  Certes,  1  fasc.  in'4^9 
Paris,  1889.) 

L'expédition  scientifique  du  cap  Horn  a  rapporté  de  la  Terre 
de  Feu  des  échantillons  d'eau,  des  infusions  de  foin  et  des  sédi- 
ments les  uns  conservés  dans  Talcool  ou  Tacide  phénique,  les 
autres  desséchés.  Ces  derniers,  ayant  été  mis  en  culture,  ont  donné 
au  bout  d'un  certain  temps  des  Flagellés,  des  Monades,  de  petites 
Amibes,  etc.  Les  infusions  de  foin  ont  aussi  produit  des  Infusoires, 
des  Ëuglines,  des  Golpodes  ;  enfin  M.  Certes,  qui  s'est  chargé  de 
l'étude  des  Protozoaires  delà  mission  du  cap  Horn,  a  trouvé  dans 
les  eaux  qui  sont  bues  par  les  Fuégiensdetrès  nombreux  microbes, 
ce  qui  estd'autant  plus  remarquable  que,  d'après  les  observations 
de  M.  le  D'  Hyades,  les  habitants  de  la  Terre  de  Feu  ne  connais- 
sent ni  le  goitre,  ni  les  fièvres  exanthématiques,  ni  les  afTections 
typhiques,  ni  les  maladies  paludéennes.  Dans  les  mêmes  eaux, 
M.  Certes  a  rencontré  une  foule  de  Rhizopodes,  particulièrement 
de  ceux  qui  appartiennent  à  la  division  des  Testacés.         E.  0. 


Notes  sur  les  Protozoaires  lacustres,  par  M.  le  D'  Cattaneo.  {Journ, 
de  micrographie,  1889,  i3'  année,  n««  3  et  4,  p.  88  et  ii5.) 

M.  G.  Cattaneo,  qui  a  publié  en  1882  [Bull,  scient.  Pavia),  une 
liste  des  Protozoaires  qu'il  a  observés  dans  le  lac  de  Côme,  liste  à 
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laquelle  il  coDvient  d'ajouter  les  espèces  observées  par  Ma^, 
donne  aujourd'hui  le  catalogue,  avec  description  succincte,  de  dix 
espèces  qui  a  recueillies  en  1888  dans  le  même  lac,  entre  les 
plantes  aquatiques,  dans  le  petit  port  de  Rezzonico.  Ces  espèces 
constituent  une  faune  littorale  qui  doit  être  distinguée  soigoeu- 
sement  de  la  faune  profonde  et  forment,  avec  les  espèces,  précé- 
demment signalées^  un  total  de  soixante  espèces  pour  le  lae  de 
Côme.  D'autre  part,  M.  Cattaneo  cite  vingt  espèces,  qu'il  a  troa^é 
au  mois  de  septembre  1888,  à  la  surface  du  lac  de  Garde  ou  eatre 
les  plantes  aquatiques,  le  long  de  la  mince  bande  de  terre  qui  n 
de  Desenzano  à  Sermione.  E.  0. 


Smi  LE    DUMOITTIA  UBBRA,    NOV.    SP.,    par    MM.  J.  KUNSTLER  et  A.  DE 

LusTRAC.  [BulL  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^  1889, 
3*  série,  a*  année,  p.  293  et  pi.  IX.) 

Sous  le  nom  de  Dumontia  opheliarium^  M.  J.  Kunstler  avait  fait 
connaître  en  i885  (voir  Rev,  des  Tr.  scient.,  t.  VI,  p.  4»*)  o^ 
organisme  essentiellement  parasite  habitant  la  cavité  préviscérale 
des  Ophéliesque  l'on  trouve  sur  la  plage  d*Arcachon.  Aujourd'hui, 
de  concert  avec  M.  de  Lustrac,  il  décrit  une  seconde  espèce  da 
même  genre  qui,  elle,  a  été  trouvée  à  l'état  libre  dans  les  eaoxdn 
bassin  d'Arcachon  et  qui,  pour  ce  motif,  a  reçu  le  nom  de  Dumonlia 
libéra,  M.  Kunstler  montre  que  Taxe  de  ces  deux  espèces  n'est  pas 
rigoureusement  assimilable,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  à  la 
cap&ule  centrale  des  Radiolaires  et  à  la  coque  des  Rhisopodes. 

E.O. 


Devons-nous  admettre  un  accroissement  du  plasma  par  intusosch»- 
TiON,  par  M.  BuTSCHLi.  [Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique^ 1889,  3*  série,  a"  année,  p.  i45.) 

Dans  cette  note,  publiée  d'abord  en  allemand  dnnslsi Biologische 
Centralblatt  (t.  VIII,  n'*  6,  n»  du  i5  mai  1888)  et  traduite  parM.L. 
Bertrand,  M.  Batschli  déclare  qu'il  lui  paraît  impossible  de  main- 
tenir la  théorie  de  l'accroissement  du  plasma  par  intussuscep- 
tion. 

A  la  suite  de  ses  recherches  sur  l'organisation  des  Protozoaires 
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il  a  été  amené  à  comparer  le  plasma  à  une  émulsion  très  fine  dans 
laquelle  deux  substances  se  pénètrent  dans  un  partage  très  sub- 
til. L'une  de  ces  substances,  qui  peut  être  qualifiée  àe^  plasma  pro- 
prement dit,  est  plus  dense  et  plus  visqueuse  et  forme  une  char-^ 
pente  très  déliée  en  forme  d'alvéoles;  l'autre  substance,  le  chylema, 
est  plus  fluide,  et  constitue  une  solution  aqueuse  qui  remplit  les 
alvéoles.  Les  substances  servant  à  la  nutrition  peuvent,  dit  M.  But- 
schli,  parcourir,  à  l'état  de  solution,  le  corps  plasmique  dans  le 
chylema,  en  traversant  par  osmose  les  cloisons  du  plasma  des 
alvéoles;  des  molécules  plasmiques  nouvellement  formées  pour- 
ront directement  s'appliquer  par  apposition  sur  les  parois  plas- 
miques très  minces  des  alvéoles,  et  comme  elles  sont  ordinairement 
de  nature  visqueuse,  se  répartir  sur  ces  parois  en  se  mélangeant 
peu  à  peu  avec  leur  substance.  E.  0. 


Sur  plusieurs  Grégarines  et  sur  un  singuuer  mode  de  conjugaison 
DE  l'une  d'elles,  par  M.  le  professeur  J.  Leidy,  de  Philadelphie. 
{Joum.  de  micrographie^  1889,  i3«  année,  n*  17,  p.  629  et  pi.  I.) 

Dans  cette  note,  qui  a  été  communiquée  à  l'Académie  des  sciences 
naturelles  de  Philadelphie,  et  dont  le  Jouirai  de  micrographie  donne 
la  traduction,  M.  Leidy  fait  connaître  cinq  espèces  nouvelles  de 
Grégarines.  La  première,  qu'il  appelle  Gregarina  philica^  a  été  ob- 
servée par  lui  dans  un  Insecte  fort  répandu  dans  l'Amérique  du 
Nord,  le  Nictobatas  pennsylvanicus  ;  la  seconde,  Greganna  actinotusy 
est  fréquente  chez  un  Myriapode  commun  dans  les  forêts  des 
États-Unis,  le  Scolopocryptos  sexspinosus  ;  la  troisième,  Gregarina 
megacephala,  a  été  trouvée  dans  un  autre  Myriapode,  Cermatia 
forceps;  enfin  la  cinquième,  Gregarina  microcephala^  existe  en 
quantité  chez  les  Hoplocephala  bicotmis,  petits  Coléoptères  verts 
du  groupe  des  Ténébrionides.  E.  0. 


Note  sur  les  micro-organismes  de  la  panôe  des  Ruminants,  par  M.  A. 
Certes.  {Joum.  de  micrographie,  1889, 13**  année,  n*  9,  p.  277.) 

(Voir  aussi  Bull.  Soc.  zooL  de  France,  1889,  t.  XIX,  n°  4>  P«  70; 
Rei.  des  Ir.  scient.  ^  t.  X,  p.  184.) 
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ÉyOLUTION  DBS  UICRO^ORGANISMSS  ANIMAUX  BT  VÉGÉTAUX  PARASms, 
LEÇONS  FAITES  AU  CoiXÈGE  h£  FRANCE  PAR  M.  LE  PROFESSEUR  BaIt 
RIAMI  ET  STÉNOGRAPHIÉES  PAR  M.  US  D'  J.  PeLLRTAN.  (Joum.  de  AU- 

orographie^  1889,  i3'  année,  n»  1,  p.  5.) 

M.  Balbîanî,  après  avoir  traité  des  Lophomonas  (voir  Rev.daTr. 
scient.^  t.  IX,  p.  94i)>  examine  les  Proteromonas^  les  GiardiaeiU^ 
Bacterioidomonas^  organismes  qui  présentent  d'une  manière  très 
remarquable  des  caractères  de  transition  des  Flagellés  aux  autres 
groupes  et  qui  constituent  la  famille  des  Protéromonadinés  de 
M.  Kunstler.  Il  termine  cette  revue  des  formes  anormales  par  la 
description  d*un  organisme  encore  plus  équivoque  qui  a  été  dé- 
couvert  par  Grassi  dans  le  sang  de  la  Grenouille  et  qui  a  reçQ  de 
Frîsch  le  nom  de  Grassia  Ranarum.  £.  0. 


Sur  la  dissébunation  des  organismes  d*eau  douce  par  les  Pauhpêoes, 
par  M.  Jules  de  Guerne.  {Assoc.  franc,  pour  Pavancemenl  des 
sciences  y  Compte  rendu  de  la  17*  session,  Oran,  1888,  i"*  partie, 
p.  198  et  2»  partie  [reçue  en  1889]»  p.  339.) 
(Voir  Aev.  des  Tr,  scient.^  t.  IX,  p.  588.) 


Contribution  a  la  connaissance  de  la  fadne  du  Pas-de-Calais  st  des 
parties  voisines  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Mangue,  par  M.  H.-E. 
Sauvage,  directeur  de  la  Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer. 
{Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3«  série,  l'an- 
née, p.  104.) 

Grâce  à  Tobligeance  de  plusieurs  patrons  de  pêche  du  Portai  et 
d'armateurs  de  Boulogne,  M.  le  D'  Sauvage  a  pu,  depuis  deux  ans, 
examiner  le  résultat  de  pêches  au  chalut  et  à  la  corde  entreprises 
sur  divers  points  du  détroit  du  Pas-de-Calais  et  dans  les  parties 
voisines  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Manche.  U  a  pu  ainsi  dresser 
une  série  de  listes  d'animaux  marins  recueillis  sur  divers  points, 
où  les  fonds  varient  de  17  à  5a  mètres.  Ces  docttmeata  précieux 
pour  la  connaissance  des  faunes  profondes  peuvent  être  utitomeot 
rapprochés  de  ceux  qui  ont  été  publiés  en  même  temps  par  V.  le 
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D'  Paul  Uallez  dans  la  Revite  biologique  du  nord  de  la  France  (n*  t) 
et  par  M.  Giard  dans  le  Bulletin  scientifique  du  nord  de  la  France 
(i888,  3^  série»  i'^  aaaée,  p.  49a).  E.  0. 


Faupie  des  eaux  souterraines  du  département  du  Nord  et  en  parti- 
culier DE  LA  VILLE  DÉ  LiLLE,  par  M.  R.  M0NIEZ,  profosseur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille.  (Revue  biologique  du  nord  de  la 
Franccj  1888-1889,  t.  I,  p.  14^,  170  et  271  et  tirage  à  part, 
in-8«,  Lille,  1889.) 

Après  avoir  montré  combien  Tétude  des  eaux  souterraines  pré- 
sente d'intérêt  au  point  de  vue  zoologique  et  d'importance  au 
point  de  vue  hygiénique,  M.  Monicz  donne  la  liste  des  Protozoaires, 
des  Cœlentérés,  des  Turbellariés,  des  Nématodes,  des  Annélides, 
des  Rotifères,  des  Mollusques  gastéropodes,  des  Copépodea,  des 
Osiracodes,  des  Cladocères,  des  Amphipodes  et  des  Arachnides 
qu'il  a  trouvés  dans  les  eaux  aouterraioes  du  département  du  Nord 
et  en  particulier  dans  lea  puits  de  la  ville  de  Lille  et  dans  lês  ré- 
sarvoirs  d'Emmerin.  Quelques*unes  de  ces  espèces  n'avaient  été 
observées  jusqu'ici  que  dans  les  eaux  de  surface,  d'autres  avaient 
déjà  été  rencontrées  par  M.  Vejdnovski  dans  les  eaux  de  la  ville 
de  Prague  ou  par  M.  Schneider  dans  les  mines  de  Silésîe,  d'autres 
euQn  n'avaient  pas  encore  été  décrites.  Dans  cette  dernière  catégo- 
rie se  range  VAcinetaputeana,  que  M.  Meniez  a  recueillie  en  grande 
abondance  sur  deux  Gàmmarus  puteanu»  de  très  grande  taille  pro- 
venant d'un  puits  de  Valenciennes.  E.  O. 


Fragments  biologiques,  par  M.  Alfred  Giard.  (BulL  scient,  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  1889,  3«  série,  2«  année,  p.  167.) 

(Voir  jftev,  des  TV.  scient.,  1. 1  à  IX.) 


XV.  —  Sur  l'orikntation  dbs  Bopyres  relativbmekt  a  leurs  hôtes. 

D'après  ses  propres  observations  qui  sont,  dit^-il^  conformes  aux 
descriptioua  de  Ratbke  et  de  Cornialiaet  Ponceri,  M.  Giard  afOrme 
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que  les  Bopyres  occupent,  par  rapport  à  leurs  hôtes,  une  position 
précisément  inverse  de  celle  qui  a  été  indiquée  dans  un  iDémoire 
publié  en  1881  dans  les  Archives  de  zoologie  expérimentale  et  gé- 
nérale (t.  IX,  p.  77  ;  voir  Rev,  des  Tr.  scient,,  t.  II). 


XVI.  —  Sur  l'habitat  du  Phrboryctss  mbnkbauvs  Hopfm. 

M.  Giard  a  reçu  de  son  collègue,  le  professeur  Hermann,  on 
spécimen  de  Phreoryctes  menkeanus  recueilli  à  Boussac  (Creuse) 
dans  Teau  d'un  puits.  L'habitat  en  France  de  cette  espèce  se 
trouve  ainsi  considérablement  étendu.  Le  Ph,  menkeanus  a  été 
rencontré,  d'autre  part,  non  seulement  en  Allemagne  et  en  Po- 
logne, mais  en  Danemark.  M.  Moniez  l'a  trouvé  récemment  dans 
les  eaux  de  source  de  Lille. 


XVII.  —  Sur  xes  espèces  de  Sbpjola  des  côtes  de  France. 

L'auteur  emprunte  à  un  travail  récent  du  professeur  Steenstrop 
[Notœ  ieuthologicœ  6,  species  generis  Sepiolœ  maris  Mediterranei^ 
Overs.  Over,  D.  K.  D.  Vidensk,  Selsk,  Forh.,  1887,  p.  47  à  66)  une 
clef  analytique  des  espèces  du  genre  Sepiola  vivant  dans  la  Médi- 
terranée, l'Atlantique  et  la  mer  du  Nord.  Il  signale  comme  étant 
la  forme  la  plus  répandue  dans  la  mer  du  Nord,  et  surtout  dans 
le  Pas-de-Calais,  la  Sepiola  atlantica  d'Orh.  ;  il  émet  l'hypothèse 
que  les  individus  du  Boulonnais,  rapportés  jusqu'ici  à  S.  Ronde- 
leti,  appartiennent  peut-être  à  S.  scandica  Stp.  A  Roscoif  se  ren- 
contrent à  la  fois  5.  Rondeleti,  S.  scandica,  S.  atlantica,  et  une 
quatrième  espèce  qui  est  ou  S.  oweniana  ou  une  forme  parallèle. 


XVIII.  —  Une  station  de  Mvtilla  buropjSa  L.  dans  ie  nord  db  u 

Frange. 

Depuis  bien  des  années,  M.  Giard  a  pris  assez  fréquemment  les 
deux  sexes  du  Mutilla  europasa  aux  environs  de  Valenciennes  pen- 
dant les  mois  d'août  et  de  septembre,  soit  sur  les  coteaux  crayeux 
du  Roleur,  soit  surtout  sur  les  talus  des  prairies  de  la  rive  gauche 
de  la  Rhonelle  entre  Marly  et  Aulnoy.  Dans  les  mêmes  localités  il 
a  vu,  une  année,  d'énormes  quantités  de  Lytta  vesicatoria  sarde 
Frênes  taillés  en  têtards,  et  il  a  été  conduit  à  se  demander  si  les 
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HytaéQoptèreSy  chez  lesquels  la  larve  de  la  Cantbaride  vit  eu  pa- 
rasite, ne  seraient  pas  aussi  ceux  que  visite  la  Mutilla,  En  tous 
cas  il  lui  a  paru  intéressant  de  signaler  la  présence,  sur  un  même 
point  du  département  du  Nord,  de  deux  Insectes  généralement 
considérés  comme  des  formes  plus  spéciales  au  Midi. 


XIX.  —  Sur  le  Phragmidiothrix  incrdstans  nov,  sp. 

En  examinant  plus  attentivement  le  dépôt  ocracé  qui  recouvre 
la  Montacuta  feiruginea,  M.  Giard  a  reconnu  que,  comme  il  Tavait 
soupçonné  dès  1886,  cetenduît  était  produit  par  un  Schizomycète, 
probablement  d'espèce  nouvelle,  qu'il  propose  d'appeler  Phragmi- 
diothrix incrus  tans. 


XX.  —  Sur  la  présence  du  Thon  (Thïnnus  vulgaris  L.)  dans  la  mer 

DU  Nord. 

M.  Giard  cite  différents  faits  qui  prouvent  que  le  Thon  vulgaire 
existe  dans  la  mer  du  Nord,  où  il  atteint  une  grande  taille,  et 
meurt  de  sa  mort  naturelle,  car  il  n'y  a  point  d'installation  spé^ 
ciale  pour  la  capture  de  ce  Poisson. 


XXI.  —  Les  Odonates  du  département  du  Nord. 

L'auteur  donne  une  liste  des  espèces  d'Odonates  qu'il  a  prises 
eo  1870  aux  environs  de  Yalenciennes,  ou  pendant  les  séjours  qu'il 
a  faits,  à  des  dates  plus  récentes,  dans  le  département  du  Nord. 
Cette  liste  comprend  27  espèces.  E.  0. 


Le  laboratoire  du  Portel,  les  grandes  et  les  petites  stations 
maritimes,  par  M.  Alfred  Giard.  {Bull,  scient,  de  la  France  et 
de  la  Belgique f  1889,  3"  série,  a*  année,  p.  298,  avec  fig.) 

M.  Giard  donne  dans  cette  notice  quelques  renseignements  sur 
L'installation  du  laboratoire  récemment  créé  dans  le  village  du 
Portel,  près  Boulogne*sur-Mer,  par  son  ami,  M.  Bétencourt,  et 
exprime  le  vœu  que  l'on  établisse  sur  nos  côtes  plusieurs  stations 
disposées  sur  le  même  type  et  spécialement  destinées  à  des  re- 
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eherchds  fauniquea.  D*après  M.  Giard,  la  France  deyrait  posséder 
an  moins  quatre  sortes  de  laboratoires  maritimes,  savoir  :  t*  un 
grand  laboratoire  international,  semblable  &  celui  de  Naples; 
n^  des  laboratoires  plus  modestes,  servant  à  renseignemeat  ; 
M  des  laboratoires  de  recherches  fauniques  ;  i*  des  laboratoires 
de  zoologie  marine  appliquée,  comme  celui  de  Boulogne-sur-Mer, 
dirigé  par  M.  le  D'  Sauvage.  E.  0. 


Le  monde  dk  la  mër  st  sks  LABOfUToiRK^,  par  M.  »e  Lagazi^-Dutbiipis, 
membre  de  rinsUtut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris.  {Assoc,  franc,  pour  ravancemetit  des  sciences^  compte rmdu 
de  la  //•  session^  Orau,  1888,  i'^  partie  [reçue  en  1889],  p.  3 17, 
avec  fig.) 

Dans  cette  conférence,  faite  à  Paris,  M.  de  Lacaze-Duthiers  a 
commencé  par  passer  rapidement  en  revue  les  animaux  tes  plus 
curieux  qui  vivent  sur  nos  trôtes,  Poulpes,  Holothuries,  Ânérnooes 
de  mer,  Alcyonaires,  Méduses,  Yélelles,  Bonellie,  Claveliines, 
Physalie,  etc.,  puis  il  a  montré  dans  quelles  conditions  défavo- 
rables se  trouvaient  les  naturalistes  qui  s'adonnaient  à  Tétude  de 
la  faune  marine,  et  il  a  mis  en  regard  des  installations  plus  que 
modestes  dont  les  hommes  de  science  étaient  naguère  encore 
obligés  de  se  contenter,  les  installations  confortables  et  les  ma- 
tériaux de  travail  que  Ton  trouve  dans  les  laboratoires  récemment 
créés  il  Roscoff  et  ù  BanyuU.  E.  0. 


Notice  sur  la  station  zoologique  vola.xtb  du  Comité  pour  l*explo- 
HATiON  DE  LA  BoHÉME,  par  M.  Autoinc  Fritgh,  professeur  à  TUni- 
vomté  tchèque  de  Prague,  directeur  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle. (Compte  rendu  den  téemees  du  Congrès  mtet^uitiùmûi  de 
zoologie,  Paris,  «889,  p.  97,  avec  fig.) 

GrÀce  aux  libéralités  d*un  Mécène  des  sciences  naturelles,  le 
Comité  pour  l'exploration  scientifique  de  la  Bohème  a  été  doté  en 
1888  d'une  maison  transportable  dont  M.  Frilch  a  donné  la  des- 
cription et  qui  a  été  d'abord  installée  au  bord  de  Tétang  d'Uoter- 
Pocernitz,  aux  environs  de  Birehoviz,  non  loin  de  Prague.  Pen- 
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dant  toute  une  anoée,  M.  Varra,  assistant  de  M.  Fritch,  et  d'autres 
naturalistes,  ont  pu  faire  dans  cette  station  de  très  intéressantes 
observations  météorologiques  et  pratiques,  dans  Tétang  de  très 
nombreux  dragages.  La  station  sera  procbainement  transportée 
sur  les  bords  d'une  grande  tourbière  du  sud  de  la  Bohême. 

M.  le  Président  du  Congrès  a  fait  ressortir  tout  l'intérêt  que 
présente  Tétude  rationnelle  de  la  faune  des  eaux  douces,  et  le 
Congrès  a  émis  le  vœu  que  les  autorités  de  la  Bohème  encoura- 
geassent les  explorations  de  M.  Fritch.  E.  0. 


La  station  zoologique  de  la  Société  néerlandaise  de  zoologie^  par 
M.  Adrien  Dollfus.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  «D*  ami- 
née, n*  218,  p.  17,  avec  fig.) 

M.  Dollfus  pense  qu'il  serait  nécessaire  de  créer  sur  nos  côtes, 
outre  les  laboratoires  Qxcs  actuellement  existants,  un  certain 
nombre  de  laboratoires  mobiles  construits  sur  le  modèle  de  celui 
qui  a  été  fondé  par  la  Société  néerlandaise  de  zoologie  et  dont  il 
donne  la  description.  Ce  laboratoire,  dirigé  actuellement  par 
M.  le  D'  Hoeck,  se  compose  d'un  bâtiment  construit  entièrement 
en  bois  d'Amérique  et  facilement  démontable  et  transportable. 
Les  frais  de  construction  n'ont  guère  dépassé  5,ooo  francs,  les  frais 
de  transport  et  de  démontage  ne  dépassent  pas  600  francs,  et  les 
frais  d'entretien  a,5oo  francs.  E.  O. 


L\  Station  zoologique  de  Cette,  par  M.  Armand  Sabatier,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  Montpellier,  directeur  de  la  Station  zoolo- 
gique de  Cette.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional de  zoologie^  Paris,  1889^  P*  **5') 

M.  Sabatier  montre  que  Cette  se  trouve  particulièrement  bien 
située  pour  posséder  une  station  zoologique,  car,  d'une  part,  la 
ville  est  assez  rapprochée  de  Montpellier  pour  qu'un  laboratoire 
soit  assuré  d'une  clientèle  suffisante  de  travailleurs  choisis  parmi 
les  maîtres  et  les  élèves  des  diverses  Facultés,  de  l'École  supérieure 
de  pharmacie  et  de  l'École  nationale  d'agricuUure>  et,  d'autre 
part,  le  vieux  port  de  Cette  et  l'étang  de  Thau  nourrissent  une 
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très  nombreuse  populatioa  marine  qui  peut  fournir  aux  hommes 
de  science  de  riches  matériaux  d'étude.  Aussi  la  station  fondée  en 
1881  a-t-elle  déjà  rendue  de  grands  services  à  la  science  et 
compte-t-elle  parmi  ses  anciens  élèves  des  agrégésdes  Facultés 
de  médecine^  des  maîtres  de  conférences  dans  les  Facultés  des 
sciences,  des  professeurs  et  des  agrégés  des  Écoles  supérieures  de 
pharmacie,  de  TÉcole  d'agriculture  et  des  établissements  d'ensei- 
gnement secondaire.  En  outre,  elle  a  donné  asile  à  plusieurs  sa- 
vants français  et  étrangers  qui  sont  venus  y  poursuivre  des  re- 
cherches personnelles.  Malheureusement  le  local  actuel  de  la 
station  pèche  sous  divers  rapports  ;  il  n*est  pas  situé  au  bord 
même  de  la  mer,  de  telle  sorte  que  Ton  ne  peut  y  établir  facile- 
ment des  bassins  où  Teau  de  mer  se  renouvelle  facilement  ;  d'autre 
part,  n'ayant  pas  été  construit  en  vue  de  sa  destination  actuelle, 
il  offre  une  distribution  qui  laisse  à  désirer  à  plusieurs  égards.  On 
s'est  donc  décidé  à  transporter  la  station  sur  les  bords  même  de 
Tétang  de  Thau,  sur  un  point  qui  a  été  choisi  par  M.  Sabatter  et 
où  rÉtat  a  concédé  un  terrain  de  3,ooo  mètres  environ.    £.  0. 


Exploration  zoologique  de  la  mer  Noire,  par  M.  Anatole  Bo6DA!fov, 
professeur  à  l'Université  de  Moscou.  [Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  zoologie^  Paris,  1889,  p.  196.) 

M.  Bogdanov  donne  dans  cette  note  quelques  indications  sur  les 
travaux  effectués  dans  ces  dernières  années,  au  point  de  vue  de 
l'étude  de  la  faune  des  mers  russes,  par  quelques  membres  de  la 
Société  impériale  des  Amis  de  la  nature«  de  l'anthropologie  et  de 
l'ethnographie.  Dès  1869,  cette  Société  a  organisé  l'expédition 
d'Oulianiue  et  de  Poggenpohl  à  la  mer  Noire  ;  c'est  à  son  exemple 
que  la  Société  des  Naturalistes  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg 
a  exploré  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blanche  et  qu'elle  a  fondé 
au  couvent  de  Sovoletsky  un  laboratoire  de  zoologie  qui,  soas  la 
direction  de  Nicolas  Wagner,  ajoute  chaque  année  de  nouveaux 
matériaux  à  nos  connaissances  sur  la  faune  de  la  mer  Blanche  ; 
c'est  à  son  exemple  encore  que  la  Société  des  naturalistes  de  la 
Nouvelle-Russie  à  Odessa  a  fondé  à  Sébastopol  une  station  zoolo- 
gique  où  se  rendent  chaque  année  plusieurs  travailleurs.  Toute- 
fois, jusqu'à  présent,  les  savants  russes  ne  s'étaient  pas  occupés 
de  l'étude  des  animaux  de  profondeur.  Cette  lacune  commence  à 
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se  combler  grâce  à  M.  Koudrine,  médecin  général  de  la  marine 
russe,  qui,  sur  la  demande  de  la  Société  des  Amis  de  la  nature,  a 
pris  des  mesures  pour  que  les  médecins  de  la  marine  russe  pus* 
sent  acquérir  dans  les  laboratoires  et  spécialement  à  la  Station 
zoologique  de  Naples,  l'éducation  nécessaire  pour  faire  des  recher- 
ches de  zoologie  et  surtout  pour  récolter  et  conserver  les  animaux 
inférieurs.  Les  projets  de  M.  Koudrine  ont  été  approuvés  par 
S.  A.  I.  le  grand-duc  Alexis,  qui  a  donné  des  ordres  pour  qu'ils 
fussent  mis  à  exécution,  et  le  Musée  zoologique  de  TUniversité  de 
Moscou  a  reçu  quelques  envois,  renfermant  des  spécimens  très 
intéressants  recueillis  par  deux  médecins,  MM.  Issaev  et  Bourzev, 
durant  une  croisière  dans  les  mers  lointaines.  D'autre  part, 
M.  Alexandre  Kovalevsky,  l'éminent  directeur  de  la  Station  de 
Sébastopol,  a  Tint^ntion  de  consacrer  toutes  les  ressources  de  cet 
établissement  à  l'étude  de  la  faune  de  la  mer  Noire,  mais  il  a  & 
lutter  contre  l'indifférence  des  uns  et  contre  les  idées  préconçues 
des  autres,  certaines  personnes  persistant  à  considérer  la  faune 
de  la  mer  Noire  comme  très  pauvre,  quoique  des  explorations  ré* 
centes  semblent  prouver  le  contraire.  M.  Bogdanov  propose  donc 
au  Congrès,  qui  se  rend  avec  empressement  à  ce  désir,  de  pro- 
clamer l'utilité  des  recherches  projetées  et  d'exprimer  le  vœu 
qu'elles  soient  entreprises  sans  retard  sous  la  direction  de  M.  Ko- 
yalevsky  et  sous  le  haut  patronage  du  grand-duc  Alexis. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Bogdanov,  M.  Vitzou  fait 
renaarquer  que  la  Roumanie,  baignée  aussi  par  la  mer  Noire,  ne 
peut  se  désintéresser  des  explorations  faites  dans  ce  grand  bassin 
maritime,  et  sur  sa  proposition,  le  Congrès  émet  également  le 
yœu  que  le  gouvernement  roumain  suive  l'exemple  de  la  Russie. 

E.  0. 


RbGBERCHES  des  animaux  marins  ;  progrès  réalisés  sur  L'HinONBBLLE 

DANS  L*ouTiLLAGE  SPÉCIAL,  par  Ic  priuce  Albert  de  Monaco.  {Compte 
7*endu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris, 
i889,  p.  i33,  avec  fig.  et  pi.) 

S.  A.  le  prince  Albeil  de  Monaco  décrit  dans  celte  note,  avec 
figures  à  l'appui,  les  différents  appareils,  chalut  à  étriers,  chalut 
de  surface,  filet  pélagique  à  rideau^  nasses  ordinaires  et  nasses 
électriques,  treuil,  bobines,  accumulateur  dynamomètre,   etc., 
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qui  avaient  ét^  installés  k  bord  du  yachi  V Hirondelle  et  qui  ont 
fonctionné  avec  le  plus  grand  succès  durant  les  dernières  cam- 
pagnes. Ce  matériel,  que  l'on  a  pu  voir  exposé  dans  le  pavillon  de 
la  Principauté  de  Monaco,  à  l'Exposition  universelle  de  iSêg, 
présente  quelques  avantages  sur  celui  qui  a  été  mis  en  usage  an* 
térieurement  ;  ainsi,  la  brutalité  du  clialut  de  fond  à  Tégarddes 
organismes  délicats  a  été  notablement  atténuée,  la  récolte  an 
grand  des  animaux  de  surface  a  été  assurée  au  moyen  d'un  véri- 
table filet,  des  nasses  ont  été  employées  pour  récolter. dans  les 
grandes  profondeurs  des  organismes  qui  échappent  à  d'autres 
moyens  de  capture,  et  quelques-uns  de  ces  engins  ont  pu  être 
éclairés  avec  une  lampe  électrique,  etc.  k  0. 


Sur  les  conditions  de  la  vie  dans  les  grandes  profondeurs,  par 
M.  Georges  Pouchet,  professeur  d*anatoroîe  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  [Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interva- 
tional  de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  i3o.) 

M.  G.  PoucQBT  donne  les  raisons  qui  lui  font  admettre  que  les 
animaux  habitant  les  grandes  profondeurs  de  TOcéan  ne  vivent 
pas,  comme  on  l'a  prétendu,  dans  une  obscurité  absolue  et  qu'ils 
sont,  pour  la  plupart,  pourvus  d'organes  de  vision  plus  ou  moins 
imparfaits,  mais  néanmoins  capables  de  percevoir  les  impressions 
lumineuses.  E.  0. 


Compte  rendu  des  travaux  de  la  Section  de  Zoologus  de  l'Asso- 
ciation française  pour  l'avancement  des  sciences,  i8«  session, 
Paris,  1889,  par  M.  le  baron  Jules  de  Guerne.  [Revue  biologique 
du  nord  de  la  France,  1889»  ^*  h  ^'^  ^^9  P*  466  et  tirage  à  part, 
in-8%  Lille^  1889.) 

En  l'absence  de  M.  Edmond  Perrier,  président  élu,  les  séances 
de  la  Section  de  Zoologie  ont  été  présidées  par  M.  Kûnckel  d'Her- 
culais,  vice -président.  Dans  la  séance  des  9^  is,  i3  et  t4  août,  ont 
été  faites  les  communications  suivantes,  dont  M.  de  Guerne  donne 
le  résumé  succinct  :  sur  la  fusion  des  nerfs  el  des  ganglions  ehei  kt 
Mollusques  et  leur  signification  morphologique^  par  M.  H.  de  Lacate* 
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Duthiers  ;  iur  la  forme  deê  Turbellanés  des  eôtes  de  France^  par 
M.  L.  Joubin  ;  êur  la  fùfmalion  des  produits  génitaux  par  les  glan^ 
dêê  lymphatiques  ekêz  les  Im^ertébrés,  par  M.  L.  Cuéûot  ;  sur  Fana*- 
tomie  de  Voreille  des  Balénoptères,  parM.Beauregard  ;  sur  la  fonc- 
tion photodermatique  chez  les  Pholades,  par  M.  H.  Dubois  ;  sur  les 
centres  céréhro'^sensitifs  de  la  t)ue  chez  le  Smge,  par  M*  Vitzou  ;  sur 
le  système  dentaire  des  £lépliants^  par  M.  Sirodot  ;  sur  la  dynamo- 
génie  et  Finkibition^  par  M.  Gbaries  Henry  ;  «tir  la  morphologie  du 
cerveau  des  Crustacés  décapodes^  par  D.  Viallanes  ;  sur  les  plus  eu- 
ri&HT  Mammifère  tertiaires  d'Europe  et  â^ Amérique^  par  M.  Le* 
moine;  sur  t action  de  quelques  eonmilsimnts  sur  le  Carcinus  mœnas» 
par  M.  H.  de  Varigny  ;  sur  le  mécanisme  de  Véclosion,  des  mues  et 
de  la  métamorphose  chez  Us  Acridiens,  par  M.  J.  Kttnckel  d*Her<» 
colais  ;  sur  un  Spirille  géant  développé  dans  les  cultures  de  Con- 
ferves  prises  dans  les  citetmes  d'Aden,  par  M.  le  D**  Jousseaume  ; 
sur  les  résultats  scientifiques  des  campagnes  accomplies  sur  le  yacht 
rHiroadelle,  par  M.  J.  de  Guerne  ;  sur  le  système  neigeux  des  OU- 
gochètes  Hmiûoles^  par  M.  Rabon  ;  sur  les  Hyménoptères  du  midi  de 
la  France,  par  M.  H.  Nfcoled  ;  sur  un  mode  de  d%t)ision  cellulaire 
chez  les  Arthropodes ^  par  M<  Sabatier;  sur  Faction  du  venin  chez 
la  Salamandre  teîTestrCy  par  M.  Phisalix  ;  sur  les  Acridiens  et  leurs 
migrations,  par  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  ;  sur  la  distribution 
géographique  des  Calanides  d'eau  douce,  par  M.  de  Guérne  et 
A.  Ricbard.  E.  0. 


§3 
PALÉONTOLOGIE 


Des  relations  de  la  géologie  avec  la  distribution  des  aniuaux,  par 
M.  Palacky,  professeur  à  rUaiversité  tchèque  de  Prague.  [Compte 
rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^  Paris» 
i8S(),  p.  i6t).) 

M.  Palacky  s'est  proposé  de  démontrer  que  les  idées  émises  par 
MM.  Sclater  et  Wallace  sur  la  distribution  géographique  des  ani- 
maux ne  peuvent  plus  être  admises  aujourd'hui  dans  leur  inté- 
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grité;  il  pense  que  les  Poissons,  les  Batraciens,  les  Reptiles,  les 
Oiseaux  et  les  Mammifères  ne  sont  pas  soumis  aux  mêmes  lois,  et 
que  leur  distribution  a  été  modifiée  successivement  et  d*ane  façon 
indépendante  par  les  changements  survenus  dans  les  conditions 
extérieures. 

Le  développement  de  la  vie  organique  a  été,  dit-il,  corrélatif  de 
celui  de  la  nourriture;  la  vie  organique  est  apparue  d'abord  sur 
le  bord  de  la  mer,  puis  elle  a  remonté  les  fleuves,  oti  il  avait  plus 
de  détritus;  elle  a  gagné  les  plaines  et  s'est  élevée  enfin  sur  les 
montagnes  qui  sont  elles-mêmes,  pour  la  plupart,  d^origine  ré- 
cente^ du  moins  quant  à  leur  hauteur  actuelle.  M.  Palacky  trouve 
dans  la  géologie*la  raison  de  cette  marche  et  il  y  découvre  aussi 
les  raisons  d*une  foule  de  détails  de  la  distribution  des  animaux. 

K  O. 


Annuaire  géologique  universel»  1888,  t.  V  (publié  en  1889).  — 
Insectes.  —  Coup  d'ceil  rapide  sur  la  faune  entomulogique  des 

TERRAINS  PALÉ07.0ÎQUES,  par  M.  Ch.  BrONGNIART. 

L'auteur  montre  que  les  Insectes  dont  la  présence  a  été  consta- 
tée d'une  façon  irréfutable  dans  les  terrains  primaires  appartiens 
nent  à  la  section  des  Helerometabola;  il  rappelle  que  c'est  dans 
le  silurien  moyen  de  Jurques  (Calvados)  qu'a  été  découverte  la  plus 
ancienne  empreinte  d'Insecte  [Palœoblattina  Douvillei  Brongn.). 
Ensuite  viennent  les  débris  d'ailes  trouvés  dans  les  terrains  dévo- 
niens  du  Nouveau-Bru nswick  et  attribués  par  M.  Scudder  à  des 
Névroptères  ou  à  des  Pseudo-Névroptères,  puis  les  Insectes  très 
nombreux  des  terrains  carbonifères  que  M.  Scudder  a  rangés 
dans  un  ordre  spécial,  celui  des  Paléodictyoptères^  divisé  en  trois 
sections  :  OrthoptéroYdes,  NévroptéroYdes,  Hémiptéroïdes,  tandis 
que  M.  Brongniart  est  disposé  à  les  rapporter  simplement  aux 
ordres  actuels  des  Orthoptères,  des  Névroptères  et  des  Hémip- 
tères. M.  Ch.  Brongniart  passe  rapidement  en  revue  les  types  en- 
tomologiques  de  la  période  carbonifère  et  indique  le  système  de 
classification  pour  grouper  les  Hexapodes  des  terrains  primaires 
(voir  aussi  BulL  de  la  Soc,  de  Vindusbne  minérale  de  Montluçon^  et 
[Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen). 

E.  O. 
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Note  sur  des  Insectes  fossiles  des  HouatÈRES  de  Gommbntry,  par 
M.  Ch.  Brongnurt.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  1889,  p.  ccxxxvi,  séance  du  11  décembre  1889.) 

M.  Samuel  H.  Scudder  a  fait  connaître  sous  le  nom  générique 
d'Baplophlebium  des  Insectes  de  Tépoque  houillère  qui  possé** 
daient,  outre  lea  deux  paires  d'ailes  ordinaires,  une  paire  d'ailes 
supplémentaires  insérées  sur  le  prothorax  et  qui  avaient  en  outre 
Tabdomen  terminé  par  deux  filaments,  comme  les  Éphémérides  et 
les  Perlides  de  Tépoque  actuelle  et  les  segments  abdominaux  pour- 
vus de  lames  branchiales,  comme  les  lames  d*Éphémères.  De  son 
c6té,  M.  Ch.  Brongniart  a  signalé  sous  le  nom  de  Corydaloides 
Seudderi  un  Insecte  fossile,  découvert  à  Commentry,  et  présen- 
tant les  mêmes  caractères  généraux  que  les  Baplophlebium,  mais 
différant  de  ceux-ci  par  la  nervation  des  ailes.  Il  a  rangé  les  Cory- 
daloïdes  dans  la  famille  des  Megasecopterida  et  les  Haplophlebium 
dans  la  famille  des  Stenodiciyopterida,  E.  0. 


§4 
GÉOLOGIE 


Sur  une  nouvelle  carte  géologique  au  5oo,ooo%  par  MM.  Carez  et 
Vasseur.  {Comptes  rendits  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  ia6o, 
1889.) 

En  présentant  un  exemplaire  complètement  achevé  de  leur  nou- 
velle carte  géologique  de  France  au  5oo,ooo«,  MM.  Carez  et  Vasseur 
donnent  quelques  indications  sur  les  moyens  qui  leur  ont  permis 
de  terminer  en  moins  de  quatre  années  ce  remarquable  travail  qui 
résume,  avec  une  grande  précision,  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances sur  la  constitution  géologique  du  sol  français. 

Cette  carte,  établie  sur  la  remarquable  carte  chorégraphique  du 
commandant  Prudent,  publiée  par  le  Dép6t  des  fortifications,  se 
signale  par  un  groupement  très  harmonieux  des  couleurs;  la  sé- 
rie sédimentaire  se  trouvant  représentée,  conformément  aux  déci- 
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8ioas  prînea  au  CoDgrès  de  Bologne,  par  les  couleurs  du  a|:>6etrp 
dans  leur  ordre  régulier.  C'est  ainsi  que  le  trias  est  colorié  ea  vio- 
let, le  jurassique  en  bleu,  le  crétacé  au  vert  et  le  tertiaire  en  jaune. 
chacune  de  ces  couleurs  étant  subdivisée  en  nuances  d*autant  plus 
foncées  qu^elles  sont  plus  anciennes.  Cette  méthode,  qui  jasquV 
lors  n*avait  pas  été  employée  sur  une  si  vaste  échelle,  afouniiles 
meilleurs  résultats,  et  permet  à  la  ftns  de  reconnaître  avdc  une 
grande  facilité  les  êystêmes  par  leur  couleur  et  les  Haget  ptLt  leur 
nuance.  G.  V. 


Notions  élémentaires  de  géologie,  par  M.  de  Rouvills.  (Montpellier, 
Ch.  Boehm,  éditeur,  1889.) 

L*auteur  a  essayé  dans  cet  ouvrage  d*exposer  brièvement  et  sim- 
plement les  faits  principaux  de  la  géologie  et  les  graûdes  lois  qui 
en  dérivent.  Les  exemples  choisis  sont  ceux  qu'il  est  le  plus  facile 
de  constater;  les  conclusions,  toujours  déduites  de  Tobservation. 
sont  légitimes  et  rigoureuses.  Ce  petit  traité  qui  peut  servir 
d'introduction  à  des  études  détaillées  et  approfondies,  sera  lu 
avec  fruit  par  tous  ceux  qui  désirent  acquérir,  sans  effort,  les 
notions  essentielles  d'une  science  dont  les  applications  sont  mul- 
tiples. Un  vocabulaire,  placé  à  la  fin,  comprend,  en  regard  des 
noms  de  minéraux,  roches  et  fossiles,  une  description  sommaire 
qui  complète  les  indications  précédemment  données.  C.  V. 


Note  suk  l^existence  de  phénouênes  de  HEcouvRfiMENt  DANS  IBS  Pyré- 
nées DE  l'Aude,  par  M.  Carez.  {Bull,  des  Services  de  la  carte  géolo- 
gigue  de  France^  n^  3,  1889;  Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CVllIf  p.  1181.) 

Cette  note  a  pour  but  de  démontrer  que  dans  la  partie  orientale 
des  Petites-Pyrénées  les  tlots  bten  connus  de  calcaires  urgoniens 
et  jurassiques,  situés  au  milieu  de  marnes  bleues  sénonfenoes  i 
micrasters,  îlots  dont  la  situation  singulière  a  été  Tobjet  dlnter- 
prétatlons  diverses,  ne  sont  autres  que  des  lambeaux  de  recouvre- 
ment, déterminés  par  des  glissements  horizontaux.  C.  V. 
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èrUDE  SUR  tK  MASSIF  CRÏSTALLIfi  DU  MONt  PîUt,  pftPM.  TÉRMtEft.  {BuiL 

des  Services  de  la  carte  géologique  rfp  France^  n«  i,  1889.) 

Cette  élude  a  pour  objet  la  description  détaillée  du  massif  do 
roches  primitives  et  éruptives  qui  sépare  le  bassin  houiiler  de 
Saint-Étienne  de  la  vallée  du  Rhône,  et  projette,  de  Tautre  c6té 
du  fleuve^  sous  les  terrains  tertiaires  du  Dauphinéi  les  deux  puis- 
santes apophyses  de  Vienne  et  de  Saint-Vallier,  t 

Cette  région  granitique  et  gneissiqne,  située  sur  la  bordure 
orientale  du  plateau  central,  se  montre  plissée  comme  celle  voi- 
sine du  Lyonnais.  Les  plis  dirigés  vers  le  nord-est  comprennent 
quatre  synclinaux,  dont  le  premier  et  le  principal  renferme  le 
bassin  houiiler  de  Saint* Etienne,  sont  séparés  par  trois  voûtes 
anticlinales  dont  la  clef,  généralement  rompue»  est  formée  de 
gneiss  granitoïdes  et  de  granité. 

Après  avoir  décrit  successivement  l'allure  et  la  composition  de 
chacun  de  ces  accidents,  M.  Termier  entreprend  l'étude  de  leur 
évolution. 

Leur  formation,  préparée  de  longue  date,  vraisemblablement 
dès  Tépoque  dévonienne,  accentuée  vers  la  fin  du  carbonifère 
moyen,  en  donnant  naissance  à  des  dépressions  destinées  à  pro- 
voquer rétablissement  de  bassins  bouillers  lacustres,  s'est  prolon- 
gée ensuite  jusqu'au  permien,  où  la  chaîne  a  acquis  sou  relief 
définitif. 

Cette  étude,  précédée  par  une  description  pétrographique  des 
roches  cristallines^  primitives  et  éruptives  de  la  région,  est  suivie 
par  la  discussion  de  ce  fait  que  le  prolongement  du  bassin  houiiler 
de  Saint- Etienne  doit  être  cherché  dans  la  direction  du  synclinal 
auquel  il  correspond.  C.  V. 


Note  sub  la  géologie  des  environs  d^Annëct,  la  Roche,  Bonneville 

BT  DE  LA  RÉGION  COMPRISE  ENTRE  Ll£  BUET  ET  SaLLANCQES  (BaUTE-Sa- 

voib)^  par  M.  Mallard.  {Bull,  des  Services  de  ta  carte  géologique 
de  France,  n*6,  1889.) 

La  région  décrite  dans  ce  travail  comprend  le  chaînon  jurassien 
du  Salève,  un  faisceau  de  chatnesdépendantdes  Alpes  calcaires  et 
le  plateau  intermédiaire.  Dans  ce  plateau,  formé  principalement  de 
molasses  tertiaires,  on  remarque  ces  grès  venant  doucement  s'ap- 


Digitized  by 


Google 


»2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

puyer  contre  le  chaînon  du  Jura  sans  trouble  apparent,  alors  que 
sur  le  reyera  opposé  ils  sont  disloqués  dans  la  direction  des  Alpes. 

Dans  la  région  jurassienne,  M.  Mallard  décrit  spécialement  la 
montagne  de  la  Balme  et  le  coteau  de  Lovagny  qui,  dans  le  pro- 
longement du  Salève,  se  montrent  exclusivement  composés  de 
calcaires  crétacés. 

Plus  complexe  est  la  partie  comprise  dans  les  Hautes-Alpes, 
qui  se  subdivise  an  sept  chaînons,  dont  la  composition  est  fixée 
dans  une  suite  de  descriptions  locales,  dans  le  détail  desquelles 
on  ne  saurait  entrer  ici.  Cette  étude  se  termine  par  quatre  petites 
notes,  Tune  ayant  trait  à  la  succession  des  assises  qui  composent 
la  montagne  de  la  Balme,  près  Annecy,  la  seconde  au  purbeck  du 
Salève,  la  troisième  à  la  voûte  urgonienne  de  la  montagne  de  Sou- 
dine,  la  quatrième  à  des  observations  complémentaires  sur  les 
environs  du  Grand-Bornand.  C.  V. 


Note  sur  les  roches  PRnatiVES  de  la  feuille  de  Bkives,  par  M.  L.  de 
Lau.nay.  {Bull,  des  Services  de  la  carte  géologique  deFrance^  n^4, 

1889.) 

De  la  région  comprise  entre  Tulle  et  Saint-Cère,  les  roches  pri- 
mitives qui  se  relient  au  précambrien  se  succèdent,  d'après  les 
observations  de  MM.  de  Launay  et  Mouret,  dans  Tordre  suivant  : 

/    2.  Phyllades  de  Donzenac  du  type  de  Saint-Lô. 
X      <   1.  Schistes  verts  ou  grisâtres,  séricileux,  à  mica  noir, 
(  comprenant  les  ardoises  de  Trarassac. 

5.  Micaschistes  terminés  &  la  base  par  des  quartzites  noirs 
plus  ou  moins  micacés  et  comprenant  accidentelle- 
ment des  diorites,  peut-être  contemporaines,  à  Saint- 
Cère,  Beaulieu^  Dampniac,  Sainte-Féréolle. 

4.  Gneiss  et  micaschistes  avec  amphibolites. 

3.  Leptynites  de  Tulle  avec  bancs  d'amphibolite  au  som- 
met et  diorite  de  Tulle. 

2.  Leptynite  rose  de  Roche-de-Vic,  avec  banc  local 
d'amphibolite  à  la  base. 

2.  Gneiss  gris  comprenant  des  couches  d*amphibolite 
avec,  au  sommet,  des  alternances  de  leptynites 
roses. 

1.  Gneiss  granitoîde  devenant  glanduleux  à  la  base. 
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Après  avoir  décrit  successivement  Tallure  et  la  composition  de 
chacun  de  ces  niveaux,  M.  de  Launay  donne  quelques  détails  sur 
les  plissements  qui  ont  déterminé  leur  allure.  G.  V. 


Sur  la  constitution  du  silurien  dans  le  département  de  la  Mayenne, 
par  M.  D.-P.  OEhlert.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIIJ,  p.  ia62,  1889.) 

Dans  le  synclinal  du  massif  des  Gouëvrons,  situé  à  la  limite  de 
la  Mayenne  et  de  la  Sarthe,  M«.  OEhlert  a  reconnu  Texistence, 
entre  les  poudingues  pourprés  et  les  grès  armoricains,  d^une 
série  d'assises  siluriennes  jusqu^alors  inconnues  dans  la  région  et 
parmi  lesquelles  on  remarque  des  roches  témoignant  d'éruptions 
intenses  contemporaines.  Ces  faits  s'observent  surtout  au  nord  de 
Voutré  et  de  Rouesse- Vassé,  où  Ton  peut  rencontrer  sur  les  pou- 
dingues pourprés  une  bande  épaisse  de  quartzo-pbyllades  avec 
grès  et  schistes,  surmontés  par  des  pétrosilex  zones  nettement 
stratifiés,  des  poudingues  pétrosiliceux  et  des  brèches  de  por- 
phyrite  accompagnées  de  tufs  intercalés  cette  fois  dans  des  schistes 
verdàtres  et  des  psammites  où  Ton  peut  rencontrer  des  Lingules 
{L.  Crieiy  L.  emmena,  L.  Lesueuri),  Dans  le  centre  du  synclinal, 
apparaissent  ensuite  dans  leur  ordre  habituel  les  assises  silurien- 
nes à  faune  seconde,  grés  armoricains,  schistes  ardoisiers  à 
Calymènes,  puis  lesampélites  et  schistes  à  Sphéroïdes  du  silurien 
supérieur. 

Ces  roches  éruptives  pétrosiliceuses  et  porphyritiques  intéres- 
santes annoncent  une  récurrence  bien  marquée  des  formations 
de  cette  nature,  déjà  signalée  dans  les  assises  précambriennes 
plus  anciennes  d'Angleterre.  G.  V. 


Sur  la  géologie  des  chaînes  subalpines  comprises  entre  Gap  et 
Digne,  par  M.  Haug.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences, 
t.  CVIIl,  p.  584,  1889.) 

Des  observations  de  M.  Haug,  il  résulte  que  le  trias  supérieur, 
dans  le  nord-ouest  des  Basses-Alpes,  se  présente  partout  avec  les 
mêmes  caractères  qu'aux  environs  de  Digne,  c'est-à-dire  développé 
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SOUS  la  forme  d*argilefi  bigarrées  avec  gypse  et  eargaeoles,  faciès 
qui  devient  son  caractère  le  plus  constant  dans  toute  la  looe 
des  chaînes  subalpines,  depuis  les  Alpes  vaudoîses  jusqu'en  Pro- 
vence. C.  V. 


Lias,  bajociën  kx  bathonusn»  dans  lss  chaînes  subalpines,  bhthe 
Digne  et  Gap,  par  M.  Haug.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scicMeij 
t.  CVIII,  p.  689,  1889.) 

Dans  cette  note>  M.  Uaug  fixe  la  composition  du  lias,  du  bajocieo 
et  du  bathonien  dans  la  région  indiquée,  en  donnant  la  liste  des 
espèces  fossiles  qu'il  a  recueillies  dans  chacune  des  assises  éoih 
mérées.  C.  V. 


Note  sur  les  terrains  jurassiques  des  environs  de  Turbt  {nÈtAfen- 
HENT  d'Oran),  par  M.  J.  Wblsgh.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  ia 
sciences,  t.  CVllI,  p.  58t,  1889.) 

Ces  terrains,  à  la  cascade  de  la  Mina,  située  à  10  kilomètres  aa 
sud-ouest  deliavet,  comprennent  deux  séries  distinctes  constituées 
ainsi  qu'il  suit  : 

10  Marnes  argileuses  bigarrées  (80  mètres),  admettant  vers  les 
deux  tiers  de  leur  bauteur  une  lentille  calcaire  où  on. rencontre 
la  faune  des  zones  à  A.  AcMUes  et  A.  tenuilobalus  :  l^gasier  m- 
ùrella^  Myiilus  subpeclmaius^  Lima  corMinay  Pecten  mi^iHon», 
Terebraiuia  Zieteni^  Tereb.  .  subsetUiy  RynekoneUa  încoiittow» 
B.^inguiSy  li.  trilobata. 

a^  Marnes  argileuses  grises  supportant  uu  bauc  épais  Je  dolomies 
formant  Tescarpement  de  la  cascade,  et  surmontés  pardesar^ies 
magnésiennes  avec  grès  et  dolomies,  qui  supportent  à  leur  tour 
le  crétacé  ;  on  y  observe  dans  les  dolomies  la  faune  corallienne  de 
la  pointe  du  Cbé  :  Pseudocidaris  mammosa,  P.  rupellensiSf  Ry^- 
ckonella  inconstans,  R.  malronensis,  lei'ebralula  insigjiis,  T.  àka- 
naliculata.  Les  deux  séries  peuvent  se  suivie  sans  interruption 
dans  toutes  les  vallées  des  environs  de  Tiaret. 

M.  WeUch  signale  ensuite  l'existence  dans  les  hauts  plateaux 
du  sud  (montagnes  du  Nador),  des  calcaires  i^ouges  ammonitifèm, 
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qui  renferment  alora  celte  fois  les  Ammonites  des  calcaires  du 
même  type  bien  connues  dans  les  Alpes  de  Pribourg  et  distribuées 
dans  leurs  trois  ntreaux  successifs  : 


.4  m .  Iransversarius. 
Am,  tortisulcatus. 


1.  Zone  à  Am.  transversarius  avec^  Am.  Henrid. 

Ara.  arolicm 


( 


Belemnites  hastatus. 

Am.  canaliculalus. 

Am,  arolicus. 

rM        j    i»j      jL-  ^  }  Am,  flexuosus, 

a.  Zone  de  lAm.  bimmamatw  .     .  <  .      '      .    , 

Am.  tortisulcatus. 

Am.  Mediterraneus. 
Am.  Pi^alairei. 

Am.  Frotho. 
3.  Zooe  de  \'Am.  tenuUobatu*.  ...  I  ^^;  ^SLt»,. 

Am.  pohjgyratus. 

Des  calcaires  rouges  à  .1.  tratisversarius  avaient  déjàété  signalés 
en  Algérie,  notamment  dans  TOuarsensis^  à  loo  kilomètres  au 
nord  de  Tiaret  et  près  de  Batna  ;  puis  récemment,  ils  avaient  été 
signalés  par  M.  Le  Mesle  en  Tunisie,  mais  jusqu'à  présent  les  zones 
ammonitifères  supérieures  n'étaient  pas  connues  dans  le  nord  de 
lAfrique. 

Le  gisement  de  Frenda  découvert  par  M.  Welsch  devient  actuel* 
lement  le  point  le  plus  éloigné  des  Alpes^  dans  la  direction  du 
sud-ouest,  où  ces  couches  de  type  pélagique  (ou  alpin)  aient  été 
signalées.  G.  V. 


Sur  le  néogomien  du  sud-est  de  l'Espagne,  par  M.  R.  Nicklès. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  73,  1889.) 

Les  recherches  stratigraphiques  entreprises  par  M.  Nicklès  dans 
la  province  d'Alicante  lui  ont  permis  de  constater  que  le  néoco* 
mien,  dans  le  sud-est  de  TEspagne,  était  développé  sous  le  faciès 
à  Céphalopodes  propre  aux  régions  méditerranéennes. 

De  la  coupe  donnée  par  lui  dans  la  sierra  Mariola  (Moncaber), 
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il  résulte  en  eflet  que  le  néocomien  offre  une  compoeiiion  sem- 
blable à  celui  de  la  Provence  avec  des  niveaux  riches  en  Oarsios 
[Echinospatagus  Rkordianus)  et  en  Gastéropodes  à  la  base. 

C.  Y. 


Sur  le  gault  et  le  génomanien  dans  le  sud-est  de  l*Espagice^  par 
M.  NiGKLÈs.  {Comptes rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  386^ 
1889.) 


Nouvelles  contributions  a  l*étude  géologique  des  Basses-Alpes»  par 
M.  KiLiAN.  {Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  6i5,  1889.) 


Les  terrains  crétacés  des  environs  de  Tiaret  et  de  Frbnda  (piio- 
V1NCB  d'Oran),  par  M.  J.  Welsch.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  760,  1889.) 

H.  Welsch  signale  dans  la  partie  occidentale  du  plateau  du 
Sersou,  qui  tout  entier  est  formé  de  terrains  crétacés,  des  assises 
cénomaniennes  avec  leurs  niveaux  d^Hnltres  caractéristiques  ha- 
bituels, superposées  à  des  marnes  et  calcaires  où  se  rencontrent 
des  fossiles  du  gault  tels  que  Amm,  inflatus^  Cardium  Desvauxiy 
Janira  alpina^  Cardium  Paulin  Oslrea  conica^  puis  surmontées  par 
une  nouvelle  série  de  marnes  et  de  calcaires,  cette  fois  discor- 
dantes, épaisses  de  3oo  mètres  et  attribuables  au  sénonien. 

En  effet,  dans  cette  nouvelle  série  complètement  transgressive 
sur  le  cénomanien  au  point  de  venir  s*étendre  sur  les  couches 
jurassiques  (environs  de  Frenda),  les  espèces  franchement  séno* 
niennes  suivantes  ont  été  rencontrées  :  1^  dans  les  parties  basses  : 
lurritella  puslulifa'ùy  Cyphosoma  Delamarrei,  Eckinobriuus  pseu- 
do-minimusy  Hemiaster  Fouf^neli,  ffi  latigrunda,  Ostrea  probos- 
cidea,  C.  Cadierensis^  0.  Boucheroni,  etc.  ;  a*  au  sommet  dans  des 
marnes  blanches  crayeuses  :  Nerita  Foumeli^  Bothriopyguê  Co- 
quandiy  Eckinobrissus  trigonopygus,  Ostrea  semiplana,  0.  acaniho- 
nota.  C'est  la  première  fois  que  le  gault  et  le  sénonien  sont  si- 
gnalés sur  les  hauts  plateaux  d'Oran.  C.  V. 
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Notes  strâtigraphiques  sur  le  bassin  tertiaire  de  Marseille,  par 
M.  Ch.  Depéret.  (Bull,  des  Services  de  la  carte  géologique  de 
France^  n'5,  1889.) 

Le  bassin  tertiaire  de  Marseille  correspond  à  la  vallée  inférieure 
actuelle  A^  THaveaune,  depuis  Roqueraire,  où  cette  rivière  se  fait 
jour  à  travers  un  défilé  de  roches  triasiques,  jurassiques  et  créta- 
cées, jusqu'à  la  côte  orientale  du  golfe  de  Marseille.  Cette  dépres- 
sion,  allongée  sensiblement  de  l'ouest  à  Test,  atteint  dans  cette 
direction  27  kilomètres,  tandis  que  sa  plus  grande  dimension 
transversale  est  de  18  kilomètres  entre  Lestaque  au  nord,  et  la 
madraque  de  Montredon  au  sud  de  Marseille. 

Cette  vallée  synclinale  est  comprise  entre  deux  grands  plis  anti- 
clinaux de  terrains  secondaires  :  au  nord  \Qpli  de  la  Nerthe,  con- 
tinué à  Test  par  la  chaîne  de  V Etoile,  puis  par  le  massif  de  Gar- 
laban\  au  sud  le  pK  de  Carpiaque,  dont  les  crêtes  prennent  suc- 
cessivement, à  partir  de  Touest,  les  noms  de  Marseille-Veyre, 
Carpiaque,  montagnes  d'Aubagne.  Elle  correspond  à  un  grand 
synclinal  dont  la  régularité  peut  être  troublée  par  quelques  plis 
sements  secondaires  et  qui,  tout  entier,  a  été  rempli  par  des 
sédiments  tertiaires  d'origine  lacustre,  fluviatile  ou  continentale 
dont  M.  Depéret  entreprend  la  description. 

Malgré  sa  proximité  extrême  de  la  Méditerranée^  à  aucune 
époque  des  temps  tertiaires  la  mer  n'a  pénétré  dans  ce  bassin 
ilavio-lacustre  qui  devait  être  notablement  plus  étendu  qu'il  ne 
l'est  actuellement.  Cette  circonstance  a  surtout  été  réalisée  à  l'oli* 
gocène  dont  les  dépôts  variés  et  très  étendus  constituent  presque 
en  son  entier  le  remplissage  de  ce  bassin.  Leur  succession  générale 
est  ainsi  réglée  : 

4.  Argiles  jaunâtres  de  Marseille  à  Belix  Ramondi  Br.  ;  Hélix 
massiliensis  Math.  ;  Cyclostoma  hemiglyptum  Font.  ;  Bulimus^  sp.  ; 
en  quelques  points  (cap  Janet)  faune  saumàtre  :  Cyrena  semistriata 
Desb.  ;  Psammobia  massiliensis ,  n.  sp.  ;  Ostrea^  sp.  ;  Potamides, 
sp.  (faciès  lagunaire).  —  Poudingues  de  Marseille  et  poudingues 
de  la  vallée  de  l'Huveaune  max,  part,  (faciès  torrentiel). 

3.  Argiles  rouges  de  Saint-Henri,  de  Lestaque,  de  l'Étoile  de 
Roquevaire,  etc.  Faune  de  Vertébrés  de  Saint-Henri  :  Antkracotke^ 
rium  Cuvieri  Pomel;  Anthracotheriujn  hippoideumRuiim.;  Hyo* 
potamus  borbonicus  Gerv.;  Rhinocéros  minutus  Cuv.;  Acerothe- 
rium,  sp. ;  Cainotherium^  sp.;  Cynodictis,  sp.  Hyœnodon,  sp. ; 
Rongeur  voisin  d'Archœomys,  sp.,  etc.  (faciès  fluvio- lacustre). 

RbVDB  DB8  TRAV,  ftauNT.  —  T.  X,  qo  il.  64 
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^  Poudingues  de  la  vallée  de  THuveauae  p.  p,  (faciès  torrea* 
tiel). 

2.  Calcaire  lacustre  blanc  y  souvent  en  minces  plaquettes  :  Pota- 
mides  elegans  Desh.^  var.  rhodanicus  Font.;  Pot.  Lamarki  Brg., 
yar.  druenticus  Foot.;  Nystia  Duehasteli  Nyst.,  yar.  crassilabrum 
Natb.;  Hydrobia  DubuUsoni  Bouil.,  yar.  aquisextana  Font,  et 
fûlinensis  Sap.;  Neritina  aquensis  Math.;  Vivipara  sorieinensis 
Nûul.  ;  Limnxa^  sp,  ;  Planorbisy  cf.  polycymiu  Font.  BeUx^  ap.  ; 
Cyçlosioma,  Bp.  ;  Pupa^  sp.  ;  Sphœrium  plantarum,  Sap.  ;  Cyrena^ 
aff.  JohannisensU  Font.  '^  Flore  d'AUauch  et  de  Saint-Jean-de- 
Gargui^r.  -^Gypae  de  Saint<Jean-de*Gargoier,  des  Camoias  (faciès 
lagunaire).  —  PoudingnesdWllaueh,  de  la  Treille,  de  SaintrHarcel 
(faciès  torrentiel). 

i.  Argiles  noirâtres  lignitifères  de  Gémenos;  assise  puissante 
(45  mètres)  formant  la  base  du  terrain  oligocène  dans  le  bassin  de 
Marseille.  Dans  les  lignites  exploités  à  la  fieaume  et  à  Géaienos 
on  obserye  :  Nystia  Duehasteli,  var.  crassilabrum  UaLih.;  Vivipara 
soriçinensis  Noul.  ;  graines  de  Chara, 

Après  avoir  donné  la  description  totale  des  affleurements  de  ces 
diverses  assises,  M.  Déperet  les  montre  recouvertes,  en  discor- 
dancsi  par  d*épaisses  nappes  de  travertins  qui  renferment»  avec 
de  rares  Hélix,  quelques  empreintes  végétales  et  surtout  des  dents 
d'Elephas  meridionalis,  qui  permettent  de  rapporter  ces  dépôts  au 
pliocène  le  plus  récent. 

Les  vallées  actuelles  sont  creusées  dans  ce  travertin;  sur  le 
parcours  de  rHuveaune  les  alluvions  anciennes,  représentées  par 
des  graviers  meubles  horizontaux  portés  à  une  altitude  de  3o  mè- 
tres 9n  moyenne  au-dessus  de  la  rivière  actuelle,  ne  s'observent 
que  dans  le  bassin  alluvial  d'Aubagne.  Leur  absence  dans  le  cours 
supérieur  de  la  rivière  est  attribuée  par  M.  Déperet  à  Tallure  tor- 
rentielle que  devaient  avoir  les  eaux  pendant  la  période  de  creu- 
sement de  la  vallée  à.  la  fin  du  pliocène.  Dans  le  cours  inférieur, 
la  distribution  de  ces  alluvions  anciennes  lui  a  permis  de  restau- 
rer la  place  d'un  ancien  bras  de  rHuveaune^  qui  devait  isoler, 
comme  une  sorte  dlle  fluviale»  le  massif  de  Notre-Dame-de-la- 
Garde.  Ainsi  s'expliquerait  également»  par  la  présence  de  cet  an- 
cien estuaire,  la  forme  si  curieusement  découpée,  dans  Tintérieur 
des  terres,  de  Vancien  port  de  Marseille.  G.  V^ 
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Nouvelles  observations  sur  les  terrains  tertiaires  supérieurs  de 
LA  RÉGION  DE  PÉZENAS  (Héraolt),  par  M.  DE  RouviLLE.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  767,  1889.) 

Description  de  noaveaux  gisements  de  marnes  à  Hélix  aux 
owements  de  Rhinoeéros,  appartenant  à  Thorizon  d'Hauterives 
et  d'argiles  à  Potamides  Basteroti^  directement  superposées  aux 
marnes  molassiquesà  Ostrea  crassissima,  dans  Touest  du  village  de 
Bassan^  à  9  kilomètres  de  Pézenas,  vers  Béziers. 

L'horizon  d'Hauterive,  dans  l'Hérault,  apparaît  bien  développé 
«dans  les  sables  à  Rhinocéros  leptorhinus  et  Palœoryùo  Cordieri  de 
Montpellier.  C.  V. 


Sur  l'âge  des  sables  de  Trévoux,  par  M.  Ch.  Depéret.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  p»  2o3,  1889.) 

Les  sables  de  Trévoux,  bien  connus  sous  le  nom  de  sables  à 
Mastodon  ai'vernensisy  n'avaient  jamais  été  classés  dans  la  série 
pliocène  avec  une  précision  suffisante;  les  recherches  de  M.  Depé- 
ret permettent  maintenant  de  les  rapporter  sans  aucun  doute  au 
pliocène  moyen  :  il  a  pu,  en  effet,  y  rencontrer  une  faune  astienne 
bien  caractérisée  et  représentée  par  Rhinocéros  leptorhlnusy  Pa^ 
Ueoryx  Cordieri^  avec  Hélix  Chaixiy  Clausilia  Terveri,  Vivipara 
ventricosa  de  l'horizon  d'Hauterive. 

Dans  ces  conditions,  le  premier  creusement  de  la  vallée  de  la 
.Saône  daterait  du  pliocène  moyen.  Ces  sables,  en  effet,  dessinent 
le  cours  d'une  ancienne  rivière  peu  différente  de  la  Sa6ne  ac- 
taelle. 

En  terminant,  M.  Depéret  fait  remarquer  qu'on  doit  nettement 
séparer  ces  sablas  des  graviers  supérieurs  qu'ils  recouvrent  et 
renfermant  avec  VElephas  meridionalis,  Equus  Slenonis,  c'est-à- 
dire  la  faune  de  Cbagny  et  de  Perrier  (pliocène  supérieur). 

C.  V. 


Note  sur  les  terrains  d'alluvions  des  environs  de  Lïon,  par  M.  De- 
lafond.  {BulL  des  Services  de  la  carte  géologique  de  France,  n?  a, 
1889.) 

Les  terrains  quaternaires  des  environs  de  Lyon  ont  déjà  été 
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Tobjet  d'études  fort  intéressantes  faites  soit  par  M.  Fontaines,  | 
soit  par  M.  Depéret.  M.  Delafond,  n'apportant  aucun  fait  nouTeaa  ' 
soit  à  ce  qu'on  sait  de  leur  composition  soit  au  suyet  des  Kmitei  | 
tranchées  qu'ils  séparent  des  couches  pliocènes  à  Elephas  meri- 
dionalis^  s'attache  surtout  à  préciser  leur  mode  de  formation  et 
fournit  l'explication  des  altitudes  exceptionnelles  atteintes  par 
les  cailloutis  alpins  aux  environs  de  Lyon.  G.  V. 


Érosions  éoliennes^  par  M.  Gontejban.  [Comptes  rendus  de  tAtni. 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1208,  1889.) 

M.  Gontejean  signale  dans  cette  note  un  curieux  exemple  d'éro- 
sion éolienne  récemment  observé  dans  son  dernier  voyage  en 
Grèce.  Il  consiste  en  une  véritable  caverne  creusée,  large  de  7  à 
8  mètres,  avec  2  à  3  mètres  de  haut^  creusée  par  le  vent  du  nord 
au  pied  d'une  falaise  de  grès  sableux  friable,  surmontée  d'une 
assise  de  calcaire  très  dur.  Sous  Tinfluence  de  ce  vent  sec  domi- 
nant le  calcaire,  manquant  de  point  d'appui,  quand  le  grès  qui  le 
supporte  est  rongé  k  son  pied,  s'éboule  en  provoquant  l'établis- 
sement d'une  accumulation  énorme  de  blocs  sur  le  rivage  de 
l'Achaïe.  C.  V. 


Un  groupe  d'assises  REPRÉSE^TTANT  l'époque  de  TRANSHION  EîrtRE  LES 
TEMPS   quaternaires  ET  LES  TEMPS  MODERNES,   par  M.  Ed.  PiGTTB. 

[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  p.  4^«,  1889.I 

Les  assises  en  question  consistent  en  succession  de  dépôts  dé- 
tritiques, de  cendres  et  de  vase  comblant  le  fond  d'une  grotte  si- 
tuée au  Mas  d'Azil,  sur  la  rive  gauche  de  rArize.  Dans  les  amas 
de  cendres  noires  directement  superposés  aux  dépôts  vaseux,  on 
rencontre  la  trace  des  survivants  de  l'époque  magdalénienne,  pri- 
vés cette  fois  des  bois  de  Renne,  matière  première  habituelle  de 
leurs  instruments,  vivant  au  milieu  d'une  faune  moderne,  en  con- 
servant leura  mœurs  d'autrefois^  leur  outillage  ancien,  et  vivant 
sur  des  amas  d'os  brisés;  puis  finalement  on  constate,  au  sommet, 
dans  les  cendres  blanches,  les  traces  d'une  peuplade  néolithique 
qui  est  venue  se  substituer  aux  précédentes.  C.  V. 
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Relations  entre  les  fractures  de  l'écorce  terrestre  d'une  contrée 
DONNÉE  ET  LES  MOUVEMENTS  sÉïSMiQUES,  par  M.  NoQUEs.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  54,  1889.) 


Les  STATIONS  quaternaires  DES  ENVIRONS  DE  L0RREZ-L£-B0CAGE  (SeiNE- 

et-Marne),  par  M.  Armand  Viré.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  44^  1889.) 

Ces  stations,  au  nombre  d'une  dizaine  et  distantes  de  Paris  d'en- 
viron 25b'eues,  se  trouvent  chacune  sur  un  prolongement  du  pla- 
teau qui  s'avance  entre  la  vallée  du  Lunain,  affluent  du  Loing,  et 
un  petit  ravinement  qui  découpe  plus  ou  moins  profondément  le 
sol. 

M.  Armand  Viré,  après  avoir  précisé  la  position  de  chacune 
d'elles,  donne  la  liste  des  ossements  et  instruments  en  silex  qui 
ont  été  recueillis.  C.  V. 


Mémoire  sur  les  éruptions  diabasiques  siluriennes  du  Menez-Hom 
(Finistère),  par  M.  Gh.  Barrois.  [Bull,  des  Services  de  la  carte 
géologique  de  France  y  n<*  7,  1889.) 

Le  flanc  nord  de  celte  montagne  qui,  dans  la  Basse-Bretagne, 
isole  la  presqu'île  de  Crozon  du  reste  du  Finistère,  est  tout  entier 
constitué  par  des  roches  vertes  diabasiques  que  l'on  peut  suivre 
sans  interruption  sur  une  longueur  d'environ  5o  kilomètres,  de- 
puis Crozon  jusqu'à  Ghàteaulin;  c'est  à  l'étude  de  cette  importante 
venue  qu'est  consacrée  celte  note  fort  instructive. 

Les  affleurements  de  ces  roches  sont  assez  mauvais  sur  les 
flancs  mêmes  du  Menez-Hom,  mais  ils  se  présentent  avec  une 
netteté  admirable  au  pied  de  ce  massif,  dans  les  falaises  littorales 
du  cap  de  la  Chèvre,  de  la  baie  de  Morgat^  de  l'anse  de  l'Abor  et 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  Chàteaulin,  près  de  Trégarvan.  Elles 
s'y  présentent  sous  forme  de  couches  minces  interstratifiées  entre 
les  dépôts  sédimentaires  et  constituées  les  unes  par  des  coulées 
franches,  les  autres  par  des  tufs,  c'est-à-dire  par  des  débris  stra- 
tifiés de  projection  lancés  par  les  bouches  volcaniques  avant  l'é- 
mission des  coulées.  Aussi  c'est  dans  cette  direction  qu'on  peut 
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venir  chercher  les  éléments  qui  permettent  de  retracer  les  di- 
verses phases  de  leurs  émissions.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Barrois,  et 
son  exploration  strati graphique  de  ce  massif  j^st  venue  nous  ap- 
porter celte  notion  intéressante  que  cette  région  de  la  Bretagne 
avait  été  le  siège  d'éruptions  maintes  fois  répétées  et  le  plus  sou- 
vent sous-marines  pendant  la  longue  période  qui  correspond  à 
Tensemble  des  étages  siluriens  moyen  et  supérieur.  Toutes  ces 
roches,  avec  leurs  tufs  associés,  sont  en  effet  étroitement  locali- 
sées dans  les  assises  siluriennes  de  cet  âge.  Les  premières  venues 
diabasiques  du  Menez-Hom  sont  postérieures  au  dépôt  des «cAislei 
ardoisiers  d'Angers  (faune  seconde  silurienne)  et  contemporaÎDe 
des  schistes  de  Morgat  (faune  seconde  silurienne);  elles  n'acquiè- 
rent une  grande  importance  qu'à  l'époque  suivante  du  caUairt  de 
Rozan  (faune  seconde  silurienne);  et  enfin  on  les  retrouve  ensuite 
recoupant  en  filons  et  interstraûées  à  tous  les  niveaux  dans  les 
assises  siluriennes  supérieures  (faune  troisième).  Ces  diabases  dans 
le  Menez-Hom  n'affectent  pas  les  quarlzites  de  Plougastel,  qui  for- 
ment la  base  du  dévonien;  à  cette  date  l'activité  volcanique  afait 
donc  momentanément  pris  fin  dans  la  région. 

Ces  faits,  d'autant  plus  intéressants  qu'on  n'avait  pas  encore 
signalé  de  roche  éruptive  contemporaine  dans  le  terrain  silurien 
de  la  Bretagne,  sont  appuyés  sur  un  grand  nombre  d'observations 
précises  qu'on  trouve  condensées  dans  un  chapitre  spécial  ayant 
trait  à  l'étude  stratigraphique  de  ces  roches,  et  où  toutes  leurs 
relations  avec  les  assises  siluriennes  sont  exprimées  par  un  grand 
nombre  de  coupes  très  probantes. 

L'examen  lithologique  de  ces  roches,  disposées  au  milieu  de  ces 
assises  siluriennes,  a  permis  à  M.  Barrois  de  montrer  qu'elles  for- 
maient une  série  naturelle  basique  complète  et  continue  dans 
laquelle  on  pouvait  reconnaître  tous  les  passages  entre  des  dia- 
bases grenues  et  des  porphyrites  augitiques  &  microlltbes,  le 
terme  intermédiaire  étant  fourni  par  des  diabases  ophitiques.  Les 
porphyrites,  à  leur  tour,  en  admettant  des  types  varioUtiques  à 
feldspath  cristallitique,  passent  à  des  termes  vitreux  réalisés  par 
des  obsidiennes  diabasiques  et  des  ponces. 

Les  modifications  parfois  profondes  exercées  par  ces  roches  dia- 
basiques sur  les  terrains  encaissants  ont  été  de  même  définies  avec 
beaucoup  de  soin  ;  dans  les  schistes  notamment  devenus  flambés 
[spilosiies)  au  contact,  on  remarque  avec  une  formation  denœods 
de  chlorite  un  développement  remarquable  d'albite^  de  quarts  et 
de  mica  blanc;  en  même  temps  les  particules  charbonneuses  du 
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schiste  disparaissent  et  les  microlithes  de  rutile  transformées  de- 
viennent des  grains  jaune  brunâtre  composés  d'acide  titanique 
pur.  Les  nodules  siliceux  et  pyriteux  engagés  à  divers  niveaux 
dans  ces  schistes  n'ont  pas  échappé  à  ces  modifications.  M.  Bar- 
rois  indique  ceux  métamorphisés  constitués  par  deux  zones  dis- 
tinctes concentriques:  Tune  externe,  épaisse  de 3 à 4 millimètres, 
dans  lesquels  on  peut  constater  une  association»  à  grains  Ans,  de 
quartz,  de  feldspath,  de  sphène  et  de  pyrite;  Fautre  centrale,  plus 
cristallisée,  où  les  feldspaths,  devenus  plus  développés,  se  prêtent 
à  une  détermination  facile  et  peuvent  être  attribués  à  Talbite.  En- 
On,  dans  les  calcaires  de  Rosan,  la  seule  modification  à  noter  est 
leur  transformation  en  marbres  saccharoïdes  (Trégarvan)  sans 
silicates  cristallisés.  C.  V. 


Sur  ouEtouEs  boches  des  Maures,  par  M.  0.  Le  Verrier.  [Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1175,  1889.) 

Les  roches  nouvelles  signalées  dans  le  massif  des  Maures  sont 
des  diabases  passant  au  gabbro,  dans  Test  de  Sainte-Maxime,  sur 
le  bord  de  la  mer  ;  un  pointement  de  Ikerzolite  dans  les  gneiss 
près  du  barrage  de  Yaucron  ;  enfin  dans  la  série  primitive,  des 
bancs  bien  réglés  d'amphibolites  grenatifères,  de  pyroxénitei, 
avec  des  serpentines  à  diallage  et  hypersthène.  Une  étude  attentive 
du  gisement  de  ces  dernières  roches  autorise  Vauteur  à  les  attri- 
buer à  la  décomposition  de  roches  éruptives  basiques  anciennes, 
vraisemblablement  de  nature  diabaslque.  C.  V. 


Roches  éruptives  RécERTis  des  Pyrénées  occiDBfrrAtts,  par  MM.  Stu- 
NES  et  Beaugey.  [Comptes  rendus  de  tAcad»  des  scieneee,  t«  GIX, 
p.  5099  188g.) 

Les  roches  décrites,  toutes  antérieures  aux  terrains  crétacés 
de  la  région  et  par  suite  d'âge  tertiaire,  se  répartissent  ainsi  qu'il 
soit  : 

i"*  Microgranulites  en  nions  dans  les  calcaires  daniens  à  Polyco- 
nites  Vemeuilli  d*Arudy  et  dans  les  schistes  à  hoplites  Desliayesi 
de  Castet. 

2*  Syénites,  Les  unes  riches  en  amphibole,  les  autres  en  py- 
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roxène  avec  affiaîtés  diabasiques  bien  accentuées  dans  le  flysch 
cénomanien  d'Arudy  et  de  Belair. 

3<»  Diabases  labradoinques  dans  les  marnes  et  calcaires  coralli- 
gènes  aptiens  du  pic  de  Rébenacq. 

4*  Porphyrites  à  structure  microlithique  enchevêtrée  formant  des 
pointements  dans  les  mêmes  couches  et  les  mêmes  points  que  les 
microgranulites  précédemment  citées.  C.  V. 


Étudk  pétrographique  des  gneiss  de  Geylan  et  du  district  de  Salem 
(présidence  de  Madras),  par  M.  Lacroix.  [Comptes  rendus  de 
fAcad,  des  sciences^  l.  CVIIl,  p.  378,  1889.) 

Les  montagnes,  qui  entourent  la  vallée  de  Salem  et  la  partie  de 
Ceylan  comprise  entre  Colombo  et  Kandy,  constituent  deux  régions 
gneissiques  remarquables  par  la  richesse  des  types  pétrographi- 
ques  rares  et  nouveaux  que  Ton  y  rencontre  ;  M.  Lacroix  s'applique 
âi  décrire  ces  roches  intéressantes  d'après  les  collections  recueilUes 
en  1819  par  un  voyageur  français,  Leschenault  de  la  Tour,  et 
maintenant  déposées  au  Collège  de  France  et  au  Muséum  ;  voici 
la  liste  des  espèces  reconnues  :  gneiss  à  biotite  et  sillimamte, 
gneiss  granulitique  grenatifère^  gneiss  granulitique  à  nùcrocline, 
gneiss  à  pyroxène  {coccoUte)  et  amphibole,  roches  à  anorthite  ex- 
clusivement constituées  par  le  feldspath  associé  à  des  pyroxënes  et 
à  des  amphiboles  qui^  suivant  leurs  variétés  et  leur  proportion, 
donnent  naissance  à  des  combinaisons  nombreuses  ;  à  ce  groupe 
se  rattachent  des  roches  exceptionnelles  à  wollastonite,  scapolUty 
diopside  et  anorthite  rappelant  certains  types  de  wollastonite  de 
THereroland  et  de  TÉtat  de  New- York. 

Dans  les  cipolins  dolomitiques  qui  deviennent  très  développés 
au  milieu  de  ces  gneiss,  on  remarque  un  grand  nombre  de  silicates 
cristallisés  parmi  lesquels  figurent  comme  très  fréquents  :  scapo- 
litey  pyroxène f  amphiboles^  oligoclase  ;  par  place,  on  les  rencontre 
réunis  en  assez  grand  nombre  pour  constituer  de  petites  lentilles 
de  gneiss  à  pyroxène.  Avec  ces  minéraux  à  titre  exceptionael, 
mais  encore  fréquent,  M.  Lacroix  cite  ensuite  :  spinelle  rose  ou 
bleue,  apatits  bleue  rappelant  la  variété  moroxite  d'Arandal,  chon- 
drodite,  phlogopi te  avec  nombreuses  inclusions  de  rutî/e  orientées. 

C.V. 
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Sur  la  relation  des  roches  éruptives  acides  avec  les  émanations 
soLPATARiENNESy  par  M.  DE  Lapparent.  [Comptcs  rendus  de  l'Acad. 
des  sciencesy  t.  GVllI,  p.  149»  1889.) 

M.  de  Lapparent  attire  Tattentioa  sur  un  fait  qui  jusqu'à  préseal 
n*a  pas  encore  été  mis  en  évidence  et  qu'il  croit  utile  de  signaler 
en  raison  des  conséquences  qu'il  entraîne  relativement  à  la  genèse 
encore  si  mystérieuse  des  roches  granitoïdes.  Ce  fait  est  le  suivant. 

Le  phénomène  solfatarien»  considéré  comme  le  dégagement  re- 
lativement tranquille  et  continu  de  vapeurs  chimiquement  actives 
{sulfhydriquesy  chlorhydriques^  sulfureuses,,»)  en  mélange  avec  la 
vapeur  d*eau,  parait  étroitement  localisé  dans  les  districts,  où 
l'activité  volcanique,  antérieurement  à  la  formation  des  solfatares, 
s'était  surtout  traduite  par  des  éruptions  de  roches  acides^  c'est-à- 
dire  riches  en  silice.  C.  V, 


Sur  l'origine  des  roches  éruptives,  par  M.  de  Lapparent.  (Comptes 
rendus  de  l'Acad,  des  sciences^  t.  CYIII^  p.  369,  1889.) 


Sur  la  structure  des  porphyres  ouartzifères  du  Forez,  par  M.  Le 
Verrier.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,p.  371, 
1889.) 

D'après  M.  Le  Verrier,  les  porphyres  quartzifères,  si  répandus 
dans  le  Forez,  se  rapportent  à  plusieurs  types  de  structure, 
oflTrant  entre  eux  tous  les  passages,  tels  sont  :  des  elvans  à  pâte  gra- 
nulitique  fine,  intermédiaires  entre  les  granulites  et  les  porphyres  ; 
des  microgranulitesy  les  unes  grenues,  les  autres  curitiques;  des 
eurites  ou  porphyres  globulaires,  enfin  des  porphyres  pétrosiliceux. 
L'ordre  de  leur  ancienneté  est  conforme  à  cette  classification. 

C.V. 


Sur  quelques  roches  porphyriques  du  Forez,  par  M.  H.  Le  Verrier. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  4*0, 1889.) 

Ces  roches,  associées  dans  le  Forez  aux  porphyres  quartzifères, 
sont  des  microgranulites,  les  unes  basiques,  où  le  quartz  ancien 


Digitized  by 


Google 


Ô66  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

devient  rare  ou  même  absent,  et  que  M.  Le  Verrier  désigne 
Je  nom  A'orthophyrites  quarlzifères  ;  les  autres,  bréckoîdei,  très 
cristallines,  d'apparence  granitoïde  à  l'œil  nu,  mais  qui  sont 
constitués  par  des  débris  nombreux  de  cristaux  anciens  cimentés 
par  une  pâte  microgranulitique.  Ce  sont  ces  derniers  qoi,  très 
développés  aux  environs  de  Boên,  ont  été  désignés  par  M.  Graner 
flous  le  nom  de  porphyres  granitoïdes  ;  ils  accompagnent  les  mt« 
crogranulites  franches  et  s'y  relient  intimement.  C.  V. 


Sur  un  gisement  français  db  mélaphyrbs  a  bnstatite,  par  M,  Michbl- 
LÉVY.  {Comptes  rendue  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  579, 
1889.) 

Ces  mélaphyres  fort  intéressants,  caractérisés  par  l'abondance 
de  la  bronzite  et  dont  M.  Michel-Lévy  fixe  la  composition,  ont 
été  rencontrés  à  Test  de  Figeac  dans  la  vallée  du  Celé,  au  nord  de 
cette  ville  dans  la  vallée  de  PlanioUes  ;  enfin  sur  la  rive  droite  do 
Lot  à  Gaiilot,  au  sud  de  Faycelles.  Dans  la  roche  noire  compacte, 
à  cassure  conchoïdale,  Tanalyse  microscopique  a  permis  de  re- 
connaître les  éléments  suivants  : 

Minéraux  de  première  consolidation  :  olivine  transformée  en  ser- 
pentine et  en  chlorite  ;  bronsite  constituant  de  nombreux  prismes, 
^9  A^  g\  à  pointements  e*y  rarement  intacts;  augite  très  rare; 
anorthite,  labrador,  fer  oxydulé  extrêmement  rare. 

Minéraux  de  seconde  consolidation  développés  dans  un  verre 
bi*un  très  abondant  :  labrador  ;  bronzite  en  microlithes  allongés, 
très  fin  et  très  nombreux  ;  augite  très  rare.  C.  V. 


La   PORPHYRITE    DE    CaVENAG,  pSX   MM.   DE  BOUVIU.K  et   Ké  DEIiAaB« 

{Comptes  rendus  de  VAcad»  des  sciences^  t.  CVIII^p.  4^8,  1889.) 

Cette  porphyrite  s'élève,  près  de  Saint-Pons^  sous  forme  de 
dykes  situés  l'un  à  Cavenac,  tout  entier  dans  un  calcaire  dolomi- 
tique  dévonien,  Tautre  près  de  la  ferme  de  la  Bourriette,  dans  les 
schistes  siluriens.  L'analyse  microscopique  de  cette  roche  montre 
qu^elle  doit  se  rapporter  à  une  porphyrite  andésitique  quartzifère, 
offrant  une  tendance,  quand  elle  devient  très  cristalline,  à  passer 
à  une  diorite.  C*  V. 
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Sur  tes  hochbs  éruptives  db  Ponzac  (HAtrres-PYRÉprÉES),  par 
M.  Frossard.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  370,  1889.) 

Sur  les  pentes  nord  et  est  des  collines  surbaissée»  qui,  aux  en- 
Tirons  de  Ponzac,  portent  les  noms  de  Serre  d'Ordizan  et  de  Serre 
de  Ponxac  d*avantf  on  remarque  engagées  dans  des  schistes  à 
Fucoîdes  Tagini  les  roches  éruptives  suivantes  ; 

Granulite  rendue  bréchoYde  par  de  nombreuses  enclaves  de 
gneiss  ; 

Ophke  du  type  de  Palasson,  qui  n*est  autre  qu'une  diabase  à 
texture  ophitique  passant  à  la  porphyrite. 

Syémte  elœolithiquey  disloquant  Tophite  et  entremêlée  de  calcaire 
cristallin  à  dipyre,  actinote,  albite,  chlorite  et  quartz.       C.  V. 


Sur  les  raÉNOirtNËS  de  contact  de  la  granultte  Et  des  gneiss  piRotÉ^ 

NIQUES  A  WBRNÉRITE  DE  LA   LoIRE-InFÉRIEURE,  par  M.  A.  LAGROIX. 

{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIll,  p.  53g,  188g.) 


Examen  des  roches  houillères  a  Bacillarjtbs,  par  M.  Stanislas 
Meunier.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  463,  1889.) 


BOTANIQUE 


Remarques  sur  les  plantes  dites  carnivores,  par  M.  P.  DucHartre. 
{Journal  de  la  Soc.  nationale  d* horticulture  de  France,  3®  série, 
t.  XII.) 

M.  Duchartre,  après  avoir  passé  en  revue  et  discuté  les  nom- 
breuses publications  dont  les  plantes  carnivores  ont  été  Tobjet, 
conclue  ainsi  : 

i*  Le  liquide  Sécrété  par  les  appareils  des  plantes  dites  cami^ 
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Yores  ne  renferme  pas  de  ferment  digestif;  ces  plantes  ne  digèrent 
donc  pas  les  matières  animales  ;  par  conséquent  elles  ne  sont  pas 
insectivores,  ou,  plus  généralement,  carnivores; 

a*  Dans  ce  liquide,  en  contact  avec  Tair,  se  déposent  des  bacté- 
ries, etc.,  lesquelles^  comme  en  d'autres  circonstances,  détermi- 
nent la  décomposition  des  matières  animales  ; 

3<>  Si  le  liquide  qui  contient  les  résultats  de  cette  décomposition 
est  absorbé  par  les  appareils  foliaires,  il  ne  Test  qu'en  très  faible 
quantité  ; 

4®  Cette  absorption  n'est,  du  reste,  pas  nécessaire  aux  plantes 
dites  carnivores; 

5®  Dès  lors,  la  théorie  des  plantes  carnivores,  quelque  ingénieuse 
et  séduisante  qu'elle  soit,  n'a  pas  de  raison  d'être,  et  doit  être 
abandonnée. 

Les  expériences  de  M.  Raphaël  Dubois  avaient  d'ailleurs  porté 
le  dernier  coup  à  une  théorie  que  la  plupart  des  bons  esprits  te- 
naient pour  une  brillante  chimère,  en  établissant  que  la  fibrine  se 
dissout  dans  toutes  les  solutions  acides,  que  le  suc  des  urnes 
du  NepentheSj  etc.,  est  acide;  qu'au  lieu  de  se  servir  du  suc  de  ces 
urnes  pour  dissoudre  des  matières  animales,  on  fût  arrivé  au 
même  résultat  en  le  remplaçant  par  de  Yeau  distillée  additionnée 
d'un  millième  d'acide  chlorhydrique.  C« 


Sur  la  fixation  de  l'azote  gazeux  par  les  LÉouMiffEusBS  ;  note  db 
MM.  ScHL(ESiNG  fils  et  L.\URENT.  {Comptes  rendue  de  FAcad.  des 

sciences^  t.  CXI.) 

Hellriegel  et  Willforth  ont  prouvé,  par  la  méthode  indirecte  (ana- 
lyses des  sols,  des  graines  et  des  plantes),  que  les  Légumineuses 
fixent  l'azote  de  l'atmosphère  par  certains  microorganismes  dont 
l'action  est  corrélative  du  développement  des  nodosités  sur  les 
racines. 

MM.  Schlœsing  fils  et  Laurent  démontrent  le  même  fait  par  la 
méthode  directe,  savoir  par  l'analyse  de  l'atmosphère  confinée,  au 
milieu  de  laquelle  les  plantes  sont  placées  durant  leur  développe- 
ment. 

Ces  observations  montrent,  d'accord  avec  celles  de  M.  Ber« 
thelot,  poursuivies  depuis  i883,  observations  conOrmées  par 
MM.  Dehéraiu,  Frank  et  Tacke,  Hellriegel  et  Willforth,  que  le 
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sol  et  les  plantes  s'enrichissent  en  azote,  sous  TinQuence  des  mi- 
crobes découyerts  par  M.  Berthelot  lui-même^  et  dont  les  savants 
allemands  signalèrent  le  parasitisme.  C. 


Influences  comparées  de  la  lumière  et  de  la  pesanteur  sur  la  tige 
DES  Mousses,  par  M.  Eugène  BAsnr.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences  y  t.  GXL) 

De  cultures  établies  :  i<>  dans  Tobscurité  ;  a»  à  la  lumière  n'arri- 
Tant  que  par  le  haut;  Z^  à  la  lumière  n'arriyanl  que  par  le  bas; 
4^  dans  les  conditions  naturelles  d'éclairage,  Tauteur  conclue  que  : 

L'intluence  héliotropique  sur  la  croissance  de  la  tige  des  Mousses 
surpasse  TinQuence  du  géotropisme  et  la  tige  se  dirige  toujours 
vers  la  lumière,  quelle  que  soit  la  position  de  la  source  lumineuse. 

C. 


Sur  la  faculté  motrice  chez  les  végétaux  et  sur  un  procédé  permet- 
tant d'obtenir  la  reproduction  exacte  DBS  mouvements  des  plantes, 
par  M.  Edmond  Bordage.  [Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles 
de  la  Charenie-Infàneure,  1889.) 

S'inspirant  de  Darwin  et  de  M.  Marey,  c'est  à  la  photographie 
que  M.  Bordage  s'est  proposé  de  demander  la  mesure  du  mouve- 
ment des  plantes. 

L'auteur  représente  les  mouvements  de  circumnatation  obser- 
vés par  lui  sur  VIpomœa  purpurea  avec  l'appareil  de  son  inven- 
^on,  C. 


Influence  comparée  des  anesthésiques  sur  l'assimilation  et  la  trans- 
nRATioN  chlorophylliennes,  par  M.  H.  Jumelle.  {Comptes  rendus 
de  CAcad.  des  sciences^  t.  CXI.) 

Il  ressort  des  observations  de  l'auteur  : 

Que  les  anesthésiques  augmentent  la  transpiration  quand  on  les 
fait  agir  à  la  dose  qui  suspend  l'assimilation  ; 
Que  l'augmentation  de  la  transpiration  est  due  à  l'action  de  l'é- 
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tber  sur  la  chlorophylle  exposée  à  la  lumière/ear  Téiber  agit  es 
S9PS  contraire  pur  le  protoplasma.  comme  le  montrent  les  expé» 

rîences  faites  à  robscurité. 

Les  expériences  ont  porté  sur  des  feuilles  de  Chêne,  Charme^ 
Hêtre,  Pomme  de  terre,  Fougère,  •  C. 


Rkgherchks  SUR  LE  BOUTURAGE  DIS  LA  VioNE,  par  M.  L.  Ravaz.  (Compta 
rendus  de  PAcad,  des  sciences,  L  CXI.) 

\u  point  où^  dans  une  bouture,  doit  naître  une  racine,  la  couche 
libéro^ligneute  devient  trte  active  sur  une  étendue  de  4  à.  5  milli- 
mètres, formant  du  bois  en  dedans,  du  liber  au  dehors. 

C^est  dans  l'assise  de  cellules  la  plus  externe  du  liber  nouveau 
que  la  racine  natt. 

La  poche  digestive  se  constitue  aux  dépens  de  Tassiae  la  plus 
interne  du  rayon  médullaire  libérien  de  Tannée  précédente. 

Pour  sortir,  la  racine  doit  traverser  de  deux  à  quatre  couches 
de  tissu  criblé,  alternant  avec  i-3  bandes  de  Obres  libériennes, 
plus  une  couche  de  liège  à  peu  près  imperméable  qui  entoure  la 
bouture.  Or,  ces  tissus  ne  pouvant  être  ni  digérés,  ni  refoulés, 
un  tissu  très  tendre,  comme  spongieux,  se  substitue  à  eux  pour 
faciliter  la  sortie  des  racines. 

L'écorçage,  qui  enlève  les  obstacles  à  la  sortie  des  racines^  as- 
sure à  tel  point  Tenracinenient  des  boutures,  que  dans  celles-ci, 
suivant  les  observations  de  l'auteur,  cet  enracinement  s'est  pro- 
duit sur  92  pour  100  de  boutures  écorcées,  tandis  qu'il  n*a  été 
que  de  21  pour  100  sur  boutures  non  écorcées.  C. 


Contribution  a  l*étude  anatomiqub  des  Polygalagées,  par  H.  Fsua- 
LAUX  (Charles-Joseph).  (Thèse  à  TÉcole  de  pharmacie.) 

• 

Il  ressort  de  ce  travail,  qui  a  spécialement  porté  sur  le  Polygala 
de  Virginie  et  les  Ratanhias  : 

Que  la  corde  anormale  du  Polygala  de  Virginie  est  formée  par 
du  liber  secondaire  et  l'échancrure  du  bois  à  du  bois  non  lignifié; 

Que  les  divers  Ratanhias  (du  Pérou,  delà  Nouvelle-Grenade,  de 
Guayaquil,  du  Brésil),  se  distinguent  par  la  disposition  des  fibres 
libériennes.  C. 
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Sur   LBf  RÉACTIFS   COLORANTS  DU   SUBSTANCES    PONDAMBNTALEB  DE   LA 

MRiiRRANK,  par  M.  L.  Manoin.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciôneeSf  t.  GXl.) 

Dans  cette  première  note,  M.  L.  Mangio  traite  spécialemeat  de 
la  fixation  des  réactifs  colorants  sur  les  substances  fondamentales  : 
composés  pectiques,  callose,  cellulose^  qu'il  a  distinguées  dans  la 
membrane  végétale;  cette  fixation  ayant  lieu,  sans  mordançage, 
donne  un  milieu  neutre,  alcalin  ou  acide.  G. 


La  vis  des  Ugbgns  fendant  l'hiver,  par  M.  Henri  Jumelle.  [Compien 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9'  série,  tt  XI.) 

La  conclusion  est  que  la  vie  (échanges  gazeux)  des  Lichens  est 
ralentie,  comme  suspendue,  par  suite  de  la  perte  d'eau  ou  dessi- 
cation  qu'éprouvent  ces  plantes  au-dessous  de  zéro. 

Les  Lichens  vivant  sur  les  arbres  sont  les  premiers  à  se  dessé- 
cher et  à  suspendre  leur  vie. 

On  constaterait,  sans  aucun  doute,  des  faits  de  même  ordre 
dans  les  Fougères  qui^  comme  le  Cétéracb,  le  Polypode  de  Chêne, 
etc.,  perdent  leur  eau  en  été.  C. 


Reproduction  végétale  et  animale,  par  M.  A.  Lavocat.  [Mémoires 
de  VAead.  des  sciences,  etc. y  de  Toulouse,  9*  série,  t.  XI.) 

M,  Lavocat  traite  successivement  de  l'hermaphrodisme,  des 
sexes  séparés,  de  la  fécondation,  de  la  parthénogenèse,  des  méta- 
morphoses, du  développement  des  produits,  pour  conclure  à  ce 
que  les  végétaux  et  les  animaux  sont  tous  sexués,  C. 


Individualité  des  faisceaux  fibro-vasculaires  des  appendices  des 
plantes,  par  M.  D.  Clos«  [Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France, 
t.  XXXVIl.) 

M.  Clos  exposait,  dès  i856,  le  grand  rôle  que  joue  dans  la  rami- 
fication des  plantes  le  phénomène  de  partition,  çn  vertu  duquel  un 
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axe,  racine,  tige,  rameau,  pédoncule,  se  partage,  en  Tabsence  de 
toute  feuille  au  niyeau  de  division,  en  deux  ou  plusieurs  branches 
égales  ou  inégales  répondant  à  autant  de  points  vitaux  {BuU.  de 
la  Soc,  botan,  de  France^  III),  ces  branches  pouvant  être  toutes  de 
même  génération  ou  de  génération  différente  (Dutailly). 

La  présente  étude  de  M.  Clos  a  pour  objet  d*établir  que  les 
faisceaux  fibro-vasculaires  des  appendices  peuvent  s'individua- 
liser et  s'épanouir  en  plusieurs  branches  tout  aussi  bien  que  ceux 
des  axes.  Ce  savant  traite  en  des  chapitres  distincts  :  i*  de  TiD- 
dividualité  des  faisceaux  se  traduisant  par  leur  émergence  [exo- 
neurose)  ;  2^  de  Tindividuallté  des  faisceaux  restant  immergés  dans 
l'appendice  et  leur  analogie  avec  les  organes  voisins  ;  3<»  de  la 
répartition  des  faisceaux  des  appendices  en  vaginades  {ITilaspi 
perfoliatumy  Bupleurum  perfoUatunif  etc.).  C. 


Recherches  sur  la  vrille  des  Passiflores,  par  M.  W.  Rdssbex. 
{BulL  de  la  Soc.  botan,  de  France,  t.  XXXVII.) 

M.  Russell,  conflrmant  l'opinion  générale  qui  attribue  aux 
vrilles  axillaires  des  Passiflores  une  origine  raméale,  conclut  en 
ces  termes  : 

La  vrille  des  Passiflores  représente  un  rameau  axillaire  modifié 
qui  peut  avoir  à  sa  base  plusieurs  rameaux  secondaires  privés  de 
feuilles  axillantes. 

Celui  qui  représente  la  première  végétation  se  développe  tou- 
jours et  peut  donner,  soit  un  rameau  feuille  remplaçant  le  rameau 
axillaire  changé  en  vrille,  soit  un  pédicelle  floral^  simple  ou  ra- 
mifié. 

Les  autres,  qui  n'existent  que  dans  la  région  florifère,  deviennent 
des  pédicelles  floraux,  ou  bien  avortent  en  tout  ou  en  partie. 

C. 


Caractères  anatomiques  généraux  des  organes  végétatifs  des 
Rhinanthagées  et  des  Orobanchées,  par  M.  Maurice  Hovblacoue. 
(ffulL  de  la  Soc.  d' études  scientifiques  de  Paris^  1889.) 

De  l'étude  des  principaux  organes  végétatifs  (tige,  feuilles,  ra- 
cines) des  Rhinanthacées,  des  Orobanches  et  aussi  des  Lathrées, 
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M.  Hovelacque  conclut  que  les  Lathrées  seraient  plus  rapprochées, 
notamment  par  le  cercle  fibro-vasculaire  de  leur  tige,  des  Ehinan- 
thacées  que  des  Orobanches. 

L'auteur  se  propose  de  comparer  prochainement  les  Oroban- 
ches et  les  Gesnéracées  au  point  de  Tue  de  Tanatomie. 


Sur  la  présencb  de  laticifères  dans  les  Fumariacées,  par  M.  L.-J. 
Léger.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CXI.) 

L'auteur  a  observé  des  laticifères  sous  forme  d'utricules,  de 
longs  tubes,  d'utricules  placées  en  files  et  pouvant  perdre  leurs 
cloisons  de  séparation. 

VEschscholtzia  etVBypecoum,  à  latex  rouge  et  limpide,  forment 
le  passage  des  vraies  Papavéracées  aux  Fumariacées.  C. 


St'R    LA  STRUCTURE  DES   FEUILLES    DU    LoTDS,  par  M.  Paul  VUHJLEMIN. 

{Bull,  de  la  Soc,  botan.  de  France,  t.  XXXVIl.) 

L'auteur  a  vu  que  dans  le  limbe,  le  tissu  est  hétérogène,  avec 
modiOcations  du  tissu  en  palissade  (côté  ventral),  et  du  tissu 
spongieux  donnant  des  caractères  d'ordre  spécifique. 

Une  attention  spéciale  est  donnée  aux  cellules  tannifères,  qui 
fournissent  de  bons  caractères  et  distinguent  les  Lotées  des  Trifo- 
liées, etc.  C. 


Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  bractées  de 
l'involucre  des  Composées  (avec  6  planches),  par  M.  Lucien 
Daniel.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  in  Ann,  des 
sciences  naturelles^  7»  série,  Botanique,  t.  XI.) 

Parmi  les  conclusions  de  l'auteur,  on  peut  citer  les  suivantes  : 
La  structure  des  bractées  diffère  presque  toujours  de  celle  des 
feuilles  végétatives,  soit  par  son  stéréome,  soit  par  la  forme  et  la 
disposition  des  parenchymes. 

La  disposition  dominante  du  parenchyme  est  le  type  hétérogène 
renversé  arrondi,  le  parenchyme  hétérogène  n'étant  pas  néces- 
sairement palissadique  sur  la  face  la  plus  éclairée.  G. 


RSVDB  DES  TRAV.  SaSNT.  —  T.  X,  D*  11.  63 
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RECUKRCHISS  MORI^aOLOGlQUfiâ  dCR  LES    FKUtLLKS   OKS  COftirtRCS,  p&r 

Au  g.  DAGOtLLû!f.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  Kioc- 
ksieck,  éditeur.) 

Le  fait  dVûtemble  qui  ressortit  de  ce  trayait,  qu'éclairent quitre 
planches  et  de  nombreuses  figures  dans  le  texte,  est  que  l'étude 
des  feuilles  successives  que  présente,  à  partir  de  la  germinatioD, 
une  espèce  d'Abiétinée  met  en  évidence  une  différenciaiion  crm- 
santé  dans  la  structure  interne  de  ces  organes  ;  cette  différenciatioo 
se  caractérise  surtout  par  le  développement  des  appareils  con- 
ducteur»  tégumentaire  et  de  soutien. 

Les  planches  sont  consacrées  à  Tanatomie  foliaire  des  genrss 
Abies,  Picea,  Pinus,  Cedtuis,  C 


ficCHSRCHES  SUR  LE  PÉRiDERitE  (avcc  nombreuses  ligures  dans  le 
iwiB)f  par  H.  Douliot.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  1S89.) 

L'auteur  établît,  entre  autres  faits,  que  toutes  les  fois  que  le  pé- 
rîderoie  est  profond,  H  prend  naissance  dans  le  péricycle.     C. 


La  STRUcf ure  comparée  de  la  tige  des  arbres  (avec  4  planches 
et  quelques  gravures  dans  le  texte),  par  Léon  Flot.  (Thèse  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Cette  étude  a  été  admise  comme  thèse  inaugurale  par  Is  Ptoolté 
des  sciences  de  Paris.  C. 


iltPLUENCE  DO  BORD  DE  U  MER  SUR  LA  STftOCTURE  DBS  FEUILLES  (aveC 

7  planches),  par  Pierre  Lesaôe.  (Thèse  à  la  Pacnllé  des  sciences 
de  Paris,  «889.) 

Le  travail  de  M«  Leeage,  d'accord  avec  cette  observation  que 
|Out  le  monde  a  faite^  que  les  plantes  du  bord  de  la  mer  sont,  en 
général,  plus  charnues  que  celles  de  l'intérieur  des  terres,  établit 
que,  dans  les  plantes  littorales,  les  cellules  en  palissade  prennent 
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uû  plut  grand  développement,  tandis  quMl  y  a  diminution  des  Iftr 
ennee  et  de  la  chofophylle. 

Des  cultures  expérimentales  avec  des  plantes  de  ihéme  espèce 
dont  les  unes  seulement  étaient  arrosées  d'eau  salée,  indiquent 
que  c'est  à  Tatmosphère  salée  des  bords  de  la  mer  que  les  plantes 
dolYênt   les  modifications  d'aspeot  et  de  struoture  obsenrées. 

G. 


Sur  le  migbobe  des  nodosités  des  Légumineuses,  par  M.  Em.  Laurent. 
(Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences^  t.  CXI.) 

M«  Laurent  a»  comme  d'autres  avant  lui»  produit  à  volonté  des 
nodosités  sur  les  Légumineuses  par  inoculation,  il  a  cultivé  le 
microorganisme  des  nodosités  en  diverses  infusions  et  solutions 
nutritives,  et  constaté  que  les  Légumineuses,  mises  à  se  déve- 
lopper, privées  de  ces  microorganismes,  manquent  de  nodosités^ 
lesquelles  n'apparaissent  que  si  des  germes  sont  restés  en  dépôt 
dans  la  terre. 

L^observatton  de  la  structure,  &  diverses  âges,  des  microbes  des 
nodosités,  montre  qu'il  ne  se  multiplie  pas  par  divisions  transver- 
sales^ comme  les  bactéries,  mais  par  bourgeonnements,  ce  qui  le 
conduit  à  les  ranger  dans  les  Pasteuria,  C. 


La  pourriture  du  cobur  de  la  Betterave,  par  M.  Priixieux.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXI.) 

Cette  maladie,  observée  d'abord  en  Allemagne,  aujourd'hui 
commune  en  France,  serait  déterminée  par  le  Phyllosticta  taUfica 
Prill,  et  non  par  le  Sporidesmium  putrefaciens  Fuckel. 

Le  petit  Champignon  attaquant  d'abord  la  base  des  pétioles, 
d'où  il  passe  à  la  tige,  on  en  diminuerait  les  ravages  en  enlevant 
les  feuilles  du  centre  dès  qu'on  les  voit  se  flétrir.  C» 


Gangréxe  de  la  tige  de  La  Pomme  de  terre,  maladie  bacillaire, 
par  MM.  Prilueux  et  G.  Delacroix.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  seienceê,  l.  CXl.) 

Une  maladie  nouvelle,  déterminant  la  pourriture  du  bas  des 
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tiges  de  la  Pomme  de  terre,  a  fait  son  apparition  cette  année,  à 
la  fois  dans  la  Mayenne,  la  Marne,  la  Haute-Saône,  la  Haate-liOire, 
à  Grignon,  Gonesse,  etc.  | 

MM.  Prillieux  et  Delacroix  ont  reconnu  qu'elle  était  causée  par 
un  bacille,  qu'ils  dénomment  Bacillus  caulivorus.  \ 

.    Ce  bacille,  qui  attaque  aussi  les  pieds  de  Pelargonium,  déter- 
mine, d'après  les  expériences  faites,  la  maladie  par  inoculation.        { 
sur  d'autres  plantes,  telles  que  la  Fève  et  le  Lupin.  C.  | 


Sur  la  localisation  des  principes  qui  fournissent  les  essences  scl- 
FURÉES  DES  Crucifèrbs,  par  M.  L.  GuiGNARD.  (Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CXI.) 

On  ne  doutait  pas  que  la  myrosine  et  le  myronate  de  potasse, 
quiy  par  réactions,  ne  produisent  Tessence  sulfurée  des  Crucifères 
qu'après  que  la  lacération  des  tissus  a  mis  en  contact  ces  deai 
principes,  ne  fussent  jusque-là  isolés  dans  des  cellules  distinctes. 
M.  Guignard  démontre,  par  l'observation  directe  des  tissus,  et  en 
s'aidant  de  réactifs  colorés,  que  le  ferment  (myrosine]  et  le  gluco* 
side  (myronate  de  potasse)  à  dédoubler,  sont  bien,  en  effet,  con- 
tenus en  cellules  séparées.  C. 


Recherches  sur  les  caractères  anatomiques  des  feuilles  persis- 
tantes DES  Dicotylédones,  par  M,  Gaston  Lalanne.  (Thèse  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris  in  Actes  de  la  Soc.  Imnéenne  de 
Bordeaux,  1889.) 

pans  cette  étude,  qu'accompagnent  sept  planches,  Tauteur  porte 
ses  recherches  sur  l'épiderme  et  la  cuticule,  Thypoderme  dans  le- 
quel il  se  refuse  à  voir  un  tégument  proprement  dit,  le  scléren- 
chyme,  le  système  libéro-ligneux,  le  parenchyme  fondamental  el 
le.  tissu  assimilateur,  dernier  appareil  dans  lequel  le  tissu  palissa- 
dique  et  le  tissu  lacuneux  présentent  de  notables  différences,  sui- 
vant que  même,  dans  un  genre  donné,  comme  le  Quercus,  les 
espèces  sont,  les  unes  ù  feuilles  caduques,  les  autres  à  feuilles 
persistantes. 

De  grandes  différences  sont  offertes  par,  le  système  vasculaire, 
ainsi  que  par  les  appareils  aquifère  et  aérifère,  C 
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Origine  nucléaire  du  protaplasma  (4®  note)  sur  la  formation  consé- 
cutive A  CELLE  DES  FERMENTS  SOLUBLGS,  DE  MATIÈRES  PLASMIQUES  COA- 
GULABLES,  AU  MILIEU  DES  PRODUITS  DE  DÉSORGANISATION  DU  NUCELLE, 

par  M.  Charles  Degagray.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France^ 
t.  XXXYII.) 

Le  long  titre  de  ces  recherches  en  indique  à  la  fois  le  sujet  et 
les  résultats.  C. 


Recherches  anatomiques  sur  les  hybrides,  par  M.  Brandza.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  scienceSy  i,  CXL) 

Jusqu'à  ce  jour,  les  hybrides  n'avaient  fixé  que  Tattention  des 
morphologistes;  Tétude  de  M.  Brandza  a  porté  sur  leur  anatomie, 
qui  conduit  l'auteur  aux  conclusions  suivantes: 

i**  Des  hybrides  présentent  dans  leur  structure  une  juxtaposi- 
tion des  caractères  propres  à  chacun  des  parents  {Man^ubium  Vail- 
lantiU  ^sculus  rubicundo-flava,  etc.); 

n^  Des  hybrides  ont  une  structure  intermédiaire  aux  parents 
(Cyiistis  Adami,  Sorbus  hy brida,  Medicago  falco-sativa); 

3^  Des  hybrides  ont,  dans  certains  organes,  une  structure  inter- 
médiaire, tandis  que  d'autres  organes  présentent  la  juxtaposition 
des  caractères  des  parents  [Cirsium  arvense-lanceolaturriy  Cornus 
tricolor.)  C. 


Contribution  a  l'histoire  naturelle  de  la  racine  des  Fougères,  par 
M.  J.-Paul  Lachmann.  {Ann,  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  1889.) 

Ce  travail,  avec  cinq  planches  et  plusieurs  figures  dans  le  texte^ 
a  été  admis  comme  thèse  pair  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Un  point  des  recherches  de  Fauteur  établirait,  contrairement  à 
Topinion  de  plusieurs  botanistes,  que  les  stolons  des  Fougères 
sont  de  nature  caulinaireet  non  radicellaire. 

UŒnisogoniurn  seramporeme  lui  a  nettement  montré  l'extrémité 
radicellaire  donnant  naissance  à  un  bourgeon  feuille,  phénomène 
que  Karsten  et  Trécul  auraient  cru,  à  tort  suivant  lui,  être,  un 
fait  général  dans  les  Fougères.  C. 
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Sur  la  division  cellulaire  chex  le  SpiBoanA  ovaœKMA  et  sut  u 

RÉINTÉGRATION  I»S  KATIÈRES  CBR0MATIQUB8  REFOULÉES  AUX  pAUI  9U 

FUSEAU,  par  M.  Dbgagny.  {Comptes  rendut  de  tAead.  dessemeu, 

t,  CXI.) 

«  Le  fait  intéressant^  et  dont  aucun  observateur  n*a  eneore 
parlé,  et  que  j'ai  trouvé  grâce  à  une  technique  nouvellei  est  ç^ 
lui-ci  : 

«  Les  granulations  (colorées  en  rouge),  disséminées  précédem- 
ment dans  les  masses  protoplasmisques  accumulées  aux  pôles,  se 
concentrent  à  mesure  que  les  deux  moitiés  de  la  plaque  nucléaire 
approchent.  Elles  se  réunissent  pour  former  un  disque  plus  oo 
moins  complet,  autour  duquel  court  se  placer  chaque  moitié  do 
nucléole.  »  C. 


Sur  les  forces  moléculaires  antagonistes  qui  se  produisent  i>Ain  u 

NOYAU  CELLULAIRE  ET  SUR  LA  FORMATION  DE  LA  MEICBRANE  NUdiAIBE, 

par  M.  Degagny.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CXI.) 

Le  titre  de  cette  note,  suite  de  la  précédente^  indique  asBei  le 
but  que  Fauteur  s'est  proposé  d'atteindre.  C. 


Partitions  anormales  des  racines  des  Fougère  (avec  trois  plaDckas), 
par  M.  Ernest  DE  Bergevin.  {Bull,  delà  Soc.  des  Amis  desscieneet 
naturelles  de  Rouen,  a5*  année.) 

L'auteur  considère  successivement  ;  !<>  le  mécanisme  de  la  pé- 
tition du  rachis;  a^  les  causes  de  l'anomalie. 

Les  plantes  sur  lesquelles  ont  porté  les  observations  sont  : 
Microlepia  hirta,  var.  crutata\  Scolopendriumofficmak^  vir. ixâa- 
leum;  Se.  of/ic,  var.  anùmalum;  Aspidium  aeulêatum.  C. 


Forme  anormale  de  VAspidium  pilix-mas,  par  M.  Ém.  Balle.  {Bull, 
de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen^  1889.} 

L'anomalie  consiste  en  ce  que  l'extrémité  des  pinules  de  la  fronde 
était  bifurquée.  C 
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SdR  la  GERMINATIOTf  DU  BlÊ  DE  MOMIE,  parSCHLUMBERGER.  {BulL  delà 

Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen^  aS"  année.) 

Des  grains  de  filé  d'origine  authentique,  rapportés  de  Thôbes 
en  1888  par  M.  Gaston  Le  Breton,  n'ont  pas  germé,  quoique  placés 
par  M.  Schlutnberger  dans  les  meilleures  conditions.  C'est  un  fait 
à  ajouter  à  ceux  de  même  ordre  qui  sont  dans  la  science. 

G. 


Sur  un  cas  de  synanthie  du  Digjtaus  purpurba,  par  M.  Ernest  de  Ber- 
GEvm.  {BulL  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Rouen^  i5*  an- 
née.) 

La  fleur  observée,  plus  grande  que  les  fleurs  normales»  présen- 
tait, sur  le  limbe  de  la  corolle,  neuf  traces  de  lobes,  les  étamines 
étaient  au  nombre  de  sept  ;  quant  au  calice,  il  était  représenté 
par  ungrand  nombre  de  petites  bractées.  L'ovaire,  hypertrophié, 
ne  contenait  que  des  graines  mal  développées.  G. 


Flore  de  l'Algérie,  angienn{  Flore  d'Aloer  transformée,  contenant 

LA  description  DE  TOUTES  LES  PLANTES    SIONALÉBS  JUSQU'A  CE  JOUR 

COMME  SPONTANÉES  en  ALGÉRIE,  par  MM»  Battandibr  et  Trabut, 
(Alger,  Adolphe  Jourdan  ;  Paris,  S.  Savy.) 

Les  savants  et  infatigables  auteurs  de  la  Flore  d'Algérie  sont 
arrivés  à  la  publication  du  4*  fascicule  :  Dicotylédones,  les  CoroU 
liflores  et  les  Apétales,  p.  Ô77  à  8a5  ;  plus  un  appendice,  de  p.  i  à 

XXIX. 

D'intéressantes  explorations  sur  tous  les  points  de  l'Algérie  ont 
permis  aux  auteurs  d'enrichir  leur  publication  de  bon  nombre 
d'espèces,  et  pour  les  plantes  rares,  de  multiples  localités  qui 
avaient  échappé  à  leurs  devanciers. 

Dana  cette  publication,  qui  ne  saurait  être  analysée,  on  remarque 
le  grand  nombre  d'Orobanches  (plus  de  3o),  contrastant  avec 
Tabsence  complète  des  Lalknea^  plantes  affines,  mais  à  stations 
toutes  spéciales. 

Gomme  les  précédents  fascicules,  consacrés  aussi  aux  Dicotylé- 
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dones,  ce  quatrième  fascicule  est  Tœuyre  personnelle  de  M.  Bat- 
tandîer. 

Rappelons  que  les  auteurs,  sobres  d'espèces,  admettent  des  va- 
riétés, races,  formes,  à.  la  suite  des  types  spécifiques,  mais  sans 
leur  donner  des  noms,  ne  les  distinguant  que  par  les  lettres  de 
ralphabet.  C. 


Recherches  sur  les  végétaux  fossiles  de  l'Ile-d'Aix,  par  M.  L.  Crié. 
{Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  La  Rochelle^  1889.) 

C'est  dans  le  cénomanien  que  se  trouve  la  forêt  sous-marine  qui, 
passant  sous  rile-d*Aix,  se  retrouve  sur  le  continent  à  Fouracà 
quelques  kilomètres  plus  loin,  et  a  fait  Tobjet  des  recherches  de 
M.  le  professeur  Crié,  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

Les  végétaux  cénomaniens  de  i'Ue-d'Aix,  examinés  par  M.  Crié, 
sont  deux  Conifères  :  Araucmnoxylon  Gardoniense  et  Ceroxyion 
Gardoniense,  espèces  nouvelles. 

L'anatomie  des  deux  fossiles  fait  le  sujet  de  deux  planches  dou- 
blées. C. 


Essai  sur  les  zones  de  végétation  du  hai^if  central  de  la  France, 
par  M.  Beille.  [Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  physiques  et  fiatu- 
^relies  de  loulouse,  t.  VIII.) 

Cette  étude,  qu'accompagne  une  belle  carte,  traite  successive- 
ment :  de  Torographie  du  massif  central^  du  climat,  de  la  nature 
du  sol,  où  dominent  les  roches  siliceuses  entourant  les  causses 
calcaires  du  Tarn  et  de  TAveyron.  Viennent  ensuite  :  des  considé- 
rations sur  les  flores  des  régions  limitrophes,  la  division  des  zones 
de  végétation  qui  sont,  de  bas  en  haut^  après  la  basse  zone  des 
plantes  ubiquistes,  la  zone  du  Châtaignier,  celle  du  Hêtre  ou  soos- 
alpine,  et  enfin  la  zone  alpine. 

Recherchant  l'origine  probable  de  la  flore  montagnarde, 
M.  Beille  accepte  l'apport,  par  les  glaciers^  des  espèces  scandi^ 
naves. 

Des  tableaux  où  les  espèces  du  massif  central  sont  classées  par 
zones  terminent  Tétude  de  M.  Beille. 

Ces  tableaux  mettent  bien  en  relief  les  espèces  alpines,  assez 
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ûômbreuses,  réfugiées  sur  le  célèbre  pic  de  Sancy  (1,886  mètres),  et 
le  Plomb  du  Cantal  (1 ,856  mètres).  C'est  là  que  croissent  :  Androsace 
carnea  et  A.  alpiruiy  Pulmonaria  azurea.  Myosotis  alpestrisy  Veronica 
alpinay  Bartsia  alpina,  lozzia  alpina,  Ajuga  pyramidaliSy  Plantago 
alpinCy  Empetrum  nigrum,  le  joli  Hieracium  aurantiacum^  Campa- 
nula  linifoUoy  Leontodon  pyrenaîcum^  Gnaphalium  norvegicum, 
Seneio  Doronicumj  Erigeron  alpinus,  Meum  athamanticum,  Saon- 
fraga  appositifoiia  et  5.  exarata,  Sedum  AnacampseroSy  Irifolium 
alpinum  et  7.  badium,  Alsine  vema^  Cerastium  alpinum,  Silène 
eiliata.  Viola  biflora^  Sulix ^herbacea  et  le  rare  S.  Lapponumy  etc. 

C. 


Sur  dk  nouvelles  florks  fossiles  observées  en  Portugal  et  mar- 
quant LE  passage  entre  LES  SYSTÈMES  JURASSIQUE  ET  INPRACRÉTACÉ, 

par  M.  G.  de  Saporta.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CXI.) 

La  florule  jurassique,  qui  comptait  déjà  80  espèces,  à  ses  gise- 
ments de  Cabanas  de  Torres,  Granja,  etc.,  en  compte  aujourd'hui  86 
parmi  lesquelles  beaucoup  de  Filicinées,  quelques  Conifères  et  de 
rares  Cycadées. 

Quant  à  la  florule  infracrétacée,  toute  recueillie  aux  environs  de 
Torrès-Vedras,  elle  est  représentée  par  une  soixantaine  d'espèces. 
Aux  Fougères,  Équisétacées  et  Conifères  se  mêlent  quelques  Mono- 
cotylédones  ;  point  encore  de  Dicotylédones,  mais  du  moins  leurs 
ancêtres?  suivant  les  transformistes.  C. 


Herborisations  faites  par  la  Société  botanique  de  Franck.  (Bull. 
de  la  Soc.  botanique  de  Francey  t.  XXXVII,  session  de  La  Ro- 
chelle.) 

Parmi  les  nombreuses  espèces  recueillies  :  le  i4  juin,  à  Angou- 
lins  ;  les  1 5  et  16  juin,  aux  bois  de  Saint-Christophe  et  à  Coup-de- 
Vague  ;  les  i  7  et  18  juin  dans  File  d'Oléron  ;  le  20  et  le  21  juin,  à 
Sèche-Bec,  Saint-Savinien  et  Châtel-Aillon  ;  le  a3  et  le  34  juin 
dans  rtle  de  Ré,  s'en  trouvent  beaucoup  d'intéressantes,  parmi 
lesquelles  on  peut  relever  :  Althenia  filiformis,  Lepturus  tylindri" 
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cuSf  Jrifolium  resupîmatum,  qui  rappelle  auii  botanistes  de  Paris 
Tuae  d6s  plus  persistantes  espèces  de  la  florule  obsidionale  de 
1870,  Crilhmum,  Maithiola  siniuUa,  Catananche^  Suphorlna  Fa^ 
ration  et  portlandica,  CrepU  suffreniana^  Onosma  eckiaides^  Scono- 
nera  hispanica  var.  glasHfolia,  Senecio  Doronieum,  var.  ruthe- 
nemUf  Arthrolobium  scûrptoidet^  Bupleurum  opacunit  Polypogon 
mon$pelien$e^  Aftragalus  monspessulanut  qu'on  a  tu  chaque  joor, 
Ephedra  dUticha,  Cera$tium  telrandrum,  Asiragaiuê  bayanemU^ 
Ofyrii  albat  Medicago  littoralU  et  M.  marina,  Cytinus  ffypociâdi 
sur  Ci$tiu  salvifolitiSf  Arenaria  montana  et  Lithoiptrmum  pro$tra' 
tum,  rareté  trouvée  sur  un  seul  point  d'Oléron  dans  toute  la 
Charente-Inférieure,  Coiwolvulus  cantabrica  et  C.  Soldanelb, 
Raphanus  maritimus^  Œnanthe  Foucatidi,  bonne  variété  de  VŒ- 
nanthe  Lachenalii^  Statice  Dodariii,  Iriglochin  maritimum^  GlauXy 
Atriplex  Balimuê  eiA.portulacoides,  le^Cakile^  Salicomia  et  toute 
la  série  des  plantes  littorales,  etc. 

On  le  voit^  le  caractère  de  la  florule  de  La  Rochelle  est  eiaeD- 
tiellement  méridional  et  maritime.  C. 


Sur  une  forme  anormale  du  Lkucantbbmum  tvlgahe^  par  M.  Ernest 
DE  Bergevin.  {Bull,  de  la  Soc.  dex  Amis  des  sciences  naturelles 
de  Rouen,  1889.} 

L'anomalie  observée  sur  une  Reine*Marguerite  coosiste  en  la 
production,  à.  Taisselle  des  feuilles  caulinaires,  de  bourgeons  de 
deux  sortes  dont  les  uns  ont  produit  des  feuilles  radicales,  les 
autres  des  rameaux  florifères  très  courts,  excepté  Tun  d*eux.  La 
floraison  de  tous  a  suivi  d'assez  loin  celle  des  fleurs  terminales 
ordinaires.  C. 


Herborisations  a  Nimbs  et  a  ses  evvirons,  par  M.  Gustave  Cabanes. 
[Bull,  de  la  Soc.  d'études  des  sciences  naturelles  de  Nimes,  1  S*  an- 
née.) 

M.  Cabanes  a  recueilli,  entre  beaucoup  d'autres,  les  espèces 
gi- après  : 

Au  jardin  de  la  fontaine  de  Nbnes  et  sur  les  ruines  de  Tamphi* 
tbéMre  ;  Sikn^  t(a/ica,  Rhogadiobu  #^e/i«liM,  Uro^permwn  ûaU- 
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champii  et  U.  picroide»,  Campcmula  JSrinWt  Glaucium  luteuvfit  M^lioa 
Magnoliiy  etc.; 

A  Gongénies  et  environs  :  Asierolinum  stellatum,  Cerinthe  aspera^ 
Pkyllirea  angustifolia,  lAtuaria  ariganifoltay  Aphyllantkês  mompe- 
liênâis^  eio.  ; 

A  la  Baume  :  Sapanaria  oeymoidêêf  Pistaeia  Lentiseus,  et  P.  Te- 
rekmthiUy  luhpa  Cêlriana,  Àiphodeltu  eeraêiferui^  Orchii  proninm 
ciaUsy  etc.  C. 


Sur  la  nature  végétale  de  L'AACffENoeAORas  multihehè^  par  M.  Mau- 
rice HovELACQUB.  {Bull.  dâlaSoc.  belge  de  géologie  y  de  paléonto- 
logie et  d'hydrologie,  t.  IV.) 

Le  fossile  des  dépôts  aaehéniena  de  Moresnet,  pris  pour  un  Di- 
nosavrieii  et  dénommé  Aoekenosauruê  multidêm  G.  Smets,  n'est 
autre  que  de  nature  végétale  et  se  rapproehant  des  Pipéraeées. 

Des  deux  échantillons  des  dépôts  de  Moresnet,  Fun,  la  prétendue 
épine  dennique,  est  désigné  par  M.  Hoveiacque  sous  le  nom 
AaehenoxyUm*  l'autre,  la  prétendue  mâchoire,  devient  le  Nicelia 
Morestenide  M.  Hoveiacque. 

Deux  planches  de  coupes  grossies  ne  laissent  aucun  doute  sur 
la  nature  végétale  des  fossiles  examinés.  C. 


Sua  QyEM)DES  ESPÈCE^  CRITIQUES  DE  LA  FLORE  PORTUGAISfS,  par  M.  J. 

DsvEAy.  {Bull,  de  la  Soc,  botanitfue  de  France,  t.  XXXVII.) 

Les  plantes  qui  font  le  sujet  des  observations  de  M.  Deveau 
sont  : 

Scrofularia  sambucifolia  L.  et  S.  sambucifolia  Link  et  Hoffm., 
dernière  espèce  à  laquelle  M.  Deveau  restitue  le  nom  de  S,  gran- 
difiçra  quç  lui  8.yait  4opoé  de  CM<ipUe; 

JprQdium  JaçqMiniwum  et  JS,  sabuUçola.  l»a  çonclusio»  4^  l'au- 
teur est  que  VE.  ft^pficQla  4^  J^ftngç  djifféreriùt  sp^ciâqu^mf ni  4e 
YE.  Jacquinianum  de  Fischer  et  Meyer.  C. 
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Plantes  de  Neuvt-sur-Barangeon,  par  M.  E.-G.  Camus.  {Bull,  de  la 
Soc.  botanique  de  France^  t.  XXXVll.) 

La  florule  de  Neuvy,  un  peu  montagoarde,  est  celle  de  terrains 
siliceux  ;  on  y  reconnaît  beaucoup  d'espèces  de  Rambooillet  :  Dro- 
sera  rotundifolia  et  intei^media,  ffelodes^  lillœa,  Erica  vagans  et 
lelralix^  Anagallis  tenelta^  Limosellay  Juncus  sçuarrosus  et  «/.  lena- 
geia,  Eleocharis  uniglumis  et  multicaulis^  fihynchospora  alba,  La- 
ôelia  urenSy  NarduSy  Osmunda^  Blechnum,  etc.  Puis,  Astrocarpus 
Clusiiy  Ai^ica  montana,  Nardurus  Lachenalii,  etc. 

M.  Camus,  qui  porte  une  attention  spéciale  aux  hybrides,  en  a 
reconnu  deux  parmi  les  Orchidées  de  la  localité,  savoir: 

X  Orchis  Sauziana  G.  Camus;  0.  coriophora  X  0.  latifolia;  se 
rapproche  plus  de  celui-ci  que  du  coriophora. 

X  Gymnadenia  Le  Grandiana  G.  Camus;  Gymnadenia  compta 
X  0.  maculata.  Cette  hybride,  que  M.  Camus  dit  bigénérique  de  sa 
production  par  deux  espèces  de  genres  admis  aujourd'hui  comme 
différents,  pourrait  bien  aussi  indiquer,  suivant  M.  Malinvaud, 
qu'on  (Robert  Brown)  a  eu  tort  de  démembrer  le  genre  Orckis  pour 
créer  le  genre  Gymnadenia.  Il  y  a  là  une  indication  importante  à 
suivre  et  éclairer  par  les  hybrides  entre  les  genres  multiples  for- 
més par  petites  coupures  du  type  linnéen.  C. 


Voyage  botanique  au  mont  Cenis,  par  M.  Michel  Gandoger.  [BulL 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVll.) 

Le  compte  rendu  des  herborisations  faites  sur  le  mont  Cenis, 
dont  la  florule  légendaire  rappelle  celles  du  Lautaret  et  de  TAlpe 
du  mont  de  Lans  enOisans,  doit  être  signalé  comme  un  bon  guide 
pour  les  botanistes  qui  voudraient  visiter,  eux  aussi,  les  mêmes 
localités.  C 


Études  nouvelles  relatives  aux  flores  rhodologioues  des  départe- 
ments DE  l'Indre  et  d'Indre-et-Loire,  par  M.  Gabriel  CHASTAwa, 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVIÏ.) 

Depuis  la  publication  de  son  Catalogue  des  plantes  vasculaires  de 
La  Châtre  (1882)  et  de  deux  notes  relatives  aux  Rosiers  d'indre- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES,  —  BOTANIQUE  985 

eULoire,  insérées  au  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France 
(x888),  M.  Cbastaing  a  pu  déterminer  plusieurs  formes  de  Rosiers 
de  ces  régions  et  rectiGer  quelques  erreurs  d'analyse  commises  par 
lui;  c'est  le  sujet  de  la  présente  publication;  des  localités  nou- 
velles sont  en  outre  indiquées. 

Les  espèces  dont  il  est  traité  sont  les  suivantes  :  Aosa  conspi- 
euGy  Jt.  stylosaj  R.  inconspicuay  R,  superba^  R,  obtusifolia,  R,  pla- 
typhf/lloïdesy  R.  septicola^  R.  mîcrantha,  R,  cinerascens,  R,  micanSy 
R.  dumosa,  R,  Gillotii^  R,  tomentosa  et  R.  subglobosa.  C. 


Remarques  sur  la  synonymie  de  quelques  plantes  occidentales,  par 
M.  G.  RouY.  (BulL  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVII, 
session  de  la  Rochelle.) 

M.  Rouy  s'occupe  de  rectifications  à  apporter  à  la  synonymie 
admise  pour  certaines  plantes  de  la  région  rochellaise,  savoir  : 
Linum  libumicum  Scop.  ; 
Buplevrum  opacum  Lange; 
Artemisia  campestins  L.,  var.  mantima) 
Eva:e  Cavanillesii  Rouy  ; 

X  Jragopogon  mirabilis  Rouy  (=:  J\  porrifolius  X  pratensis); 
y^Hieracium  rupellense Maill  (=  //.  super'Pilosellay^prœaltum) ; 
Atriplex  lornabeni  Tineo.  (A.  crassifolia  Gren.  Godv.).        G. 


Plantes  de  la  EIochbue  ;  voyage  de  Morison  et  Laugier,  par  M.  Edm. 
Bonnet.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France  A.XW.WI,  session 
de  La  Rochelle.) 

Dans  cette  publication,  à  laquelle  la  session  de  La  Rochelle  donne 
toute  opportunité,  M.  Bonnet  traduit  les  noms,  ou  la  phrase,  de 
Morison  et  Laugier,  par  les  noms  admis  aujourd'hui  :  ainsi 
Echioides  lutea  devient  Lithospermum  apulum;  Absinthium  San- 
tonicum  vulgare  Romano  simile  est  Artemisia  maridma,  etc.     C. 
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Flork  de  L'ARRomiiBlcKifT  DE  SfeMUR  (sùitë),  par  M.  H.  LA<nof .  [ÊuU. 
de  la  Sçc,  det  âdên^H  hiitoriqueê  et  natuteUeê  de  Sefnur  [Côte* 
d'Or],  1889.) 

La  publication  actuelle  compread  les  Monopétales,  tant  hypo- 
gynes  que  périgynes  (celles-ci  pour  une  part  seulement)* 

Comme  plantes  intéressantes  pour  la  région,  on  troutre  Gen- 
tiana  lutea^  assez  commune  pour  que  la  racine  soit  an  objet  de 
commerce,  Cynoglo$sum  montanum^  et  surtout  lÀndemia  pytidà- 
rta,  signalée  par  Royer  dans  les  vases  à  Vic-sous-Thil;  Ânarr*t- 
num  bellidifolium,  Oxycoccos^  Wahlenbergia^  Asperula  galùndes, 
Galium  boréale  L.  Le  Goadyera  repensy  Orchidée  trouvée,  comme  à 
Fontainebleau,  Essarts-le-Roi,  etc.,  sous  un  bois  de  Pins,  et  dont 
les  graines  avaient  sans  doute  été  apportées  des  Vosges  00  te 
AlpeS)  mêlées  à  celles  des  Pins,  est  signalé  dans  un  supplément  à 
la  première  publication.  C. 


Excursions  botaniques  a  Fouras,  a  Esnan^es  et  a  la  forêt  de  Vou- 
VANT.  {Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naivrelles  de  La  RoduUU^ 
1889.) 

Fidèle  a  ses  usages  d'explorer,  chac[ad  année,  dans  une  série 
d'herborisations^  la  flore  de  sa  région,  la  Société  des  sciences  na- 
turelles de  la  Charente  a  visité  cette  année  Fonras,  Esnandes  et, 
dans  la  Vendée,  la  forêt  de  Youvant.  Les  comptes  rendus  de  ces 
trois  herborisations  ont  été  faits  par  MM.  Foucaud,  Michon  et  Ter- 
monix. 

On  peut  relever  parmi  les  espèces  recueilbes  :  à  Fouras  :  Tri^o- 
nelta  mompelioea^  Trifoliwn  suffoeatum^  Srodium  moselkitHm, 
£cbaUium,  Ruppia  marilima^  Orehis  alata  et  Glycerta  œr&ide$;  à 
Esnandes  :  Micropus  erectus^  Carduncellus  mitisiimu»^  Aêtragtdus 
monspessulanusy  Juncus  siriatusy  Crithmum,  Convolvulus  Uneatus, 
Catananche;  à  la  forêt  de  Vonvant  r  Lobelia  urens,  Œnanthe  ero- 
cata  et  Melandrium  sylvestre,  Pimpinella  magna,  JEpilobium  mon- 
tanumy  Veronica  tnontana  et  Luzula  maxima,  petite  colonie  sub- 
montagnarde comme  égarée  au  milieu  de  la  florule,  presque 
méditerranéenne,  du  pays.  C. 
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fiXGURBIOlf  BOTAmOUE  W  MoNt^SAll^-^MlCneL  A  GftANVItLl!,  pftf  M.  L. 

CoiUMÈRi.  {Buil.  de  la  Soc.  linnêennede  Normandie,  1886^1889.) 

Parmi  les  espèces  recueillies,  nous  relevons,  au  Monl-Sainl- 
Hichel  même  :  lHanthu$  Cafyophylluê  et  Sm/mium  Oluiatrum, 
survivants  des  cultureB  des  vieux  chàtêau^t  et  abbftyôs  da  moyen 
âge;  sar  le  littoral  toisiti  ;  Salicomia  radtcans  (mais  point  de  S. 
frmiieoêa),  Glt/céria  Barrer i.  Lotus  tennis;  pais,  Glyeeria  plicatay 
Sùan  Amomumf  Potypogon  monspeliènsis  ;  verd  Avranches  :  Statice 
occidentalis  (mais  pas  trace  de  S.  Dodartiï),  Trifolmm  patens,  Le- 
piurus  filifonniSf  Anchusa  italica,  Carex  divisa,  Alriplex  Halimus, 
Kœleria  albescenSj  Géranium  lucidum,  Sinapis  incanUy  Euphorbia 
portlandica,  Asplenium  lanceolatum,  Rasa  pimpinellifoliay  etc.  ;  et, 
parmi  les  Mousses  :  Zygodonarïstatusy  nouveau  pour  la  flore  de  la 
France.  C. 


ttoNOGHAPms  OU  GENRE  Chryshsplbnium^  par  M,  A.  Franghet.  {NoU' 
velles  Archives  du  Muséum,  3^  série,  t.  IL) 

Cette  étude  monographique»  accompagnée  de  quatre  planches, 
commence  Thistoire  du  genre  avec  Lobel  {1076)  par  le  Chrysosple- 
num  oppositifolium,  son  Saxifraga  aurea  Lichenis  fade  et  natalitiis, 
la  suit  avec  Daleschamps  (1086),  dont  le  Saxifraga  aurea  est  notre 
CA.  allemifolium,  G.  Bauhin  (i6i3),  etc.,  jusqu'à  Maximowicz 
(i88i),  qui  décrit  89  espèces,  nombre  qui  s'élèverait  aujourd'hui 
à  54  par  les  dernières  récoltes  faites  au  Japon  et  dans  les  hautes 
régions  de  la  Chine  centrale  et  occidentale. 

L'auteur,  avant  de  décrire  les  espèces,  fait  une  revue  des  or- 
ganes :  rhizome  et  rameaux,  feuilles,  inflorescence,  androcée  et 
gynécée,  graines,  disques,  vîUosités,  qui  tous  auront  à  fournir 
des  caractères  pour  ses  diagnoses. 

Un  aperçu  géographique  montre  que  le  genre  (création  de  Tour- 
nefort)  est  surtout  montagnard  et  asiatique. 

Les  espèces  figurées  sont  les  Ch,  microspemium,  gracile,  flagel- 
Ufetum,  tenellum,  peltatum^  Henryi^  axillarcy  camosum,  Griffithii, 
Wrigktiif  ciliatumj  Bavidtanum,  à  feuilles  alternes,  glechomœfo- 
Hum,  ramosum,  trichospei^mum  et  nepalense,  à  feuilles  opposées. 

C. 
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Excursion  botanique  a  Gouprenelle-l*Orcher,  près  Harfleur,  par 
Ch.  Paumette.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles 
de  Rouen,  1889.) 

Daas  cette  excursion^  faite  par  les  membres  de  la  Société,  on 
peut  relever  eatre  beaucoup  d'espèces  plus  communes,  les  m- 
vantes  :  At?*opa  Belladona  et  Chlora  perfoliata^  calcicoles;  Glaux 
maritima,  Glaucium  flavum,  Cochleafna  anglica  et  Chrysanlhemuni 
maritimum,  Trigloc/Un  maritimum^  hôtes  des  plages  mariaes; 
puis  Brassica  oleracea,    Ranunculus  ophioglossifolhuy  etc. 

C. 


Le  Daucus  Carotta  et  ses  variétés  :  gummïpbr,  bispidvs,  MàniTirm, 
par  E.  NiEL.  [Bull,  de  la  Soc,  des  Amis  des  sciences  natureUet  de 
Aoueny  1889.) 

Adoptant  les  vues  de  M.  Masclef,  M.  Niel  regarde  comme  de 
simples  variétés  des  Daucus  Carotta,  le  />.  gummifer  Lamk.  [D, 
maritimus  Wilh.),  qui  croît  sur  les  falaises  du  Blanc-Nez,  du  Tré- 
port,  à  La  Vilaine,  etc.,  ainsi  que  les  />.  hispidus  (D,  hispidus 
D.  C),  des  falaises  du  Bourg-d'AuU,  de  Mers  et  du  Tréport. 

C 


Une  nouvelle  station,  dans  l'Orne,  du  Latsrmâ  squaumasia,  par 
Tabbé  A.-H.  Letocq.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  fw- 
turelles  de  fiouen,  1890.) 

Cette  singulière  parasite,  rare  dans  la  région,  a  été  observée  au 
Noyer-Ménard,  commune  de  La  Trinité-des-Lettiers,  sur  les  bords 
d'un  chemin  frais  et  ombragé,  fixé  sur  des  racines  d'Érable  (Ac«r 
campestre).  C. 


Catalogue  descriptif  des  galles  observées  aux  environs  de  Vibk, 
par  Emile  Balle.  {Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  natu- 
relies  de  Rouen,  25«  année.) 

Les  plantes  sur  lesquelles  des  galles  ont  été  observées  sont: 
divers  Hieracium,  Janacetum  vulgare,  Cornus  sanguinea,  Llmaire, 
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Potentille  rampante,  divers  Rosa  et  RubuSy  Tilleul,  Sinapis  m^veti- 
sis.  Prunier  domestique^  Ajonc,  Sycomore,  Orme,  Hêtre,  Chênes 
divers,  Lierre  terrestre,  Veronica  Chamœdtys,  Saules,  Peupliers, 
Orme,  Epicéa,  Poa  nemoralis.  Ces  galles  sont  caulinaires,  pédon- 
culaires,  foliaires.  C. 


Herborisation  aux  environs  d'Elbeuf,  par  M.  Ernest  de  Bergevin. 
(Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen, 
a5*  année.) 

Parmi  les  plantes  recueillies  par  la  Société  des  Amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen,  on  sompte  :  Lohelia  urens,  Erica  tetralix, 
Linaria  E latine  (pélorie  à  3  éperons),  Carum  veriicillaium,  Trifo- 
lium  elegans,  Gypsophila  muralis,  Spergularia  rubra,  C. 


Sur  quelques  Cuaracées  récoltées  a  la  session  de  La  Rochelle, 
par  Tabbé  Hy.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  S;®  session 
de  La  Rochelle.) 

Les  Gharacées  signalées  sont  : 

Ckara  imperfecta,  trouvé  à  Saint-Christophe,  et  dont  le  centre 
d'aire  est  en  Algérie;  Lamprothamnus  alopecuroides ;  Tolypella 
glomerata  ;  Chara  pobjacantha  ;  C.  galioides  var.  Guilloniana  ;  C. 
crinita,  C.  baltica;  Nitella  tenuissima.  C. 


Sur  les  Equisbtum  de  la  section  HwoctiF/iE  croissant  dans  l'ouest 
DE  LA  France,  par  l'abbé  Hy!  [Bull,  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XXXVII,  session  de  La  Rochelle.) 

C'est  le  groupe  Hypochœte,  caractérisé  par  ses  tiges  pérennantes 
et  qui  compte  en  France  Equisetum  hyemale  et  E,  ramosissimum, 
qui  forme  le  sujet  de  la  note  de  M.  l'abbé  Hy.  C. 


RXVUB  DKS  TRAV.  SClKNt.  —  T.  X,  11^  il.  66 
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Le  traitement  du  Blagk-Rot,  par  M.  A.  de  l^Écluse.  [CompUs  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXI.) 

Pour  obtenir  un  succès  complet,  que  la  maladie  ait  appani  oa 
non  (c  il  faut  que  toutes  les  surfaces  vertes  de  la  Vigne  soient 
constamment  recouvertes  de  composé  cuprique,  depuis  le  premier 
traitement  jusqu^à  la  véraison  ». 

Il  est  de  toute  nécessité  de  ne  pas  s'en  tenir,  comme  dans  le 
traitement  du  Mildiou,  à  recouvrir  la  face  supérieure  des  feuilles. 

C. 


Sur  les  oospores  formées  par  le  concours  d'éléments  sbxubls  plo- 
RiNUCLÉÉs,  par  M.  P.-k.DAtiGEAXiD.  {Comptes  rendus  de  F Acad.  des 
sciences^  t.  CXI.) 

On  a  démontré  que,  dans  la  reproduction  sexuelle  des  Phané- 
rogames, il  y  a  fusion  de  deux  noyaux,  et  M.  Guignard  a  déterminé 
récemment  les  conditions  de  cette  fusion. 

Des  observations  de  Fish,  Woger  et  Hartog,  etc.,  semblaient 
établir  que  la  fusion  des  noyaux  se  produit  aussi  lorsque  les  cel- 
lules mâles  et  les  cellules  femelles  renferment  plusieurs  noyaux. 
Or,  les  recherches  de  M.  Dangeard  montrent  que  les  choses  ne  se 
passent  pas  ainsi,  la  fusion  des  noyaux  en  un  seul  dans  les  oospores 
formées  par  le  concours  d'éléments  sexuels  plurinucléés  ne  se 
produisant  jamais.  C. 


Les  Champignons  supérieurs  du  Tarn  (avec  3a  planches  coloriées], 

par  Jules  Bel. 

Cet  ouvrage,  couronné  par  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse, 
fait  suite  à  la  Flore  du  Tarn  et  de  la  Haute-Garonne  sous-pyré- 
néennCf  du  même  auteur. 

Après  quelques  aperçus  sur  Torganographie  du  Champignon, 
M.  Bel  conduit,  par  des  tableaux  dichotomiques,  à  chacune  de 
ses  familles  :  Agaricinées,  Polyporées,  Hydnacées,  Auriculariées, 
Trémellacées,  Clavariacées,  Lycoperdacées,  Phallucées,  Tubéra- 
cées,  Pezizacées  et  Helvellacées. 
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Les  planches,  consacrées  au  Bolet  bronzé,  au  Bolet  comestible 
commun,  au  Bolet  pernicieux,  au  Bolet  chrysenthère,  au  Bolet 
rude,  au  Foîe-de-bœuf,  à  THydne  sinué,  à  la  Clavaire  jaune,  à 
rOronge  vraie  ou  des  Césars,  à  T Amanite  bulbeuse  et  à  T Amanite 
vénéneuse,  à  la  fausse  Oronge,  à  la  Grisette  ou  Amanite  vaginée, 
à  la  Golmelle  ou  Lépiote  élevée,  au  Mousseron  blanc,  au  Collybia 
en  fuseau,  à  la  Mycène  pure,  à  TOreille-de-Chardon,  à  TEntolome 
soyeux,  à  l'Agaric  champêtre,  aux  Coprins  micacé  et  en  éventail, 
aux  Lactaires  poivrée  cl  dorée,  aux  Russules  fétide,  émétique  et 
alutacée,  à  la  Chanterelle,  an  Lentînus  tigré,  au  Clathre  grillagé, 
à  l'Helvelle  crispée,  à  la  Morille  et  à  la  Truffe,  sont  d*une  bonne 
coloration  pour  la  plupart. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  court  chapitre  sur  les  symptômes 
et  le  traitement  de  l'empoisonnement.  C. 


SpHAIOPSIDÉES    RéCOLTÉES   JUSQU'A  CE  JOUR  DANS    LA  ChARBNTB-InfÉ* 

RiKDBE,  par  M.  p.  Brunaud.  (Ann,  de  la  Soc.  des  sciences  nalu^ 
relies  de  la  Charente^Inférieure,  1889.) 

Le  Catalogue  comprend,  sans  compter  les  variétés  :  laô  espèces 
de  Phyllosticta,  200  Phoma  et  12  Macrophoma,  5  Dendrophoma^ 
8  Apospha&ria,  16  Asteroma,  une  douzaine  de  Vermicuiaria,  26  Cy- 
tosporay  7  Sphœropsisy  20  Conyothyrium,  120  Diplodia,  i45  Septo- 
ria,  i5  Rhabdospora  et  autant  de  Leplostroma,  plus  quelques 
espèces  des  genres  Pigottia,  Melasmia^  Actinothyrium,  Heteropa- 
iella,  etc.  C. 


Un  parasite  dc  Hanneton,  par  M.  Le  Moult.  (Comptes  rendus  de 
CAcad,  des  sciences,  t.  CXI.) 

M.  Le  Moult  a  observé  qu'un  petit  Champignon  (non  encore 
spécifiquement  déterminé)  attaque  la  larve  du  Hanneton  et  se 
propage  souterrainement,  de  façon  à  en  détruire  un  très  grand 
nombre. 

L'expérimentation,  faite  en  mettant  en  contact  des  Vers  blancs 
tués  par  le  Champignon  et  d'autres  sains,  a  montré  qu'il  suffisait 
de  quelques  jours  pour  produire  la  mort  de  ceux-ci.  C. 
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Tableau  synoptique  des  Nostochacées  filamenteuses  HéxEROCYSTÊEs, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Flahault  (suite  et  fin).  {Mém.  de  la  Soc, 
nation,  des  sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg, 
t.  XXVI.) 

Les  auteurs  ont  publié  dans  le  tome  XXV  les  trois  premières 
tribus  composant  le  groupe  des  Algues  homogonées  hétérocystées  ; 
ils  complètent  leur  travail  aujourd'hui  en  donnant  la  disposition 
de  la  quatrième  et  dernière  tribu,  celle  des  Nostocées.  Dans  l'in- 
tervalle, ils  ont  publié,  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  la 
description  et  la  synonymie  de  tous  les  genres  et  espèces  de  la 
Famille. 

Les  soustribus  admises  dans  les  Nostocées  sont  les  Anabénées, 
et  les  Aulosirées. 

Les  Isocystées  forment  un  petit  appendice. 

La  découverte  du  Mastigocoleus  est  venue  prouver  qa'aucane 
tribu  n'est  exclusivement  marine  ou  d'eau  douce. 

Sur  les  171  espèces  de  Nostochacées  hétérocystées  décrites, 
i33  appartiennent  aux  eaux  douces,  29  sont  marines,  9  habitent 
les  eaux  saumâtres.  G. 


§  6 
PHYSIQUE 

Mémoire  sur  l'induction  électromagnétique  dans  les  machlnes  dy- 

NAMO-ÉLECTRFQUES    DE    TOUS   LES  SYSTÈMES,   par    M.    F.   LaRROQUE. 

(Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  790, 1889.) 


Sur  un  dispositif  du  frein  de  Pronv  destiné  a  l'évaluation  biactb 
DKs  couples  moteurs,  par  M.  Hillairet.  (Comptes  rendus  de  tAead, 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  798,  1889.) 

Le  frein  employé  par  M.  Hillairet  diffère  du  frein  de  Prony  en 
ce  que,  au  lieu  d'une  seule  force  agissant  à  l'extrémité  d'au  bras 
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de  levier,  il  y  a  deux  forces  égales,  parallèles  et  de  sens  opposé, 
constituant  un  couple,  qui  équilibrent  le  couple  de  frottement. 
On  obtient  ce  résultat  au  moyen  d'une  combinaison  cinématique 
fort  simple  ;  un  peson  sert  en  définitive  à  mesurer  la  force  agis- 
sant à  Textrémilé  d'un  bras  de  levier  connu,  ce  qui  donne  la 
valeur  du  couple  de  frottement.  On  évite  ainsi  l'inconvénient  de 
faire  appuyer  d'une  façon  anormale  Taxe  de  rotation  auquel  est 
appliqué  le  frein  contre  les  coussinets,  comme  cela  a  lieu  avec  le 
frein  de  Prony  ordinaire,  ce  qui  diminue  la  valeur  du  travail  utile 
qu'on  veut  précisément  mesurer. 


Sur  l'emploi  dbs  conductibilités  électbiques  pour  étudier  les  dépla- 
cements ET  PARTAGE  DES  ACIDES  A  FONCTION  COMPLEXE,  par  M.  Daniel 
Bertbelot.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  TJX, 
p.  Soi,  1889.) 

La  méthode  est  celle  déjà  employée  par  M.  Bouty  et  par 
M.  Foussereau  dans  des  expériences  analogues,  l^es  expériences 
ont  porté  sur  les  phénomènes  de  double  échange  entre  l'acide 
aspartique  et  le  chlorure  de  sodium,  et  sur  l'action  de  l'acide 
chlorhydrique  sur  Taspartate  de  soude.  Il  résulte  des  expériences 
qu'à  équivalents  égaux,  l'acide  chlorhydrique  déplace  presque  en- 
tièrement Tacide  aspartique  de  sa  combinaison. 


Variations  de  la  résistance  électrique  de  l'aœde  hypoazotique 
sous  l'influence  des  changements  de  température,  par  M.  J.-J. 
B06USKI.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  804, 
1889.) 


ÂPPUCATION  DE  LA  VARUTION  DE  LA  VITESSE  DU  VENT  AVEC  LA  HAUTEUR, 

A  LA  DIRECTION  DES  AÉROSTATS,  par  M.  G.  GuÉROULT.  {Comptes 
rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  833,  1889/ 
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Imagb  Mécanique  des  phénoiiènes  THERMo-DTNAïaQUES,  par  M.  Chap^ 
BON.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CÏX.  p.  852, 
1889.) 


Sur  la  correspondance  des  équations  caractéristiques  des  gaz,  par 
M.  Ladislas  Natanson.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  jctences, 
t.  CIX,  p.  855,  1889.) 

L'auteur  propose  d'appeler  température  spécifique  x  le  rapport 
d'une  température  absolue  t  quelconque  à  la  température  critique 
du  corps  considéré  et  d'adopter  des  déûnitions  analogues  pour  les 
termes  :  pression  spécifique  w,  volume  spécifique  co.  On  peut  recon- 
naître alors,  d'après  les  expériences  de  MM.  Caîlletet  et  Matbias, 
qu'il  existe  entre  t  et  u>,  ainsi  qu'entre  t  et  n,  une  relation  indé- 
pendante du  gaz  considéré,  c'est-à-dire  que  la  courbe  représen- 
tative de  T  et  de  0)  est  la  même  pour  tous  les  gaz. 


Méthode  pour  mesurer  les  aberrations  sphériques  et  chromatiques 
DES  objectifs  DE  MICROSCOPE,  par  M.  C.-J.-A.  Le  Rot.  {dmfitt 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  85;,  1889.) 

Le  procédé,  analogue  à  celui  de  Foucault,  dans  le  cas  des  mi- 
roirs, consiste  à  regarder  l'objectif  à  travers  un  très  petit  trou 
placé  près  de  l'œil  ;  l'objectif  est  éclairé  par  une  fente  lumineuse 
de  o«n»,oo5  à  o"«,ooa5  qui  sert  d'objet  et  qui  est  placée  sur  la 
platine  du  microscope.  Le  petit  trou  peut  subir  un  déplacement 
perpendiculaire  à  la  fente,  mesuré  par  une  échelle  graduée  en 
Vio  de  millimètre,  dans  le  plan  où  se  forme  l'image  la  plus  nette 
de  la  fente.  L'auteur  a  reconnu  aussi,  en  étudiant  les  objectifs 
des  meilleures  maisons  françaises  et  allemandes,  que  si  l'aberra- 
tion chromatique  était  peu  sensible  et  quelquefois  tout  à  fait  nulle, 
il  était  loin  d'en  être  ainsi  pour  l'aberration  de  sphéricité. 
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Sur  la  gondugtibiuté  électrique  de  la  tour  Eiffel  et  de  ses  prises 
DE  TERRE,  par  M.  A.  Terquem.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des 
sciences,  t.  GIX,  p.  889,  1889.) 

La  mesure  des  résistances  effectuée  par  la  méthode  du  pont  de 
Wheatstone  et  par  celle  de  Mauce  a  montré  que  la  résistance  de 
la  tour,  du  sommet  à  la  base»  est  absolument  insignifiante.  La 
Tour  communique  avec  la  terre  par  huit  perd-fluides,  deux  pour 
chaque  pile.  La  résistance  de  ces  perd-fluides  est  comprise  entre 
o",i  et  3*^,2,  donnant  un  maximum  de  o%i5  pour  Tune  des  piles. 

On  peut  considérer  les  communications  électriques  de  la  tour 
aYec  le  sol  comme  parfaites. 


RÉPARTITION  DE  LA  PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE  A  LA  SURFACE  DU  GLOBE, 

par  M.  L.  Teisserenc  de  Bort.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  878,  1889.) 

Les  pressions  atmosphériques  moyennes  se  répartissent  ainsi  : 

i^Une  zone  de  faibles  pressions  auprès  de  Téquateur  ther- 
mique ; 

a®  Deux  zones  de  fortes  pressions  oscillant  autour  de  35o  nord 
et  sud  ; 

3«  Deux  zones  de  faibles  pressions  oscillant  entre  55o  nord  et 
sud  ; 

4^  Des  pressions  plus  élevées  à  partir  de  60»  y^rs  les  régions 
polaires. 

Les  zones  de  hautes  et  de  basses  pressions  qui  correspondent 
aux  zones  des  vents  de  Maury  se  déplacent  en  latitude  suivant  la 
déclinaison  du  Soleil  avec  une  amplitude  moindre. 

Les  anomalies  des  pressions  sur  un  même  parallèle  sont  en  sens 
inverse  des  anomalies  de  la  température  et  sensiblement  propor- 
tionnelles. 


Sur  les  températures,  les  pressions  et  les  volumes  caractéristi- 
QUES,  par  M.  L.  Natanson.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
t.  CiX,  p.  890,  1889.) 

Il  existe  pour  chaque  gaz  un  nombre  infini  de  valeurs  caractéris- 
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tiques  de  p^veit  qui,  adoptés  comme  unités  des  variables  p,  v  et 
t,  jouissent  de  la  propriété  remarquable  de  faire  disparaître  toute 
différence  des  équations  caractéristiques  des  différents  gaz. 


Sur  la  localisation  des  franges  d'interférence  des  lames  minces 
ISOTROPES,  par  M.  J.  Macé  de  Lépinay.  (Comptes  rendus  de  rAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  p,  893,  1889;  Joum.  de  phys.j  a«  série,  t.  IX. 
p.  121,  1890.) 

Si  Ton  couvre  d*un  écran  percé  d'une  fente  Tobjectif  d*un  mi- 
croscope qui  sert  à  regarder  les  franges  produites  par  une  lame 
mince  isotrope,  la  mise  au  point  de  la  frange  obscure  change  avec 
Torientation  de  la  fente  du  microscope,  comme  la  théorie  précé- 
demment indiquée  par  l'auteur  le  démontre  :  les  expériences  ool 
fourni  des  nombres  presque  identiques  aux  nombres  calculés. 


Sur  le  degré  de  précision  des  thermomètres,  par  M.  E.  Renoc. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  895,  1889.) 

M.  Renou  fait  remarquer  à  propos  de  Touvrage  de  M.  Guillaume, 
sur  les  thermomètres  à  mercure,  que  déjà  avant  les  derniers  per- 
fectionnements du  thermomètre  à  mercure,  les  erreurs  pour  des 
thermomètres  gradués  avec  soin  ne  s'élevaient  pas  à  plus  de  o<^^o2. 


Variation  de  la  température  moyenne  de  l'air  a  Paris,  par  M.  Re- 
nou.  {Comptes  rendns  de  CAcad.  des  sciences,  t.   CIX,  p.  897, 

1889) 

L'avant-dernière  période  de  froid  a  eu  lieu  pour  les  trois  hivers 
de  i83o  à  i84i.  La  dernière,  de  1879  à  1881.  l^es  dix  années  de 
1879  à  1888  présentent  le  même  déficit  sur  la  température  nor- 
male que  les  dix  années  qui  les  ont  précédées  de  4i  ans,  de  i838  à 

1847. 

M.  Renou  pense  que  nous  allons  entrer  dans  une  série  d'années 
chaudes. 
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Sur  les  observations  de  température  au  sommet  de  la  tour  Eiffel, 
par  M.  A.  Angot.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  898,  1889.) 

Ud  thermomètre  enregistreur  Richard  est  installé  sous  l'abri  au 
sommet  de  la  tour  Eiffel  et  à  3oi  mètres  environ  au-dessus  du  sol, 
depuis  le  i**"  juillet  1889. 

Tandis  qu*en  été  le  thermomètre  indique  une  température  plus 
basse  que  ceux  placés  près  du  sol,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  souvent 
en  hiver,  ce  qui  tient  au  grand  pouvoir  émisif  et  absorbant  du 
sol.  La  variation  diurne  de  la  température  à  une  hauteur  de 
3oo  mètres  au-dessus  du  sol  est  beaucoup  moins  prononcée  que 
près  de  la  surface. 

Des  changements  de  temps  se  font  sentir  plusieurs  heures  et 
parfois  plusieurs  jours  au  sommet  de  la  tour  Eiffel  avant  qu'ils 
aient  lieu  à  la  surface  du  sol. 


Volumètre,  par  M.  Delrieu.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  924,  1889.) 


Nouveau  moteur  a  vapeur,  par  M.  Secretan.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  i,  CIX,  p.  924»  1889.) 


Sur  les  effets  d'une  nouvelle  magbine  hydraulique  employée  a 
faire  des  irrigations,  par  M.  A.  de  Coligny.  (Comptes  rendus  de 
tAccul.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  929,  1889.) 


Sur  l'énergie  potentielle  magnétique  et  la  mesure  des  coefficients 
d'aimantation,  par  M.  Gouy.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  935,  i88j  ) 

L'auteur  définit  un  coefficient  d'aimantation  moyen  km   a^ 
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moyen  du  coefficient  d'aimantation  vraie  k  (fonction  de  la  valenr 
du  champ  magnétique  F)  par  la  relation  : 

Il  détermine  la  quantité  km  pour  les  corps  diamagnétiques  ou 
faiblement  magnétiques  par  la  méthode  suivante.  Un  cylindre 
de  la  substance  étudiée  est  suspendu  verticalement  au  fléau  d'one 
balance,  de  façon  que  son  extrémité  inférieure  soit  dans  le  champ 
constant  (F)  d'une  bobine,  et  sa  partie  supérieure  dans  un  champ 

nul.  L'augmentation  apparente  du  poids  est  donnée  par-  iUF'ff, 

en  appelant  a  l'aire  de  la  section  droite  du  cylindre.  Conoaissaot 
la  valeur  de  km  pour  différentes  valeurs  de  F,  on  en  déduit  la 
valeur  de  k  pour  toute  valeur  de  F,  comme  on  déduit  de  la  mesure 
de  la  chaleur  spécifique  moyenne,  les  chaleurs  spécifiques  vraies. 


État  de  l'accommodation  de  l^oeil  pendant  les  observations  au  mi 
CROSCOPE,  par  M.  Imbert.  {Comptes  rendus  deTAcad,  desicienea, 
t.  CIX,  p.  953,  1889.) 


Moyen  mnémonique  pour  retenir  le  nombre  des  vibrations  des  notes 
DE  LA  GAMME,  par  M.  Dauzat.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  de* 
sciences,  t.  CIX,  p.  953,  1889.) 


Note  relative  a  un  bateau  a  vapeur  a  grande  vitesse  pour  porteb 
SECOURS  AUX  NAUFRAGÉS,  par  M.  A.  Després.  {Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  GIX,  p.  953,  1889.) 
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SOR   LA    PRÉCISION  ATTEIWTE  DANS  LA  MESURE  DES  TEMPÉRATURES,  par 

M.  Ch.-Ed.  Guillaume.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
l.  CIX,  p.  963,  1889.) 

M.  Guillaume  fait  ressortir  les  perfectionnemeats  apportés  par 
le  Bureau  interuational  des  poids  et  mesures  à  la  mesure  des  tem* 
péraiures  au  moyen  du  thermomètre  à  mercure. 


Recherches  expérimentales  sur  la  vitessse  d'écoulement  des  liquides 
PAR  UN  orifice  en  MINCE  paroi,  par  M.  Ch.  Vautier.  (Journ,  dephys., 
a*  série,  t.  VIII,  p.  3oi  et  396,  1889;  thèse  pour  le  doctorat  sou- 
tenue à  la  Sorbonne  en  1890.) 

M.  Vautier  a  étudié  la  vitesse  d'écoulement  des  liquides,  en 
projetant  Timage  réelle  de  petites  bulles  d'air  entraînées  sur  la 
veine  liquide  verticale  :  i®  soit  sur  un  écran,  par  Tintermédiaire 
d'un  miroir  tournant  autour  d'un  axe  vertical  ;  2*  soit  sur  des 
plaques  photographiques  animées  d'un  mouvement  de  translation 
uniforme  dans  le  sens  horizontal.  La  composition  des  deux  mou- 
vements donnait,  soit  sur  Técrou,  soit  sur  la  plaque  photogra- 
phique, des  lignes  inclinées,  et  la  mesure  de  cette  inclinaison 
jointe  à  la  mesure  de  rotation  du  miroir  ou  de  translation  des 
plaques,  fournissait  la  vitesse  de  la  veine.  Le  second  procédé,  plus 
précis  que  le  premier,  donne  des  résultats  qui  s'accordent  avec 

la  formule  de  Torricelli  à  —  près,  limite  de  la  précision  de  la 

aoo 

méthode  dans  le  cas  de  Teau. 

La  deuxième  méthode  a  été  appliquée  à  l'étude  de  la  vitesse 

d'écoulement  de  sirops  de  glucose  de  diverses  concentrations. 

T 
M.  Vautier  appelle  viscosité  le  rapport  -  du  temps  T  que  met  le 

liquide  visqueux  à  s'écouler  dans  un  appareil  de  Poiseuille  au 
temps  t  employé  par  le  même  poids  d'eau  à  s'écouler  dans  le 
même  appareil  et  pour  le  même  excès  de  pression. 

L'écoulement  de  ces  liquides  visqueux  à  travers  un  orifice  en 
mince  paroi  n'obéit  pas  à  la  loi  de  Torricelli  :  lorsqu'on  fait  va* 
rier  la  hauteur  H  du  liquide  dans  le  vase,  la  vitesse  d'écoulement 
V  tend  à  devenir  proportionnelle  à  h  quand  la  viscosité  augmente 
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de  plus  en  plus  (V  =  mH).  Ce  coefficient  m  est  k  peu  près  ioTer- 
sement  proportionnel  à  la  viscosité. 

En  désignant  par  h  la  hauteur  qui  donnerait  la  vitesse  d'écoQ- 
lement  Vdans  le  cas  d'un  liquide  non  visqueux,  l^.  perte  de  charge 
est(H— A)3,  en  désignant  par  $  la  densité  du  liquide  visqueux.  Celte 
perte  de  charge  pour  un  même  liquide  esta  peu  près  proportioD- 
nelle  à  la  vitesse  à  ToriGce.  Pour  une  même  vitesse,  cette  perte  de 
charge  croit  un  peu  plus  vite  que  la  viscosité. 

Enfin  la  dépense  a  été  mesurée.  Celle-ci  est  à  peu  près  propor- 
tionnelle à  la  hauteur  H  dès  que  la  viscosité  dépasse  aooo. 


Sur  la  chaleur  de  combinaison  du  fer  dans  un  champ  magnétique  et 

SUR  LES  PHÉNOMÈNES  THERMO-MAGNÉTIQUES,  par  M.  P.  JaNET.  (Joum. 

dephys.,  2«  série,  t.  VIII,  p.  3iîi,  1889.) 

M.  Janet  répond  à  quelques  critiques  que  M.  Duhem  a  adressées 
au  mémoire  qu'il  a  publié  précédemment  {Joum.  depkys.y  a*  sé- 
rie, t.  VI,  p.  286)  et  montre  que  les  équations  qu'il  a  données  ae 
sont  pas  en  contradiction  avec  celles  de  M.  Duhem  et  coYocideol 
au  contraire  avec  ces  dernières. 

M.  Janet  décrit  ensuite  succinctement  un  appareil  qui  permet- 
trait de  mesurer  la  chaleur  créée  ou  détruite  par  Veffei  Thomson 
magnétique. 


Sur  l'action  d'un  champ  uniforme  sur  un  corps  magnétique,  par  M«  L. 
Kusminski-Ledochowski.  {Joum.  de  phys.,  2«  série,  t.  VIII,  p.Sig, 
1889.) 

L'auteur  montre  que  le  moment  magnétique  d'un  corps  soumis 
à  l'induction  d'un  champ  magnétique  uniforme  peut  être  repré- 
senté en  grandeur,  mais  non  en  sens  en  général,  par  l'inverse  da 
rayon  vecteur  d'un  ellipsoïde,  ce  rayon  vecteur  étant  dirigé  sui- 
vant la  direction  du  champ  magnétique  uniforme,  quand  la  valeur 
de  celui-ci  est  l'unité.  Il  fait  ensuite  application  de  ces  considé- 
rations au  cas  d'un  cylindre  à  section  circulaire  et  montre  l'accord 
des  moments  observés  et  des  moments  calculés. 
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Sur  la  représentation  géométrique  des  quantités  que  l'on  consi- 
dère DANS  LA  TBÉORIB  MÉGANIQUE    DE  LA   CHALEUR,    par    M.    G.-R. 

Dahlauder.  [Joum.  dephys.y  q*  série,  t.  VIII,  p.  3!i3,  1889.) 


GÉNÉRALISATION  DE   LA   MÉTHODE  DE  POGGBNDORPP   POUR  MESURER  LES 
DKVUTIONS   ANGULAIRES,   pRP  M.    PiLTSCHÏKOFF.    [Joum.  de   fkys.y 

l.  VIII,  p.  33o,  i889.) 

L'auteur  propose,  pour  augmenter  la  sensibilité  de  la  méthode 
de  PoggendorfT  ou  de  Thomson,  d'employer  les  réflexions  multi- 
ples entre  le  miroir  mobile  et  un  miroir  fixe  parallèle  à  Téchelle. 
Pour  la  méthode  de  Thomson,  un  fil  à  la  Wollaston,  rendu  incan- 
descent par  le  passage  d'un  courant,  forme  une  source  très  in- 
tense. Ce  procédé  est  surtout  avantageux  dans  les  cas  des  méthodes 
de  réduction  à  zéro. 


RfCHKRGHB  EXPÉRIMENTALE  SUR  LA  COHÉSION  DES  LIQUIDES,  par  M.  Th. 

ScHWEDOFF.  {Joum,  de  phys,,  2«  série,  t.  Vlll,  p.  34i,  1889.) 

La  rigidité  E  et  la  déformation  résiduelle  d'un  liquide  sont  mises 
en  évidence  et  mesurées  au  moyen  de  l'appareil  suivant.  A  Tinté- 
rieur  d'un  vase  cylindrique  fixe,  contenant  le  liquide  étudié,  plonge 
un  vase  cylindrique  à  fond  arrondi,  suspendu  à  un  fil  de  torsion. 
En  tordant  le  fil  par  la  partie  supérieure,  la  partie  inférieure 
tourne  d'un  angle  moindre  à  cause  de  la  cohésion  du  liquide  ;  la 
mesure  de  ces  deux  rotations  qui  se  fait  par  la  méthode  de  Pog- 
gendorfT permet  de  déterminer  E  d'après  des  formules  données 
par  l'auteur. 

Pour  une  dissolution  de  gélatine  à-  pour  100,  la  rigidité  est 

i  trillon  84o  billions  de  fois  moindre  q uecelle  de  l'acier  (o,535  C.G.S.) 
et  est  constante.  La  déformation  résiduelle  n'apparaît  pas,  si  la 
déformation  effective  ne  dépasse  pas  une  certaine  limite. 
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Nouvelle  méthode  pour  la  mesure  ob  la  coNDUcnBiUTé  électrique 
DES  sels  fondus,  par  MM.  £.  Bouty  et  L.  Poincaré.  (</otim.  de 
phys.f  !!•  série,  t.  VIII,  p.  368,  1889.) 

La  méthode  de  mesure  de  la  résistance  électrique  est  la  même 
que  celle  employée  par  M.  Bouty  dans  le  cas  des  dissolutions  salines. 
Le  sel  fondu  est  placé  dans  un  tube  entouré  d'un  bain  d'air;  on 
établit  la  communication  des  flacons  électrodes  avec  le  sel  fonda 
par  l'intermédiaire  d'électrodes  d'amiante.  La  température  du 
bain  d*air  était  donnée  au-dessous  de  390*  par  un  thermomètre  à 
mercure  soigneusement  comparé  au  thermomètre  à  air;  au-dessus 
de  3900  on  n'a  fait  usage  que  de  ce  dernier  instrument. 

La  variation  de  la  conductibilité  spécifique  avec  la  température 
est  bien  représentée  par  une  fonction  linéaire.  Le  coefficient  de 
variation  est  le  même,  o,oo5  pour  l'azotate  de  potasse  et  l'azotate 
de  soude  et  pour  un  mélange  de  ces  deux  sels.  La  règle  des  mé- 
langes s'applique  pour  déduire  la  conductibilité  a'un  mélange  de 
ces  deux  sels  des  conductibilités  des  sels  purs. 


Sur  la  GONDOCTtBaiTÉ  électrique  des  sels  pondus,  par  M.  L.  Pol\- 
CARÉ.  [Joum,  de  pAy*.,  2»  série,  t.  VIII,  p.  373,  1889.) 

La  polarisation  d'électrode  d'argent  dans  un  azotate  alcalin 
fondu  qui  peut  prendre  de  grandes  valeurs,  devient  tout  à  fait 
négligeable  si  on  ajoute  au  sel  de  très  petites  quantités  d'azotate 
d'argent.  Cette  observation,  qui  montre  l'extension  de  la  loi  de 
M.  Lippmann  aux  sels  fondus^  simplifie  beaucoup  l'étude  delà  ré- 
sistance du  mélange  d'azotate  d'argent  et  d'azotates  alcalins  par  la 
méthode  précédente.  M.  Poincaré  a  entrepris  cette  étude  et  a 
constaté  que  la  règle  des  mélanges  s'applique  encore  à  ce  cas,  en 
tenant  compte  du  fait  que  le  coefficient  de  variation  de  la  con- 
ductibilité avec  la  température  n'est  pas  le  même  pour  les  azotates 
alcalins  (o,oo5)  et  pour  Tazotale  d'argent  (o,ooa5).  La  mesure  de 
ces  coefficients  pour  l'azotate  d'ammoniaque  fondu  a  été  trouvé 
encore  différent  (0,0073);  mais  il  est  à  remarquer  que  le  produit 
de  ces  coefficients  de  variations  par  la  densité  du  sel  est  un  nombre 
presque  identique  pour  les  quatre  sels  étudiés  :  Us  coefficienU  de 
variations  de  la  conductibilUé  avec  la  température  sont  en  raison  in- 
verse de  la  densité  des  sels. 
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Réfractomètre  de  m.  A.  Dupré.  Appareil  pour  mesurer  les  indices 

DE  réfraction  des  LIQUIDES  OU  DES  GAZ,  CONSTRUIT  POUR  LE  LABORA- 
TOIRE MUNICIPAL  DE  Paris,  par  M»  Ph.  Pellin.  {Journ.  de  phys,, 
2«  série,  t.  VIII,  p.  4i<,  i889.) 

Deax  prismes  exactement  de  même  angle  (A=  60")  sont  dispo- 
sés en  sens  inverse  de  façon  à  ce  que  leurs  faces  internes  et  ex- 
ternes soient  parallèles.  L*un  des  prismes  est  en  crown,  l'autre 
est  un  prisme  creux  contenant  le  liquide  étudié.  Un  collimateur 
à  fente  éclairée  par  la  lumière  monochromatique  du  sodium  four- 
nît le  faisceau  qui  traverse  le  système  des  deux  prismes  et  tombe 
ensuite  dans  une  lunette  à  réticule  pouvant  se  déplacer  angu- 
lairement  sur  un  cercle  gradué.  L'appareil  est  disposé  de  façon  que 
l'angle  d'émergence  à  la  sortie  du  prisme  le  moins  réfringent  soit 
nul.  Une  formule  très  simple  donne  alors  l'indice  de  réfraction 
da  liquide  d'après  la  mesure  de  la  déviation  3  donnée  par  l'en- 
semble des  deux  prismes,  Tindice  connu  du  prisme  de  crown  et 
la  valeur  exacte  de  l'angle  des  prismes» 


Réfractomètre  a  lentille  pour  uquidë,  par  M.  N.  Piltsghikoff. 
[Journ,  de  phys.j  »•  série,  t.  VIII,  p.  4*6,  1889.) 

Quelques  gouttes  du  liquide  étudié  sont  placées  dans  un  mé- 
nisque creux  en  crown  et  recouvert  par  une  lame  de  verre  à  faces 
parallèles;  le  liquide  forme  ainsi  une  lentille  plan-convexe  qu'on 
introduit  devant  un  collimateur,  portant  dans  son  plan  focal  un 
écran  percé  de  fentes  éclairées  par  une  lumière  monochromatique. 
La  lentille  liquide  donne  une  image  de  l'écran  qu'on  reçoit  sur  un 
Terre  dépoli  mobile  qu'on  déplace  jusqu'à  voir  une  image  parfai- 
tement nette  (celle-ci  est  regardée  avec  une  forte  loupe).  Au  moyen 
de  tables  faciles  à  calculer,  on  obtient  l'indice  du  liquide  d'après 
la  position  de  l'écran.  Un  dispositif  permet  de  chauffer  jusqu'à 
i5o'  le  liquide  si  l'on  veut  étudier  l'indice  pour  différentes  tem- 
pératures. 
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Sur  l'aguromatismë  des  interférences,  par  M.  Masgart.  {Joum.  de 
phys.,  2»  série,  t.  VIII,  p.  445,  1889.) 

Quand  on  regarde  les  franges  d'interférences  des  lames  minces 
isotropes,  comme  les  anneaux  de  Newton,  à  travers  un  prisme  de 
petit  angle,  la  dispersion  de  celui-ci  ramène  les  franges  de  diffé- 
rentes couleurs  en  coïncidence  ou  à  peu  près,  ce  qui  fait  qu^eo 
lumière  blanche  on  peut  compter  un  très  grand  nombre  de  franges. 
M.  Mascart  donne  la  théorie  de  ce  phénomène  et  d'autres  analo- 
gues comme  les  franges  d*Herschel,  ou  celles  qu'on  aperçoit  dans 
un  nicol. 


Sur  les  alliages,  par  M.  P.  Ziloff.  {Joum.  de  phys.,  2*  série,  t.  V]ll, 

p.  525,  1889.) 

L'auteur  fait  remarquer  que  le  point  de  fusion  des  alliages  est 
inférieur  à  celui  des  métaux  purs  qui  les  constituent  et  fait  appli- 
cation aux  alliages  des  formules  établies  par  M.  Van  t'Hoff  pour 
la  dépression  moléculaire  du  point  de  soIidiGcation  des  mélanges. 


Sur  l'histoire  de  la  théorie  de  la  pile,  par  M.  J.  Gay.  (Joum.  de 
phys. y  a*  série,  t.  VIII,  p.  627,  1889.) 


Expériences  de  M.  Weyher  sur  les  tourbillons,  trombes,  tempêtes 
ET  sphères  tournantes,  par  M.  iMascart.  [Joum.  de  phys.,  2*  sé- 
rie, t.  VIII,  p.  557,  1889.) 

M,  Mascart  expose  les  expériences  si  remarquables  de  M.  Weyher 
par  lesquelles  il  reproduit  les  phénomènes  des  trombes  et  des  tem- 
pêtes. Un  tourniquet  à  ailettes  tournant  rapidement  dans  un  plan 
horizontal  communique  à  Tair  qui  est  au-dessous  de  lui  un  moo- 
vement  giratoire  et  des  mouvements  de  Tair  ascendants  dans  Taxe 
des  tourbillons,  descendants  à  la  périphérie,  centripètes  en  bas 
et  centrifuges  en  haut.  Ces  mouvements  sont  rendus  visibles  par 
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divers  procédés  ;  par  exemple,  en  plaçant  de  Teau  chaude  au  bas  du 
tourbillon,  une  colonne  de  fumée  blanche  se  forme,  imitant  abso- 
lument le  phénomène  des  trombes.  Un  petit  ballon  de  caoutchouc 
gonflé  d'air  est  saisi  par  cette  trombe  et  enlevé  jusqu'à  une  hau- 
teur plus  ou  moins  grande  (jusqu'au  tourniquet  s'il  est  bien  rond), 
puis  rejeté  latéralement. 

Avec  un  large  tourniquet  tournant  rapidement  en  se  déplaçant 
dans  un  plan  horizontal  au-dessus  d'une  table  sur  laquelle  sont 
piquées  des  épingles  portant  de  petits  bouts  de  laines,  on  voit 
ceux-ci  être  dirigés  par  le  vent  absolument  comme  cela  a  lieu 
dans  un  cyclone. 

Une  sphère  formée  par  des  palettes  suivant  un  plan  méridien, 
et  tournant  rapidement  autour  de  son  axe,  produit  des  effets  d'as- 
piration en  tout  point  qui  n'est  pas  dans  le  plan  équatorial;  dans 
ce  plan,  les  corps  légers  sont  au  contraire  vivement  repoussés.  Des 
ballons  de  caoutchouc  gonflés  d'air,  placés  près  de  la  sphère  tour- 
nante, gravitent  autour  d'elle  dans  le  plan  équatorial,  quelle  que 
soit  l'inclinaison  de  celui-ci  sur  Khorizon. 


Expérience  d'hydrostatique,  par  M.  C.-E.  Wasteels.  [Joum,  de 
phys.,  2«  série,  t.  VIIF,  p.  58;,  1889.) 


La  téléphonie,  ses  origines  et  ses  applications,  par  Micheus  di  Riënzi. 
(Chez  A. -M.  Baudelat,  éditeur,  Paris,  1889.) 

Ce  petit  ouvrage  est  un  exposé,  sur  le  ton  de  la  causerie,  de  la 
découverte  et  du  perfectionnement  du  téléphone. 


Les  levers  photographiques  et  la  photographie  en  voyage  (seconde 
partie),  par  le  D' Gustave  le  Bon.  (Chez  Gauthier- Villars,  éditeurs, 
Paris,  1889.) 

Cette  seconde  partie  de  l'ouvrage  contient  les  opérations  com- 
plémentaires des  levers  photographiques,  la  description  des  ins- 
truments nécessaires  tels  que  quart  de  cercle,  niveau,  boussoles, 
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etc.,  pour  faire  les  levers  des  parties  des  mon uments  inutiles  à 
photographier,  ou  pour  faire  un  plan  de  la  région,  etc.,  ainsi  que 
des  indications  pratiques  pour  exécuter  simplement  ces  opén- 
tions.  L'ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  sur  la  technique  pkh 
tographique  et  un  autre  sur  la  photographie  instantanée. 


L'ÉLECTRICITÉ  A  LA  MAISON,  par  J.  Lefèvre.  (Choz  J.-B.  Baillièrei 

Paris,  1889.) 

Ce  petit  ouvrage  donne  la  description  de  tous  les  appareils  élec- 
triques qui  peuvent  servir  dans  une  installation  domestique  et  de 
toutes  les  applications  de  Télectricité  qui  peuvent  intéresser  ou 
amuser  les  gens  du  monde. 


Étude  sur  la  production  dc:  l'ozone  par  les  décbarqes  ÊLBcnuoi^t 
par  MM.  Bighat  et  Guntz.  [Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des 
sciences,  p.  1179,  1889.) 

En  produisant  Teffluve  entre  un  fil  de  platine  un  et  un  cylindre 
de  platine  concentrique^  les  auteurs  ont  trouvé  que  si  le  fil  est  né- 
gatif (effluve  négative)  pour  un  même  débit,  la  quantité  d'ozone 
formée  est  dix  fois  plus  grande  que  si  le  fil  est  positif  (effluve  po- 
sitive). 

Dans  ce  cas  et  dans  celui  où  l'effluve  est  produite  entre  une 
pointe  et  un  plateau,  le  rapport  de  la  consommation  d'énergie 
due  à  Fozone  formée  à  la  quantité  d'énergie  électrique  fournie 

{rendement)  est  très  faible,  —    au   plus.   Avec    l'appareil  de 

M.  Berthelot  maintenu  à  —  ao",  ce  rendement  est  au  contraire 
voisin  de  l'unité.  Ces  expériences  ont  été  faites  en  se  servant  d'une 
machine  de  Holtz  ;  on  n'a  observé  la  formation  d'ozone  dans  l'ap- 
pareil de  M.  Berthelot  que  quand  les  étincelles  éclataient  entre 
les  pôles  de  la  machine,  et  que  les  tubes  devenaient  lumineux  par 
suite  des  décharges  à  travers  Toxygène  ;  en  maintenant  pendant 
ao  minutes  une  diflérence  de  potentiel  constante  et  élevée,  entre 
les  armatures  de  l'appareil,  il  ne  s'est  produit  auoiuie  trace 
d'ozone  :  les  décharges  à  travers  l'oxygène  sont  donc  néceasaires* 
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Études  éuft  les  verres  toriques.  —  Pocomêtres  pouit  DÉTEftMtN>:ft 
LEURS  CONSTANTES,  pap  M.  G.  PoOLLAiN.  {AsÉoc.  ftatiç.  pouf  tàvàti^ 
cernent  des  sciences,  p.  283,  1889.) 


La  CONSTITUTION  MOLÉCULAIRE  DE  L'baU  SOUS  SES  TROtS  ÉTATS  PÔtSt()UÊS 
ET  LES   PROPRIÉTÉS   DES  GAZ  D*APRÈS  UNE  NOUVELLE  HYPOTHÈSE^  par 

M"**   Clémence  Royeh.    {Assoc.  franc,    pour  Panancement  des 
science»^  p«  287,  1889.) 


Sur  le  gobar,  par  M.  A.  d'Abbadie.  [Asëoc.  franc,  pour  l'avancement 
des  sciences^  p.  33o«  1889*) 

M.  d'Abbadie  appelle  ratiention  des  météorologistes  Bttr  les 
brouillards  secs  qu'il  appelle  gobar  et  indique  la  marche  à  suivre 
pour  étudier  ce  phénomène  qui  se  produit  un  peu  partout,  mais 
qui  est  particulièrement  intense  dans  l'Afrique  in  ter  tropicale^  et 
sur  la  nature  duquel  on  est  loin  d'être  fixé. 


Las  GANAI.ISATION&  ÉLEGTaïQUES,  par  M.  J.  LArPAROUE*  [Auoc.  franc, 
pour  V avancement  des  iciences^  p<  33o»  1889*) 


Sur  LA  PHOTOMÉTRIE   DES  LAMPES  A  INCANDESCENCE,  par  M.  A.  CrOVA. 

{Assoc.  franc,  pour  l avancement  des  sciences ,  p.  336,  1889.) 

M.  Crova  propose  d'adopter  le  carcel  dont  I*intensité  lumineuse 
ainsi  que  la  teinte  sont  parfaitement  fixes  comme  étalon  secon- 
daire d'intensité  et  comme  étalon  de  teinte. 

On  comparerait  les  intensités  de  la  source  et  du  carcel  pour  la 
longueur  d'onde  ot*,582,  ce  qui  s'obtient  aisément  à  Taide  du  pho- 
tomètre de  Foucault,  en  plaçant  devant  Tceil  une  cuve  de  5*"" 
d*épaisseur,  contenant  une  dissolution  de  chlorure  de  fer  et  de 
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nickel  en  proportions  déterminées.  Soit  I  l'intensité  de  la  source 
ainsi  obtenue  en  prenant  le  carcel  pour  unité. 

Pour  avoir  la  teinte,  on  ferait  une  nouvelle  comparaison  en 
remplaçant  la  cuve  par  un  verre  rouge,  laissant  passer  une  teinte 
sensiblement  monochromatique,  dont  le  maximum  est  pour  X 
:=  0^,657.  Soit  1'  rintensité  ainsi  obtenue,  en  prenant  le  carcel 

I' 
pour  unité.  Le  rapport  -  serait  pris  comme  définition  de  la  teinte 

rouge  de  la  source. 

Ces  conventions  très  simples  seraient  d'une  grande  utilité  pour 
la  définition  des  teintes  des  lampes  à  incandescence  ou  à  arc  en 
particulier. 


MAftCttB  DIURNE  DE  l'humidité,  par  M.  Ragona.  [Assoc.  franc,  pow 
Vavancement  des  sciences^  p.  36i,  1889.) 

Il  existe  dans  les  observations  faites  àModène  outre  un  maximum 
et  un  minimum  principal,  un  maximum  et  un  minimum  secon- 
daires de  Thumidité,  coïncidant  comme  heures  avec  le  minimum 
et  le  maximum  principal  de  température  et  avec  le  minimum  et 
le  maximum  secondaire  de  température  signalés  déjà  par  Tau» 
teur. 


InHiUENGE  des  radiations  CALORinOUBS  SUR  LA  VITESSE  D'ÉVAPORAnON« 

par  M.  HouDAiLLE.  {Assoc.  franc,  pour  t avancement  des  sciences, 
p.  363,  1889.) 

Voici  le  résumé  de  ce  travail  : 

i"*  L'évaporation  peut  quadrupler  pour  une  petite  surface  et 
pour  une  intensité  normale  de  la  radiation  solaire  de  1  calorie 
par  minute  et  par  centimètre  carré  ; 

a**  L'accroissement  de  l'évaporation  pour  une  même  tempéra- 
ture est  à  peu  près  proportionnel  à  Tintensité  de  la  radiation  : 

3"  La  chaleur  empruntée  à  la  radiation  parait  augmenter  à  la 
fois  l'évaporation  en  élevant  la  température  de  la  surface  compo- 
sante et  en  facilitant  la  dilution  de  la  vapeur  émise  par  la  forma- 
tion de  courants  d'air  créés  par  Tabsorption  de  la  radiation  inci- 
dente. 
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Observatoire  météorologique  du  sommet  de  la  tour  Eiffel,  par 
MM.  Richard  frères.  {Assoc.  franc,  pour  r avancement  des  sciences, 
p.  36;,  1889.) 


Appareil  pour  mesurer  la  profondeur  totale  et  les  vitesses  a 

DIVERSES   PROFONDEURS   DES    COURANTS   d'eAU,    par    M.    Ch.    RiTTBR. 

{Assoc.  franc,  pour  r  avancement  des  sciences^  p.  379,  1889.) 


Trombes  de  mer,  par  M.  le  D'  Bonnafont.  {Assoc.  franc,  pour  Va- 
vancement  des  sciences,  p.  384,  1889.) 

Description  de  plusieurs  trombes  remarquables  dans  lesquelles 
le  mouvement  tourbillonnant  de  l'air  autour  de  la  trombe,  ainsi 
que  l'ascension  de  l'eau  dans  l'axe  de  celle-ci,  a  été  bien  cons- 
tatée. 


Appareil  pour  l'étude  expérimentale  complète  des  lentilles  et  des 
objectifs  photographiques,  par  M.  le  commandant  Moëssard. 
{Bull,  de  la  Soc.  franc,  de  photographie^  a«  série,  5*  année, 
p.  124,  1889.) 

En  faisant  tourner  un  système  dioptrique  centré  autour  d'un  axe 
perpendiculaire  à  l'axe  principal  et  passant  par  le  deuxième  point 
uodal,  l'image  réelle  d'un  objet  lointain  ne  se  déplace  pas  sur 
l'écran.  Cette  propriété  permet  de  reconnaître  quand  l'axe  de  ro- 
tation passe  par  le  second  point  nodal,  et  par  conséquent  de  me- 
surer très  exactement  la  distance  focale  du  système.  M.  Moëssard 
indique  aussi  le  moyen  de  reconnaître  la  profondeur  de  foyer,  le 
champ  plan,  la  distorsion^  la  clarté,  et  enfin  les  divers  défauts  de 
l'objectif. 
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Photographib  du  son  de  Là  voix,  par  M.  Frtèbb  Grccïcb.  (Bull,  de  la 
8o€.  franc,  de  photographie,  !•  série,  5*  année,  p.  69,  1889.) 

On  parle  contre  une  membraoe  de  parchemin  tendue  sur  la- 
quelle est  collé  un  petit  miroir  de  verre  argenté  ;  un  rayon  de 
lumière  passant  par  un  trou  d'aiguille  tombe  sur  le  miroir  qui  le 
renvoie  sur  une  plaque  sensible  placée  k  un  mètre  du  miroir  et 
disposée  de  façon  à  se  mouvoir  perpendiculairement  au  plan  de 
vibration  du  miroir.  Après  avoir  révélé,  les  vibrations  sont  visibles 
sur  la  plaque. 


RbCHERGHSS  sur  le  pouvoir  inducteur  spécifique  et  la  CONDLCniIUTt 

DES  CORPS  cristallisés,  par  M.  Jacques  Curie.  (Ann-  de  chimie  et 
de  physique,  6«  série,  t.  XVII,  p.  385,  1889.) 

La  méthode  consiste  à  former  un  condensateur  à  anneau  de 
garde  ayant  pour  diélectrique  la  substance  étudiée  et  h  mesurer 
le  rapport  de  cette  capacité  à  celle  d'un  condensateur  à  anneau 
de  garde  à  lame  d'air  de  capacité  connue.  Après  avoir  chargé  à 
Taide  d'une  pile  les  deux  armatures  d'un  des  condensateurs,  Tune 
de  ces  armatures  étant  au  sol,  Taulre  armature  a  est  isolée  de  U 
pile  et  reliée  à  ceux  des  paires  de  quadrants  A  de  rélectromètre 
de  MM.  Jacques  et  Pierre  Curie,  l'autre  paire  de  quadrants  étant 
au  sol.  On  empêche  l'aiguille  de  dévier  en  fournissant  aux  qua- 
drants Aune  charge  contraire  d'électricité,  au  moyen  d'un  quartz 
piezo-électrique  convenablement  tendu  par  un  poids.  Les  mesures 
de  ce  poids  font  connaître  ainsi  la  charge  acquise  par  l'armature 
a,  La  mesure  de  la  constante  diélectrique  est  ainsi  ramenée  à  la 
mesure  de  deux  poids^  et  des  dimensions  géométriques  des  conden- 
sateurs. 

Un  grand  nombre  de  substances  cristallisées  ont  été  ainsi  étu- 
diées. Le  résultat  général  est  que  le  carré  de  Tindice  de  réfrais 
tion  est  beaucoup  plus  petit  en  général  que  le  pouvoir  indncteor^ 
souvent  il  n'est  que  la  moitié  ou  le  tiers.  D'après  la  théorie  ^leet 
tro-magnétique  de  la  lumière  de  Maxvï^ell,  ces  deux  quantités 
devraient  être  égales. 
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Rechercbes  sur  le  magnétisme,  par  M.  Mascart.  {Ann,  de  physique 
et  de  chimie,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  5,  1889.) 

M.  Mascart  détermine  par  des  décharges  induites  le  moment 

magnétique  M  d'un  barreau  aimanté,  et  la  quantité  de  magné- 

M 
tisme  m  d'un  des  pôles, ce  rapport  —  est  égal  à  la  distance  des  pôles. 

m 

M.  Mascart  a  étudié  l'influence  des  chocs  sur  le  barreau  aimanté, 

l'influence  de  la  trempe,  les  aimants  provenant  de  la  rupture  d'un 

autre  aimant,  l'aimentation  temporaire  du  fer,   raimaatatîoo 

induite  sur  dea  barreaux  courts,  l'induction  sur  les  aimants  et  la 

correction   relative  à  l'induction  du  champ  terrestre,  dans  la 

mesure  de  la  composante  horizontale  de  ce  champ. 


NOUTStUSfl  RECHERCHES  SUR  I.'HARM0NI0A  G01MIOUE,  par  M.  NSTRENEVF. 
{Ann,  de  chimie  et  de  physique,  6«  série,  t.  XVIll,  p.  35i,  tSSg.) 


Recherches  sur  la  résistance  électrique  du  bisvuth,  par  M.  van 
AuBEL.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  Ç«  série,  t.  XVIII,  p.  4^3, 
1889). 


Sur  la  marche  de  la  radiation  solaire  a  Kief  pendant  l'année  $888. 
—  Détermination  de  la  constante  solaire  prise  a  Kief,  par  M,  E. 
Savelief.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  6«  série,  t.  XVIII,  p.  458 
et  462,  1889.) 


Remarques  sur  les  observations  de  M.  R.  Savelief,  par  M.  A.  Crova. 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  466,  1889.) 

Ces  observations  montrent  :  que  la  loi  des  variations  annuelles 
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de  la  radiation  solaire  est  sensiblemeot  la  même  à  Kief  qu'à 
Montpellier;  que  la  transparence  calorifique  de  Tatmosphère  est 
plus  grande  dans  la  première  station  ;  que  la  constante  solaire 
déterminée  par  une  belle  journée  en  Russie  peut  atteindre  une 
valeur  très  voisine  de  3  calories. 


Recherches  sur  la  conductibilité  des  corps  cristalusés,  par 
M.  Jacques  Curie.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique^  é*  série, 
t.  XVIII,  p.  ao3,  i88d.) 

L'auteur  appelle  conductibilité  au  temps  t,  le  quotient  de  Finten' 
site  du  courant  de  charge  d'un  condensateur  à  lame  isolante  formée 
par  le  corps  étudié,  au  dit  instant,  par  la  force  électromotrice  de  la 
pile  de  charge. 

Les  intensités  de  ces  courants  de  charge  sont  données  par  les 
lois  suivantes  : 

i"  Les  ordonnées  de  la  courbe  des  intensités  en  fonction  du  tempt 
sont  rigoureusement  proportionnelles  à  la  force  électromotrice  ; 

2**  Pour  une  même  force  électromotrice ,  les  ordonnées  de  la  courbe 
des  intensités  du  courant  de  charge  sont  en  raison  inverse  de  repais- 
seur  de  la  lame  diélectrique  ; 

3*  Chaque  variation  de  la  force  électromotrice  entre  les  deux 
faces  de  la  laine  agit  comme  si  elle  était  seule. 

La  conductibilité  du  quartz  dans  ses  différentes  directions,  du 
mica,  de  la  fluorine,  du  soufre,  de  la  topaze,  de  la  tourmaline,  du 
béryl,  de  la  barytine,  du  spath  d'Islande,  du  verre,  du  cristal,  de 
Talun,  du  gypse,  de  la  blende,  de  la  porcelaine,  a  été  étudiée, 
ainsi  que  la  manière  dont  la  dessication  fait  varier  la  conduc- 
tibilité. 
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§6 
CHIMIE 

Sur  la  décomposition  des  acides  sulpoconjogués  avec  l*aide  de 
l'audb  phosphorique,  par  MM.  G.  Friedel  6t  J.-M.  Crapts. 
{Comptes  7*endiu  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  95.) 

L'ancieo  procédé  seryaot  à  régénérer  uo  hydrocarbure  de  sa 
combinaison  sulfonée  est  peu  pratique.  Le  procédé  de  MM.  Arms- 
trong  et  Miller,  qui  consiste  à  traiter  la  solution  de  Tacide  sulfo- 
conjugué  dansTacide  sulfurique^  par  la  vapeur  d*eau  surchauffée 
à  170*,  procédé  que  MM.  Friedel  et  Crafts  avaient  également 
trouvé,  est  certainement  préférable;  mais  on  obtient  de  bien 
meilleurs  résultats  en  appliquant  la  méthode  que  proposent  les 
savants  auteurs.  L*acide  sulfurique  est  simplement  remplacé  par 
l'acide  phosphorique  concentré  qui  commence  à  bouillir  vers  i3o». 
Le  rendement  en  hydrocarbure  est  presque  théorique.  Les  auteurs 
Toat  appliquée  à  la  séparation  des  hydrures  de  naphtalène  qui 
prennent  naissance  dans  Taction  du  chlorure  d*aluminium  sur 
cet  hydrocarbure.  A.  C. 


Sur  les  acétates  et  benzoates  de  camphols  actips  et  ragémiques.  Sur 

UN  MODE  DE  PRÉPARATION  d'UN  BORNÉOL  DROIT  PUR  IDENTIQUE  AU  BOR- 

NÉOL  DE />iiroBALAi>rops,  par  M.  Haller.  [Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciencesy  t.  CIX,  p.  29.) 

L'auteur  a  préparé  les  acétates  de  camphols  droit  et  gauche 
parfaitement  purs  par  Faction  de  Tacide  acétique  à  aoo<>  ou  par 
l'anhydride  acétique  à  loo».  Les  éthers  ainsi  obtenus  sont  abso- 
lument identiques;  il  fondent  à  +  a4**  et  distillent  à  aa5*-2a6o;  les 
pouvoirs  rotatoires  sont  égaux  et  de  signes  contraires.  L'applica- 
tion de  cette  méthode  au  bornéol  provenant  de  Thydrogénation 
du  camphre,  a  permis  la  séparation  (à  Taide  d*un  échantillon  de 
Téther  du  bornéol  de  Dryobalanops)  d'un  acétate  identique  à  celui 
que  fournit  le  bornéol  de  Dryobalanops,  Les  benzoates  ont  été 
obtenus,  par  Taction  du  chlorure  de  benzoyle,  sur  les  bornéols 
droit  et  gauche.  Le  point  de  fusion  est  a5%5.  A.  C. 
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Sur  de  nouveaux  dérives  du  camphre,  par  M.  Haller.  (Comptes  ren- 
dus de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  68.) 

L'auteur  a  observé  que  le  eamphre  cyané  sous  rinfluence  d'un 
peu  d*éthylate  de  sodium,  fixe  une  molécule  d*alcool,  quand  on 
le  chauffe  à  loo*  en  tube  scellé  avec  de  Talcool.  L'auteur  admet,  ce 
qui  est  infiniment  peu  vraisemblable,  que  la  chatne  aromatique 
du  camphre  est  rompue  et  que  le  composé  obtenu  avec  Talcool 
éthylique  par  exemple^  a  pour  formule 


yC  — CAz  y 


CH«  — CA« 


C*H*<|  +C«H«0  =  C»H 


'^ 


\. 


OH  "^CO«C*H». 

A.  C. 


Sur  die  ifQUVBAyx  dérivés  du  camphre»  par  M.  Haller,  [Cçmptes  rcn- 
dus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p,  iia.) 

Pour  chercher  à  établir  les  formules  de  constitution  données 
dans  la  note  précédente,  M.  Haller  a  repris  l'étude  de  l'acide  hy- 
droxycamphocarbonique  qui  prend  naissance  par  Taction  de  la 
potasse  sur  le  camphre  cyané.  Cet  acide  a,  d'après  l'auteur,  la 
formule  : 

XH'  — CO«H 
C*H"<f 

NCO'H; 

il  se  forme  également  quand  on  traite  l'éther 

.CH«— CAz 
C*H^*< 

\C0*C«H*, 

pc^r  tapotasse  alcoolique.  L'auteur  remarque  un  fait,  déjAsigoalé 
par  M.  Frîedel  pour  les  éthers  de  l'acide  camphorique  :  ç*0«t 
qw  l6s  deux  groupes  éthérés  n'ont  pas  la  même  facilité  de  %9r 
ponigçatioo;  il  y  en  a  un  qui  résiste  énormément  plus  que  l'autre 
i^  l'action  de  la  potasse  alcoolique. 

M.  Haller  ddmet  que  cela  provient  de  la  nature  du  noyau  ou  da 
radical  ftuquel  est  combiné  le  groupe  carboxylique  C*ÛB. 

Nous  rappellerons  qu'une  interprétation  beaucoup  plus  vraî^em* 
blable  a  été  fournie  par  M.  Friedel»  qui  l'a  établie  par  des  expé- 
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neoces  précisaB,  qui  l'ont  conduit  h  modifier  tout6s  les  formules 
de  constitution  des  acides  caniphoriques,  et  à  les  ranger  dans  la 
catégorie  des  acides  alcools.  A.  C. 


Sur  les  isocamphols;  influgxce  des  dissolvants  sur  leur  pouvoir 
ROTATOiRE,  par  M.  Haller.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^ 
l,  GIX,  p.  187.) 

L'auteur  a  déterminé  les  pouvoirs  rotatoires  moléculaires  des 
camphols  dans  divers  dissolvants;  les  résultats  de  ses  expériences 
peuvent  se  résumer  de  la  manière  suivante  : 

L'action  modificatrice  des  dissolvants  étant  nulle  sur  un  composé 
déterminé  peut  s'exercer  sur  un  ou  plusieurs  isomères;  tout  dé- 
pend de  l'orientation  du  groupe  dissymétrique  contenu  dans  la 
molécule. 

Dans  le  cas  de  certains  racémiques  elle  peut  nous  renseigner  sur 
(a  nature  des  composés  qui  concourent  à  la  formation  de  ces 
ioactifs. 

Ainsi^  par  exemple,  un  raeémique  vrai  constitué  par  un  mélange 
des  camphols  01  droit  et  gauche  restera  inactif  dans  tous  les  dis- 
solvants ;  au  contraire^  un  mélange  de  composés  actifs  droit  et 
gauche  non  correspondants  se  montrera  actif  dans  certains  dis- 
solvants. A.  C. 


Sur  les  acides  dioxyphosphiniques,  par  M.  J.  Ville.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CIX,  p.  71.) 

L'ituteur  f|  montré  dans  des  mémoires  précédents  que  Tal- 
déhyde  benzylique  s'unit  directement,  sous  TinQuence  de  la  cha- 
leur, à  Taclde  hypophosphoreux,  pour  donner  un  acide  trivalent 
et  monobasique;  Tauteur  a  constaté  que  cette  réaction  s'applique 
également  à  d'autres  aldéhydes;  il  a  obtenu  les  composés  sui- 
vants: 

Adie  dioxyœnanthylphosphinique  [C*H*»— CHOH]*POOII, 
fÇR  ail  d^  bftryum  et  aon  dérivé  diacétylé. 
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Acide  dioxyisoamylpkosphinique  [C*H»— CHOHJ'POOH, 
son  sel  de  baryum  et  son  dérivé  diacétylé. 

L'auteur  donne  ensuite  la  formule  de  constitution  générale  qui, 
d'après  lui,  représente  ces  acides. 

R  —  CH  — OH 

I 
PO  — OH 

I 
R  —  CH— OH. 

A.C. 


Recherches  thermiques  sur  les  camphres  nitrés  isomériques  bt  sch 
LE  CAMPHRE  CYANÉ,  par  MM.  Berthelot  et  Petit.  {Comptes  rendus 
de  rAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  9a.] 

Les  auteurs  ont  déterminé,  au  moyen  de  la  bombe  calorimé- 
trique, les  chaleurs  de  formation 

al 

i<>  Du  camphre  nitré  a,  à  partir  des  éléments,  égale  à  +  89,1 
2°  Du  camphre  nitré  ^,  à  partir  des  éléments,  égale  à  +  i25,s 
30  Du  camphre  cyané égale  à  +  58,s 

A.C. 


Faits  pour  servir  a  L'msToiRE  du  raffinose,  par  M.  Berthelot. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  548.) 

M.  Berthelot  a  obtenu  un  nouvel  hydrate  du  raffinose,  hydrate 
qui  correspondrait  à  la  formule 

C*«H"0"  +  6H*0,  rhydrate  ordinaire  étant  C»H»»0««  +  5H*0. 

La  fermentation  du  raffinose,  sous  l'influence  de  la  Ie?are 
fraîche,  est  complète,  mais  si  on  se  sert  d'une  levure  atténuée,  il 
n*en  est  plus  de  même,  et  il  semble  se  produire  un  premier  dé- 
doublement du  raffinose  en  un  glucose  qui  fermente  et  disparaît; 
tandis  qu'il  resterait,  soit  un  second  sucre  de  la  famille  des  sac- 
charoses susceptible  d'exercer  un  certain  pouvoir  réducteur, 
comme  le  lactose,  soit  un  mélange  de  deux  glucoses  dont  un  seol 
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réducteur.  L'équation  suivante  représenterait  ce  dédoublement  : 

C«*H"0«*  +  aH*0=zC"H"H»,H*0  (ou  aC'H^O») 
+  aC0*+2C*H«0. 

A.  C. 


Sur  la  chaleur  anomale  et  sur  les  chaleurs  de  formation  et  de 
xoMBUSTiON  DE  l'urée,  par  HM.  Berthelot  et  Petit.  (Comptes 
rendiu  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  769.  ) 

L'étude  de  Turée  offre  un  intérêt  particulier,  à  cause  de  sa 
présence  constante  dans  les  produits  de  désassimilation  ;  aussi 
est-il  important  de  connaître  sa  chaleur  de  formation.  Les  auteurs 
ont  opéré  cette  détermination  au  moyen  de  la  bombe  calorimé- 
trique. 

La  chaleur  de  formation  est  à  partir  des  éléments  et  à  Tétat 
solide  +  8oc**,8  ;  la  chaleur  de  dissolution  étant  3<»ï,58  ;  il  reste 
pour  la  chaleur  de  formation  à  Tétat  dissous  :  +  77***, a. 

A.  C. 


Sur  l* ACIDE  niÉTHYLAMiDO-a-PROPiONiQUE,  par  M.  DuviLLiER.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  i49-) 

Ce  composé  s'obtient  en  faisant  réagir  à  ioo«  en  vase  clos  Ta- 
cide  a-bromopropionique  et  la  diéthylamine  en  solution  aqueuse 
en  excès. 

CH»  —  CHBr  —  CO'H  +  [AzH(C'H*)>l 
=z  CH»  —  CH  —  CO*H  +  AzH(C*H«)*HBr. 

Az(C*H»)«. 

Son  sel  de  cuivre  cristallise  avec  une  molécule  d*eau.     A.  G. 


Synthèse  de  quelques  composés  séléniés  dans  la  série  aromatique, 
par  M.  C.  Charrié.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  182.) 

M.  Chabrié  a  tenté  d'obtenir  dans  la  série  aromatique  des  com- 
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posés  conteaaot  du  séiônium  en  relation  directe  avec  la  ftoyta 
benzénique  ;  pour  cela»  il  s*est  servi  du  tétrachlorure  de  sélénium, 
soit  seul,  soit  en  présence  de  chlorure  d'aluminium. 

Le  chlorure  de  sélénium  agit  seul  sur  la  benzine  en  se  trans- 
formant en  chlorure  sélénieux  Se*Cr  et  en  donnant  les  benzines 
mono^  bi  et  trichlorées. 

En  présence  du  chlorure  d*aluminium»  la  réaction  est  différente: 
on  obtient  d'abord  dti  sélénophénol  fusible  à  6o«,  G*H*SéH;l6 
séléniure  de  phényle,  Se(C*H*)^  et  le  composé  ayant  la  formule  : 

(C*H*)»Se«C»H*Cl. 

A.  G. 


Synthèse  de  quelques  composés  oxygénés  et  séléniés  dans  la  sérib 
AROBtATiQUE,  par  M.  G.  Chabrié.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences^  t.  CIX,  p.  568.) 

L'auteur  a  fait  réagir  la  dichlorhydrine  de  l'acide  sélénietii  sut* 
la  bèntine  en  présence  du  chlorure  d'aluminium  et  obtenu  ainsi 
la  diphénylsélénine  SeO(C*H*)*  et  son  dérivé  monochloré, 

SeOC»H»C»H*Cl. 

A.  C. 


Sua  l'action  oxydantie  du  mTROsocAiipfltiÊ  sous  l'inplobnce  ûb  la 
LUBaÈRE,  par  M.  P.  Cazeneuve.  (Comptes  rendus  de  VAcai.  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  i85.) 

Le  nitrosocamphre,  dont  l'auteur  a  récemment  décrit  la  prépa- 
ration, présente  une  particularité  remarquable  :  il  se  décompose 
sous  l'influence  de  la  lumière  :  sec,  il  donne  du  gaz  nitreux; 
humide,  il  dégage  de  Tazote  pur  et  en  même  temps  oxyde  les 
corps  qui  sont  en  présence.  L'auteur  a  étudié  cette  action  oxydante 
sur  Talcool,  la  mannite,  la  glycérine,  Tacide  oxalique  et  l'acide 
formique. 

Avec  ces  deux  derniers  composés  on  obtient  un  dégagement 
d'acide  carbonique  ;  avec  les  autres  il  y  a  formation  de  produits 
réducteurs.  A.  C. 
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Sur  le  camphre  monochloré  par  l'acide  hypoghloreux,  par  M.  P.  Gaze- 
neuve.  [Comptée  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  GIX,  p.  229.) 

On  obtient,  comme  l'avait  annoncé  M.  Wheeler,  un  camphre 
monochloré,  quand  on  traite  le  camphre  par  Tacide  hypochloreux; 
ce  composé  est  isomérique  avec  le  camphre  monochloré  qu'on 
obtient  par  l'action  directe  du  chlore;  il  fond  à  ia4®-i25<>;  de  l'en- 
semble de  ses  propriétés,  l'auteur  conclut  que  le  chlore  est  fixé 
sur  le  noyau  aromatique^  et  non  pas  dans  une  chaîne  latérale 
comme  dans  le  cas  du  camphre  chloré  obtenu  par  le  chlore. 

A.  G. 


Sur  un  nouveau  camphre  monobromé.  Sur  la  constitution  des  dérivés 
MONOSUBSTITUÉS  DU  CAMPHRE,  par  M.  P.Gazeneuve.  {Compies  fendui 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  GIX,  p.  439.) 

M  Cazeneuve  a  préparé  un  nouveau  camphre  monobromé,  ana- 
logue au  second  camphre  monochloré,  par  l'action  de  l'acide  hypo- 
bromeux  sur  le  camphre;  ce  composé  fond  à  i44^-i45*;  l'auteur 
admet  pour  les  dérivés  monosubstitués  de  cette  série  le  schéma 


RCHJ 


la  séné  des  composés  obtenus  par  le  chlore  ou  le  brome  directe- 
ment étant  : 

C— CH» 


CH^       ^CO 

CH»l         yCHR 

C'H'. 

A.  C. 
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Sur  la  surghloruration  du  phénol,  par  M.  L.  Hugounencq.  [Compta 
rendus  de  tAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  Sog.) 

L'action  prolongée  du  chlore  sur  le  phénol  donne  un  composé 
ayant  pour  formule  G*C1'0;  l'action  de  la  chaleur  sur  ce  composé, 
qui  fond  à  loj^-ioS®,  le  transforme  en  chlorure  de  Julin  C*C1*  el 
en  un  composé  fusible  à  323«,  qui  est  identique  avec  du  percblo- 
rodioxydiphénylène.  L'auteur  explique  cette  formation  par  Té- 
q  nation  suivante  : 

C«CP— 0 

2[C»C1»0C1]=:CI*+  I  I 

C*Cl*  — 0 

à  haute  température  ce  dernier  corps  du  chloranile  et  du  chlo- 
rure de  Julin 

C*C1*  — 0 

I      ^      i +Cr=iC»Gl*0*+C*Cl*. 

A.C. 


Combinaisons  de  l'oxyde  de  cuivre  avec  les  matières  amylacées,  les 

SUCRES  ET  les  MaNNITES.  NOUVEAUX  RÉACTIFS  POUR  L*ANALYSE  IlfXÉ- 

DiATE,  par  M.  Ch.-E.  Guignet.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciencesj  t.  CIX,  p.  528.) 

Le  réactif  proposé  par  Tauteur  est  le  sulfate  de  cuivre  ammo- 
niacal qui  donne  des  précipités  avec  le  glucose,  la  mannite  et  la 
dulcite.  A.  C. 


Observations  sur  la  communication  précédente,  par  MM.  C.  Vincent 
et  Delachanal  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  6i5.) 

Les  auteurs  ont  constaté  que  la  sorbite  donne  la  réaction  si- 
gnalée par  M.  Guignet  et  par  conséquent  qu'on  ne  peut  utiliser 
cette  réaction  pour  séparer  la  mannite  d'avec  la  sorbite,  comme 
semblait  le  croire  M,  Guignet.  A.  C 


Digitized  by 


Google 


J 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE  i021 

Recherches  sur  le  fucusol^  par  M.  L.  Maquenne.  [Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  sciences,  U  CIX,  p.  Sji.) 

L'auteur  a  soigaeusement  étudié  le  composé  décrit  autrefois 
par  M.  Stenhouse  sous  le  nom  de  fucusol,  et  constaté  qu'à  la 
distillation  fractionnée,  il  se  dépose  en  furfurol  et  méthylfurfurol, 
identique  à  celui  que  M.  Hill  a  extrait  du  goudron  de  bois.  Ces 
résultats  ont  été  trouvés  récemment  par  M.  Tollens.  A.  G. 


Nouvelle  relation  entre  les  sucres  et  les  composés  furfurtques. 
Constitution  du  méthylfurfurol  et  de  l*isodulcite,  par  M.  L. 
Maquenne.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  6o3.) 

L'auteur  a  obtenu,  en  distillant  Tisodulcite  avec  quatre  fois  son 
poids  d'acide  sulfurique,  du  méthylfurfurol  identique  à  celui  du 
fucusol  ;  il  en  résulte  pour  le  méthylfurfurol  la  formule  : 

CH-CH 

Il  II 

CH»— C  C  — CHO, 

\     /. 
0 

la  formule  de  Tisodulcite  étant  établie  par  les  travaux  de  MM.  Ki- 
liani  et  Fischer,  qui  la  représentent  par  le  schéma  suivant  : 

eu»  —  (CHOU)*  —  cno, 

qui  en  fait  la  méthylarabinose  ;  l'arabinose,  en  effet,  donne  du 
furfurol  dans  les  mêmes  conditions.  A.  C. 


Sur  un  nouveau  sucre  a  noyau  aromatique,  par  M.  L.  Maquenne. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  812.) 

L'auteur  a  étudié  le  sucre  provenant  des  résines  du  Pinus  Lam- 
bertiana,  qu'il  considère  comme  différent  de  la  pinite  de  M.  Ber- 
thelot,  et  que  pour  cette  raison  il  nomme  fi-pinite.  Ce  sucre  a  pour 
formule  C'H**0*;  traité  par  l'acide  iodhydrique,  il  donne  de  Tio- 
dure  de  méthyle  et  un  hydrate  de  carbone  :  C*H**0%qui  présente 
Revus  des  thav.  scient.  —  T.  X,  qo  n.  6S 
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toutes  les  réactions  de  l'inosite  et  que  M.  Maqueane  appelle  3-ino- 
site.  La  formule  la  ^-pinite  serait  donc 

COGH« 
^\cHOH 

V      JcHOH 

CiïOH. 

A.  C. 


CHOU 
CHOH 


Sur  la  ^-inosite,  par  M.  L.  Maquenne.  {Comptes  rendus  de  lAcai, 
des  sciences j  t.  CVI,  p.  968.) 

M.  Maquenne  a  étudié  les  propriétés  de  Tinosite  qu'il  a  obtenue 
au  moyen  de  la  3*pinite  et  de  Tacide  iodhydrique  ;  il  en  a  fait  les 
éthei*8  hexacétique  et  hexabenzoïque  et  déterminé  le  poufoir 
rotatoire  qui  est 

[a]„  zn  65«,o. 

A.  C. 


Sur  la  sorbite,  par  MM.  Vincent  et  Delaghanal.  {Comptes  reniw 
de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  676.) 

Les  auteurs  ont  déjà  indiqué  comment  ils  appliquaient  la 
réaction  de  M.  Meunier  à  la  séparation  de  la  sorbite  ;  ils  ont  étudié, 
au  point  de  vue  de  la  présence  de  ce  sucre,  un  grand  nombre  de 
substances  et  pensent  que  les  fruits  de  toutes  les  Rosacées  en 
contiennent.  Certains  fruits,  tels  que  les  poires,  les  cerises  et  les 
pruneaux,  peuvent  donner  7  à  8  grammes  de  ce  sucre  par  kilog. 
de  fruit.  Enfin,  ils  ont  préparé  Tétber  hexacétique  de  la  sorbite 
qui  doit  donc  être  considéré  comme  possédant  la  formule  : 

CH*OH(CHOH)*  -  CH*OH. 

A.C. 


Recherches  sur  la  digitaline  cristallisée,  par  M.  Ar^taud.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  679.) 

L'analogie  extrême  des  propriétés  chimiques  et  physiologiques 
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de  la  tanghiniae,  découverte  par  M.  Arnaud,  et  de  la  digitaline, 
ont  amené  le  savant  chimiste  à  reprendre  Tétude  de  cette  dernière 
substance.  Il  en  a  déterminé  le  point  de  fusion,  243*  (corrigé),  la 
solubilité  dans  Talcool  est  :  o,65o,  dans  Talcool  absolu  à  la  tem- 
pérature de  i4*.  A.  C. 


Recherches  sur  la  digitaline  et  sur  la  tanghinine,  par  M.  Arnaud. 
[Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  701.) 

L'action  de  Teau  de  baryte  à  i8o*  sur  la  digitaline  fournit  par 
hydratation  un  sel  de  baryum  cristallisé  dont  la  formule  est 

[C"H»»0"]«Ba, 

la  formule  de  la  digitaline  étant  C"U"0**,  on  voit  qu'il  y  a  là  une 
simple  hydratation. 

Dans  les  mêmes  conditions,  la  tanghinine  donne  également  un 
produit  d'hydratation  fournissant  un  sel  de  baryum,  mais  ici  il 
y  a  fîxatioD  de  2  molécules  d*eau 

C"H*«0*  +  2H«0  =  C"H**0*% 

et  le  sel  de  baryum  a  pour  formule  G"H*"0'"Ba.  A.  C. 


Recherches  sur  la  garotune  ;  son  rôle  physiologique  probable  dans 
LA  feuille,  par  M.  Arnaud,  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  911.) 

L'auteur  a  étudié  la  quantité  de  carotine  C'^H"  qui  existe  dans 
les  feuilles  de  divers  végétaux  et  aux  diverses  époques  de  la  vé- 
gétation ;  cette  quantité  est  variable  pour  les  plantes  d'espèces 
différentes,  mais  cependant  oscille  entre  les  limites  assez  étroites 
de  1  à  2  millièmes  du  poids  de  la  feuille  sèche.  La  quantité 
maxima  de  carotine  se  rencontre  dans  le  Marronnier  et  l'Ortie,  par 
exemple,  à  Tépoque  de  la  floraison  ;  puis  elle  diminue  jusqu^à  la 
chute  des  feuilles,  sans  cependant  disparaître  complètement. 

A.  C. 


Digitized  by 


Google 


1 


1024  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Sur  le  phénylthiophèxe,  par  M.  A.  Renard.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  699.) 

L'auteur  a  obtenu  un  phénylthiophèoe  en  faisant  passer  des 
vapeurs  de  toluène  et  de  soufre  dans  un  tube  en  fer  chauffé  au 
rouge  sombre.  Le  phénylthîophène  est  solide,  fond  à  170*  et  bout 
vers  33o«>  ;  il  est  peu  soluble  dans  Talcool  froid,  très  soluble  dans 
la  benzine,  Tessence  de  pétrole  et  le  chloroforme. 

Oxydé  il  donne  de  Tacide  benzoïque;  traité  par  le  brome  il  fournit 
un  dibromophénylthiophène  fusible  à  196®;  un  atome  de  brome  est 
fixé  sur  le  noyau  phénylique,  car  l'oxydation  doone  Tacide  para- 
bromobenzoïque.  L'acide  nitrique  donne  le  diniirophénykhiophène 
fusible  à  178®;  les  deux  groupes  AzO*  sont  également  l'un  fixé 
sur  le  noyau  benzénique,  Tautre  sur  le  thiophène.  L'auteur  a 
encore  obtenu  l'acide  phényhhiophène  disulfonique  et  l'acide  phé- 
nyltkiophène  téirasulfonique.  A.  C. 


Synthèse  de  la  métaphénylène  diamine  par  la  résorcinb  bt  l'ammo- 
niaque, par  M.  A.  Segewitz.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des 
sciences,  t.  CIX^  p.  814.) 

La  résorcine,  chauffée  en  tubes  scellés  pendant  3  heures  à  280» 
ou  3oo®  avec  du  chlorure  de  calcium  saturé  de  gaz  ammoniac  sec, 
donne  de  notables  quantités  de  métaphéuyiène  diamine 

C«H*(AzH«)*. 

Au-dessous  de  iSo®,  il  n'y  a  aucune  attaque;  à  partir  de  aoo^  le 
rendement  augmente  avec  la  température  et  atteint  20  pour  100 
à  3oo«.  Au-dessous  de  aSo®,  il  reste  toujours  de  la  résorcine  inat- 
taquée. A.  G. 


Synthèse  de  la  DtoxTDiPHÉNtLAMiNB  et  d'une  matière  colorante 
BRUN  ROUGE,  par  M.  A.  Segewitz.  {Comptes  rendus  de  tAcad,  de% 
sciences,  t.  CIX,  p.  946.) 

L'action  de  la  résorcine  sur  le  chlorure  de  calcium  ammoniacal 
qui  a  donné  à  Fauteur  de  la  métaphénylène.  diamine  en  opérant  à 
3ooo  pendant  3  heures  donne,  si  on  prolonge  la  réaction  pendant 
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10  heures,  en  maintenant  la  température  à  190^-200^  saalement| 
de  la  dioxydiphénylamine 

.C«H*OH  .C«H» 

AzHc  et  de  la  diphénylamine  AzH<^. 


\ 


C*H*OH 


\C«H». 


En  portant  la  température  à  3oo^  on  obtient  une  matière  colorante 
rouge  brun,  assez  belle,  dont  la  constitution  n'a  pas  été  étudiée 
par  l'auteur.  A.  C. 


Action  de  la  chaleur  sur  le  chloral  AMHOiNiAQUE,  par  MM.  Béhal  et 
Choay.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  817.) 

Lorsqu'on  chauife  le  chloral  ammoniaque,  il  se  décompose  par- 
tiellement en  donnant  du  chloroforme  et  de  la  formamide 

CCI»  —  CHOH  —  AzH*  =  CHCl»  +  HCOAzHV 

Mais  cette  décomposition  n'est  pas  complète  car,  si  on  chauffe 
à  100^  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  chloroforme,  on  ob- 
tient un  résidu  qui  renferme  de  la  chloralimide  fusible  à  168^,  et 
un  nouveau  composé  fusible  à  2160-217^  qui  répond  à  la  formule  : 
C*Cl»H*Az«0*. 

La  réaction  qui  lui  donnerait  naissance  est,  d'après  les  auteurs, 


HOHC 


Az 
CCr        AzH*  ClCf    ^ 

\gH0H=3HCI  + 

OHG 


CHOH 
CCI* 


\zH'      CCI»  ^î, 

l'action  de  l'anhydride  acétique  donne,  en  effet^  un  dérivé  de  dé- 
shydratation monoacétylé  qui  serait  : 

Az 


CHOCO  —  CH» 


A.  C. 
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Sur  une  nouvelle  classe  de  dicétones,  par  MM.  Béhal  et  Acger. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CÏX,  p.  970.) 

L^action  du  chlorure  d'éthylmalonyle  sur*  les  carbures  aro- 
matiques en  présence  du  chlorure  d'aluminium  donne  naissance 
à  des  dicétones  ^  ;  la  réaction  qui  donne  naissance  à  ces  curieux 
composés  est  la  suivante  ;  en  prenant  pour  exemple  le  mélaxy- 
lène 

CH*  CO 
I  2HCI  +  i        \        |CH  -  C*H» 


CHV 


Cette  dicétone  donne  avec  Thydroxy lamine  une  dioxime  fusible 
vers  235®;  chauffée  avec  de  Teau  de  baryte,  il  y  a  formation  d'un 
acide  monobasique 

yCW  —  COOH  .COOH 

CH«  ^  C«H»(  ou  CH*  ^  C«H»( 

^CO  —  C»H^  ^CH*  —  CO  -  C*H\ 

Cet  acide  lui-même  donne  par  oxydation  un  acide  bibasique  fusible 
à  178®  en  perdant  de  Tanhydride  carbonique  pour  donner  l'acide 
méthylphénylacétique  fusible  à  n3o-ii4« 

pui COOH 

CH»  —  C«H» /  =  C0«  +  CH»  -  C«H*  -  CH*-  COOH. 

"V.00H 

A,C. 


Sur  un  acidb  isomèrb  de  l'acide  carballylique,  par  M.  Guinochet. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  906.) 

En  traitant  Tacide  carballylique  par  le  brome  on  obtient  un 
dérivé  tribromé  ;  l'auteur  a  réduit  ce  composé  brome  par  Tamal- 
game  de  sodium,  et  a  annoncé  avoir  obtenu  un  isomère  de  l'acide 
carballylique,  fait  très  intéressant,  cet  isomère  n'étant  pas  prévu 
par  la  théorie  ;  mais  des  expériences  réceirtes  ont  montré  que 
l'acide  de  M.  Guinochet  était  tout  simplement  de  l'acide  succinique. 

A.  G. 
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Sur  deux  sucres  nouveaux  rétirés  du  Québracro,  par  M.  C.  Tanret. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  l.  CIX,  p.  908.) 

M.  Tanret,  dont  les  intéressantes  recherches  sur  l'extraction 
des  principes  immédiats  sont  bien  connues,  a  réussi  à  retirer 
de  Técorce  de  YAspidospej-ma  Québracho,  un  composé  ayant  la  for- 
mule de  la  pinite  C«H'*0%  mais  qui  est  lévogyre 

[a]o  =  -  8o% 

tandis  que  la  pinite  est  dextrogyre. 

Traitée  par  Tacide  iodhydrique  bouillant,  la  québrachite  comme 
la  pinite  donne  de  Tiodure  de  méthyle  et  une  inosîte  nouvelle 
C*H"0%  qui  ne  diffère  de  Tinosite  retirée  de  la  pinite  que  par  son 
pouvoir  rolaloîre  qui  est  à  gauche 

Cette  nouvelle  inosite  est  évidemment  Tisomère  optique  de  l'iaosite 
de  la  pinite  ;  elle  fond  à  238«>.  A,  C. 


Sur  la  chaleur  de  combustion  de  quelques  composés  organiques, 
par  M.  OssiPOFF.  {Comptes  rendus  de  VAc.ad.  des  sciences,  t.  CIX, 

p.   223.) 

M.  Ossipoff  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  de  quelques 
composés  de  la  série  des  acides  succiniques  substitués,  qui  pré- 
sentent des  analogies  avec  les  acides  fumarique  et  maléïque. 

CO'H 

/ 
Acide  os^diphényhuccinique  (C«H*)"  =  C  -f  H"0. 

CH*  —  CO*H 
Chaleur  de  combustion  moléculaire  :  1 848^^3, 

Acide  ^-diphényl  succinique. 

Chaleur  de  combustion  moléculaire  :  i822c»ï,9. 

Diméihylsuccinate  d'éthyle  de  Tacide  diméthylsuccinique  fusible 
à  t23^ 
Chaleur  de  combustion  :  i29Ô<'*'^86. 
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Diméthylsucdnate  ciV^Ayfederacîdediinéthylsuccinique,  fusible 
à  192®. 
Chaleur  de  combustion  i3o3c*^,57.  A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  combustio;^  de  quelques  composés  organiques, 
par  M.  OssiPOFF.  [Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.CiX, 
p.  3ii.) 

Acide  tétraconique  C'H"0*, 

Chaleur  de  combustion 796<»^i4. 

Anhydride  maléïque  C*H*0\ 

Chaleur  de  combustion SSO^'jQa. 

Fumaraie  de  méthyle  C*H'(CO'CIP)». 

Chaleur  de  combustion 66i<*i,a5. 

Maléate  de  méthyle  C*H«  (CO«CH»)V 

Chaleur  de  combustion eôg^'jS;. 

A.  C. 


Quelques  données  tbermiques  supplémentaires,  par  M.  Ossipopf. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  ijo,) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  d'hydratation  de  Tanhydride 
maléïque,  en  même  temps  que  sa  transformation  en  acide  fama- 
rique  ;  Tensemble  de  ces  deux  phénomènes  dégage 

L'auteur  résume  ensuite  dans  le  tableau  suivant  Tensemble  de 
ses  déterminations  : 

OilMrèremitM. 
icidet  Ckaleof  de  oMbisliu     i  putir  te  éilMiii 

Racémique  hydraté  .  .        [C^H'O^H'O]»»      277,06       +375,6 
—         déshydraté        C'H'ir]'*.  .   .  .       278,66  3o5,5 

Cinnamique (     ^.^pq,  J  104^.79  81,9 


(  1042,; 
!  io44,3 


Atropique )    [             (  io44,33  8o,4 

Térébique )    ^,^,,^,             ^    778,32  226,5 

Tétraconique )               (    796^4*  îo8»7 

a-diphénylsuccinique .        C'*H**0*,H'0.     1849,11  211,7 

P-diphénylsuccinique .        C"H"0* .  ,  .  .     1823,71  168,1 
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Clileir  k  fomatioi, 
ttkeis  CkilMT  k  cMkittîn  à  firtir  dit  Cl«Miti 

Racémate  de  méthyle .        [C^H^O*]»» .  .      618,17  292,6 
Tartrate  droit  de  mé- 
thyle         C*H**0« 619,21  291,6 

Diméthylsuccinate    de  )    pioutin*         \  **^^'  *  *^^»® 

méthyle,  son  isomère  )  '  *     C  *3<^4>  9  2^9,1 

Pumarate  de  méthyle .  i    p,H«n*  \    ^^5,25  i88,5 

Maléate  de  méthyle  .  .  )    ^  **  ^  •  •  •  •  ^    669,67  172,7 

Anhydride  maléïque.  .        C*H*0»  ....       336,38  109,8 

A.  C. 


Étude  chimique  et  thermique  des  acides  phénolsulfuriques  :  acide 
ORTHOPHÉNOLSULFURiQUE,  par  M.  Allain  Le  Canu.  [Comptes  ren- 
dus de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  226  et  3o6.) 

L'auteur  a  préparé  Tacide  orthophénolsulfurique  pur,  fusible 
à  4-  5o<>,  avec  uq  commencemeat  de  décomposition,  et  en  a  me- 
suré la  chaleur  de  saturation;  on  trouve  pour  la  potasse: 

Pour  une  molécule  KOH.  .  .     +  i3<»*,07 
Pour  une  seconde  molécule    +       7,61. 

Si  on  rapproche  ces  chiffres  de  ceux  obtenus  pour  Tisomère 
para  et  Faseptol  : 

IsMén  pin  iu}\jA  Ortto 

i3ca',439  i3c*i,7o8  l3»^07 

8,96  8,56  7,5i 

ce  qui  montre  que  Vaseptolest  simplement  de  l'acide  paraphénol- 
sulfonique  mélangé  d'un  peu  d'acide  ortho.  A.  C. 


Sur  l'acide  phénol  disulponique,  par  M.  Allain  Le  Canu.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  GIX,  p.  442.) 

La  chaleur  de  dissolution  de  cet  acide  est  —  7<»^,88,  et  les  cha* 
leurs  de  saturation  de  ses  trois  basicités  sont 

1^ +  i3«*»,3i5 

2« +  i3,386 

30 +     9,276.  A.  C. 
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Étude  sur  les  agétals  des  glycols,  par  M.  H.  Lochert.  (Ann. 
de  phys.  et  dechim.y  6*  série,  t.  XVI,  p.  26,  et  thèse  de  doctorat.) 

L'étude  des  acétalsdes  glycols  a  été  autrefoisindîquée  parWurlz, 
qui  a  fait  connaître  l'acétal  du  glycol;  M.  Lochert  a  fait  une  élude 
de  quelques  combinaisons  de  ce  genre,  et  obtenu  ainsi  les  acétals 
dérivés  du  glycol  ordinaire  et  de  diverses  aldéhydes;  et,  en  même 
temps,  il  a  préparé  les  combinaisons  de  ces  mêmes  aldéhydes  avec 
le  propylglycol  normal. 

Les  composés  principaux  obtenus  dans  ce  travail  ont  été  prépa- 
rés par  le  procédé  très  simple,  qui  consiste  à  chauffer  à  loo»  pen- 
dant un  temps  variable  et  quelquefois  assez  long  (8  jours),  un 
mélange  de  l'aldéhyde  et  du  glycol  à  combiner,  dans  la  proportion 
de  1  molécule  d*aldéhyde  pour  2  ou  3  molécules  du  glycol;  ce 
sont  les  suivants  : 

Oxyde  d'Athylidènepropylidène 

CH»  —  Cff  --  CH<:  I 

\0  — CH» 

bout  à  io6*; 

Oxyde  d'éthylidène  isobuiylidène 

.  .0  —  CH« 
(CH«y  =  CH  —  CH<f  I 

^0  —  CH" 
bouta  125°; 

Oxyde  d'éthylidène  isoamylidène 

.0-CH* 
(CH*)'  =  CH  —  CH*  —  CHC  I 

\0-.CH' 
bouta  i45''; 

Oxyde  d'éthylidène  œnanthylidène 

^0  — CIP 
C«H"  —  CHC  I 

\0-CH«. 

Acétals  du  propylglycol  nof^mal,  CH«OH  —  CH*  —  CH*OH. 
Combinaison  éthylique: 

0  — CH« 

/        I 
CH»  —  CH  CH« 

\        I 
0-^CH» 
bouta  112*  ; 
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Combinaison  isoamylique  : 

0  — CH' 

/  I 

C*H»  —  CH  CH* 

\  I 

0  -  CH* 
bouta  i65-; 

CombiûaisoQ  œnanthy ligue  : 

0  — CH« 

I 
C'W*  —  CH  CH» 

\  I 

0  —  CH* 
bout  à  2150-217. 

L'auteur  n'a  pas  réussi  à  obtenir  des  acétals  des  alcools  polya- 
tomiqueSi  ni  des  glycols  contenant  un  oxhydryle  tertiaire. 

A.  C. 


Recherches  SUR  les  aldéhydes  de  la  série  grasse,  par  M.  Chautard. 
{Afin,  de  phys,  et  de  chim.y  1889,  6'série,  t.  XVI,  p,  i45,  et  thèse 
de  doctorat,  1888.) 

M.  Chautard  a,  dans  un  très  intéressant  travail,  a  cherché  à  pré- 
parer les  dérivés  iodés  des  diverses  aldùhydes;  il  y  a  complète- 
ment réussi  en  employant  pour  effectuer  la  préparation  de  l'iode 
et  un  oxydant  qui  est  au  mieux  Facide  iodique  :  le  rôle  de  Toxy» 
dant  est  ici  de  détruire  Tacide  iodhydrique  au  fur  et  à  mesure  de 
sa  formation. 

La  réaction  s'exprime  ainsi  : 

5(R-CHO)  +  4I  +  10'H 
=  5[R  —  H]ï  —  CHO]  +  3H*0. 

Les  iodaldébydes  sont  isomériques  avec  les  iodures  d'acides 
R — COI,  mais  présentent  des  réactions  toutes  différentes.  M.  Chau- 
tard a  fait  une  étude  détaillée  de  ces  réactions,  et  en  particulier 
de  Faction  des  aminés;  on  a,  par  exemple*  avec  Taniline  forma^ 
tioQ  de  Féthylènediphényldiamine  iodée^  si  on  prend  Tiodaldé^ 
hyde^  tandis  que  Tiodure  d'acétyle  son  isomère  donne  Tacétani- 
lide  : 

Cffl—  CHO  +  aC«H*AzH*  =  CH»I  —  CH(AzHC'H*)»  +  H«0. 
CH'  —  COI  4-  C'H'AzH»  z=  CH»  -  COAzHCW  -f  IH. 
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L'auteur  a  obtenu  les  aldéhydes  iodées  suivantes: 

lodaldéhyde  éthylique. 

—  propylique. 

—  îsobutylique. 

—  isoamylique. 

—  œnanthylique. 

et  par  Faction  de  Taniline  sur  ces  aldéhydes,  les  diphényldiamioes 
iodées  correspondantes. 

Par  double  décomposition  entre  les  mêmes  iodaldéhydes  et  le 
cyanure  d'argent,  M.  Ghautard  a  obtenu  les  cyanaldéhydes  cor- 
respondantes, composés  fort  intéressants,  sur  lesquels  TaniUoe 
réagit  en  donnant  des  diphényldiamines  cyanées. 

Enûn  l'action  du  sulfocyanure  d'argent  sur  les  iodaldéhydes 
donne  les  sulfocyanaldéhydes  correspondantes.  A.  C. 


Recherches  sur  les  carbures  biéthyléniques,  par  M.  A.  Béhal 
{Ann,  de  phys,  et  de  chim.,  6*  série,  t.  XVI,  p.  aoo.) 

Recherches  sur  les  carbures  alléniques,  par  M.  À.  Béhal.  (Am.  de 
phys.  et  chim.y  6*  série,  t.  XVI,  p.  347.) 


Contribution  A  l'étude  des  carbures  acétyléniques,  par  M.  A.  Béhai. 
(Thèse  pour  le  doctorat.) 

Les  deux  premiers  de  ces  mémoires  sont  seulement  des  extraits 
du  troisième  qui  a  été  présenté  par  M.  Béhal  comme  thèse  de 
doctorat  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris;  c'est  donc  ce  der- 
nier que  nous  allons  rapidement  résumer. 

L'important  et  consciencieux  travail  de  M.  Béhal  contient  noe 
étude  fort  remarquable  des  propriétés  des  carbures  tétravalenls; 
réunis  autrefois  à  tort  sous  le  seul  nom  de  carbures  acétyléniques, 
M.  Béhal  établit  une  classification  rationnelle  basée  sur  les  pro- 
priétés chimiques  de  ces  carbures,  et  les  divise  en  quatre  classes: 

1*  Carbures  acétyléniques  vrais,  c'est-à-dire  possédant  tou- 
jours le  groupement  fonctionnel  —  Gn  CH. 

a*  Carbures  acétyléniques  substitués,  possédant  le  groupeiaert 
fonctionnel  R  —  C  =  C  —  R. 
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30  Carbures  bîéthyléniques,  caractérisés  par  la  présence  de 
deux  groupements  éthyléniques,  type  le  biallyle. 

CH*  =  CH  —  CH«  —  CH«  —  CH  ==  CH>. 

4'  Les  carbures  alléniques,  répondant  à  la  formule  générale 

(R)"^  C  =  C  =  C  =  (R')'. 

L'hydratation  des  carbures  est  la  réaction  fondamentale  qui  a 
servi  à  M.  Béhal  à  classer  et  à  différencier  ces  composés  :  si  on 
fait  abstraction  des  carbures  alléniques^  que  l'auteur  n'a  pu 
obtenir,  Thydratation  sépare  immédiatement  les  carbures  tétra- 
valents  en  deux  classes  :  les  carbures  acétyléniques  vrais  et  sub- 
stitués donnent  naissance  à  des  acétones  ;  sauf  cependant  le  pre- 
mier terme^  Tacétylène,  qui  donne  Faldéhyde. 

Les  carbures  biéthyléniques,  au  contraire^  donnent  naissance 
à  des  produits  dérivés  des  glycols. 

La  distinction  entre  les  carbures  acétyléniques  vrais  et  substi- 
tués se  fait  alors  au  moyen  des  réactifs  cuivreux  et  argentiques. 

Ace  propos,  M.  Béhal  signale,  comme  réactif  plus  sensible  que 
le  nitrate  d'argent  ammoniacal  et  le  chlorure  cuivreux,  la  solution 
alcoolique  du  nitrate  d*argent;  on  obtient  alors  le  sel  d'argent  du 
carbure  acétylénique  additionné  d'une  molécule  de  nitrate  d'ar- 
gent. 

L'action  du  chlorure  mercurique  donne  également  un  moyen 
précieux  de  distinguer  les  carbures,  et  joint  aux  réactifs  cuivreux 
etargentique,  il  permet  immédiatement  la  distinction.  Le  tableau 
suivant  résume  très  bien  cet  ensemble  de  réactions  : 


/ 


Combinai  • 
son 


Réactifs 
cuiTreux  et  / 
argent!-     \ 
ques 


Pas  de 
combinai- 
son 


Pur   hydratation   don- 
nent des 
méthylcétones 

Se  combinent  au  chlo- 
rure mercurique 


Carbures  acétyléniques 

vrais 

R  —  C  =z  CH 


Se   combinent 
à  HgCl« 


Ne  se  combi- 
nent 
pas  à  HgCl* 


Par  hydrata- 

'  tion     donnent 

des  acétones 

Par  hydrata-   ' 
tion     donnent  | 
I  des  glycols  ou  | 
leurs  dérivés 

Rien? 


Courbures 
acétyléniques 

substitués 
R-C  =  C-R 

Biéthyléniques 


Alléniques 
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Au  poiot  de  vue  pratique  M.  Bélial  donne  d'excellentes  iadica- 
tions  sur  les  meilleurs  procédés  de  préparation,  au  point  de  vue 
des  rendements,  et  sur  les  précautions  à  prendre  pour  éviter  les 
transformations  isomériques  qui  s'opèrent  si  facilement  dans  ces 
molécules  peu  stables.  Son  travail,  très  complet  à  ce  point  de  vue. 
sera  absolument  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de 
l'étude  de  composés  appartenant  à  cette  classe.  Les  précautions  à 
observer  pour  hydrater  les  carbures  au  moyen  de  l'acide  sulfu- 
rique  sont  également  décrites  avec  le  plus  grand  détail.  Enfin 
M.  Béhal  a  obtenu  et  décrit  un  certain  nombre  de  composés  non- 
veaux  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer.  A.  C. 


Action  de  la  chaleur  et  de  l'acide  acétique  sur  l'essence  de  téré- 
benthine FRANÇAISE,  par  MM.  BoucHARDAT  et  Lafon.  (Afin,  (fe 
phys.  et  de  chim.y  6'  série,  t.  XVI,  p.  a36.) 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  de  l'acide  acétique  cristallisable, 
à  des  températures  de  ioo%  i5o*  et  aoc®,  pendant  des  temps  très 
longs  (loo  heures),  et  constaté  les  variations  du  pouvoir  rotaloire 
de  Tessence  employée.  A.  C 


Influence  qu'exerce  sur  certains  corps  neutres  l'introductio»  faite 

dans  leurs  molécules  de  radicaux  dits  «  NÉGATIFS)/.  SUR  UNE  >0l- 
VELLE    CLASSE    DE    COMPOSÉS  ORGANIQUES  A  RÉACTION  d'aCIDB  :  KTHKR5 

CYANOMALONIQUES,  par  M.  Ualler.  {Ann,  de  phys,  et  de  chim,, 
6«  série,  t.  XVI,  p.  4o3.) 

L'auteur  rassemble  les  composés  à  fonction  nettement  acide, 
et  qui  cependant  ne  contiennent  pas  un  groupement  acide  pro- 
prement dit.  Ces  composés,  nombreux  aujourd'hui,  sont  dus 
particulièrement  aux  recherches  de  MM.  V.  Meyer,  A,  Combes, 
L.  Claisen  et  de  M.  Haller  lui-même. 

De  l'ensemble  des  réactions  de  ces  composés,  on  peut  conclure, 
ce  qui  du  reste  était  implicitement  admis  depuis  longtemps,  que 
le  développement  de  la  fonction  pseudo-acide  est  dû  à  la  pn  • 
sence  et  surtout  au  rapprochement  des  divers  groupements  r  ii 
atomes,  tels  que:  0,  Az,  CO,  CHO,  CAz,  CO*H,  Az",  AzO',  SO*,  SO'  • 
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L'acidité  d'une  molécule  croit  à  mesure  qu'on  y  accumule  des 
radicaux  négatifs  ;  elle  décroit  sensiblement  si  on  en  introduit  de 
positifs.  Ce  fait  a  été  établi  par  des  mesures  calorimétriques  di- 
rectes par  M.  A.  Combes.  L'auteur  fait  quelques  applications  des 
notions  que  nous  venons  de  donner  au  groupe  du  Camphre, 
mais  comme  les  formules  qu'il  adopte  pour  cette  série  sont  fort 
contestables,  ses  conclusions  ne  peuvent  être  considérées  comme 
absolument  certaines.  Dans  la  seconde  partie  de  ce  travail,  M.  Hal- 
1er  décrit  un  nouveau  composé  à  réaction  remarquablement  acide, 
Téther  cyanomalonique 

CAz  —  CH<  . 

^CO'C'H».  ;;| 

Cet  éther  a  été  préparé  par  deux  procédés  différents  : 
!•  Par  Téther  malonique  et  le  chlorure  de  cyanogène 

.CO*C«H»  .CO*C»H*  ■]] 

CHNa<  +  CAzCl  =  NaCl  +  GAz  —  CH^ 

^CO'C'H»  \C0«C*H*. 


+  CH^ 


./ 
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Mais  par  suite  de  la  réaction  secondaire  :  vj 

XO«C»H*  .CO«C»H»  .CO*C»H» 

CHNaC  +  CAz  —  CH<;  =  CAz  —  CNa^ 

^CO'C'H*  ^GO«C«H»  \C0«C»H* 


CO'C'H*  H 


i3 


\C0«C*H*,  I 

on  n'obtient  qu'un  faible  rendement.  ;[ 

Le  second  procédé  consiste  à  partir  de  Téther  cyanacétique  et  1 

à  faire  réagir  sur  le  dérivé  sodé  de  ce  corps  Téther  chlorocarbo-  ,   .  î 

nique.  -j 

2[CHNa  —  CO»C*U*]  +  ClCO*C*H»  =  NaCl  j 

I  -* 

CAz  f 

+  CAz  —  CNaC                 4-  CHX  î 

^CO»C«H*             ^CO*C*H*.  .  \ 

M.  Haller  décrit  ensuite  une  série  de  dérivés  métalliques  de  cet  .1 

éther,  de  même  que  son  homologue  inférieur,  le  cyanomalonate  1 

de  méthyle.                                                                           A.  C.  1 


1 

T 


1 
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Sur  use  nouvelle  classe  de  composés  organiques  a  réactions  acides: 

ACÉTYLCYANACÉTATES  DE  MÉTHYLE  ET  d'ÉTHYLE,  par  MM.  HaLLER  Ct 

Held.  {Ann,  depkys,  et  de  chim.j  6"  série,  t.  XVH,  p.  ao3.) 

Les  auteurs  ont  obtenu  les  acétylcyanacétates  de  méthyle  et 
d'éthyle,  composés  tout  à  fait  analogues  aux  éthers  cyanomalo- 
niques,  par  trois  procédés  différents  : 

i""  En  traitant  les  éthers  acétylacétiques  sodés  par  le  chlorure  de 
cyanogène 

CH"  -  CO  —  CHNa  —  CO'C*H»  +  CAzCl  =  NaCl 

+  CH"  -  CO  —  CH  —  CO«C«H\ 

I 
CAz 

qo  Par  le  chlorure  d*acétyle  sur  Téther  cyanacétique  sodé 

2[CÂz  —  CHNa  -  CO'C»H*]  +  CH'COCl  =  NaCl 

+  CH«  -  CO  —  CH  —  CO«C*H'  f  CH»  -  CO  —  CH'  -  CO*C"H'. 

I 
CAz 

3*  En  opérant  la  double  décomposition  entre  les  éthers  acétyl- 
acétiques chlorés  et  le  cyanure  de  potassium 

CH'Cl  —  CO  -  CH"  —  CO'C«H*  -f  KCAz  =  KGl 

+  CH*  —  CO  —  CH*  —  CO*C'H». 

I 
CAz 

Dans  ce  dernier  cas,  les  auteurs  croyaient  avoir  préparé  l'élber 
cyanacétylacétique  identique  aux  précédents,  parce  qu'ils  admet- 
taient pour  constitution  de  Téther  acétylacétique  chloré  la  for- 
mule : 

CH'  —  CO  -  CHCl  -  C0«C»H6. 

En  réalité,  on  obtient  en  effet  cet  éther,  mais  en  même  temps 
celui  dont  la  formule  a  été  écrite  plus  haut,  Téther  acétylacé- 
tique chloré  directement  à  froid  ayant,  comme  Ta  montré  M  Gen- 
vreix,  la  formule 

CH*C1  -  CO  —  CH*  -  CO*C'H». 

Les  auteurs  décrivent  ensuite  cet  éther  et  son  homologue  Tacé- 
tylcyanacétate  de  méthyle,  et  un  grand  nombre  de  leurs  dérivés 
métalliques.  A.  C. 
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Sur  l'acide  garbontlferbocyanbtdrique  et  quelques  garbonyl- 
FBRROCYANURES,  par  M.  J.-A.  MûLLER.  {Anti.  de  phys.  et  de  chim.y 
6^  série,  t.  XVII,  p.  93.) 

Ce  travail  a  pour  but  de  montrer  que  le  potassium  du  carbonyl 
ferrocyanure  de  potassium  peut,  comme  celui  du  ferrocyanure  de 
potassium,  être  remplacé  par  d'autres  métaux.  L'auteur  indique 
le  meilleur  mode  de  préparation  de  ce  corps  :  le  violet  brut,  con- 
tenant encore  du  bleu  de  Prusse  est  traité  à  chaud  par  du  carbo- 
nate de  potasse  pur,  la  solution  filtrée  et  froide  est  légèrement 
acidulée  par  Tacide  acétique,  puis  additionnée  d'un  excès  d'acé- 
tate de  plomb.  Après  un  jour  on  filtre,  on  a  alors  ainsi  éliminé 
tout  le  cyanoferrure  ordinaire  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  saturer  par 
le  carbonate  de  potasse,  précipiter  le  plomb  et  séparer  l'acide  car- 
bonylferrocyanhydrique  à  l'état  de  sel  de  cuivre. 

L'auteur  donne  ensuite  l'analyse  de  l'acide  carbonylferrocyan- 
hydrique,  PeCO(CAz)*H',  et  la  préparation  et  l'analyse  de  ses  sels 
de  sodium 

Na»[CAz]*FeCO  +  6H*0  ;  d'argent  Ag»(CAz)*PeCo  ;   d'uranyle,  de 
cobalt,  de  cuivre  et  de  fer. 

A.  C. 


Sur  DEUX   principes  cristallisés  extraits    du  bois  de  SANTAL  ROUGE^ 

l'homoptérocarpine  ET  LA  PTÉROGARPiNE,  par  MM.  P.  Cazeneuve 
et  L.  HuGONNENGQ.  {Ann.  de  phys.  et  chim.,  6*  série,  t.  XVII, 
p.  ii3.) 

Ce  mémoire  est  le  développement  d'une  note  publiée  anx  Comp- 
tes  rendus  de  V Académie  des  scienceSy  et  analysée  ici  (voir  Revue. 
des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  1094).  A.  C. 


Sur  la  composition  du  miel  eugalypié,  par  M.  Maqubnnb.  (Ann.  de 
phys.  et  chim.y  6*  série,  t.  XVII,  p.  495.) 

Ce  miel  provient  d'Australie,  0(1  il  est  sécrété  par  un  insecte  par- 
ticulier, l'abeille  noire.  La  composition  de  ce  produit  avait  donné 
lieu  à  diverses  recherches,  et  on  le  croyait  formé  surtout  de  lévu- 
lose. M.  Maquenne  a  repris  l'étude  de  cette  substance  et  montré 

RRVDt  DUS  TRAV.    SCIK^T.  —  T.  X,   D®  11.  69 
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qu'il  possède  la  même  composition  que  nos  miels  indigènes  et  est 
formé  de  glucose  et  lévulose  sensiblement  en  quantités  égales;  il 
y  a  en  outre  une  très  petite  quantité  de  produits  aromatiques  et 
d'une  nature  gommeuse  insoluble  dans  Talcool.  A.  C. 


Recherches  sur  quelques  composés  azotés  de  la  série  aromatiqlt, 
par  M.  P.  Petit.  {Ann,  de  phys.  et  ckim.f  6*  série,  t.  XVIII, 
p.  iiSf  et  thèse  pour  le  doctorat,  1889.) 

L'auteur  a  entrepris  une  série  de  déterminations  des  chaleurs 
de  formation,  des  composés  azotés  aromatiques  comprenant  d^ 
bases  comme  l'aniline  et  ses  homologues,  des  composés  azoïques, 
oxyazoïques,  hydrazoïques  et  des  hydrazines.  M.  Petit  a  ima- 
giné un  procédé  ingénieux  pour  brûler  les  liquides  dans  la  bombe  : 
il  se  sert  de  petites  ampoules  faites  avec  du  collodion.  On  obtient 
ainsi  de  petites  enveloppes  très  minces,  mais  suffisamment  résis- 
tantes aux  agents  chimiques;  on  les  ferme  avec  un  mince  fil  de 
platine  pour  éviter  la  vaporisation. 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  M.  Petit  a  mesuré  les 
chaleurs  de  combustion  d'un  certain  nombre  d'aminés  et  de  com- 
posés azoïques.  Voici  les  résultats  pour  les  chaleurs  de  formation, 
à  partir  des  éléments,  déduites  des  chaleurs  de  combustion. 

Aniline  GMfAz — 13 

Orthotoluidine  ClTXz +3,8 

Métatoluidine        »       +   2>9 

Paratoluidine        »       +   9>7 

Benzylamine         »       —  0,1 

Méthylaniline        »       —  5,5 

Azobenzène  C"H*»Az« — 8a,8  | 

Azoxybenzène  C»»H"Az*0 -  ^7,1  | 

Hydrazobenzène  C"H*»Az* —  5;,! 

Phénylhydrazine  C'H'Az* +  34,a 

Benzidine  C"H»«Az* — 18,8 

Diphényline  C'«H"Az' —«0,7. 

L'auteur  y  a  joint  quelques  données  thermiques  complémen- 
taires : 

cal 

Chaleur  spécifique  de  Taniline,  entre  i5o*et  i4' .     +    0,464 
Chaleur  de  volatilisation  de  l'aniline +    8,6. 
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Dans  la  deuxième  partie  il  a  montré  que  les  propriétés  réduc- 
trices du  chlorure  de  chrome  pouvaient  être  utilisées  pour  la 
transformation  de  la  nitrobenzine  en  aniline,  des  composés 
azoïques  en  hydrazoYques. 

Enfin  il  a  étudié  les  équilibres  qui  se  produisent  dans  la  réduc- 
tion incomplète  du  nitrobenzène,  et  indiqué  un  procédé  qui  per- 
met de  séparer  les  composés  azoïques  de  Taniline  et  da  nitro- 
benzène et  de  doser  ces  divers  produits.  Autant  par  Télégance 
des  méthodes  que  par  la  précision  des  résultats,  le  travail  de 
M.  Petit  intéressera  vivement.  A.  C. 


Synthèses  au  moyen  de  l'étber  cyanacétique,  étber  cyanosuccinique 
ET  gyanotricarballyuque,  par  MM.  Haller  et  L.  Bartue.  {Ann, 
de  pkys.  et  chim.^  6«  série,  t.  XVIII,  p.  a8i.) 

L'éther  cyanosuccinique  prend  naissance  dans  la  réaction  de 
Téther  cyanacétique  sodé  sur  Téther  monochloracétique  : 

CAz  —  CHNa  —  CO'C'H"  +  CH*Cl  —  CO'C«H*  =  NaCl 

+  CAz  -  CH  —  CO-C*H* 
I 
CH'  — CO'C'H*. 

C'est  un  liquide  bouillant  à  i57*-i6o®sou8une  pression  de  i4milli- 
mètreset  à  2600-362*  sous  la  pression  ordinaire;  il  présente  une 
réaction  nettement  acide. 

L'action  de  l'alcool  et  de  l'acide  chlorhydrique  donne  naissance 
à  l'éther  de  l'acide  éthényltricarbonique 

CAz— CH-.CO«C«H* 

I  -f  aC»H«0  +  2HCI 

CH*  — CO'C-H» 


CO'C'H»  -^  CH  —  CO*C*H» 
CO"C*H» 


-f  I  +  AzH*Cl  -h  C*H»C1, 

CH* 


qui  bout  à  267^. 

Dans  la  préparation  de  l'éther  cyanosuccinnique  on  obtient 
également  l'éther  cyanotricarballylique  dont  la  formation  s'ex- 
plique bien  par  les  équations  suivantes  : 
(1)  CAz  —  CHNa  —  CO'C*H»  +  CH'Cl  -  CO*C»H» 

=  NaCl  4  CAz  -  CH  -  CO'C'H» 

CH'  -  CO'CH» 
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(2)  CAz  —  CH  —  CO'C'H»        CAz 

I  +1 

Cil*  —  CO*C'H'       CHNa  —  CO»G*H* 

CAz  —  CNa  —  CO*CU' 
-  CAz  -  CH*  —  CO'C'H»  +  I 

CH«  —  CO'C'U» 

(3)  CAz  -  CNa  -  CO'C'H" 

I  -h  circi  —  CO«C'U* 

cir     co'c^H" 

CH*  -  CO*CMi' 

I 

=  NaCl  +  CAz  -   C  -  CO*CMi' 
I 
CH*  -  CO'C«H*. 

Ce  composé  fond  à  4o*-4i«.  A.  C. 


Déterminations  des  chaleurs  de  combustion  des  camphres,  acides 
camphoriques,  bornéols  et  terpilénols,  ainsi  que  de  quelques 
substances  se  rattachant  a  ces  groupes»  par  m.  w.  louguinine. 
{Arm.  de  phys.  et  chim.,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  378.) 

Les  recherches  contenues  dans  ce  mémoire  onl  été  entreprises 
dans  le  but  de  comparer  les  chaleurs  de  combustion  des  subs- 
tances présentant  entre  elles  des  relations  d'isoméries  physiques. 
Les  résultats  numériques  ont  été  déjà  donnés  dans  plusieurs 
mémoires  précédents,  et  relatés  ici  (voir  Rev,  des  Tr.  scient., 
t.  IX,  p.  1109  6*'  11*0).  Dans  ce  travail  plus  étendu,  l'auteur  donne 
les  détails  de  ses  expériences  et  la  description  d'une  légère  Jno- 
difîcation  qu'il  a  introduite  dans  la  disposition  intérieure  de  U 
bombe  calorimétrique  de  M.  Berthelot.  Cette  modiflcation  con- 
siste dans  l'adoption  d'un  petit  cylindre  en  platine,  ouvert  par  en 
haut  et  fermé  par  en  bas,  fixé  sur  la  tige  de  l'isolateur;  ce  dernier 
est  ainsi  protégé  contre  la  flamme  qui  se  produit  lors  de  la  com- 
bustion de  la  matière;  on  peut  ainsi  opérer  presque  indéfiniment 
avec  le  même  isolateur.  A.  C. 
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Sur  les  chaleurs  de  combustion  et  les  chaleurs  de  formation  de 
l'isodibutylène  et  de  l'isotributylène,  par  M.  H.  Malbot.  (Ann,  de 
phys.  et  chirn.,  6«  série,  t.  XVIII,  p.  4«>4.) 

L'auteur,  en  collaboration  ayec  M.  Gentil,  a  préparé  divers 
polybutylènes  en  chauflFant  Talcool  isobutylique  avec  du  chlorure 
de  zinc,  en  présence  d'une  petite  quantité  de  chlorure  d'isobutyle. 

Le  dibutylène  bout  à  iio^-ii3''  sous  la  pression  de  768  milli- 
mètres. 

Le  tributylène  à  i/S'-iSi*  sous  la  même  pression. 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  de  ces  subs- 
tances et  a  trouvé,  pour  la  chaleur  de  formation  à  partir  des 
éléments,  +  51^*1,5  pour  le  dibutylène  :  C*H'%  et  +  97~^  i  pour  le 
tributylène  :  C«*H**.  A.  C. 


Contribution  a  l'étude  de  nouveaux  dérivés  des  éthers  acétylcyana- 
cétiques,  par  M.  A.  Held.  [Ann,  de  phys.  et  chim,^  6*  série, 
t.  XVIfl,  p.  468,  et  thèse  de  doctorat.) 

M.  Held  a  réuni  dans  son  mémoire  qu'il  a  présenté  comme 
thèse  de  doctorat  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  l'ensemble  de 
ses  observations  sur  l'éther  acétylcyanacétique  et  ses  dérivés. 

L'éther  lui-même  a  été  obtenu  par  MM.  Haller  et  Held,  par  trois 
méthodes  différentes,  qui  conduisent  au  même  résultat. 

t*  Action  du  chlorure  de  cyanogène  sur  l'éther  acétylacétique 
sodé  : 

CH'  -  CO  -  CHNa  —  CO*C*H'  +  CAzCl 

=  NaCl  +  CH'  -  CO  -  CH  -  CO'C*H\ 

I 
CAz 

2"  L'action  du  chlorure  d'acétyle  sur  l'éther  cyanacétique  sodé  : 

CH'— COCl  +  CH*Na  -CO«C*H»zz:NaCl+  CH'— CO— CH— CO«C«H'. 

I  I 

CAz  CAz 

y  Et  enfin  par  l'action  du  cyanure  de  potassium  sur  l'éther 
acétylacétique  chloré  y- 

L'action  du  brome  sur  l'éther  acétylcyanacétique  n'a  pas  donné 
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de  résultats  nets,  M.  Held  pense  avoir  obtenu  Téther  dibromé, 
qu'il  formule  ; 

CH'Br  —  CO  —  CBr  -  CO«C«H*. 

I 
CAz 

L'action  du  chlore  donne  un  résultat  tout  à  fait  analogue. 
M.  Held  n*a  pas  réussi  à  obtenir  des  éthers  acétylcyanacétiqaes 
substitués,  dans  lesquels  Tatome  d'hydrogène  restant  dans  le 
groupe  méthylène  de  Téther  acétylacétique  serait  remplacé  par 
un  résidu  alcoolique,  en  opérant  avec  l'éther  cyanacétylacétiqoe 
sodé  et  un  iodure  alcoolique.  Il  a  dû  s'adresser  aux  éthers  acéty- 
lacétiques  substitués  et  les  traiter  par  le  sodium  et  Tiodure  en  so- 
lution alcoolique.  Ce  résultat  est  surprenant  et  fort  inattendu. 

L'action  de  l'ammoniaque  adonné  le  dérivé amidé  correspon- 
dant : 

vCAz 
CH'  -  C  z=  C( 

I  ^CO'C'HV 

AzH* 

Mais,  en  même  temps,  on  obtient  un  acide  ayant  ponr  for- 
mule :  C'H*Az*0*.  L'auteur  l'a  analysé  ainsi  que  ses  principaux 
sels^  et  établi  sa  fonction  d'acide  monobasique;  mais  il  n'a  pas 
réussi  h  en  établir  la  constitution  complète. 

La  partie  la  plus  intéressante  du  travail  de  M.  Held  est,  sans 
contredit,  celle  qui  traite  des  modifications  qu'il  a  apportées  anx 
procédés  du  dosage  de  l'azote.  A.  G. 


Recherches  sur  le  mélézitose,  par  M.  AlIskhine.  (Ann.  de  pkyt. 
et  de  ckim.,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  ô3a.) 


Sur  les  terpinols  et  le  terpane,  par  MM.  Bouchardat  et  Voirt. 
{Ann.  dephys,  et  de  chim.,  6«  série,  t.  XVI,  p.  aSi.) 
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Sur  la  synthèse  de  quelques  composés  séléniés  dans  la  série  aro*- 
MATiQUB,  par  M.  C.  Charrié.  (Thèse  poar  le  doctorat,  1889.) 

H.  Ghabrié  s'est  proposé  dfi  rechercher  si  Ton  pouvait  arriver 
daos  la  série  aromatique  à  obtenir  des  composés  dans  lesquels  le 
sélénium  fat  directement  uni  au  noyau  aromatique,  comme  cela 
a  lieu  pour  le  soufre*  Les  résultats  auxquels  il  est  parvenu  sont 
fort  intéressants,  et  les  difficultés  considérables  qu'il  a  dû  sur* 
monter  au  cours  de  Texécution  de  ce  travail  en  augmentent  en- 
core Tintérét.  Ces  résultats  peuvent  se  résumer  de  la  manière 
suivante  : 

Le  chlorure  de  sélénium  SeCl*  réagit  sur  la  benzine,  en  se  ré- 
duisant à  l'état  de  sous-chlorure  Se*Cl*  et  en  produisant  des  ben- 
zines chlorées  ;  il  agit  également  comme  chlorurant  sur  les  car- 
bures gras  non  saturés  tels  que  l'amylène. 

En  présence  du  chlorure  d'aluminium,  le  chlorure  de  sélénium 
donne  le  séléniure  et  le  sélénhydrate  de  phényle  : 

(C*H»)'Se    C»H*SeH, 

analogues  au  sulfure  de  phényle  et  au  thiophénol. 

La  dichlorhydrine  de  Tacide  séléaieux  SeOCP,  réagissant  dans 
les  mêmes  conditions,  donne  la  diphénylsélénine  :  (C*H*)*SeO, 
et  la  diphénylsélénine  chlorée  :  C«H»C*H*ClSeO. 

L'auteur  a,  en  outre»  étudié  l'action  du  brome  et  de  l'eau  oxy- 
génée sur  les  composés  ainsi  obtenus,  et  ajouté  à  la  partie  pure- 
ment chimique  de  son  travail  des  déterminations  physiques  qui 
sont  particulièrement  intéressantes. 

Il  a  déterminé  les  tensions  superGcielles  de  quelques  composés 
obtenus  par  lui»  et  a  pu  arriver  aux  remarques  suivantes  : 

Les  tensions  superficielles  de  ces  corps  varient  en  sens  inverse 
de  leurs  densités. 

Si  dans  la  molécule  du  séléniure  de  phényle  on  introduit  du 
chlore  ou  de  l'oxygène,  la  tension  superficielle  du  composé  résul- 
tant est  plus  faible  que  celle  du  séléniure  lui-môme,  et  d'autant 
plus  faible  que  le  poids  atomique  de  Télément  introduit  est  plus 
élevé.  A.  C. 
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Action  du  pbrchlorure  de  fer  anhydre  sur  les  chlorures  d'aoks 
MoxoBASiQUES  DE  LA  SÉRIE  GRASSE,  par  M.  Fabbé  Hakonbt*  (Thèse 
de  doctorat,  1889.) 

M.  HaoQonet  s'est  proposé  d'essayer  si  la  réaction  indiquée  et 
étudiée  par  M.  A.  Combes  pour  le  chlorure  d'aluminium  ne  serait 
pas  applicable  à  d'auti*es  chlorures  voisins,  comme,  par  exemple, 
le  chlorure  ferrique.  L'auteur  n'a  pas  réussi  en  faisant  agir  ce 
corps  sur  le  chlorure  d'acétyle  :  on  n'obtient  que  très  peu  d'acé- 
tylacétone,  et  surtout  de  l'acide  déhydracétique  qu'on  obtient  éga- 
lement avec  d'autres  déshydratants;  mais  il  a  été  beaucoup  plus 
heureux  avec  les  chlorures  d'acides  plus  élevés  :  les  chlorures  de 
propionyle,  de  butyryle,  de  valéryle  et  d'heptoyle.  L'action  de 
l'eau  sur  le  produit  brut  de  la  réaction  donne  des  acétones;  Faih 
teur  a  ainsi  obtenu  la  propione,  labutyrone,  la  valérone,  l'œnan- 
thylone  et  l'éthylpropylcétone. 

Par  l'action  de  l'alcool  sur  le  même  produit,  on  obtient  des 
éthers  d'acides  P-cétoniquesC^H^^-^O^et  a  ainsi  obtenu  le  buly- 
rylbutyrate  d'éthyle  : 

CH'  —  CH«  -  CH—  CO«C«H' 

CH'-Cir~CH'— CO, 

le  valérylvalérate  d'éthyle,  l'heptoylheptoate  d'éthyle  et  le  pro- 
pionylbutyrate  d'éthyle,  dont  il  a  établi  les  formules  de  constitu- 
tion. A.  C. 


RECnERCHES  SUR  QUEI/QUES  DÉRIVÉS  DE  LA  GLYCÉRINE,  par  M.  A.  FaO- 

CONNIER.  (Thèse  pour  le  doctorat,  1889.) 

Les  principaux  résultats  obtenus  par  M.  Fauconnier  ont  déjà 
été  mentionnés  ici  (voir  Jievue  des  Tr.  scient, ^  t.  IX,  p.  a4i  et 
iioi).  Mais  il  convient  de  signaler  encore,  dans  l'intéressant 
mémoire  que  l'auteur  a  présenté  comme  thèse  de  doctorat,  les 
points  suivants.  L'auteur  a  trouvé  une  méthode  simple,  pra- 
tique et  commode  pour  transformer  intégralement  la  glycérine 
en  dichlorhydrine  symétrique  :  la  glycérine  est  placée  dans  une 
cornue  tubulée,  chauffée  au  bain  d'huile  et  munie  d'appareils  de 
condensation  formés  d'une  série  d  allonges  et  d'un  ballon  tnbulé, 
la  température  est  réglée  à  i2o*-i3o»;  dans  ces  conditions,  un 
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courant  rapide  de  gaz  chlorhydrique  sec  entraine  la  totalité  de 
Feau  formée  pendant  la  réaction.  On  arrête  Topération  quand  le 
gaz  n'est  plus  que  difficilement  absorbé  et  on  rectifie  dans  le 
vide;  on  obtient  ainsi  de  la  dichlorhydrine,  et  un  résidu  de  mo- 
nochlorhydrine  que  Ton  traite  k  nouveau. 

Accessoirement^  Tauteur  a  obtenu  dans  cette  préparation  une 
petite  quantité  de  Féther  dichlorhydrique  encore  inconnu  du 
pyroglycide. 

Enfin,  en  traitant  par  le  brome  ou  le  chlore  Tépichlorhydrine, 
on  n*obtient  pas  de  produit  de  substitution,  mais  on  la  convertit 
en  un  mélange  de  dichlorhydrine  et  de dichloracétr»ne  symétrique, 
ou  en  chlorobromhydrine  et  chlorobromacétone. 

Le  travail  de  M.  Fauconnier  sera  d'une  grande  utilité  aux  chi- 
mistes qui  voudront  s'occuper  de  Tétude  des  chlorhydrines  de  la 
glycérine  et  de  leurs  dérivés.  A.  C. 


Rbcderches  sur  les  suLnNES,  par  M.  G.  Patein.  (Thèse  pour  le 
doctorat,  1889.) 

M.  Patein  a  fait  une  étude  attentive  de  la  formation  des  sulfures 
alcooliques,  que  Ion  obtient  par  Taction  d'un  sulfure  alcalin  sur 
un  iodure  alcoolique;  cette  formation  s'accomplit  en  deux  phases  : 
il  se  fait  d'abord  un  iodure  de  sulfine  qui  réagissant  sur  un  excès 
de  sulfure  alcalin  donne  le  sulfure  alcoolique. 

Les  dérivés  des  sulfures  alcooliques  qui  ont  été  étudiés  par 
l'auteur  peuvent  se  diviser  en  deux  classes,  l'une  répondant  au 
type 

X  étant  un  radical  négatif  monovalent,  et 

(C«H*-+i)«SX*. 

Cette  seconde  classe  a  pour  type  le  bromure  de  sulfure  méthylique 
de  Cahours. 

Les  sulfures  alcooliques  sont  susceptibles  de  se  combiner  aux 
bromures  métalliques  pour  donner  des  bromures  doubles. 

Le  chlore  et  l'iode  peuvent  donner  directement  des  composés 
d'addition  comme 

(CH*)*SCr    (CH^Sl*. 
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Ces  composés  sont  très  instables  et  se  transforment  ea  : 
dans  les  réactions;  au  contraire  les  sulfines  de  la  finrae  de  la 
triraéthylMiLaiie  (CU*)!SK  sont  très  sAtdiIes,  et  donnent  facilement 
des  combinaisons  tràs  nettes  avec  les  sels  mercuriques. 

L'auteur  a  enfin  obtenu  des  cyanures  de  sulfine  qui  sont  des 
composés  très  stables  cristallisés.  On  ne  peut  les  préparer  que 
par  l'action  de  Tacide  cyanhydrique  sur  les  oxydes  de  sulfine. 

A.  C. 


Recherches  sur  l'amylase  de  l'urine,  par  M.  Elisée  Dubourg. 
(Thèse  de  doctorat,  1889.) 

Le  travail  de  M.  Dubourg  qui  touche  plutôt  à  la  biologie  qu'à  la 
chimie  est  consacré  à  Tétude  de  la  néphrozymase  de  M.  Béchamp; 
les  recherches  de  Tauleur  complètent  et  confirment  heureasemeat 
celle  du  savant  chimiste.  A.  C. 


Recherches  sur  oueloues  tungstates,  molybdates,  sélêfiutes  et 
tellcrates  cristallisés,  par  M.  L.  Michel.  (Thèse  pour  *le  doc- 
torat, 1889.) 

Les  tuugstates  monobasiques  anhydres  et  cristallisés  avaient 
déjà  été  Tobjet  de  nombreuses  recherches  synthétiques;  cepen- 
dant un  certain  nombre  x1*entre  eux  n'avaient  encore  pas  été 
obtenus;  M.  Michel  a  non  seulement  étudié  au  point  de  vue  cris- 
tallographique  tous  les  tungstates  connus,  mais  encore  préparé 
de  nouveaux  sels,  ceux  de  cérium,  d'yttrium,  d'urane,  de  bismuth, 
de  thallium  et  plusieurs  tungstates  doubles.  De  Télude  cristallo- 
graphique  très  soignée  qu'il  a  faite,  M.  Michel  a  pu  déduire  que  les 
tungstates  se  divisent  en  deux  classes  :  les  tungstates  quadratiques 
et  les  tungstates  clinorhombiques» 

La  première  de  ces  classes  comprend  les  sels  de  baryum,  stron- 
tium, calcium,  cérium,  yttrium,  plomb^  thallium,  argent  et  les 
sels  doubles  de  strontium  et  plomb",  calcium  et  plomb. 

La  seconde  catégorie  comprend  les  tungstates  de  lithium, 
magnésium,  manganèse,  nickel,  cobalt,  zinc,  cadmium,  uranium, 
bismuth  et  cuivre,  et  les  tungstates  doubles,  magnésium  et  man- 
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ganôse,  magnésium  et  fer,  manganèse  et  fer,  magnésium  et  cobalt, 
cobalt  et  nickel. 

L'auteur  a  ensuite  obtenu  les  molybdates  naturels,  ce  qui.  à 
l'exception  de  la  wulfenite  et  du  molybdate  de  fer,  n'avait  pas  été 
fait. 

Il  a  également  obtenu  les  séléniates  alcalinoterreux  et  celui  de 
plomb,  et  montré  leur  isomorphisme  avec  les  sulfates  corres- 
pondants. 

Enfin,  il  a  préparé  les  tellurates  alcalinoterreux  et  démontré 
leur  isomorphisme  avec  les  sulfates  et  séléniates  corrrespondants. 

Toutes  ces  synthèses  minérales  ont  été  faites  par  la  voie  sèche. 

A.  C. 


Recderches  sur  quelques  combinaisons  de  l'yttrium,  par  M.  André  ij 

DuBOfN.  (Thèse  pour  le  doctorat,  1889.)  v! 

M.  Duboîn  a  fait  une  étude  sérieuse  des  composés  de  ryttrium  :  J 

et  préparé  un  certain  nombre  de  composés  nouveaux  bien  cris-  '-A 

tallîsés.  Le  point  le  plus  intéresssant  de  son  travail  est  la  repro-  vi 

duction  de  la  xénotime^  qu'il  a  réalisée  par  deux  procédés  diffé-  V^ 

rents,  et  celle  de  la  gadolinite.                                           A.  C.  .  j 


Les  composés  azoïques,  par  M.  A.  Béhal.  (Georges  Carré, 
éditeur,  1889.) 

L'histoire  des  composés  azoïques  est  un  des  chapitres  les  plus 
intéressants  de  la  chimie  organique,  non  seulement  parce  que 
cette  classe  de  composés  comprend  un  nombre  considérable  de 
combinaisons  utilisées  dans  l'industrie,  la  grande  majorité  des 
matières  colorantes  appartenant  à  cette  série,  mais  aussi  parce  que 
l'étude  de  ces  corps  touche  aux  questions  les  plus  délicates  de 
l'isomérie  et  des  transformations  moléculaires. 

Grâce  au  développement  si  rapide  que  leur  emploi  industriel 
a  donné  à  l'étude  de  ces  subtances,  la  chimie  des  composés 
azoïques  est  actuellement  très  avancée,  bien  que  leur  découverte 
par  Griess  soit  de  date  relativement  récente.  M.  Béhal  publie 
aujourd'hui  un  ouvrage  qui  résume  les  connaissances  actuelles 
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sur  ce  sujet  avec  une  remarquable  clarté  ;  c'est  au  point  de  vue 
théorique  surtout  que  son  ouvrage  a  été  conçu,  mais  la  connais- 
sance de  la  théorie  est  actuellement  si  complètement  indispen- 
sable au  praticien,  qu*on  peut  affirmer  qu'il  ne  saurait  être  fait 
de  progrès  dans  cette  branche  de  l'industrie  chimique,  si  Ton 
n*en  connait  à  fond  les  principes  théoriques.  Le  livre  de  M.  Béhal 
sera  donc  d'une  utilité  incontestable  et  remplit  heureusement 
une  lacune  de  la  littérature  chimique  française;  les  ouvrages 
publiés  à  rétranger  sur  cette  matière  sont  nombreux  et  impor- 
tants. La  division  du  sujet  est  très  rationnelle  ;  elle  sépare,  dès 
Tabord,  les  composés  azoïques  en  composés  azoïques  à  chaîne 
ouverte,  et  en  composés  à  chaîne  fermée. 

La  première  de  ces  deux  classes  se  subdivise  ensuite  on  azoïques 
proprement  dits,  diazoïques,  tétrazoïques  et  hexazoïques,  les  hy- 
drures  d'azoïques  et  de  diazoïques  en  hydrazines.  Cette  première 
catégorie  est  la  plus  nombreuse  et  la  mieux  connue;  pouria 
seconde,  il  était  difficile  de  traiter  la  question  d*une  manière 
générale,  ces  composés  étant  peu  nombreux.  M.  Béhal  a  cepen- 
dant donné  une  histoire  succincte  de  chacun  des  types  actuelle- 
ment connus. 

L'ouvrage  se  termine  par  quelques  pages  sur  la  préparation  in- 
dustrielle et  l'emploi  des  colorants  azoïques. 

La  lecture  très  intéressante  du  remarquable  ouvrage  de  M.  Bé- 
hal montre  une  fois  de  plus  combien  est  puissant  et  utile  remploi 
de  la  notation  atomique.  Les  progrès  de  nos  connaissances  sur  la 
question  si  complexe  des  composés  azoïques  ont  constamment  été 
le  résultat  d'une  interprétation  heureuse  des  faits  au  moyen  des 
formules  schématiques;  ces  dernières  ont  souvent  dû  être  modi- 
fiées, mais  à  chaque  instant  on  a  pu  voir  une  formule  basée  sur 
les  faits  acquis  suggérer  des  expériences  nouvelles,  soit  pour  la 
confirmer,  soit  pour  l'éliminer,  et  être  ainsi  le  point  de  départ  de 
découvertes  nouvelles.  L'auteur  a  bien  fait  ressortir  ce  mutuel 
appui  que  se  prêtent  l'expérience  et  la  théorie.  A.  C. 


Manuel  de  l'analyse  des  vins,  dosage  des  éléments  naturkis.  Re- 
CHERcnEs  analytiques  des  falsifications,  par  M.  Ernest  Barillot. 
fGauthier-Villars  et  fils,  éditeurs,  1889,  1  vol.  in-8«.) 

L'analyse  des  vins  joue  aujourd'hui  un  très  grand  rôle  dans  les 
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transactions  commerciales;  c'est  l'arbitre  du  négociant  et  du  con- 
sommateur, elle  met  l'un  et  l'autre  en  garde  contre  les  falsifica- 
tions. 

On  considère  l'analyse  des  vins  comme  une  science  difficile  et 
exigeant  une  longue  pratique,  car  malgré  le  nombre  considérable 
d'ouvrages  publiés  sur  cette  question,  bien  souvent  le  débitant, 
après  les  avoir  étudiés,  se  trouve  perdu  au  milieu  d'une  foule  de 
faits  séparément  exacts,  mais  n'ayant  entre  eux  aucune  corréla- 
tion apparente. 

C'est  spécialement  la  coordination  des  méthodes  connues  que 
M.  Barillot  a  présenté  en  y  ajoutant  de  nombreuses  observations 
personnelles,  dans  le  Manuel  de  Vanalyse  des  vins  que  publie  la 
librairie  Gauthier-Villars  et  fils. 

L'auteur  a  inauguré  dans  cette  partie  de  l'analyse  la  méthode 
systématique  qui  rend  de  si  grands  services  en  toute  science  d'ob- 
servation :  par  une  série  de  déductions  tirées  d'essais  bien  coor- 
donnés^ il  arrive  rapidement  à  déterminer  la  composition  chimi- 
que du  vin  examiné  et  à  conclure  s'il  est  normal  ou  frelaté. 

La  recherche  des  matières  colorantes  artificielles  y  est  traitée 
d'une  façon  nouvelle  et  peut  également  s'appliquer  à  l'analyse 
des  sirops,  etc. 

Nous  signalerons  particulièrement  dans  l'appendice  une  notice 
scientifique  sur  la  constitution  des  matières  colorantes  très  heu- 
reusement conçue,  et  l'exposé  détaillé  de  la  nouvelle  méthode, 
due  à  l'auteur,  pour  la  recherche  et  l'évaluation  de  l'alcool  en 
nature  ajouté  au  vin  (vînage).  A.  C. 


Reguerchës  sur  unis  méthode  nouvelle  d*analyse  eudiométrique,  par 
M.  J.  Coquillon.  {Bull,  de  la  Soc.  libre  d'émulation,  du  commerce 
et  de  rindustrie  de  la  Seine-Inférieure,  Rouen,  1889,  p.  129.) 

Le  procédé  de  M.  Coquillon  consiste  à  mesurer  les  gaz  sur  la 
cuve  Doyère  par  le  procédé  habituel,  et  à  opérer  la  combustion 
au  moyen  d'un  fil  de  platine  porté  au  rouge  au  moyen  d'un  cou- 
rant électrique;  on  peut  remplacer  le  fil  de  platine  par  un  fil  de 
palladium,  à  condition  de  le  porter  au  rouge  blanc  pendant  la 
combustion.  Dans  ces  conditions,  tous  les  gaz  combustibles  sont 
brûlés  complètement  ;  l'analyse  du  mélange  gazeux  résultant  se 
fait  par  la  méthode  ordinaire.  M.  Coquillon  a  fait  une  très  heureuse 
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application  de  son  procédé  en  construisant  un  appareil  destiné  à 
déceler  la  présence  du  grisou  dans  l'atmosphère  des  mines  et  à 
le  doser  lorsqu'il  est  en  pelile  quantité,  ce  qui  est  justement  le 
cas  difficile  et  intéressant.  Le  procédé  consiste  à  provoquer  dans 
une  éprouvette  graduée,  montée  sur  une  cuve  à  eau  portative,  la 
combustion  d'un  échantillon  d'air  prélevé  aux  points  suspects,  et 
à  observer  la  contraction;  cet  appareil,  très  commode,  permet  de 
reconnaître  o,a5  pour  loo  de  grisou  dans  l'atmosphère,  résultat  au- 
quel on  ne  peut  parvenir  par  les  anciens  procédés;  celte  consé- 
quence du  travail  de  M.  Coquillon  est  particulièrement  intéressante. 

A.  C. 


Expériences  et  études  de  chimie  agricole,  par  M.  Rauux.  {Ann.  et 
In  Soc.  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Ia^oh^ 
6*^  série,  t.  Il,  p.  17  et  ag.) 

L'auteur  a  fait  de  nombreuses  et  intéressantes  expériences  sur 
l'emploi  des  divers  phosphates  employés  comme  engrais  :  les  su- 
perphosphates, les  coprolithes  et  les  scories  de  déphosphoration. 
Il  résulte  de  ces  observations  que  les  coprolithes  ou  phosphates 
fossiles  peuvent  être  directement  utilisés  en  agriculture,  à  condi- 
tion d'en  employer  la  première  année  une  dose  cinq  à  six  fois  su- 
périeure à  la  dose  normale  pour  ménager  une  réserve. 

M.  Raulin  a  également  fait  une  étude  comparative  des  cultures 
au  moyen  d'engrais  chimiques  et  au  moyen  de  fumier  de  ferme, 
et  montre  que  si  les  engrais  chimiques  sont  utiles  et  donnent  tou- 
jours lieu  à  une  vive  production,  il  n'en  est  pas  moins  indispen- 
sable de  continuer  l'emploi  du  fumier  de  ferme  qui  reste  la  base 
de  l'agriculture.  A.  C. 


Sur  les  relations  de  l'azote  atmosphérique  avec  la  terre  végétale, 
par  M.  Th.  Schlœsing.  (Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciencesy 
t.  CIX,  p.  a  10.) 

Nous  avons  rapporté  ici  les  résulats  tous  négatifs  des  recherches 
entreprises  par  M.  Schlœsing  pour  savoir  si  la  terre  végétale  nue 
peut  ou  non  fixer  l'azote  gazeux.  L'auteur,  à  la  suite  des  travaux 
de  MM.  Hellriegel  et  Wilfarth,  a  cru  devoir  compléter  celte  étude 
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par  quelques  expériences,  il  a  choisi  des  terres  nourrissanl  des 
Légumineuses,  et  présentant  dès  lors  le  plus  de  chances  d'être  ha- 
bitées par  les  microbes  découverts  par  les  savants  précités,  mi- 
crobes, grâce  auxquels  les  Légumineuses  peuvent  fixer  de  Tazote. 
Les  résultats  des  expériences  faites  sur  huit  échantillons  différents 
ont  encore  été  négatifs.  A.  C. 


Remarqubs  sur  les  conditions  ou  s'opère  la  fixation  de  l'azote  par 
LES  terres  argileuses^  par  M.  Berthelot.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences ,  t.  CIX,  p.  277.) 

Le  savant  auteur  répond  à  la  note  précédente  de  M.  Schlœsing, 
que  les  résultats  négatifs,  obtenus  par  lui,  sont  parfaitement  d'ac- 
cord avec  les  expériences  de  M.  Berthelot,  car  M.  Schlœsing  s'est 
placé  dans  des  conditions  où  la  fixation  de  l'azote  n'était,  d'après 
lui,  plus  possible.  Les  conditions  favorables  à  cette  fixation  ont 
été  maintes  fois  précisées  par  M.  Berthelot  et  il  considère  le  fait 
de  la  fixation  de  Tazote  gazeux  par  la  terre  nue  avec  le  concours 
des  êtres  vivants,  comme  définitivement  acquis  à.  la  science. 

A.  C. 


Recherches  noutelles  sur  la  fixation  de  l'azote  par  la  terre  vé- 
gétale, influence  de  l'électricité,  par  M.  Berthelot.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  281.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  voir  si  la  fixation  de  l'azote  par  la 
terre  serait  influencée  par  une  action  électrique.  Pour  cela  il  a 
institué  des  expériences  dans  lesquelles  la  terre  à  étudier  a  été 
placée  dans  un  champ  électrique,  en  maintenant  une  différence 
de  potentiel  constante,  entre  la  terre  d'une  part  et  une  surface 
extérieure  limitée  par  des  feuilles  métalliques.  Les  gains  d'azote 
opérés  sous  l'influence  de  la  végétation  ont  constamment  été  plus 
forts  avec  les  vases  électrisées  qu'avec  les  autres  ;  il  en  a  été  de 
même  de  la  terre  nue.  A.  C* 
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Sur  les  relations  de  l'azote  atmosphérique  avec  la  terre  vêgétals, 
RÉPONSE  A  M.  Behthelot,  par  M.  Th.  Schlcbsing.  (Comptes  rendiu 
de  l'Acad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  345.) 

M.  Schlœsing  répond,  dans  ce  mémoire,  aux  critiques  préseo- 
tées  par  M.  Berthelot  sur  les  résultats  négatifs  obtenus  dans  des 
expériences  sur  la  fixation  de  Tazote  ;  M.  Schlœsing  dit  que  non 
seulement  il  ne  s'est  pas  placé  dans  des  conditions  défaTorables, 
mais  encore  qu'il  a  choisi  avec  soin  des  conditions  les  plus  favo- 
rables, et  cela  d'après  les  écrits  et  les  doctrines  de  M.  Berthelol 
lui-même.  Il  maintient  donc^  dans  toute  leur  intégrité,  ses  concla- 
sions  précédentes  :  il  est  impossible  de  constater  réellemenlv  les 
fixations  d'azote  par  la  terre  nue  affirmées  par  M.  Berthelot. 

A.  C. 


Sur  LA  fixation  de  l'azote  ATMOspnÉRiQUE,'par  M.  Berthelot. 
[Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences ,  t.  CIX,  p.  417.) 

Cette  note  est  une  réponse  au  mémoire  précédent  de  M.  Schlœ- 
sing. M.  Berthelot,  comme  M.  Schlœsing,  maintient  ses  conclu- 
sions dans  toute  leur  étendue.  A.  C. 


Observations  sur  la  formation  de  l'ammoniaque  et  des  composés 

AZOTÉS  volatils  AUX  DÉPENS  DE  LA  TERRE  YÉGÉTALE  BT  DES  PLANTES, 

par  M.  Berthelot.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  4i9) 

L'auteur  a  étudié  la  composition  d'une  atmosphère  confinée  en 
présence  de  végétaux  vivants  et  a  constamment  remarqué  que  U 
végétation,  dans  ces  conditions,  est  accompagnée  d'une  exhalai- 
son d'ammoniaque  et  d'autres  composés  volatils,  très  faible  sans 
doute,  mais  cependant  méritant  de  fixer  l'attention,  car  elle  éta- 
blit que  la  terre  et  les  plantes  émettent  de  l'ammoniaque  et  des 
corps  azolés  volatils,  dans  leur  état  normal,  et  en  second  lieu 
parce  que  les  composés  azotés  volatils,  émis  par  les  êtres  vivants, 
sont  souvent  doués  d'une  extrême  activité  physiologique  et  toxique 
vis-à-vis  des  êtres  qui  les  ont  sécrétés.  A.  C. 
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Sur  la  nitrification  de  l'ammoniaque,  par  M.  Th.  Sculgksing. 
(Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  l.  CIX,  p.  ^^3.) 

Les  belles  recherches  de  M.  Schlœsing  sur  la  formation  des  ni- 
traies  dans  le  sol  ont  montré,  il  y  a  déjà  longtemps,  que  l'ammo- 
niaque introduite  dans  la  terre  végétale  s'y  convertit  rapidement 
en  acide  nitrique.  Mais  la  question  de  savoir  si  cette  ammoniaque 
laisse,  pendant  son  oxydation^  dégager  une  partie  de  son  azote  à 
l'état  gazeux,  n'avait  pas  été  examinée.  C'est  cette  étude  que  le 
savant  chimiste  reprend,  en  employant  pour  cette  série  d'expé- 
riences le  dispositif  qu'il  a  déjà  décrit  pour  les  déterminations 
faites  par  lui  sur  la  fixation  de  l'azote  gazeux. 

Son  procédé  consiste  en  somme  à  introduire  un  volume  d'air 
limité  et  soigneusement  mesuré  dans  un  appareil  clos,  à  ajouter 
à  mesure  l'oxygène  nécessaire  à  l'oxydation  et»  l'opération  termi- 
née, à  mesurer  de  nouveau  l'azote  gazeux. 

Les  quantités  d'azote  qui  ont  été  dégagées  pendant  ces  expé- 
riences sont  extrêmement  petites  et  de  l'ordre  de  grandeur  des 
erreurs  d'expériences.  Cependant,  en  admettant  qu'elles  soient 
réellement  dégagées  par  Tammoniaque  pendant  sa  combustion 
sans  l'influence  du  ferment  nitrique,  on  voit  qu'elles  ne  forment 
que  les  o,oo5  à  0,009  des  quantités  d'azote  ammoniacal  disparues. 
Au  point  de  vue  de  la  pratique  agricole,  de  telles  pertes  sont  tout 
à  fait  négligeables.  A.  C. 


Sur  la  fermentation  porméniquë  du  fumier^  par  M.  Th.  Schlcesing. 
{Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  835.) 

On  sait  que  lorsque  le  fumier  fermente,  il  se  dégage  un  mélange 
d'acide  carbonique  et  d'hydrogène  protocarboné;  M.  Schlœsing 
s'est  proposé  de  rechercher  si  pendant  cette  fermentation  il  se 
dégage  également  de  l'azote.  L'auteur  a  institué  des  expériences 
pour  résoudre  cette  question,  expériences  faites  dans  les  condi- 
tions d'élégance  et  de  précision  qui  caractérisent  les  recherches 
du  savant  chimiste.  Il  résulte  des  dosages  faits  : 

Qu'il  ne  se  produit  pas  d'azote  gazeux  provenant  de  la  décom- 
position de  combinaisons  azotées. 

Il  ne  s'est  pas  formé  de  combinaisons  azotées  par  fixation 
Rbvdk  des  tkav.  scibnt.  —  T.  X,  n*  11.  10 
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d*ammomaque,  sur  les  matières  organiques;  au  cootraire,  de 
Tazote  organique  s'est  transformé  en  azote  ammoniacal. 

La  substance  organique  s'est  appauvrie  en  carbone  plus  qu  en 
oxygène  ;  la  proportion  d'hydrogène  est  restée  preaque  la  même. 
L'eau  a  pris  part  à  la  décomposition  de  la  substance  organique  et 
a  fourni  au  carbone  à  la  fois  de  l'oxygène  et  de  Thydrogène. 

A.C. 


Sur   la   nitrification   de  l'ammoniaque,  par  M.   Th.   Schwbsis<;. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  883.) 

Dans  un  mémoire  précédent,  l'auteur  a  montré  que  la  nitrifica- 
tion de  l'ammoniaque  au  sein  de  la  terre  végétale  s'accomplit  sans 
perte  appréciable  d'azote  gazeux  ;  mais  il  n'en  est  plus  de  même 
si  on  exagère  la  quantité  d'ammoniaque  carbonatée  introduite 
dans  le  sol. 

Dans  ce  cas,  on  observe  toujours  une  déperdition  d'azote;  celte 
perte  peut  être  considérable,  mais  il  faut  remarquer  que  dans  ce 
cas,  il  y  a  toujours  en  même  temps  formation  de  nitrîtes.  Aussi; 
lorsqu'on  opère  en  présence  de  nitrites,  on  constate  non  seule- 
ment qu'il  y  a  dégagement  d'azote  gazeux,  mais  encore  que  la 
nitrification  a  été  entravée  et  considérablement  ralentie. 

A.C. 


Sur  l  atmosphère  confinée  dans  le   sol,  par  M.  Schlobslhg  fils. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  6i8  et  673.) 

L'auteur  a  repris  les  expériences  exécutées  autrefois  par  Bous- 
singault  et  Léwy  sur  la  composition  de  l'atmosphère  contenue 
dans  le  sol  ;  il  a  modifié  le  procédé  opératoire  en  ce  qui  concerne 
le  prélèvement  des  échantillons  gazeux,  de  manière  à  éviter  les 
causes  d'erreur  possibles  de  l'ancienne  méthode.  Les  détermina- 
tions ont  été  faites  sur  un  très  grand  nombre  de  terres  différentes, 
et  confirment  sensiblement  les  résultats  antérieurs. 

L'atmosphère  est  toujours  largement  oxygénée,  mais  sa  com- 
position est  très  variable  d'une  époque  à  l'autre.  La  quantité 
d'acide  carbonique  croît  avec  la  profondeur.  A.  C. 
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Chaleur  de  combtnaiso;^  du  fluor  avec  l'hydrogène,  par  MM.  Ber- 
THBLOT  et  MoissAff.  {Comptes  renduLs  de  VAcad,  des  sciences, 
i.  GIX,  p.  209.) 

Les  auteurs  ont  trouvé 

H  +  FI  gaz  =  HPl  gàz +37,6 

H  +  FI        rz:  HFl  dissous +  49,4- 

A.  C. 


Nouvelles  observations  sur  les  déplacbments  réciproques  entre 

.L*OXY0ÈNE  £T  LES  ÉLÉMENTS  HALOGÈNES,  par  M.  BeRTHELOT.  (Coin/>^e« 

rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  546  et  590.) 

Dans  ce  mémoire  purement  théorique,  M.  Berthelot  donne  l'in- 
terprétation thermochimique  des  déplacements  réciproques  entre 
Toxygène  et  les  éléments  halogènes,  combinés  soit  à  l'hydrogène 
soit  à  des  métaux;  il  montre  comment  ces  déplacements  sont  pré- 
vus par  la  théorie  thermochimique  et  vérifiés  exactement  par 
l'expérience.  A.  C. 


Sur  la  solubilité  du  gaz  acide  carbonique  dans  le  chloroforme, 
par  M.  WouKOLOFF.  {Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences, 
t.  GIX,  p.  61.) 

L'auteur  montre  que  la  dissolution  de  Tacide  carbonique  dans 
le  chloroforme  ne  s'effectue  pas  rigoureusement  suivant  la  loi  de 
Dalton,  mais  qu'il  s'en  dissout  toujours  un  peu  plus  que  ne  l'in- 
dique cette  loi.  A.  C. 


Sur  la  solidification  de  l'acide  azoteux,  par  M*  Fi.  Birhans. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  637.) 

L'acide  azoteux  parfaitement  anhydre  et  exempt  d'acide  hypoa- 
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zotique  ne  se  solidifie  qu'à  la  température  de  —  8a*  obtenue  an 
moyen  de  Tacide  carbonique  solide  et  du  chlorure  de  méthyle. 

A.  G. 


Sur  les  cobaltites  de  baryte  et  sur  l'existence  d'ux  bioxtdk  de 
COBALT  A  PONCTION  ACIDE,  par  M.  G.  RoussEAu.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  64.) 

L'auteur  a  réalisé  la  formation  d'un  composé  CoO'BaO  à  letat 
cristallisé  en  chauffant  le  sesquioxyde  de  cobalt  CoO*CoO  avec  un 
mélange  de  baryte  caustique  et  de  chlorure  de  baryum;  c'est  à  des 
tem  pératures  comprises  entre  i  ooo»  e 1 1 1  ooo  que  ce  composé  prend 
naissance  ;  plus  haut  et  plus  bas,  ce  sont  des  produits  plus  con- 
densés qui  se  forment.  A.  C. 


Sur  la  formation  aux  températures  élevées  de  platinates  alcaliks 
ET  ALCALINOTERREUX,  par  M.  G.  RoussEAU.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  i44-) 

Au  cours  des  recherches  précédentes,  l'auteur  a  remarqué  que 
les  creusets  de  platine  étaient  rapidement  attaqués  ;  il  a  cherché 
à  isoler  les  combinaisons  platiniques  obtenues  :  il  suffit  de  chauffer 
à  1  looo  un  mélange  à  poids  égaux  de  chlorure  de  platine  et  de 
baryte  pour  obtenir  une  notable  quantité  deplatinate  de  baryum. 
Le  composé  obtenu  est^  suivant  les  proportions  employées^ 
PtO»BaO  ou  aPtOSSBaO.  A.  C. 


Sur  un  oxybromure  de  cuivre  analogue  a  l'atacamite,  par  M.  Et. 
Brun.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  66.) 

Une  solution  de  bromure  de  potassium  saturée  à  chaud  de  bro- 
mure cuivreux  laisse  déposer  au  contact  de  Tair  un  précipité  inso- 
luble dans  l'eau  qui  répond  à  la  formule 


CuBr'3Cu03H'0. 


A.C. 
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Sur  les  molybdates,  les  tungstates  et  les  vanadates  ammoniaco- 

COBALTIQUES.  SÉPARATION  DU  COBALT  ET  DU  NICKEL,  par  M.  Ad.  CaR- 

NOT.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  109.) 

Les  différences  qui  existent  entre  les  sels  aminoniacocobalti- 
ques  et  les  sels  correspondants  de  protoxyde  de  cobalt  et  de  nickel 
n'ont  pas  en  général  une  netteté  suffisante  pour  servir  à  la  sépa- 
ration de  ces  sels.  L'auteur  a  trouvé  cet  avantage  dans  quelques 
sels  nouveaux,  les  molybdates,  tungstates  et  vanadates. 

Une  dissolution  de  cobalt,  transformée  en  sel  purpuréocobal- 
tique  par  l'ammoniaque  et  l'eau  oxygénée,  traitée  ensuite  par  le 
molybdate  d'ammoniaque,  et  saturée  par  l'acide  acétique,  donne 
un  précipité  d'un  beau  rose  qui  a  pour  composition  : 

Co*0%ioAzH»,7MoO»,3H*0, 

et  après  calcînation  : 

2CoO,7MoO'. 

Les  sels  de  protoxyde  de  cobalt  et  ceux  de  nickel  ne  donnent 
rien  dans  les  mêmes  conditions,  d'où  un  procédé  de  séparation 
très  exact.  A.  C. 


Sur  les  tungstates  et  les  vanadates  axmoniacocobaltiques,  par 
M.  Ad.  Carnot,  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  147.) 

Les  réactions  des  sels  ammoniacocobaltiques,  avec  le  molybdate 
d'ammoniaque,  s'appliquent  également  et  dans  les  mêmes  condi> 
tions  au  tungstate  et  au  vanadate  d'ammoniaque,  les  précipités 
formés  possèdent  respectivement  à  l'état  humide  la  composition 
suivante  : 

Co*0»,ioAzH',ioWO"  +  9H»0 

Co*0«,ioAzH»,5Va*0*  +  9H*0, 
et  à  l'état  sec  : 

CoO,5W0» 

2CoO,5Va'0*. 

A.  C. 
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Sur  le  ghromite  de  zinc  et  le  cnROMiTE  de  calcium,  par  M.  G.  Vurd. 
(Compte*  renduide  VAead,  de*  sciences,  t.  CIX,  p.  t4a.) 

L'auteur  a  réussi  à  préparer  à  Télat  cristallisé  les  chromites  de 
zinc  et  de  cadmium  ;  pour  cela,  il  a  modifié  la  méthode  de  M.  Ger- 
ber,  en  substituant  le  chromate  neutre  de  potasse  au  bichromate 
et  a  fait  agir  sur  ce  chromate  fondu  la  vapeur  du  chlorure,  en- 
traînée par  un  gaz  inerte. 

On  obtient  ainsi  des  cristaux  très  durs  :  ceux  du  zinc  rayent  le 
quartz  et  ont  pour  densité  â^ag  ;  ceux  de  cadmium  rayent  le  verre 
mais  non  le  quartz,  et  ont  pour  densité  5,79.  A.  C. 


Recherches  sur  les  sulfites,  par  M.  P.-J.  Hartog.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  179^  aa*  et  436.) 

L'auteur  a  préparé  le  sulfite  de  potasse  K*SO». 
Le  sulfite  double  de  sodium  et  de  potassium  KNaSO*. 
La  chaleur  de  formation  de  ce  composé  est  :  -f*  Z^*^^j^. 
Le  sulfite  double  d'ammonium  et  de  potassium  AzH\KSO'. 
Le  sulfite  bisulfite  de  sodium  et  de  potassium 

2Na*0K*0,4S0S9H*O. 

Le  sulfite  bisulfite  de  sodium  et  d'ammonium 

aNa»0(AzH*)'0,480*,9H«0. 

A.C. 


Sur  les  acides  phosphotunostiqubs,  par  M.  E.  Péchard.  (Comptes 
rendus  de  fAcad,  des  sciences,  t.  CtX,  p.  3oi,) 

Par  évaporation  d'un  mélange  d'acide  phosphorique  et  môta- 
tungstique  en  proportions  variées,  l'auteur  a  obtenu  des  acides 
pbospbotungstiques  auxquelles  il  donne  les  formules  suivantes  : 

a4TuOSP*0»  +  59H*0 
2oTuO»,P»0»  +  62H«0 
2oTuO»,P»0*-f  6oH*0 
i6TuO%P»0»-|-69H*0 
i2TuO«,P*0»  +  42H*0. 
L'auteur  continue.  A.  C. 
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.Sur  la  passivité  du  cobalt,  par  M.  Ernest  Saivt-Edme.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  3o4.) 

Le  phénomène  de  la  passivité  est,  d'après  Tautaur,  dû  à  la 
formation  d'azotures  ;  cet  état  de  passivité  est  en  rapport  avec  le 
degré  d'affinité  du  métal  pour  Tazote,  ce  qui  donne  dans  Tordre 
décroissant  :  nickel,  fer,  cobalt.  A.  C. 


Action  de  l*eau  sur  le  chlorure  stannique,  par  M.  Léo  Vignox. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  372.) 

Quand  on  mélange  du  chlorure  stannique  etâcTeau.  on  obtient 
une  solution  d'oxyde  stannique  dans  Tacidë  chlorhydrique  éten- 
due. Cet  oxyde  stannique  très  instable  tend  à  se  polymériser; 
cette  polymérisation  atteint  un  certain  état  d'équilibre  qui  est 
fonction  de  la  dilution  de  la  température  et  de  la  composition 
chimique  de  la  liqueur.  A.  C. 


Formation  thermique  des  sels  des  phéhylè^hes  diamines,  [)ar  M.  Léo 
ViGifOpr.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  477-) 

Les  résultats  de  la  mesure  des  chaleurs  de  formation  des  chlo- 
rhydrates sont  les  suivants  : 

IHCI        2HCI 
cal  cal 

Orthophénylène  diamine 7         lo^t 

Meta 7  *«,7     ' 

Para *  .  8,8       M«7 

A.  e. 


Sur  la  synthèse  simultanée  de  l'eau  et  de  l'acide  chlorhydrique, 
par  MM.  P.  Hautepeuille  et  Margottbt.  [Comptes  rendvs  de 
tAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  64i.) 

Les  auteurs  ont  entrepris  des  expériences  sur  la  composition 
des  mélanges  gazeux  qu'on  obtient  en  décomposant  l'eau  par  le 
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chlore  ou  Toxyde  de  carbone  à  haute  température  ;  mais  ils  ont 
d'abord  étudié  la  compositioo  des  mélanges  qui  prennent  nais- 
sance dans  la  synthèse  de  Teau  en  présence  du  chlore  ou  celle  de 
Tacide  chlorhydrique  en  présence  de  l'oxygène.  Le  mémoire  auquel 
nous  renvoyons  donne  les  résultats  numériques  des  expériences, 

A.  C. 


Sur  l'équilibre  de  partage  entre  le  chlore  d'hydrogèxe  et  l'oxy- 
gène, par  M.  H.  Leghatelier.  (Comptes  rendus  de  VAcai.  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  664.) 

Quelques  remarques  théoriques  sur  les  expériences  de  MM.  Hau- 
tefeuille  et  Margottet.  A.  C. 


Sur  l'existence  du  sulfate  de  phosphoxium,  par  M.  A.  Besson. 
(Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  6440 

Quand  on  fait  passer  de  l'hydrogène  phosphore  gazeux  sec 
dans  de  l'acide  sulfurique  pur  et  fortement  refroidi,  ce  gaz  est 
absorbé,  et  il  se  fait  une  masse  solide  qui  parait  être  le  sulfate 
de  phosphonium.  A.  C. 


Sur  la  température  de  solidification  du  chlorure  d'arsenic  et  dc 

CHLORURE   d'ÉTAIN,    ET    SUR   LEUR    FACULTÉ    D'aBSORBER  LE  CHLORE  A 

BASSE  TEMPÉRATURE,  par  M.  A.  Besson.  [Comptes  rendus cU  PAcad, 
des  sciences,  l.  CIX,  p.  940.) 

Le  chlorure  d'arsenic  bien  pur  se  solidifie  à —  i8*;  à  cette  tem- 
pérature et  plus  bas  encore,  le  chlorure  d'arsenic  absorbe  de 
grandes  quantités  de  chlore,  et  reste  liquide  à  —  So'»,  mais  il  ne 
parait  pas  s'être  formé  de  pentachlorure  d'arsenic.  Le  chlorure 
d'étain  se  solidifie  à  —  33**,  et,  comme  le  précédent,  absorbe  de 
grandes  quantités  de  chlore,  sans  cependant  donner  non  plus  de 
composé  plus  chloré  défini.  A.  C. 
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Sur  quelques  azotites  doubles  de  rutbénium  et  de  potassium,  par 
MM.  A.  JoLY  et  Vêzes.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  GIX,  p.  967.) 

M.  Joly  a  Diontré,  dans  ses  belles  recherches  sur  le  ruthénium, 
qu*au  contact  des  azotites  alcalins,  le  sesquioxyde  de  ruthénium 
se  transforme  en  un  composé  ayant  pour  formule  : 

aKCl,RuCl«(AzO). 

En  ajoutant  des  quantités  plus  considérables  d'azotites,  on  ob- 
tient les  composés  suivants  : 

Ru'0*(Az*0»)»,4AzO«K    ou    Ru*0'(Az»0*)(Az»0«)»,4AzO»K 
Ru*0»(Az*0«)S8AzO»K   ou    Ru"0*(Az-0»)(Az'0»)*,8AzO»K. 

Le  chlorhydrate  d'ammoniaque  en  solution  chlorhydrique donne 
Heu  aux  réactions  suivantes  : 

Ru*0»(Az«0*)(Az'0»)*4AzO*K  +  8AzH*Cl  +  2HCI 

=  2(RuCl»,AzO,2KCl)  +  i6Az  +  Aq 
Ru*0»(Az*0'){Az»0»)«8AzO«K  +  ioAzH*Cl  +  4HC1 

=:  2(RuCl»,AzO,2KCl)  +  4KC1  +  aoAz  +  Aq. 

A.  C. 


De  la  solubiuté  simultanée  des  chlorures  de  potassium  et  de 
sodium,  par  M.  Étard.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CIX,  p.  740.) 

Le  chlorure  de  potassium  et  le  chlorure  de  sodium  seuls  ont 
leur  solubilité  représentée  par  des  droites;  mais  il  n'en  est  plus 
de  même  si  on  dissout  à  saturation  le  mélange  des  deux  sels; 
pour  le  chlorure  de  sodium,  la  solubilité  reste  sensiblement  cons- 
tante, 21  pour  100  entre —  20®  et  +  75»,  puis  diminue  jusqu'à  120® 
environ  pour  reprendre  une  solubilité  à  peu  près  constante,  16,7. 
Le  chlorure  de  potassium  dissous  en  même  temps  a  une  solubilité 
croissante  dont  la  courbe  représentative  coupe  celle  du  chlo- 
rure de  sodium  à  97**;  le  point  limite  est  9t3,  qui  est  également 
le  point  limite  du  chlorure  de  potassium  seul.  11  est  remarquable 
que  la  somme  des  chlorures  dissous  est  représentée  par  une  droite 
continue  de  —  20'  à  -j-  i8o*,  les  expériences  n'ont  pu  être  pous- 
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sées  plus  loin.  Xa  ligne,  qui  représente  le  chlore  total,  est  égale- 
ment une  droite.  11  en  est  de  même,  par  conséquent,  de  la  somme 
des  métaux.  Ces  faits  sont  particulièrement  intéressants  et  pro- 
bablement en  connexion  directe  avec  l'hypothèse  d'Arrhénias. 

A.C. 


Sur  une  application  de  la  thermochimie,  par  M.  A.Colson.  [Compta 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  743.) 

L*auteur  a  étudié  la  chaleur  de  dissolution  de  la  nicotine  dans 
l'acide  chlorhydrique  et  Tacide  sulfurique,  et  remarque  que  la 
saturation  des  deux  basicités  est  fort  inégale,  et  en  conclut  que 
les  deux  atomes  d'azote  ne  fonctionnent  pas  de  la  même  manière 
et  sont  probablement,  Fun  à  Tétat  d'azote  tertiaire  et  l'autre  à 
rétat  d'azote  secondaire.  A.  C. 


Préparation  et  propriétés  du  bifluorurb  de  platine  anhydre,  par 
M.  H.  Moissan.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  807.) 

L'auteur  a  réussi  à  obtenir  anhydre  le  fluorure  de  platine  par 
l'action  du  fluor  sur  ce  métal;  la  combinaison  ne  s'effectue  qu'à 
haute  température,  s'il  n'y  a  pas  d'acide  fluorhydrique  en  pré- 
sence. La  combinaison  obtenue,  qui  est  extrêmement  hygrosco- 
pique,  est  décomposée  par  Teau  en  acide  fluorhydrique  et  oxyde 
de  platine  hydraté.  Le  fluorure  en  masse  fondue  est  rouge  foncé; 
cristallisé,  il  est  jaune  chamois;  sa  formule  est  PtFi^        A.  C. 


Nouvelles  REcnERcnES  sur  la  préparation  et  la  DENsrrÉ  du  fldor. 
par  M.  H.  Moissan.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  861.) 

L^auteur  a  déterminé  la  densité  du  fluor  pur  dans  Tappareil  de 
M.  Chancel  légèrement  modifié,  et  Ta  trouvée  égale  à  1,26,  la 
densité  théorique  étant  i,3i.  A.  C. 
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Sur  hk  GOULBUR  et  le  spectre  du  fluor,  par  M.  H.  Moissan.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  scienceSf  t.  CIX,  p.  937.) 

La  couleur  et  le  spectre  du  fluor  ont  été  étudiés  dans  des  tubes 
en  platine  de  o'",5oà  1  mètre  de  longueur,  fermés  par  des  plaques 
de  fluorine;  le  fluor  est  jaune  verdàtre.  Son  spectre  se  compose 
d'un  grand  nombre  de  raies  rouges  dont  cinq  avaient  été  exac- 
tement déterminées  par  M.  Salet.  A.  C. 


Contribution  a  l'étude  des  doubles  dégompositioms  entre  les  sels 
HALOGÈNES  DU  MERCURE  ET  DU  ZINC,  par  M.  R.  Varet.  {Comptes 
rendus  dePAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  809.) 

L*auteur  a  étudié  la  réaction  du  cyanure  de  mercure  sur  le 
bromure  de  zinc;  la  réaction  est 

2HgCy*  +  ZnBr*  =  HgCy*ZnCy*HgBr«. 

Ce  composé  cristallise  avec  8  molécules  d'eau. 
L'action  du  cyanure  de  zinc  sur  le  bromure  mercurique  donne 
lieu  au  même  composé.  A.  C. 


Cyanures  de  mercure  ammoniacaux,  par  M.  R.  Varet.  {Comptes  ren- 
dus de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  903.) 

Dans  l'ammoniaque  alcoolique,  le  cyanure  mercurique  donne 
naissance  au  composé  HgCy%2AzH'. 
Dans  l'ammoniaque  aqueuse  concentrée,  on  obtient  le  corps 

HgCy*aAzH«+^H«0. 

En  chauffant  à  4o*  une  solution  saturée  de  cyanure  mercurique 
dans  Tammoniaque  ordinaire,  en  présence  d'un  excès  de  cyanure, 
on  obtient  un  composé  cristallisé  ayant  pour  formule 

HgCy%AzH». 
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Action  de  l*amhonuque  sur  les  combinaisons  du  cyaxube  de  vebcuiie 
AVEC  LES  CHLORURES,  par  M.  R.  Varet.  {Comptes  rendus  de  rAtad. 
des  sciences  y  t.  CIX,  p.  941  •) 

Le  chlorocyanure  de  mercure  Hg*Cy*Cr,  traité  par  Fammo- 
niaque,  agît  comme  du  chlorure  mercurique 

Hg*Cl«Cy"  =  HgCl*  +  HgCy' 
HgCl*  4-  2AzH»  =:  HgClAzH"  +  AzH*Cl. 

C'est  donc  du  chloramidure  de  mercure  qu'on  obtient  en  défi- 
nitive. 

L'auteur  étudie  ensuite  Faction  de  Tammoniaque  sur  quelques 
autres  composés  du  cyanure  de  mercure.  A.  C. 


Combinaisons  du  potassium  et  du  sodium  avec  le  gaz  axmonuc,  par 
M.  A.  JoANNis.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scienceSy  t  CIX, 
p.  900  et  965.) 

L'auteur  a  repris  l'étude  de  l'action  du  potassium  et  du  sodium 
sur  le  gaz  ammoniac  parfaitement  anhydre  et  liquéfié;  les  compo- 
sés solides  ainsi  obtenus  répondent  à  la  formule  M  -\-  AzH*. 

M.  Joannis  a  ensuite  déterminé  les  chaleurs  de  formation  de 
ces  composés  et  a  trouvé  : 

AzH*  gaz  -r  K  sol      dégage +  6<^»,3 

AzH'  gaz  +  Na  sol    dégage +  5»*,^. 

Rapportés  à.  l'ammoniaque  liquide,  ces  nombres  sont  seulement 
+  i^*^^9  pour  le  potassium  et  o«»^,8  pour  le  sodium.  C.  A, 


Dosage  simultané  du  soufre  et  du  carbone  dans  les  substakces 
ORGANIQUES  SULFURÉES,  par  M.  L.  Prunier.  {Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  GIX,  p.  904.) 

Le  procédé  consiste  à  opérer  la  combustion  avec  le  permanga- 
nate de  potassium  :  le  soufre  passe  à  l'état  d'acide  sulfurique  et 
le  carbone  à  l'état  d'acide  carbonique,  si  Ton  prend  certaines 
précautions  assez  compliquées.  A.  C. 
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Sur  les  malonates  de  baryte,  par  M.  Massol.  (Comptes  rendtis  de 
rAcadé  des  sciences j  L  CIX,  p.  27.) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  neutralisation  de  Tacide 
malonique  par  la  baryte,  qu'il  trouve  égale  à  3oc**,i3;  et  la  cha- 
leur de  formation  du  sel  de  baryum  ainsi  obtenué  A.  G. 


Rbcherches  sur  l'application  de  la  mesure  du  pouvoir  rotatoire  a 
l'étude  des  combinaisons  de  l'acide  malique  et  du  molybdate 
d'ammoniaque  et  de  celui  de  soude,  par  M.  D.  Gernez.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  U  CIX,  p,  i5i  et  769.) 


Recherche  et  dosage  du  bicarbonate  de  soude  dans  le  lait,  par 
M.  L.  Padé.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  i54.) 


Influence  dans  les  terres  nues  du  plâtre  et  de  l'argile  sur  la 

CONSERVATION  DE  l' AZOTE,  LA  FIXATION  DE  l'AZOTE  ATMOSPHÉRIQUE  ET 

LA  NrniincATioN,  par  M.  Péchard.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences  y  t.  CIX,  p.  445.) 


De  l'action  des  phosphates  sur  la  culture  des  céréales,  par  M.  G. 
Raulin.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t,  CIX,  p.  375.) 


Fabrication  des  verres  rouges  pour  vitraux,  par  MM.  Guignet  et 
Magne.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  448.) 


L'enchaînement  des  poids  atomiques  des  corps  simples,  par  M.  De- 
launey.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  626.) 


Digitized  by  V3OOQ IC 


10Ô6  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

PixATioH  Dfi  li* AZOTE  PAR  LES  LéouMTFCEUSEs ,  par  M.  Bréal.  (C<mpla 
rendu^^de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  670.) 


Sur  le  dosage  smuLTAifâ  du  sacharosb  et  du  RArnnosB,  par  M.  la- 
DET.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  m.) 


Sur  lbs  réactioiis  des  builbs  avec  l'azotate  d'argert,  par  M.  R. 
Brullé.  [Comptes  rendus  de  rAcad.  des  sciences ^  t.  CIX,  p.  118/ 


Perfectionnement  apporté  a  la  préparation  de  l*hémoglobi!«e  cris- 
talusée  par  le  procédé  de  Uoppe-Ssyler;  nouveau  procédé  uk 
préparation  de  ce  corps,  par  M.  Matet.  [Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  i56.) 


Sur  une  cause  d'erreur  dans  la  rjscberche  et  le  dosage  de  l'aud- 
MiNE,  par  M.  G,  Patein.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences. 
t.  CIX,  p.  268.) 


Sur  la  sécrétion  oléogommorésineuse  des  Araucarias,  par  MM.  Hec- 
REL  et  Schlagdbnhauffen.  (Comptesrendus  de  PAcad.desseienets^ 
t.  CIX,  p.  382.) 


Sur  la  fermentation  du  raffinose  en  présence  des  diverses  espècbs 
DE  LEVURE  DE  BIÈRE,  par  M.  D.  LoisCAO.  (Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  6i4.) 


Sur  quelques  faits  relatifs  a  l'analyse  des  sucres,  par  MM.  JoMe- 
flbiscb  et  Grimbert.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sdences. 
t.  CIX,  p.  867.) 
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Sur  unb  falsification  de  l'essence  de  térébenthine  française;  essai 
QUALITATIF  ET  QUANTITATIF,  par  M.  A.  AiGNAN.  {Comptes  rendus  de 
Acad.  des  sciences,  t.  CIK,  p.  944*') 


§  7 
MINÉRALOGIE 


Sur  le  dipyre  de  la  serre  de  Pouzac,  par  M.  Frossard.  {Bull,  de  la 
Soc.  miner alogique^  t.  Xli,  p.  9.) 

M.  Frossard  a  rencontré  un  cristal  de  dipyre  terminé  par  un 
pointemeot  composé  de  la  face  a^  déjà  connue  et  de  la  face  6*  qui 
n'avait  pas  encore  été  observée  ;  on  a  : 

a*a»  sur  A» i35%43' 

a'*»  i57%5o'. 

A.  C. 


Sur  un  quartz  corrodé  dans  une  migrogranulite  des  environs  d'Osaka, 
(Japon),  par  M.  P.  Tbrmier.  {BulL  de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XII, 

p«  iO.) 

La  roche  dont  il  s'agit  est  une  microgranulite  à  mica  noir  et 
pyroxène,  le  quartz  qui  y  est  inclus  est  bipyramidé  et  d'une  lon- 
gueur d'environ  4  millimètres;  il  est  criblé  d'inclusions  liquides; 
il  est  rongé  d'une  manière  très  remarquable.  L'auteur  pense  qu'on 
doit  regarder  les  quartz  de  la  micropegmatite  comme  des  élé- 
ments de  deuxième  consolidation  et  comme  susceptibles  de  subir, 
au  moment  de  leur  cristallisation,  l'influence  directrice  d'un  cris- 
tal plus  ancien.  A.  C. 
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Sur  les  minéraux  ACaOENTELS  DES  GNEISS  DR  L'iLE  BaRBE  et  des  BORIS 

DE  LA  Saône,  près  de  Lyon,  par  M.  F.  Gonnard.  (Bull,  de  la  Soc. 
minéralogigue^  t.  XII,  p.  i3.) 

Les  minéraux  accidentels  déjà  signalés  dans  ces  gneiss  sont  les 
suivants:  pyrite,  oligoclase  et  émeraude;  amphibole  et  vanadate 
de  fer.  L'auteur  a  montré  que  Témeraude  ne  s'y  rencontre  pas, 
mais  qu'on  doit  rapporter  les  cristaux  verts  de  File  Barbe  à  Tapa- 
tite  ;  il  n'a  pu  trouver  non  plus  le  vanadate  de  fer,  mais  en  re- 
vanche il  a  rencontré  les  espèces  suivantes  qui  n'avaient  pas  été 
signalées  :  le  grenat  et  le  béryl,  la  calcite,  la  chlorophyllite,  l'apa- 
tite  et  la  tourmaline.  A.  C. 


Plomb  natif  de  la  mine  de  SjOgrufvan  (Suède),  par  M.  J.  Igelstrôm. 
{Bull,  de  la  Soc,  minéralogique^  t.  XII,  p.  aa.) 

L'auteur  a  rencontré  le  plomb  natif  en  feuillets  très  mioces 
dans  une  néotokite  d'une  couleur  rouge  sang,  amorphe. 

A.  C. 


Sur  la  variation  de  forme  cristalline  dans  les  mélanges  isomorphes, 
par  M.  Dufet.  [Bull,  de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  2a.) 

L'auteur  a  examiné  les  cristaux  obtenus  en  faisant  cristalliser 
ensemble  les  sulfates  de  zinc  et  de  magnésie  ;  ces  sels  peuvent 
cristalliser  ensemble  en  toutes  proportions.  Il  a  d'abord  examiné 
les  sels  purs  ;  l'identité  des  volumes  moléculaires  est  presque  ab- 
solue, d'où  il  résulte  que  la  superposition  des  résaux  se  fait  sans 
aucune  condensation  ;  en  effet,  la  différence  entre  les  volumes 
moléculaires  observés  et  calculés  est  toujours  extrêmement  faible. 
M.  Dufet  a  ensuite  refait  l'examen  cristallographique  des  deux 
sulfates  purs  et  des  mélanges  divers  au  nombre  de  sept  ;  puis  il 
rapproche  les  angles  observés  et  calculés  de  la  composition  ato- 
mique du  mélange;  et  conclut  de  ses  observations  très  précises  et 
exécutées  dans  des  conditions  qui  les  rendent  rigoureusement  com- 
parables entre  elles,  que  les  longueurs  paramétriques  du  réseau 
mixte  sont  les  moyennes  de  celles  des  réseaux  extrêmes.  11  faut^ 
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bien  entendu,  dans  ces  comparaisons  tenir  compte  de  ce  que  le 
volume  moléculaire  est  constant  et  déterminer  les  valeurs  absolues 
des  paramètres  par  la  condition  que  leur  produit  soit  constant. 
L'auteur  étudie  d'autres  exemples  afin  de  voir  si  on  peut  géné- 
raliser ces  faits.  A.  C. 


Al"0' i3,88 

Fe*0 


11 
MgO 1,20 

K'O 7,78 

H'0 4,11 


99' 74 

A.  C. 


Étude  d'une  météorite  de  la  chute  de  Bbuste  (Basses-Pyrénées), 
par  M.  F.  Fouqué.  {Bull,  de  la  Soc.  ininéralogique^  t.  XII,  p.  32.) 

M.  Fouqué  a  étudié  une  météorite  trouvée  à  Beuste,  à  la  suite 
d'une  chute  de  bolides  observée  en  1869,  et  a  fait  les  remarques 
suivantes  : 

Le  produit  est  essentiellement  formé  par  de  Tolivine  et  de  Tens- 
talite  associées  à  des  granules  irréguliers  de  fer  natif  et  de  pyrite 
nickelifère;  les  deux  minéraux  n'offrent  l'un  par  rapport  à  l'autre 
aucune  orientation  régulière;  cependant,  dans  les  plages  à  grands 
éléments,  on  observe  une  disposition  remarquable  fréquente  dans 
les  météorites.  Ce  sont  des  portions  arrondies  nettement  délimitées 
dans  lesquelles  les  minéraux  intégrants  affectent  un  arrangement 
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Note  sur  la  coMPOsrriON  de  l'obsidienne  d'Obock,  par  M.  G.  Wyrou-  /:1 

BOFF.  {Bull,  de  la  Soc,  minéralogique^  t.  XII,  p.  3i.)  -■& 

L'obsidienne  en  question  a  un  aspect  tout  particulier  qui  l'avait  .Ç^ 

fait  d'abord  prendre  pour  de  l'anthracite.  M.  Wyrouboffen  a  dé-  'ï'^ 

terminé  la  composition  chimique.  Il  résulte  de  son  analyse  que  ,  «ri 

cette  obsidienne  n'offre  rien  de  particulier  au  point  de  vue  chi-  '  »^i 

mique.  "    i^ 

SiO' 70,00  ;^ 
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régulier:  le  minéral  qui  les  compose  est  à  peu  près  exclusivement 
renstatite. 

La  météorite  de  Beuste  appartient  en  somme  à  la  eatégorie  des 
chondrites  ^  enstatites  déorites  par  Tsehermak  et  à  la  quatrième 
divisio»  de  ce  groupe.  A.  G. 


S|if(  LIS  BLKU  ÉGYPTIEN  QU  V^^TQHlEFf,  par  M-  FopQUS.  {fiufi  de  U 

Soc.  mnéralugique,  t.  XH^  p.  36.) 

Cette  m^U^râ,  qqi  ^^t  d'un  blçu  mftguifique  et  inaltérable,  a  dis^ 
paru  dqpuiâ  longlempt}  de  Viadustrie.  Sa  corupositioa  e^t  celle 
d'uq  silicate  double  de  puivre  et  de  cl^aux,  GaO,CuO,4SiO*. 

gpp  poids  spéciGque  ^st  3,04,  et  elle  cristallise  en  petites»  la- 
melles qui  sont  des  cristaux  quadratiques  aplatis  parallèlemeot  À 
la  base.  L'auteur  a  pu  reproduire  cette  substance  à  la  température 
du  rouge  vif,  qu'il  ne  faut  pas  dépasser  beaucoup,  car  au-delà  il 
y  a  décomposition  ;  remploi  d'un  fondant  favorise  beaucoup  la 
formation  des  cristaux  ;  le  sulfate  de  potassium  est  le  fondant  qui 
convient  le  mieux.  A.  C. 


Sur  la  cuprodescloizite  du  Mexique  et  divers  autres  vanadates, 
par  M.  PiSANi.  (Bull,  de  la  Soc,  minpvalogique ,  t.  XII,  p.  38.) 

M.  Pisani  a  analysé  un  échantillon  de  vanadate  du  Mexique  qui 
forme  une  masse  d'un  noir  verdàtre  d*un  éclat  résineux  et  de 
densité  6,06  ;  la  composition  répond  à  la  formule  : 

{A^«û»,Vd^O*)(PbO,GuO,2oO)*  +  aH'O, 

qui  est  celle  de  la  descloizite  cuprifère;  il  existe  encore  d'auti-es 
vanadates  naturels,  qui  ne  sont  pas  rigoureusement  classés,  de 
nouvelles  analyses  seront  nécessaires,  ce  sont:  rarœoxène,  la 
mottramite  et  la  déchénite;  seules  la  descloizite  de  Damon,  celle 
de  Rammelsberg  qui  est  souvent  cuprifère,  présentent  les  carac- 
tères d'espèces  minérales  distinctes.  Au  premier  type  se  rattache- 
rait Veusynckite  et  au  second  la  psittacînite.  A.  C. 
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RsCTIFIGATIOIf  A  LA  NOTB  SUR  LE  ZIRCON  DB  BlNNEN^  par  M.    P.  PigANI. 

(Bull,  de  la  Soc.  min^alogique,  t.  Xil^  p.  44-) 

L'auteur  avait  décrit  un  zircon  octaédricjue  a".  L"incidence  cal- 
culée pour  les  faces  adjacentes  de  cet  octaèdre  est  exactement  la 
même  pour  Toctaèdre  b*  du  rutile,  i5i*,34'  au  lieu  de  i5i'*,4o'', 
aussi  Tauteur  avait-il  cru  avoir  du  zircon;  il  a  reconnu  depuis 
que  c'est  du  ruUle  :  en  tous  les  cas  ce  minéral  est  fort  rare. 

A.  G. 


Sur  la  martite,  par  M.  Lavenir.  (Bull,  de  la  Soc,  minéralogique, 

t.  XU,  p.  49) 

Qn  s^it  que  l^  martite  est  uji  oxyde  de  fep  à  poussière  roi?j;e 
comme  Toligiste  et  cristallisé  en  octaèdres  appartenait  au  sys- 
iérç\^  c q Inique  ;  on  Ta  considéré^  con^R^e  iiae  pseudo-morpbosp  (1^ 
la  oiagnéUtet  L'auteur  a  repris,  sur  de  très  beaux  échantillpqs, 
l'étude  de  cette  sub^lancd,  Il  résulte  de  ses  observations  que  les 
échantillons  types  de  martite  constituent  qne  matière  homogène 
de  densité  constante  (5,197  ^  ^^^o?)  ayant  rigoureusement  la  com- 
position du  sesquioxyde  de  fer.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  d'ad- 
mettre une  pseudo-morphose  pour  ces  échantillons.  A.  G. 


Sua  I«ES  SUI,FATE3  MIXTK^  DE  CUIVRE  ET   DE  NICJCE^.,    par   M.    LeCOQ    ftE 

Bois^AypaAN.  (Bull,  de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XÏI,  p.  55,) 

A  propos  du  travail  de  M.  Dufet  sur  les  sulfates  de  cuivre  et  de 
nickel  (1888),  dans  lequel  cet  auteur  a  obtenu  des  cristaux  clino' 
rhombiques  stables  parle  mélange  de  ces  deux  sulfates,  M.Lecoq 
de  Boisbaudran  fait  remarquer  qu'il  était  arrivé,  dès  1869,  à  ce 
résultat  pt  Tarait  publié  dans  les  Anml^s  de  physique  et  de  çhirr\ie  ; 
il  avait  eq  put^^  signalé  et  expliqué  le  fait,  qu'il  faut  ajouter  au 
sulfate  de  niellai  îpojps  de  sulfate  dp  puivre  que  4e  sulfate  Je  fpr 
pour  obteuir  la  stabjljté  du  type  c|iaorbprabique,  lequel  est  pour- 
tant ordinaire  au  sulfate  de  fer  et  n'existe  qu'^  l'état  iustablp  ppur 
le  sulfate  de  cuivre.  A.  G. 
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Sur  un  xNouvel  exemple  d'association  d'andalousite  et  de  sillimanite 
A  AXES  PARALLÈLES,  par  MM.  MiGHBL-LÉVY  et  Termier.  {BuU.  de  la 
Soc.  minéralogique,  t.  Xli,  p.  36.) 

L'association  dont  il  s'agit  est  identique  à  celle  qui  a  été  décrite 
par  M.  A.  Lacroix  ;  les  auteurs  Tont  rencontrée  dans  un  gneiss 
granitique  à  cordiérite  du  mont  Pilât.  A.  C. 


Andalousite  et  sillimanite  de  la  VALLÉE  DE  Barousse  (Hautes-Py- 
rénées),  par  M.  A.  Lacroix.  [Bull,  de  la  Soc,  minéralogique, 
t.  XIÏ,  p.  39.) 

L'auteur  fait  remarquer,  à  propos  de  la  noie  de  MM.  Michel- 
Lévy  et  Termier,  que  l'association  d'audalousîte  et  de  sillimanite 
à  axes  parallèles  semble  être  assez  fréquente  dans  les  schistes 
métamorphiques  récents  et  signale  un  nouveau  gisement  remar- 
quable par  les  beaux  échantillons  qu'on  peut  y  rencontrer  ;  c'est 
aux  Chèlets-Saint-Nérée,  vallée  de  Barousse,  prèsBagnères-de-Bi- 
gorre^  qu'est  situé  ce  gisement.  La  roche  est  la  macline  de  Cor- 
dier,  désignée  sous  le  nom  de  dipyre  dans  les  collections  du  Mu- 
séum. A.  C. 


Sur  le  prisme  orthogonal  de  l'apophillite^  par  M.  G.  Gesaro.  {Bull, 
de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  62.) 

La  plupart  des  auteurs  attribuent  la  notation  A*  (210)  au  prisme 
orthogonal  de  l'apophyllite  ;  tandis  que  sur  des  cristaux  de  Bergen- 
Hill  l'auteur  a  trouvé  que  la  notation  de  ce  prisme  doit  être  h} 
(3io).  Comme  vériûcation,  l'auteur  a  mesuré  A'a*  qui  a  été  trouvé 
égal  à  38%5o';  le  calcul  donne  38^5l'  en  partant  de  pa'  =  6o%3a'. 

A.  C. 


Calcul  des  deux  vitesses  de  propagation  t?'  et  v"  qui  correspondent 

A  une  même  direction,  en  fonction  des  élasticités  MAXIMA  et  MINl- 
MA    a*    ET   c*    et   des   ANGLES  0  ^^  A'  QUE  LA    DIRECTION   CONSIDÉRÉE 

FAIT  AVEC  LES  AXES  OPTIQUES,  par  M.  G.  Cesaro.  [Bull,  de  la  Soc. 
minéralogique,  t.  XII,  p.  64.) 

Ce  problème  se  résout  ordinairement  par  remploi  de  réquation 
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de  la  surface  des  vitesses  normales;  on  arrive  ainsi  à  une  équa- 
tion bicarrée  dont  la  résolution  est  longue  et  pénible.  L'auteur 
indique  une   méthode  presque  exclusivement  géométrique  qui 
permet  d'arriver  au  résultat  par  des  calculs  simples. 
On  arrive  en  définitive  aux  équations  : 


a*  +  c*      a^ 


«'■  z= 


3  2 


'COs(ô  —  6') 


cos(ô+ô'). 


On  peut  également  obtenir  directement  la  valeur  de  u'*  +  v"*  par 
la  formule  suivante  : 


+  v"*  —  a«  4-  c«  +  (a*  —  c*)  cos  0  cos  Ô'. 


A.  G. 


Sur  la  forme  cristalline  de  quelques  sels,  par  M.  J.  Wyrouboff. 
{Bull,  de  la  Soc,  minéi^alogique,  t.  XII,  p.  69.) 

Ckromate  de  magnésie^  CrO*Mg,5H"0. 

L'auteur  a  obtenu  ce  sel  en  opérant  la  cristallisation  à  une  tem- 
pérature supérieure  à  So®.  Ce  sont  des  prismes  tricliniques,  sans 
clivages. 

D=  1,954. 

Volume  moléculaire,  117,8. 

a  ;  ô  :  c  zz  0,5883  :  1  : 0,5348 
a  =  760,9'  p  —  97»,  17'  Y  =  io8o,i4'. 

formes  observées  ^*(ioo),  ^'(010),  m(i7o),  /(iio),  e*(oTi),  e^(oii), 
Ô4(î7i). 

Galcalés  Mesurés 

fond 77%4^' 

93%io' — 

107%2' — 

121%4l' 12i^3o' 

fond i48« 

fond ii5%5o' 

fond iiio,3«' 

i6i%2' 1600,40' 

l34^48' — 

fond 118" 


Angles 

tnt 
e'g* 


(100^ 

(oio) 

(001 

(010) 

(loo' 

(001) 

(110 

(iio) 

(iio] 

(100) 

(oîi^ 

(001) 

(oTi] 

'  (110) 

(oTi 

1  (021) 

(02  i 

1 (010) 

(rri 

1  (100) 
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Molyèdntè  de  magnéiie,  MoO\Mg,5H'0)  obtenu  dans  Im  mêmes 
eofldiUdna  que  le  chromate. 

Volume  moléculaire,  i3d,i. 

Formes  observées  p(ooi)  A'(iuo),  l(iio)  fi(oai)i  c^(iTi)j  ejtiiiî. 

al  0  :  c=:  Ii,5a64  :  i  !  0,6732 

à  =  So»j4.V  P  =  98^,52'  Y  =  407û,28'. 

Angles  mesurés  : 

pg'     (001)  (010) 96%io' 

tp      (1*9)  (oo«) io8<»,3o' 

fg*      (110)  (010) iiio,io' 

pii     (001)  (021) 1 350,30' 

c^t     (iTi){ilo) 1670,35'. 

Sulfate  de  magnésie.  —  L'auteur  n'a  pu  encore  préparer  Fhy- 
drate,  SO*Mg, 511*0,  il  a  obtenu  Thydrate  à  6H*0  déjà  décrit  par 
M.  Marignac,  et  celui  à  4B'0  très  instable,  et  dont  il  a  seulemfl&l 
reconnu  Tisomorphifime  complet  avec  les  sulfates  de  manganèse 
de  zinc  et  de  fer,  à  4H"0.  A.  C. 


Sur  la  matière  noire  de  la  chantonnitb,  par  M.  Stanislas  Meunier. 
[Bull,  de  la  Soc,  minéralogique,  t.  XÏI,  p.  7e.) 


CeNTRtBUtlON    A    1j*ÉTU0B    DES    ONBISS    A    PTROIÈftE  Ht    DBS    BeCHBS  A 

WERNÉRITE^  par  M.  A.  Lacroix.  [Bull,  de  la  Soc.  minn^alogi^ùii 
t.  Xn>  pi  83.) 

M.  Lacroix  publie  sous  ce  titre  un  important  mémoire,  qui 
n'occupe  pas  moins  de  276  pages  du  Bulletin  de  la  Sociéié  miné- 
ralogique^  et  qui  est  accompagné  d'un  très  grand  nombre  de 
figures  très  soignées. 

L'auteur  s'est  attaché  en  général  à  étudier  non  seulement  les 
gneiss  à  pyroxènes,  mais  encore  les  roches  qui  leur  sont  intiiDe> 
ment  associées;  le  nombre  des  déterminations  cristallographiques 
et  pétrographiques  faites  au  cours  de  cette  étude  est  considé- 
rable, et  la  lecture  du  mémoire  de  M»  Lacroix  est  indispensable  à 
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ci^ii)^  qui  s6  pt*oposebt  tldo  études  quelcotK^Uë  dUi*  ces  ei^pè^ëâ  de 
roches  ;  nous  allons  cependant  essayer  de  rëâumér  les  prlhcipales 
observations  faites  par  l'auteur  et  indiquer  le  sens  général  de  seS 
conclusions;  la  notation  employée  par  lui,  et  dont  udUS  tious  set*- 
virons,  est  celle  de  M.  Michel-Lé vy. 

Le  premier  fait  saillant  de  Tétude  faite  pat*  M.  Lacroix  est  la 
grande  abondance  des  gneiss  à  wernéHte,  et  il  est  probable  que 
cette  catégorie  de  roches  peu  étudiées  jusqu*ft  présent  se  rett*ouyera 
dans  la  plupart  des  régions  où  s'obserre  Tétage  ëupéHeur  des 
gneiss. 

On  remarque  qu'à  la  partie  supérieure  de  Tétâge  $'  des  gneiss 
s'observent  des  roches  à  pyroxènes  caractérisées  par  un  aspect 
spécial.  Elles  ne  constituent  jamais  des  couches  d'une  g^ahdë 
épaisseur  que  Ton  puisse  suivre  Sur  Une  fraude  lotiguëUh,  ttltti^ 
plutôt  des  mdsses  lenticulaires  allongées  en  fUseelUx  et  souteht 
disposées  en  traînées;  elles  sont  eh  stratiûeation  concordante 
avec  les  gneiss  acides  de  la  série  décrite  dans  Touvragë  que  ttous 
analysons^  et  suivent  tous  les  plissements  et  défbrniations  de  éëâ 
derniers. 

Ces  roches  sont  associées,  tantôt  comme  dans  le  Finistère,  le 
Waldviertel,  etc.  à  des  gneiss  amphiboliques  souvent  grenatlfèrës 
formant  des  alternances  de  roches  variées  à  Tinllni  et  Classant  lés 
uiles  aux  autres  par  gradations  insensibles  ;  tantôt,  domtUë  eh 
Norvège^  Saxe,  etc.,  directement  à  des  gneiss  granolitiques,  elles 
présentent  de  nombreux  passages  avec  ces  roches  plus  acides: 

Ad  point  de  vue  de  la  cotnposition  minëralogique,  ces  iftieiès  à 
pyroxènes  sont  caractérisés  par  Tassociation  d'uh  petit  nombre 
de  minéraux,  mais  variant  d'une  façon  considérable  (en  cdtiipë- 
sition  et  en  proportions),  non  seulement  d'une  région  à  l'aUtrë, 
mais  daUs  un  môme  gisement. 

Ce  sont  des  roches  d'un  aspedt  compact  dont  la  couleur  varie  du 
gris  verdâtrë  (Bretagne),  au  vert  sombre  (Saxe).  Elles  sont  très 
tenaces  en  général,  finement  cristallines  ;  les  variétés  passant  au 
gneiss  amphibolique  sont  les  plus  foncées. 

D'une  façon  générale,  ces  gneiss  ne  sont  pas  feuilletés  ;  leur 
nature  cristallophyhenne  est  indiquée  par  la  distribution  des  élé- 
ments colorés  suivant  des  plans  parallèles.  Cette  disposition  est 
surtout  nette  au  microscope.  La  composition  la  plus  simple  est 
réalisée  par  un  assemblage  grenu  de  feldspath  tricliniquê  ou  de 
wemérite  et  de  pyroxéne.  Le  sphène  manque  rarement  et  est  parfois 
très  abendantf  It^pyrrhetine  est  fréquetite. 
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L'amphibole,  daas  les  types  de  passage  avec  les  gneiss  amphibo- 
liques,  le  quartz,  Vapatite  et  le  zircon,  le  grenat^  V hyperslhène, 
la  wollastonile,  la  calcite  en  deviennent  ensuite  les  éléments  les 
plus  fréquents. 

Parmi  les  feldspaths  ; 

Vanortkite  (à  Roguédas  et  Ceylan), 

le  labrador  (Bretagne,  Saxe), 

Voligoclase  (Bretagne,  Saxe,  Waldviertel,  Norvège), 

Valbite  (New-York), 

Vorthose  (Bretagne), 

peuvent  se  présenter  soit  seuls  soit  combinés  les  uns  aux  autres, 
même  dans  les  diverses  parties  d'un  même  gisement. 

Les  minéraux  du  groupe  de  la  wernérite  jouent  le  même  rôle. 
Dans  ces  roches  on  rencontre  les  divers  types  de  la  famille 
(dipyre,  scapolite^  etc.),  mais  à  Tin  verse  de  ce  qui  a  lieu  pour  les 
feldspaths  une  espèce  de  wernérite  est  caractéristique  d'un  gise- 
ment donné. 

Les  proportions  relatives  des  éléments  blancs  et  des  minéraux 
ferro  magnésiens  ne  sont  pas  moins  variables  ;  tantôt  comme  à 
Ceylan  et  quelquefois  en  Bretagne,  les  minéraux  blancs  formant 
les  neuf  dixièmes  de  la  roche  renferment  de  rares  grains  de 
pyroxène  ;  tantôt,  au  contraire,  le  pyroxène  forme,  à  lui  seul,  des 
roches  exceptionnelles. 

Le  pyroxène  appartient  à  la  malacolite  ;  il  est  d'un  vert  clair, 
rarement  très  polychroïque  (Saxe).  Dans  deux  gisements  (Ceylan  et 
Adegarden),  la  wernérite  est  accompagnée  de  pyroxènes  spéciaux 
d'un  vert  intense. 

La  ivollastonite  se  trouve  soit  comme  élément  primordial,  soit 
comme  produit  de  décomposition  des  feldspaths  basiques. 

Uallanile,  cristallographiquement  associée  à  Vépidote,  est  fré- 
quente dans  ces  roches  ;  Vépidote  est  primaire.  Dans  les  gneiss  à 
anorthites  de  Saiem,  Tauteur  a  découvert  une  espèce  minérale 
nouvelle,  la  fouquéite. 

Quant  aux  gneiss  amphiboliques  accompagnant  ces  gneiss  à 
pyroxène,  ils  offrent  des  exemples  plus  remarquables  encore  de 
variation  de  composition.  L'auteur  a  été  amené  incidemment  à  les 
étudier,  mais  il  a  dû  pour  cela  adopter  pour  chaque  gisement  une 
classification  particulière,  généralement  basée  sur  la  notion  de 
l'amphibole  dominante;  de  là  une  complication  considérable. 
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Les  associations  pégmatoïdes  des  blsîlicates  soit  dans  la  masse 
de  la  roche,  soit  en  couronnes  disposées  autour  des  grenats^  sont 
des  faits  que  Ton  peut  observer  dans  tous  les  gisements. 

L'auteur  a  fait  la  remarque  qu'en  Norvège  il  existe  une  roche  à 
wemérite  indépendante  des  gneiss,  produite  par  le  métamorphisme 
du  gabbro  sous  l'influence  des  filons  d'apatite.  L'étude  de  ce  gabbro 
ophytîque  l'a  amené  à  l'examen  d'un  gisement  français  de  cette 
roche,  découvert  par  lui,  et  où  il  a  trouvé  des  particularités  pé- 
trographiques  semblables  à  celles  des  gabbros  Scandinaves. 

Au  point  de  vue  génétique,  M.  Lacroix  fait  la  remarque  inté- 
ressante, que  dans  divers  gisements  (Loire-Inférieure,  Waldviertel, 
Ceylan,  États-Unis),  les  gneiss  à  pyroxène  sont  en  relation  évi- 
dente avec  des  roches  calcaires  métamorphiques,  et  que  l'existence 
de  la  wemérite  dans  ces  roches  est  en  relation  directe  avec  ces 
calcaires. 

La  dernière  partie  du  beau  travail  de  M.  Lacroix  est  consacrée 
à  la  distribution  géologique  des  wernérites;  il  adopte  pour  dési- 
gner les  roches  la  classiûcation  de  M.  Tschermak,  qui  consiste  à 
considérer  les  wernérites  comme  des  mélanges  à  proportions  va- 
riables de  deux  silicates, 

Si«Al»Ga*0»  Méionit  silicat  =  Me 
Si"Al'Na*0"Ci  Marialit  silicat  =  Ma. 

On  désigne  en  outre  par  la  lettre  a  les  variétés  vitreuses  et  par  la 
lettre  b  les  variétés  plus  ou  moins  opaques. 

L'auteur  a  examiné  tant  au  point  de  vue  chimique  qu'au  point 
de  vue  minéralogique,  les  trois  groupes  existants. 

Groupe  I.  Mélange  allant  de  Me  pur  à  Me%Ma: 

a)  Meionite. 

h)  Paranthine,  wei^érite,  scapolite,  nuttalite,  glaueolite^  strogo- 
nowite,  furalogite. 

Groupe  II.  Mélange  allant  de  Me^Ma  à  MeMa*  : 

a)  Mizzonite, 

b)  Scapolite^  iveméinte,  ekebergite,  scolexérosey  porzellanspathf 
passauite. 

s    Groupe  III.  Mélange  allant  de  MeMa»  à  Ma  pur  : 

à)  Marialite. 

b)  Riponiie,  dipyre,  prehnitolde. 

Les  propriétés  optiques  sont  variables,  et  il  n'a  pas  encore  été 
possible  d'établir  les  relations  entre  les  propriétés  optiques  et  la 
composition  chimique. 
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11  y  a  cepébdàrft  f^ouf  Tindice  ejttl^Aohdinftife  (n^)  une  varîa- 
tldti  beautîoUp  tnoitidrd  que  pour  Tindice  ordinaire;  il  résulte  de 
cette  différence  une  biréfringence  fiufûsamtnent  différente  poar 
permettre  dans  la  pratique  de  distinguer  les  unes  des  autres  lès 
espèces  appartenant  h  certains  groupes. 

Voici  les  tnesures  d'indices  données  par  M.  Lacroix;  elles  ont 
été  effectuées  par  la  méthode  de  la  réflexion  totale^  à  Taide  de 
rappAfeil  de  M.  Bertrand. 

GftOUt>E    1  ^.^^^ 

Scapoliie  Hallesta  (Suède).  .  .  i,d84  1.557  0,0^7 

Id.        (Christiansand)  .  .  .  1,^92  i,555  o^oS; 

Méionite  Somma iy^gi  i,558  o,o36 

Nuttalite  Bolton  (Mass) i,588  i,552  o,o36 

Scapolite  Malsjô  (Suède) ....  i,588  i,553  o,o35 

Nuttalite  Bolton i,583  i,552  o,o3i 

Glaucolite  Baïkaï i.58i  i,55i  o,o3o 

ScopoiîYe  Lâurinkari  (Suède)  .  i,583  i,553  o,o3o 

Id.       Areiidal i,583  i,554  0,029 

Groupe  II 

Scapolite  Ersby i^^o  i,547  o,oîi3 

Id.       Arendal i.566  i,545  0,021 

Id.        Pargas (Finlande).  .  i,');;  i,55o  0,017 

G»out>B  III 

Dipyre  (Pyrénées) i,55fe         i,543         0,01 5 

Id.     Pierreport 1,062        i,D46        0,016 

Il  existe  quatre  gisetnents  différents  de  wemérites  : 

i*>  Roches  volcaniques  (blocs  de  la  Somma); 

2<^  Gneiss  pijroxéniqiies  étudiées  par  Tautear  et  cipolim  de 
même  formation; 

3<*  HochÉs  érnptives  \  elles  résultent  dans  ces  roches  de  la  trans- 
formation des  feldspaths; 

4^  Calcaires  des  formations  sédiiHentalres  oU  elieà  prennent 
naissance  sous  Tinfluence  des  roches  éruptives. 

Les  termes  a  des  trois  groupes  de  Tacbermak  se  treUTenI  ëaAs 
teus  les  gisements  1. 

Tons  les  minéraux  de  la  classe  6  des  gi-oUpes  II  et  I  M  troti¥eBt 
dans  les  gisements  2. 
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I^s  minéraux  du  terme  b  du  groupe  III  se  i^ouTent^  à  la  fin, 
dans  les  gneiss  pyroxénîques  et  les  cipolins  qui  leur  sont  asso- 
ciés; dans  les  roches  éruptives  modifiées,  et  dans  les  zones  de 
contact  des  roches  éruptives. 

Le  dipyre  est  la  variété  la  plus  répandue,  car  on  le  trouve  dans 
les  quatre  gisements. 

Tels  sont,  rapidement  exposés,  les  points  principaux  du  travail 
très  étendu  de  M.  Lacroix.  A.  C. 


Minéraux  intéressants  bES  États-Unis^  par  M.  G.  Kunz.  {Bull,  de 
la  Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  365.) 

L'auteur  signale  : 

tin  beau  gisement  d'apophylliie.  On  en  rencontre  de  magni- 
fiques cristaux  de  o"^,ou5  à  o"^,o35  dans  les  mines  de  mercure  de 
New-Almaden  (Californie)  ; 

Deux  cristaux  de  muscùt^itê,  de  Buckfield  (Maid($),  tfftusparetlis 
à  ti^TBrs  U  base  et  les  faces  du  prisme;  \é  golychk*oTiiiie  ebl  très 
net  ;  deux  cristaux  croisés  à  90^  éteignent  complètement  la  lumière, 
éomine  le  fefaieilt  dëUX  tourtlidlitles. 

Deux  rbOIllbOèd^es  de  ditagë,  de  rhodocfd^itë,  tMnspàfebtâ  et 
d'utt  beau  roUge*  Tun  d'eux,  de  t^ès  grârideé  diîhétlsioné,  tbonlte 
Ift  double  rëf^adiôti  aussi  bien  que  le  spdth  ; 

Une  série  de  cristaux  de  phéhdcitê  ;  deux  d^èhtl*e  6Ui  soht  lë^ 
pluâ  grands  qui  aient  été  rencontrés  ; 

Quelques  autres  cristaux  remarquables.  A.  G. 


hUR  QUELQUES  SULFATES  DE  LA  SÉRIE  MAGNÉSIENNE,  par  M.  G.  WYROU- 

BOFF.  (Bull,  de  la  Soc.  minéralogiquey  t.  XII,  p.  366.) 

Sulfate  de  magnésie^  S0*Mg,5H"0. 

al  b  l  c  l  o,6o2i  :  1  ;  o,56o4 
a  =  750,5',  p  =  980,31',  Y  =  1080,58', 
Faces  observées, 
^'(ôio),  A*(ioo),  m(iïo),  f(iio),  e*(ori)  t'(oii)  Aî(iîi) 

x=h^dig'{Ûi). 
D  =1  1,718.  Volume  moléculaire  122,2. 
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Angles  mesurés 

%' irM' 

tg^ i09«,53' 

b^g' io3<»,2o' 

ÔyA* 1170,20' 

e'h} 11  iO,4o' 

2V  =:45^8^p  =  1,491  etp<v 
Sulfate  de  zinc  y  S0*Zn,6EI*0. 

a  \b  \  c=  1,3847  :  *  *.  i,6758,y  =  8i^48' 
ph^    =     98^,12' 
mm    =:     720,14 
a'p     =     i24«,38. 


A.  C. 


Sur  un  gisement  de  stàurotide  aux  environs  de  Saint-Étienne,  par 
M.  P.  Termier.  [BulL  de  la  Soc.  minéralogique,  t.  XII,  p.  8g3.j 

L'auteur  a  rencontré  des  cristaux  de  stàurotide  dans  les  mica- 
schistes du  terrain  houiller;  il  pense  que  cet  élément  est  très  an- 
cien, postérieur  seulement  au  fer  titane,  au  rutile  et  au  grenat,  et 
antérieur  au  métamorphisme  principal  qui  a  donné  naissance  au 
aux  diverses  phyllites  du  terrain  primitif^  mica  noir^  cklorite  et 
séricite,  A.  C. 


Inclusions  d'anhydrites  dans  les  quartz  bipyramidés  des  argiles 
SALIFÈRES  pyrénéennes,  par  M.  Beaugey.  {Bull,  de  la  Soc.  miné- 
ralogique,  t.  Xlï,  p.  396.) 

Ces  inclusions  sont  très  abondantes,  de  dimensions  et  déformes 
variables  ;  elles  peuvent  être  régulièrement  disposées.       A.  C. 


Quelques   observations  sur  un  mémoire  de   M.    Vernadskt,  par 
M.  Wyrouboff.  [Bull,  de  la  Soc.  miner alogique^  t.  XII,  p.  398.) 
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Sur  lks  plans  oui  peuvent,  dans  les  cristaux  uniaxes,  donner  deux 
RAYONS  réfractés  EN  COÏNCIDENCE,  par  M.  G.  Cesaro.  [BulL  de  la 
Soc,  miner alogiquej  t.  XII,  p.  4oi.) 

Lorsqu'un  rayon  venant  d'un  milieu  isotrope  pénètre  dans  un 
milieu  cristallisa^  l'onde  normale  au  rayon  incident  donne  lieu  à 
deux  ondes  réfractées  normales  au  plan  d'incidence;  lorsque  le 
milieu  cristallisé  est  uniaxe,  on  obtient  pour  le  rayon  ordinaire  une 
droite  qui  coïncide  avec  la  direction  de  propagation  normale  du 
plan  d'onde  correspondant;  quant  au  rayon  extraordinaire,  en 
général  il  ne  coïncide  pas  avec  la  direction  de  propagation  nor- 
male. 

On  peut  se  demander  quels  sont  les  plans  réfringents  qui 
peuvent  donner  lieu  à  des  rayons  réfractés  superposés. 

M.  Cesaro  traite  la  question  par  deux  méthodes  différentes  ;  la 
première  est  basée  sur  la  relation  qui  existe  entre  la  surface  de 
Tonde  et  l'ellipsoïde  principal  ;  la  seconde  se  déduit  de  la  cons- 
truction de  Huyghens. 

L'auteur  est  amené  à  énoncer  le  théorème  suivant  :  Lorsqu'un 
rayon  passe  d'un  milieu  isotrope  dans  un  milieu  uniaxe  pour 
lequel  b  est  plus  grand  ou  égal  au  rayon  de  la  surface  d'onde  du 
milieu  isotrope,  les  seuls  plans  réfringents,  qui  peuvent  donner 
naissance  à  des  rayons  réfractés  superposés,  sont  compris  dans 
une  zone  de  ao*  environ  autour  de  Taxe  optique,  c'est-à-dire 
qu'ils  font  avec  l'axe  optique  un  angle  au  plus  égal  à  20®.  Le  seul 
minéral  qui  fasse  exception  à  cette  loi  est  le  calomel.        A.  C. 


Sur  une  face  de  la  topaze  de  Saxe,  par  M.  Cesaro.  [BulL  de  la 
Soc,  minéralogxquey  t.  XII,  p.  4i9-) 

La  face  dont  il  s'agit  a  été  observée  sur  un  cristal  ayant  pour 
notation  w,  ^%  p,  e\  e^,  à\  6|,  e^,  ej,  et  la  notation  qui  lui  con- 
vient le  mieux  serait  by.  A.  C. 
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Sur  un  siuoiuau  oribtallisé  db  pbr  bt  m  lUNfiANÈSB,  par  M.  Mai* 
LARD.  (Bull,  de  la  Soc.  minéralogiquêy  t.  Xil,  p.  4ti,) 

Cet  alliage,  qui  a  pour  composition  : 

Si , Il 

Mn 21 

Pe 66 

e 2 

présaate  cld  petits  cristauv  aettement  tricliiiiques,  qui  forment 
de^  group^m^ats  par  péoétratioQ  tout  à  fait  aDalogues  à  wni 

que  dans  Torthose  forme  la  macle  de  Carlsbad.  A.  6. 


Sur  LB8  ALLIAGES  DE  FER  ET  DB  QHROMB,  par  M.  MaLLARO.  {BulL  4$  le 

Soc,  minéralogique.  t.  Xfl,  p.  itS.) 


Sur  la  mazapiute  de  Kqenig,  par  M.  pES  Cloiseaux.  {Bull,  de  la 
Soc.  minéi'alogiquej  t.  XII,  p.  44*.) 

L'auteur  a  déterminé  cette  nouvelle  espôoe,  qui  est  uaaraéaîata 
de  fér.  Les  oristauK  appartiennent  au  système  rhombique  et 
offrent  les  combinaisons I  m(ioo),  0^041)^  €,(iti),  m(iio),  a*(i8s), 
on  a 

6  :  A  ::  looo  :  4H8,8i  D;  3=866,0^5  rf  =  5oo 

mjH lao* 

aV  adj iîi7«.54'. 

Pepsité  ^  3,58s  ;  Taaalyse  cprrespond  4  Ifr  formule  : 

4As'0»,3Pe«0',5CaO,  loH'O. 

A.  C. 


Sur  la  forme  cristalline  du  salol,  par  M.  G.  Wyrouboff.  (BnlL  de 
la  Soc.  minéralogique,  t.  XII,  p.  443.) 

L'auteur  a  eu  entre  les  mains  d'énormes  cristaux  de  salol  :saly- 
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eylata  de  pbényie  ;  il  a  pu  les  dâtermio^r;  ce  Boat  dos  cri^tftux 
rhombîques. 
Formes  observées  :  m(iio)  A*(ioo)  ^*(oio)  ^^(iii)  a'(2i  i). 

bik*    =     1200,34' 
%     =     ll9^3o'. 


Sur  une  wernérite  (dipyre)  du  Chili,  par  M.  E.  Jannetaz.  {BulL 
de  la  Soc,  mméralogiquê,  i,  XII,  p.  445)' 


Sur  L'iifFLUENCE   d'une  haute  température  sur  le  disthène,  par 
M.  Wl.  Vernadsky.  {BulL  de  la  Soc.  miner alogique^  t.  XII,  p.  44-) 

L*auteur  a  constaté  que  le  disthène  chaufTé  à  i,2oq-^,3oo*^  change 
complèten^eqt  de  propriétés,  et  de  Tétude  approfoqdie  qu'il  fait 
de  ces  cbangoments,  il  pense  pouvoir  conclure  qpe,  chauffé  à 
cette  tempér^^ture,  le  disthène  se  transforme  en  un  autre  minéral 
qui  est  probablement  la  sillimanite.  A.  C. 


Sur  la  p:production  de  la  barytocalcite,  par  M.  Bourgeois.  [Bull, 
de  la  Soc.  minéralogiquey  t.  XII,  p.  464-) 

L'auteur  ayant  essayé  de  reproduire  cette  espèce  minérale, 
soit  pa»  voie  sèche,  soit  par  voie  humide,  a  toujours  obtenu  des 
cristaux  unîaxes  tout  à  fait  semblables  à  la  calcite,  mais  renfer- 
mant les  deux  terres  alcalines  ;  ces  cristaux  sont  identiques  avec 
le  minéral  4^  Langban,  désigné  antérieurement  à  tort  comme 
étant  la  barytocalcite.  A.  C. 


Sur  des  cristallisations  produites  autour  d'ossements  humains  pro- 

V8EVANT  PE  SoLUTRÉ,  PRÈS  MaGON,  par  M.  F.  GONNARD.  (BulL  de  la 

Soc.  minéralogique,  t.  XII,  p.  464)- 
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Notices  cristallographiques,  par  M.  Ddfet.  {Bull,  de  la  Sac.  mi- 
néralogique,  t.  XII,  p.  466.) 

Oxalate  de  rhodium  et  de  potassium. 

(Rh*C»0*«)(K»C*0*)'  +  9H*0. 
Prismes  tricliniques  rouge  grenat. 
Formé  des  faces  pmt  (dominantes)  g\  d{,  /^,  b^,  c\ 

a  :  b  :  c  ::  1,07320  :  1  :  i,o3i63. 

Ibc 98%io'4o' 

ca lo4^t7'ao'^ 

ab 66%ii'4o' 

!a 920,45'3o' 

b io2%o4'ao'' 

c 67«,24'3o'' 

pdi 123«,24' 

pm  sur  c 84^ao' 

nt i45%25' 

ptsurb 76^,49' 

mt 860,56' 

Chlorure  de  ruthénium  niirosé  Ru(AzO)GI',5H*0  [Joly],  cristaux 
tricliniques  formes  habituelles  :  p,  w^  t,  a\  e*;  g^  très  réduit. 

a  :  6  :  c  ::  1,2244^  :  1  : 0,80713 

i    bc iot«,o4'4o^ 

Angles  plans  des  axes  .  .  |  ca io8«,56' 

[  ab 89*,58' 

!a iot»,4î'4o'' 

^  ' 1090,18' 

c 93%49' 

mA* i28*,o3' 

i^'9' 93%49' 

pA* l09^l8' 

h'a' 1080,32' 

e^p i38o,3o' 

Chlorure  de    ruthendiammoniutn   niirosé  Ru(A200H)Cl'(4Aïli'; 
prismes  clinorhombiques, 

a  :  b  :  c  ::  1,55652  :  1 :  1,46472. 
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Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base  .  .  .        yS^^iS^ 

Angle  plan  de  la  base 650,26' 

Angle  plan  des  faces  latérales ^  .        800, 53' 

d^H i47^,4i' 

d\d\ io2%43' 

b\bi iii»,38' 

Bromure    de  rutkendiammonium  nitrosé  Ru(AzOOH)Br*(4AzH') 
[Joly],  prismes  clinorhombiques. 

al  b  :  c  ::  1,58761  ;  1  :  1,42468 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base  ....        79%5o'3o'' 

Angle  plan  de  la  base 64*,25' 

Angle  plan  des  faces  latérales 8i%26' 

A»H ii8%34' 

b\b^ iii«,56' 

p*T ioi«,39' 

lodure  de  f*uthendiammonium  nitrosé  Ru(AzOOH)r(4AzH'),  iso- 
morphe avec  les  précédents. 

h'b\ 8%26'ii" 

bib{ ii2%i8' 

Sulfate  de  ruthendiammonium   nitrosé    Ru(AzOOH)SO*(4AzH'), 
prismes  tricliniques. 

Formes  observées />mi  (dominantes)  A*rf**(3i2)ai  eta*  rare. 

a  \  b  :  c\:  i,63oi4  ;  1 :  1,28274 

!bc 11(><»,12' 

ca 4i4%o4' 
ab 83%33' 

(   a i09%i6' 

Angles  dièdres  des  axes  .  <  b ii3*,i9' 

{  c 9i%54' 

h'ai i4o%io' 

aip io6%3i' 

pm 85«»,27' 

mt 720,31' 

h't i35«,42'. 

RkVUB  DBS  TRAV.  SCIENT.  —  T.  X,  D»  11.  12 
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Azotate  du  même,  RaAzOOH(AzO*)*,4AzH',  prismes  clînorhom- 
biques  prwrf*'*a*'*. 

a:  b  :  c  ::  1,4149^  :  1 :  1,37734. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.  .  .  68*,  18' 

Angle  plan  de  la  base 7o«,3o' 

Angle  plan  des  faces  latérales 73^,^6'. 

pm io2*,56' 

pdi i3o»,57' 

mm 74%3i. 

Azotites  rouges  de  ruthénium  et  de  potassium 
Ru*0'{Az«O«)(Az«0«)*4A20»K, 
prismes  clinorhombiques  k\g^  ,w,e* ,  et  a,^2i  rj'ji  et  Oy  très  petites. 

a\b:  c  ::  0,99848  : 1 :  0,66720. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.  .  .  87%i4'2o' 

Angle  plan  de  la  base go^.oS' 

Angle  plan  des  faces  latérales 88%i3'3o'. 

mm  sur  g 89*,5o' 

e^e' iao%56' 

me* io8%34'. 

Acide  oxalomolybdique  HoO'^aH'O,  prismes  clinorhombiques p, 
h\b{,e\, 

a\  b  \  c  y.  0,9472  :  1  :  1,0729. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.  .  .  93^52'2o' 

Angle  plan  de  la  base 93<»,o6' 

Angle  plan  des  faces  latérales 9»%4o' 

pA» 93^3o' 

A*A' i29«,25' 

A'fti i4«%4«. 

Phosphate  acide  de  soude  NaWPh'O*!!*  +  5H*0,  prismes  clino- 
rhombiques p,A*,o\a\^%  dominants,  A| 

a\b\c::  1,20173  : 1  : 0,79637. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base. .  .  70^*07' 

Angle  plan  de  la  base 79^3a' 

Angle  plan  des  faces  latérales 74®>5i'. 
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pa* t4i®,ii' 

a'h' io8S56' 

h'b\ 1240,05' 

A.  C. 
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MÉMOIRB  sur  LA  PROPAGATION  DU  MOUVEMENT  DANS  LES  CORPS,  ET  SPÉ- 
CIALEMENT DANS  LES  GAZ  PARFAITS,  par  M.  HuGONioT.  (Joumai  de 
V  École  polytechnique  y  58«  cahier,  1889,  p.  i-ia5.) 

L^auteur  poursuit  l'étude  du  mouvement  des  fluides  dans  les 
tuyaux  cylindriques  (voir  Joumai  de  V École  polytechnique,  Sy^  ca- 
hier). 

Il  a  démontré  que,  si  Ton  néglige  les  forces  extérieures,  le  frotte- 
ment contre  Tenveloppe,  la  viscosité  et  la  conductibilité,  si  de 
plus  on  suppose  qu'à  Tétat  initial,  la  pression  et  la  température 
sont  constantes  à  l'intérieur  du  fluide,  le  mouvement  était  régi 
par  une  équation  de  la  forme 


d*u  _     /du\  d*u 


Parmi  les  mouvements  possibles,  M.  Hugoniot  examine  ceux  qui 
se  produisent  quand,  le  fluide  étant  primitivement  en  repos,  on 
assujettit  Tune  des  extrémités  de  la  colonne  à  une  condition  dé- 
terminée, en  imprimant^  par  exemple,  à  la  tranche  extrême  un 
certain  mouvement  tel  que  la  vitesse  soit  nulle  à  l'origine  et 
varie  ensuite  d'une  manière  continue. 

Les  intégrales  correspondantes  sont  celles  qui  sont  compatibles 
avec  l'intégrale  uzro^  laquelle  correspond  à  l'état  de  repos  de  la 
colonne.  Si  l'on  représente  le  mouvement  du  corps  par  une  sur* 
face  rapportée  à  trois  axes  rectangulaires  Oor,  0/,  Ou,  l'intégrale 
u=  o,  n'est  autre  que  le  plan  horizontal  xOt^  et  les  surfaces  inté- 
grales cherchées  se  raccordent  avec  ce  plan  suivant  la  droite 
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9  (o) 

x=  ^-^  t  qu'elles  admettent  pour  caractéristique  (p«  désigne  la 

P« 
densité  initiale  du  gaz). 

Supposant  la  longueur  de  la  colonne  fluide  infinie,  afin  de 
n'avoir  pas  à  se  préoccuper  des  phénomènes  d^  réflexion,  l'auteur 
montre  que  tous  les  mouvements  qui  peuvent  se  propager  dans 
cette  colonne  primitivement  en  repos  sont  représentés  géométri- 
quement par  des  surfaces  développables  dont  les  arêtes  de  re- 
broussement  ont  la  même  indicatrice  sphérique.  Cet  important 
résultat  lui  permet  de  donner  immédiatement  les  expressions  da 
déplacement  en  un  point  quelconque  quand  on  donne  la  condi- 
tion imposée  à  l'extrémité  xzzo. 

Mais  il  y  a  des  cas  exceptionnels  où  les  intégrales  ainsi  obte- 
nues ne  représentent  pas  complètement  le  mouvement  du  fluide; 
ce  sont  ceux  où  il  s'introduit  dans  ce  mouvement  des  disconti- 
nuités, ce  qui,  chose  remarquable,  peut  arriver  lors  même  que  la 
vitesse  de  la  tranche  ébranlée  est  nulle  à  l'origine  et  varie  ensuite 
d'une  manière  continue. 

Une  des  principales  applications  des  théories  de  l'auteur,  c'est 
rintégration  de  l'équation  du  mouvement  dans  les  gaz  parfaits 


^  \dxl        pA^àx) 


— m—l 


OÙ  m  représente  le  coefficient  de  détente  et  p^  la  pression  initiale. 
L'approximation  admise  habituellement  et  qui  réduit  l'équation 
précédente  à 

'dF~'^  à? 

dénature  notablement  les  phénomènes  qui  se  produisent  dans  la 
réalité. 

Ainsi,  tandis  que  d'après  la  théorie  ordinaire,  la  courtie  des 
vitesses,  correspondant  au  mouvement  vibratoire,  s'avancerait 
uniformément  sans  se  déformer,  en  réalité  cette  courbe  s'avance 
uniformément  encore,  mais  en  se  déformant  d'une  manière  con- 
tinue. 

M.  Hugonîot  consacre  un  intéressant  chapitre  au  mouvement 
d'un  mobile  soumis  à  la  pression  d'une  colonne  gazeuse  ;  il  Hait 
ressortir,  à  ce  sujet,  toute  l'insuffisance  de  la  théorie  du  mouve- 
ment des  projectiles,  qu'avaient  tenté  d'édifier  Lagrange  et,  après 
lui,  Piobert. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  MATHÉMATIQUES  1089 

Il  iermiDe  par  d*imporlantes  considérations  sur  les  discontinuités 
qui  peuvent  nattre  d'elles-mêmes  dans  le  mouvement  des  fluides, 
sans  qu'on  les  ait  introduites  dans  les  conditions  imposées  aux 
limites. 


Sur  le  développement  en  série  du  potentiel  des  sphéroïdes  de 
RÉVOLUTION,  par  M.  Callandreau.  {Journal  de  l'École  pôlytechnù 
que,  58*  cahier,  1889,  p.  137-164.) 

Poisson  a  donné,  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1 S29, 
deux  formules  pour  représenter  le  potentiel  de  Tatti^actioTi  d'un 
sphéroïde  homogène  de  densité  p 

r=a(i+ay) 

sur  un  point  extérieur  ou  intérieur  situé  à  la  distance  r  du  centre 
do  sphéroïde.  Poisson  distingue  deux  cas  : 

i<>  Le  sphéroïde  attirant  est  tout  entier  compris  dans  une  sphère 
décrite  de  l'origine  comme  centre  avec  r  pour  rayon.  Alors,  si  l'on 
désigne  par  cfo)  l'élément  de  la  surface  sphérique  de  rayon  unité, 
et  qu'on  désigne  par  P^  P|)...  les  coefficients  du  développement 
de 

•-%-^+r-)      =«  +  ,-^.  +  hP'+ 

on  aura,  pour  le  potentiel  du  sphéroïde  sur  les  points  extérieurs 
suffisamment  éloignés  de  la  surface 

00 

a®  Si  la  sphère  du  rayon  r  est  tout  entière  comprise  dans  le 
sphéroïde  et  à  l'intérieur  de  la  sphère  de  rayon  a,  le  potentiel 
aura  pour  valeur 


V<=aicpa" ^  + 


'?-/(/:;&)-- 


Mais  ces  formules  s'appliquent-elles  à  toutes  les  positions  du 
point  attiré?  C'est  là  le  point  que  M.  Callandreau  se  propose  d'élu- 
cider. 
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Il  y  parvient  eu  s^aidaai  du  théorème  suivant,  qui  Q*est  qu'aoe 
application  d*une  proposition  bien  connue  de  Dirichlet. 
Si  Vtf,  Y,-  vérifient  respectivement  les  équations 

a"»  Si  Ve,  Vt  et  leurs  premières  dérivées  par  rapport  à  r  et  esoot 
continues  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  du  corps  et  s*aecordent  pour 
la  surface  du  corps,  Tensemble  des  formules  V^et  V»  représentera 
le  potentiel  en  tous  les  points  de  Tespace. 

Il  ne  reste,  grâce  à  ce  théorème,  qu'à  constater  que  la  cooti- 

•â^      I      X  «   1  <»  *  «T     WT        àVe     dVi     d\e 

nuité  n  est  pas  rompue  à  la  surface  et  que  V«,  V,  ;    -—-,-—-;  —-, 

or      ùr     àt^ 

-^  y  prennent  les  mêmes  valeurs. 

Cette  question  peut,  dans  le  cas  des  sphéroïdes  de  révolution, 
être  réduite  à  une  autre  plus  facile.  L'auteur  montre  en  effet  qoe 
les  séries 

n — 00 
iï=r3 

OÙ  Xn  désigne  un  polynôme  de  Legendre,  représenteront  le  poten> 
tiel  du  sphéroïde  pour  les  points  extérieurs  et  intérieurs  respecti- 
vement, si  les  valeurs  de —-T-^,  r»+\...,  développées  en  partant 
de  Téquation 

étant  substituées  dans  les  expressions  de  V*,  V,-,  la  convergence 
absolue  des  séries  est  assurée. 

M.  Callandreau  donne,  dans  des  cas  très  étendus,  le  moyen  de 
reconnaître  la  convergence  de  ces  deux  séries. 
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Sur  une  condition  du  bon  fonctionnement  des  installations  méca- 
niques COMPORTANT  DES  TRANSMISSIONS  PAR  LIENS  RIGIDES  OU  FLEXIBLES, 

par  M.  LÉAUTÉ.  {Journal  de  VEcole  polytechnique,  ôg^  cahier, 
1889,  p.  1-6.) 

Les  installations  mécaniques  établies  d'après  les  règles  ordi- 
naires donnent  lieu  à  de  fréquents  mécomptes,  surtout  quand 
elles  comportent  des  transmissions  &  longues  portées  et  des  masses 
animées  de  grandes  vitesses.  Les  engrenages  sont  le  siège  de 
chocs  dangereux,  les  liens  flexibles  ont  des  oscillations  d'une 
amplitude  exagérée. 

C'est  que,  sur  Tarbre  de  la  machine  à  vapeur,  la  poussée  mo- 
trice est  loin  d'être  constante  ;  il  existe  d'ordinaire  des  points 
morts  où  la  composante  tangentielle  de  cette  poussée  est  nulle. 
Il  y  a  donc  des  périodes  pendant  lesquelles  l'ensemble  mécanique 
fonctionne  sous  sa  seule  inertie,  sans  être  soumis  à  d'autres  forces 
qu'aux  résistances  qu'il  doit  vaincre.  De  là  des  mouvements  rela- 
tifs en  arrière  qui,  nés  de  la  machine^  se  transmettent  dans  tout 
le  réseau  et  qui,  aux  points  de  jonction,  sont  capables  de  produire 
ces  chocs  et  ces  oscillations. 

Pour  éviter  ces  mouvements  en  arrière,  il  sufQt  que,  même 
dans  le  cas  limite  de  la  puissance  nulle,  le  mouvement  ne  cesse 
jamais,  pour  chacune  des  portions  du  système,  de  se  transmettre 
dans  le  sens  normal.  On  obtiendra  cette  condition  en  exprimant 
qae  l'accélération  de  chaque  portion  de  l'ensemble  dans  le  mouve- 
ment retardé  qu'elle  prend  alors  est  supérieure  à  l'accélération 
de  la  portion  qui  précède  et  inférieure  à  celle  de  la  portion  qui 
suit. 

Si  donc  il  s'agit  d'un  engrenage,  soient  N,  le  nombre  de  tours 
par  minute,  en  marche  normale,  de  la  roue  menante;  R^  son 
rayon  ;  N,  sa  caractéristique  cinématique^  c'est-à-dire  le  nombre 
de  tours  qu'elle  ferait  sous  la  seule  action  des  résistances  si  Ton 
supprimait  brusquement  la  puissance  ;  T^  le  temps  pendant  lequel 
elle  tourne  dans  ces  conditions;  Yi  l'accélération  du  mouvement 
retardé  ainsi  défini;  on  a 

-^  =  Y,T„    î«cR>,=-YiTi% 

et  deux  équations  analogues  pour  la  roue  menée.  La  condition 
Y,  <C  ïs>  ^^  ^'^^  iievii  compte  de  ce  que  les  nombres  de  tours  N,  et 
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Nj  sont  înYersemeai  proportionnels  aux  rayons  R^  et  R,,  donne 

Ainsi)  pour  être  assuré  d^éviter  dans  un  ensemble  mécanique 
les  changements  relatifs  de  sens  et  les  perturbations  qui  en  résul- 
tent, il  suffît  que,  pour  chaque  arbre»  le  rapport  du  nombre  de 
tours  faits  par  minute  à  la  caractéristique  cinématique  aille  en 
augmentant  constamment  à  mesure  qu*on  s^éloigne  de  la  machine. 

Le  raisonnement  ne  s*applique  pas  au  premier  poiat  de  jonc- 
tion, celui  sur  lequel  agi^directement  la  machine.  M.  Léauié  a 

N 
déjà  montré  que,  dans  ce  cas,  le  quotient  —,  compté  sur  Tarbre 

n 

du  volant,  doit  être  inférieur  au  quotient  correspondant  du  pre- 
mier pignon  diminué  du  terme  9000  [  t  — -  j  -,  où  P  est  la  puis- 
sance de  la  machine  en  chevaux  à  Tindicateur;  F  la  force  vive 
des  masses  mises  en  mouvement  depuis  le  moteur  jusqu'au 

pignon  exclusivement  ;  7  la    fraction   de    Faction   tangentielle 

moyenne  de  la  vapeur  rapportée  à  la  circonférence  du  volant  et 
représentant  le  minimum  de  cette  action. 


MÉMOIRE  SUR  LES  IiNVARUNTS  DE  CERTAINES  ÉQUATIONS   DIFFÉRENTIELLES 

ET  SUR  LEURS  APPLICATIONS,  par  M.  R.  Lïou VILLE.  {Joumal  de  rÊ' 
coie  polytechnique^  Sg*  cahier,  1889,  p.  7-76.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  l'étude  des  équations  différentielles 
de  la  forme 

OÙ  les  coefficients  a^,  a,,  a,,  a^  sont  des  fonctions  quelconques 
de  X  et  de  y. 
Cette  étude  est  faite  à  l'aide  des  substitutions  générales 

W  x'z=zf{x,y),     y'  =  (p(ar,y) 

et  des  expressions  qu'elles  laissent  invariantes.  L^autenr  a  obtenu 
ces  invariants  en  profitant  de  la  liaisou  qu'il  établit  entre  Téqua- 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES     1003 

tioD  proposée  et  un  système  d'équations  différentielles  linéaires 
qui  reste  toujours  associé  à  l'équation  dans  toutes  les  transfor- 
mations que  lui  font  subir  les  substitutions  précédentes. 

La  connaissance  de  ces  invariants  conduit  tout  naturellement 
à  la  solution  de  ce  problème,  du  moins  dans  les  cas  ordinaires  : 

Étant  données  deux  équations  du  type  (i),  reconnaître  si  elles 
peavent  être  réduites  Tune  à  l'autre  par  Tune  des  transformations 
(a)  et  effectuer  cette  réduction  quand  elle  est  possible. 

Il  existe  toutefois  des  équations  pour  lesquelles  la  construction 
successive  des  invariantes  ne  peut  être  faite  d'après  la  méthode 
générale.  Ces  équations  exceptionnelles  présentent  d'ailleurs  une 
simplicité  particulière. 

Parmi  les  applications  de  cette  théorie  à  Tintégration  elle-même, 
la  plus  étendue  est  relative  aux  équations  dont  Tordre  peut  être 
abaissé  parce  que  leurs  coefficients  cessent,  après  certaines  trans- 
formations, de  contenir  Tune  des  variables. 

M.  R.  Liouville  indique  les  caractères  auxquelles  ces  équations 
sont  reconnaissables  et  les  calculs  qui  permettent  de  les  ramener 
à  celle-ci  : 

^  +  «.y*  +  3a,y*  +  3a,y  +  a,  =  o, 

dans  laquelle  a|,  a,,  a^,  a^  sont  des  fonctions  quelconques  de  x. 

L^auteur  signale  en  second  lieu  un  second  type  très  simple  d'é- 
quations qui  peuvent  se  grouper  par  couples;  celles  d'un  même 
couple  s'intègrent  à  la  fois  ;  quelques-unes  sont  rendues  linéaires 
par  une  transformation  convenable. 

On  est  encore  conduit  à  des  équations  linéaires  quand  on  cherche 
les  conditions  pour  qu'une  équation  du  type  (i)  représente  les 
lignes  géodésiques  d'une  surface. 

Quand  une  pareille  équation  représente  les  géodésiques  d'une 
surface,  dont  l'élément  linéaire  est  donné  par  la  formule 

ds*  =  [f{u)  +  Y{v)]{du*  +  dv^}, 

sans  que  Ton  connaisse  d'ailleurs  f{u)  ni  F(t>)^  la  réduction  de  Té- 
iément  linéaire  à  la  forme  précédente  dépend  d'une  équation  dif- 
férentielle linéaire  et  du  second  ordre,  dont  l'intégration  fournit 
aussi  Tintégrale  complète  de  l'équation  proposée. 
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Sur  un  problème  concernant  l'état  calomfioub  d*on  corps  solide 
HOMOGÈNE  LNDÉFiNi,  par  M.  Zaremba.  (Thèse  présentée  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  73  pages,  Gauthier-Villars,  1889.) 

La  question  qui  fait  Tobjet  de  ce  travail  a  été  posée  par  Vkezr 
demie  des  scienes  en  i858,  dans  les  termes  suîvanta  : 

Trouver  quel  doit  être  Té tat  calorifique  d'un  corps  solide  homo- 
gène indéfini,  pour  qu'un  'système  de  courbes,  isothermes  à  un 
instant  donné,  restent  isothermes  après  un  temps  quelconque,  de 
telle  sorte  que  la  température  d'un  point  puisse  s'exprimer  en 
fonction  du  temps  et  de  deux  autres  variables  indépendantes. 

Le  mémoire  présenté  sur  ce  sujet  par  Hiemann  n'obtint  pas  le 
prix,  les  calculs  n'y  étant  qu'incomplètement  développés;  il  est 
publié  dans  les  Œuvres  de  Riemann,  par  M.  Weber,  qui  y  a  joiot 
une  note  où,  après  avoir  résolu  complètement  le  cas  où  la  tempé- 
rature ne  dépend  que  du  temps  et  d'une  seule  variable  géomé- 
trique, il  traite  un  cas  particulier  du  problème  proposé. 

M.  Zaremha  a  réussi  à  donner  à  la  solution  de  ce  problème  plus 
de  généralité.  Nous  donnons  un  aperçu  du  plan  et  de  la  méthode 
qu'il  a  suivie. 

Soient 

5,  =  const,    s,  =  const. 

les  éqnatit^s  des  courbes  de  la  congruence  formée  par  les  iso- 
thermes; u  étant  la  température  d'un  point  à  l'instant  t  doit  pou- 
voir satisfaire  à  l'équation  suivante,  dont  les  coefficients  seront 
certaines  fonctions  de  *i,  *,,  «, 

„  à"M  ,  3*u      ,   .  d'u    ,      du    ,    ^du        ,  du 

Cette  équation  doit  avoir  lieu  quelle  que  soit  la  valeur  particu- 
lière attribuée  à  la  troisième  variable  géométrique  *,,  qui,  avec 
s^  et  s„  achève  de  fixer  la  position  d'un  point;  l'auteur  en  cod- 
clut  que  si  l'on  appelle  F^,  F,,  F,,  P^  ce  que  devient  F  quand  on 
y  remplace  «,  par  quatre  valeurs  particulières,  il  doit  nécessaire- 
ment exister  une  relation  de  la  forme 

F  =  C,F,+C,P,  +  C3P,C,F., 

où  les  C  sont  les  seuls  éléments  dépendant  de  s^  dans  le  second 
membre. 

Cela  posé,  l'ordre  de  l'exposition  s'offre  de  lui-même  :  il  faudra 
successivement  considérer  les  quatre  cas  m  =:  f ,  2,  3,  4- 
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Mais  Tauteur  croit  devoir  au  préalable  reprendre  après  M.  Webor 
d'uue  autre  manière  que  ce  géomètre  le  cas  où  la  température 
est  donnée  par  une  fonction  du  temps  et  d'une  seule  autre  variable 
indépendante  s^.  Il  conclut  d'assez  longs  calculs  que  les  familles 
de  surface  s^  =  const.  ne  peuvent  être  que  des  sphères  concen- 
triques, des  cylindres  de  révolution  ayant  le  même  axe,  ou  enfin 
des  plans  parallèles  entre  eux. 

Après  cette  digression,  M.  Zaremba  revient  au  problème  pro- 
posé par  l'Académie.  Le  point  de  départ  de  ses  recherches  devant 
être  Téqualion  du  moi^vement  de  la  chaleur  transformée  par  Tin- 
troduction  des  variables  «p  s^,  ^„  au  lieu  des  coordonnées  rectan- 
gulaires, il  commence,  d'après  Riemann,  par  Tétude  indispensable 
des  coefficients  de  la  transformation.  Il  ne  s'astreint  d'ailleurs  pas 
au  programme  tracé  par  l'Académie,  et,  par  une  généralisation 
d'ailleurs  facile,  il  embrasse  dans  son  analyse  le  cas  des  milieux 
hétérogènes. 

Ici  se  présente  la  division  indiquée  ci-dessus  et  correspondant 
aux  diverses  valeurs  que  peut  prendre  l'entier  m. 

I^  cas  m  z=  1  a  été  traité  par  M.  Weber,  dont  M.  Zaremba  ne 
fait  que  reproduire  les  déductions  en  en  développant  les  détails. 
Ce  cas  ne  peut  se  présenter  que  lorsque  les  isothermes  sont  des 
droites  parallèles  entre  elles,  ou  encore  des  hélices  tracées  sur  des 
cylindres  de  révolution  du  même  cercle,  ces  hélices  pouvant  d'ail- 
leurs dégénérer  en  cercles. 

Le  cas  m  =  2  n'a  été  que  très  incomplètement  traité  par  Rie- 
mann,  dont  la  solution  est  même  illusoire,  puisqu'elle  convient  à 
l'état  de  l'équilibre  calorifique  0(1  les  isothermes  sont  indéterminés. 

Sans  être  parvenu  à  trouver  toutes  les  solutions  correspondant 
à  m  =  2,  M.  Zaremba  en  fait  cependant  connaître  plusieurs  exem- 
ples assez  généraux.  Tels  sont  les  types  représentés  par  les  for- 
mules 


u  =  S/«pv(  2^p,fii\ 


où  les  exposants  pv  sont  des  constantes,  et  <pv(i  des  fonctions  des 
coordonnées  rectangulaires  ar^  Xg,  a?,,  qu'il  est  toujours  possible 
de  déterminer,  et 

L'étude  du  cas  m  =  3  présente  moins  de  difficultés.  Toutes  les 
formes  possibles  de  la  fonction  u  ont  pu  être  déterminées  complè* 
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tement,  du  moins  quant  à  la  manière  dont  le  temps  y  figore.  Ce 
sont 

«  =  ?i  ('i.  *i)  «P*'  +  ?i  (*P  h) «P''  +  ?«  («.»'«)  e^  +  9k  (*v  *i)» 
ti  =  [<p,  (5„  5,)  f  +  çj  (*„«,)  /  +  ?5  {*„ »,)]eP'  +  ^,  («„ «,), 

t*  =  Sl*(0  +  ?(*!»  0- 

Riemann  n'avait  signalé  que  le  type  très  particulier 

Le  cas  m  =  4  a  été  complètement  traité  par  Riemann. 
La  fonction  est  ici  de  l'une  des  deux  formes 

u  =z  8^e9*^  +  *i  ^P*'  +  const. 
u  =  eP'  {s^t  +  *j)  +  const, 

les  fonctions  s^,  s,  étant  dans  le  premier  cas  des  intégrales  quel- 
conques des  équations 

a{«,)  =  pA,    A{*,)=P,Ai„ 

et  dans  le  second  cas,  celles  des  équations 

A  (*,)  =  pA«„    A  {*,)  =  A«,  +  phs^ 
où 


Sur  la  multiplication  complexe  dans  les  fonctions  ELLlPTIOinSS,  ET 

EN  PARTICUUER  SUR  LA  MULTIPLICATION  PAR  V--a3,  par  M. HaLPBW. 

[Journal  de  mathématiques  pwes  et  appliquées,  4*  série,  t.  V,  1889, 
p.  5-5a.) 

C'est  à  Abel  que  Ton  doit  la  découverte  de  la  multiplicatioD 
complexe  des  fonctions  elliptiques,  dont  nous  rappellerons  briève- 
ment les  principes. 

Soient  u  et  v  deux  arguments  variables,  liés  par  la  relation 

où  e  est  une  constante  que  M.  Halphen  appelle  le  multiplicateor. 
On  sait  que,  si  e  est  un  nombre  entier,  pv  est  une  fonction  ra- 
tionnelle  de  pu.  Le  même  fait  peut-il  se  présenter  pour  d'autres 
valeurs  de  e  ? 
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Pour  cela,  il  faut  et  il  suffit  que  le  rapport  des  périodes  soit  ra- 
cine d'une  équation  du  second  degré  à  coefficients  entiers,  sans 
diviseur  commun 
(  1  )  aw"  +  ^àiùiù*  +  cw*  -=  o. 

Le  premier  membre  est  une  forme  primitive,  définie  puisque  le 
rapport  des  périodes  est  essentiellement  imaginaire. 

11  s*agit  de  trouver  la  valeur  de  pv  en  fonction  de  pu.  Or,  les 
valeurs  de  u  qui  rendent  v  égal  à  une  période  sont  représentées 

par  tous  les  multiples  d'une  seule  et  même  quantité  -^^  qui  est  la 

N*  partie  d'une  période. 

Cette  proposition  fait  connaître  les  pôles  de  pv  considéré  comme 
fonction  de  u.  M.  Halphen  en  déduit  immédiatement  la  formule  de 
décomposition  qui  donne  pv 

m=N— 1 

Le  degi'é  N  et  le  multiplicateur  e  sont  susceptibles  d'expressions 
très  simples.  Si  l'on  désigne  par  k  et  k'  deux  entiers,  et  si  Ton 
pose 

D  =  ac— *• 
Ces  expressions  sont 

N  =  *'*  +  A*D, 

e  =  )k'  +  ^Av/D. 

On  adoptera  naturellement  comme  la  plus  simple  la  multiplica- 
tion où  N  est  minimum. 

Alors,  dans  l'ordre  proprement  primitif  (c'est-à-dire  l'un  des 
deux  nombres  a  et  c  étant  impair),  le  multiplicateur  le  plus  simple 
£  et  le  degré  N  sont 

6=iv/D,     Nz=:D; 

dans  l'ordre  improprement  primitif  (c'est-à-dire  si  a  et  c  sont  pairs 
tous  deux),  le  multiplicateur  le  plus  simple  e  et  le  degré  N  sont 

e  =  l(i+iv/D),     N=^(D+*). 

Pour  la  recherche  effective  des  fonctions  à  multiplication  com- 
plexe, on  n'a  guère  employé  jusqu'à  présent  que  des  moyens  dé- 
tournés :  tantôt  on  utilise  les  équations  modulaires  déjà  connues, 
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tantôt  on  calcule  à  Taide  des  séries  de  Jacobî  les  coefficients  d'une 
équation  résolvante.  Ce  dernier  moyen  exige  des  opérations  ex- 
trêmement laborieuses.  Le  premier  conduit  généralemeot  à  des 
équations  qu'il  faut  décomposer  en  plusieurs  autres.  M.  Halphen 
indique  un  moyen  direct  et  simple  qui  ne  met  en  jeu  que  les  pre- 
miers éléments  de  la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

Les  fonctions  elliptiques  à  multiplication  complexe  ont  été  ca- 
ractérisées par  la  condition  (i).  Mais  le  problème  véritable  est  de 
trouver  leurs  modules  ou,  suivant  le  langage  actuel,  leurs  inva- 
riants. Pour  résoudre  ce  problème,  M.  Halphen  fait  disparaître  u 
et  V  de  Tégalité  (a),  de  façon  à  obtenir  une  relation  entre  des  con- 
stantes exprimables  en  fonction  des  invariants.  On  peut  obtenir 
une  infinité  de  telles  relations.  Si  Ton  développe  les  deux  mem- 
bres de  régalité  (2)  suivant  les  puissances  ascendantes  de  u  et  | 
qu*on  égale  terme  à  terme  les  coefficients,  on  a  les  relations  dont 
il  s'agit  I 


Il  suffit,  bien  entendu^  d'employer  la  première  de  ces  équations. 
En  exprimant  que  les  arguments  des  diverses  fonctions  p',  dans 
le  second  membre,  sont  les  multiples  d'un  même  argument,  que 
ce  dernier  est  la  N«  partie  d'une  période,  on  obtiendra  entre  les 
invariants  une  équation  algébrique  propre  à  résoudre  le  pro- 
blème. 

Il  y  a  d'ailleurs  d'autres  moyens  d'obtenir  cette  équation. 

Avant  de  sortir  des  généralités,  M.  Halphen  fait  ressortir  la  re- 
marquable liaison  qui  existe  entre  la  théorie  des  formes  arithmé- 
tiques de  Gauss  et  ceUe  des  fonctions  elliptiques  singulières  (à 
multiplication  complexe). 

Pour  un  déterminant  donné  D  :=  ac  —  ^%  il  y  a  une  infinité  de 
formes  (a,  6,  c).  11  n'y  a  cependant  qu'un  nombre  limité  de  fonc- 
tions singulières  répondant  à  ces  formes.  Une  infinité  de  formes 
répondent  donc  à  une  même  fonction.  Ceci  tient  à  ce  que  les  pé- 
riodes au),  2(1)'  ne  sont  pas  entièrement  déterminées.  On  peut  en  effet 
au  moyen  d'une  substitution  linéaire,  à  coefficients  entiers,  de 
déterminant  un,  changer  ces  périodes  en  d'autres  équivalentes. 

Dans  la  théorie  de  Gauss,  toutes  les  formes  (a,  i,  c)  déduites 
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d'une  seule  et  même  forme  par  de  telles  substitutions,  forment 
une  classe  et  elles  sont  équivalentes.  Toutes  ces  formes  corres* 
pondent  à  une  seule  et  même  fonction  elliptique. 

L'exemple  choisi  par  M.  Halphen  comme  application  de  la 
méthode  qui  précède,  est  celui  de  la  multiplication  pary^ —  23.  Il 
existe  six  fonctions  admettant  cette  multiplication.  Pour  le  nombre 
23,  comme  pour  tous  ceux  qui  sont  de  la  forme  8  n  —  i,  le  P.  Jou- 
bert  a  donné  explicitement  deux  équations  du  troisième  degré, 
dont  chaque  racine  est  égale,  pour  l'une  des  six  fonctions,  au  pro- 
duit du  module  par  son  complémentaire.  Ce  produit  suffit  pour 
définir  les  invariants,  mais  non  pour  faire  connaître,  sans  nou- 
velle irrationnelle,  la  formule  même  de  la  multiplication.  M.  Hal- 
phen apporte  donc  un  complément  important  aux  résultats  déjà 
acquis. 


Sur  le  développement  de  l'expression 

|R"  —  aRî*  [cos  u  cos  u'  cos  {x—x')  -f  sin  u  sin  u'cos  (y  —  J/')]  +  ''*j~'  ^» 

par  M.  Stieltjës.  {Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées^ 
4*  série,  t.  V,  1889,  p.  55-65.) 

Dans  la  théorie  du  potentiel  à  quatre  variables,  se  présente 
immédiatement  l'expression 

T- î . 

-(x.-;r'.)'+(x,-a;'.)'  +  (ar.-x',)*  +  (jt.-«'.)' 

Pour  développer  cette  expression  en  série,  Green,  Jacobi  et 
d'autres  géomètres  ont  substitué  aux  variables  x^,  ar«,  a:,,  x^,  des 
variables  analogues  aux  coordonnées  polaires.  Cette  transforma- 
tion conduit  moins  rapidement  au  but  que  le  changement  de 
variables  imaginé  par  M.  Stieltjës  (qui  d'ailleurs  s'inspire  de  re- 
cherches antérieures  dues  à  M.  Tisserand)  : 

a:,  r=  r  cos  u  cos  x, 
x^  zz:  r  cos  u  sin  or, 
or,  :=rsinu  cos  y, 
a-4  =  rsinu  sin  y. 

Alors  l'expression  à  développer  devient 

1 


T= 


H*  —  aRr  [cos  u  cos  w'  cos  {x  —  x')  +  sin  u  sin  w'  cos  (y  —y')] + ''* 
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et  si  Ton  développe  T  suivant  les  puissances  croissantes  de 


'''— 2j^"rh=2' 


on  est  ramené  à  déterminer  les  fonctions  V  par  Téquation  aoi 
dérivées  partielles 

à*V»  ,  ^         àV„  ^      1     dV„^     i     d«Vn^    ,     ,     .^ 

du*  ^       du»      cos*udx*       sin*u  dy  ^  ' 

On  reconnaît  sans  peine  que  le  développement  de  V»  doit  être 
de  la  forme 

i     k 

R"  .  ne  dépend  que  de  u  et  u';  il  a  pour  expression 

R"^  =  C"  ^(cosucos  tt')«  (sinixsinw')*^(a,3,Y»  sin*)  ^(a,p,Yt8iD"iOf 

^i  &i  Y  AysLUt  les  valeurs  suivantes 

i  +  k—  n 

azr , 

P_ . 

et  ^  représentant  la  série  hypergéométrique  qui  se  réduit  ici  à  ua 
polynôme,  puisque  a  est  un  entier  négatif. 

Enfin  le  coefficient  G?  .  est  donné  par  la  formule 

(n—i  +  k\„fn+i+k\ 


G" 


n(î^>(i±i±.') 


»»  *  /n  —  i  —  k      (n+  i  —  k 


n(riz2:z*n(îi±l=:*)n(*)n(*) 


Celte  analyse  est  tout  à  fait  analogue  à  celle  que  Laplace  applique 
k  la  fonction 

Xn  (cos  e  cos  8'  +  sin  6  sin  q'  cosf  ). 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES  1101 

Sur  le  développemext  des  fonctions   implicites,  par  M.  Gomes 
Teixeira.  {Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  4*  série, 
t.  V,  1889,  p.  67.71.) 

L^auteur  a  indiqué  précédemment  {Journal  de  mathématiques  y 
1881),  une  formule  pour  développer  en  série,  suivant  les  puis- 
sances croissantes  de  x,  une  fonction  u  définie  par  les  équations 

(    2  =  <  +  arf,(ï)-{-a;'?,(z)  +  ...+a5*f*{z), 
à  savoir 

(1)     u=f{t)-{-xr{t)^,{t)+... 

4.  ^»  V  ^^'""'Mr(0[?.(0r[?,(0f->>[y^(0l'i| 

où  la  somme  2  se  rapporte  à  toutes  les  solutions  entières  et  posi- 
tives de  l'équation 

a+îiP+3Y+...+AX  =  n 
et  où 

6  =  a  +  p  +  Y  +  ...+X. 

11  revient  actuellement  sur  ce  sujet  pour  déterminer  quelle 
valeur  de  u  doit  être  représentée  par  la  série  précédente  et  pour 
étudier  les  conditions  de  convergence  de  cette  série.  Cette  étude 
le  conduit  au  théorème  que  voici  : 

Soient /"(z),  ©,  (z),  ©j(z),...  ^k{z)  des  fonctions  holomorphes  à  Tin- 
lérieur  d'un  contour  K  ;  ^  un  point  intérieur;  a  une  quantité  posi- 
tive assez  petite  pour  que  la  condition 


«?i  (2) 

+ 

a'?,{z) 

+  . 

.+ 

a*?*(z) 

z  —  t 

z  —  t 

2  —  t 

<i 


soit  réalisée  le  long  du  contour  K.  A  chaque  valeur  de  x  qui  satis- 
fait à  la  condition  x<a,  correspond  une  valeur  unique  z,  de  z  à 
l'intérieur  de  K;  eif{z^)  est  développable  en  série  ordonnée  sui- 
vant les  puissances  croissantes  de  x,  au  moyen  de  la  formule  (1). 


Extrait  d*une  lettre  a  M.  Hermite,  par  M.  Caspary.  {Journal  de 
mathématiques  pures  et  appliquées ^  4*  série,  t.  V,  1889,  p.  73- 
79.) 
L'auteur  fait  ressortir  le  lien  qui  existe  entre  les  recherches  de 

RbVDB  des  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  X,  n*  il.  "73 
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M.  Uermite  {Journal  de  Crelle,  t.  LU),  et  celles  de  M.  Weierstraa 
sur  rintégration  de  Téquation 


Sur  le  théorêhb  D'Abel  et  quelques-uuës  de  ses  âpplicatio^îs  a  u 
GÉOMÉTRIE,  par  M.  HuMBERT.  [Joumal  de  mathémcUiqties  pures  et 
appliquées^  4«  série,  t.  V,  i889,,p.  8i-i34.) 

On  doit  à  H;  Humberi  {Journal  de  mathématiques^  t.  III}  une 
formule  simple  qui  permet^  étant  données  nne  courbe  algébrique 
plane  et  une  intégrale  abélienne  appartenant  à  cette  courbe,  de 
calculer  a  priori  la  somme  des  variations  de  l'intégrale  proposée 
sur  les  arcs  décrits  par  les  points  d'intersection  de  la  courbe  con- 
sidérée et  d'une  courbe  algébrique  variable  faisant  partie  d*UD 
faisceau  ponctuel. 

Cette  formule  ramène  à  nn  simple  calcul  de  résidus  révaluation 
de  cette  somme  qui,  d'après  le  théorème  d'Abel,  est  une  fonction 
algébrique  et  logaHthmique  dil  paramètre  du  faisceau. 

L'auteur  s*esl  trouvé  naturellement  conduit  à  étendre  cette  for- 
mule aux  courbes  gauches  et  à  calculer  la  somme  des  variations 
d^une  intégrale  abélienne  sur  les  arcs  décrits  par  les  points  d'une 
courbe  gauche  et  d'une  surface  algébrique  variable  appartenant 
à  un  faisceau  ponctuel  et  même,  d*une  manière  plus  générale, 
appartenant  à  an  système  algébrique. 

Deux  surfaces  algébriques 

/•(X,Y,Z)i=:o,    (p(X,Y,Z)  =  o 

se  coupant  suivant  une  courbe  gauche  C  que  Ton  suppose  indé- 
composable, les  coordonnées  X,  Y,  Z  d'un  point  de  C  peuvent  s'ex- 
primer en  fonction  fuschienne  d'un  paramètre  X,  ou  bien  les  coor- 
données homogènes  x,  y,  z,  t  de  ce  point  peuvent  s'exprimer  en 
fonction  thétafuschienne  de  ce  paramètre 

On  considère  une  intégrale  abélienne  quelconque  appartenant 
à  la  courbe  C 

fU.(X,Y,Z)^,_    rOij^y^l    dx         rf/v 

-J  sax,Y,zj^''- j  s(i;^)  V5>r''rfxj^^' 
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puis  un  système  de  surfaces  algébriques  dout  réquatiou  dépend 
algébriquement  d'un  paramètre  u 

*(X,V,2,w)  =  o     ou    ?(a?,y,z,^M)  =  o, 

et  Ton  se  propose  d'évaluer  la  somme  des  intégrales  I  dont  les  li- 
mites inférieures  sont  respectivement  les  arguments  des  points 
communs  à  la  courbe  C  et  à  une  surface 

et  les  limites  supérieures  les  arguments  des  points  communs  à  G 

et  à  la  surface 

9(ar,y,z,/,M)  =  o. 

Pour  atteindre  ce  but,  M.  Humbert  considère  la  fonction 

Q<p'„/  dx        di' 


«'«=^'('S-4) 


B(X)  est  une  fonction  thétafuschienne  du  genre  un,  dont  les 
résidus  ont  une  somme  nulle  à  rintérieuf  du  polygone  fonda- 
mental. 

C'est  en  évaluant  ces  résidus  que  Fauteur  obtient  la  formule 
cherchée 

21=   \\tr)du, 


=  1  a> 

JtiO 


Sr  désigUanl  la  somme  des  résidus  de  9(a)  par  rapport  aux  zéros 
de  S{x,y,zJ). 

Des  cas  particuliei^,  les  plus  intéressants  sont  ceux  ou  Sî  est 
nulle.  Il  en  est  ainsi  lorsque,  les  surfaces  0  =  0  formant  un  fais- 
ceau ponctuel  «p,  +  M^i  :=:  0,  une  de  ces  surfaces  passe  par  tous  les 
points  de  la  courbe  C,  qui  rendent  inànie  Tintégrale  abélienne. 

Si  les  surfaces  9  =  0  forment  un  système  algébrique  quelconque, 
on  arrive  à  Un  résultat  analogue.  La  somme  SI  est  égale  k  této, 
lorsque  les  sut^faces  de  ce  système  qui  passent  respectivement  par 
les  points  de  la  courbe  C,  rendant  l'intégrale  inBnle,  se  réduisent 
à  une  seule. 

Mais  Tauteur,  ayant  en  vue  des  applications  géométriques, 
insiste  principalement  sur  le  cas  où  l'intégrale  abélienne  consi- 
dérée est  de  seconde  espèce,  et  spécialement  sur  celui  où  elle  est 
la  dérivée  d'une  fonction  rationnelle.  Le  produit  et  la  somtoe  des 
valeurs  que  prend  une  fonction  rationnelle  homogène  et  de  degré 

zéro,  -  aUx  points  commun  à  la  courbe  C  et  à  chacune  des  sur- 
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faces  du  système  algébrique  9  [x.y^ZytyU)  =z  o,  donne  lieu  à  des 
remarques  curieuses. 

Voici  maintenant  comment  M.  Humbert  entend  et  réalise  Texten- 
sion  du  théorème  d*Abel  aux  intégrales  multiples  : 

Soient  /'(X,Y,Z)  =  0  Téquation  d*une  surface  algébrique  de  degré 
m  et 

'Q(X,Y,Z)rfXrfY 

une  intégrale  double  attachée  à  cette  surface. 
Soient  en  outre  deux  surfaces  algébriques 

?(X,Y,Z,u)  =  o,  a,(X,Y,Z,«)  =  o 

dont  les  équations  de  degré  n  et  />  en  X^Y^Z  renferment  respecti- 
vement deux  paramètres  u  et  0. 

Deux  surfaces  voisines  du  premier  système  et  deux  surfaces 
voisines  du  second  découpent  sur  la  surface  fixe  /■(X,Y,Z)=:o 
des  quadrilatères  curvilignes  infiniment  petits  dont  le  nombre  est 
égal  à  celui  des  points  de  rencontre  des  surfaces  /"  =1  o,  f  zz  o, 
(}/:=:  o,  c'est-à-dire  à  mnp. 

Si  Ton  fait  varier  la  deuxième  surface  du  système  «,  en  laissant 
la  première  fixe,  et  si  Ton  fait  de  même  varier  la  deuxième  sur- 
face du  système  n,  les  quadrilatères  prendront  des  dimensions 
finies  ;  le  problème  que  l'auteur  se  propose  est  d'évaluer  la  somme 
K  des  valeurs  de  l'intégrale  J,  prise  dans  tous  les  quadrilatères 
ainsi  déterminés,  et  il  trouve  pour  K  l'expression 


JuoJvO  ^ 


SA   ' 


^  désignant  le  déterminant  fonctionnel  des  trois  fonctions  fy  ^,^, 
et  la  somme  2]  s'étendant  aux  points  communs  aux  trois  surfaces. 

Cette  somme,  étant  une  fonction  symétrique  des  coordonnées 
des  points  communs  aux  surfaces  fzz  o,  9  zi  o,  1!^  =:  o,  se  trouve 
être  une  fonction  rationnelle  de  u  et  v.  L'intégrale  double  K  ne 
peut  donc  en  général  se  ramener  aux  fonctions  rationnelles  et 
logarithmiques,  comme  dans  le  cas  d'une  seule  variable. 

Elle  le  peut  cependant  dans  des  cas  particuliers,  par  exemple 
lorsque  les  systèmes^de  surface  9=:  o  et  4*r=  o  se  réduisent  à  des 
faisceaux  ponctuels  9,  -|- 119,  ziz  o  et  ^j  -f-  t>tj/g  =  o  et  que  la  surface 
9,  =z:  o  du  premier  faisceau  passe  par  tous  les  points  de  la  surface 
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9,  =  o  qui  rendent  l'élément  de  Tintégrale  infini.  Alors  K  est  une 
fonction  entière  du  paramètre  u,  et  une  fonction  rationnelle  et 
logarithmique  du  paramètre  v. 

Si  la  surface  4^1  =  ^  ^^  second  faisceau  satisfait  également  à  la 
seconde  condition,  la  somme  K  est  une  fonction  entière  des  deux 
paramètres  u  et  v. 

Enfin  cette  somme  est  nulle  s*il  existe  une  surface  2  formée  par 
Tensemble  d'une  surface  du  premier  faisceau  et  d*une  surface  du 
second  passant  par  tous  les  points  de  la  surface  /*=  o  qui  rendent 
l'élément  de  l'intégrale  infini,  avec  la  condition  d'avoir  avec  la 
surface  /"=  o,  en  tout  point  de  cette  surface  qui  est  infini  d'ordre 
/  pour  l'élément  de  l'intégrale,  un  contact  d'ordre  /  —  i . 

Les  dernières  pages  du  Mémoire  de  M.  Humbert  sont  consacrées 
à  l'extension  du  théorème  d'Abel  aux  intégrales  des  différentielles 
totales. 


Mémoire  sur  la  théorie  des  fonctions  algébriques  de  deux  yaru* 
BLES,  par  M.  Picard.  {Journal  des  mathématiques  pures  et  appli- 
quées, t.  V.   1889,  p.  i35-3i8.) 

Pour  donner  une  idée  des  résultats,  si  riches  par  le  nombre  et 
l'importance,  contenus  dans  le  mémoire  de  M.  Picard^  nous  ne 
saunons  mieux  faire  que  de  reproduire  l'introduction  dans  laquelle 
l'auteur  trace  les  grandes  lignes  du  programme  qu'il  s'est  proposé 
de  remplir. 

«  La  théorie  des  fonctions  algébriques  de  deux  variables  indé- 
pendantes a  déjà  fait  l'objet  d'importants  travaux,  parmi  lesquels 
il  convient  de  citer  tout  particulièrement  les  mémorables  recher- 
ches de  M.  Nœlher  (Math.  Annalen,  t.  II  à  XI).  L'éminent  géomètre 
a  principalement  étudié  la  question  au  point  de  vue  algébrique, 
en  approfondissant  Tétude  de  ces  polynômes  adjoints  d'ordre 
m  —  i{m  désignant  le  degré  de  la  surface),  qui  sont  les  analo- 
gues des  polynômes  adjoints  d'ordre  m  — -  3,  jouant  un  rôle  si 
important  dans  la  théorie  des  courbes  algébriques.  Il  est  arrivé 
ainsi  à  la  notion  de  deux  nombres  invariantifs  fondamentaux.  Le 
premier,  désigné  par  p  et  communément  appelé  genre  de  la  sur- 
face [Ftàchengeschlecht]  est  égal  au  nombre  des  paramètres  arbi- 
traires figurant  dans  les  polynômes  adjoints  Q  d'ordre  m  —  4.  Le 
second  nombre,  désigné  par  p^  {Curvengeschlecht),  représente  le 


Digitized  by 


Google 


1106  RBVUB  DBS  TRAVAUX  SCÏRNTinODBS 

genre  de  la  courbe  mobile  d'interseetioD  de  la  aurfaee  donnée 
aveq  les  surfaces  rapréseotées  par  réquation  Q  =  a. 

a  Dans  la  théorie  des  courbes  algébriques,  on  ne  s'est  pas  borné 
au  point  de  vue  algébrique,  et  la  considération  da  certaines 
expressions  transcendantes  attachées  &  la  courbe  présente  le 
plus  grand  intérêt.  Ces  transcendantes  sont,  comme  oo  sait,  les 
iiftégrales  de  l§  Tortne 


/' 


H  i^yy)  dx. 


R  étant  une  fonction  rationnelle  des  coordonnées  x  et  y,  liées  par 
la  relation  qui  déQnit  la  courbe  f[Xyy)z=.o, 

«  Une  première  extensioq  du  point  de  vue  transcendant  a  été 
faite  par  M-  Nœther,  qui  a,  dans  un  de  ses  mémoires  (ifa/A.  Anm- 
len,  t.  II),  considéré  les  intégrales  doubles 


// 


/  « 


Q  étant  toujours  un  polynôme  a4ioînt  d'ordre  m  —  4-  l^  considé- 
ration de  ces  intégrales  va  jouer  un  rôle  capital  dans  différentes 
parties  de  ce  mémoire.  On  pourrait  les  appeler  des  intégrales  dou- 
bles de  première  espèce  attachées  à  la  surface.  On  peut  en  effet 
montrer  que  ces  iutégrales  restept  toujours  finies,  quel  que  soit 
le  cbamp  de  Tintégration. 

L*extensîon  du  point  de  vue  transcendant  aux  surfaces  algér 
briques  peut  se  f^ire  d'une  çiutre  manière,  en  considérant  les 
intégrales  de  différentielles  totales,  de  la  forme 


r 


'\f4x^  Qrfy). 


P  et  Q  étant  des  fonctions  ratioqpeUes  de  4^,  y,  i^  liées  par  la  rela- 
tion qui  4éflnit  la  surface  f{Xy  y,  ;()  =  0, 

K  C'ast  da  l'étude  de  ces  intégrales  que  pous  nous  sommes  tout 
d'abord  occupé.  Nous  les  partageons  en  intégrftles  46  première, 
seconde  et  troisième  espèce,  oomme  dans  la  théorie  des  courbes 
algébriques.  Nous  ^yjona  déjà  oomniencé  cette  étude  d^is  deux 
mémoires  du  Jourmltie  fmtliétnatique»  (iSâS  et  ^S^fiJ.  Nous  repre- 
nons entièrement  ici  la  théorie  des  intégrales  de  seconde  espôce, 
dopt  plusieurs  poipts  avaient  besoin  d'être  prépisés.  Nous  établis- 
sons d'abord  que  de  telles  intégrales  n'ei^stent  p^  mgénérftl  pour 
une  surffvce  algébriquet  je  veux  djre  qu'il  n'y  4  p^,  pour  une 
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surface  arbitraire,  d'autres  intégrales  de  seconde  espèce  que  des 
fonctions  rationnelles  des  coordonnées.  Laissant  celles-ci  de  côté, 
il  faut  reconnaître  si  une  surface  donnée  admet  des  intégrales  de 
seconde  espèce  et  apprendre  à  les  former  si  elles  existent.  C'est  à 
ce  problème  qu'est  consacrée  la  plus  grande  partie  du  premier 
chapitre  de  ce  mémoire.  Nous  ramenons  sa  solution  à  une  question 
d'une  tout  autre  nature,  à  Tétude  des  intégrales  rationnelles  d'une 
équation  différentielle  linéaire.  Avant  d'approfondir  davantage  la 
théorie  des  intégrales  de  seconde  et  de  troisième  espèce,  nous 
avons  dû  étudier  une  question  capitale  en  elle-même,  c'est  celle 
des  cycleg  des  mr faces  algébriques;  elle  fait  l'objet  du  second 
chapitre. 

«  On  connaît  toute  Timportanoe  de  la  théorie  des  cycles  dans 
l'étude  des  courbes  algébriques.  La  pensée  d^édifier  une  théorie  ana- 
logue pour  les  surfaces  algébriques  se  présentait  naturellement; 
c'est  ce  que  j*ai  essayé  de  faire.  Mais  tout  d'abord  il  convient  de 
remarquer  que  la  généralisation  peut  se  faire  4dns  deux  directions 
différentes;  il  y  a  à  considérer  pour  les  surfaces  des  cycles  à  une 
dimension  ou  linéaires  et  des  cycles  à  deux  dimensions  ;  d'où  deux 
théories  entièrement  distinctes. 

f<  En  pénétrant  dans  la  première  étude,  on  rencontre  dès  le 
début  u^  réswU^t  au  prPî^ier  abord  ipatteodu  :  c'est  qu'e»  gé- 
néral, pour  une  surface  algébrique,  il  n'y  a  pa^  de  cycles  Hfiéqires^ 
je  veux  dire  qu'ils  se  réduisept  tous  h  4^5  cycles  owls.  Il  y  ^  cepep- 
d^pt  des  surfaces  possédant  eifectivemeat  de^  cycles  linéaires»  et 
le  problème  se  pose  de  rechercher  les  pycles  distincts  d'upe  sur- 
face algébrique.  Dans  cette  difficile  quesliop,  l^réductil^ilité  à'nw 
cprtaipe  équation  différeptielle  linéaire  joue  un  rôle  easeptiel... 

H  Relativement  aux  cycles  à  deux  dimensions ^  noqs  ayons  chercl^é 
à  montrer  4  quel  problème,  relatif  aux  équations  linéaires,  pou- 
vait être  ramenée  leur  étude.  Ces  cycles  existent  d'ailleurs  en 
général;  c'est  dope  là  qu'on  trouvera  la  véritable  gépéralisation 
.  de  1^  théorie  4es  cycles  des  courbes  algébriques  que  p'qnt  pu 
donner,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  cycles  linéaires. 

«  On  voit  par  ce  qui  précède  les  différences  profondes  qui  sépa- 
rent la  théorie  des  fonctions  algébriques  d'une  variable  de  la 
théorie  des  fonctions  algébriques  de  deux  variables  indépendantes. 
L'analogie,  qui  souvent  est  un  guide  excellent,  peut  ici  devenir 
bien  trompeuse. 

«  Les  méthodes  employées  dans  ce  chapitre  nous  ont  permit 
de  oompl^teir  la  théorie  des  intégrales  de  secpnde  et  de  troisième 
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espèce.  Je  citerai  seulement  ici  le  théorème  suivant  :  Le  namire 
des  intégrales  distinctes  de  seconde  espèce  est  égal  au  nombre  de 
leurs  périodes. 

«  Nous  nous  occupons  dans  le  troisième  chapitre  des  transfor- 
mations birationnelles  des  surfaces  en  elles-mêmes.  Ce  chapitre 
peut  être  considéré  comme  une  application  de  nos  résultats  gé- 
néraux sur  les  intégrales  de  différentielles  totales.  L'étude  des 
transformations  d'une  surface  en  elle-même  est  très  différente 
suivant  le  genre  de  la  surface.  Quand  ce  genre  p  est  supérieur  à 
1,  les  transformations  ne  peuvent  contenir  plus  d'un  paramètre 
arbitraire.  Si  le  genre  est  au  plus  égal  à  i  et  que  la  surface 
admette  un  groupe  continu  de  transformations  birationnelles  en 
en  elle-même,  ou  bien  on  pourra  tracer  sur  elle  un  réseau  de 
courbes  du  genre  zéro  ou  un,  ou  bien  la  surface  jouira  de  la  pro- 
priété remarquable  que  voici  :  il  existera  deux  intégrales  de 
différentielles  totales 

Vdx+Qdy    et    P^dx+Q^dy 

telles  que  les  deux  équations 

?dx  +  Qdy  =  du,     F^dx  +  Q^dy  =  dv 

donneront  pour  X,  y,  zdes  fonctions  uniformes  de  net  v.  Nous  élu- 
dions spécialement  cette  classe  intéressante  de  surfaces,  gui  sont 
vraiment  les  analogues  des  courbes  planes  de  genre  zéro  et  un. 

«  Dans  le  quatrième  chapitre,  nous  complétons  la  théorie  pré- 
cédente; nous  faisons  voir  comment  on  pourra  reconnaître  si  deux 
surfaces  de  genre  supérieur  à  i  se  correspondent  point  par  point, 
et  nous  établissons,  notamment,  par  deux  voies  différentes,  qoe 
deux  surfaces  de  genre  supérieur  à  Tunité  ne  peuvent  admettre 
une  infinité  discontinue  de  transformations  birationnelles. 

«  Le  cinquième  chapitre  a  pour  objet  Tapplication  dequelqoes- 
uns  des  résultats  précédents  à  Tétude  de  certaines  équations  dif- 
férentielles. Nous  nous  occupons  particulièrement  des  équations 
de  la  forme 

f  étant  un  polynôme,  dans  le  cas  où  l'intégrale  générale  est 
uniforme.  C'est  une  théorie  très  difficile,  et  la  raison  de  cette 
difficulté  est  dans  le  fait  suivant  signalé  au  troisième  chapitre  : 
une  surface  algébrique  peut  admettre  une  transformation  biuni- 
forme  en  elle-même  qui  ne  soit  pas  birationnelle,  tandis  que^  pour 
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les  courbes  algébriques  au  contraire,  une  telle  transformation  est 
nécessairement  birationnelle. 

a  Tout  d'abord  nous  examinons  le  cas  particulier  où  une  certaine 
transformation  bi uniforme  de  la  surface  f  serait  birationnelle. 
Toute  cette  étude  est  intimement  liée  à  celle  des  surfaces  étudiées 
au  chapitre  m  ;  dans  ce  cas,  Tintégrale  générale  s'exprimera  par 
des  transcendantes  connues.  Nous  avons  voulu  ensuite  examiner 
le  cas  général,  mais  un  point  extrêmement  délicat  se  présente.  Il 
est  relativement  facile  de  reconnaître  si  Tintégrale  générale  est 
à  apparence  uniforme^  c'est-à-dire  est  uniforme  dans  le  voisinage 
de  tout  point  à  l'intérieur  de  la  région  où  doit  rester  la  variable 
indépendante;  mais  nous  ne  sommes  pas  autorisé  à  regarder 
pour  cela  l'intégrale  générale  comme  une  fonction  uniforme.  Nous 
avons  spécialement  considéré  le  cas  où  Téquation  a  la  forme 

/  =  R(yy), 

R  étant  une  fonction  rationnelle  en  y  et  y',  11  nous  a  paru  curieux 
de  montrer  comment  on  pouvait  mettre  l'intégrale  y  sous  la 
forme  d'un  quotient  de  deux  fonctions  à  apparence  uniforme, 
n'ayant  plus  de  pôlesy  fonctions  que  l'on  peut  regarder  comme 
une  généralisation  des  fonctions  A/ ou  des  fonctions  6  de  la  théorie 
des  fonctions  elliptiques. 
«  Nous  considérons  aussi  les  équations  plus  générales 

où  f  est  un  polynôme  en  y,  y\  et  t/%  dans  l'hypothèse  où  les  points 
critiques  de  l'intégrale  générale  seraient  fixes.  C'est  l'extension 
au  second  ordre  du  problème  posé  par  M.  Fuchs  pour  les  équa- 
tions du  premier  ordre,  problème  sur  lequel  M.  Poincaré  a  écrit 
quelques  pages  si  remarquables.  Ici  encore  une  certaine  transfor- 
mation biuniforme  joue  un  rôle  essentiel;  nous  ne  nous  occupons 
que  du  cas  où  cette  transformation  serait  birationnelle. 

<c  Dans  le  sixième  chapitre,  nous  généralisons  la  notion  d'inté- 
grale de  première  espèce  en  envisageant  les  fonctions  u  de  [x.y^z) 
qui  se  transforment  en  ou  -}-  é  [a  et  b  étant  des  constantes),  quand 
{x,y,z)  décrit  un  cycle  linéaire  effectif  de  la  surface.  Une  pareille 
généralisation  peut  aussi  être  faite  par  les  courbes  algébriques  ; 
nous  lui  consacrons  quelques  pages  au  début  du  chapitre.  » 
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Sur  la  déterimnation  générale  du  volume  engendré  par  un  cottour 
fermé  gauche  ou  plan  dans  un  mouvement  quelconque,  par  m.  k(e- 
NiGS.  [Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées^,  4*  série, 
t.  V,  p.  3ai-343). 

L*objet  que  6*est  proposé  M.  Kœnîgs  est  la  génépalisation  la  pins 
large  possible  du  théorème  de  Guldin,  relatif  au  volume  des  corps 
de  révolution. 

Que  doit-on  tout  d^abord  entendre  par  volume  engendré  par  un 
contour  fermé  dans  un  mouvement  quelconque?  Car  dans  un  tel 
mouvement  le  contour  fermé  donne  naissance  à  une  sorte  de  sur- 
face canal  ouverte  aux  deux  bouts.  11  faut  imaginer  une  cloison 
tendue  sur  le  oontour  ;  le  volume  en  question  sera  celui  qu'aura 
balayé  cette  cloison.  Ce  volume  est  visiblement  indépendant  de  la 
cloison  choisie. 

En  vue  de  la  fixation  des  signes,  il  faut  supposer  que  le  con- 
tpur  est  doyé  d'un  sens  de  parcours  donné  a  priori.  Alors  la  pro- 
jection dt|  cpi^tpur  sqr  un  plar^  orienté  ^ç  a  ^ine  aire  parfaitement 
défmja  en  grandeur  et  en  sigqe 

A«  +  PP  +  Cy, 

a,^,Y  ét^i^t  les  cosinus  directeurs  de  Torieqtation  pt  A,B,C  les  air^ 
prises  avec  leprs  signes  [qui  (liâpendeq^  du  seus  ^e  parcours 
adopté)  des  projections  du  contour  sur  les  plans  coordonnées. 

Si  Ton  considère  un  segment  {axe  aréolaii^e)  se  projetant  sur  les 
axes,  suivant  A,  B,  C,  on  voit  que  pour  avoir  Taire  du  contour  sur 
un  plan  orienté,  il  sufQra  de  projeter  ce  segment  sur  Taxe  d'orien- 
tation du  plan  avec  un  signe  convenable. 

11  importe  maintenant  de  fixer  le  signe  des  volumes.  On  sup- 
posera d*abord  que  le  contour  éprouve  une  translation  rectiligne 
perpendiculaire  au  plan  v.  Chaque  élément  tù  d'une  cloison  tendue 
sur  le  contour  décrira  un  volume  cylindrique,  et  l'on  convient  d'a- 
dopter pour  signe  de  ce  volume  le  signe  même  de  Taire  de  la  pro- 
jection du  contour  u>  sur  le  plan  i?.  Quant  au  volume  total,  c'est 
la  somme  des  volumes  balayés  par  les  différents  éléments  u;  son 
signe  est  donc  parftiitement  déterminé. 

Moyennant  ces  conventions,  M.  Kœnigs  peut  donner  une  for- 
mule unique  et  tout  à  fait  générale  pour  exprimer  le  volume 
engendré  par  le  contour  fermé  d^ns  un  mouvement  quelconque. 

Il  remarque  d'abord  que  pour  une  même  hélice  directrice,  les 
volumes  hélicoïdaux  engendrés  par  un  même  contour,  sont  entre 
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eux  oomme  les  amplitudes  des  rotations  effectuées  autour  de  Taxe 
de  Thélice  :  il  suffit  dono  d* étudier  le  cas  d'uo  déplacement  héli- 
coïdal infiniment  petit. 

Soient  p,  g,  r  les  composantes  de  la  vitesse  de  rotation,  a,  6,  c 
celles  de  la  vitesse  de  Torigine,  par  rapport  à  des  axes  Ox,  Oy,  0< 
invariablement  liés  au  cqntour.  Si  Ton  pose 

A  m  -   /  {ydz  —  zdy)f  B  =  -  l  [zdx  —  xdz)j  C  r=  -   /  [xdy  —  ydx], 

on  arrive  à  cette  expression  du  volume,  engendré  pendant  le 
temps  infiniment  petit  dt, 

(i)  V=:(Aa  +  B6  +  Co+Lp4rMg  +  Nr)rf/. 

L' interprétation  de  cette  formule  se  rattache  étroitement  à  la 
théorie  des  segments  de  Môbius. 

Un  système  de  segments  rapportés  à  trois  axes  rectaagulaife^ 
^  pour  coordonnées  les  sommes  Jb,  6K,  C  des  projections  sur  les  axes 
des  segments  qui  le  composent,  et  les  moments  résultants  16,  JÊo^  tb 
par  rapport^  ces  mêmes  axes  coordonnés.  Parmi  tous  les  systèmes 
de  segments  imaginables,  on  peut  considérer  ceux  pour  les(|uçls 
la  résultante  d^  translation  est  é^ale  à  Tunité  \  ^(.  ICœnigs  leur 
donne  le  nom  de  vis. 

A  tout  systèqie  de  segments  Jb^^jC,i6,  j||),%  correspond  upe 
vis  dopt  les  coordonnées  sont 


v/jb«  +  ^*  +  e«'  v^jb»  +  ^'  '+  c*'  ■  '  '  '  v/Jb*  -f-  a«  +  e«' 

On  dira  d*une  telle  vis  qu'elle  porte  le  système  des  segments. 

Si  a,  P,  y,  X,  11,  V  sont  les  coordonnées  d'une  vis  quelconque^  le 
moment  d'un  système  de  segments  Jb,  $,  6,  ^,  JVb,  %  par  rapport  à 
cette  vis  sera  l'expression 

M  +  %  +  CY  +  î««  +  «i»>3  +  %. 

Ces  notions  rappelées,  revenons  au  problème  qui  nous  occupe. 
A,  B,  C,  L,  M,  N  constituent  un  système  de  segments  SC  attaché  au 
contour  donné  C,  La  résultante  de  translation  de  ce  segment  n^est 
autre  que  Vaxe  aréamre,  Quapt  (^  I^,  Mi  N,  leur  signification  est 
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fort  simple  :  L,  par  exemple  est  le  volume  que  le  contour  engen- 
drerait par  une  rotation  d'amplitude  unité  autour  de  Ox. 

11  est  possible  maintenant  d'interpréter  la  formule  (i  ).  Eo  effet 
le  déplacement  hélicoïdal  s'effectue  suivant  lavis  V dans  lescoor- 
donnéefs  a,  ^,  y,  X,  {a,  v  sont  égales  à 

VP+q"  +  r'  )/p'  +  ?•  +  r'  Vp*  +  q'  +  r' 

V^P'  +  ï'  +  r*'  v^p*4.g«  +  r«'     ""v/p'  +  î'  +  r" 

et  l'amplitude  de  la  rotation  a  pour  valeur 

e  =  v/p^T7Hr^  dt- 
La  formule  (i)  peut  donc  s'écrire 

V  =  (AX+BjJi  +  Cv4.La  +  MP  +  NY)e; 

c'est-à-dire  que  si  un  contour  fermé  C  est  animé  d'un  mouvement 
hélicoïdal  d'amplitude  s  sur  une  vis  V,  le  volume  engendré  est 
égal  au  produit  de  l'amplitude  e  par  le  moment  du  système  S6 
pris  par  rapport  à  la  vis  V. 

Si  en  particulier  la  vis  se  réduit  à  un  axe  S,  le  volume  engen- 
dré par  le  contour  tournant  d'un  angle  e  autour  de  cet  axe,  est 
égal  au  produit  de  e  par  le  moment  du  système  SC,  pris  par  rap- 
port à  Taxe  S. 

Ce  dernier  théorème  montre  que  la  théorie  des  moments  de 
Poinsot  et  de  MObius  s'applique  de  point  en  point  à  l'étude  des 
volumes  de  révolution  engendrés  par  un  contour  fermé.  De  là, 
pour  ces  volumes,  une  série  de  propositions  calquées  sur  celles 
de  la  théorie  des  moments. 

Si  d'un  mouvement  infiniment  petit  on  passe  à  un  mouvement 
fini  du  contour,  accompli  de  l'instant  ^  à  l'instant  t,  et  que,  appe- 
lant (I)  la  vitesse  angulaire  à  chaque  instant,  on  pose 

azz   /    aiùdt,   à=   j    gwd/,    cnz  /    ywrf^, 
Izn  l   \(ùdtf    m=:   /  [^adt,   n=    /    vwrf/ , 

J'o  A  J'o 

l'expression  du  volume  devient 

(a)  V  =  AZ  +  Bm  +  Cn  +  La+M6+Nc. 
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Ainsi  ce  volume  est  égal  au  moment  de  deux  systèmes  de  seg- 
ments, dont  Tun  ne  dépend  que  du  contour  et  Tautre  que  du  mou- 
vement. 

Parmi  les  conséquences  de  la  formule  (a),  celles-ci  sont  parti- 
culièrement remarquables  : 

i^*  Si  sept  contours  fermés  sont  liés  invariablement  entre  eux,  il 
existe  une  même  relation  linéaire  et  homogène  entre  les  sept  vo- 
lumes auxquels  ces  contours  donnent  lieu  dans  un  mouvement 
commun  arbitraire  ; 

30  Si  Ton  imprime  à  un  même  contour  successivement  sept 
mouvements  divers^  il  existe  entre  les  sept  volumes  engendrés  par 
ce  contour  une  relation  linéaire  homogène,  indépendante  du 
contour  choisi. 

Signalons  encore  des  applications  de  la  même  formule  relatives 
au  cas  d*un  contour  plan  : 

Un  contour  plan  étant  donné,  il  existe  dans  son  plan  un  cercle 
qui,  dans  tout  mouvement,  engendre  un  volume  équivalent  au  vo- 
lume engendré  par  le  contour. 

Le  volume  engendré  par  un  contour  plan  tournant  d'un  angle 
quelconque  autour  d'un  axe  A  est  égal  au  chemin  parcouru  par 
le  pied  P  de  la  perpendiculaire  commune  à  Taxe  A  et  à  la  normale 
au  plan  du  contour  élevée  au  centre  de  gravité  de  son  aire,  mul- 
tiplié par  Taire  de  la  projection  de  ce  contour  sur  le  plan  mené 
par  Taxe  de  rotation  et  le  point  P. 

Lorsque  le  mouvement  du  contour  (plan  ou  gauche)  est  dirigé 
par  une  courbe,  le  volume  V  est  susceptible  d'une  expression  re- 
marquable 

V  =  As— Lt+N(7, 

où  *  désigne  Tare  de  la  courbe  directrice,  a  et  x  les  arcs  corres- 
pondants des  indicatrices  sphériques  des  tangentes  et  des  binor- 
males. 

Si  Ton  veut  que  le  volume  engendré  soit  proportionnel  à  Tare 
de  la  courbe  directrice,  il  faut  prendre  pour  directrice  une  courbe 
de  M.  Bertrand 

as  as 
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St)tt    tËS    l^AftlAutS    Dfe    OUEtQÛftS    ÉQÙAtlOffS   DIFPÊRÊNTiKtLES;  par 

M.   Ai^t*ÈLL.  [ftjurfial  de  mtithéfHatiqUeÈ  pnre^  et  appliquées  ^ 
4«  série,  t.  V,  1889,  p.  36i-423.) 

La  première  partie  de  ce  mémoire  est  consacrée  à  l'élade  des 
iQYariants  et  des  cas  d'intégtubilité  des  équations  diflérentielles 

du  premier  ordre  algébriques  eu  -^  et  ne  contenant  -r^qu'aapre- 

mier  degré.  Une  pareille  équation  peut  être  mise  soUs  là  forme 

les  coefficients  a^,  a,,  a^y.^tb^^  b^,,..,bp  étant  des  fonctions  de  la 
Variable  indépendante  x. 

Cette  équation,  où  Ton  peut  toujours  supposer/?  <  n  —  1,  pos- 
sède rihiporUnle  propriété  de  conserver  la  même  forme,  n  et  p 
restant  les  mêmes,  qiiahd  oii  pteîid  une  nouvelle  variable  indépen- 
dante ^  et  une  nouvelle  fonction  inconnue  t]  liéeà  &  x  et  ^  par  les 
relations 

^ = A^)f   y  =  Wa?)  +  «'(«)* 

{i  (x))  u  (x)^  v{^)  étant  des  fonctions  indéterminées  de  Xi 

Un  invariant  relatif  de  cette,  équation  sera  une  fonction  i^i 
coefficients  a^  b  et  de  leurs  dérivées  par  rapport  à  or,  telle  que  la 
même  fonction  formée  avec  les  coefficients  de  Téquation  irass' 
formée  et  leurs  dérivées  par  rapport  à  Ç,  lui  soit  égale  à  un  fac- 
teur près,  ce  facteur  dépendant  uniquement  des  fonctions  ^[x], 
u(x)  et  v{x).  Lorsque  ce  facteur  se  réduit  à  Tunité,  rinvarianl  est 
absolu. 

Parmi  les  équations  de  la  forme  considérée,  les  plus  simpleB 
sont,  pour  n  =  1,  Téquation  linéaire  ;  pour  ni=:  a,  Téqualion  de 
Riccati,  pour  n  =  3,  Téquation 

^^  dx-  b,  +  b,y 

qui,  par  le  changement  de  b^  +  b^y  en  -  se  ramène  à  la  forme 

dy 

^  zn  c,  +  3c,y  +  3c,y«  +  c^ 

déjà  étudiée  par  M.  Liouville. 
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11  est  possible,  par  des  quadratures,  de  ramener  l*équaUoa  (i) 
à  une  forme  canonique  ne  contenant  plus  qu'un  invariant  absolu. 
En  faisant  le  changement  de  fonction 

et  déterminant  U(x)  par  la  relatioti 

V{x)=e'^     "»     dx, 

on  fera  disparaître  les  termes  en  Y  et  Y%  et  on  réduira  Téqua- 
iioaà 

où  «3  désigne  la  fonttion 
EnCn  si  Ton  fait  le  changement  de  vaHable  indépendante 

l'équation  prendra  ia  forme  canonique 
où 

Les  fonctions  U  et  s^  sont  des  invariants  relatifs,  J  et  X  des  inva- 
ri&nls  absolus  pour  toutes  les  tt*^nsfbrmâtious  dt$  la  fofmô 

d^ 

y  =  T^u{x)+v(x),      ^  =  I^W- 

Les  fonctions  J' zr  — r ,  J''  =  -— ,, ...   sont  aussi  dés  ititàriàûts 
aX  a\ 

absolus  qui  se  calculent  aiséiUeUt  par  Voie  de  récdrl'eUce  eu  fonc- 
tion des  coefficients Co,  c^,  Cj,  «j.  Si, en  effet,  on  pose  avec  M.  R.  Liou- 
ville 
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on  trouve 

L'élimination  de  x  entre  J  et  J'  fournira  une  relation  caracté- 
ristique de  l'équation  considérée.  Inversement,  étant  donnée  une 
relation  /  (J, J')  =  o  entre  J  et  J',  on  aura  une  relation  correspon- 
dante entre  les  coefficients  c^^  c^y  c,,  c,,  et  leurs  dérivées  par  rapport 
à  X.  Cette  relation 

s^obtient  par  l'élimination  de  J,  J',  J''  entre  les  quatre  équations 

/•(J,J)_0,      J_  +  J-_o.       --;;,      -jr-lT- 

Par  exemple,  la  condition  nécessaire  pour  que  Téquation  (i)  soit 
réductible  à  la  forme  canonique 

est 

(n— i)*î— nv7  =  «- 

Les  cas  d'intégrabilité  les  plus  simples  de  Tequation  (i)  corres- 
pondent à  la  forme 

9(ar)  ayant  Tune  des  quatre  formes 

k  k 

S/x  ^ 

On  peut  ramener  aussi  à  une  forme  canonique  Téquation  géné- 
rale 

dx      b^-hb^y'hb,y^-^...-hbpyP   ^^^         ^' 
Ce  type  canonique  est 

dX~  lo  + 1 J  +  I,Y«  H-  ... I;,-iY/»-»  +  Yp 

où  manquent  au  numérateur  les  termes  en  Y»—*  et  en  YH-»,  et  où 
les  coefficients  de  Y*^  et  de  Yp  sont  égaux  au  numérateur  et  au 
dénominateur. 
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Les  (n  -|-p  — -  a)  coefficients  J  et  I  sont  des  invariants  absolus 
pour  les  changements  de  fonction  et  de  variable  de  la  forme 

u  [x),  V  (ar),  \k  [x)  étant  des  fonctions  arbitraires  de  x. 

La  réduction  au  type  canonique  précédent  n'est  plus  possible 
pour  p=n  —  a.  L'auteur  indique  pour  ce  cas  une  forme  cano- 
nique, qui  d'ailleurs  convient  également  au  cas  où  p  est  inférieur 
à  n  —  2,  savoir 

5x""  Qo  +  OJ+...+Qp-iY/-fî  +  Y^ 

où  les  P  et  les  0  sont  des  invariants  absolus. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire,  M.  Appell  étudie  les 
invariants  et  les  cas  d'intégrabilité  des  équations  différentielles 
algébriques  et  homogènes,  par  rapport  à  la  fonction  inconnue  y 
et  à  ses  dérivées,  équations  qui  conservent  la  même  forme  quand 
on  y  fait 

iJ=r,u{x),-^^  =  \K{x). 


Sur  le  développkment  de  log  r(a),  par  M.  Stieltjes.  (Journal  de 
mathématiques  pure^  et  appliquées,  4*  série,  t.  V,  1889,  p.  4^5- 
444). 
Adoptant  comme  définition  de  la  fonction  r(rt).  l'expression 

t. 2  ...  (n —  1) 
r(a)  =  lim  -r—r—, — h — r^ x"''' 

M.  Stieltjes  donne  de  la  formule  de  Stirling 
logr(a)^a-iVoga-a+iloga-  +  ^~3-^,  +  g^^ 

une  démonstration  nouvelle  qui  met  en  évidence  ce  fait  que 
le  second  membre  représente  asymptotiquement  la  valeur  de 
log  r(a)  même  dans  le  cas  où  la  valeur  de  a  est  imaginaire,  la 
partie  réelle  de  a  étant  négative.  L,.  R. 
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